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PREFACE- 


De  tous  temps  les  fausses  religions  se  sont  efforcées  de  séduire  les  hommes  en  emprun- 
tant les  caractères  qui  ne  conviennent  qu*à  la  véritable.  Ainsi,  de  môme  qu'elles  ont  voulu 
s'appuyer  de  prophéties  et  de  miracles  dont  la  saine  critique  n*a  pas  eu  Je  pe!ne*lf^fléC8u^ 
yrir  et  démontrer  Timposture,  elles  ont  aussi  supposé  une  révélation  divine  et  des  livres 
sacrés  qui,  aux  yeux  de  l'esprit  éclairé,  n'ont  d'autre  appui  que  la  crédulité  plus  merveil* 
leuse  encore  des  peuples  auxquels  on  les  a  présentés.  Voici  sur  ce  dernier  article  ce  que 
l'antiquité  et  la  science  moderne  nous  apprennent  des  ouvrages  qui  formaient  ou  forment 
encore  le  code  religieux  des  nations  idolâtres^  et  que  nous  regardons  avec  raison  comme 
autant  de  légendes  apocryphes,  souvent  indignes,  par  la  grossièreté  et  Tinvraisemblance 
ridicule  des  fables  qu*elles  contiennent,  d'être  comparées  aux  apocryphes  de  la  religion 
dirétienne. 

Entre  les  nations  anciennes  que  nous  avons  à  considérer  ici,  les  Egyptiens  doivent  sans 
doute  tenir  le  premier  rang;  non  que  noatTOulious  préjuger  une  question  qui  est  encore 
•D  litige  parmi  les  savants,  mais  parce  que  voulant  éviter  de  discuter  un  sujet  qui  n*a  point 
trait  à  cet  ouvrage,  nous  donnons  aux  différents  peuples  païens  la  place  qu'on  leur  as^gne 
communément,  laissant  à  ceux  qui  traiteront  directement  cette  matière,  le  soin  de  réformer 
ce  que  la  classitication  commune  a  de  trop  hasardé. 

Les  Egyptiens  avaient  donc  un  grand  nombre  de  livres  dont  Mercure  II  passait  pour  être 
Pattteur;  on  les  conservait  dans  les  temples  avec  le  plus  grand  respect;  on  les  portait  so- 
lennellement dans  cette  fameuse  procession  dont  parle  saint  Clément  d'Alexandrie  dans  la 
sixième  de  ses  Stromatet  (1)  :  ils  étaient  au  nombre  de  quarante-deux,  et  contenaient  des 

(I)  DpAro;  fAJv  yeco  irpof/BX'TOu  ô  ùdôc .  cv  rc  râv  tqc  ptovo'cxqc  iirc^c/sô.ufvoc  9Vu6ô>q>>v.  Tovrév  f§L9t  9ûo 
pitkinç  ivcdQ^ivai  icîv  ix  tûv  *E/9uoû  *  w  Birtpw  uiy,  vfAvouf  trc0U;^cc  Ocôiv*  Mtiytvfiw  ii  Betvihmv  j9(oO 
ci  itvxifv»,  Mcrà  Si  tov  bi^ôv,  ô  «âpo^xôiroc»  w/boà^c«v  tc  ufroc  x'^'P*  *«'  focvcxa  àfftpcikvfiùiç  ff^wv  tfi^piCoXs. 
'^âiiintvt»   TofGrov  xù  àffTpoiovov/ifvs  Tâv  'copioii  |3tA£tiv,  tC90«^«  ovt«  riv  &/n9u<r»,  àtl  xktic  9TÔu«ro(  /]ftcv 


ta  Tf  Upvjfiytfixoi  xaXov;uva,  ictpi  tc  tnc  xovturjfpttfULÇ,  x§d  yî^ûafimç%  rnç  rô^tMC  roô  tikiva  x«2  rnç 
ad  tetpl  Twv  c'ir>avôi»|uicv&>v*  xi^ùv^otmian  ti  tâc  A*ytîitTOV,  xac  rhç  toO  NccXou  ^ttrtùQtfnç^iftpi  ti  tîJc 


mttrot^ptf 
fQf  amvnç  tû*  û/sûy,  xeel  TMv  àftiptatiivài*  avTofc  yw^ûiy  *  irti»i  rt  ^kixpvr»  xki  tôv  Îv  toTc  Up^lç  )^pi}9Îuo«y  • 
•23cvac  ^^,  "Erinra  ô  vx^i^rhi  Totc  npottcnfititotc  iircTCf ,  f^^ftivro»  ti  Tinff  ^uwtooiivïîc  i5«x^*»  **^  ^*  ^''W" 
6ff(i»y.  OvToc  T«  irai3iv»T(x«  irâvTa  xaiJ  /lAOO'xoo^pcyiO'TCM^  «a^oufiiya*  ^cxa  9/  îorc  rà  ce  riiv  TifiiQv  owixovTac  rsW 
ircp*  «ùroïç  OtMv.xflc/  tiôv  AfyvTTTtdtv  f 00*161  cacv  9rt/9ii;^oyTK'  olov  9rf pc  OufiocTuv,  «Trftp^wy,  vuvftiv ,  ru^ûy,  irofitrfiry. 
«•^•iv.^xoti  TÛv  TOVTOcc  ôfioUiv.  *Eiti  irio'cSffô  itoofijtijff  rl^t'O'i,  irpo^flcvic  t*©  vSpcîov  iyxcxollfriff/ziyoc'  w  iirovrat 
•I  rèy  cxircfA^cY  tôv  âprojv  |3a7Tfic(ovTtc  *  ovrof,  m»  iv  npovrkrnç  toO  ctpov.  Ta  ccparixà  TtùîXwptnm.  i  pi6>i«  î»- 
ftcvadcytc-  lUpti'/,ti  ii  ictpi  ti  vôuAit  tai  Ocâv,  x«2  t^^c  ÔX»?  traçai îac  tôv  Sfptwv  •  ô  fOLp  toc  irco9ihior  traoà  TOt'c 


liUéraie  dé  ce  passage  célèbre  :  Cnt  U  chanteur  qui  ouvre  la  marche,  portant  auelqn*un  de%  attrihul$  ée 
Ut  muêUiuê.  H  faut,  dit-on,  qu^H  $ache  par  cœur  deux  des  litre$  de  Mercure  :  Je  premier  qui  contient  len 
Aymnes  de^  dkux,  le  second  qui  renferme  les  règles  de  la  vie  royale.  Après  le  chanteur  s'avance  Ihoroscope^ 
qui  tient  dans  sa  main  Vhorloge  et  la  palme,  symboles  de  Castrologie,  Il  doit  connaître  et  avoir  sans  cesse 
à  la  bouche  tes  livres  de  Mercure  (jui  traitent  de  celte  science.  Ces  livres  sont  au  nombre  de  quatre  :  Vu't 
disserte  sur  le  système  des  astres  qui  paraissent  fixes,  un  autre  sur  la  rencontre  et  sur  la  lumière  au  seleil  et  (te 
la  tune,  tes  deux  derniers  sur  leur  lever.  Vient  en  troisième  lieu  le  scribe  sacré,  ayant  des  plumes  sur  la  tête,  et  daus 
tes  mains  un  livre  et  une  règle,  sur  laquelle  se  trouvent  aussi  Ccncre  et  le  roseau  qui  leur  sert  pour  écrire.  A 

Dictions !<i.i>ES  Apocryphes  I.  a 


«I  PREFACE.  XII 

hymnes  en  l*honneur  des  dieux,  des  instructions  pour  les  rois  et  Jes  prêtres,  des  notions 
d^astronomie  et  de  cosmographie,  Je  rituel  et  le  cérémonial  ;  six  de  ces  livres  renfermaient 
des  leçons  pour  !es  médecins,  sur  la  constitution  du  corps,  sur  les  maladies,  les  instru- 
ments et  les  remèdes.  Ces  livres  étaient  en  si  grande  vénération  que  le  plus  beau  papier 
leur  était  uniquement  destiné;  aussi  Fappelait-on  sacré  :  Hieratica^  dit  Pline  (2),  appelles 
batur  antiquUus,  religiosit  tantum  voluminibut  dicata^  quœ  ablutione  augutti  nomen  acce- 
pit  (3). 

Il  y  a  jongtemps,  du  reste,  que  ces  livres  ne  subsistent  pius;  mais  on  en  a  supposé 
d'autres  sous  le  nom  de  Mercure,  dont  Galien  parle  avec  beaucoup  de  mépris  (4).  Le  Pœ-' 
mander,  que  nous  avons  encore,  et  qui  porte  le  nom  de  Mercure,  est  un  livre  évidemment 
fabriqué  par  un  chrétien  (5).  Les  Ethiopiens  avaient  aussi  leurs  livres  sacrés.  Démocrite  a 
fait  un  traité  sur  les  livres  sacrés  qu'on  gardait  à  Méroé  (6). 

Entre  les  ouvrages  de  Manéthon,  il  y  en  avait  un  intitulé  Livre  sacré  (T).  On  est  peu 
instruit  de  ce  qu'il  contenait.  Fabricius  conjecture  que  c'était  un  commentaire  sur  la  théo- 
logie égyptienne,  et  que  c'est  de  cet  ouvrage  que  veut  parler  Théodoret,  lorsqu'il  dit  que 
Manéthon  avait  traité  des  dieux  de  l'Egypte  (8).  Josèphe  dit  que  Manéthon  s'était  servi  des 
livres  sacrés  des  Egyptiens  pour  la  composition  de  ses  histoires  (9). 

«0»  tour  il  est  tenu  de  eonnatlre  tout  ce  qui  a  rapport  aux  hiéroglyphes,  la  cosmoaraphie,  la  géoaraphief  le 
cours  du  soleil,  de  la  lune  et  des  cinq  planètes,  la  chorographie  de  VEgtjpte  et  la  description  du  Nil  ;  il 
doit  pouvoir  décrire  les  instruments  et  les  ornements  sacrés,  ainsi  que  les  Iteux  qui  leur  sont  destinés,  les  me- 
sures, et  généralement  tout  ce  qui  appartient  au  cérémonial,  A  la  suite  des  trois  personnages  dont  nous  venons 
de  parler,  s'avance  celui  qu'on  nomme  l'ordonnateur  (le  maître  des  cérémonies),  qui  tient  une  coudée  comme 
attribut  de  laiustice,  et  un  calice  pour  faire  les  libations.  Il  doit  être  instruit  de  tout  ce  qui  regarde  le  culte 
des  dieux  ei  ie»acrifice  de»  venux.  Or,  il  y  a  dix  choses  iful  embrassent  te  culte  des  dieu*  et  toute  la  religion 
égtfptienne.  Ce  sont  :  les  sacrifices ,  les  prémices  en  offrandes,  les  hymnes,  les  prières,  les  pompes,  les  jours  de 
fitef  etc.,  etc.  Enfin  pour  terminer  la  marche,  vient  le  prophète,  portant  raiguière,  suivi  de  ceux  que  por- 
tent les  pains  envoyés.  Le  prophète,  en  sa  qualité  de  pontife  suprême,  doit  connaître  les  dix  livres  qui  Toit 
nomme  sacerdotaux.  Ces  livres  traitent  des  lois,  des  dieux  et  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  discipline  sacerdo- 
tale: car  le  prophète  est  en  outre  chargé  chez  les  Egyptiens  de  la  distribution  des  comestibles.  Il  y  a  donc 
^uaranle^eux  livres  de  Mercure  extrêmtment  nécessaires  :  trente-six,  qui  contiennent  toute  la  philosophie  égy- 
ptienne, sont  soigneusement  étudiés  par  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Quant  aux  six  derniers,  qui  ont  trait  à 
ta  médecine  et  traitent  de  la  constitution  du  corps,  des  maladies,  des  instruments,  des  remèdes,  des  yeux,  et  enfin 
des  femmes,  ils  sont  l'objet  de  l'étude  assidue  de  ceux  qui  portent  le  manteau,  c'est-à-dire  des  médecins, 

(Clem.  Alex.,  Strom.f  liv.  vi,  4.) 

(2)  Livr.  xti,  chap.  25. 

(3)  Cette  leçtin  est  fort  contestée.  Qiielq[ues  manuscrits  portent  ab  adulatione.  Mais  la  leçon  ablutione 
est  la  plus  généralement  reçue  aujourd'kui.  Voy.  les  bonnes  éditions  de  Pline. 

(4)  Fabric,  Bibl.  Cr.  d.  i,  c.  7. 

(5)  Les  ouvrages  connus  sous  le  nom  de  Merimrius  ou  Hermès  Trismegistus  sont  au  nombre  de  deux  : 
Pœmander  seu  de  potestate  ac  sapientia  divina  ;  Asclevii   definitiones  ad  Ammonem  regem  ;  la  première 
édilion  du  texte  grec  du  Pqemander  TAsclepius,  fut   mise  au  jour  à  Paris  en  1554,   in-4*,  chez 
Adrien    Turnébe  ;   une   autre  édition,  soignée  par  François  de   Foix    de  Candallc  ,    et   à    laquelle 
J.  Juste  Scaliger  prit  quelque  part,  parut  à  Bordeaux  en  1474,  in-4*.  On  <mi  ronnnit  une  troisième, 
Cologne,  i65Û,  in-Idî.  Toutes  ces  éditions  contiennent  à  côié  du  texte  grec  une  traduclion  latme;  celle 
de  Marsile  Ficiu  fut  plusieurs  fois  imprimée  à  la  fin  du  xv*  siècle  (voy.  f.  Ch.  Brunet,  Manuel  du  libraire, 
1. 111,  p.  562).  Dès  1549,  Gabriel  du  Préau  avait  Tait  imprimer  à  Paris  une  traduclion  française  de  ces 
écrits  ;  elle  lut  reproduite  en  1557.  De  Candalle,  qui  ne  cessait  de  travailler  sur  ces  textes  mystérieux, 
en  donna  en  1574,  à  Bordeaux,  in-S*,  une  traduction  française,  accompagnée  de  commenlaires  ;  elle  fut 
réimprimée  en  1579  in-(blio..  Tiedemann  adonné  à  Berlin,  en  1781,  in -8°,  une  traduction  allemande  du 
Pœmander  avec  des  notes.  Un  religieux  de  Tordre  des  Franciscains,  Annibal  Rosselli ,  avait  entrepris 
sur  cet  ouvrage  un  commentaire  qui  est  resté  inachevé ,  quoiqu*il  comprenne  quatre  volumes  in-8*,  Co- 
lonie, 1650. 

Les  critiques  les  plus  judicieux  regardent  ces  ouvrages  comme  composés  au  second  siècle,  par  un 
chrétien  peu  instruit,  et  imbu  des  idées  néo-platoniciennes  ;  il  cite  saint  Jean ,  il  parle  des  Eptlres  de 
saint  Paul,  il  expose  clairement,  mais  d'une  façon  erronée,  le  dogme  de  la  sainte  Trinité.  Le  Pœmander 
contient  des  visions  d'une  grande  beauté;  i'Asclépius,  livre  peu  étudié ,  oflre  des  rapports  frappanU  avec 
les  doctrines  de  Philon  et  des  cabalisles. 

Parmi  les  auteurs  quiontdirisé  leur  attention  sur  les  livres  du  prétendu  Mercure  Trismégiste,  nous 
citerons  :  Baumgarten-Crusius,  De  librorum  hermeticorum  indole  atque  origine,  lena,  1807,  in-4°.  Mochler, 
Patrolo^e,  t.  U,  p.  583;  le  tHctionnaire  des  sciences  philosophiques,  vri.  Hermès  ,  t.  lU  »  p.  77*83;  la 
Sifmbolume  ^<t  Creiizer,  traduction  française,  notes  6  et  11  du  livre  m;  Ravaisso.*i,  Métaphysique  d'Ans* 
tote,  t.  Il,  p,  48(^;  Vacberot,  Histoire  de  Cécile  d'Alexandrie,  1. 111,  p.  4,  etc.  G.  B. 

(6)  Laert,  livr.  ix,  f.  49. 

(7)  EusKS.,  i^eep.  evaug.  livr.  ii,  p.  44. 
(%)  Fabric.  BM.  gr.,  1. m,  c.  20. 

(9)  Itt  App,^  L  I,  c.  1,  4,  édit.  Oxou 
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C'était  assurément  de  maarais  mémoires  pour  un  historien  ;  aussi  y  avait-il  puisé  ce 
qu'il  avait  écrit  sur  les  règnes  des  dieux,  des  demi-dieux  et  des  héros.  Selon  Pomponius  • 
Mêla  (10),  on  y  trouvait  l'histoire  de  treize  mille  ans.  Platon,  dans  Tintée,  introduit  un 
prêtre  égyptien,  qui  assure  que  ces  livres  sacrés  instruisent  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans 
l'espace  de  huit  mille  ans,  et  qu'on  y  trouve  l'expédition  fameuse  des  peuples  sortis  de 
rttetUftnlique  pour  faire  irruption  en  Europe  et  en  Asie.  Au  rapport  de  Val  ère  Maxime  (11), 
Pythagore  y  avait  yu  des  observations  astronomiques  d'une  infinité  de  siècles.  Lucien  se 
moque  agréablement  de  !a  guerre  des  géants  et  de  la  fuite  des  dieux,  décrites  dans  ces 
livres  depuis  plus  de  dix  mille  ans. 

Des  Egyptiens  passons  aux  Babyloniens.  Eux  aussi  avaient  des  livres  sacrés  que  nous 
regardons  k  bon  droit  comme  apocryphes-.  Ils  traitaient  de  la  généalogie  des  dieux.  Jani- 
blique,  dans  \9iyiede  Pythagore,  nousapprend  qu'on  y  lisait  qu'Bélien,  père  de  Xulhus  et 
d'^olas,  étaient  fils  de  Jupiter.  (12)  Cicéron  (13)  et  Diodore  (U)  rapportent  que  les  Baby- 
loniens se  vantaient  d'avoir  dans  leurs  monuments  sacrés  l'histoire  de  plus  de  quatre  cent 
mille  ans.  Déniocrite  (15)  avait  travaillé  sur  les  livres  sacrés  de  Babylone,  ainsi  que 
nous  l'apprend  Diogène  Laërce  (16). 

Zoroastre,  le  réformateur  de  la  religion  des  Perses,  composa  des  livres  qui  furent  lus 
par  ses  sectateurs  avec  le  même  respei^t  que  s'ils  eussent  été  envoyés  du  ciel.  Porphyre, 
dans  la  Tie  de  Plotin  (17),  parle  des  chrétiens  qui  portaient  avec  eux  les  livres  mysti- 
ques de  Zoroastre,  de  Zostrien,  de  Nicothée,  d'Allogène  et  de  Mésus.  Ces  livres  furent  ré- 
futés par  Plotin,  dans  un  ouvrage  que  Porphyre  intitula  Contre  let  gnostiquet.  Porphyre 
écrivit  aussi  sur  le  même  sujet  ;  il  entreprit  de  prouver  que  le  livre  attribué  à  Zoroastre 
était  supposé  depuis  peu  par  les  gnostiques,  qui  voulaient  s'appuyer  d*un  nom  respecté 
en  Orient.  Les  sectateurs  de  Zoroastre,  nommés  Gauret  ou  Guibret,  qui  sont  encore  en 
grand  nombre  dans  la  Perse  et  dans  les  Indes,  prétendent  posséder  le  livre  de  leur  pa- 
triarche; ils  le  nomment  Zendavet ta  ou  Zend  ;  ils  le  lisent  avec  respect,  quoiqu'ils  ne  l'en- 
tendent plus.  Tavernier  (18)  rapporte  que  lorsqu*ils  le  lisent,  ils  se  bandent  la  bouche 
d'un  mouchoir,  comme  s'ils  craignaient  que  ces  paroles  sacrées  ne  reçussent  quelqu'im- 
pureté  (lar  la  communication  de  l'air.  Chardin,  qui  dit  avoir  eu  en  son  pouvoir  le  grand 
livre  des  guèbres  pendant  plus  de  trois  mois,  et  qu'on  voulait  le  lui  vendre  quinze  cents 
francs;  il  prétend  qu'il  est  fait  du  temps  d*Yesdegird  III,  dernier  roi  de  la  dynastie  des  Sa5- 
sanides,  sous  lequel  les  Mahométans  firent  la  conquête  de  la  Perse  au  milieu  du  vu*  siè« 
de;  la  raison  sur  laquelle  il  se  fonde,  c*est  que  ce  livre  parle  beaucoup  du  règne  de  ce 
dernier  roi. 

Mortarès,  que  quelques  uns  croient  avoir  été  le  maître  et  d'autres  le  disciple  de  Zo- 
roastre, avait  fait  un  ouvrage  sous  le  titre  de  OcMeuqut^  cité  par  Eusèbe  (19)  ;  ce  livre  était 
cité  par  les  anciens  Perses  (20). 

ffO)  L.  I,  c.  9. 

il)  Liv.  Yiii,  c.  7. 

42)  Jambl.,  c.  46,  i\ 

[13)  Ùe  Dhin.  1. 1,  n*  19,  et  I.  ii,  n*  46. 

[U)  L.  11. 

15)  Lact.,  Dfvifi.  instU,^  libr.  vu,  c.  U 

16)  St2<ckll.,  p.  i8.  Laerc,  l.  ix,  c.  4SL 

17iNM6. 

18)  Tom.  U,  li?.  IV,  c.  8. 

[19)  Prœp,  evau§.  1.  ii,  p.  44. 

(20  Noes  ne  pourrions,  sanA  sortir  des  limites  où  nous  devons  nous  renfermer  ici ,  entrer  dans  les  dé- 
tails que  réclameraient  les  livres  des  auébrcs,  qni  subsistent  encore  sous  le  nom  de  Zoroastre.  Anqoetil 
Duperron  les  fit  le  premier  connaître  à  TËurope  en  publiant,  en  1771,  le  Zend  Avesta  (  Paris ,  3  vol.  in- 
4*),  mais  celte  traduction,  faite  elle-même  sur  des  versions  du  texte  primitif,  est  peu  exacte  et  souvent 
obaoïre.  Les  travaux  de  M.  Eugène  Burnouf  sont  d*une  toute  autre  importance.  Son  édition  du  texte  do 
Vendidad  Sodé  arec  une  traduction  et  des  noies  (1829-33),  son  Commentaire  sur  le  Yaçua  (1833-36)  sont 
des  titres  de  «loire  pour  Féruditioo  française.  Depuis  M.  6rockbaus,  k  Lf^ipzig,  en  1830 ,  M.  Westerard, 
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Lfs  sflbéens,  (91)  dont  la  secte  subsiste  encore  en  Orient,  onl  |ilusiears  IWres sacrés  qu'ils 
regardent  comme  inspirés.  Il  y  en  a  un  qu'ils  appellent  le  (leri!  de  Sclh,  et  dont  ils  font 
auteur  ce  pelriarclie.  Ils  en  avaient  un  autre,  d'une  grande  autorité  chez  eus  ;  il  portail 
pour  titre,  Du  culte  drê  Nnbalhéens.  Mniiiiunide  (29)  parle  d'un  troisième,  intitulé  Beojri- 
tuUura  Egyptiorum,  qui  traitait  de  la  descente  des  esprits  familiers,  des  prestiges,  des 
conjurations,  des  démons,  des  diables,  des  satyres,  habitants  des  déserts.  Selon  ce  rab- 
bin, on  y  trouvait  une  intînilé  de  fables  absurdes,  inventées  dans  l'intention  de  réfuter 
les  miracles  de  Moïse  et  des  prophètes,  lis  avaient  encore  d'autres  livres  pour  ce  qui  con- 
cernait leur  religion.  La  Bibliothèque  impériale  possède  trois  manuscrits  très-rares  et 
presque  uniques,  écrits  en  ancien  Cbaldéen  (23). 

De  laChaldée  et  de  la  Perse,  si  nous  passons  dans  l'Inde,  nous  trouverons  encore  des 
livres  sacrés  dont  l'origine  est  fort  incertaine,  et  que  l'on  regarde  comme  inspirés.  Le 
plus  remarquable  et  le  principal  se  nomme  feda  ou  les  ïedat.  Le  Veda  est  le  livre  de  la 
loi  :  il  comprend  tout  ce  qu'on  doit  croire  et  tout  ce  qu'il  faut  pratiquer,  soit  dans  la  mo- 
rale, soit  dans  le  culte.  11  est  écrit  en  sanscrit,  langue  sacrée  des  Indiens.  Il  est  divisé  en 
quatre  parties:  la  première  nommée  Rogo-vedam,  traite  de  la  première  cause,  de  la  pre- 
mière matière,  des  anges,  de  l'âme,  de  la  récompense  des  bons  et  de  la  punition  des  mé- 
chants, de  la  génération  des  créatures  et  de  leur  corruption,  du  péché  et  des  moyens  d'eo 
obtenir  le  pardon.  La  seconde,  nommé  Uioure-Vfdam,  est  une  instruction  pour  les  supé- 


ft  Copcnhitgue ,  en  IKSi,  ont  entrepris  de  publier  le  Yendidad  Sadi  on  (oiidation  de  lit  loi ,  livre  qui 
fornio  \a  plus  impnrlanie  partie  6u  Zeiid-Avttia  (parole  vivante)  ;  il  renleniie  des  mitions  fort  iiilércg- 
I  santés  SUT  ta  ^éograpliie  ancienne  de  la  Persf .  et  bur  les  in  9  li  lui  Ions  religieuses  et  rivlles  de  ce  pays. 
I  On  J  joint  le  litre  et  la  tilurgie  connue  par  les  Perses  bous  le  nom  ù'tiechné  (en  xeud  TaFiia)  et  nn  ueijt 
[  recueil  d'invucaiinns  qui  prend  1c  nom  de  Vit^ïr«J.  Ces  divers  ouvrages  ne  forment  d'ailleurs  (ju  uni.* 
[  portion  des  livres  inconnus  aujourd'hui  et  attnliués  it  Zoroasire. 

F  Voir  Dk  PisTiiiiET,  ZoToatire.  Coiifuciit  etMaliotiut,  Paris,  1789,  tn-S*;  NonBEHr.,  de  Zoroatlre  Ba(iriano. 
dans  ses  OpuuHla ,  I.  Il ,  p.  579  ;  J.  ïloni..  Ftagmriiit  relatif*  à  lu  religion  de  Zoroattre ,  eriraiii  da  ma- 
nutcriii  pertaiii  de  la  bibliothèque  do  roi.  Pnris,  1829,  in-3*.  Wcllehs,  Fragnienle  veber  die  Retiijiaii  dtt 
XonaUrr,  Itoiin,  )83t,  in-8'  (M.  Silvesire  de  Sucy  a,  d^ns  le  ioMiial  du  «avaiiU,  janvier  ei  février  183:1, 
consacré  deux  artîctes  à  vei  ouvrage). 

En  parlant  des  livres  sacrés  des  nnciens  Perses,  on  ne  peut  oublier  un  ouvrage  publié  sous  te  titre  de 
Dttalir  uu  écrits  lacrés  des  anciens  pnipliùtra  perses  dans  la  bnguo  originale,  nvrc  une  aneiennc  iraduc- 
lioii  persane.  Elle  a  été  mise  au  jour  par  Mulla  Firux,  fiin  Kau,  Bombay,  1818.  2  Kmieg  in-8*. 

Le  texte  est  accompagné  d'une  tniliielinu  anglaise.  On  lit  dans  bi  préface  que  le  Desalir  furnie  la  roi- 
leclion  des  écrits  des  dinérenis  prophéles  persuns  qui  lleurrrent  depuis  le  lemjis  de  Mohnbas  jusqu'à  re- 
lui du  cinquième  Sasam ,  le  dernier  de  ces  pmpliëlei ,  lesquels  sont  au  nombre  de  cînqiianto.  Zerdurht 
ou  Zoroaslrc  n'esi  que  le  treille  me;  le  cinqtianlièine  éluil  contemporain  d'ilerculius,  cl  mourut  environ 
i;euf  ans  avant  In  desiriielion  de  l'itaeienne  monarcliie  persane. 
Ces  écrits  sont  dans  une  langue  dont  II  ne  resle  pas  d'autres  Tesiises;  c'est  un  ididme  loul  â  Tait  dilTé- 
'   rend  du  lend,  du  pelhvi  el  du  dévi,  et  qui  scraii  cvnipléieincitl  ioiolelligiblc  siuis  le  secours  de  I  ancienne 

version  persane. 
'       L'ouvragese  compose  de  seiiellvres  poilant  cliaeun  le  nom  d'un  prophète. 

M.  Silveslre  de  Sacy  a  donne  sur  l'édition  de  Bombav,  dans  le  Journal  dt%  tataiiU  (18S1 ,  p.  l6-5t  el 
\  67-791.  *'^"''  ^■''"''cs  auxquels  nnus  renvoyons  pour  plus  amples  déiaîts.  Cet  illustre  érudil  pense  que  le 
I  />(j al ir  est  un  on vrase  supposé,  que  celle  supposiiïon  a  eu  lien  vers  le  vi*  siècle  de  l'hégire  ,  el  que 
I  la  langue  dans  laquelle  il  est  écrit  est  un  jargon  de  convention  à  l'usage  d'uue  secte  persane.  La  doctrine 
préchéé  dans  cet  ouvrage  est  un  mélange  d'idées  gnogtiqucs  répandues  en  Perse  rt  de  loroaslrisme.  Ln 
!  iliéorie  de  l'émanalion  y  est  enseignée.  Dieu,  être  incompréhensible  pour  l'hiiinine  ,  produil  imc  intelli- 
'  iience  Eiipérieurc  d'où  dérivent  des  séries  d'autres  intelligemes  de  divers  dcgics.  (  Voy.  Màtve*.  ff  Jil.  du 
fttaniciunt,  2'  édition,  I.   III,   p.    Ut,  et    le  Viciioiiiiairt    dtt   tciencei  philo*ophiquet,    t.    V.  p.  â. 

(31)  l'otf.  dans  les  OEuvrcs   diverses   du   laron  de  Boeckh,  1788,  in-13,  l'fwnimr  rAiiiotredM  id- 
\  tiitmt,  , 

\ti)  More  Nebuchim,  part,  m,  c.  i9. 

|33]  Les  Uruses,  ces  seciairt-s  curieux 
livies  sacrés  qui  'sont  maintenant  bien  connus .  grjice  a 
J  H.  Silvestre  de  Sacy  a  publié  deux  Mémoires  dans  les  t.  IX  el  X  du  recueil  de  l'Académie  des  liis<;Hplio 

S  nouvelle  série)  sur  des  nianuscrîu  arabes  apperteiiiinl  h  la  btblio(he<|ik]  impériale  et  c«aicnant  une  partie 
le  ces  livres.  Ces  mnnuscrils  sonl  au  mimbrit  de  rinq.  D'autres  manuscrits  du  mAuie  genre  se  cunsrrvenl 
'  à  b  bibliothèque  du  Vatican,  ainsi  qu'à  Leyde,  it  Oxford  et  !i  Tienne.  Quelques  manuscrits  se  trouvent 
I   aussi  dans  diverses  colleciiong  parUculiéten.  Ils  sont  tous  l'objet  d'une  notice  fort  dienduc  dnn<i  l'onvragi- 
^  où  le  iivant  que  nous  venons  Je  Homincr  a  léuni  h«  résnltai»  de  phis  ilc  cinquante  ans  d'étude  :  Etpoii 
di  la  reliiiioH  d,-i  ùruw  (Pans.  1838.  i  vol.  in>8>),  l.  Il,  p.  cu:uv-dicvii  G.  B. 
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rieurs  et  pour  tous  ceux  qui  commandent  aux  autres  hommes.  Iji  troisième,  qu*on  ap- 
pelle 5ama-Fedam  est  toute  morale  ;  elle  tend  à  inspirer  la  vertu  et  à  donner  de  Vliorreur 
du  vice.  La  quatrième  enfin  porte  le  nom  d'Addera  Via-Yedam;  elle  traitait  des  cérémo- 
nies :  cette  partie  est  perdue. 

Les  Siamois  ont  aussi  des  livres  sacrés  écrits  dans  une  langue  inconnue  au  vulgaire* 

C'est  SommanO'Eodom  qui  passe  pour  en  être  Fauteur.  Ils  se  composent  de  plus  de  deux 

cents  articles,  au  dire  de  La  Loubère  (2!^),  parmi  lesquels  on  en  trouve  qui  approchent  de 

la  plus  grande  perfection:  comme  le  mépris  de  soi-même  et  le  pardon  des  eone* 
mis. 

Les  Chinois  ont  aussi  des  livres  sacrés  qui  portent  Ta  dénomination  générique  de 
Keings. 

11  y  avait  aussi  des  livres  sacrés  chez  les  Romains,  mais  ils  étaient  réservés  à  1  usage  de 
prêtres.  Valère  Maxime  en  parle  dans  son  premier  chapitre  :  ils  étaient  confiés  à  la  garde 
de  deux  commissaires  nommés  Duumvtrs^  à  qui  il  était  défendu,  sous  peine  de  la  vie,  d'en 
laisser  prendre  communication.  Tarquin  le  Superbe  fit  enfermer  dans  un  sac  et  Jeter  dans 
la  mer  le  duumvir  M.  Tullius,  qui  avait  trangressé  cette  défense.  Les  livres  sibyllins 
libri  fatalet^  étaient  gardés  sous  la  même  réserve  (25).  Numa  Pompilius,  qui  porta  toute 
son  attention  à  {olicer  les  Romains  et  à  leur  former  un  culte,  composa  des  livres  sacrée 
dont  Plutarque  parle  ainsi  dans  la  vie  de  ce  roi  :  Valerius  Antius^  Vhiitorien^  rapporU 
qu'il  y  avait  douze  livret  tur  let  devoirt  de$  prétrety  et  douze  autret  sur  la  philotophie  dê$ 
Grecs,  Il  ajoute  que  quatre  cents  ans  apris^  sous  le  consulat  de  P.  Cornélius  et  de  M.  Babims^ 
il  y  eut  des  pluies  en  si  grande  abondance^  que  la  terre  ien  entrouvrit^  ce  qui  mit  à  déam^ 
vert  les  coffres  où  ces  livres  étaient  enfermés.  Le  rhéteur  Petitius  ayant  été  chargé  de  Us 
lire  ^déclara  au  sénats  dans  un  rapport  sur  ce  sujets  quil  ne  lui  semblait  pas  opporiwn 
qu'on  divulgàt  au  peuple  le  contenu  de  ces  livres^  et  qu'il  était  d'avis  qu'on  les  apportât  $ur 
la  place  publique  pour  y  être  brûlés.  Plusieurs  autres  auteurs  parlent  de  ce  fait,  et  y  ajou-^ 
teiit  des  circonstances  différen les.  Tite-Live(26)  et  après  lui  Lactance  (36^)  donnent  pour 
raison,  qu*il  y  avait  dans  ces  livres  des  choses  capables  de  détruire  la  religion,  .c*est-à-^ 
dire  sans  doute  que  Ton  8*aperçut  que  les  pratiques  religieusesdu  temps  présent  n'étaient 
plus  les  mêmes  que  celles  qui  avaient  été  prescrites  par  Numa  (27).  Il  n'est  pas  éton- 


(ii)  Deseription  du  ropauwu  de  Siam,  c.  2i,  p.  414. 

(25)  11  reste,  sous  le  titre  d'Oraeula  $ifbillina^  une  collection  assez  étendue  de  vers  grecs  dont  le  texte, 
tresrdérectueux,  est  semé  de  lacunes  fréquente»;  les  manuscrits,  peu  nombreux,  sont  remplis  de  fautes. 
L* ouvrage  est  de  diverses  mains  ;  quelques  portions  paraissent  avoir  été  composées  au  i"  siècle,  d^autres 
âuiv*. 

Les  anciennes  éditions  de  Castalion  et  de  (yale  ont  été  effacées  par  celle  de  M.  C.  Alexandre,  Paris,  F. 
Didol,  in-e*,  t.  1,  4841  (  toy.  un  article  de  M.  Letronne  sur  ce  volume  dans  le  Journal  des  Savants,  no- 
vembre 184i,  p.  680-685),  et  t.  Il,  4853. 

Une  édition  donnée  à  Leipsick  en  1852  par  M.  Friedlicb  n*est  pas  estimée.  —  Voir  Panoîiiiius,  De  ly- 
biUit  ei  carminibus  sybUlinis,  Parma,  1690;  B.  Trorlacius.  Delibrii  $ybiUhlarum,  Hafniae,  1815;Ckil« 
LIEE,  Histoire  des  auteur g^eeclésiastiquêi,  t.  l,  p.  5:28  543,  Moehler,  Palrologie^  t.  II,  p.  57:2;  les  Annotes 
de  philosophie  chrétienne,  tom.  XIV  ;  Ed.  du  Méiul,  Hiitoire  de  la  poésie  Scandinave,  Prolégomènes,  1844« 
page  87,  etc. 

On  peut  ranger  à  côté  des  livres  sybiilins  les  poèmes  qui  nous  sont  parvenues  sous  le  nom  d^Orpbee; 
ils  paraissent  émanés  de  Técole  platonicienne  d*Alhènes,  et  ils  renferment  quelques  restes  des  anciennes 
doctrines  que  TOrient  avait  communiquées  à  la  Grèce  primitive.  On  a  lieu  ae  croire  qu'ils  ont  été  fabri- 
qués dans  les  premiers  siècles  de  Vère  clirélienne;  on  y  trouve  même  des  locutions  oTune  date*plus  ré- 
cente. Le  poème  sur  les  pierres  renferme  des  allusions  évidentes  aux  mystères  théurgiques  des  néo-pti- 
lonicient.  Voy.  HoBrcm,  Hist.  de  la  chimie,  t.  f,  p.  207;  M&tter.  art.  Orphée,  dans  le  Dictionnaire  de  la 
conwersation;  Saintc-Croix,  Mystères  du  paganisme,  t.  Il,  p.  60-64;  Segcier  de  SAiNT-BRissofi,  sur  Vau' 
tkeniicitédê  quelques  vers  d'Orohée,  dans  les  Annales  de  philosophie  chrétienne^  ii*  série,  t.  I,  p.  422  ;  Bodk, 
Quœstioues  de  carminum  orphtearum  œtate  et  indole,  Gotlingue,  1838,  in-4*;  A.  Magrt.  De  la  cosmogonie 
ofpkkmêf  dans  la  Revue  archéologique,  n*  du  15  septembre  1840,  p.  340-351,  etc.  G.  B 

(«6)  L."*  !>•«•. 
(«6-)  llffalstfftl.,c.20. 

(i7)  Fof .  la  dbsertation  de  Çhr.-C.  Joechek.  De  yumœ  Pompilii  libris  pnblica  auctorit^-^  Homœ  com 
hmitis,  Leipsick,  1755,  iB«4*,  et  les  uotcs  d*OsA!f!ii  sur  Apulée.  G.  B.. 
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nant  du  reste  que  des  cérémonies  uniquement  fondées  sur  le  caprice  des  hommes, 
eussent  reçu  une  altération  considérable  dans  l'espace  de  quatre  cents  ans. 

Les  Etrusques  avaient  aussi  des  livres  mystérieux,  dont  il  est  fait  mention  dans  Cicé- 
ron  et  dans  d'autres  auteurs  ;  ils  regardaient  principalement  les  augures,  et  n'étaient 
confiés  qu'aux  prêtres  ;  ce  furent  ces  ouvrages  qui  servirent  de  règle  aux  augures  ro- 
mains. 

Chez  les  Juifs  et  les  Chrétiens  il  y  eut  aussi  une  foule  de  livres  apocryphes  dont  quel- 
ques-uns nous  ont  été  conservés,  d'autres,  en  plus  grand  nombre,  ont  péri,  mais  alors  les 
titres  seulement  nous  sont  parvenus;  chez  les  uns  comme  chez  les  autres,  l'étymologîe 
est  incontestable  (28).  Il  n'est  pas  aussi  facile  de  connaître  pour  quel  motif  on  a  appelé 
ainsi  les  livres  hors  des  canons  des  Ecritures  et  que  quelques-uns  ont  placés  au  même  rang 
que  les  livres  sacrés. 

Saint  Augustin,  dans  le  livre  xv  de  la  Cité  de  Dieu  (!29),  dit  qu'ils  sont  ainsi  appelés 
parce  que  leur  origine  n'a  pas  été  connue  aux  Pères  par  les  mains  desquels  l'autorité  des 
Ecritures  véritables  est  parvenue  jusqu'à  nous  par  une  succession  très-claire  et  très-cer- 
taine«  Si  saint  Augustin  a  voulu  parler  du  nom  de  l'auteur,  cela  n'est  pas  toujours  vrai, 
puisque  l'on  connaît  sans  doute  les  auteurs  de  quelques  livres  apocryphes  ;  mais  s'il  parle 
de  leur  autorité  seulement  il  peut  avoir  raison,  puisq.ùe  l'autorité  des  livres  apocryphes 
n'a  point  été  reconnue  des  anciens;  tandis  que  l'ancienne  tradition  établit  celle  des  livres 
canoniques.  C'est  aussi  de  cette  manière  que  saint  Augustin  s'en  explique  :  Quoique  on 
trouve^  dit-il,  dans  ces  livres  apocryphes  quelques  vérités^  toutefois  ils  n* ont  point  d'autorité 
à  cause  des  fables  qu'ils  contiennent:  et  plus  bas,  ils  ne  sont  point  dans  le  canon  des  Ecri- 
tures qui  était  conservé  dans  le  temple  du  peuple  hébreu  par  la  diligence  des  prêtres  qui  se 
êuecédaient  les  uns  aux  autres^  parce  qu'on  les  a  crus  suspects  y  et  qu^on  ne  savait  pas  s'ils 
étaient  de  ceux  dont  ils  portent  le  nom^  n'étant  pas  produits  par  des  personnes  dont  on  fût 
assuré  qu'ils  les  avaient  conservés  en  les  recevant  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  fait  croire  qu'ils 
ne  sont  pas  de  ceux  dont  ils  portent  le  nom^  comme  les  hérétiques  produisent  ptusieurs  ou- 
vrages sous  le  nom  des  prophètes  et  des  apôtres  que  Fon  a  distingués  des  livres  qui  ont  tau- 
iorité  canonique  par  le  nom  d'apocryphes.  Ainsi,  selon  saint  Augustin,  un  livre  est  apo- 
cryphe parce  qu'il  n'a  point  d'autorité  appuyée  sur  un  témoignage  clair,  digne  de  foi. 

Saint  Jérôme,  dans  l'épitre  septième  à  Lœta^  dit  que  les  livres  apocryphes  ne  sont  point 
de  ceux  dont  les  noms  sont  dans  les  titres,  et  qui  contiennent  plusieurs  faussetés  dange- 
reuses. En  d'autres  endroits  il  semble  restreindre  le  nom  d'apocryphe  aux  livres  des  hé- 
rétiques ;  et  c'est  en  ce  sens  que  le  pape  Gelase  le  prend  dans  son  décret. 

D'autjres  prétendant  (jue  les  livres  apocryphes  sont  ainsi  appelés  parce  qu'ils  étaient 
^çbés,  qu'ils  ne  se  lisaient  p^s  opdin/iirement  et  publiquement.  Origènes  prend  en  ce 
aens  les  livres  apocryphes,  quand  il  les  oppose  aux  livres  communs  et  publiés  dans  le 
tome  1"  de  sain|  Matthieu,  cl)ap.  xjiii,  et  dans  sa  lettre  ^  Africanus  touchant  l'histoire  de 
Suzanne. 

te 

L'auteur  de  la  Synopse^  attribuée  à  saint  Atbanase,  (Ut  que  les  livres  (ipocrypbes  sont 

(28)  Avoxpûirxe^v,  cacher. 

(29J  Voici  le  passage  de  saint  Augustin  (  /t6.  xv,  ÎStad  finem):  %  Oiniltamus  igilur  eaniin  scriptura- 
ruiii  lalnilas,  qux  apocrypliae  iiiincupaolur,  eo  quod  eanim  occulta  ori^o  non  claruil  Patribus,  a  <iuil»Qs 
iisque  ad  nos  auctonias  veraciuni  scripturarum  certiasima  et  i|Otissnnâ  successiooe  pefrvenit.  în  liis 
autein  apocrypliis,  elsi  Invenîlur  aliqua  verilîis,  lamen  propter  multa  falsa  nulla  est  canunica  aucioritas. 
Çcripsisse  qnidem  pQnnulla  divina  Knocli,  illum  septiinum  ab  Adam,  negare  non  possumus,  cum  hoc  in 
epîslQla  canonica  Judas  apos|olu|  dical.  Sed  non  frustra  non  stint  in  ep  c;|none  Scripturarum,  qui  servar 
(iiatur  in  templo  llebrxi  pbpuli  succedentinm  diligentia  sacerdotum,  nis»i  <^uia  ob  antiquitaiein  suspecta 
lidei  judicatii  suiit,  nec  utrum  baec  essent  qus  ille  scripsisset,  poterat  inveniri,  non  lalibut  proferentibus, 

i|ui  ea  per  seriem  successionis  reperireqtur  rite  servaiise Sicut  multa  subuomhiibus  et  alionim  pro- 

phetanini,  et  receutiora  sub  nominibus  apostolorum  ^b  bsreticis  proreruqiur,  quse  omnia  nomine  apu«- 
çiyphoruni  ab  auctoritaïc  canonic«i  diligenti  examinaiione  remota  sunt.  i 
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ainsi  nommés  parce  qu'ils  méritent  plutôt  d*ètre  cachés  que  d'être  lus.  Saint  Epiphane 
semble  avoir  un  sentiment  assez  particulier  sur  Torigine  de  ce  nom,  quand  il  dit  dans  le 
traité  des  poids  et  des  mesures,  que  le  livre  de  la  Sagesse  et  de  TEcclésiastique  ne  sont 
point  dans  le  rang  des  lirres  sacrés,  parce  guHlt  ont  été  mit  dam  VAarony  c'et^-d-dire  dam 
Varehe  du  Testament.  Ce  qu'il  semble  expliquer  dans  l'hérésie  des  ébionistes,  où  il  re- 
marque que  l'Évangile  de  saint  Jean,  traduit  en  hébreu,  était  renfermé  dans  les  armoires 
des  Juifs  avec  les  livres  apocryphes  ;  ce  qui  fait  entendre  que  par  l'arche,  où  il  dit  qu'é- 
taient les  livres  apocryphes,  il  n'a  point  entendu  l'arche  sacrée,  mais  les  armoires  com- 
munes. Les  livres  apocryphes  n'étaient  point  dans  l'arche.  Quelques  auteurs  prétendent 
que  les  livres  sacrés  y  étaient,  et  le  prouvent  par  le  verset  2tk  du  chap.  iii  du  Deuêéro- 
nome  (30).  Néanmoins  Moïse  ne  commande  pas  encore  en  cet  endroit  aux  lévites  de  mettre 
ce  livre  dans  l'arche,  mais  à  côté  de  l'arche,  au  dehors,  et  il  paraît  par  le  chap.  vin  du 
IIP  livre  des  Rois^  et  le  v*  chap.  du  IIP  livre  des  Paralipomines^  qu'il  n'y  avait  dass 
J'arche  que  les  deux  tables  de  pierre.  Dans  le  second  temple  il  n'y  avait  plus  d'arche  selon 
le  rapport  de  Josèphe.  Néanmoins  les  livres  sacrés  étaient  renfermés  dans  le  temple,  et 
nous  lisons  qu'avant  la  captivité,  le  pontife  Helcias  trouva  un  livre  de  la  loi  dans  le  temple. 
Les  livres  apocryphes  étaient  apparemment  serrés'dans  une  autre  armoire  que  les  livres 
canoniques.  Tertullien  parlant  du  livre  d'Enoch,  dit  que  quelques-uns  ne  le  reçoivent  pas, 
parce  qu'il  n'est  pas  enfermé  dans  l'armoire  des  Juifs,  quia  nec  in  Judaicum  armorium 
admittitur.  Et  saint  Augustin,  dans  le  passage  que  nous  avons  cité  plus  haut,  dit  que 
les  livres  canoniques  de  l'Ancien  Testament  étaient  conservés  dans  le  temple  du  peuple 
hébreu,  où  les  prêtres  s'en  transmettaignt  la  garde.  Il  y  a  donc  quelque  vraisemblance  que 
les  livres  sacrés  étaient  conservés  dans  le  temple  dans  quelque  armoire,  et  les  apocryphes 
dans  un  autre  endroit.  Ce  qui  a  donné  à  quelques  auteurs  l'occasion  de  dire  que  ceux-ci 
sont  ainsi  appelés  à^ro  xnç  x^vxriSf,  parce  qu'ils  étaient  hors  de  la  crypte,  de  Tarche  ou  du 
coffre  où  étaient  les  livres  sacrés  ;  mais  c'est  mal  deviner.  Les  Hébreux  appellent  D^orm 
(genousim)f  terme  qui  a  la  même  signification  qu'apocryphes^  des  livres  plus  mystérieux, 
de  la  lecture  desquels  ils  veulent  que  les  faibles  et  les  jeunes  gens  s'abstiennent,  comme 
le  commencement  d'Ezéchiel,  l'Ecclésiaste,  etc.,  voir  Gésénius. 

Tantôt  on  donne  le  nom  de  livres  apocryphes  h  tous  ceux  qui  ne  sont  point  dans  le  ca- 
non, dont  on  fait  deux  classes,  celle  des  libres  que  l'on  peut  lire  pour  l'édification  des 
fidèles,  mais  douteux  et  contredits,  et  celle  des  livres  supposés  hérétiques  et  pleins  d'er- 
reurs. Quelquefois  on  restreint  le  nom  d^poeryphes  aux  derniers. 

Origène  appelle  apocryphes  tous  les  livres  qui  sont  hors  du  canon.  Tertullien  donne 
ce  nom  au  livre  du  Pasteur^  qui  est  un  livre  utile.  Eusèbe  distingue  trois  ou  quatre  classes 
de  livres,  liv.  m  de  son  histoire,  c.  25  et  31.  La  première,  de  ceux  qui  sont  reçus  de  tout 
le  monde  et  hors  de  doute;  la  seconde,  de  ceux  qui  sont  contestés  et  cependant  reçus  par 
plusieurs,  la  troisième,  des  supposés  et  douteux,  que  l'on  peut  joindre  à  la  classe  précé- 
dente; et  la  quatrième  enfin,  de  ceux  qui  sont  tout-è-faitfaux,  opposés  à  la  foi  des  apôtres, 
et  fabriqués  par  des  hérétiques  sous  leurs  noms.  Eusèbe,  semble  avoir  tiré  cette  distinction 
d'Origène,  qui,  parlant  dans  le  ik*  tome  sur  saint  Jean  du  livre  de  la  Prédication  de  saint 
Pierre,  dit  qu'il  faut  annoncer  s'il  est  véritable, yviio'coc,  ou  supposé, y69oc,  ou  entre  les  deux 
ficxroc.  Pour  revenir  à  Eusèbe,  il  ne  veut  point  aux  endroits  que  nous  avons  cités  du  terme 
d*apocrypbes,  mais  dans  le  chap.  22  du  livre  iv,  il  le  prend  pour  les  méchants  livres  fa- 
briqués par  les  hérétiques  qu'il  distingue  de  ceux  qui  sont  cités  par  les  écrivains  ecclé- 
siastiques. Saint  Grégoire  de  Nazianze,  dans  le  poëme  à  Seleucus,  saint  Athanase,  dans 
Tépttre  sectale,  l'auteur  de  la  Synapse  qui  porte  son  nom,  saint  Epiphane  dans  la  huitième 

(30)  Voici  d^  quelle  façon  M.  Cahen  traduit  ce  passage  (/a  Bible^  traduction  nouvelle,  l.  V,  p.  137)  : 
Lorsaue  Mosekè  eui  fini  d'écrira  le$  paroUi  de  cette  doclrine-là  sur  un  livrejusquà  la  (in,  Motchè  commanda 
âttx  UwiMêê  md  poftmemt  Carcke  de  Callianes  de  t Eternel,  savoir  :  Prenez  le  livre  de  cette  doctrine-  là  et  p/a« 
tes  le  à  eàii  ési  Vanhe  de  t alliance  de  CElemsl  votre  ûi^u  ;  ik  sera  là  contre  toi  pour  témoin. 
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hérésie,  RuHln  dans  l'eiposition  da  symbole,  Junilius,  et  la  plufiarl  des  nouïeaui  Grecs 
suivent  la  distinction  d'Origèoe  en  trois  classes,  et  ne  donnent  le  nom  d'apocryphes  fju'am 
litres  certainement  supposés  et  mauvais,  et  appellent  ordinairement  livres  ecclésiastiques 
ceux  qui  étaient  bons  et  utiles  ;  quoiqu'ils  ne  fusjcDt  pas  reconnus  par  toutes  les  églises 
pour  canoniques.  Au  contraire  saint  Cyrille,  dans  la  quatrième  autitlièse,  saint  Èpiphane, 
dans  le  livre  des  poids  et  mesures,  saint  Jérôme,  dans  le  prologue  généra!,  quatre  Pères 
d'Afrique,  et  la  plupart  des  Lsiins.  et  Antiochus,  entre  les  Grecs,  donnent  le  nom  d'apo* 
cryphes  généralement  è  tous  les  livres  qui  ne  sont  point  dans  le  canon.    . 

Quoiqu'il  en  soit  do  la  manière  dont  il  faut  entendre  le  mot  de  controuvé,  d'apn- 
cryphe,  et  des  livres  aujqucls  on  doit  l'appliquer,  un  auteur  moderne  l'a  dit  (31).  Des 
mémoires  qui  nous  révéleraient  l'étal  un  peu  complexe  do  la  société  chrétienne  aux 
premiers  moments  de  son  existence  seraient  d'ua  prix  inestimable. Quoi  de  plus  curieux  en 
effet,  quoi'de  plus  intéressant  que  d'être  ainsi  initié  à  la  vie  intime  de  l'Eglise  naissante, 
de  connaître  les  mœurs  privées,  les  usages,  les  pratiques,  les  opinions  de  ce  monde  nou- 
veau surgissant  au  milieu  de  l'ancien,  s'y  développant  et  Unissant  par  l'absorber  tout  à  fait 
d'assister  à  ces  combats  incessants,  à  ces  luîtes  de  tous  les  jours  entre  les  idées  nouvelles 
et  les  vieilles  croyances,  et  de  voir  dans  un  tableau  et  détaillécetle  transformation  succes- 
sive, cette  lente  progression  des  deux  sociétés.  Car,  on  le  sait,  ce  n'a  pas  élé  sans  résistance, 
et  une  résistsncfi terrible,  que  le  christianisme  s'est  implanté  sur  la  terre.  Bien  desépreu- 
ves ont  marqué  sou  passage  à  travers  les  nations  :  il  lui  a  fallu  subir  le  despoTisme  du  sa- 
bre et  celui  de  la  pensée  ;  aussi  comme  ces  guerriers  qui  retournent  victorieux,  mais  cou- 
verts de  blessures,  au  foj'er  domestique,  tout  en  triomphant  du  paganisme,  il  en  a  conservé 
comme  malgré  lui  quelques  traces,  et  Rome  chrétienne,  à  l'imitation  de  Rome  païenne,  a 
souvent  eniprunté  aux  peuples  qu'elle  avait  vaincus,  sinon  leurs  dieux  et  leurs  organes,  du 
moins  quelques-unes  de  leurs  superstitions.  Sans  doute,  et  nous  nous  hâtons  de  le  dire, 
les  premiers  pasteurs  de  l'Eglise  ont  de  tous  temps  fait  leurs  efforts  pour  rejeter  hors  de 
son  sein  ces  scories  impures,  produits  inévitables  de  la  fermentation  des  esprits  et  du 
contact  des  croyances;  ils  ont  pu  écraser,  sous  les  pieds  de  leurs  justes  anathèmes,  les 
grandes  insurrections  de  la  pensée  contre  la  foi  :  mais,  pour  continuer  la  même  image,  les 
manifestations  paciGquos,  les  émotions  innocentes  en  apparence  écliappaieni  à  la  iilos  vigi- 
lante investigation,  se  renfermaient  dans  la  famille,  et,  au  moins  dans  le  principe,  y  bor- 
naient son  influence.  Or,  c'est  cette  influence  Iranflormant  par  les  mœurs,  les  usages,  les 
pratiques  et  les  autres  accidents  de  la  vie  dociestique,i|u'il  serait  intéressant  de  connaître, 
fl  les  cérémonies  qui  nous  mettraient  b  même  de  l'apprécier  devraient  à  un  iiaut  degré  fixer 
notre  attention. 

Ces  mémoires  existent;  mais,  oubliés  et  ensevelis  qï  el  là  dans  des  ouvrages  grecs  ou 
latins,  ils  n'étaient  connus  que  des  seuls  érudîls  de  profession,  et  il  était  presque  impos- 
tiblu  de  les  l'aire  accorder  entre  eux.  Le  dernier  siècle  avait  bien  tenté,  par  quelques  rares 
traductions,  d'en  porter  la  connaissance  au  public  ;  mais  les  idées  nntireligieuses  qui 
régnaient  a  cette  époque  les  oui  tellemisnt  défigurées,  qu'on  se  demande  avec  raison  si  la 
pensée  de  couvrir  la  religion  de  riJiculRn'a  pas  inspiré  el  encouragé  ces  travaux.  Un  autre 
tlésir  nous  a  fuit  eutreprendri!  celle  dillicilo  publication,  et  nous  espérons  que  le  motif  tout 
chrétien  qui  nous  anime,  el  le  but  que  nous  cherchons  è  atteindre,  nous  soutiendront  dans 
la  voie  épineuse  oà  nous  nous  basai  dons,  et  nous  feront  trou  ver  grâce  devant  le  public  éclairé. 
'  Oamousvoulonsaccomplirungrandactedejuglice.  Loderniersiècies'élailse^videceslégen■ 
|  des  comme  d'une  arme  d'incrédulité;  ajoutons  que  le  xvii'el  kxvi"  siècle  n'ont  pas  élé  plus 
indulgents.  Mais  sans  doute  par  une  pensée  bien  autre,  les  savants  qui  s'en  sont  occupés, 
(iréoecupés  par  les  grandes  discussions  Ihéologiques  de  ces  époques ,  n'ont  porté  dans 
l'examen  de  ces  écrits  des  premiers  âges,  que  le  rigorisme  de  la  foi  ;  n'y  ont  aperçu,  ou 
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n*ont  Toalu  y  apercevoir  que  des  erreurs  et  des  fiables,  et  ont  contribué  ainsi,  par  une  cN- 
tique  exagérée,  à  faire  oublier  ou  négliger  ces  monuments  de  Tantiquité,  que  notre 
intention  est  de  réhabiliter.  En  premier  lieu  nous  montrerons  que  ces  légendes  chrétiennes» 
bien  loin  de  discréditer  la  religion  et  les  Ecritures,  on  sont  souvent  Tappui  et  quelquefois 
Je  commentaire,  au  second,  nous  ferons  ressortir  un  des  plus  beaux  côtés  de  ces  légendes, 
le  cAté  poétique  que  dans  les  compositions  même  les  plus  excentriques  on  ne  peut  s*eai<» 
pécher  de  reconnaître. 

De  tous  les  exemples,  ceux  qui  ont  joué  le  plus  grand  rôle  et  méritent  par  là  même  à 
plus  juste  titre  Tattention  du  critique,  ce  sont  les  apocryphes  qui  appartiennent  au  cycle 
évangélique,  comme  rappelle  si  heureusement  M.  Douhaire,  dont  nous  allons  encore 
emprunter  les  idées  et  le  style  (32). 

«  Ces  légendes  portent  généralement  le  nom  d'Evangile.  Quelques-unes,  en  plus  petit 
nombre,  ont  un  autre  titre  :  soit  celui  (THUtoire^soii  celui  (TAcies.  Les  unes  et  les  autres 
sont  Tœuvre  naïve  de  la  foi  populaire.  Il  ne  faut  point  les  confondre  avec  les  livres  pu- 
bliés sous  les  m^es  titres  par  les  hérésiarques  des  premiers  siècles.  Inventions  téné- 
breuses et  perfides,  ceux-ci  furent  composés  pour  défendre  de  fausses  doctrines  et  leur 
servir  de  véhicule.  On  y  prétait  à  Jésus-Christ  et  è  ses  apôtres  des  actions  et  des  discours  qui 
n'étaient  point  historiques,  mais  qu*on  espérait  faire  passer  pour  tels,  h  Taide  du  silence 
des  Evangiles,  sur  plusieurs  points  et  sur  plusieurs  époques,  et  qu'on  supposaient  pro- 
pres à  appuyer  certaines  opinions  auprès  du  peuple.  Depuis  Simon  jusqu'à  Marcion,  il 
n*est  pas  un  chef  du  reste  un  peu  remarquable  qui  n*aiteu  son  Nouveau-Testament  k  lui. 
Les  évéques  orthodoxes ,  les  saints  Pères,  les  Papes  mirent,  dès  le  principe,  beaucoup 
d'ardeur  à  dévoiler  ces  machinations  de  Terreur  et  du  mensonge  et  à  en  détruire  les  mo- 
numents :  leur  zèle  a  souvent  réussi.  Il  nous  reste  en  effet  très-peu  de  ces  apocryphes  sys- 
tématiques, et  de  ceux  qui  ont  survécu,  aàcun  que  nous  sachions,  ne  nous'est  parvenu 
intégralement  (33). 

«  SiThistoire  de  la  philosophie  y  a  perdu  certains  documents  importants  sur  les  erreurs 
orientales  de  l'époque  chrétienne,  la  littérature  n'y  a  aucun  regret.  Compositions  abstraie 
tes  par  le  fond,  résultat  des  préoccupations  dogmatiques  de  quelques  gnostiques  bAtards, 
la  sécheresse  en  faisait  le  caractère  principal,  et  l'on  y  sentait  bien  plus  la  polémique  que 
la  poésie 

c  II  n*en  est  pas  ainsi  des  légendes  du  Cycle  évangélique  proprement  dit.  Celles-ci  sont 
de  simples  traditions,  peut-être  un  peu  trop  crédules  et  un  peu  trop  puériles,  mais  qui 
assurément  n'ont  pas  été  faites  k  mauvaise  intention.  La  bonhomie  et  la  candeur  y  brillent  à 
chaque  page,  et  il  y  a  une  telle  conformité  dans  quelques-uns  de  leurs  récits  avec  ceux  de 
TEvangile  que  la  critique  a  incliné  k  les  regarder,  sur  plusieurs  points,  comme  un  com- 
plément authentique  de  la  narration  des  Apôtres... 

«  Ces  réciu  familiers  et  anecdotiques  faits  au  foyer,  sous  la  tente,  aux  champsf  dans  les 
haltes  des  caravanes,  contiennent  un  vivant  tableau  des  mœurs  populaires  de  l'Eglise  nais- 
sante. Lk,  mieux  que  partout  ailleurs,  se  peint  la  vie  intérieure  de  la  société  chrétienne. 
Nulle  part  on  n'étudîèra  mieux  la  transformat ien  qui  s'opérait  alors,  sous  l'inHuence  du 
christianisme  dans  les  rangs  inférieurs.  La  riche  source  d'idées  et  de  sentiments,  ouverte 
parle  nouveau  culte  s'y  épanche  avec  abondance  et  liberté.  Il  se  peut  que  ce  que  ces  li- 
vres nous  racontent  de  la  sainte  Vierge  et  de  ses  parents,  de  Jésus  et  de  ses  apôtres  ne  soil 
point  très-exact,  cela  môme  est  probable  ;  mais  les  usages,  les  pratiques,  les  habitudes 
qu'ils  révèlent  involontairement  sont  véritables.  Evidemment  ils  prêtent  aux  personnageis 
sacrés  des  discours  qu'ils  n  ont  jamais  tenus;  mais  s'ils  leur  ont  nrêié  telle  conduite,  telle 


(*S|  Fay.  la  note  ci-dessus. 

^33)  Mofu  dOMierons  des  monuments  de  Terreur  toui  ce  qui  nous  reste. 
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démarche»  telles  paroles,  c*e$t  qu'elles  étaienl  dans  Tesprit  du  temps ,  c*est  qu'on  les 
croyait  dignes  de  ceux  à  qui  on  I^s  attribuait.  Ces  légendes  sont  donc«  à  vrai  dire,  un  com- 
mentaire populaire  de  rEvangile,  et  le  mensonge  môme  en  est  vrai. 

«  Si  nous  voulons  rechercher  la  cause  de  leur  incroyable  faveur  et  de  leur  étonnante, 
multiplication,  nous  la  trouverons  d*abord  dans  ce  besoin  de  merveilleux  qui  dévorait  la 
nouvelle  société,  malgré  la  gravité  et  la  vanité  de  ses  croyances.  Ces  néophytes  nouvelle- 
ment ramenés  des  superstitions  poétiques  du  paganisme,  ne  pouvaient  si  vite  vaincre  leur 
ancien  penchant  aux  fables.  Il  fallait  un  aliment  nouveau  à  ces  imaginations  veuves  des 
anciens  mythes  chéris  de  leur  enfance.  D'ailleurs,  tant  de  prodiges  réels  avaient  telle- 
ment ébranlé  les  esprits,  que  la  disposition  à  croire  aux  fausses  merveilles  devait  être  gé- 
nérale. S'il  n'est  pas  de  grand  homme  qui  n'ait  eu  sa  mythologie,  si  déjà  nous  voyons  se 
former  comme  un  cercle  de  légendes  napoléonniennes  autour  du  tombeau  à  peine  fermé 
du  grand  général  et  de  ses  invincibles  armées,  que  ne  devait-il  pas  arriver  d'une  vie  di- 
vine dont  tant  de  miracles  avaient  marqué  le  passage  sur  la  terre? 

«  Le  petit  nombre  des  Chrétiens,  leur  dispersion,  leur  isolement,  le  p^  de  relations  des 
églises  entre  elles,  étaient  encore  autant  de  causes  merveilleuses.  Dans  les  premiers  temps, 
les  Chrétiens  n'avaient  pas  encore  de  livres  écrits;  l'enseignement  dogmatique  et  histo- 
rique du  nouveau  culte  était  exclusivement  oral. 

«  Donc,  s'il  arrivait,  dit  avec  justesse  un  écrivain  moderne,  qu'un  apôtre  ou  un  disciple 
des  apôtres,  dans  quelque  petite  ville  d'Orient  ou  d'Occident,  adressât  à  ses  frères  des 
paroles  d'encouragement  et  d'espérance ,  qu'il  leur  racontât  du  Sauveur  ou  de  ses  disci- 
ples, les  paroles  ou  les  actions  dont  il  avait  été  témoin  ou  qu'il  avait  apprises ,  les  simples 
harangues  passaient  de  bouche  en  bouche  dans  tout  Tempire ,  chaque  chrétien  y  ajoutait 
quelque  chose,  quelque  chose  de  sa  foi  et  de  son  cœur.  Ce  n'était  plus  le  langage  d*un 
homme  seulement,  c*était  le  commun  langage  de  la  chrétienté.  Ainsi  naturellement,  sim- 
plement, sans  parti  pris  d'avance ,  on  ornait,  on  embellissait  des  faits  véritables ,  des  dis- 
cours réels;  on  complétait  spontanément  et  presque  involontairement  des  rapports  im- 
parfaits ou  hâtifs,  qui  provoquaient  l'imagination  sans  la  satisfaire  entièrement. 

r  Quand  on  ne  les  regarderait  que  comme  des  productions  isolées  au  milieu  de  Tépoque 
qui  les  vit  naître ,  et  sans  inQuence  sur  les  temps  postérieurs,  ces  légendes  de  l'Eglise 
naissante ,  seraient  déjà  l'un  des  monuments  littéraires  les  plus  curieux  à  étudier.  Mais 
leur  importance  grandit  singulièrement,  si  l'on  vient  à  considérer  que,  loin  d*6tre  restées 
stériles,  elles  ont  sur  le  développement  de  la  poésie  des  siècles  suivants ,  l'action  la  plus 
puissante  et  la  plus  féconde;  qu'elles  ont  fourni  à  l'épopée,  au  drame,  à  la  peinture,  à  la 
sculpture  du  moyen  âge ,  une  source  inépuisable  de  sujets  ;  que  toutes  les  nations  chré- 
tiennes, jusqu'au  xvi*  siècle,  y  ont  puisé  leurs  inspirations  les  plus  belles,  et  que  la 
peine  musulmane  a  été  leur  tributaire.  C'est  un  fait  peu  connu,  que  ce  rayonnement  gé- 
nérateur des  types  évangéliques,  nous  espérons  dans  la  suite  de  ce  travail,  en  montrer  la 
réalité. 

c  Les  légendes  apostoliques  datent  des  premiers  jours  du  christianisme.  Nées  dans  le 
berceau  de  l'Eglise,  elles  grandissent  et  se  propagent  avec  elle.  Du  i"  au  iv'  siècle ,  elles 
se  forment  silencieusement,  se  coordonnent  et  se  distribuent  en  groupes.  Les  traces  de  ce 
travail  intérieur  sont  sensibles  encore  dans  celles  qui  nous  sont  venues  de  Judée,  leur 
source  primitive  et  leur  foyer  commun;  elles  se  répandent  dans  la  Syrie ,  l'Arabie ,  dans 
tout  l'Orient.  De  la  langue  hébraïque,  elles  passent  dans  les  langues  de  l'Asie.  La  Grèce 
commence  à  les  connaître;  elles  apparaissent  à  l'Occident  avec  le  v*  siècle.  Ces  fables  y 
causent  d'abord  quelque  scandale,  mais  finissent  par  dompter  ces  répugnances.  Non-seu- 
lement la  pensée,  mais  la  sculpture  et  la  peinture  s'en  emparent.  A  Constantinople  comme 
à  Rome,  les  légendes  de  Marie  et  de  Jésus,  décorent  l'intérieur  des  églises,  et  se  glissent 
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iléjft  timidement  dans  les  formes  dramatiques  des  liturgies.  Cependant  le  règne  de  \% 
littérature  classique  et  érudite  eu  retarde  le  triomphe. 

<  Rome  succombe,  les  barbares  arritent  et  emportent  le  reste  de  la  civilisation.  L*étuiie 
des  lettres  païennes  cesse,  les  ténèbres  se  répandent.  Mais  cette  débâcle  a  été  favorable 
au  christianisme  ;  toutes  les  nations  sont  venues  dans  son  sein,  et  les  peuples  vainqueur 
avec  elles.  Mais  ces  nations  déchues,  ces  peuples  grossiers,  il  faut  les  instruire ,  les  inté 
resser,  les  attacher  par  les  yeux,  les  oreilles,  le  cœur.  Que  feraient  sur  leur  Ame  dégradée 
ou  encore  sauvage  les  enseignements  abstraits  de  la  foi  ?  La  prédication  savante  des  siè- 
cles précédents  n'enfanterait  que  Tennui  ;  il  en  faut  donc  un  autre,  l'Eglise  le  comprend. 
Elle  retourne  alors  vers  ces  légendes  naïves,  dont  elle  n'a  point  fait  cas  jusque  là ,  et  leur 
demande  pour  ses  solennités,  des  scènes  dramatiques ,  et  pour  .ses  enseignements ,  des 
récits  accessibles  et  captivants. 

c  Dans  toute  cette  période  qui  sépare  le  v*  siècle  du  xr,  le  rèle  des  légendes  évangéli- 
ques  devient  immense.  Les  liturgies  des  grandes  fêtes  en  sont  d'abord  une  véritable  mise 
en  scène.  A  Noêl,^u  début  de  l'année  ecclésiastique,  le  Proiévangile  de  saint  Jacques  et 
V Evangile  de  Fenfance  du  Sauveur  sont  mis  k  contribution  pour  composer  les  cérémonies 
du  Prœsepe  ou  de  la  Crèche  ;  k  l'Epiphanie,  on  prend  encore  k  YEvangile  de  VEnfance  et  k 
V Evangile  de  Nicodême  ,  le  fond  de  l'office  de  YEtoile^  où  les  mages  flgurent  en  grande 
pompe;  k  PAques,  Toffice  du  Sépulcre^  des  Trois  Mages^  du  Point  du  jour  ^  est  la  copie  ded 
actes  de  Pilate.  Nous  ne  parlons  ni  des  fêtes  de  l'Ascension  et  de  la  Pentecôte ,  ni  de  cel- 
les de  la  sainte  Vierge,  dont  les  éléments  avaient  été  tirés  des  apocrvphes. 

c  Après  les  liturgies,  c'est  l'art  qui  emprunte  le  plus  aux  légendes  apocryphes.  Jusqu'au 
VI*  siècle,  l'art  avait  répugné  k  puiser  k  cette  source  ;  il  s'était  créé  dans  les  catacombes 
et  les  Eglises,  une  sorte  de  symbolisme  k  lui.  Mais  k  dater  de  cette  épr>que  ,  c'est  aux  lé- 
gendes qu'il  s'adresse  de  préférence.  Le  pinceau  et  le  ciseau  ne  font  en  quelque  sorte  que 
'es  traduire. 

«  Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  solennités  du  temple  et  sur  ses  parois,  que  les 
légendes  du  Cycle  évangélique  se  déploient.  Beaucoup  d'entre  elles  viennent  se  placer  dans 
.es  divertissements  semi-profanes  du  cloître.  La  Blanche  Rose  du  couvent  de  Goodersheim^ 
l'abbesse  Hrosmta^  bit  jouer  par  ses  religieuses  ces  merveilleuses  histoires  qui  n'avaient 
guère  été  jusque  IkqueGgurées  dans  des  mimes  sacrés,  ou  dans  de  mystérieuses  repré^ 
sentatioDs.  Ce  sera  pour  nous  un  curieux  sujet  de  comparaison ,  que  ces  drames  ébauchés 
mis  en  regard  des  récits  primitifs  d'où  ils  sont  sortis. 

«  Cette  seconae  transformation  des  légendes  évangéliques,  qui  date  du  x*  siècle,  présage 
une  révolution  qui  s'accomplira  au  xiu%  alors  que  la  légende  sortira  du  sanctuaire ,  mon* 
tera  sur  des  planches  profanes  et  se  régularisera  ;  mais  avant  d'en  venir  Ik,elle  se  déroulera 
longtemps  encore  en  rites  silencieux  et  en  muets  hiéroglyphes. 

«  Dès  le  T*  siècle,  elle  commence  k  prendre  plus  généralement  la  forme  dramatique  ; 
c'est  le  règne  de  la  Tie  k  laquelle  commence  k  se  rattacher  le  monde.  Quatre  mystères  de 
cette  époque  que  nous  ferons  connaître ,  nous  montrent  la  légende  évangélique  transfor- 
mée déjk  de  narration  en  dialogue.  De  ces  quatre  mystères^  deux  sont  déjk  des  monu- 
ments pleins  d'intérêt.  La  légende  continue  k  se  développer  par  le  drame  durant  tout  le 
XI*  siècle.  Les  Mystères  de  la  Naissance  et  des  Rois  ,  de  la  Passion  et  de  la  Résurrection  f 
se  multiplient  k  cette  époque  dans  toutes  les  contrées,  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie. 
Des  monuments  nombreux,  édités  ou  manuscrits,  nous  fournissent  les  moyens  d'appré- 
cier, sans  quitter  notre  sujet,  l'état  des  esprits  et  des  lettres.  Vient  le  xui'  siècle ,  et  la 
grande  explosion  religieuse  qui  le  caractérise  ;  les  représentations  scéniques  sont  un  be- 
soin, et  les  légendes  évangéliques  en  font  presque  tous  les  frais.  Partout  s'organisent  les 
sociétés  dramatiques.  Le  drame  de  la  Passion  devient  k  Padoue  et  k  Paris,  l'objet  d*nne 
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confrérie  spéciale  qui  se  propage  dans  toutes  les  grandes  villes.  Ce  mystère  célèbre»  est  le  * 
dernier  période  du  développement  dramatique  du  cycle  évangélique.  Là,  la  légende  avait 
atteint  la  forme  la  plus  élevée.  Le  mystère  de  la  Passion^  était  la  mise  en  scène  de  tout  le 
cycle  évangélique.  11  s'ouvrait  par  la  pastorale  touchante  de  Joachim,  connue  dans  les 
apocryphes  sous  le  nom  d'Evangile  de  la  Nativité  de  la  sainte  fierye^ei  se  terminait  à  la 
Résurrection,  c'esl-a-dire,  avec  VEvangile  de  Nicodème.  Les  autres  évangiles  apocryphes 
compoisaient  le  corps  de  Touvrage.  Nul  ouvrage  n*a  joui  d*un  plus  beau  et  d'un  plus  long 
triomphe.  Pendant  deux  siècles,  il  fut  joué  d'un  bout  de  la  France  à  l'autre,  au  milieu  des 
larmes  et  des  applaudissements  de  la  foule. 

«  Tandis  que  la  légende  évangélique  s'élevait  dans  le  mystère  de  la  Passion  presqu'à  la 
dignité  d'une  œuvre  littéraire,  elle  grandissait  proportionnellement  dans  l'épopée.  Mais 
la  renaissance  approchait.  Le  xvi'  siècle  se  leva,  et  avec  lui  cette  littérature  quasi-païenne 
qui  fut  aux  lettres  ce  que  le  protestantisme  de  la  môme  époque  fut  à  la  religion.  Après 
avoir  jeté  un  vif  éclat  dans  le  Paradis  perdu^  la  tradition  légendaire  s'éteignit.  On  la  croyait 
morte  quand  elle  illumina  tout  à  coup  {3k)  et  les  visions  exstatiques  de  la  sœur  Em- 
merich  (35}  et  les  derniers  chants  du  poème  protestant  de  Klopstock. 

«  La  source  commune  de  tous  les  monuments  du  cycle  des  apocryphes  est  dans  les  tra- 
ditions merveilleuses  répandues,  dès  les  premiers  temps  du  christianisme,  sur  les  person- 
nages évangéliques.  A  voir  le  nombre,  la  grandeur  et  la  puissance  des  œuvres  émanées  de 
ces  légendes,  on  ne  leur  soupçonnerait  pas  une  origine  aussi  humble.  Rien  n'est  plus 
simple,  en  effet,  rien  n'est  modeste  comme  ces  primitifs  récits  devenus,  avec  le  temps,  de 
toucahntes  épopées,  ou  des  drames  pleins  d'appareil  et  de  pompe.  Ce  grand  fleuve  de 
poésie  qui  vivifie  tout  le  moyen  Age,  ressemble  à  ces  vastes  courants  du  Nouveau-Monde 
qui  alimentent  des  continents  entiers,  et  qui  ne  sont,  au  commencement  de  leurs  cours 
que  d'étroits  ruisseaux  perdus  dans  l'obscurité  des  montagnes. 

c  La  comparaison  que  nous  venons  de  faire  est  encore  vraie  à  d*autres  égards  ;  car  de 
même  qu'on  ne  s'est  demandé  que  fort  tard  d'où  sortaient  les  eaux  qui  irriguent  le  globe, 
on  n'a  recherché  qu'à  une  époque  relativement  récente  d'où  venaient  ces  grandes  compo- 
sitions dont  s'abreuva  la  foi  de  nos  pères.  Les  siècles  qui  en  vécurent  ne  se  mirent  point 
en  peine  d'en  connaître  l'histoire.  Depuis  le  v*  siècle  jusqu'au  Ivr,  les  traditions  poéti- 
ques sur  Jésus-Christ,  sa  mère  et  ses  apôtres  jouirent,  dans  l'ordre  des  libres  conceptions 
d'une  autorité  illimitée.  Leur  puissance,  en  dehors  de  l'enseignement  dogmatique,  fut  uni- 
verselle; elles  régnèrent  sur  TAme  du  peuple  comme  sur  l'imagination  du  poète  et  de  l'ar- 
tiste, et  se  transformèrent  en  mille  suaves  et  profondes  conceptions.  Mais  après  mille  ans, 
la  foi  dont  elles  vivaient  ayant  diminué  sur  la  terre,  et  le  rationalisme  ayant  tari  la  source 
de  la  poésie  rdigieuse,  ces  traditions  moururent,  et  la  longue  série  des  monuments  litté- 
raires qui  en  étaient  nés  tomba  dans  le  plus  profond  oubli.  Il  n'y  eut  guère  que  les  récits 
primitifs  dans  lesquels  elles  s'étaient  d'alK>rd  produites,  dont  on  conserva  quelque  souve- 
nir, grAce  aux  rapports  qu'ils  avaient  avec  le  Nouveau  Testament,  dont  la  révision  fut, 
comme  on  sait,  la  grande  affaire  des  érudits  du  xvi*  siècle. 

«  Depuis  lors,  trois  sortes  de  gens  ont  écrit  sur  ce  sujet;  en  premier  lieu,  ceux  qui  ont 
travaillé  sur  l'histoire  de  l'Eglise  primitive;  secondement,  les  compilateurs  qui  ont  ras- 
semblé les  matériaux  de  l'histoire  ecclésiastique  ;  onQn  les  critiques  qui  se  sont  occupés 
de  l'exégèse  et  de  la  censure  des  textes  du  Nouveau  Testament.  Venus  dans  un  temps  où 
les  croyances  naïves  qui  avaient  fécondé  ces  légendes  étaient  éteintes,  ni  les  uns  ni  les 
autres  n'en  purent  comprendre  la  valeur  poétique.  Aussi  serait-ce  une  grande  erreur 
d'imaginer  que  le  sentiment  littéraire  fut  pour  quelque  chose  dans  l'inclination  qui  les 
porta  vers  ces  matières.  L'amour  de  la  controverse,  le  désir  de  justifier  la  foi  du  reproche 

(34)  Le  Christ  devant  le  siècle^  ptr  Rosbllt  db  Lorcubs. 

(35)  Voy.  sa  Dauloureuie  Passion  de  A.  S.  J.  C.  et  st  Vie  de  la  S.  Vierae^  réiligées  sous  sa  dictée  eu 
alIciDttnd  par  M.  Clcin.  Bieiitaiio,  et  irailuiics  en  français  par  M.  l'alibé  de  CaBalè». 
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de  superstition,  peut-être  aussi  Tenvie  de  se  faire  uo  nom  dans  la  carrière  fort  illostre 
alors  de  Térudition,  tels  furent  les  motifs  qui  les  poussèrent  à  rechercher  et  à  commenter 
les  apocryphes.  Le  ton  fort  peu  respectueux  dont  ils  en  parlent  le  prouTe  du  reste.  Au 
dire  des  Varennius,  des  Coccus,  des  Lequien»  des  Richard  Simon,  etc.,  etc.,  ce  ne  sont 
qu'histoires  puériles  et  contes  à  dormir  det)0ut. 

«  Parmi  ces  impassibles  aristarques,  il  en  est  cependant  quî  ont  droit  à  la  reconnais» 
sance  de  la  poésie  et  de  Tart,  pour  avoir  rassemblé,  corrigé  et  édité  avec  zèle  et  quelque* 
fois  avec  amour  ces  fragments  dédaignés  d'une  littérature  élémentaire,  et  n'en  avoir  pag 
jugé  la  commentation  indigne  de  leur  savoir.  Nous  leur  devons,  en  témoignage  de  gra* 
titude,  une  mention  particulière. 

€  Le  premier  de  tous  est  un  théologien  protestant,  appelé  Michel  Neander,  qui  joignit 
un  recueil  incomplet  des  apocryphes  à  une  édition  gréco-latine  du  petit  catéchisme  de 
Luther  (Bâle,  I5tô-1548),  sous  ce  titre  :  Apocrypha^  hoc  est  narrationes  de  Christo^  Maria^ 
Jotephf  cognatione  et  familia  Christi,  extra  6t6/ta,  apud  veteres  palree^  historicoi  et  philo- 
logos  reperta.  Thomas  Islig,  professeur  de  théologie  protestante  à  Leipzig,  en  donna  plus 
tard  une  table  méthodique  dans  son  livre  intitulé  :  De  bibliothecit  et  catenis  Patrum.  Nico- 
las Glazer  en  publia,  à  Hambourg,  une  autre  collection,  fort  incomplète  aussi  et  qui  res- 
semble à  celle  de  Neander  pour  l'étrangeté  et  la  confusion  des  matériaux. 

<  Quelques  recueils  analogues  parurent  encore  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  France, 
dans  le  courant  du  xvu*  siècle  ;  mais  trop  peu  soignés  ou  trop  peu  spéciaux  pour  mériter 
qu'on  s'y  arrête  et  qu'on  rappelle  les  noms  oubliés  de  leurs  auteurs,  il  n'en  est  pas  ainsi 
de  celui  que  publia,  au  commencement  du  xtiii*  siècle,  le  bon  et  docte  Fabricius.  Cet  il- 
lustre érudit  était  né  à  Leipzig  en  1668;  il  se  distingua  de  bonne  heure  par  ses  mœurs 
douces,  son  intelligence  élevée  et  son  savoir  immense.  Appelé  tout  jeune  à  Hambourg  pour 
y  remplir  la  chaire  d'éloquence,  il  y  passa  le  reste  de  sa  vie,  refusant,  pour  les  travaux 
chéris  qu'il  y  avait  entrepris,  les  places  les  plus  honorables  et  les  plus  lucratives.  Malgré 
la  sécheresse  du  protestantisme  qu'il  professait,  il  y  avait  dans  ce  candide  allemand,  comme 
il  s'appelait  lui-même,  une  conception  vive  et  profonde  de  la  poésie  du  christianisme  ;  et 
au  plus  fort  de  ses  préoccupations  classiques,  il  sentait  un  attrait  mystérieux  le  ramener 
vers  les  monuments  de  la  littérature  des  premiers  siècles,  qu'il  avait  une  fois  entrevus 
dans  la  bibliothèque  d'un  de  ses  amis.  Il  nous  raconte  lui-même  qu'un  soir  (c'était 
au  moment  do  son  début  à  Hambourg),  devinant  à  souper  avec  son  ami  Christius  Helli- 
scher,1a  conversation  tomba  sur  les  évangiles  apocryphes.  Us  en  causèrent  longtemps  et  se 
convainquirent  qu'il  y  avait  une  grande  utilité  à  en  publier  une  édition  complète.  Les 
deux  amis  ne  se  quittèrent  pas  sans  se  promettre  d'y  travailler  chacun  de  son  côté  ;  mais 
Fabricius  tint  seul  parole.  En  1703,  parut  son  premier  recueil  en  deux  volumes,  intitulé  r 
Codex  apocryphus  Novi  TestamefUi^  qu  'il  augmenta,  en  1719,  d'un  troisième  volume  (36). 

(36)  Les  travaux  de  Fabricius  appelèrent  raltention  des  savants  sur  les  livres  qu'avait  rassemblés  cet 
érudit.  Nous  aurons,  dans  le  cours  de  notre  travail,  occasion  de  citer  les  divers  ouvrages  qui  ont  été  con- 
sacrés spécialement  à  telle  ou  telle  production  apocrvphe.  En  attendant,  nous  mentionnerons  les  princi- 
paux auteurs  qui  ont  envisagé  ce  sujet  d*une  façon  générale  : 

Tu.  Ittig,  Be  oseudepiaraphii  Chriui.  Virginie  Mturiœ  et  upostolarum  (disserUtiott  jointe  à  son  Histoire 
des  hérésiërgmes  des  premiers  iièclei,  1686). 

RiOEacK,  De  libris  apocryphis  Vet.  Test.,  Upsal,  i7i3,  in-4«  (a). 


<«)  n  faut  observer  que  les  auteurs  proteslaols  drm- 
_iiit  le  son  d*apocr3rpbes  aux  portions  6e  la  Bible  qui  ne 
sont  pas  dans  lliébreu  et  qui  ne  se  trouveot  que  dans 
les  Septante;  ee  sont  celles  que  TEgllse  catholique  a  ad* 
mis  et  qu'elle  désigne  soos  le  nom  de  deutéro-canoni- 
ques. 

Livres  entiers  :  ces  livres  et  portions  de  bible  sont  : 
Toétfy  Jndilh,  la  Sagesse,  fEccléstaslique,  Baruch  et  les 
Macki^ées. 

Pallies  séparées  :  KsUier»  depuis  le  t  ^'du  chap.  x  Jus- 
qu'au f  94  du  chap.  xvi;  Dante/,  les  t  Si  ii  90  du  cbap. 
w  et  lesdiap.  xui  et  xiv. 


Les  réformés  admettent  d'ailleurs  souvent  dans  leurs 
bibles  les  deutéro-canoniques«  mais  ils  rejettent,  de  mê- 
me que  les  catholiques,  les  li\Tes  q<i'un  accord  unanime 
regarde  comme  supposés,  tels  que  iBvangiU  de  tSnfœsce 
et  celui  de  fticodme. 

Nous  signalons  les  travaux  des  érudils  protestants, 
nous  les  citons  quelquefois; sans  cesindicalions,  notre  œu- 
vre sérail  incomplèle,  mais  nous  n'avims  pas  besoin  d*»* 
Jouter  qu'il  ne  faut  y  recourir  qu'avec  précaution,  surtout 
lorsqu'il  s'agit  de  quelques-uns  des  auteurs  modernes 
qui  sont  tombes  dans  toules  les  erreurs  du  rationalisme. 

C.B. 
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Cet  ouvrage  ne  fut  pas  plutôt  connu  qu*il  obtint  la  réputation  la  plus  haute  et  la  plus  mé- 
ritée. Il  serait  difficile,  en  effet,  de  trouver  dans  un  livre  de  ce  genre,  plus  de  mérites  di- 
vers, la  science,  l'érudition,  la  connaissance  approfondie  des  langues  anciennes  et  des 
langues  Oi*ientales,  la  clarté,  la  sobriété  et  l'élégance  du  langage.  On  est  confondu  à  la 
pensée  du  travail  que  dut  exiger  une  pareille  publication,  et  sa  composition  semble  en 
quelque  sorte  miraculeuse,  quand  on  se  rappelle  que  le  même  auteur  msnail  de  firostr 
avec  ses  cours  publics,  la  préparation  de  deux  autre»  oawmges  non  moins  gigantesques,  la 
Bibliothèque  grecque  et  la  Bibliothèque  IcUim^,  Bi  1723  parut  le  dernier  complément  de  cette 
collection,  sous  ce  titre  :  Codex  Yeierk  Teitamenti^  Eamburgi^  sumptu  Th.  Chritti  Felgeis- 
ter.  Il  présente  fort  bien,  dms  ce  dernier  volume,  le  côté  véritablement  grave  des  docu- 
ments qu'il  contient  t  <r  Ne  croyez  point,  lecteur,  dit-il,  que  je  me  laisse  prendre  à  ces  fa- 
bles. (Il  venait  d*avouer,  le  bonhomme,  qu  il  y  trouvait  grand  plaisir.)  Si  j'ai  cru  devoir 
les  rassembler,  c'est  que  j*ai  pensé  que  le  meilleur  moyen  de  les  réfuter  était  de  les  pré- 
senter dans  leur  intégrité  et  leur  ensemble  aux  lecteurs  consciencieux.  Comme  ce  sont 
d'ailleurs  des  choses  qui  datent  de  .loin,  j'estime  qu'elles  ne  seront  pas  sans  utilité  pour 
ceux  qui  se  livrent  à  l'étude  de  l'antiquité  ecclésiastique.  Tout  n'y  est  pas  faux,  au  sur- 
plus, et  comme  le  dit  le  poète,  il  n'y  a  pas  que  des  mensonges  dans  la  bouche  des  Cretois. 
Ces  faux  évangiles  contiennent  sur  les  mœurs,  les  usages  et  les  traditions  juives  des  ren- 
seignements qu'il  y  aura  plaisir  et  avantage  à  recueillir.  C'est  le  cas  de  dire  avec  Clément 
d'Alexandrie,  qu'il  est  de  ces  choses  dont  l'inutilité  est  utile.  » 

<  Tous  ces  spirituels  et  doctes  détours  n'ont  pas  d'autre  but  que  de  donner  au 
public  protestant  le  change  sur  les  véritables  motifs  qui  avaient  porté  Fabricius  h  publier 
les  apocryphes,  et  è  dissimuler  l'attrait  poétique  qui,  dans  le  fond,  avait  été  son  principal 
mobile.  Telles  étaient  alors  les  préventions  au  protestantisme  contre  tout  ce  qui  tenait 
aux  traditions  tolérées  ou  respectées  par  l'Eglise,  quon  eût  fait  mauvais  parti  au  profes- 
seur de  Hambourg  d'une  pareille  disposition.  De  nos  jours  même,  cette  croyance  éteinte 
n'a-t-eile  pas  g&té  l'un  des  plus  beaux  ouvrages  historiques  de  l'Allemagne?  N'est-ce  point 
par  une  prévention  innée  contre  les  traditions  catholiques ,  que  les  frères  Grimm  ont 
omis  dans  leur  recueil  des  traditions  germaniques,  toutes  les  légendes  relatives  à  saint 
Boniface,  légendes  cependant  si  belles  et  si  gracieuses  ?  Mais  revenons  à  Fabricius. 

<  Son  recueil  fit  sensation  en  Europe,  malgré  les  préoccupations  philosophiques  qui 
d^è  y  dominaient  les  esprits.  Saisissant  Tidée  exposée  par  Fabricius,  que  les  livres  apo- 
cryphes du  Nouveau  Testament  pouvaient  bien  servir  à  la  justification  des  livres  commu- 
niqués; un  ministre  anglican  en  publia,  à  Oxford,  en  1788,  une  traduction  accompagnée 
de  commentaires  dirigés  particulièrement  contre  la  doctrine  impie  de  Toland.  Réimpri- 
mée plus  tard  sans  nom  d'auteur,  cette  traduction  du  R.  Jérémias  Jone  parait  avoir  eu 
peu  de  succès.  Une  traduction  française  des  apocryphes,  imprimée  à  Londres  en  1779, 
par  l'abbé  B***  (37),  témoigne  encore  de  la  sensation  produite  par  ce  recueil  ;  mais  l'oubli 

I.-J.  Eranius,  De  libris  V.  Te$t.  apoeryphii  in  génère^  Lund,  i755«  in-i*. 

Et  ùe  tibris  N,  T.  apocruphh;  ibid.  1738. 

De  Beacsobre,  Ditieri.  de  Nov.  TeU,  librn  apoeryphii^  Berlin,  1734,  in-8^ 

De  BuRiGiit,  Sur  les  ouvrages  apocryphes  supposés  dans  les  premiers  siècles  de  C Eglise.  (Mémoire  Inséré 
danft  le  recut-il  de  Tacadémie  des  inscriptions,  t.  \XVil,  mais  qui  n*apprend  rien  de  bien  nouveau). 

EiCBBORN,  Einleitungin  die  apocryphischen  Schrijtendee  AlL  TesU^  Leipzig,  1793,  in-8*. 

Kleoker,  Ueberdie  Apokryphen  des  N.  Test.^  Hamburg,  1798,  in-8*. 

NiTzscH,  De  apocryphorum  evangel,  in  explicand.  canon  usu  et  abusu^  Viteb.,  1804,  in-8*. 

ScHUTz,  Deevangeliis  quœ  anie  etmngelia  eanonica  in  uêu  Eeclesiœ  fvÀsu  dicuntur,  Kônigsberg,  1812. 
deux  parties,  40  et  22  pages  in^*. 

Paolos,  Veber  die  entscheidungsart  der  drei  ersten  Ranoniscken  und  mekrerer  apokryphischer  etange» 
lien,  UciUelberg,  1822,  iu-8«. 

Kbuss,  Disurtatio  polemica  de  Ubris  F.  7.  apocryphis  perperam  piebi  negatis  quam  publico^  Strasbourg, 
1829.  in4*,  31  pages. 

AmsKS,  De  Evangeliormm  ëpœryphorum  in  canonicis  usu  bistorico,  eritico,  eiegelico,  Gottingae,  1835,  61 
page»  in-4*. 

(37)  L^abbé  B.  ou  Bigex  est  un  masque  de  Voltaire.  Cette  prétendue  traduction  dos  évangiles  apocr]^ 
phcs,  conçue  dans  dos  vues  irréligieuses,  forme  un  vol.  in-8*  de  288  p:)gcs.  G.  R 
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dans  lequel  il  est  tombé  depuis  atteste  bien  plus  hautement  la  direction  anti -chrétienne 
donnée  depuis  lors  aux  esprits. 

c  Après  FabriciuSy  l'homme  à  qui  notre  reconnaissance  doit  le  plus  est  un  professeur  de 
rUniversité  de  Hall»  M.  Jean-Charles  Thilo,  qui  a  consacré  vingt  ans  d'une  érudition  im- 
mense et  d'un  saroir  profond»  à  compléter  le  monument  éieré  par  son  derancier»  et  h 
leur  donner  la  perfection  dont  le  temps  et  les  découvertes  modernes  avaient  fait  sentir 
l'absence.  Nous  avons  sous  les  /eux  la  première  partie»  la  seule  publiée  de  ce  vaste  travail. 
L'éloge  si  mérité  que  nous  venons  d*en  faire,  n'est»  hélas  I  qu  un  éloge  funèbre.  M.  Thilo 
est  mort  laissant  son  œuvre  incomplète  (38). 

En  1847»  le  docteur  Ch.-Fréd.  Borberg»  professeur  de  philosophie  au  gymnase  du  can- 
ton catholique  de  Saint-Gall»  a  publié  un  volume  in-8*  (xxx  et  746  pages)»  contenant  une 
traduction  allemande  avec  préfaces  et  notes»  des  des  divers  évangiles  apocryphes»  et  de 
Y  Histoire  aposiolique  qui  porte  le  nom  d'Abdias. 

Après  les  collections  générales»  citons  rapidement  les  publications  particulières»  les 
monographies  spéciales.  Citons  les  pour  apocryphes. 

Norberg  Codex  Nazarœu9,  liber  Adam  appellatuif  publié  à  Lund,  en  Suède  {Londini 
Gothorum)^  en  1815»  et  suivi  d*un  vocabulaire»  le  tout  formant  quatre  volumes  in4*.  Voir 
l'introduction  au  livre  d'Adam. 

Le  docteur  Laurence  a  donné  en  Angleterre»  en  1818  et  en  1819»  le  Livre  d^ Enoch  {ike  look 
of  Enoch  the  prophei)^  traduit  de  l'Ethiopien  ;  et  VÀicenêion  d'Isaie  (Aicemio  Jeaiœ),  ainsi 
que  le  quatrième  livre  d'Eidroê.  Nous  parlerons  de  ces  ouvrages  on  leur  lieu.  Ces  trois 
ouvrages  divers  ont  été  traduits  en  latin  et  insérés  par  M.  Gfrœrer  dans  Ées  Prophetœ  ve» 
teres  pteudepigraphi. 

M.  Hoffmann  a  publié»  d'après  Laurence»  mais  en  l'enrichissant  de  notes  très-étendues» 
le  livre  d*£noch»  Da$  Buch  Renochy  lena»  1838. 
Gfrœrer,  Prophetœ  veteree,  Stuttgard»  1840»  in-8%  432  pages. 

Enfin  la  publication  la  plus  intéressante  est  sans  doute  les  Evangiles  apocryphes  que 
M.Gustave  Brunet  a  donnés  d'après  Thilo»  en  1849.  Cet  ouvrage  se  fait  remarquer  par  une  élé- 
gance de  style»  une  érudition  dans  Içs  notes  qui  font  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  suivi 
la  première  idée  qu'il  avait  eue  de  donner  sur  les  apocryphes  un  travail  plus  complet. 

Voici  maintenant  par  lettre  alphabétique  tous  les  livres  ou  collections  apocryphes  dont 
les  textes  nous  ont  été  conservés»  ou  dont  nous  n'avons  même  plus  que  les  noms.  Nous 
avons  cru  devoir  placer  ce  catalogue  en  tète  de  cet  ouvrage»  afin  qu'on  puisse  se  rendre 
compte  de  la  difficulté  de  Tentreprise»  et  par  conséquent  accorder  plus  d'indulgence  à 
l'auteur. 

(38)  Un  bellf^n^ste  des  plus  distintftiés,  M.  Hase,  a  rendu  compte,  dans  \e  Journal  det  Savants  (juin  1833), 
do.  volume  publié  par  M.  Tbilo.  Il  1  apprécie  en  ces  ternies  : 

c  S*enviriHiJiant  des  secours  que  pouvaient  lui  fournir  une  multitude  de  manuscrits  collationnés  en 
Vrance  et  en  Angleterre,  II.  Tbilo  n*a  rien  négligé  pour  rendre  ce  recueil  plus  complet  et  plus  correct 
qu*il  se  réiait  dans  toutes  les  éditions  qui  ont  paru  jusqu'ici:  il  a  su  éclaircir,  par  la  sagacité  de  Tinter- 
prétation,  les  obscurités  d*un  texte  souvent  vague  et  altéré...  Un  mérite  que  cette  nouvelle  édition  du  Co- 
des  apocryphuê  joint  à  tous  les  autres,  c*est  celui  d'une  correction  parfaite  des  textes  grecs,  des  versions 
placées  en  regard  et  des  notes.  Le  grand  et  beau  travail  de  M.  Tbilo  sera  mis  au  nombre  des  produc- 
tions philologioues  les  plus  importantes  qui  aient  paru  depuis  le  commencement  de  ce  siècle.  »  Un  autre 
énidit  allemand,  M.  Tiscbendorf,  a  repris  Tœuvre  laissée  inachevée  par  le  savant  professeur  de  TUniver* 
site  de  Hall,  et  annonce  Tintention  oe  la  mener  à  bonne  fln.  M.  Tiscbendorf  s'est  fait  connaître  par  d'im- 
porUnts  travaux  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament  (  Fragmenta  Nov,  Te$t,  e  cod.  grœco  PariêieCsi^ 
scr.  V,  1843.  in-4*).  Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  sur  les  apocryphes  :  De  Evangeliorum  apoerffphormm 
arigine  et  usu  duquisitio  hUtorica^  mitca»  quam  prœmio  aureo  dignam  censuit  societas  Hagana  ffro  defeu^ 
dendû  religionê  chrUtiaua^  Uagae  Comitum,  4851,  in-8®.  —  Evanaelia  apocrwka  adhibiiis  p/ti» imû  eoaki- 
his  grœciset  laliuU,  maximam  partem  nuneprimHm  consti/its,  eaidit  C.  T.  Lipsiae,  i8.'»3,  m  8*. 

Citons  aussi  la  publication  d'un  docteur  anglican,  J.  Giles,  Ùneanonical  gospels  and  othen  wrttings  refera 
riuf  ta  Ike  fini  âges  of  chrh'ianity  in  the  origtnat  language,  London,  1853,  ln«lî. 
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DE  T0D8  LES  LIVRES  APOCRYPHES  PONT  LES  TEXTES  NOUS  SONT  PARVENUS, 

OU  DONT  NOUS  NAVONS  PLUS  QUE  LES  NOMS. 


Aarçn  [Liprê  de  la  mort  d' ),  —  Il  est  cité  par 
Gaiiliiiiii  dans  ses  notes  sur  le  livre  De  vita  Mosi$^ 
Paris,  1(^29,  p.  394. 

Abdias  (Vie  des  apàlrei  par),  ou 

Abdiàs  (Histoire  du  combat  apostoliaue  (f). —  Cet 
ouvrage,  divisé  en  dix  livres,  el  rempli  dt^  légendes 
fabuleuses,  s'annonce  comme  une  traduction  latine 
écrite  par  Jules  rAfricain,  diaprés  la  version  grec- 
que que  6t  Ëutrope  du  texte  hébreu  d* Abdias,  évé- 
que  de  Babylone.  11  a  sans  doute  été  composé  en 
latin.  Il  est  lu  pour  la  première  fois  en  4551  dans 
la  CoUect,  var,  monum.,  Bâle,  1551,  in  fol.  il 
a  reparu  à  Paris  en  1566,  in -8*,  et  dans  Fabricios, 
Codex  apocr.  N,  Teti.,  tom.  11,  pag. 402-702,  qui  y 
ajoute  de  longues  notes  et  qui  a  recueilli  les  témoi- 
gnages des  divers  auteurs  lesquels  ont  parlé  de 
cett<^  production.  Voy,  aussi  t.  Il,  p.  568-590. 

Abel  {Dialogue  de  Gain  et  d*).  —  Voy,  FabriciuSi 

V.  r.,  p.  104. 

Abel.  (Ltrre  d^Abel  $ur  la  vertu  des  plantes  et  le$ 
propriétés  des  choses  de  ce  monde,)-— Voy.  Fabricius, 
p.  il4. 

Abgare.  {Epitre  de  Jésus^Christ  au  roi,)  —  Voy, 

JiSUS-CURlST. 

Abraham.  Ecrits  attribués  aux  trois  patriarches 
Abçaham,  Isaac  et  Jacob.  —  Voy.  Patriarches. 

Abraham.  (Colloque  d* Abraham  avec  le  mauvais 
riche.  )  —  Voy,  Fabricius,  V.  T.,  p.  424.  Ceillier, 
Hist,  des  auteurs  ecclésiastiques^  t.  I»  p.  490,  parle 
des  écrits  attribués  à  Abraham. 

Abraham  (Testament  d').^Voy,  Fabiicius,  V.  T., 
p.  417. 

Abraham.  (  Doctrine  d^ Abraham  conservée  chez  les 
Egyptiens  et  les  Brachmanes,  ) 

Abraham.  {Traité  d* Abraham  sur  P astrologie.) 

Abraham  (Psaumes  attribués  à). — Voy.  Fabricius 
Y.  r,  p.  404. 

Abraham  (Chant  funèbre  sur  la  mort  d*). 

Abraham.  (  Prières  d  Abraham  contre  les  inuctes.) 

Abraham.  (  Traité  d'Abraham  sur  la  magie  et  S4s 
efets.)  —  Vou,  Fabricius,  p.  590. 

Abraham  (Sepher  leiiiran,  livre  cabalistique  (T). — 
Voy.  Fabricius.  V.  T.,  p.  3  et  381  ;  Brucker,  Hist. 
eritica  philosophiœ,  t.  Il,  p.  927.  Rédigé  au  ii*  siè- 
cle de  notre  ère  par  Rabi  Akbiba,  d*après  d^anciens 
d«)cuments  ;  ce  traité,  de  même  que  le  Zohar  (autre 
composition  cabalistique  rédigée  un  peu  plus  tard 
par  Simeon  fien  locliai  )  a  été  fort  altéré  et  chargé 
^additions  dans  le  cours  des  siècles,  mais  il  ren- 
ferme sûrement  des  doctrines  antérieures  à  Té- 
nue  de  leurs  auteurs.  Nous  reparlerons  de  ce  livre. 
BUAHAM.  (  Traité  d'Abraham  sur  C interprétation 
des  songes.)  —  Voy,  Fabricius,  V.  T.,  p.  380. 

Abraham  (Apocalypse  d"), 

Abraham  (Prières  du  matin  composées  par). 

Arrauam.  (Dialoaue  entre  Dieu  et  Satan.) 

Abraham  {Traité  d'Abraham  sur  ridolàtrie ,  rom« 


prenant  quatre  centê  chapitres»  )  —  Voy.  Fabricius, 
V.  T.,  p.  400. 

Abrégé  de  la  vie  des  prophètes,  des  apôtres  et  deê 
autres  disciples,  attribué'à  Dolrolhée  de  Tyr.  -^  Voy^ 
Dorothée  de  Tyr. 

Achaîb.  Les  actes  de  la  passion  de  saint  André  par 
les  prêtres  d'Achuie.  —  Voy.  André. 

Actes  (Les)  de  la  passion  de  saint  André  par  lie 
prêtres  d'Achaie,  —  Voy,  André. 

Actes  (Les)  (COsias. 

Actes  (Les)  de  saint  Jean,  —  Voy.  Jean. 

Actes  (Les)  de  saint  Philippe,  —  Voy.  Prilifpk 

Actes  (Les)  de  saint  Thomas,  —  Voy,  Thomas. 

Actes  (Les)  de  saint  Tite.  —  Voy,  Tite. 

Actes  (Les)  de  saint  Matthias,  par  L.  Cariuus, — 
Voy.  Carinus. 

Actes  (Les)  de  saint  Barnabas. — Voy.  Barnabas. 

Actes  (Les)  de  saint  Marc.  —  Voy.  Marc. 

Actes  (Les)  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  par  Li- 
nus,  —  Voy.  Linos. 

Actes  (Les)  de  saint  Jacques  le  Mineur,parL.Cë* 
riuus,  —  Voy.  Carinus. 

Actes  (Les)  de  saint  Matthias,  par  L.  Carinus. 

Actes  (Les)  de  saint  Thomas ,  par  L.  Cariuus.  — 
Voy.  Carinus. 

Actes  (Les)  de  saint  Paul,  par  L.  Carinus, —  Voy, 
Carinus.) 

Actes  (Les)  de  saint  André ,  par  L.  Carinus.  — 
Voy,  Carinus. 

Actes  (Les)  de  saint  Jean,  par  L,  Carinus, —  Voy. 
Carinus. 

Actes  de  Pilate.  —  Voy,  Nicodème. 

Actes  (Les)  de  saint  Pierre,  par  L.  Carinuê.  — 
Vou.  Carinus. 

Actes  (Les)  de  sainte  Thècle.  —  Voy.  Thèclc. 

Adam  (  Prière  que  Noé  récitait  cliaque  jour  tlans 
Parche  pour  le  corps  d"). —  Voy,  NoÉ. 

Adam  (Les  généalogies  ou  les  créations  d"). —  Foy. 
Fabricius,  p.  10.—  Ce  savant  donne  des  deuils  sur 
les  autres  ouvraffcs  apocryphes  attribués  à  Adam. 
Consulter  aussi  Ceillier,  t.  1,  p.  464. 

Adam  (Les  fils  ou  filles  (T) 

Adam  (Livre  de  la  création  attribué  à). —  Les  Ma« 
hométans  disent  qu*Adam  avait  reçu  dix  livres  tom- 
bés du  ciel.  Les  Arabes  en  comptent  vingt-deux. 

Adam.  (  Livres  dAdam  sur  la  culture,  )  —  Ils  sont 
mentionnés  par  Rabbi  Maimonides;  Fabricius,  V. 
T.,  p.  5. 

Adam  (Alphabet  inventé  par).—  Fabricius,  V.  T., 
1. 1,  p.  1  ;  1. 11,  p.  2. 

Adam  (  Pénitence  d').  —  Nous  parlerons  en  détail 
de  cet  ouvrage  dans  le  cours  de  notre  recueil. 

Adam.  (Psaumes  d* Adam  et  d'Eve  après  leur  chute,) 
—  Fabricius,  t.  I,  p.  1  ;  Wolf,  Bibil.  hebr,,  loin.  I, 
p.  110.  Psaumes  composés  par  Adam,  l'un  après  la 
rréaticn,  Pauire  après  son  péché.  Ils  se  trouveiii, 
diaprés  J.-E.  Nicremberg  (De  origine  S,  Scripturer, 
1641,  p.  46  )  parmi  les  révélations  du  Franciscain 
Amédee,  dont  une  copie  est  à  la  bibliothèque  de 


(3S*)  Les  détails  bibliogrnphiqucs  joints  à  celle  liste  soni  dus  à  M.  Gustave  Bruiiet. 
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DES  LITRES  APOCRYPHES. 


iLir 


TEscunal.  Fabricius,  t.  I,  p.  2!  26,  les  a  publiés  en 
Inliii.  Nous  les  plaçons  dans  notre  recueil. 

Adam  (Frophétie  d*). 

Adam  (Vied*).  —  Fabricius,  1. 1,  p.  !• 

ADAM  (Piaume  ic  attribué  à),' —  Fabricius*  p.  19. 

Aham  (Apocaly^  tf).  —  Livre  gnostlque  dont  la 
bibliothèque  du  Vatican  possède  deux  manuscrits 
STriaques  et  quatre  manuscrits  arabes.  Voir  un  ar- 
ticle de  M.  E.  Renan  dans  \e  Journal  asiatique^  no- 
vembre 4853.  Cet  ouvrage  porte  aussi  le  nom  Péni» 
Unee  et  de  Tetlament  d'Adam, 

Adam  {Les  dernières  paroUi  de  Aocai/,  fils  d*),  -^ 

You,  ROCAIL. 

ADAM.  (Prophétie  d'Adam  %wr  la  durée  du  monde,) 

—  Fabricius,  1. 1,  p.  33. 

AoÀM  (  Livre  $ur  la  Divinité  par  ).  —  Il  existe  un 
petit  volume  allemand,  sans  date,  Dat  BuechUin 
Adams  (  porté  au  catalogue  du  musée  britannique). 

Adam.  (Combat  d'Adam  et  d'Eve.)  —  C*est  le  titre 
donné  à  une  rédaction  éthiopienne  de  la  Pénitence 
ou  du  Testantent  d^Adam.  Nous  en  parlerons  avec 
deuil. 

Adam  (Epitaphe  d*).  —  Fabricius.  t.  Il,  p.  42. 

Adam,  iù  livre  d'Adam  ou  le  Code  nazaréen.) 

Adam  ^Testament  d").  — Yoy,  Apocalypse  d*Adam. 
.  Adam.  (Livres  écrits  par  Adam  sous  Finspiration 
de  Dieu  au  dire  des  mahométans,) — Fabricius,  p.31. 
l>*après  quelque  rabbins,  Tange  Raziel  ap^rta  à 
Adam  trois  cent  soixante  livres  divisés  en  soixante- 
douze  classes  et  exposant  tous  les  secrets  de  la  sa- 
gesse divine,  toutes  les  merveilles  du  monde  supé- 
rieur. Apr^  la  chute  d*Adam,  ces  livres  s'envolé- 
renl  ;  mais  Dieu,  touché  de  ses  larmes,  permit  qu*ils 
lui  fussent  rendus,  et  il  les  transmit  à  Seth. 

Adam. —  Autre  livres  attribué  à  Adam  par  les  sa- 
béens. 

Adam  (  Sepher  Raziel,  ouvrage  cabalistique  attri- 
bué à).  —  Voy.  Fabricius,  1. 1,  p.  26,  et  t.  II,  p.  28. 
11  a  été  imprimé  en  hébreu,  Amsterdam,  1701. 
quatre-vingt-seize  pages  in -4*,  sous  le  titre  de  :  Zek 
sifra  de  Adam  kaamaaa,,.  Voici  le  livre  du  premier 
homme  que  lui  a  donné  fange  Ratiel, 

kùkU,  (Livre  d'Adam  sur  falchimte  et  sur  la  pierre 
pldlosophaU.)  —  i^ité  par  Delrio,  Disquis,  magie, 
L  I,  c.  5. 

Additiors 'apocryphes  aux  Evangiles  de  saint 
Marc  et  de  saint  Luc  dans  les  manuscrits  de  Cam- 
bridge. —  Yojf.  Cambridge. 

AcuccLTURK  (  Livre  deV).  —  Ouvrage  qui  s'an- 
nonçait comme  traduit  dé  1  égyptien  en  arabe  et  qui 
renfermait  des  récits  fabuleux  au  sujet  de  Moïse. 
Gaulmin  le  cite  dans  ses  notes  sur  le  livre  De  viia 
Mosis, 

Alchimie.  (Livre  de  Cham  sur  la  chimie  et  Calchi- 
mk.y—  Yoy.  Ciam. 

ALCBittiB.  (Livre  d'Adam  sur  F  alchimie  et  la  pierre 
philosophale.)  —  Yoy.  Adam. 

ALEXJUiDBB(Cyprien)  (Actes  de  saint  Barnabe  par), 

—  Ils  sont  insérés  dans  les  Yitœ  sanctorum  de  Su  • 
rius  ad  11  Junii. 

Allégories.  (  Le  livre  des  allégories  du  pasteur 
Hermès,)  —  Yoy.  Hermès. 

Alliance  (Le  livre  d), 

Allogihe  (  Apocalypu  d*  ).  —  Ouvrase  que  cite 
Porphyre  (Y  te  de  Plotin  )  ainsi  que  les  Apocalypses 
de  Mesus  ae  Nicotheus,  de  Zozimus  et  de  Zostria- 
nus.  C'étaient,  sans  doute,  'des  productions  gnosti- 
qoes.  On  ne  possède  aucun  détail  sur  leur  compte. 

Alpbabbt  de  Salomon.  —  Yoy.  Salomon. 

Alpbabet  inventé  par  Adam.  — Yoy.  Adam. 

AifAiiiB.  (  Traité  d^Ananie  sur  le  jeune.)  —  Fabri- 
cius, t.  1,  p.  117. 

André  (AcUs  de  saint).  —  Production  gnostique 
citée  par  saint  Epiphane  et  saint  Augustin.  Voir 
Fabricius,  N.  r.,i.  I,  p.  747-759. 

André.  (Les  actes  de  la  passion  de  saint  André  par 
Us  prêtres  d'Achaie.)  —  Ces  Actes  se  trouvent  dans 

Diction  N.  des  Apocktfhbs.  1. 


les  Yies  des  saints  de  Mombrilius,de  Lipomanus,  de 
Surius,  ainsi  que  dans  VHistoHa  christtaua  veirrum 
Patrum  de  l^urent  de  la  Ban*e.  (Voir  Fabricius, 
t.  I,  p.  745)  ;  ils  ont  été  publiés  séparément  par  C. 
Woog,  Presbyterorum  et  diaconorum  Achaiœ  de  mar- 
tyris  S.  Andreœ  apostoli  epistola  enciclycla  grœcê  et 
Ut,  notis  et  dise,  illustr.,  Lipsiae,  1749,  in-8*. 

André  (Les  actes  de  saint),  parL.Carinns. — Yùy, 
Carinos.  —  Un  des  manuscriis  syriaques  acquis  il 
y  a  quelques  années  par  le  Musée  britannique  et 
provenant  d*un  couvent  de  TEgypte,  contient  «les 
Actes  de  saint  André.  On  connaît  aussi  sous  ce  ti- 
tre une  composition  gnostique  citée  par  divers  Pè- 
res. Voir  Fabricius,  t.  I,  p.  747-759. 

André.  (Actes  de  saint  André  et  de  saint  Mal» 
thieu.'j  —  ils  ont  été  insérés  en  grec  dans  une  pu- 
blication importante  due  à  M.C.  Tisckendorf  :  Acta 
apostolorum  avocrypha,  ex  Iriginta  antiquis  codici- 
biu  grœcis  vel  nunc  primum  eruit,  vel  ucundum  at- 
que  emendatius  edidit  C.  Tischendorf,  Lipsiae,  1851, 
in-8*,  Lxxx  et  276  pages.  Plusieurs  des  écrits  con- 
tenus dans  ce  recueil  étaient  inédits,  d*autres  n'é- 
taient connus  que  par  des  éditions  très-défectueu- 
ses. M.  Tischendori  en  publie  treiie  dont  sept  éuient 
inéilits.  Il  est  à  regretter  qull  n*ait  pas  joint  à  son 
travail  une  traduction,  des  tables  et  des  notes  plus 
étendues. 

André  (  Evangile  de  saint  ).  ^  Fabricius,  N.T.f 
t.  I,  p.  558. 

Ange  (Lame  d^ Enoch  avortée  par  un). 

Ange.  (De  la  nature  de  l'anae  et  de  sa  fmissunee,) 

Antiocbus  Epipbane  (  Histotre  d').  —  Fabricius, 
p.  1165-1174.  Il  reproduit  la  traduction  latine  faite 
par  Bartolocci  (Btblioth,  raibinka^  tom.  I,  p.  583) 
d*après  un  texte  hébreu. 

Apocaltpsb  de  saint  Pierre.  —  Yoy  Pierre. 

Apocalypse  de  saint  Paul.  —  Yoy.  Paul. 

Apocalypse  de  saint  Thomas.  —  Yoy.  Tbomas 

Apocalypse  et  prophétie  d'Eue.  —  Yoy.  ëlie 

Apocalypse  de  Moise.  —  Yoy.  Moïse. 

Apocalypse  du  grand  apôtre.  —  Yoy.  Apotrb. 

Apocalypse  d*Adam.  —  Yoy.  Adam. 

Apocalypse  d'Esdras.  —  Yoy.  Esdras. 

Apocalypse  d'Abraliam.  —  Yof.  Arraham. 

Apocryphes  du  prophète  Jérémie,  — Yoy.  Jérémib. 

Apollinaire  (Vted). 

Apùtrb  (Apocalypse  du  grand). 

Apùtres  (L*lftn^atre  des). 

Apôtres  (Le  Mémorial  dès).  -^  Ouvrace  répandu 
parmi  les  priscillianistes.  roir  Fabricius,  S.  T., 
t.  I,  p.  814.  Dans  cette  compilation,  les  disciples  de 
Jésus-Christ  adressaient  des  questions  à  leur  MrI- 
tre. 

Apôtres  (  Les  sorts  des).  —  Livre  condamné  par 
le  décret  du  pape  Gélase. 

Apôtres  (Les  neuf  canons  attribués  aux).  —  Yoy, 
Fabricius,  N.  T.,  t.  1,  p.  95i. 

Apôtres.  (Abrégé  delà  vu  des  apôtres  attribué  à 
Dorothée  de  Tyr).  —  You.  Dorotbée  de  Tyr. 

Apôtres.  (Vie  des  apôtres  par  Abdias.  )  —  Yoy, 
Ardias. 

Apôtres  {Liturgie  des  do«se).»EMe  est  attribuée 
à  saint  Luc ,  et  elle  a  été  publiée  diaprés  un  texte 
syriaque  par  Renaudot,  Liturg,  orient,  collect.,  t.  Il, 
p.  170,  et  par  Fabricius,  Cod.  ^.  Test.,  tom.  III, 
p.  525. 

Apôtres.  (Le  livre  de  Capôtre  smnt  Jacques  sur  la 
prédication.)  —  Yoy.  Jacques. 

Apôtres  (Dédicace  apocryphe  ou  préceptes  du),  — 
Yoy.  Fabricius,  1. 1,  p.  811.  Cet  ouvrage  est  cité 
par  Eusèbeet  saint  Atnanase.  Quelques  auteurs  ont 
cru  que  c*était  le  même  que  les  Constitutions  apos» 
toliques  attribuées  à  saint  Clément. 

Apôtres  (  Evangile  des  douu  ).  —  GoRSposition 
gnostique  Indiquée  par  saint  Ambroiie ,  ^inl  Jé- 
rôme et  Theophylicte.  Yoir  FRbricios,  M,  7.»  1. 1» 
p.  539. 
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Kf ELLîL  (Evanaile  d^).  —  Voy.  Fabriciiis.  iV.  T., 
1. 1,  p.  339,  et  Maller,  Hhtoire  du  gnosticiimef  1. 1, 
pag.  ^05.  Apellc  avait,  comme  Marcion,  refondu» 
ubrëgé,  interpolé  les  Evangiles  canoniques. 

Af^TRES  (Àeteides), — Production  desEbioniles 
citée  par  saint  Epiph«he  comme  remplie  dMnepties 
et  de  faussetés.  Voir  Fabricius,  iV«  T.,  t.  I,  p.  7G2- 
765. 

ApÔTRes  (Symbole  des), 

Ar*4DE8.  (Livres  arabes  attribués  à  Sclh  par  les 
Éthiopiem  et  les  Samaritains,)  —  Vay,  Skth. 

Arabes  {Livres  attribués  à  Enoch  par  Us). 

Arche.  (  Prière  que  Noé  récitait  chaque  jour  dans 
V arche  sur  le  corps  d'Adam),  —  Voy,  NoÉ. 

.Vrggmemt  de  Moïse  au  roi  d'hgypte.  —  Voy, 
hioisE, 

Aristéb  (  Les  livres  d^Aristabule  et  d'Aristée  ).  — 
Ors  deux  Juifs,  chefs  de  Técoie  judaîco- grecque 
dWlexandrie,  composèrent,  sous  les  noms  d*Or- 
phce,  de  Linus,  d'ffomère  et  d'Hésiode,  des  vers  où 
ils  déposèrent  des  principes  judaïques. 

Aristobdle.  (  Les  livres  d'Aristobule  et  d'Aristée,) 
—  Vou,  Aristée.  —  Il  existe  une  savante  disserta- 
tion de  L.-G.  Walckenaer  :  De  Aristobulo  ludœo 
peripauUco,  Leyde,  1806,  in-4*. 

Arméniens  {Livres  apocryphes  attribués  à  Moïse 
parles  SamarUains^  les  Juifs  et  les). — Koy.  Moïse. 

Artifices.  (Les  artifices  de  Simon  le  Magicien,) — 
Voy.  Simon  le  Magicien. 

Ascension,  (tpttre  d'Élie  après  son  ascension  dans 
le  ciel),  —  Vou.  Elis. 

Ascension  d  Isaie.  —  Voy,  Isaîe. 

Ascension  de  Moise,  —  Voy,  MoisB. 

AssENETD  (Histoire  d'),  fille  de  Putiphar  et  femme 
dti  Joseph.  —  Voy,.  saint  Jérôme,  hpist,  427  ;  Vin- 
rent de  Beauvais,  Miroir  historial,  l.  xi,  ch.  118  ; 
Fabricius,  toin.  I,  p.  775-784 ,  lequel  mentionne  un 
ouvrage  allemand  :  Die  Uistoria  Asunath  von  Jo^ 
wphs  Verkaujfung  und  wieder  Erloesung  aus  dem 
Rercker. 

AssiMAH,  mère  de  Moïse.  —  Un  livre  arabe  sur  la 
magie  lui  est  attribué.  D*IIerbelot,  Bibliothèque  orien» 
iaU. 

Astrologie  (Plusieurs  traités  de  Cham  sur  la  ma- 
fie  et  V),  ^  Voif,  Cham. 

Astrologie  {Traité  d'Abraham  surP),  —  Voy, 
Abraham. 

Autographes  d'Esdras,  —  Voy.  Esdras. 

Avertissement  de  Cange  à  Daniel,  —  Voy.  Da- 

MRL. 

B 

Balaaw  (  Prophétie  4e  ).  —  Vov .  Fabricius,  t.  I, 
.p.  807.  Origène  la  cite  (Homil,  13  m  Numéros). 

BkKcuKOi.  {Prophétie  de  Barchor  et  de  Cham,  )  — 
Livre  apocryphe  fabriqué  par  Basilide  ou  par  quel- 
que autre  gnostique  d'Alexandrie. 

Barnâbas  (Les  actes  de  saint). —  Ils  ont  été  attri- 
bués à  -saint  Marc.  Un  les  trouve,  d>près  un  ma- 
nuscrit grec  du  Valican,  avec  la  traduction  latine 
«t  les  note4  de  C.  Sirlet,  dans  les  Acta  Sanctorum 
publiés  par  les  Bollandistes,  juin.i.  Jl,  p.  421-460. 
(  Voy.  Fabricius,  N,  T.,  p.  983.  )  Ces  Actes  ont  re- 
paru dans  le  recueil  de  M.  Tisclieiidorf  que  nous 
avons  i'ilé  à  Tarticle  André  {saint.) 

Barnabe  (Évangile  de  latnl  ).  —  Vty.  Fabricius, 
Cod.  N,Test„  t.  1,  p.  341,  et  i.  II,  p.  393  el 
suiv.  il  en  cite,  d*après  La  Monnoye  (  Menagiana^ 
t.  IV,  p.  321)  un  passa.se  d'une  version  itaiieune,et 
il  Ta  fait  passer  en  latin. 

Barnabe  (  Liturgie  de  saint  ).  —  Vxfy,  Bona ,  De 
rébus  lilurgicis,  L  I,  p.  134. 

Barnabe  {Épitre  de  saint), — Nous  Tinsérons  dans 
notre  recueil. 

Bartrolomée  (  Évanailede  saint),  «  Voy.  Fabri- 
cius, N,  r.,  t.  \/p.  341. 

llARTuéLBiiiY  (Actes  de  saint),  —  M.  Tls  bcndorf 


les  a  publiés  pour  la  première  fois  dans  son  recueil. 

Barucu  (Livre  attribué  à),  ^  Voy.  Fabricius,  1. 1, 
p.  116.  ^ 

Baruch  (  Épitre  de), —  Voy,  Fabricius,  tom.  il, 
pag.  146-155,  qui  en  donne  le  texte  litin.  Elle  se 
trouve  dans  les  polyglottes  de  Paris  et  de  Londres  ; 
Huet  en  parle  et  montre  qtt*il  ne  faut  y  avoir  au- 
cune contiance. 

Basile  {Évangile  de  saint), 

Ben  SiRA  (  Les  sentences  de).  —  Voy,  Siaa. 

Bénédiction  de  Josué.  —  Voy.  JosuÉ. 

Bénédictions  (Les  cent). 

Bénédictions  et  prières  d*Esdras,  — Voy,  Esdras* 

Bérose,  Chaldéen  (Les  livres  de),  —  Cet  écrivain, 
qui  vivait  sous  Ptoléuiée  Philadelphe,  composa  sur 
les  antiquités  babylonienn\es  et  cbaldéennes  un  ou- 
vrage dont  il  ne  reste  que  quelques  fragments  con- 
ser\és  par  Josèpbe,  Eusèbe  et  Syjicellus(la  meill<'ure 
édition  est  celle  de  Ricbter,  Leipzig,  1825,  in-8*  ). 
Anuiusde  Viterbe,  faussaire  audacieux,  mit  au  jour 
au  XVI*  siècle,  sous  le  titre  de  Berosi  antiquitatum 
totius  orbis  libri  V,  une  production  apocryphe  et 
justement  discréditée. 

Bracumanes  (  Doctrine  d* Abraham  conservée  chez 
les  Égyptiens  etUes),  —  Voy.  Abraham. 


C^ciLics  {Apocalypse  dé).  —  Livre  supposé  trou- 
vé, dit  on.  en  Espasne  en  1595,  gravé  snr  des  la- 
mes de  plomb.  Il  fut  condamné  par  le  pape  Ur- 
bain Vin  en  16il,etjpar  Innocent  XI  en  1682.  Voy. 
Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  661  665. 

Caînan  {Livre  des  Géants  attribué  à).  —  Voy.  Fa- 
bricius, i,  I,  p.  311. 

Calendrier  d'Lsdras.  —  Voy^  Esdras. 

Cambridge  (Additions  apocryphes  aux  Évangiles  de 
saint  Luc  et  de  saint  Marc  dans  le$  tfiauuscrits  Ac), 

Canon  apostolique. 

Canons  (Le  livre  des). 

Canons  (Les  neuf  canons  attribués  mux  apôtres). — 
Vou.  Apôtres. 

Cantiques.  (Cinq  mille  cantiques  de  Sa/omon,)— 
Voy,  Salomon. 

Cabinus  {Les  nctes  de  saint  Matthias  par  Lfictun 
et).  Les  noms  de  Carintis  el  de  Lucius  sont  donnés 
aux  fils  de  Siméon,  dans  la  bouche  desquels  sont 
placés  les  récits  qui  forment  uup  partie  de  Tévan- 
gile  de  Nicodème.  Quant  aux  Actes  de  divers  apô- 
tres, composés  p:)r  un  manirbé  *n  de  ce  nom,  voy. 
Fnhricîiis,  N.  T.,  t.L  p.  768 

Carinus(L(*s  actes  de  saint  André  par  L,) 

Carinus  (L>es  actes  de  saint  Thomas  par  L.) 

Carinos  (Les  actes  de  saint  Paul  par  L.) 

Carinus  (  Les  actes  de  saint  Jacques  le  Mineur 
par^  L.) 

Carinus  (  Les  actes  de  saint  Pierre  par  L.) 

Carinus  (Les  actes  de  saint  Jean  par  L.) 

Carpocrate  (Évaugile  de). —  Meiilionnéj)ar  saint 
Epipliane,  Uxres.  wx.Voy,  Fabricius,  iV.T.,  loui.l, 
p.  348. 

Catéchèse  de  saint  Pierre.  —  Vou.  Piebbe. 

Cerintbe  (Évangile  de),  —  Vou.  Fabricius,  i\.  T., 
1. 1,  p.  344. 

Cerintue  (Apocalypse  de).  —  Voy,  Fabricius,  A\ 
r.a.  I,p  955-958. 

Cdam.  (Prophéties  de  Cham  et  de  Porchor,)-^  Voy. 
Fabricius,  t.  I,  p.  291;  Eusèbe  (  Hist,eccles„  I.  iv, 
c.  7  I  semble  aitribucr  la  rédaction  de  ces  écrits  à 
Basilide,  chef  d'une  secte  de  gnostiqties. 

Cham.  (Plusieurs  traités  de  Cham  sur  la  magie  el 
l'astrologie,)  —  Voy,  Fabricius,  t.  I.  p.  297. 

Cham  (Prédictions  de  Cham).  —  Elles  éi.iîenl  rî- 
té«>s  p.ir  un  béréiiqus  iioinmé  Isidore  (Clément  d%\- 
lexandrie.  Stromates.  1. 1). 

Cham  (Livre  de  Cham)*  sur  la  chimie  et  Calchimie, 
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^  H  existe  une  dissertation  de  6.  -  E.  Halen ,  Dt 
ChoMQ  scietitiarum  aueion,  Upsal,  1694,  in-4*. 

Cbak  {Oiféreniet  recettes  gratées  sur  des  lames  4$ 
mtvre  p«f). —  Yoy,  Fabricius,  iV.  T.,  p.  301. 

Chafit  rtHftOLE  sur  la  morf  tt Abraham,  —  Voy. 
Abbaham. 

Chimie  {Livre  «nr  te  cAtmif  alf rtàii^  il  Mir%am^  «mr 
^  IfotM.  —  Voy.  MiEzm. 

Cbimib  {Livre  de  Cham  $iw  la  chimie  et  Valehimie.) 
-*  Vo9.  Chah. 

CuBisT.  (Histoire  du  Christ  par  le  PireXatier.) 
-*  Vùy,  Xavier. 

CiBONiQOE  des  rois  d!'lsraiL  —  Voff.  Kois  d'is* 


CiBONiQUK  de  Salomon,  —  Vojf.  Salomoh. 

Ciel  (Tables  du), — Tout  ce  qoi  doit  arriTer  dans 
le  monde  y  est  tracé.  Il  en  est  fait  mention  dans  le 
Testament  de  Léri.  Voy.  Fabricins,  tom.  I,  p.  551- 
562,  qui  transcrit  ce  que  Dodwell  el  Richard  Simon 
ont  dit  à  ce  sujet. 

Clémeut  (Epiires  de  saint).  —  Elles  ont  élé  im- 
primées dans  divers  recueils. 

fjLÊMEiiT  (Actes  de  saint  Pierre  par  taliil).— Voy. 
Fabricius,  U.  7.,  t.  I,  p.  759  762. 

Clément  {Les Reconnaissances  ae  saint). 

Clément.  (  Itinéraire  de  saint  Pierre.  )  —  Voy. 
pBBmE. 

CI.ÉMEHT  (  Liturgie  de  saint  ).  —  Elle  se  ironve 
dans  Renaooot,  Colleet.  liiurg,  orient.,  t.  11,  p.  186, 
el  dans  la  Bihlioth,  Paimm  «éd.dellorel.^.  XU* 
p  32.  Vog.  Bona,  De  rébus  liturgicis,  t.  Il,  p.  8h. 

Clément.  (  Constitutions  apostoliques.  )  —  Voy. 
Constitutions. 

Clément  {Vie  de  saint). 

Code.  (Le  Code  nazaréen  ou  le  Livre  d*Adam.)  — 
Voy.  Adam. 

Colloques  d*Jsaie  avec  le  roi  Exéchiuê.  —  Voy. 

ISAÎE. 

Colloques  de  David  avec  Dieu  sur  la  construction 
du  umple.  —  Vou,  David. 

Colloques  de  David  avec  Dieu.  —  Vou.  David. 

Colloque  de  Salomon  avec  le  roi  des  fourmis,  — 
Vou,  Salomon. 

Colloques  de  Joseph  avec  la  femme  de  Putiphar. — 
Vojf,  JosBfi. 

Colloques  d* Abraham  avec  le  mauvais  riche. — Foy. 
Abbaham. 

CoLLOouES.  (Le  livre  des  colloques  de  la  vierge  Ma- 
rie. —  Foy.  Marie. 

Combat  apostolique.  (  Histoire  du  combat  epos- 
tolique  dTAbdias.)  —  Voy.  Abdias. 

Constitutions  apostoliques, —  Recueil  attribué  à 
saint  Clément. 

Corinthiens  (Troisième  épltre  de  saint  Paul  aux), 

—  Foy.  Paul. 

CoRiRTMiERS.  (EpUrc  des  Corinthiens  à  saint  Paul), 

—  Foy.  Paul. 

Correspondance  de  Pharaon  avec  Joseph,  —  Vog. 
Pharaon. 

Correspondance  de  Pharaon  avec  les  mages,  — 
Vou,  Pharaon. 

Correspondance  de  Pharaon  avec  ses  ministres,-- 

Vou,  Pharaon. 

Courtisans.  (  Epltre  des  courtisans  à  Joseph.)  — 
Foy.  Joseph. 

Craton  (Histoire  des  apôtres  par).— Cet  ouvrage 
n^est  connu  que  par  la  mention  qui  en  est  faite  dans 
la  préface  du  pseudo-Abdias. 

Créations.  (Les  créations  ou  généalogies  d^Adam 

—  Foy.  Adam. 

D 

Daniel  (Visions  de).— On  les  trouve  en  me  dans 
les  manuscrits  que  sicnale  Fabricius,  t.  U»  p.  169. 
Danill  (Pronostics  de). 
Daniel  \Avertisuments  de  fange  à). 
DuiiBli  (Histoire  et  prophétie  apocrgphe  de). 


JLlyti 

Daniel.  IConJuratton  contre  tes  Uons.)  —  Mann- 
scrit  cabalistique  mentionné  au  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque UiTenbach. 

Daniel.  (  Trot^^  de  Daniel  sur  C interprétation  des 
songes.) — Imprimé  à  Venise  en  1516»  in«i%avec  les 
SomniaSalomanis. 

David  (Les  livres  de  Nathan  et  de  Cad  sur  le  roi,) 

David  (Psaume  i5i*  attribué  à).—  Fey.Fabricius, 
N.  r.,  p.  905. 

David.  ^Lois  constitutite$  de  Moise  et  de  David  «#- 
Ion  les  Juifs,) 

David.  (Colloques  de  David  avec  Dîm  sur  la  eons» 
truction  du  temple.)  —Foy.  Fabricius,  1. 1«  p.  1004. 

David.  (Colloques  de  David  avec  Dieu.) — Ces  deui 
Colloques^  De  sui  probatione  et  De  bonitate  amenties^ 
ont  été  publiés  par  Fabricius,  t.  I,  p.  1090- 1004, 
d*aprés  des  écrits  rabbiniqiies. 

David  (Psoiimtf  ollrg^H^à).—  Foy.Fabriciiis»  p.  914. 

Décrets.  (Les  dix  décreu  de  Josué  et  de  son  San» 
hédrin,  —  Foy.  JosuÉ. 

Denis  l*Aréopagite  (Lt/Hryt«  de),  —  Publiée  par 
Renaudot,  Liturg.  orient.  coUect,^  t.  Il,  p.  186. 

Détracteurs  (Epitre  de  Joseph  à  us),  —  Foy.  Jo- 
seph. 

Dexter  (Les.  fables  apocrgphes  du  faux),  —  L*hia- 
toire  universelle  publiée  sous  le  nom  de  cet  écri- 
vain espagnol  est  supposa.  Foy.  Vossius,  De  hist. 
lat.,  I.  II.  ch.  10;  Fabricius,  Biblioth,  lat„  t.lll,eic. 

Dialogue  de  Cain  et  d'Abet),  »  Foy.  Abel. 

Dialogue  fiilr^  Dieu,  Abraham  et  Satan),  — Foy. 
Abraham. 

Diacres  (  Vie  de  saint  Jean  de  Prochore  ou  des  sept). 

—  Foy.  Jean  de  Prochore. 

Dieu  (Colloque  de  David  avec),  —  Foy.  David. 

Dieu.  (Dialogue  entre  Dieu,  Abraham  et  Satan.) — 
Foy.  Abraham. 

Disciples.  (  Abrégé  de  la  vie  des  disciples  attritué 
à  Dorothée  de  Tyr,)  —  Foy.  Dorothée  de  Tir. 

Discours  mystiques.  (Livre  des  discours  mystiques 
de  Moiu.)  —  Foy.  Moïse. 

Discours  de  Noé  à  ses  fils  et  à  us  petits  -  fils.  — 
Voy.  Noé. 

Doctrine  d^Abraham  conservée  chex  les  Egypiie  s 
et  les  Brachmanes.  —  Foy.  Abraham. 

Doctrine  de  Salomon.  —  Foy.  Salomon. 

Doctrine  apocryphe  des  apôtres.  — Fotv.  Apôtres. 

Doctrine  apocrgphe  de  saint  Pierre,^  Fc^.Pierrk. 

Dorothée  de  Ttr  (Abrégé  de  la  vie  des  prophitea^ 
du  apôtres  et  des  autres  disciples  attribué  à),  —  C^^^l 
ouvrage ,  sans  intérêt ,  a  été  publié  en  ([rec  et  en 
latin  par  Cave,  dans  le  Script,  eccles,  Aiil.,  1. 1»  p.. 
164  170,  et  par  Du  Cange,  Chronicon  pascale,  1688. 

Î.  426. 11  se  trouve  aussi  en  latin  dans  la  BibUotheca 
atrum,  t.  Ul,  p.  426. 
Droit  royal.  (Le  livre  du  droit  royal  par  Samuel,) 

—  Foy.  Samuel. 

E 

EBioNiTEs(Eviiffyi7tfdef). —  Foy.  Fabricius.  Cod, 
Nov.  Test,,  1. 1,  p.  546,  et  Bibliofh,  grmc,  t.  lY,  p, 
759;  Semler  :  Comm,  de  2f vTrioÛMuc  •  et  Evangelio 
Ebionitarum.  Ualis,  1777.  in-4*.— Cet  Evangile  coni< 
mençait  ainsi  :  <  Au  temps  d'ilérode,  roi  de  Judée, 
Jean  vint  baptiser  du  baptême  de  la  pénitence  dans 
le  Jourdain  et  tout  le  monde  venait  a  lui  pour  être 
baptisé.»  On  y  lisait  que  t  Jésus  éuit  venu  aussi 
et  qu*en  même  temps  il  parut  un  grand  éclat  de 
lumière.  Ce  que  Jean  ayant  vu,  il  dit  :  Qui  éten^ 
vous.  Seigneur  î  El  aussitôt  on  entendit  une  voi\ 
du  ciel  qui  dit  :  Cest  mon  Fils  bien-aimé  en  qui 
foi  mis  ma  complaisance.  Alors  Jean  se  jetant  h 
ses  pieds,  lui  dit  :  Seigneur,  c'est  à  vous  à  me 
baptiser,  » 

Ebionites  (Actes  des  apôtres  suivant  les),  men- 
tionnés par  saint  l4Mpbaiie«  QirrM.  xix. -.Vou. 
Fabricius,  t.  1,  p.  7il2. 
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Echellr  (L*)  de  Jacob'.  —  Voy.  Jacob. 

EcBiTS  aUribuét  aux  trou  patriarekei  Abraham, 
Isaac  et  Jacob.  — Voy.  Patriarches. 

Ecrits  (Fragments  de  quelques).  Attribués  à  Zo' 
roastre.  —  Voif.  Zoroastre. 

Ecrits  (Différents)  attribués    à  Jacob,  —  Voy. 
Jacob. 
,  Ecrits  (Diférents)  attribués  à  Sem. —  Voy.  Seh. 

Ecrits  (Dtjft^r^nls)    attribués  à  ^oé. —  Voy.  NoÉ. 
•  Ecrits  apocryphes  trouvés  dans  le  tombeau  du 
prophète  Zacharte.  —  Voy.  Zacdarie. 

Ecrits  de  Jésus  à  Pierre  sur  les  miracles. —  Voy. 

JâSDS. 

Egyptiens  (Evangile  ulon  les).  —  U  s'en  trouve 
des  fragments  dans  le  SpiciUgium  Patrum  de  Grabe; 
t.  I,  p.  35t  et  dans  Fabricius,  Codex  N.  Test.^  1. 1, 
p.  335.  Mentionnons  aussi  les  dissertations  spécia- 
les deJ.  Emmerich  ^De  Evangelio  secundum  Ebrœos, 
Egyptios  alque  Justini  Martyris,  Strasbourg,  4817, 
in4*»  et  de  Schneckenhurger  ;  Leber  das  Evange- 
Hum  der  JEgyptier.  Bern.,  i83i,  in-8*. 

Egyptiens  (Doctrine  d'Abraham  conurvée  chez 
tt's)  et  les  Brachmanes.  —  Voy.  Abraham. 

Egyptiens  (Livres  sacrés  des). 

Elie  (Apocalupu  d Y  — Ouvrage  indioué  comme 
répandu  parmi  les  Briscillianistes  ;  Origène  et 
i^aiiii  Jérôme  Pont  mentionné  au  sujet  des  écrits  at- 
tribués à  Elle.  —  Voy.  Fabricius,  p.  1072  et  suiy. 

Elie  (Gracie  fmt  aux  parents  d'). 

Elie  (Prophétie  d^),  touchant  les  six  mille  mis  que 
doit  durer  le  monde. 

Elie  (Epitre  d\ ,  après  son  ascension  dans  le  ciel. 

Elie  (Lettre  i/j,  au  roi  Joram. —  On  manque  de 
renseignements  sur  cet  écrit  ainsi  que  sur  les  sui- 
>aiits  :  le  Grand  ordre  d'Elie;  le  Petit  ordre^  et  la 
Caverne  d^Elie. 

Elie  (Histoire  de  tous  les  temps  composée  par), 

Lncratites  (Evangile  des).  —  H  n*en  reste  plus 
de  vestiges. 

I>NFANCE  (Evangile  de  r).  — Nous  le  plaçons  dans 
noire  recueil. 

Enfer  (Le  livre  des  récompenus  du  paradis  et  des 
tourments  de  l\)  —  Voy.  Paradis. 

EmcMES  et  questions  que  s'adressaient  réciproque^ 
.ment  Salomon  et  Hiran.  —  Voy.  Salomon. 

Enoch  (Livres  attribués  à),  par  les  Arabes. 

.Enoch  (Ltpr<  d*;,  aoporté  par  un  ange. 

fciNOCH  (Livre  (T),  diaprés  les  Ethiopiens. 

Knoch  (PrtèfM  d*).  —  Bartolocei  dit  avoir  trouvé 
cet  ouvrage  dans  un  manuscrit  hébreu.  (Biblioth, 
rabbinica,  t.  H,  p.  844),  mais  il  n^eii  cite  pas  un 
seul  passaffe. 

Enoch  (Prophétie  d"). 

Enoch  {Apocalypse  a*). -^Voy,  Fabricius,  iV. Tiff., 
t.l,  p.  179. 

Enoch  (Formule  d'excommunication  dressée  par|. 
—  Voy.  rabricius,  p.  220.  Un  jurisconsulte  et  he- 
braisant  anglais,  Selden,  en  parle,  De  jure  nat., 
4.  IV,  7. 

Enoch  (Prophéties  d'), 

Enoch  (Tables  d*).  — .On  trouvera  un  échantillon 
de  ce  prétendu  travail  astrologique  dansPouvrage 
d*ttn  visioniinaire  anglais  :  A  true  and  [aithful  rela- 
Mon...  par  J.  Deb,  Londres,  4659,  in -fol. 

Ephesiens  (Epitre  des)  à  saint  Paul.^Voy.  Paul. 

Ephesiens  fEpIlredesatfilPati/iiiM;). — Voy.  Paul. 

Epitre  de  Salomon  à  Vt^hren^  roi  d'Egypte,  et  à 
iJiran,  roi  de  Tyr.  —  Voy.  Salomon. 

Epitre  d*Elie  après  son  ascension  dans  letiel.  — 
foif.  Elie. 

Lpitre  de  Baruch.  —  Voy.  Barcoh. 

Epitre  .i(e  Lentulus  au  sénat  Romain. —  Voy. 
Le.xtulus. 

EiMTRB  première  de  PHate  à  Cempereur  Tibère.  — 

1  oy.  PiLATE. 

Kpitrb  seconde  de  Pilate  au  même  empereur.  — 

1'^.  PlLATB 


Epitre  de  Jésus-Christ  au  roi  Abgare.  —  Voy. 
Jésus-Christ. 

Epitre  des  Ephesiens  à  saint  Paul. — Voy.  Paul. 

Epitre  des  Corinthiens  à  saint  Paul. —  Voy.  Paul. 

Epitre  (Seconde)  de  saint  Paul  aux  Ephesiens.  — 
Voy.  Paul. 

Epitre  (Troisième)  de  saint  Paul  aux  Corinthienê., 

—  Voy.  Paul. 

Epitre  de  Marie  aux  Messéniens  et  aux  Florent 
tins.  —  Vow.  Marie. 

Epitre  de  Notre-Dame  de  Lorctte.  —  Voy.  No- 
tre-Dame. 

Epitre  de  Pharaon  à  ses  mages. —  Voy.  Pharaon. 

Epitre  de  Marie  à  saint  Jean.  —  Voy.  Marie. 

Epitre  des  mages  à  Pharaon.  —  Voy.  Pharaon. 

Epitre  des  courtisans  à  Joseph.  —  Voy.  Joseph. 

Epitre  de  Joseph  à  us  détracteurs.  ^  Voy.  Jo- 
seph. 

Epitres  de  Pharaon  à  Joseph.  —  Voy.  Pharaoi'. 

Epitre  du  panetier  à  Pharaon.  —  Voy.  Pharaon. 

Epitre  de  Pharaon  à  ses  ministres.  —  Voy.  Pha- 
raon 

Epitre  de  Joseph  à  Pharaon.  —  Vay.  Pharaon. 

Epitres  de  saint  Paul  à  Sénèque  le  philosophe. — 
Voy.  Paul  (Saint). 

ËPITAPHE  d'Adam.  —  Vov.  Adam. 

EsDRAS  (Calendrier  d').  Recueil  de  superstitions 
astrologiques  et  météorologiques. —  Voy.  Boisson- 
nade.  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  labiblio» 
thèque  du  rot,  t.  XI,  ii*  partie,  p.  186. 

EsoRAs  (Livre  troisième  d'). — Il  est  compris  dans 
notre  recueil  ainsi  que  le  suivant. 

EsDRAS  (Livre  quatrième  d').  —  Il  se  trouve,  en 
latin,  avec  une  préface,  dans  Fabriciu8,  t.  U,  n. 
174-307. 

EsDRAs.  —  Autres  livres  apocryphes  d'EsdraSk 

EsDRAS  (Autographes  d*).—  Voy.  Fabricius»  1. 1, 
p.  1145. 

EsoRAS  (Table  des  jours  malheureux  d'),  —  Manu- 
scrit grec  que  cite  Lambecius,  De  bibl.  Vmdob.^ 
l.  VII,  q.  240. 

EsDRAS  (Différents  passages  des  livres  d*)  retran- 
chés par  les  Juifs. 

EsDRAS  (Prières  et  bénédictions  d'). 

EsoRAS.  —  Prophéties  et  révélations  du  prophète 
Esdras.  —  Petit  volume  in-16 ,  avec  Tindicatlon 
d*ArIes,  sans  date  (vers  1520);  il  est  fort  rare. 

EsoRAS  (Apocalypse  d  ).  —  Manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque Seguier  ou  Coislin  ;  il  est  indiqué,  par 
Montfaucon,  dans  son  Catalogue  des  Manuscrits  de 
cette  bibliothèque,  p.  194. 

Esdras  (Lois  constitutives  d'). 

Essence  (Le  livre  de  T)  véritable. 

Ethiopiens  (Livre  d'Enoch  d'après  les). 

Ethiopiens.  —  Livres  attribués  à  Seth  par  les 
Arabes^  les  Ethiopiens  et  les  Samaritains.  —  Vou. 
Seth. 

Etienne  (Apocalypse  de  saint  Etienne).  Composi- 
tion manichéenne.  —  Voir  Fabricius,  N.  T..  1. 1, 
p.  965. 

KvANGÉLiSTEs  (Vies  des)  en  arabe.  —  Ouvrage 
nié  par  Gaulmin  dans  ses  notes  sur  le  livre  De 
Vita  Mosis. 

Evangile  de  Leucius.  —  Voy.  Leucius. 

Evangile   falsifié  par    Lucianus.  —   Voy.  Lu- 

CIANUS. 

Evangile  des  Manichéens.  —  Voy.  Manichéens. 
Evangile  de  Marcion.  —  Voy.  Marcion. 
Evangile  de  Matthias.  —  Voy.  Matthias. 
Evangile  de  saint  Matthieu  à  l'usage  des  Nicéens 

—  Voy.  Matthieu. 

Evangile  de  la  nativité  de  Jésus41hrist. 
Evangile  de  la  nativité  de  Marie.—  Voy.  Marir. 
Evangiles  (Trots)  de  la  nativité  de  Marie.  —  Voir 
Marie. 
Evangile  de  Nicodème  et  Actes  de  Pilate.  —  Voy. 

NlCOJ>lMIS 


lUS 


DES  LIVRES  APOCRYPHES. 


EviNCiLB  de  taint  PëtU.  —  Voy.  Paul. 
EvANCiLB  de  perfection,  —  Yoy,  Pkrpkctioic. 
Rtahgiu  de  eaint  Philippe,  —  Voy.  Païuprc. 
Etaucilb  de  $mnt  Pierre,  —  Vof .  Pieme. 
Et  ARGILE  de$  Simonite».  —  Vo«.  Simoiiites. 
Evangile  ulon  Ut  Syriens.  —  Voy.  Steiem». 
EvAHGiLB  de  Tatien,  —  Voy.  Tatieh. 
Eyamgilb  de  eaini  Thomat.  —  Voy.  Thomas. 
Evangile  de  Jude  Thaddie —  Voy.  Jc»b  Teaddéb. 
Evangile  de  êmnl  Jean  sur  U  passage  {la  mort) 
de  Marie.  —  Von.  Jean. 
Evangile  de  Judas  Iscariote»  —  Voy.  Judas  Isca- 

RIOTE. 

Evangile  â*Eve.  —  Voy.  Eve. 

Evangile  des  Gnosliques,  —  Voy.  Gnostiqoes. 

Evangile  ulon  les  Hébreux.^  Voy.  IUbeeux. 

Evangile  falsifié  par  Hétyehius.  —  Voy.HEST- 
enius. 

Evangile  de  saini  Jacques  le  Majeur,---  Voy.  Jac- 
ques le  Majeur. 

Evangile  d*Apelle.  —  Voy.  àfelle. 

Evangile  des  doute  Apôtres.  —  Voy.  ArÔTRES. 

Evangile  de  saint  Barnabe, 

Evangile  de  saint  Bartholomée.  —  Voy.  Barteo- 

lîOlfÉE. 

Evangile  de  Basile,  —  Voy.  Basile. 
Evangile  de  Corinthe,  —  ifoy.  Corintbe. 
Evangile  de  la   délivrance  de   Marie.  —  Voy. 
Barie. 

Evangile  lUt  Elbionites. —  Voir  Ebionitcs. 
Evangile  ulon  les  Egyptiens.  —  Vof.  Egyptiens. 
Evangile  des  Encratites.  —  Voy.  Ekgratitss. 
Evangile  de  tEnfance.  —  Voy.  Enfance. 
Evangile  de  V enfance  du  Sauveur.  —  Voy.  Sac* 

TEUR. 

EvAPGiLB  ^lemei.— Composition  faite  au  iiii*  siè- 
cle ei  qui  fut  condamnée  à  Rome,  en  1350.  On  y 
avançait  que  la  loi  de  Jésus-Christ  était  imparfaite, 
an*elîe  allaii  prendre  fin  et  faire  place  à  la  loi  du 
âaint-Esprit,  plus  parfaite  que  toutes  les  autres.  Voy. 
Fabricius,  ^.r.  t.l.  p.338;ett.  Il,  p.5i6;ilmentionne 
une  dissertation  de  J.  A.  Schmidt,  De  pseudoe^an» 
yeito  œternOf  Uelmstadt,  1700,  et  il  signale  un  autre 
ouvrage  en  allemand,  publié  en  1699,  sous  le  titre 
de  TEvangile  étemel,  composé,  dit-on,  par  une  fem- 
me, et  d^né  à  établir  que  tous  les  nommes  .se- 
ront sauvés.  C'est  sans  doute  le  livre  composé  par 
une  visionnaire  anglaise  ,  Jeanne  Leade,  A  révéla^ 
tion  of  thê  eterlasting  gospel  meuage.  Londres,  it^. 

Evangile  de  saint  André.  —  Voy.  Anmié. 

Evangile  vivant.  —  Production  manichéenne  ci- 
tée par  divers  auteurs,  et  par  Fabricius,  N.  T,  1. 1, 
p.  381. 

Evangile  ou  Mémoires  apostoliques  de  Justin  le 
martyr.  —  Cet  Evangile  qui  parait  avoir  eu  de  IV 
nalof  ie  avec  TEvangile  des  Hébreux,  a  fort  occupé 
la  cntique  germanique  ;  nous  citerons  les  travaux 
ftnivantsdeGralx:  ÊTritiseke  Vntersuckung  uberJus- 
lins  apouoliuhe  Denkwuerdigkeiten.  Stuttgart,  iSl4« 
ir*  :  G.  D.  Winer.  Jusiinnm  M  art.  evanaeliis  eonenl- 
cis  UMum  fuisse  ostenditur^  Lip^iine  v.  1819, 4*;  Muns- 
ter, Uber  das  Evangelium  desJustinus^  Copenhague, 
1825.  Kredner,  Justin  und  sein.  Evangelium;  Pan- 
Ins.  Ob  der  Evangelium  Justins  der  Evang.  von  den 
Uekrœem  ui  î  etc. 

Evangile  rtvanf ,  composiiion  manichéenne ,  in- 
diquée pr  Photiusct  par  d*autres  anciens  auteurs. 
Fabricius,  iV.  T.  tJ,  p.  38i. 

Evangile  ô'Eve. —  Yoy.  Eve. 

Evangile  {Histoire  de  réiablisumentde,) 

Eve  {tLvangiUtt).--  Voy.  Fabricius,  Cod.  ^.  7. 
1. 1,  p.  93  «t  iV.  T.  t.  I,  p.  349.  Saint  Epipbaiie  en 
parle,  Oœres,  xxvi  et  il. 

Eve,  (Le  livre  des  prophéties  d*  )  écrit  par  Vange 
ntfhaeL^  Id.,  p.  i02. 

Eve  iLee  nronhélie&d'  )  —  On  prétendait  que-  ce 


livre  avait  été  écnt  par  Fange  Raiielv  V^tr  Th.'Ban- 
gius,  in  Cœlo  orientiez  p.  i03. 
Excommunication  {Formule  i*)  décrite  par  Enock 

—  Voy.  Enoeh, 

Eve  {Psomvm  d'Adam  ei  d) après  lemr  cAulo.— Voi; 
AnAM. 

Explication  de  la  liturgie  par  Phinée.  >—  Vo^ 
Pminée. 

ExftcMiEL  (  Prophétie  apocryphe  d*)  —  Voy.  Fa- 
bricius, Cod.  V.  et  Festum^p.iî^, 

EzÉcMiAS  {Hymnes  et  psaumes  du  grand'prétf^  — - 
Fabricius,  t.  I,n.  il40. 

ExâCHiAS  (Cmoque  dlsale  avec  le  roi).  —  Vom. 
Isa». 

F 

Fables  {Les)  apocryphes  du  faux  Dexter.  —  Foy. 
Dbxter. 

Fils  (Les)  et  filles  dAdam.  —  Voy.  Adam. 

Florentins  (  £piir«  de  Marie  aux  Messéniens  et 
au^  —  Voy.  Marie. 

Foi  {Le  livre  des  sentences  de  la\. 

Foi  {Le  livre  des  fondements  de  la). 

Fondements  (Le  Hvre  des)  de  la  Foi.  Voy.  Foi. 

Fondements  {Livre  des)  au  monde. 

Fragments  de  quelques  écrits  attrihuésà  Zoraastre. 

—   Voy.  ZOROASTRE. 

Formule  de  prières  composées  par  Sa/omon. — Voy. 
Salohon^ 

Formule  (Tox^ommKttkaiîofi  dressée  par  Enoch.— ^ 
Voy.  Enoch. 

Fourmis  (Colloque  de  Salomon  avec  le  roi  des),  — 
Voy.  Salomon. 

G 

Cad  (Les  livres  de  Nathan  et  de)  sur  le  roiDaM. 

—  Voy  David. 

GEANTS(l4vro  des)  attribué  i  Cahum.  —  Voy.Cai- 

NAN. 

Gémissements  (Les)  de  saint  Pierre. --Voy.  Pierre. 

Généalogies  de  Job. —  Von,  ios. 

Généalogies  (Les)  ou  la  création  dAdam.  —  Voy. 
Adam. 

Guerre  des  Juifs  (Le  livre  de  la)  par  Joseph  Ben- 
gorion,--  Voy.  Joseph  Rengorion. 

Gencse  (Petite).  —  Voy.  Fabricius,  t.  I,  p.  849- 
864  et  t.  Il,  p.  4iO;  11  rapporte  les  passages  de  Zo- 
naras,  de  Glycas,  de  Cedrenus  et  d^autres  auteurs 
grecs  concernant  cette  histoire  fabuleuse  d^Adam. 
— -  Voy.  aussi  Ceillier,  1. 1.  p.  54,  George  Syncelle 
nous  apprend  au*on  y  lisait  qu*il  n*y  avait  que  vingt- 
deux  espèces  de  créatures,  nombre  égal  h  celui  de» 
leures  hébraïques  et  des  cénérations  depuis  Adam 
jus<)u*à  Jacob.  Le  faussaire  qui  composa  ce  livre 
avait  ajouté  aux  récits  de  Moise  force  circonsUnces 
fabuleuses. - 

Genèse  (Livres  apocryphes  qui  précèdent  celui  de 
la)  dans  certains  manuurits.  ^  Voy.  Fabricius.  1. 1, 
p.  56. 

Guerres  (Le  livre  des)  du  Seigneur. 

Gnostiques  ^  Livres  de  Seth  mis  au  nombre  des 
livres  gnostiques  par  les  Gnostiques  et  lesSthéiens.-^ 
Vou.  Seth. 

Gnostiques  (Evangile  des).  —  Saint  Epiphane  e» 
fait  mention.  Hœres,  XXVI,  —  Voy.  Fabricius, 
Cod  N.  T.  t.  I,  p.  350. 

H 

Hébreux  (  Evangile  ulon  les),  —  Il  en  reste  det^ 
fragments  recueillis  par  Crabe,  Spicil,  Patr.  X.  I, 

{L  iS  et  par  Fabricius,  Cod.  Pi.  Test.  t.  I,  n.  55t. 
/érudition  allemande  a  produit  à  cet  ^rd  Ml  tra* 
vaux  de  Slroch.  EnideckU  Fragm.  des  Evangel,  nach 
den  Hebr.  (dans  Bidihorn. ,  Rëp.  bibl.  iitleral.^ 
t.  I,  i-59)  et  de  Wbbbb:  Vntenuchunaen  nberd. 
alterund  anuhn.  Evangel,  d,  llebrœor,  Tubin^ue, 
1806,  in-H*.  L'Evangile  de  saint  Mathieu  foniiait  la 
base  de  reite  ('oin[ûlation  «  mais  elle  en.  difléraii. 
dans  les  détails. 


u 


LIST£  ALPHABETIQUE 


tiff 


Helban  (  Livre  âe  )  et  de  Modal,  —  Yoy.  Fabri- 
rius»  t.  i,  p.  801.  Cet  écrit  est  cité  dans  le  Porteur 
d*f1ermas,  1.  I.  cb.  5.) 

Helceseens  ou  Exhaîtes  (Livre  eompoié  par  les).— 
Ces  béréliques  prétendaient  qu*il  était  tombé  du 
ciel  et  que  ceux  qui  Tenlendaient  obtenaient  la 
rémission  de  leurs  pécbés.  Tbéodoret,  Hœres.  fab., 
liv.  I,  c,  7;  Fabricius,  N,  T.  1. 1,  p.  313. 

Herm AS  (Le$  trois  livres  du  pasteur).  —  Ils  sont 
dans  notre  recueil. 

Hémorrhoisse  (  Lettre  adrtssée  à  Hérode  par  la 
femme  que  Jésus-Cbrisl  guérit).  Cette  lettre  se  lrou« 
Te  dans  la  chronograpbie  de  Jean  Malala.  Oxford, 
4691, 4*,  p.  305,  elle  a  été  reproduite  par  Fabricius, 
-'V.  T.  t.  Il,  p.  450. 

Hesichius  {Evangile  falsifié  par) — Mentionné  par 
saint  Jérôme  et  condamné  par  le  décret  du  pape 
Gclase.  —  Vou.  Fabricius,  N.  T.i.  1,  p.  551. 

UisToiRB  d  Antiochus  Epiphane.  —  Voy.  Antio^ 

CHUS. 

Histoire  apocryphe  de  Jérémie  et  de  quelques  au^ 
très  prophètes  —  Voy.  Jérémie. 

Histoire  et  prophétie  apocryphes  de  Daniel. — Voy, 
Daniel. 

Histoire  du  sceau  de  Salomon. —  Voy.  Salomon. 

Histoire  de  tous  les  temps^  composée  par  Elie.  — • 
Voy,  Elib. 

Histoire  d'Asuneth ,  fille  de  Putiphar  et  femme 
de  Joseph.  —  Voy,  Asseneth. 

Histoire  apocryphe  de  Melchisédech.-f-Vay.  Mel* 

€fllSÉDECn. 

Histoire  (Attire)  de  Melchisédêeh  *-  Voy.  Mel- 

CHISÉRECH. 

Histoire  mocryphe  de  Loth.-^Voy.  Loth. 

Histoire  ae  rétablissement  de  V Evangile.  — ^  Voy, 
Ktàhgile. 

Histoire  du  charpentier  Joseph.-^  Voy.  Joseph. 

Histoire  du  Christ  par  J.  Xavier,  ^  Voy,  Xa- 
vier. 

Histoire  du  combat  apostolique  d'Abdia».—  Voy. 
Abdias. 

HiRAïf .  —  Epitre  de  Salomon  à  Vaphren^  roi  d'E" 
gypte,  ei  à  Hiran,  roi  de  Tyr. 

HiRAïf  {Questions  et  én\gm$s  qu^  s^ adressaient 
réciproquement  Salomon  et  Hiran.  )  —  Voy.  Sa- 

LOMOlf. 

HiRAïf,  roi  de  Tyr  {Réponse  dé)  à  Salomon. —Voy, 
Salomon. 

HiRCAM  {Mémoire  (T.) 

Htcromantib  {Instructions  de  Salomon  à  Roboam 
sur  /•).  —  Voy,  Salomon. 

Htmnes  et  Psaumes  du  grand  prêtre  Ezéchias.  — 
Vo^,  Ezéchias. 

lhsTA6PE(Lef  livres  d*).  — Ce  roi  des  Mèdes  est 
mentionne  comme  auteur  d^écrits  sur  la  religion  et 
sur  les  mystères.  Clément  d*Alexandrie,  Lactance, 
Ammien  Marcellin  Tont  cité.  Voy.  Fabricius,  Bi^/. 
grœca,  1. 1,  p.  108;  Brucker,  H%st,crit.  philos.^  1. 1, 
p.  158;  Ceiliier,  1. 1,  p  527;  Walcli,  dans  les  Coin- 
iit^/.  soç.  Cott,,  t.  H,  p.  1 

I 

loéL^TRiB  (Traité  d* Abraham  sur  f),  comprenant 
quatre  cents  livres. —  Foy.  Abraham. 

Imprécations  de  Noé.  —  Voy.  NoÉ. 

Inscription  gravée  par  Jacob  sur  la  pierre  qui  lui 
servit  de  chevet.  ^-^  Voy.  Jacob. 

Insectes  (Prî^ei  J^ Abraham  contre  leA.^  Voy. 
Abraham. 

Instructions  de  Salomon  à  Roboam^  son  fils^  sur 
l'Uygromantie.—'  Voy.  Salomon. 

Interrogations  (Gr*itdes  et  petites)  de  Marie.  — 
Voy.  Marib. 


IsAAC  (Prières  de  midi  attribuées  à.) 

hkkc  — Ecrits  attribués  aux  trois  patriarches 
Abraham,  Isaae^  Jacob. —  Voy.  Patriarches. 

IsAîE  {Colloque  d)  avec  le  roi  E%échias. —  Voy. 
Fabricids,  1. 1,  p.  1094. 

IsAÎB  {Ascension  d\) 

IsAÏE  {Le  livre  d",)^—  Une  secte  gnostique,  celU 
des  Archontiques,  se  vantait  de  posséder  un  Uno 
intitulé  :  V^nabastrion  d^lsale. 

Itinéraire  de  saint  Pierre. —  Voy.  Pierre. 

Itinéraire  des  Apôtres.  —  Voy.  Apôtres. 

J 

Jacob  (L'échelle  de). —  Voy,  Fabricius,  N.  7.» 
p.  445-417.—  Ouvrage  composé  par  les  EbioniteB; 
saint  Epiphane  le  signale  comme  plein  de  rêve- 
ries. 

Jacob  (Prières  du  soir  composées  par).  —  Fabri- 
cius,  p.  438.  * 

Jacob  —  Ecrits  attribués  aux  trois  patriarcheê 
Ahraham,  haac  et  Jacob,  —  Voy.  Patriarches. 
Jacob  (Testament  dé).  —  Fabricius,  437. 
Jacob  (Différents  écrits  attribués  à).— Fabricios, 
p.  457  et  suiv. 
Jacob  (Psaumes  de). — Fabricius,  p.  440. 
Jacob  (Inseriplion  gravée  par)  sur  la  pierre  qui  lui 
servit  de  chevet. 

Jacques  (Liturgie  de  saint), — Elle  se  trouve  dtns 
les  Litnrqiœ  sanct.,  Paris,  1560;  dans  Renaiidot , 
Liturg.  Orient,  collect.,  t.  II,  p.  126;  dans  Fabri- 
cius, Codex  apocr.  N.  Test.,  t.  III,  p.  33,  et  dans  la 
Biblioth.  max.  Patrum,  t.  Il,  p.  1.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  une  nuire  liturgie  traduite  du 
syriaque  et  qa*ont  publiée  Renaudot,  p.  29,  et  Fa- 
bricius, p.  lii. 

Jacques  (Passages  de  JosèpheC Historien  touchant 
saint).  —  Voy.  Josepbe  l'Historien. 

Jacques  {te  litre  de  l'ordinaire  de  la  messe  de 
saint).  —  Cet  écrit  est  inséré  dans  Fabricius,  t.  U, 
p.  ^159,  et  dans  la  Bibliotheca  maxima  Patrum, 
t  II,  1-9.  Nous  le  rencontrons  aussi  en  grec  dans  un 
recueil  de  liturgie.  Venise,  1645,  in-8%  et  dans  les 
Uturgiœ  sanetorum  Patrum,  éditées  p:ir  Claude  de 
Siinctes.  Paris,  Morel«  1560,  in-fol. 

Jacques,  fils  de  Zébédée  (Prières  et  Oraisons  de 
saint),  pour  toutes  tes  adversités  de  la  vie. 

Jacques  (Le  livre  de  rapôtre  samt)  sur  la  prédi* 
eation  des  Apôtres, 

Jacques  (Le  livre  des  actes  de  saint)  et  de  ses  mi" 
racles. 

Jacques  le  Mineur'  (Les  actes  de  saint},  par  L. 
Carinus.  —  Voy.  Carinus. 

Jacques  le  Mineur  (Pro/^anyi/e  dfsatiif).— Nous 
le  plaçons  dans  notre  collecti'^n. 

Jacques  le  Majeur  {Evangile  de  saint). —  Voy. 
Fabricius,  1. 1.  p.  351. 

Jannes  et  Mambres.  —  Livres  attribués  à  cm 
magiciens, —  Voy.  Fabricius,  I,  813;  il  est  parlé 
d*eux  dans  V Exode,  vu,  11.  Un  écrit  intitulé  :  Pé- 
hitence  de  Jannes  et  Mambrés,  fut  condamné  par 
le  décret  du  pape  Gélnse;  Origène  en  avail  lail 
inoiition  ;  Tract.  35  in  Matihœum, 

Jean  (Apucalupse  de  saint),  autre  que  la  eanonif 
que.  —  Vou.  Fabricius,  N.  T.,  1. 1,  p.  953. 

Jean  l'Evangéliste  (Le  martyre  de  saint)  pa^ 
Mellilus  de  Laodicée.  —■  Voy.  Mellitus  de  Laoe 
iiirée. 

Jean  (Epltre  à  un  hydfopique).  —  Elle  est  dans 
Piochore.—  Voy.  Fabricius.iV.  T.,  l,  >^7. 

Jean  (Les  actes  de  saint)  par  L.  Carinus.  —  Voy. 
Carinus. 

Jean  (Livre  de  saint)  sur  le  passage  ou  la  mort  de 
Marie,  —  Inséré  dans  le  recueil  de  Thilo.  p.  82^- 
85)6  (38*).  —  Voy.  Fabricius,  N,  T.,  l,  35«. 


(S8')  Le  livre  De  Iransim  Mariœ,  mis  sous  le  nom  de      dans  les  maiiascrils  de  diverses  bibliolhèqiips.  Gréf^nirA 
Miot  JnM  et  que  mentiooae  Yor^gine,  se  trouve  eo  grec      de  Tours  (De  glo^ia  Ifurlymm,  1  i,  cb.  4)  en  a  emuru»- 
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DES  UVRES  APOCRfPUES. 


ui. 


JcAN  [Let  actes  ae  iobnt).  — On  eo  trouve  le  teitt 
grec  dans  le  recueil  de  M.  Tiiebendorf,  dont  il 
a  été  ^rlé.  Desiclet  de  saint  Jean  composés 
par  les  gnostigaes ,  sont  mentionnés  par  aivers 
Pères.—  Vof .  Fabrîcius,  1. 1,  p.  765. 

Jean  (Apocalypie  opoertfphg  attribué  à  latnf). 
—  Voy.  Fabricius,  Codex  N.  Test.,  t.  II,  p.  U5S; 
Birch,  Auctuar,  Cod,  apoeryphi  N.  Test,,  Uafniae, 
i804,  p.  il5;Grabe,  SpUnlegium  Pairum,  t.  1, 
p.  575. 

Jean  {Prière  de  saint)  ^  publiée  par  Dom  Mar- 
téae  (De  antiqua  Eeclesiœ  disciplina,  1706,  in4% 
p.  419)  diaprés  un  ancien  manuscrit,  et  reproduite 
par  Fabriciué,  ^.  7.,  t.  Il,  p.  554. 

Jean  (Prophétie  de  Cofàtre  <a>iiO  touchant  lufin 
du  monâe. —  Voy.  Fabricius,  A'.  7.,  t.  Il,  p.  921, 
diaprés  Geddes,  Miseellaneoustracts,  London,  i7Ud, 
1. 1.  (  Voir  aussi  De  la  Rocbe,  Bibliothèque  anglaise^ 
t.  Il,  p.  i09.) 

Jea!«  {Epitre  de  Marie  à  saint),  —  Voy.  Marie. 

Jean  (Questions  de  saint)  et  réponses  de  Jésue- 
Christ,  —  Production  où  se  moptrent  les  opinions 
manichéennes.  Un  texte  grec  se  trouve  4  la  bibllo> 
tbéque  de  Saint-Marc  à  Venise;  Fouvrage  étant 
répandu  dans  le  Midi  de  la  France,  au  un*  siècle, 
une  version  latine  trouvée  dans  les  archives  de 
rinquisition,  à  Carcassonne,  fut  transcrite  par  un 
coUectionnaire  zélé,  Douât,  et  publiée  diaprés  ce 
manuscrit  par  Bnioist,  Histoire  des  Albigeois,  1691, 
t  vol.  in-ti.  {Preuves,  1. 1,  p.  285.)  Thilo  Pa  insérée 
dans  son  Codex  apocryphus,  t.  I,j>.  884. 

Jannès  {Livre  attribué  à)  et  à  m amb fis, précepteur 
de  iloise.  —  Vnii.  Mambré. 

Jean  (  Vie  de  saint  )  ,par  Prochore  kh  des  sept 
diacres, 

Jean-Baftiste  (Passage  de  Josèphe  ^Historien 
touchant  saint).  —  Vog.  Josèpub  Phistorieii. 

Jébu  (Le  livre  dt)  sur  le  roi  Josaphat, 

ItutuiK  (Le  Une  apocrgplie  de)  et  de  quelques 
autres  prophètes. 

J^BÉ«iB  (Prophétie  dey  déclinée  par  Joachim, 

Jéeéhie  {Livre  apocryphe  du  prophète).  —  Voy. 
f  ahrieius,  N,  T.,  1. 1»  p.  i102  et  suiv. 

lÉiteiB  {Prophétie  de)  dénaturée  par  les  Juifs. 

itMÈun  \Mémoires  de). 

JlEÉiiiE  (Prophétie  de)  sur  Jérusalem. 

jÉSDS-CaaiST  (Epitre  de)  au  roi  Abgare. -^  Ceite 
leUre  se  trouve  dans  le  Spiciiegium  Patrum  de 
Grabe,  t.  1,  p.  17,  et  dans  le  Codex  apocryph.  N. 
TesL  de  Fabricius,  t.  L  p.  517.  (  Voir  aussi,  t.  II,  p. 
515,  dans  YHistoria  Chnsli  Persice  conscripta  du  P. 
Xavier,  Leyde,  1617,  in-4'.EIlea  été  Tobjet  de 

âuelqoes  dissertations  spéciales  en  Allemagne;  voir 
b  Cnmuelius,De  epistolaad  Abgarum,  Lund.,  1752, 
in-4*;  J.  Semler,  De  Christi  ad  Abgarum  epislola, 
Halis,  1759,  in.4-;  N.  F.  Rinck,  Ueber  den  Briefdes 
Koenigs  Abgar  an  J.  ChritI,  und  die  antwort  Jes, 
Chr.;  dans  le  Morgenblati,  1819.  n.  110. 

JAsus-TiRi^T  (Paroles  de)  qu'on  ne  lit  point  dans 
Us  évangiles  canoniques.  —  Origéiie,  Eiisèbe,  Clé- 
roeiil  d*Alexaiidric  et  «raiitres  auteurs  ont  ciié  de 
pareilles  sentences.  —  Voy.  Ceillier.  1. 1,  p.  480.  Il 
existe  une  dissertation  de  J.  G.  Koerner,  De  sermo» 
nibus  Chriêti^  àypàtfoiç.  Leipsig.  1776,  in-l». 

Jésus  Chbist  (Trots  récits  de  la  vie  et  de  la  mort 
de),  ulon  le  Talmud. 

té  qneiques  traits.  Dapin  se  trompe  (Bibliothèque  des  au* 
teurs  ecclénastiques,  t.  II,  p.  9i),  en  le  confondaDt  avec 
récrit  qui  porte  le' nom  de  Méliton  et  qufse  rencontre 
<*n  latin  dans  la  Bibliotheca  Patrum  (Lyon,  L  II,  part,  n, 
p.  212  216)  ainsi  que  dans  le  tom.  Vil  de  la  Bitmtheca 
cottâonataria  de  Combefis  ;  oiv  v  Ut  le  récit  de  la  réunion 
des  apôtres  auprès  de  Marie  à  I  instant  de  sa  mort,  de  u 
résorrectloo  et  de  wu  ascension  au  ciel.  Tous  les  criti- 
ques ont  d*aillears  signalé  cette  composition  comme  apo- 
rrvphp.(roii.  FAsaicits,  Codex  apocr.  N.  Test.  t.  Ili,  p. 
S*?  cl  Jiuiv.) 
Quelques  auteurs  des  premiers  siècles  dv  chdstéaois- 


Xésos  Chbist  (Evangile  de  la  nattvilé  de).  —Il 
figure  dans  notre  collecti<m< 

JAsds-Chbist  (Bymne  attribué  à)  par  lee  Prisci* 
lianistes.  —  Saint  Augustin  en  rappoi  te  quelquea 
paroles  (Episi.ad  episc.Cerelium). 

Jésus-Christ  (Le  livre  des  actes  de),  de  ses  mi- 
racles  et  de  ceux  de  sa  bienheureuu  Mère. 

Jésus-Chuist  (Passage  de  Josèphe  l'historien  Umr 
chant), —  Voy.  JostraB  T historien. 

JAsus-Chbist  (Préface  des  Lamentations  def^ 

JAsus-Cbbist  (Livres  sur  la  magie  attribuéuîH^.  -^ 
Ils  étaient  adressés  k  saint  Pierre  et  à  saiBi  ImiI, 
4  ce  qu'affirmaient  des  hérétiques  des  prenneBB 
siècles.  Il  a  psru,  dans  une  université  suédBkBj 
deux  dissertations  qu*on  ne  peut  se  procurer  em 
France  :  A.  Weslenius,  Deseriptis  Christode  maaim 
Uibuiis.  Lund.,  i7«4  1726,  in4v 

JAsus-Cbbist  (Le  livre  du  sacerdoce  de), 

Jésus  (Ecrits  de)  à  Pierre  sur  les  miracles, 

Jtsus-CBBisT  (^Ltturgie  attribuée  è.)  —  Elle  existe 
en  Abyssinie  :  rotr  Ludolphe,  Comment,  ad  histor, 
JSthiop.,  p.  541. 

Jtsus  (Livre  de  la  science  de  Jésus  à  rage  de  doute 
ans).  —  Il  exfste  un  livret  en  allemand  (8%  1705, 
sans  nom  de  lieu,  82  pages),  intitulé  :  Dos  ist  des 
emolQaehiigen  Jesu  von  Nasarethvtrstand  in  Fragen 
und  Antworten  darueber  sich  die  Juden  im  Tempel 
SB  Jérusalem  verwundert.  Quoique  annoncée  comme 
traduite  de  Théhreu  en  grec,  c'est  une  composi- 
tion moderne,  dirigée  contre  les  Juifs.  Il  v  est  ques- 
tion de  la  Divinité  et  des  caractères  du  Messie,  du 
Ueuve  Sambithion,  de  la  tradition  qui,  d'après  Elle, 
assigne  au  monde  six  mille  ans  de  durée.  —  Voy. 
Fabricius,  iV.  7.,  t.  Il,  p.  597. 

Jeune  (Traité  d'Ananie  sur  le)  — Voy.  Ahanib. 

JoACBiB  {Prophétie  de  Jérémie  débitée  par),  — 
Vov.Jérébie. 

Joi  (Généalogie  de).  —  Voy.  Fabricius,  t^  I,  p. 
791  et  suiv.,  au  sujet  di's  livres  attribués  à  Job. 

Joi  (Paroles  de  la  femme  de).  —  Voy,  Fabricius. 
t.l,  p.  791. 

Joi  (Testament  de).— Voy,  Fabricius,  H.  T.. 

S.  797.  Une  production  apocryplie,  ayant  pareil  titre, 
gure  en  grec  dans  la  Colfectio  nova  script, vet,,  publiée 
par  le  cardinal  Mai,  t.  VII,  p.  180-191. 

Job  (Supplément  apocryphe  au  livre  de).  —  Voy, 
Fabricius,  p.  795. 

JosAMAT.  (Le  livre  de  Jéhu  sur  le  roi,)  —  Voy. 
JAbo. 

Josbpb  CEpUre  d*Asseneth  fille  de  Puiiphar  et 
femme  de.)  —  Voy.  Assemetb. 

Joseph  (Epitres  à  Pharaon)  —  Elles  sont.au  nom- 
bre de  six  et  font  partie  d*un  ouvrage  intitulé  :  /o« 
annis  Lemoricensis  morale  somniumPharaonit^  que 
Wagenseil  a  publié  à  la  suite  de  VEpistola  de  lly- 
draspide.  AUaorf,1640,  in-4*  et  que  Fabricius  a 
reproduite  t.  I,  p.  441-4^. 

Joscra  (Tratié  de  Cinterprétation  des  songes.)-^ 
Voy.  Fabricius,  p.  785. 

JOSEPH  (Le  miroir  de!).  —  Ouvrage  do  magie.  — 
Vou.  Fabricius  p.  785. 

Joseph  (Colloque  de)  avec  la  femme  de  Puiiphar,)— 
Voy.  Fabricius  t.  I,  p.  771-774:  d'après  un  pas- 
page  du  Talmud  de  Babylone. 

Joseph  (Epitre  de)  à  ses  détracteurs.  —  Voy.  Fa- 
bricius, p.  490. 

me  avalent  écrit  sur  la  sainte  Vierge  desouvrages  aujour- 
d'hui perdus  ;  le  moine  grec  Epipnane,  au  début  de  son 
opuscule  De  etle  sancliuinm  Deipane,  en  cite  plusieurs 
qui  obliarent  on  grandi  crédit  :  transcrivons  ce  passage 
dans  U  traduction  d*A1laeiBS  que  rapporte  Fabricius. 
Aprèsavoir  parlé  de  Jacques  J  Uobreu  et  du  Perse  Aphro- 
dininnos  qui  écrivirent  sur  la  Nativité,  Il  ajoute  :cDe  ejus 
autem  dormitione  sive  obitn  Joannes  Toeasalonicensis 
quanquam  orationem  satls  prolixam  edldisset,  non  mul- 
tam  laudem  conseoutos  est;  et  olim  Josnnes qui  theo- 
logi  nemen  sibi  vlndicat,  notam  neodacis  io  se  acce- 
piui  U.II. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 
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JosepH  (Prière  de).  —  Koy.  Fabrieius,  1. 1»  p.  761. 

Joseph  (Epitre  dei  caurtisam  à).  V.  Fabrieius 
p.48«. 

Joseph  (H'ntoire  du  charpentier.)  —  Cet  ouvrage 
ne  range  parmi  les  évangiles  apocryphes;  on  le 
trouvera  dans  un  autre  n^cueil. 

JosEPBt  écrivain  chrétien  (  Mémorial  sacré  de). 
Josephi  veterii  Chrisliani  scriplorii  htfpomnestium^ 
sive  liber  suus  memorialis  cum  versione  el  notit  J. 
Fabridi  J{aniburgi,1741;  texte  grec  et  version  latine. 
Vers  lu  fin  de  cet  ouvrage,  il  se  trouve  sur  les  apô- 
tres de»  récits  dans  le  genre  des  actes  apocryphes. 

JiiSEPB  {Evitre  de  Pharaon  à).  Voir  Puaraon . 

Joseph  d^ÂRiiiÀTHiE  (Relation  de  ).  Voy.  Fabrieius, 
N.  T.  t.  111.  p.  506,Birch  Aucluarium,  p.  185-194. 

JosfePHE  L*DisTORiBN  (Passagc  de)  touchant  Jésus- 
Christ^  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jacques. — Ils  sont 
cités  par  Eusébe,  Démonstr.  éeang.  t.  ill. 

Joseph  Bengorioh  (Les  livres  de  la  guerre  des  Juifs 
par),  —  Il  a  existé  un  historien  juif  qui  s*appelait 
ainsi  et  qui  était  contemporain  de  Josèphe,  mais 
Touvrase  que  nous  possédons  sous  son  nom  a  été 
composé  au  xii*  siècle  par  quelque  Israélite.  La 
l'édition  parut  à  Mantoue,  sans  da(e  (en  1480)  ;  elle 
est  moins  complète  que  celles  de  Constantinople 
1510  et  de  Venise  1544.  Le  texte  hébreu  reparut  à 
Bâle  en  1541  avec  une  traduction  et  des  notes  de  S. 
Munster.  Citons  aussi  les  éditions  de  Gagnier,  Ox- 
ford, 1706  in  4set  de  Breithaupt,  Gotha,  1707.ia-4^ 
On  peut  consulter  sur  cet  ouvrage  Wolf ,  Bibl.  hebr, 
t.  I.  p.  508-523;  Basnage.  Hist.  des  Juifs,  t.  Y,  p. 
1540;  Oudin,  De  script.  Ecclesiœ,  t.  Il,  1032. 

JosuÉ  (Bénédiction  de) 

JosuÈ.  (Lettre  du  roi  des  Perses  et  des  Mèdes,  adres* 
sées  à  Josué).  •—  Yoy.  Fabrieius»!.  Il,  p.  431,  qui  a 
publié  ces  lettres  d*après  des  auteurs  juifs, 

Josué  (Les  dix  décrets  de)  et  de  son  sanhédrin.  — - 
Voy.  Fabrieius,  p.  174. 

Joscjé.  (Livre  de  Josué  suivant  les  Samarilains). 

"  Fabrieius,  t.  I,  p.  876-888,  donne  le  sommaire 

des  47  chapitres  dont  se  compose  cet  ouvrage,  dont 

Scaliger  possédait  un   manuscrit  qu*il  légua  à  la 

bibliothèque  de  TAcadémie  de  Leyde. 

Judas  isgariote  (Évangile  de).  —  Il  en  est  fait 
mention  par  S.  Irénée,  S.  Epiphane  et  Théodoret; 
c'était  rœuvre  des  Caîniles.— Voir  Fabrieius,  N.T. 
t.  I,  p.  352.)Ces  sectaires  prétendaient  établir  dans 
cet  écrit  que  Judas  trahissait  le  Sauveur  aûn  d'a- 
mener sa  mort  qui  seule  pouvait  détruire  Tempire 
ilu  mauvais  principe.  Matter,  Hist.  du  gnosticisme, 
t.  Il,  p.  172.) 

JuDE  Thadoêe  (Évangile  de). 

Sv\Fs(Prophéties  de  Jérémie  dénaturée  par  les). 

Juif  errant  (Différentes  traditions  et  chroniques 
relatives  au). 

Juifs.  (^Livres  apocryphes  attribués  à  Moisepar  les 
Samaritatns  et  les  Arméniens.)  —  Voyez  Moïse. 

Juifs  (Différents  passages  des  livres  d'Esdras  re- 
iranehés  par  les).  Voy.  Esdras. 

Justes  (Le  livre  des.) 

Justice  (Traité  de  Salomon  sur  la). 

L 

Lamentations  (Préface  des)  de  Jésus-Christ.  — 
Voy.  Jésus -Christ. 

Lamentations  (Le  livre  des). 

Lois  constitutives  d'^Esdras.  —  Voy.  Esdras. 

Lentulus  (Epitre  de)  au  sénat  romain. 

Lettres  (Livre  des)  descendues  du  ciel  à  saint 
Athanase.  —  Ouvrage  éthiopien  publié  à  Londres 
avec  une  version  anglaise:  The  Mats"hafa,or  ihe 
Ifook  of  the  letters  said  to  hâve  descended  from  the 
beaven  to  saint  Athanasius,  1848,  in -80. 

Leucius  (Evangile  de).  —  Leudus  est  indiqué 
comme  un  des  auteurs  de  FEvaiigile  de  Nicodème. 
Un  évangile  diflerent  de  celui-ci  el  porunt  le  nom 
«le  Leucius  est  mentionné  par  Gral)e.  —  Voy.  Fa- 
bridus,  N.  T.^  t.  I,  p.  353. 


Lwvs  {Les  actes  de  saint  J^ierre  et  de  saint  Paul 
par.)  —  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  tel  qu^il  a  été 
imprimé  à  Paris  en  1561  :  D.  Lini  pontifie,  seeundi 
de  sui  prœcess.  D.  Pétri  avostoli  principis  et  coryphM 
passione  libellus.  EL  Lini  de  passione  divi  Pauli, 
Il  figure  dans  la  Biblioth.  max.  Patrum ,  t.  Il,  p.  1. 
--  Voy.  Fabrieius,  N.  T.  t.  I,  p.  775-777. 

Liturgies  attribuées  aux  apôtres.  —  Voy.  à  leurs 
noms.  Geillier,  1. 1,  p.  507-513,  parle  de  ces  litur- 
gies. Elles  ne  sont  que  des  variantes  de  la  litarde 
grecque;  peut-être  conservent-elles  la  tradition  m 
prières  que  disaient  les  apôtres  pendant  le  serviee 
divin. 

LivBE  (Le)  des  Canons,  —  Vov.  Canons. 

Livre  (Le)  de  ^ordinaire  de  la  me^se  de  Saint-' 
Jacques.  —  Voy.  Jacques. 

Livre  (Le)  des  fondements  de  la  foi. 

Livre  (L«)  deVessence  véritable.  —  Voy.  essence. 

Livre  (Le)  de  Vapàtre  saint  Jacques  sur  les  pré- 
dications des  apôtres.  -^  Voy.  Jacques. 

Livre  (Le)  des  actes  de  Notre  Seigneur  Jésus'Christ^ 
de  ses  miracles  et  de  ceux  de  sa  bienheureuse  Mère. 

—  Voy.  Jésus-Christ. 

Livre  (Le)  des  grands  mystères,  —   Voy.  Mvs- 

TÈUES. 

Livre  (Le)  des  colloques  de  la  Vierge  Marie, — Voy» 
MvniE. 

Livre  (Le)  des  sentences  de  la  foi.  —  Voy.  Foi. 

Livre  (Le)  des  récompenses  du  paradis  et  dêt 
tourments  de  Venfer. —  Voy.  Paradis. 

Livres  (Les  trois)  du  pasteur  Bermès.  —  Yoy, 
IIf.rmès. 

Livre  (Lé)  des  visions,  —  Voy.  Hermès. 

Livre  (Le)  des  mandements,  —  Voy.  Hermès. 

Livre  (Le)  des  allégories.  —  Voy.  Hermès. 

Livres  apocryphes  qui  précèdent  celui  de  la  Ge- 
nèsé  dans  certains  manuscrits.  ^-  Voy.  Genèse. 

Ljvre  d^Adam  ou  le  Code  Nazaréen.  —  Voy. 
Adam. 

Livre  (Le)  i^spropA^a'fs  d'Eve  écrit  par  Vange 
Raziel.  —  Voy.  Eve. 

Livre  sur  la  divinité  par  Adam,  —  Voy,  Adam. 

Livre  (Le)  de  Raziel,  ouvrage  cabalistique  attribué 
à  Adam.  —  Voy.  Adam. 

Livre  (autre)  attribué  à  Adampar  les  Sabéens.  — 
Voy.  Adam. 

Livre  d^Adam  sur  V alchimie  et  la  pierre  philoso- 
phale.  —  Voy,  Adam. 

Livre  (Le)  des  actes  de  saint  Jacques  et  de  ses 
miracles.  —  Voy.  Jacques. 

Livres  écrits  par  Adam  sous  llnspiration  de 
Dieu,  selon  les  mahométans.  —  Voy.  Adam. 

Livre   (Le)    des  récompenses.  —   Voy.  Récom- 

PE^ISES. 

Livres  sacrés  des  Egyptiens.  —  Voy.  Egyp- 
tiens. 

LoTH  (histoire  apocryphe  de).  —  Vov.  Fabrieius, 
N.  7.,  t.  I,  p.  428 ,  diaprés  les  Annotes  de  Mich. 
CUicus, 

Livre  des  Géants  attribué  à  Caxnan.  —  Voy, 
Cainan. 

Livre  de  Seth.  —  Voy.  Seth.. 

Livres  (trente)  attribués  à  Enoch  par  les  Arabes. 

—  Voy.  Enoch. 

Livres  de  Seth  mis  au  nombre  des  livres  canoniques 
par  les  Gnostiaues  et  les  Séthéens.   —   Voy.  Seth. 

Livres  attrihués  à  Seth  par  les  Arabes,  les  EthiO- 
P't'iis  et  les  Samaritains,  —  Voy.  Seth. 

Livre  d'Enoch  apporté  par  un  ange,  —  Voy, 
Enoch. 

Livre  d'Enoch  d'après  les  Ethiopiens.  —  Voy. 
Enoch. 

Livre  de  Seth  découvert  à  Tolède  sous  le  règne  de 
Ferdinand  de  Castille.  —  Voy,  Seth. 

Livre  de  Seth  sur  Pétoile  qui  devait  apparaitie 
à  il  naissance  du  Mesêie,  —  Voy,  Seth. 

Livre  d'Abel  sur  le  vertu  des  vlames  et  les  tro 
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prittéi  de$  choies  de  ce  monde.  —  Voy.  Kbel, 
Litre  de  Josué  suivant  les  Samaritains,  —  Voy, 

Litre  d'Adam  smr  la  culture,  —  Voy.  Adam. 

Livre  attribué  à  Jaunes  et  à  Mambres,  précepteurs 
de  Moise, 

Livre  de  Og  le  géant.  —  Vou.  Oo. 

Livre  de  Iteldam  et  de  Modal.  —  Yoy,  IIsldam. 

Livres  apocryphes  sur  la  vie  et  sur  li  mort  «Je 
Moïse.  —   Voy,  Moîsb. 

Livres  apocryphes  attribués  à  Motu  par  tes  Sa- 
maritains^ les  Juifs  et  les  Arméniens. —  Voy.  Moïse. 

Livres  attribués  à  Moluparles  Séthéens.  —Voy. 

Mi»ÎSE. 

LiyKK  des  questions  mosaiqmes, —  Voy.  Questions 

MOHAÎQOES. 

LivRB  des  discours  mffstiques  de  Moïse.  —   Voy. 
MotsB. 
Livre  de  Cham  sur  la  chimie  et  r alchimie.  — Voy» 

Livre  de  Noria ^  femme  de  Noé.  —  Voy.  Noria. 

Livre  de  la  chimie  attribué  à  Mirzan,  soeur  de 
Moise.  —  Voy.  Mirean. 

Livre  de  la  sagesse  de  Salomon. — Voy.  Salohon. 

LivRES(Detix)  de  David ^  —  Vou.  David. 

Livre  des  fondements  du  monde.  —  Voy.  Fonde- 
ments. 

LrvRES^7rotj)  allri^u^i  à  un  autre  Elie.—  Voy. 
Eue. 

lAyfLZ  attribut  à  Zacharii^  père  de  saint  Jean- 
Baptiste.  —  Voy.  Zacharie. 
LiTRSS  (Les)  de  Jason.  —  Voy,  Jason. 
LiTiB  (Le)  du  droit  royal  par  Samuel.  —  Voy. 

SàMDIL. 

Livre  (Le)  de  Mercure  Trismégiste.  —  Voy.  Mer- 

CORB. 

Livres  (Les)  dHystaspe,  —  Voy.  Utstaspe. 

Livre  {Troitième)  d^Esdras.  —  Voy.  E^dras. 

Livre  (Ouatrième)  d'Esdras.  —  Voy.  ësdras. 

Livre  (Le)  d'Orée  sur  le  roi  Manassé.  —  Voir. 
Orée. 

Livre  (Lé)  d*Jsaie.  ->  Voy.  UaIe. 

Livre  (Le)  de  Samuel.  —  Voy.  Samuel. 

Livre  (Le)  de  Servaia  sur  le  roi  Roboam,  —  Voy, 
Servaia. 

Livre  (Le)  de  Jéhu  sur  le  roi  Josaphat.  —  Voy. 
Jeho. 

Livre  (Le)  des  Justes.  —  Voy.  Justes. 

Livres  de  Nathan  et  de  Cad  sur  le  roi  David.  — 
Voy,  David. 

Livre  (Le)  d'Alliance,  —  Voy.  Alliaivce. 

Livre  (Le)  des  guerres  des  Assyriens.  —   Voy. 

CrERRES. 

Livres  (autres)  apocryphes  d'Esdras,  —  Voy.  Es- 

OEAS. 

Livre    troisième   des  MacHabées.  —    Voy,  Ma- 

CMARÉES. 

LivBE    quatrième  des  Machubées,  —    Voy.  Ma- 

€BABÉE^. 

Livre  (Le)  de  Sanchoniathon.  —  Voy.  Sancho- 
nuthon. 

Livre  (Le)  de  Zoroastre.  —  Voy.  Zoioastrr. 

Livre  (Le)  de  Manéthon  d'Egypte.  —  Voy.  Ma- 
kethon. 

Livre  (Le)  de  Metasthène.  —  Voy.  Metasthène. 

Livre  (Le)  apostolique. 

Livre  (Le)  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ.  —  Voy. 
Jésus-Christ. 

Livre  de  la  passion  de  saint  Pierre  par  sainlLin. 
Voy.  la  Biblioth.  max.  Patrum.  i.  Il,  p.  67-73  el 
Colelier,  Palr.apost.  1. 1,  p.  491. 

Livres  (Lu)  de  Bérou^chaldéen.  —  Voy.  Bérose 

Cll%LDÉEN. 

Livres  (Les)  de  la  guerre  des  Juifs  par  Joseph 
Bengorion.  —  Vou.  Joseph  Bengobion. 
Li\U¥.  (Le) des  Sibylles.—  Voy.  Sibylles. 


Livres  (Les)  dAristobuie  et  d^Aristée.  —  Voy. 
Aristée. 

Livres  (Les)  des  Lamentations.  —  Voy.  Lamen- 
ta tIons. 

Liturgie  (Explication  de  la)  par  Phinée.  —  Voy» 
Phinée. 

Liturgie  de  saint  Clément.  —  Voy.  Clément. 

Liturgie  de  Dents  VAréopagite.  —  Voy.  Denis 

I^ITURGIE  de  saint  Barnabe,  —  Voy.  Babnabé. 

Liturgie  des  doute  apôtres.  —  Voy.  Apôtres. 

Liturgie  de  saint  Matthieu,  —  Voy.  Matthieu. 

Liturgie  de  saint  Jacques,  —  Voy.  Jacques. 

LiTuiGiE  de  saint  Pierre,  —  Vou.  Pierre. 

Lois  constitutives  de  Moise  et  de  David  selon  les 
Juifs.  —  Voy.  David. 

LoRETTE  (Epitre  de  Notre-Dame  de).  — Voy.  No- 
tre-Dame. 

Luc  (Dispute  de  Jason  etdePnpiliusparsaint)^  — 
livre  dlépar  saint  Clément  d*Alexandrie.  — Voy.  Fi- 
bricius,  S.  7.,  t.  Il,  index,  au  mot  Lucas. 

Luc  (Additions  apocryphes  à  l'Evangile  de  saint) 
dans  les  manuscrits  de  Cambridge,  —  Voy.  Cam- 
bridge. 

Luc  (Passion  de  saint),  —  Se  trouve  dans  un 
manuscrit  syriaque  appartenant  au  Musée  britan- 
ninue. 

LuciANUS  (Evangile  falsifié  par).  —  Condamné 
par  le  décret  du  Pape  GelasA. 

M 

Macharébs  (tJvre  troisième  des). 

Mach 4 BÉES  (L/vre  qHatrième  des). 

Mages  (Epitre  de  Pharaon  à  ses).  —  Voy.  Pha- 
raon. 

SIages  {Epitre  des)  à  Pharaon.  —  Voy.  Pharaon. 

Magie  (Traité  d'Abraham  sur  la)  et  ses  effets,  — 
Vou.  Abbaram. 

Magie  (P/icsieiiri  traités  de  Cham  sur  la)  et  Pas- 
trologie.  —  Voy.  Cham. 

MÂhométans  (Livres  écrits  par  Adam  sons  l'ins  • 
ptration  de  Dieu,  au  dire  des)  —  Voy.  Adam. 

Majesté  (Traité  du  droit  de)  par  le  prophète  Sa- 
muel. —  Vou.  Samuel. 

Mambbé  (Livre  attribué  a  Jaunes  et)  précepteurs  de 
Moiu.  —  voy,  Fabricius,  1. 1,  p.  813. 

Manassé  (Le  livie  d'Osée  sur  le  roi), —  Voy.  Osée. 

Marassés  (Oraison  de  ),  —  Voy.  rabricius,  page 
1000,  elle  est  en  latin  et  en  français  dans  le  nH:ueil 
déià  citéde  Legros,  Paris,  17ii,  t.  1,  p.  10-14. 

Mandements  (Ltrre  des)  du  pasteur  Hermès,  ^ 
Voy,  Hermès. 

Manéthon  d^EcTPTS  (Le  livre  de). 

Manichéens  (Evangile  <iif«).~Mentionné  par  saint 
Cyrille,  saint  Ëpipkane  et  autres  auteurs:  d'après 
Pliotius,  il  y  en  avait  au  moins  deux.  —  Voy.  Fa- 
bricius, N.  T„  1. 1,  p.  140  et  553.  Celui  qu'avait 
composé  Maiiès,  et  qui  est  perdu,  était  rempli  d*al- 
légories.et  il  était  tombé  des  cieux,  à  ce  qu'affirmait 
son  auteur. 

Marc  (Les  actes  de  saint),  — Ils  sont  apocryphes. 
—  Voy.  Ceillicr,  t.  I,  p.  49i.  On  les  trouve  dans  le 
recueil  des  Bollandistes,  ad  25  April. 

Marc  (  Vie  de  saint). 

Marc  (Liturçie  de  saint).—  Elle  a  été  publiée  pour 
la  première  foisengrecet  en  lalin  à  Paris  en  1583, 
8'  :  DivinaLiturgia  S.  apostat,  evang.  Marci  de  ritu 
missœ;  elle  a  reparu  dans  les  Uturmœ  SS.  Patrum^ 
Paria,  15^0,  in-fol.  p.  158;  dans  Uenaudot,  liturg. 
orient,  collect.  i.  I,  p.  151  ;  dansf  la  Bibliotheca  ma- 
xima  Pu/mm ,  I.  H ,  p.  9;  dans  Fabricius,  I.  111, 
p.  255.  Une  autre  liturgie,  traduite  du  syriauue  se 
trouve  dans  Renaudot,  t.  Il,  p.  167  et  dans  Fabri- 
cius, 1. 1,  p.  312.  L'Exvpte,  selon  la  judicieuse  re- 
marque de  M.  Saint-Marc-Gir%rdin ,  se  reconnaît 
dans  cetto  liturgie,  quand  elle  dit  à  Dieu  de  faire 
déborder  les  fleuves  jusqu*à  leur  juste  mesure  et  de 
les  faire  monter  à  la  face  de  la  terre  pour  IVnivrer 
de  fraîcheur  et  |H)ur  féconder  son  srin. 
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Hue  {Aééitwmê  âfocrwkn  à  VEvangile  de  Mini) 
dans  tes  manuscrits  de  Cambridge.  —  Voy,  Cam- 
bridge. 

M4RCEi.LnsfLes  œuvres  merveiUeuses  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul  par),  —  Un  écrit  portant  le  nom  de 
Marcolliis  et  ayant  pour  titre  :  De  conflielu  S.  Pétri 
cum  Siiuonêf  se  trouve  dans  la  Biblioth.  Pontifical. 
de  Jacques  de  Saint-Cliarles.  p.  487.  (Voir  Cave, 
Script,  eccles,  hist.,  t.  I,  p.  26).  Florenlinius  Ta 
inséré  avec  des  notes  dans  le  Martyrofogium  Hie» 
roffffintVinum,  p.l05-ill  ;  on  le  retrouvedansT^ts^o- 
ria  ecdesiastica  d*OrdericVilal,  liv.  ii,  p.  592,  dans 
les  Scriptores  Normanici  édités  par  André  Ducliène, 
ot  dans  d'autres  recueils.  CL  Fabricius  qui  en 
parle  :  Codex  apoer.  N.  Test.,  t.  I,  p.  778-780 ,  ei 
qoi  Ta  inséré  t.  Il,  p.  632-653. 

Marcion  {Evaïigile  de).  —  C'était  un  remaniement 
de  TEvangiIe  de  saint  Luc  avec  des  suppressions 
considérables.  H  en  sera  question  plus  tard. 

Marie  {Kvaiigilede  saint  Jean  sur  le  pansage tC*esl* 
à-diie  la  mort  de),  —  \og.  Jean. 

Mark  (Evangile  de  la  Nativité  de).  —  Il  flgure 
dans  notre  recueil. 

Marie  (Trois  évangiles  de  la  Nativité  de). 

Marie  {Grandes  et  petites  Interrogations  de).  —  Li- 
vres gnostiqnes  aujourd'hui  perdus.  On  ne  les  con- 
naît que  par  le  lémoignage  de  saint  Epiphane, 
Hœres.  xxvi,  qui  les  mentionne  comme  pleiQS  de 
blaspliémes  et  dimpurelés. 

Marie  (Evangile  de  la  délivrance  de).  —  Con- 
damné comme  apocryplie  par  le  décret  du  Pape 
Gàlase* 

Marie  (Le  livre  des  colloques  de  la  Vierge). — 
Voir  Fakricias,  t.  II,  p.  725.  — 11  est  pi-obable  que 
ce  livre  indiqué  comme  découvert  en  Espagne,  en 
i545,  n'a  jamais  existé. 

Maaie  (EpUre  de)  à  saint  Jean. 

Mabie  {Prière  magique  de). —  Elle  se  trouve  dans 
les  livres  des  Abyssiniens.  Voir  Ludolnbe,  Hist. 
jEthiop.,  liv.  iii^et  Fabricius,  N.  T.,  t.  Il,  p.  460- 
565.  Laml>ecius»Commeiil.  de  bibl.  Vind.  vu,  pag. 
247,  cite  une  prière  magique  en  grec  de  la  Vierge 
comne  les  maladies. 

Marie  (Epitre  de)  aux  Messéniens  et  aux  Floren  - 
tins). 

Marrianos  {Prcphéties  de)  et  Martiades.  —  Oa- 
vrases  fabriqués  par  les  Gnostiqucs. 

Martyre  (Le)  de  saint  Jean  VEvangéitste  par 
Mellitus  de  Laodicée.  —  Vay.  Mellitus  de  Lao- 

DICÉE. 

Matihes  {Prières  du  matin)  composées  par  Abru- 
àam.  —  Vtfy,  Abbaham. 

Matthias  (Epa»iyi7e  de).  —  Il  est  mentionné  par 
plusieurs  Pères  de  TEglise.  —  ,Voy.  Fabiicius ,  N. 
T.,  t.  L  pag.  37L 

Matthias  (Actes  de  saint)  traduits  de  r hébreu.  — 
Vop.  Fabricius,  N.  7.,  1. 1,  p.  782.  —  Ils  étaient 
tires,  selon  la  préface,  d'un  écrit  iiilitiilé  le  Livre  des 
condamnés;  ils  furent  traduits  en  latiii  au  xii*  siè- 
cle. Ils  sont  dans  le  recueil  des  Bollandistes,  24 
Februarii^  t.  III,  p.  442,  où  ils  sont  signalés  comme 
suspects. 

Matthias  (Traditions  de  saint)  citées  par  divers 
Pères,  — jiotaiiiii'.ent  par  Cléiiieiii  d'Alexandrie. 
Siromntes  ,  I.  ii  el  m.  —  Voir  Fabricius,  t.  I, 
p.  784-787. 

Matthias  (Les  actes  de  saint)  par  Cartnus,  — 
Voy,  Carinus. 

Matthieu  (Evangile  de  saint)  à  l'usage  des  Naza- 
réens. 

Matthieu  (Histoire  de  la  délivrance  de  rapàtre). 
Ouvrage  écrit  en  étbiopien  et  rempli  de  fables  ; 
il  est  conservé  ds^s  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne. —  Fabricius,  N.  T.,  t.  Il»  |j.  630. 

Matthieu  (Actes  de  saint).  Ils  ont  été  publiés 

£^nr  la  première  fo*»  en   grec  dau^  le  recueil  de 
i.  Tischcodorf. 


Matthieu  (Liturgie  de  saini^,  —  Elle  se  trouve 
en  éthiopien  dans  le  iVoitim  Testamentum  JEthio* 
pice.  Romae,  1548,  4%  p.  158-164. 

Mathusalem  (Les  proverbes  de).  —  Voy.  Fabri* 
cius,  t.  I,  p.  225. 

Melchisedech  (Douze  psaumes  de). 

MELcnrsEDECH  (Psaumes  de).  —  A  Tégard  de  ce 
patriarche,  voy.  Fabricius,  t.  I,  p.  290,  329  el 
suivantes. 

Melchiseoech  {Histoire  apocryphe  de).  —  Voy. 
Fabricius,  t.  I,  p.  301. 

Melchisedech  (Autre  histoire  apocryphe  de).  — 
Voy.  Fabricius,  t.  I,  p^  322. 

Mellitus  de  Laodicée  (Le  martyre  de  saint  Jean 
VEvangéliste  par),  —  Fabricius  en  parle,  N.  7.,  t. 
I,  p.  7*88-791,  et  il  Tinsère  t.  Il,  p.  604-623. 

Mellitus  ms  Laooicée  (Du  trépas  de  la  Viergu 
par),  —  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  Fabricius. 
Cod.  N.  Test.,  i.  111,  p.  553»  dans  la  Biblioth. 
Patrnm.,  Lyon,  t.  H,  pars  2,  p.  211  ,  et  dans  la 
Biblioth.  Patrum  eoncionat.  de  Combefis,  tom.  VII, 
pag.  643. 

Mémoires  d'Hircan.  —  Voy.  Hircaiv. 

Manière  (De  la)  d^aequérir  une  puissance  divine. 

—  Voy.  Puissance. 

Mémoires  de  Jérémte.  —  Voy.  Jérémie. 

Mémorial  sacré  de  Joseph^  écrivain  chrétien.  — 
Voy.  JosBPO. 

Mémorial  (Le)  des  apôtres,  —  Voy.  Apôtres. 

Mercure  Trismegistr  (L«<^ /irr««  îofe). 

Messe  (Le  livre  de  r  ordinaire  de  la),  de  saint  iûê^ 
ques.  —  Voy.  Jacques. 

Messie  (Livre  de  Seth  sur  rétoile  qui  devait  appa^^ 
raître  à  la  naissance  du).  —  Vuy.  Seth. 

Messéniens  (Epitre  de  Marie  aux)  et  aux  Ftcren» 
tin».  —  Voy.  Marie. 

Métasthène  {Le  livre  de). 

Ministres  {LépUre  de  Pharaon  à  us).  —  Voy. 
Pharaon. 

Miracles  (Ecrits  de  Jésus  à  Pierre  sur  lesy,  — 
Voy  Jésus. 

Miroir  (Le)  de  Joseph.  —  Voy,  Joseph. 

MiRZAN  (Livre  de  chimie  attribué  à)  la  sœur  de 
Moue.  — Voy.  Fabricius,  N.  T.,  tom.  I,pag.  869". — 
Syncelle,  d^ans  sa  Chronographie,  fait  mention  d*iiQ 
écrit  mis  sur  le  compte  de  cette  femme. 

Modal  (Livre  de  Heldam  et  de).  —  Voy.  Heldaii 

Moïse  (Livre  attribué  à  Jeanne  et  à  Mambré,  pré* 
cepteurs  de).  —  Voy.  M  ambré. 

MoisE*^(Lfvre  apocryphe  sur  la  vie  et  la  mort  de). 

—  Cet  ouvrage  rabbinique ,  sans  nulle  autorite, 
mais  qui  remonte  à  une  date  fort  ancienne,  et  qui 
contient  des  traditions  curieuses,  a  été  publié  en 
1629,  à  Paris,  par  le  savant  Gaulmin,  in-8^  Gfroe- 
rer  a  reproduit,  dans  ses  Prophetœ  veteres  pseude^ 
pigraphi,  Slultgard  ,  i8i0,  8*,  pag.  203-362 ,  la 
version  latine  de  Gaulmin,  mais  il  a  retranché  le  - 
texte  hébreu  et  les  notes  qui  occupent  les  pages 
173  à  409. 

Moïse  (Livres  apocryphes  attribués  à)  par  les  5a- 
maritains,  les  Jui]s  et  les  Arméniens. 

Moïse  (Argument  de)  au  roi  d'Egypte. 

}\olyt  (Psaumes  de). — Voy.  Fabricius,  p.  837. 

MoîiE  (Apocalypse  de).  —  Fabricius,  pag.  838.  — 
On  a  avancé  que  saint  Paul  Tavait  citée  dans  TépUre 
aux  Calâtes,  tandis  que  c*est  sans  doute  le  reilac- 
toiir  de  cetle  prétendue  apocalypse  qui  aura  copié 
saint  Paul.  —  Voy.  Ceillier,  1. 1,  p.  d3. 

Moïse  (Ascension  ou  Assomption  de).  —  Fabri- 
cius ,  1. 1,  p.  839.  —  Origène  cite  cet  écrit  ;  il  eu 
eai  parlé  dans  les  actes  du  premier  concile  de  Ni  - 
cée,  et  saint  Clément  d*Alexandne  parait  y  avoir 
fait  des  emprunts.  Il  contenait,  d'après  Niccphorc 
(Stichométrie),  1400  versets. —  Voy.  Ccillirr,  t.  I, 
p.  Tii. 

Moiss  {Livres  attribuéb  à]  pur  les  SéthécHh* 
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MoISE  (Lhre  dei  diseoun  mystiques  de).  —  Fubri- 
ciu3,  p.  845  et  847. 

Moisc  {Tesiament  de).  —  Fabricîus,  p.  847.  — 
Cet  ooTrage  se  composait  de  002e  cents  versets, 
•Selon  Nicéphore. 

Moïse  (Paroles  de)  rapportées  dans  Npitre  aux 
Hébreux  et  dans  celle  de SXUmêntaux  Corinthiens. 
—  Fabrictiis,  p.  848. 

Monde  (Prophétie  de  Vapàtre  saint  Jean  touchant 
iahndu).^  Voy.  Jean. 

Monde  (Prophétie  dWdam  sur  la  durée  du).  — 
rotf.  Adam. 

Monde  (Prophétie  dTElie  touchant  les  six  mille 
mns  que  doit  durer  le).  —  Voy.  Elib. 
Mystères  (Le  litre  des  grands). 

N 

Nathan  (Les  livres  de)  et  de  Cad  sur  le  roi  David. 
—  Voff.  David. 

Nature  (De  la)  de  Vange  et  de  sa  puissauce.  — 
V^.  Ange. 

Nazaréens  (Evangile  de  saint  Matthieu  à  Cusaqe 
des).  —  II  pstciié  par  Eusébe,  saint  Clément  d'A- 
lexandrie, saint  Epiphane,  saint  Jérôme  et  autres 
aateurs  ecclémstiques.  —  Yoy.  Fabricius,  N.  T., 
1. 1,  p.  555-370. 

Nazaréen  (Le  Code)  ou  le  litre  d^Àdarn.  —  Vou. 
Adam. 

NicoDfeMB  (Evangile  de).  ^  Compositi#n  remar- 
qaable  que  nous  avons  dû  placer  dans  notre  re- 
cueil. 

WoÉ  (Livre  de  Noria  femme  de).  —  Voy.  Noria. 

NoÉ  (Différems  écrits  attribués  à).  —  Yoy.  Fabri- 
cius, 1. 1,  p.  263  et  suivaiitos. 

Noria  (Livre  de)  femme  de  Noé.  —  Production 
fnostique  signalée  par  saint  Epiphane,  Hœres. 
«XVI.  —  Yoy.  Fabricius,  t.  I,  p.  271. 

Noé  (Imprécations  de).  —  Fabricius,  N.  T.,  pag. 

Noé  (Discours  de)  à  ses  fils  et  à  us  petits-fils.  — 
Fabricius,  p.  268. 

Noé  [Prière  que)  récitait  chaque  jour  dans  Vurche 
MUT  le  eorns  d'Adam.  —  Fabricius,  p.  243. 

N«É.  (Uvre  des  secrets  des  choses  naturelles).  — 
Le  psendo-Bérose  en  parle  ;  d'après  les  cabalistes, 
ce  Rrre  fut  dérobé  à  Noé  par  son  flis  Cbam. 

NoÉ  (Prédication  de)  diaprés  les  oracles  de  la  ti- 
èylle. 

NoÉ  (Testament  de).  —  Fabricius,  pas.  265. 

NpÉ  (Généalogies  de). — On  a  préicndu  voir  dans 
la  Genèu^  ch.  vi,  vers.  9,  un  témoignage  de  Tcxis- 
lence  de  ce  livre. 

Notrb-Damb  de  Lorette  (Epitre  de). 

0 

QEvvRES  (Les)  merveilleuses  de  saint  Pierre  et  de 
saùu  Paul  par  Marcellus.  —  Yoy.  Marcellus. 

Oc  (Livre  de)  le  géant.  —  Yoy.  Fabricius,  N.  T., 
1.1,  p.800. 

Oracle  fait  aux  parents  d'Elie.  —  Yoy.  Elie. 
Oraison  des  Manassét.  —  Yoy  Manassés. 
Oroluaire  de  la  Messe  '(  Le  livre  de  V)  de  saint 
Jacques.  —  Yoy.  Jacques. 
Orée  (Le  livre  d")  sur  le  roi  Manassé. 
OsiAs  (Les  actes  d'). 
Ouvrages  (Autres)  de  Salomon.  —  Yoy.  Salo- 

lON. 


Pararoles  (Trots  mille)  de  Salomon.  —  Yoy.  Sa- 

LOION. 

Paradis  (ise  livre  des  récompenus  du)  et  des 
tourments  de  Venfer. 

Paroles  de  Jésus-Christ  qu'on  ne  lit  point  dans 
ict  évangiles  canoniques,  —  Voy.  Jésus-Christ. 

Paroles  de  la  femme  de  Job.  ^  Yoy.  Joe. 


Paroles  (I^es  aemteres)  de  Bocml  fU$  d^Aâmm.  -^ 
Yoy.  KocAiL. 

Paroles  dé  Moine  rapportées  dans  rEpiire  aux 
Hébreux  et  dausceUedeS.  Clément  aux  Corinthiens. 
—  Voy.  Moïse. 

Passages  de  Josèphe  Phistorien  touchant  Jésuê^ 
Christ^  samt  Jean-Baptiste  et  saint  Jacques,  —  Kof  • 
JosÉFHE  (rbistorien.) 

Passages  (difTérents)  des  livres  d*Esdras  retraU' 
chés  par  les  Juifs.  —  Yoy,  Esdras. 

Passion  de  saint  Pierre  par  saint  Lin.  —  Yoy. 
Lin. 

Patriarches  (Ecrits  attribués  aux  trois),  Abra- 
ham^ Jsaae,  Jacob.  — Ils  sont  cités  dans  les  Consii^ 
tutions  apostoliques,  I;  VI,  c.  16.  (Voyez  la  note  de 
Cotelier  sur  ce  passage.)  ■ 

Patriarches  (Teslameiil  des  doute).  Yoy  Grabe, 
Spicil.  Patrum,  p.  129,  Fabricius,  Codex  Yet.  Test, 
1. 1,  p.  39&-748,  qui  en  donne  le  texte  grec  avec 
une  version  latine  en  regard,  et  qui  reproduit  la 
préface  de  Grabe;  Wolf,  Bibl.  hebr.  I,  249  ;  Cave, 
Script,  eccles.  hist.,  I,  51  ;  Oudin,  I,  212.  Il  exisie 
une  dissertation  de  C.  J.  Nitsch  :  Iktestam.  Xli 
patriarch,  Viterb.  1810,  in-4- 

Paul  (Evangile  de  saiHt),^Yoy.  Fabricius, 1. 1,  p. 
371. 

Paul  L'Enlèvement  de  saint)^  Ecrit  répandu  parmi 
des  sectes  gnosliques  Yoy,  S.  Epiph.  Hœres.  xxxviii. 
Paul  (Les  œuvres  merveilleuus  de  saint  Pierre  et 
de  saint),  par  Marcellus.  —  Yoy,  Marcellus. 

Paul  (Actes  de  saint).  Production  giiostiqiie  citée 
par  divers  Pérès.  —  Yoy.  Fabricius,  iV.  7.,  t.  I, 
p.  791-894.  Eusébe  les  cite,  Hist.  eccl.,  1 111,  c.  S* 
Ils  étaient  plus  étendus  que  les  actes  canoniques  des 
apôtres,  4560  versets  au  lieu  de  2500.  Orifféne  (De 
princip.,  c.  2)  en  cite  ce  passage  ;  La  parole  eei  m» 
animal  vivant. 

Paul  (Les  actes  desaint),^T  L.  Carinus.  —  Yoy. 
Carinus. 

Paul  (Prédication  de  saint).  Ecrit  attribué  aux  Si- 
rooniens,  il  est  complètement  perdu. 

Paul  (Les  actes  de  saint  Pierre  et  de  SÊint)^  par 
Lin  us.  —  Yoy,  Linus. 

Paul  (Epitre  de  saint)  aux  Acbéens.  Elle  est  in- 
diquée dans  la  prétendue  correspondance  de  l'A- 
pôtre avec  Sénéquft 

Paul  (Epitre  des  Ephétiens  à  saint).  -»  Ouvrage 
en  grec  et  en  latin  dans  Fabricius»  H,  7.,  I.  fl, 
p.  696-708. 

Paul  (Epitre  de  saint)  aux  Ephésiens.  —  Composi- 
tion d'une  date  peu  ancienne.  —  Yoy,  Fabricius, 
1. 1,  p.  686. 

Paul  (7roîsî^m€  épître  de  saint)  aux  Corinthiens. 
—  Elle  s  est  conservée  dans  un  trxte  arménien  qui  a 
été  publié  dans  l'ouvrage  de  Pascal  Aucher,  Gram- 
mar  armenian  and  english,  Venise^  1819.  Elle  avait 
été  mise  au  jour  en  laiin  par  D.  Wilkins,  Amsler- 
daiii,  1715, \n-4*;et  Fabricius  Ta  reproduite,  1.  Il, 
p.  668.  Un  savant  allemand,  W.  Riiik,  Ta  publiée 
en  allemand,  (Heidelberg,  1823,  in-h*),  avec  uiio 
introduction  où  il  eu  soutient  raullienticilé. 

Paul  (Epitre  de  saint  Paul  aux  habitants  de  Lao- 
dicée),  —  Elle  se  trouve  en  grec  et  en  latin  dans  le 
recueil  de  Fabricius.  t.  Il,  p.  873.  Yoy.  aussi  Kci- 
nccixïs, Polygtott.Upsix,  1747,  p.  957;  Micbaelis, 
Introduction  (en  allemand)  de  l  Ancien  Testament^ 
i.  Il,  p.  1281.  Nous  Tinsérons  dans  notre  re- 
cueil. 

Paul  (Epitre  de  saint)  à  Sénèque  le  philosophe.  — 
Celte  correspondance  a  été  publiée  dans  le  Codex 
de  Fabricius,  N.  T.,  t.  I,  p.  880-904,  et  t.  III,  p. 
710-716.  Elle  se  trouve  aussi  dans  le  1. 1,  p.  269  de 
Touvraffe  de  Scbwindel,  (sous  le  nom  de  Tb.  Sincc- 
rus),  liotitia  historica  critica  librorum  rariorum, 
Nuremberg,  1748,  in-4*,  et  dans  Téditiou  de  Sénè- 
que qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  latine  de  te- 
rnaire, (t.  IV,  p.  464479.)  Il  existe  une  dissenstion 
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de  G.  W.  Loescher  :  De  PauU  ad  Senecam  eputo- 
lit  hypobolimœi»^  YUebergae,  1694,  in-4*,  et  une 
autre  de  J.  G.  Gelpke  :  Tractaltuneula  de  famt/tart- 
late  quœ  Paulum  apott.  inter  et  Senecam  phiL  in' 
1er  fuisse  traditnr  verisimill,,  Lipsiae,  iSiS,  in-4'*. 
(Voir également  Schoell,  Abrégé  de  l" histoire  de  la 
littérature  romaine^  t.  Il,  p.  445-452.  N'oublions 
pas  Xt^Annalesde  philosophie  chrétienne^  t.  XI, p.  55. 

Paul  (Réponse  de  Sénèque  le  philosovhe  à  saint)^ 
remarquable  travail  de  M.  Amédée  Fleury.  Saint 
Paul  et  Sénèque,  Paris,  1853,  2  vol.  in-8^ 

Paul  (Apocalypse  de  saint),  —  Composition  gno»- 
tique  mentionnée  par  Sozomène,  Hist.  eccL^W  vu, 
ch.  19,  par  saint  Epiphane,Tbéophilac le  et  d'autres 
écrivains.—  Voy.  Fabricius,  iV.  T.,  1. 1,  p.  945- 
955. 

Paul  (Epitre  des  Corinthiens  à  saint), 

Pénitehcb  d'Adam,  —  Voy.  Adam. 

Perfection  [Evatigile  de),  —  Production  gnosti- 
que  citée  par  saint  Epipbane.  Hœres,  xxvi.  —  Yoy, 
Fabricius,  iV.  T.,  I,  p.  373. 

Pharaon  (Epitre  du  panetier  à). 

Pharaon  (£pifr«i  de),  à  Joseph.  —  Elles  sont  au 
nombre  de  six,  et  se  lisent  dans  Fabricius.  —  Voy. 
Joseph. 

Pharaon  (Epitre  de  Joseph  à). 

Pharaon  (Epitre  des  Mages  à),  —  Fabricius, 
p.  44(i. 

Pharaon  (Epitre  de)  à  us  ministres. 

Pharaon  {Epitre  de)  à  ses  Mages.  —  Fabricius, 
p.  444. 

Philippe  (Itinéraire  de  saint),  —  Production  apo- 
cryphe dont  Anastase  le  Sinalte  a  rapporté  un  frag- 
ment. —  Voy,  Fabricius,  N,  T.  i  1,  p.  806. 

Philippe  (Evangile  de  saint). —  Composition  gnos* 
tique,  citée  par  saint  Epipbane.  Hœres.  xxvi.  — 
Voy.  Fabricius,  N.  T.,  t.  I,  p.  375.  Cet  évangile 
qui  parait  avoir  été  le  document  le  plus  curieux  des 
tbéories  jjfnostiques,  professait  le  panthéisme  le  plus 
prononce.  (Matter). 

Philippe  (Les  actes  de  saint).  —  Ils  sont  dans  le 
recueil  des  Bollandistes,Ac(  1  Mai.  Mais  ils  dif- 
fèrent de  ceux  cités.  Ils  ont  été  publiés  en  (çrec 
pour  la  première  fois  dans  le  recueil  de  M.  Ti- 
scbeiidorf  que  nous  avons  cité,  et  qui  renferme  éga- 
lement un  autre  écrit  intitulé  :  Actes  de  saint  Phi» 
lippe  en  Grèce. 

Philon  (Traité  des  poètes  attribué  à). 

Pnilon  (Traité  du  monde  altriiué  à).  —  Get  ou- 
vrage se  trouve  dans  le  tome  II  des  œuvres  d'Arlsto- 
lote,  Venise,  1495,  et  dans  Jiudœi  opéra  t.  1,  p. 
448-470. 

Philosophes  de  Ttr  {Questions  proposées  par  Sa- 
lomon  aux).  —  Voy.  Sàlomon. 

Puînée  (Explication  de  la  liturgie  par).  —  Voy. 
Fabricius,  t.  I,  p.  893. 

Pierre  (Prédications  de  saint).  '—  Clément  d*A- 
lexaniirie  cite  cet  écrit  dans  ses  Stromates,  liv.  i, 
amsi  qu*Origèiie  et  Lactance. 

Pierre  (Evangile  de  saint).  —  Vou.  Fabricius , 
t.  I,  p  37^374.  Il  était,  d*après  Eusébe  vi,  1!2,  ré- 
pandu parmi  les  Docètes,  secte  gnostique  qui  ^ue 
juua  d  ailleurs  qu*un  rôle  très-secondaire. 

Pierre  (Apocalypse  de  saint),  —  Voy.  Fabricius. 
N,  T,  1. 1,  p.  940. 

Pierre  (Les  actes  de  saint)  par  L.  Carinus. 

Pierre  (Lettre  à  saint  Jacques).  —  Voy,  Coielier, 
Patres  apostolici^  p.  602. 

Pierre  (Les  œuvres  merveilleuses  de  saint)  et  de 
saint  Paul.  —  Voy.  Marcellus. 

Pierre  (Catéchèse  de  saint). — Manuscrit  grec  cité 
an  catalogue  de  la  bibliothèque  Sçonier,  p.  78. 

Pierre  (Epitre  à  saint  Jacques),  —  Fabricius  Ta 
publiée  en  grec  avec  la  traduction  latine  de  Gote- 
l.er,  ^.  7.,  t.  I,  p.  907.  —  Voy.  aussi  Crabe,  Spi- 
ciLr  Patr^  t.  I  ;  Dodwell  la  croyait  Toeuvre  d*ua 
cbiouite. 


Pierre  (Doctrine  de  saint).  —  Ouvrage  cité  par 
saint  Jean  Daiuascène.  —  Voy.  Fabricius,  t.  Il, 
p.  655. 

Pierre  (Les  actes  de  saint)  et  de  saint  Paul  par 
Liuus.  —  Voy.  LiNus.  —  D*autres  actes  grecs  de 
ces  deux  apôtres  se  trouvent  dans  le  recueil  de  M. 
Tischendorf,  déjà  cité.  —  Ouvrage  attribué  k 
saint  Clément.  Il  n*est  parvenu  du  texte  grec  qu*uQ 
fragment  inséré  dans  le  Spicilegium  Patrum  de 
Grabe,  1. 1,  p.  289,  mais  nous  possédons  encore  la 
traduction  latine  de  Rufin  (éd.  princeps  cum  parth 
diso  Heraclidis^epist.  Anacleti^  eic.  Paris,  1504,  foL; 
Basil,  1526,  fol.  fit  Cotelerii  Patres  aposlol.  t.  I, 
p.  498-605.  Thilo  a  mis  au  jour  à  Leipsig,  en  1830 
d'après  un  manuscrit  jusqu*alors  inédit.  Acta  SS. 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  gtœcis  et  latinis  annO' 
tationibus  illustrata.  Ilalis.  1857,  8%  28  et  30  pag. 

Pierre  (Itinéraire  de  saint). 

Pierre  (  Pérégrination  de  saint)  et  de  saint  Paul, 

—  Ecrit  en  langue  grecque  mentionné  par  M.  Miller, 
Catalogue  des  manuscrits  grecs  deTEscurial,  p.  27b. 

Pierre  (Les  gémissements  de  saint). 

Pierre  (Liturgie  de  saint).  —  Publiée  en  grec  et 
en  latin  par  M.  Lidmus,  Anvers,  1584  et  par  J.  de 
Saint-André,  Paris,  F.  Morel,  1595.  Elle  se  trouve 
dans  la  Bibliotheca  maxima  Patrum^  t.  II,  p.  41fet 
dans  Fabricius,  t.  II,  p.  159. 

Pierre  (Passion  de  saint)  par  saint  Lin.  —  Une 
passion  de  saint  Pierre  se  rencontre  dans  quelques- 
uns  des  manuscrits  syriaques  du  Musée  britannique, 
(n.  12172, 12174, 14609,  14644.) 

Pierre  (Ecrits  de  Jésus  à)  sur  les  miracles.  — 
Voy,  Jésus. 

Pierre  (Apocalypu  de  saint).  — Il  s*en  trouve  dea 
fragments  dans Eusèbe.  Hist.eccles,  Yl,  14. —  Vou. 
Grabe,  Spicil,  Patrum,  1. 1,  p.  74,  et  Fabricius,  t.  Il, 
p.  940. 

Pierre  philosophale  (Livre  d^Adam  sur  Calcki'^ 
mie  et  la).  —  Voy.  Adam. 

Pierres  (Traité  de  Salomon  sur  les).  —  Voy. 
Saiomok. 

PiLATK  (Actes  de).  —  Voy.  Nicodeme. 

Pilate  (Deux  lettres  à  Tibère).  —  Fabricius,  N. 
7.,  1. 1,  p.  298  30!  ;  voir  aussi  t.  Il,  p.  479  et  suiv. 

—  Une  lettre  de  Pilate  k  Tibère  se  trouve  en  per- 
san dans  VHistoria  Christi  par  le  P.  Xavier,  et 
serait  fabriquée  sur  le  témoignage  contenu  dans  Jo- 
sèphe  (voir  k  ce  nom). 

Pilate  (A«/alîoti  transmise  à  Tibère  sur  la  passion 
de  JésuS' Christ).  —  Publiée  par  Fabricius  en  grec 
et  en  latin  Œ,  T.JL.  II,  p.  456),  d*après  un  manus- 
crit de  la  bibliothèque  du  roi  a  Pans. 

Prédication  (de  Noé)  d* après  les  oracles  de^  la  si- 
bylle. —  Voy.  NoE. 

Préface  des  lamentations  de  Jésus-Christ. —  Voy. 
Jésus-Christ. 

Prières  et  Oraisons  de  rapôtre  saint  Jaeques^fils 
de  Zébédée^ouf  toutes  les  adversités  de  la  vie.  — 
Voy.  Jacques. 

Prières  d'Enoch.  —  Voy.  Enoch. 

Pkières  d'Abraham  contre  tes  insectes,  —  Fojf. 
Arraham. 

Prières  dii  maffit ,  composée*  par  Abraham.'^ 
Voy.  .\braham. 

Prières  de  midi  attribuées  à  Isaac.  —  Voy.  Isaac. 

Prières  du  soir  composées  par  Jacob.  —  Voy. 
Jacob. 

Prières  de  Joseph.  —  Voy,  Joseph. 

Prières  (Formule  dé)  composée  par  Salomon.  — 

Voy.  âALQMON. 

Prières  et  bénédictions  d'Esdras,  —  Voy.  Es- 

pMtKE  que  Noé  récitait  chaque  jour  dans  t  arche 
sur  le  corps  d'Adam.  —  Voy.  NoÉ. 

pROCKORE  (ttii  des  sept  diacres).  —  Histoire  des 
apôtres ràisiaee  en  48  chapitres.  Il  s<€u  trouve  dc*^ 
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fragmenU  en  grec  et  en  latin  dan«  Neander,  Cate- 
chnUj  Bàle,l567,  in-8<»;  dans  arynaeus,  Orthodo- 
xogr.,  B4le,l569,  t.  1,  p. 85;  dans  la  Bibl.  max.  Pa- 
inun,  t.  II,  p.  46-67;  dans  VAueluarium  deBirch, 
d^  cité,  ».  «64-307.  —  Voy.  Fabricius,  H.  T.  t. 
..  D.  815-818. 

PnocDLA.  {Histoire  de  Claudia  femme  de  PiiaiA 
—  Il  parut  en  Allemagne,vers  la  lin  du  xtii*  siècle, 
une  histoire  fabuleuse  de  cette  femme  ;  ce  récit 
s^anuonçait  comme   traduit    du   syriaque  ;  voir 
FabriciMS,/V.  T.  t.  ii.  p.  598.  '     ^     . 

f  PiopiiÈTKS  {Hitloire  apocryphe  de  Jérémie  et  de 
plu$ieur$  aulres).  Voy.  Jérémie. 

PaoraiSTES   (Àbréaé  de  la  vie  de»)  attribué  à  Do- 
roikée  de  Tyr.  —  Voy.  Dorothée  de  Tyr. 

Prophétie  d'Enoch,  —  Voy.  Enoch. 

Prophétie  de  Jérémie  déclarée  par  Joachm,  — 
Voy,  Jérémie. 

Prophétie  de  Jérémie  sur  Jérusalem.  —  Voy. 
Jérémie. 

Prophétie  de  Jonas.  —  Voy.  Jouas. 

PROPOÉTIE  apocryphe  d'EzéchieL  —  Voy.  EzE- 
cniEL. 

Prophétie  ei  histoire  apocryphe  de  Daniel. —  Voy. 
Daicicl. 

Prophétie  apocryphe  de  Sophonie.  —  Voy.  So- 

PIIOKIE. 

Prophétie  d'Elie  touchant  les  six  mille  ans  que 
doit  durer  le  monde.  —  Voy.  Elie. 

Prophétie  et  Apocalypse  d'Elie.  —  Voy.  Elie. 

Prophétie  de  Jérémie  dénaturée  par  les  Juifs.  — 
Vay.  Jérémie. 
•  Prophétie  de  Cham.  —  Voy.  Cham. 

Prophétie  de  Balaam.  —  Voy.  Balaam. 

Prophétie  d'Adam.  —  Vo^.  Adam. 

P^ov^tritAle  livre  des)  d^'Ete^  écrit  par  Cange 
Raziel. —  Voy.  Eve. 

Prophétie  d'Adam  sur  la  durée  du  monde.  — 
Voy.  Adam. 

Prophétie  de  rapôtre  saint  Jean  touchant  la  fin 
du  monde. —  Voy.  Jean. 

Pronostics  de  Daniel.  —  Voy.  Daniel. 

Protévangile  de  saint  Jacques-le- Mineur.  —  Voy. 
Jacques* 

Proterres  (Douze)  deMelchisédech.  —  Voy,  IIel- 

GMISEDECH. 

Proterres  {Les)  de  Mathusalem.  — -  Voy.  Ma- 

TMOSALEM. 

Psaumes  d'Abraham.  —  Vou.  abraham. 

Psaumes  de  Jacob  . —  Voy.  Jacor. 

Psaumes  de  Melchisédech.  —  Voy.  Mulchise- 
rech. 

Psaume  xc,  attribué  à  Adam.  —  Voy.  Adam. 

Psaume  dAdam  et  U^Eve  après  leur  chute.  —  Voy. 
Adam. 

Psaumes  de  Moïse.  —  Voy.  Moïse. 

PsAUMKs  et  hymnes  du  grand  prêtre  Ezéchias.  - 

Voy.  EzECHlAS. 

Psaume  attribué  à   David.  —  Voy.  David. 
Psaume  xt,  attribué  à  David.  —  Voy.  David. 
Psautier  (Epitre  du) à  Pharaon.^  Voy.  Pha- 
utm. 
Psautier  de  Salomon  comprenant  dix-huit  psaumes. 

—  Voy.  Salomon. 

Puissance  divine  (De  la  manière  d  acquérir). 
PuTiPHAR  (Histoire  d'Asseneih  fille  de)  et  femme 
ée  Joseph.  Voy.  Asseneth. 
PuTiPHAR  (Colloque  de  Joseph  avec  ta  femme  de), 

—  Voy.  Joseph. 

Q 

QcARTODECiMANS  (Actcs  dcs  opàtrcs  selon  les).  — 
Ils  sont  meii lionnes  par  Théadoret  ;  Voy.  Fabricius, 
^.  T.,  t.  I,  p.  818. 

Quatre  coins  du  monde  (2^<).  —  Evansile  apo- 
cnrpbe  attribué  aux  Simoniens,  Cotelier,  1,343. 

Questions  mosaïques  (Livre  de«).— Ouvrage  arabe 
ui^lit  cilé  par  Gaulroin,  dans  ses  notes  sur  la  vie 


de  Motte  et  in  quo  Moyus  quœrens  et  Dvus  respom" 
dens  inducHur. 

Questions  propo«tfei  par  Salcmon  aux  philosophes 
de  Tyr,  —  Voy.  Salomon. 

QpESTiONS  et  énigmes  que  s'adressaient  récipro* 
quemeni  Salomon  et  Hiran.  —  Voy.  Salomon. 

Questions  adressées 'à  Salomon  par  la  reine  de 
Saba.  —  Voy.  Salomon. 

R 

Raziel  (Le  livre  des  prophéties  d'Eve  écrit  par 
Vauge).—  Voy.  Eve.  —  Il  existe  aussi  un  ouvrage 
cabalislique  intitulé  le  Livre  de  Raziel  imprimé  à 
Amsterdam  ;  M.  Franck,  dans  son  Mémoire  sur  la 
Cabale^  le  dit  rempli  dVxtravagances. 

Recettes  (DiférenUs)  gravées  sur  des  lames  di 
cuivre  par  Cham.  —  Voy.  Cham. 

Récits  (Trois)  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ  d  après  U  Talmud.  —  Voy.  Jésus-Christ. 

Récompenses  (Le  livre  des). 

RECONNAissANCEs.(Le«  recoiinotiiaNeei  deClément.) 
— ^IVoy.  Clément. 

Relation  de  la  génération  de  Jésus-Christ. — Pro- 
duction manichéenne  qui  se  trouve  dans  le  Lext^«e 
de  Suidas,  au  mot  Jésus,  et  qui  a  reparu  plusieurs 
fois.  Voy.  Fabricius,  N.  T.,  t.  I,  p.  371. 

Réponse  de  Vaphren^  roi  d'Egypte^  à  Salomon,  — 
Voy.  Salomon. 

Réponse  de  Hiran ^  roi  de  Tyr,  à  Salomon.^Vay. 
Salomon. 

Réponses  de  Sénèque  le  philosophe  à  saint  Patf/.— 
Voy,  Paul. 

ftiCRE  (  Colloque  d  Abraham  avec  le  mauwns  )•  -^ 
Voy.  Arraham. 

RoROAM  (  Le  livre  de  Servaia  sur  le  roi),  —  Voy. 
Servaia. 

RoROAM.  (  /lufmetîofu  de  Salomon  à  Hcboam  sur 
rhugromancie.)  —  Voy.  Salomon. 

Roc  AIL,  ftls  d*Adam  (  Les  dernières  varoles  de), — 
Vou.  Fabricius,  V.  T.,  t.  I,  p.  130. 

Rois  d'Israël  (CAroiiî^ice  des). 

RoMULUs  (Actes  de).  —  Ils  ont  été  publiés  par  La- 
mi,  Ikliciœ  eruditorum^  1742,  p.  214.  Romulus  est 
représenté  comme  un  disciple  de  saint  Pierre. 

S 

Sarécns  (ilMire  livre  attribué  à  Adam  par  les) 

Sara  (QHesiloii  adressée  à  Salomon  par  la  reine  de). 
—  Voy.  Salomon.' 

Sacerdoce  (Le  livre  du)  de  Jésus^hrist.  —  Voyea 
Jésus  Christ. 

Sagesse  (Livre  de  la  fidèle).  —  Ouvrage  écrit  en 
dialecte  copte-sabidique  et  dont  le  manuscrit  est  con- 
servé au  Musée  britannique.  Cette  composition  Ritii- 
buée  à  Yalentin,  chef  d*une  des  écoles  gnostiques 
de  TEgypte,  est  conçue  sous  une  forme  dramatique. 
L*auleur  suppose  que  le  Sauveur,  a|n^  sa  résur- 
rection, passe  douze  ans  avec  ses  disciples,  leur  dé- 
veloppant, dans  une  suite  d*entreiiens,  une  révéla- 
tion supérieure  et  la  science  du  monde  des  intelli- 
gences. M.  Ed.  Dulaurier  a  fait  une  copie  et  entrepris 
une  traduction  de  ce  livre  obscur  et  curieux  (voir 
Mémoires,  lettres  et  rapports  adressés  au  ministre 
de  l'instruction  publique,  Paris  1843,  in-8*,  p.  109, 
VHistoire  du  gnosticisme  par  M.  Maller,  I.  111.  p. 
368,  et  le  Journal  asiatique ,  juin  184*7).  M.  Peter- 
mann  a  publié  à  Rerlin,  en  1851,  une  traduction 
faite  par  Schwartz;  elle  est  souvent  défeclueuse  et 
peu  inlelligibic.  Voy.  le  Journal  des  savants,  I85i, 
p.  333. 

Sagesse  {Livre  de  la)  de  Salomon.  —  Voy.  Salo- 
mon. 

Salomon  (Traité  de)  sur  les  pierres, 

Salomon  (Livre  de  la  sagesu). 

Salomon  (Psautier  de)  comprenant  dix-huit  psau- 
me§.—  Voy.  Fabricius,  textes  Vet,  Test.,  p.  917. 

Salomon  (Traité  de)  sur  la  justice. 

Salomon  (Livre  du  Irène  dé).  —Ouvrage  qve  Gmi^ 
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min  cite  ibiis  ses  notes  sur  le  livre  De  viia  Mosû 
et  qiril  appelle  jEthionicam  fabulam, 

Salomon  (EpUre  de)  à  Vaphren  roi  d^ Egypte  et  à 
Hiran  roi  de  Tjfr. 

Salomon  (Questiom  et  énigmes  que  s^adreisaient  ré' 
ciproquement  Salomon  et  Hiran  roi  de  Tyr),  —  Voy. 
Fabricius,  t.  I,  n.  1022. 

Salomon  {Question  adressée  à)  par  ta  reine  de  Saba. 
—  Fabricius.  1051. 

Salomon  (Question  proposée  par)  aux  philosophes 
de  Tyr. 

Salomon  (Colloque  de)  avec  le  roi  des  Fourmis, — 
Fabricius,  1041. 

Salomon  [Petit  traité  sur  le  trbne  de), 

Salomon  (Testament  de).  —  Fabricius  a  pnl'lié 
(t.  I,  p.  1047)  en  grec  et  en  latin  ce  fragment  d'après 
Gilbert  Gaulroin  qui  Pavait  inséré  dans  ses  notes 
sur  le  traité  de  Psellus,  De  Operationihus  dœmo- 
num. 

Salomon  (Instruction  de)  à  Roboam^  son  fils,  sur 
Vhygromantie. 

Salomon  (Doctrine  de).  —  Ouvrage  ayant  aussi 
pour  titre  :  Liber  desecretis  secretorum,  septem  alti- 
tudines  et  de  duodecim  altitudinibus ;  il  n*a  peut-être 
jamais  existé  que  dans  Timagination  de  quelques 
rabbins.  Voit.  Fabricius,  p.  1052. 

Salomon- (C/at*tcif/e  de).  Traité  de  nécromancie, 
fabriqué  par  quel()ue  imposteur  et  plusieurs  fois 
imprimé;  voici  Tindicalion  de  quelques  éditions 
venues  à  notre  connaissance  :  Grimorium  verum , 
vel  probatissimœ  Salomonis  clavieulœt  1517  (il  y  en 
a  des  traductions  françaises)  ;  Claviculœ  Salomonis 
et  Theosophia  piteuma tt ca,  Wesel.  686,  in-4«  ;  Clavis 
Salomonis  et  Thésaurus  omnium  scienliarum,  régi 
Salomoni  per  angelum  Dei  juxta  aliare  revelatum, 
i716,in-4*'  ;  Clavicula  Salomonis^  s.  d.  in-4'',50  pages  ; 
autre  édition,  in-4*,  48  pages,  in-8'',  18  fts.  Il  y  a  une 
traduction  allemande  avec  commentaires,  Presbourg, 
1789, in.8\ 

Salomon  (^Formule  de  prières  composée  par). 

Salomon  (Plusieurs  petits  traités  attribués  à). 

Salomon  (Histoire  dti sceau  de). 

Salomon  (Traité  sur  les  pierres  précieuses  et  les 
démons^  indiqué  par  Psellus  et  Mich.  Glycas.  —  Voy. 
Fabricius,  1. 1,  n.  1042. 

Salomon  (Chronique  de). 

Salomon  (Odes  composées  par). — C*estune  pro- 
duction d*une  secte  gnostique.  Voir  un  article  de 
M.  ChampoUion  Figeac  dans  le  Magasin  eneyclopédi' 
que  de  M.  Millin,1815,  t.  Il,  p.  585.  Le  savant  Muns- 
ter a  publié,  en  1812,  àCopenbaffue  :  Odœ  gnosticœ 
Salomoni  lri6 u<(c,Thebaice  et  Latine  (interprète 
^oidio)  prœfatione  et  adnotationibus  tllustratœf 
in-4'',  52  pages. 

Salomon  {Autres  ouvrages  de). 

Salomon  (Trots  milles  paraboles  de). 

Samabitains  (Livres  apocryphes  attribués  à  Moïse 
par  les)^  les  Juifs  et  les  Arméniens. —  Yoy.  Moïse. 

Samaritains  (Livre  de  Josué  écrit  avant  les). — 
Voy.  Josué. 

Samaritains  (Livres  attribués  à  Seth  par  les  Ara- 
bes, les  Ethiopiens  et  les).—  Voy.  Seth. 

Samuel  (7rat/^  du  droit  de  majesté  par  le  pro- 
phète). 

Samuel  (Le  livre  du  droit  royal  var),  —  Voy.  Fa- 
bricius, L  I,  p.  895. 

Samuel  (Le  livre  de). 

Sanchoniaton  (Le  livre  de). — L*histoire  des  Phé* 
niciens  écrite  par  cet  auteur  qui  vivait,  dit-on, 
2,600  ans  avantVère  cb rétienne,  est  citée  par  divers 
écrivains  anciens  ;  il  eo  a  été  conservé  par  £usèbe 
et  par  d'autres  écrivains  des  fragments  que  le  sa- 
vant philologue  Orelli  a  publiés  à  Leipzig  (1826, 
in-8*)avec  de  nombreuses  notes  variorum;  Cuinber- 
land  les  avait  traduits  en  anglais  (Londres,  1720)  et 
Casscl  en  allemand  (Magdebourg,  1755)  ;  leur  au- 


thenticité a  été  contestée  (voy.  Dodwell,  Appendiz 
t^oncerning  Sanchuniaton*$  phœnician  /itsfory.London. 
1691.  în-^**;  Wingius,  ae  Sanchoniatone ,  Upsal, 
1686;  Hoeck,  de  Sanchon.  diss.  Lund,  1745,  in-4*. 
Fabricius  Biblioth,  grœc.  t.  I,  p.  222,  Guigniaul, 
sur  Sanchoniaton  (Revue  de  philologie^  i.  H,  p.  485); 
le  Dictionnaire  des  sciences  philosophiques,  t.  VI,  p. 
480  ;  Creuzcr,  les  Religions  de  Vantiquité,  trad.  franc, 
t.  Il,  2'  section,  p.  842;  Séguier  de  Saint-Brisson, 
Mémoire  (lu  à  Vlnstitut)  sur  l'authenticité  des  frag- 
ments de  Sanchoniaton  (voir  le  journal  \  Institut, 
1855,  p.  54,  et  les  Annales  de  philosophie  chré.ienne  ; 
Albert  Malier ,  De  la  cosmogonie  de  Sanchoniaton^ 
1849,  in-8%  etc. 

En  1850,  il  parut  à  Brème  un  volume  intitulé  : 
Saiuhomatonis  historiarum  Phœniciœ  libros  novem, 
grœce  versos  a  Philone  Judœo  edidii  latinaque  ver- 
sione  donavit  F.  Wagenfeld.  ;  il  est  bien  reconnu 
aujourd'hui  que  c'est  un  ouvrage  fabriqué  à  plaisir 
(voir  le  Journal  de  l'instruction  publique,  25  mai 
1850)  ;  toutefois  il  avait  trouvé  des  partisans  cha- 
leureux (consulter  un  article  de  M.  Ph.  Lebas  dans 
\SL  Revue  des  deux  mondes,  i"  septembre  1856). 

Sahbedrin  (Les  dix  décrets  de  Josué  et  de  son).  — 
Fotf.  Josué. 

bATAN  (Dialogue  entre  Dieu,  Abraham  et). —  Voy. 
Abraham. 

Sauveur  (Evangile  de  l'enfance  du).  —  Il  ligure 
dans  notre  collection. 

Sceau  (Histoire  du)  de  Salomon.  —  Voy.  Salo- 
mon. 

Sem  (Différenis  écrits  attribués  à). —  Voy.  Fabri* 
dus,  1. 1,  p.  288  ;  Ceillicr,  I,  4G9. 

Sénèque  le  philosophe  (EpUre  de  saint  Paul  à). 

—  Voy.  PiUL. 

Sénèque  le  PHiLOsoPhE  (Héponsc  de)  à  saint  Paul. 

—  Vcy.  Paul. 

Sentences  (Le  livre  des)  de  la  foi.  —  Voy.  Foi. 

Sentences  de  Ben  Sira.  —  Voy.  Sira. 

Sepher  Ietzirah.  —  Voy.  Adam. 

Sepher  Jetzirah.  —  Livre  cabalistique  d'Abra- 
ham.—  Voy.  Abraham. 

Sepher  Raziel.  —  Ouvrage  cabalistique  attribué 
A  Adam. —  Voy.  Adam. 

Serment  des  fils  et  petits-fils  de  Seth.  —  Voy. 
Seth. 

Servaia  (Le  livre  de)  sur  le  roi  Roboam, 

Seth  (Livres  de)  mis  au  nombre  des  livres  cano- 
niques par  les  Gnostiques  elles  Séthéens.—  Fabricius. 
p.  154;  Ceillier,  I,  465. 

Seth  (Livre  de).  —  On  a  p*  étendu  que  Seth  avait 
gravé  ses  pensées  sur  deux  colonnes  afin  que  lo 
déluge  n*eii  détruisit  pas  la  trace.  Vo  r  MuUer,  Dj 
duabus  columms  Sethianis.  Altorf ,  1699 ,  in-4'>  (et 
dans  Martini,  7/ies.  dissert.  t.  Ul,  P.  ii,  p.  159); 
Boman,  De  co/wmwis  Se</aaiiis,  1755,  in-4'.  —  Fa- 
bricius, I,  141  et  suiv. 

Seth  (Livre  de)  sur  rétoile  qui  devait  apparaître 
à  ta  naissance  du  Messie.  —  Divers  auteurs  anciens 
ont  attribué  à  Seth  de  vastes  connaisaaiices  en 
astronomie.  —  Voy.  Malalas,  Chronic.  p.  4  ;  Glycas, 
Annal,  p.  en;  Fabricius,  p.  155. 

Seth  (Livres  attribués  à]  par  les  Arabes,  les  Ethio- 
piens et  les  Sflman/flÎMs.  —  Fabricius,  p.  155. 

Seth  (Serment  des  fils  et  des  petits-fils  de). 

Seth  (Livre  de)  découvert  à  Tolède  sous  le  règne 
de  Ferdinand  de  Castille.  —  Fabricius,  .V.  T.,  1. 1, 
p.  156. 

Seturens  (Livres  attribués  à  Moïse  par  les).  — 
Voy.  M<iïsE. 

bETuÉENS  (Livres  de  Seth  mis  au  nombre  des  livres 
canoniques  par  les  Gnosiiques  et  les).  —  Voy.  Seth. 

Simon  le  magicien  (Les  artifices  de).  —  Des  frag- 
ments des  écrits  attribués  à  ce  i>ei-sonnage,  mais  à 
tort,  à  ce  qu'il  parait  (voir  Mosheim,  Hist.  eccles. 
t.  Il,  ch.  15),  se  trouvent  dans  le  Spicitegium  Pa- 
tium  de  Grain;,  t.  L  p.  507.  M.  Miller,  Caialoiue 
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Jet  mmuêcriit  grecê  de  PEêeuriat,  p.  119,  indique 
on  écrit  eu  grec  relatif  k  Simon. 

SiaoiiiTBS  {Evanple  des).  —  On  sait,  «Fapres  la' 
fréface  arabe  du  concile  de  Nicée,  quM  élail  divisé 
en  quatre  livres  que  ces  seciaiics  appt^laient  les 
quatre  coins  du  monde.  —  Fabricius,  iV.  7.  1.  I, 
p.  377. 

SiaA  (Lei  uniencei  de  Ben).  —  Fojf.  Fabricius, 
Biblioik.  grœc,  1.  m,  c.  29.  11  les  joignit  à  Tédilion 
qu^il  donna  à  Hambourg,en  17U»du  livre  De  vita  et 
morte  Mosn  éilité  par  Gaiilmin.  Ben-Sira  Protter- 
èta,  eipera  J.  Druiii  in  lalinam  iinguam  eomverta  $chO' 
li'sque  Uluetrata.  Franeker»  4597,  in -4*,  4  Tts.  et 
123  pages.  Ouvrage  savant  et  bien  fait.  Il  existe  en 
français  un  petit  volume  fort  rare  :  Le9  tentencei  de 
BeU'Sira^  neveu  de  Jérémie  te  Prophète,  traduites  de 
Cbaldée  et  comnienlées  par  Bartlielem^Dii  Poix.An- 
gers,  1579,  in-16.  On  croit  que  Ben-Sira  était  neveu 
de  Jérémie.  Drusius  signale  dans  sa  préface  ce  que 
divers  rabbins  ont  dit  de  lui.  Voici  quelques-unes 
des  sentences  qui  lui  sont  attribuées  ;  nous  les  lais- 
serons eu  latin  afin  d*en  conserver  la  précision  : 
Honora  medicum  dum  mon  indigei  ejus.  —  Qui  kono» 
rut  eontemnentee  u  itmt7i«  eet  asino.  —  Senex  in 
domo^  bonum  êignum  in  domo,  —  Sexaginta  consi- 
/tant  si  fuerint  tibi,  tamen  consilium  nnimœ  tuœ 
ne  deuras.  —  Dies  brevis  et  opus  mnilum, 

SiBTLLE  {Prédication  de  Noé  diaprés  les  oracles  de 
la).—  Vog.  NiiÉ. 

Sibylles  (Les  livres  des). 

Songes  (Trai:é  d'Abraham  sur  Pinterprétation 
des).  —  You,  Abiuham. 

S(}NGES  {Traité  de  Joseph  sur  r interprétation  des). 

—  Voy.  Joseph. 

SoMGES  (7ratl^  de  Daniel  sur  Finterprétationdes). 

—  Yog.  Daniel. 

SoPBOïfiE  {Prophétie  apocryphe  tfe).  —  Fabricius. 
1.1.  p.  1140.       '-''*' 

SuRTs  (Le*)  des  apôtres.  —  Yog.  Apôtres. 
SuppLÉMEHT  apocryphe  au  livre  de  Job.  —  Y  t'y, 

J  B. 

Sthpboiiie  (La).  —  Ouvrage  apocryphe  répandu 
parmi  les  Arcnontiques. 

SniE^is  (Evangile  ulon  les), — C*êiait  peut-être  le 
même  que  TEvangile  des  Nazaréens.  ^  Yog.  Fa- 
b.  icius,  iV.  T.  t.  1,  p.  377. 

SvMBOLE  des  apôtres.  —  Yoy.  Apôtbe» 

T 

Tableau  du  ciel.  —  Yoy.  Ciel. 

TALHtn  (Trois  écrits  de  la  vie  et  de  la  mort  de 
Jésus  Christ  ulon  le). 

Tatien  (Evangile  de).  —  Yoy.  Fabricius,  Codex 
y.  Test.  t.  1,  p.  577  ;  cet  évangile  qui  présente  une 
espèce  de  synopse  et  de  concorde  des  qualre  évan- 
giles rinoniiiues,  a  élé  inséré  dans  iesÔrthodoxogr. 
theolog.  B4le,  1559,  in-fol.,  p.  116-188,  et  dans  les 
Monument.  Patrum  orthodoxugr.  ibid.  1559,  p.  659- 
746.  L*auteur  suit  les  procèdes  de  Marcion;  il  rc- 
Irancbe  ce  qui  le  contrarie,  et  iiotamnieiil  tous  les 
passages  où  le  titre  de  ais  de  David  est  donné  au 
Sauveur.  Cette  coinposiiion  fut  fort  bien  accueillie 
en  Syrie,  et  Tatien  iraita  les  écrits  de  saint  Paul 
avec  la  même  liberté.  Tbéodoret  en  parie. 

Testament  dWdam.  —  Yoy.  Adam. 

Testament  de  Jacob.  —  Yoy.  Jac(B. 

Testame.nt  ^'Abraham.  —  Vog.  Abraham. 

Testame.*it  des  auuze  patriarches,  —  Voy.  Pa- 
triarches. 

Testament  de  Job,  —  Voy.  Job. 

Testament  de  Moïse.  —  Voy.  Moïse. 

Testament  de  Salomon.  —  Yoy.  Salomon. 

Thaboée  {Acte^  de}.—  Le  texte  grec  en  a  élé  mis 
au  jour  pour  la  première  fuis  dans  les  Acta  apusto- 
loruni  apocryphn    publiés  par  M.  Tiscliendorf. 
,  Tbaddée  (Evangile  de)  condamne  dans  le  décret 
du  pape  Gélase.  —  Yoy.  Fabricius ,  >.  T.  t.  I.  p 
579:  J  »  I 


TnfeCLE  (Les  Actes  de)  et  de  saint  Paul. —  Ils  soiit 
indiqués  dans  Fabricius,  Cod.  N.  Test.,  t.  i,  p.  794- 
796,  el  t.  11,  p,  654  ;  dans  Ueor)i;i,  fragmenta evang. 
S.  Joh,  gra;c.  et  copt.  Roniae,  1789,  .ii-4*';  dans  le 
Spicilegium  Patrutn  de  Gralie,  t.  I,  p.  95:  dans  la 
Biblioih.  wœco-lat,  veterum  Patrum  de  Gallandi, 
1.  1,  p.  167.  Le  recueil  de  M.  Tischemlorfendo.no 
un  texte  revu  avec  soin.  Les  actes  de  sainte  Tiiéclis 
se  trouvent  en  latin  dans  les  Aeta  sanctorum  re» 
cueillis  par  les  Bullaiidistes,  ad  diem  decimam  Jth 
nuarii, 

Thomas  (Evangile  de  saint). — Il  flgure  dans  notre 
collection. 

Thomas  (Apocalypse  de  saint).  Livre  condamné 

dans  le  décret  du  pape  Gélase.  —  On  manque  de 

renseignements  sur  son  compte. 

Thomas  (Les  actes  de  saint)  par  L.  Carinus»  — 

Le  recueil  de  M.  Tisclieiidorf  contient  un  texte 

grec  des  actes  de  saint  Tlioinas. 

Thomas  (Les  actes  de  saint).  ^  Ils  ont  été  publiés 
pour  la  première  fois  en  grec  par  Tbilo ,  et  avec 
des  notes,  d*aprés  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
impériale  de  Paris.  Leipsig,  1813,  in  8*.  Ce  texte 
est  rempli  de  maximes  manichéennes,  tandis  que 
la  légende  latine,  encore  inédite  et  qui  se  conserve 
en  manuscrit  à  la  bibliothèque  de  Bruxelles,  ne 
présente  que  la  simple  narration  des  faits.  On  ren- 
contre dans  les  actes  de  saint  Thomas,  édités  par 
Tbilo,  la  prière  suisrante  prononcée  au  moment  d  un 
acte  de  baptême:  f  Venez,  mère  de  miséricorde, 
venez,  vous  mère  qui  nous  révélez  les  mystères  ca- 
chés, alin  que  le  repos  nous  arrive  dans  la  huiiièine 
maison.  >  (Matter,  Uist,  du  gnosticisme,  I,  p.  277  ; 
Beausobre,  Uist,  du  mantchétsmc^  t.  1,  p.  421,  551  ; 
llosbeim,  Geschichte  der  Schlagenbrûder^  1. 1,  p.  146. 
Des  actes  de  saint  Thomas  se  rencontrent  ilaiis  le 
manuscrit  syriaque  du  Musée  britannique,  u"  14645, 
Thomas  (Apocalypu  de  saint), 
TuuMAs  {La  consommation  de  saint).  —  Cet  écrit 
était  inédit  jusqu*4  ce  que  M.  Tischendorf  en  ait 
publié  le  texte  grec  dans  son  recueiL 

Thomas  (Itinéraire  de  saint).  Livre  mentionné  par 
divers  Pères.  —Fabricius,  N.  T.,  I.  I,  p.  819,  en  a 
publié  quelques  fragments  en  grec  et  en  latin  ;  vtiir 
aussi  Richard  Simon  :  Observations  sur  le  texte  et 
les  versions  du  Pi  oui  eau  Testament, 

TiM:iTHÉE  (Evangile  de).  —  Il  est  mentionné  par 
les  Grecs  dans  leurs  Menées  ou  Vies  des  saints. 

TiTE  (Les  actes  de  saint).  —  Vcy.  Fabricius,  iV. 
T.,  t.  I,  p.  831. 
Traditions  {Différentes)  relatives  au  Juif  errant. 

—  Yoy.  Juif  errant. 

Traité  d^ Abraham  sur  Cidolàtrie  comprenant  quatre 
cents  livres.  —  Voy.  Abraham. 

Traité  d'Abraham  sur  la  magie  et  us  effets.  — 
Voy.  Abraham. 

Traité  d'Abraham  sur  l'astrologie  —  Voy.  Abra- 
ham. 

Traité  d'Abraham  sur  Pinterprétation  des  songes, 

—  Vuy.  .Abraham. 

Traité  de  Joseph  sur  l'interprétation  des  songes). 

—  Yoy.  Jo^EFu. 

Traites  (iUusicvrs)  de  Chant  sur  la  magie  et  l'as- 
trologie. —  Vog.  CuAM. 

Traité  de  S»lomon  sur  les  pierres, —  Yoy.  Salo- 
m.:n. 

Traité  du  droit  de  majesté  par  le  prophète  Sa* 
muet  —  Voy.  Samuel. 

Traité  de  Salomon  sur  la  jnsiice.  —  Voy.  SaL')« 

U:)N. 

Traité  (Petit)  sur  le  trône  de  Salomon.  —  Vcijf 

SvLOMON. 

Traités  (Plusieurs  petits)  attribués  à  Sahmon.^ 
Y  y.  Sai.(im(>n. 
Traité  d'Anani^e  sur  le  jeûne. —  Yoy.  Ananic. 
Traité  de  Daniel  sur  l'inlerpréialion  dus  songes)» 

—  Voy.  Daniel. 
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Traité  des  file$  attribué  à  Philon.  —  Voy.  Piii- 

I.ON. 

Traité  du  monde  attribué  à  Philon, —  Voy,  Phi- 
lon. 

Trépas  {Du)  de  la  sainte  Vierge  par  Mellitu»  de 
Laodicée.  — Voy.  Mellitus  de  Laodicée. 

Trésor  de  la  vie.  —  Ouvrage  indiqué  comme 
apocryphe  par  Timoibée,  prêtre  de  Conslaniinople, 
dans  son  livre  De  iisqui  ad  Ecclesiam  accedunt.  — 
Voy.  Fabriciufi,  iV.  T.,  l.  I,  p.  159. 


Yalentiii  (Evangile  de). —  Voy.  Fabriclus,  N.  T., 
i.  I ,  p.  580.  Des  fragments  des  écrits  de  ce  chef 
J'iine  secte  gnoslique  se  trouvent  dans  Grabe,  Spi- 
ûleaium  Patrum^  t.  H,  p.  50. 

Vaphren.  —  Réponse  de  Vaphren,  roi  de  Tyr  à 
Salomon.  —  Voy.  Salomon. 

Vaphren.  —  Épitre  de  Salomon  à  Vaphren ,  rot 
f  Egypte^  et  à  Hiran,  roi  de  Tyr. —  Voy.  Salomon. 
(Fabricius,  p.  iOiO.) 

Vie  d'Adam.  —  Voy.  Adam. 

Vie  d'Apollinaire.  —  Voy.  Apollinaire. 

Vie  de  saint  Marc.  —  Voy.  Marc. 

V.iE  de  saint  Clément.  —  Voy.  Clément. 

Vie  de  saint  JeanparProchore  un  des  sept  diacres. 
—  Voy.  Jean  et  Prochore. 

Vie  des  apôtres  par  Abdias.  —  Vo%,  Abdias, 


Vierge  {Du  trépas  de  la)  par  Mellitus  de  Laodi' 
cée, —  Voy.  Mellitus  de  Laodicée. 

Visions  (Le  livre  des)  par  le  pasteur  Hermas.  — 
Vou.  Hermas. 

Visions  de  Daniel. —  Voy.  Daniel. 


Xavier  (Histoire  du  Christ  par). — i^e  texte  pentn 
de  cet  ouvrage,  composé  par  un  jésuite,  a  été  im- 
primé avec  une  traduction  latine  et  de  longues  notes 
critiques  d'un  professeur  protestant,  Louis  de  Dieu. 
Leyde,  4659,  in-4%  12  fts  et  656  pages.—  Voy.  Fa- 
bricius, N.  7.,  1. 1,  p.  828.  Le  Père  Xavier  est  aassi 
Fauteur  d*une  Historia  sancti  Pétri,  également  pu- 
bliée en  persan  et  en  latin  avec  des  notes  du  même 
traducteur.  Leyde,  i659,*in-4*',  4  fts  et  144  pages. 


ZACHARiEt  prophète  (Ecrits  apocryphesy  trouvés 
dans  le  tombeau  de). —  Voy,  Fabricius,  t.  I,  p. 
1142. 

Zacharie.  —  Livre  attribué  à  Zacharie^  père  de 
saint  Jean- Baptiste, 

ZoROASTRE  (Le  ttvre  de). 

Zoroastre  (Fragments  de  quelques  écrite  allfl- 
bués  à) 
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Nous  diviserons  cet  oiivngo  en  trois  parties  :  la  première  romprcnclra  les  textes  apo- 
:rvplies  relatifs  à  TAneien  Tobtameiit  ;  la  set^onde  partie,  les  textes  apocryphes  qui  se  r«|)- 
liorlent  au  Nouveau  Testament  :  dans  la  Iroisiômc  nous  signalerons  les  textes  dont  il  ne 
«ous  reste  que  des  fragments ,  et  les  légendes  aporrypnes  qni  se  rapjjortcnt  aui  per- 
sonnages tant  de  TAncien  que  du  Nouveau  Te."?lamonl. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

LIVRES  APOCRYPHES  QUI  APPARTIENNENT  A  L'ANCIEN  TESTAHENT. 


A 


ADAM 
Lt:  CODi:  yAZAREEy.  vulgairement  apprlé  LIVRE  DWDAM. 

TRAUtlT   POIH    LA    PHEMlÊnF.   KOI»   EN    FRANÇAIS    P\n    K.    TKVPFSTINI. 


INTRODUCTION. 


Le  Livre  d'Adam^  publié  pour  la  première 
fois  par  Matth.  Norberg,  savant  suédoi<:,  en 
1815  et  1816,  est  encore  aujourd'hui  le  rode 
sacré  d*un  peuple  ou  d'une  secte  chrétienne 
qu'il  convient  avant  tout  de  faire  bien  con- 
naître. Nous  allons  donc  parler  nécessaire- 
ment de  ses  mœurs,  de  ses  croyances,  et 
nous  ferons  connaître  la  langue  dans  la- 
quelle est  écrit  ce  livre  fameux,  aue  les  sa- 
béens  regardent  encore  comme  leur  évan- 
gile. 

Beaucoup  de  voyageurs,  qui,  avant  M. 
Norberg,  avaient  parlé  de  ce  |:>euple,  ou  si 

('59j  Melchis.  Tuévf.not  :  f  Vora  delineatio  civi- 
tatis  Bassorae,  necnon  fluviorum,  insularum,  op- 
pidorum,  pa^orum  et  ttTrariim  in  quibus  passiin 
iiabiiant  famUiae  Sabaenriim  sive  Mendaioruin,  ^ui 
vulgo  ▼ocaniurGhrifitiani  Sancti  Joannis.i  Carte  in- 
sérée dans  sa  CoUeetiou  des  voyages,  —  P.  Atce  de 
Sainl-Joftopb •GaMpAy/actum  linguœ  Pêrêiea^  au  mot 
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l'on  veut  tift  relie  série,  connue  sous  les 
noms  de  Snhéen»^  Chrétiens  de  Saint-Jean  o\\ 
Mandaites,  avaient  placé  ses  établissements 
aux  environs  du  Schat-Etarab^  c'est-à-dire, 
du  fleuve  formé  de  la  réunion  du  Tigre  et 
de  l'Eupbrate,  et  nrincipalement  h  Bassora^ 
Hoveiza,  Korna,  fichouster^  etc.  (39).  Le  sa- 
vant suédois  au  contraire  a  fait  connaître 
(M)  une  peuplade  qui,  d'après  son  récit, 
appartiendrait  à  la  même  secte,  et  aurait  ses 
établissements  dans  la  Syrie.  Les  détails 
u'il  donne  sur  cette  peuplade,  lui  ont  été 
ournis  i>ar  un  ecclésiastique  maronite  d'A- 


?. 


Sabaiti.  —  P.  Ignace  de  Jésus,  Sarrntio  originit  ri' 
luMin  eterrorumChriêtianorum  SauctiJoanHitfKotù., 

165â. 

(40)  Mémoire  intitulé  De  retigione  tt  lingua  &u 
bœorHin^  lu  à  la  Société  royale  de  Gottingae  et  im« 
primé  dans  le  Z"  vol.  des  '.Mcinoires  de  cette  8o- 
tîêlë. 
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lep,  nommé  Germano  Contù  qu'il  trouva  à 
Coustantinople.  Ce  maronite,  qui  avait  beau- 
roup  voyagé  en  Italie  et  en  France,  résidait 
alors  dans  la  capitale  de  Tempire  ottoman* 
comme  chargé  d  affaires  du  patriarche  d'An- 
tioche.  Suivant  ce  récit,  dans  Je  territoire 
de  Latii-Mieh  ou  Laodicée,  en  un  lieu  ou 
aux  environs  d'un  lieu  nommé  Eimerkah 
41),  à  une  journée  de  marche  environ  à 
'est  du  mont  Liban,  on  trouve  une  nation 
qui  se  donne  à  elle  le  nom  de  Galiléens  : 
leur  population  totale  est  d'environ  treize  à 
quatorze  mille  personnes;  ils  sont  disper- 
sés dans  divers  villages,  et  payent  à  la  Porte 
un  tribut,  dont  une  moitié  est  perçue  par  le 
pacha  d'Alep,  et  l'autre  par  celui  de  Tripoli 
de  Syrie.  «  11  y  a  à  peu  près  cent  cinquante 
ans,  disait  Germano  Conti,  gu'ils  ont  quitté 
la  Galilée  pour  venir  s'établir  dans  ce  pays  ; 
et  on  les  nomme  Galiléens^  de  la  contrée 
qu'ils  habitaient  précédemment  :  on  les  ap- 
pelle aussi  Nazaréens.  Aucun  nom  ne  Uur 
convient  moins  que  celui  de  Chrétiens.  Ils 
assurent  que  la  religion  qu'ils  professent  est 
la  même  que  professait  saint  Jean-Baptiste. 
Aux  jours  de  leurs  fêtes,  qui  sont  les  mê- 
mes que  celles  des  Chrétiens,  ils  s*habillent 
de  peaux  de  chameau ,  couchent  sur  des 
peaux  de  chameau,  et  mangent  de  la  chair 
lie  chameau,  du  miel  et  des  sauterelles» 
comme  leur  père  saint  Jean-Baptiste  (42).  » 
Ce  récit  ab  Germano  Conti,  que  nous 
abrégeons,  a  paru  singulièrement  suspect 
h  plusieurs  savants,  qui  Tout  combattu  avec 
beaucoup  d'érudition  (43).  Et  il  faut  avouer 
eu  effet  qu'on  est  bien  tenté  de  le  mettre  au 
nombredecesfables  dont  les  Orientaux  sont  si 
jirodigues,  quand  ils  trouvent  créance  auprès 
des  Européens,  lorsqu'on  le  compare  aux 
relations  unanimes  de  Kœmpfer,  Ignace  de 
Jésus,  Philippe  de  la  Sainte-Trinité,  Ange  de 
Saint-Joseph,  Thévenot,  etc.  D'ailleurs,  con- 
venons que  cette  question  n'est  presque 
d'aucune  importance,  quand  il  s'agit  des 
livras  sabéens  en  général  et  du  Livre  a  Adam 
en  particulier,  puisqu'ils  viennent  tous  des 
contrées  situées  aux  environs  du  golfe  Per- 

(41)  C'est  le  Markt^  d'AbouIfeda,  et  le  Margaih 
des  historiens  occldentaui  des  croisades. 

(42)  Le  nom  de  Chrétiens  de  Saint-Jean  est  tout 
>iissi  peu  fondé  en  raison,  puisque  leur  doctrine  n*a 
rien  de  commun  avec  le  christianisme,  qu'ils  ont 
en  horreur.  Il  ne  leur  a  été  donné  que  par  la  mé- 
prise des  missionnaires  et  des  voyageurs,  qui  ont 
cru  voir  dans  certaines  pratiques  de  leur  culte  des 
rapports  avec  quelques  rites  de  la  religion  chré- 
tienne. C*cst  aussi  le  sentiment  de  Moshfim  qui, 
ayant  conjecture  que  cette  seete  tirait  son  origine 

'des  hémérobaptistes,  a  fort  bien  observé  que  les  pré- 
tendus Chrétiens  de  Saint -Jean  ne  peuvent  ôtrc  con- 
sidéréfi  comme  une  secte  du  christianisme,  et  qu*on 
n*éiait  pas  plus  fondé  à  les  confondre  avec  les  ;Sa- 
liécns  ou  Sabiens  dont  TAlcoran  fait  mention,  et 
dont  le  rabbin  Blaimonide  a  parlé  fort  au  loiig  (a). 
Quant  au  nom  de  Mandailes  qu'ils  se  donnent  et 
prononcent  mandai^  il  signifie  proprement  science^ 
fionnai$$afice^  Y>^iç.  l\  est  donc  réqoivaleiit  de 
gmoit\que$.  Faut-il  eu  conclure  que  la  secle  en  ques- 
tion est  une  branche  des  anciens  gnosliques?  Plu- 
sieurs savants  Totit  pense,  et  nous  incliniuis  voton- 

(a)  De  retus  Chrh'.ian.mHe  Const  Mngn,  commenlar-t  p. 


sique,  et  appartiennent  par  conséquent  aux 
sabéens  ou  Chrétiens  do  Saint-Jean  de  ces 
mêmes  contrées  (U). 

Le  nom  même  des  Sabéens  doit  nous  arrê- 
ter un  instant.  11  est  fréquemment  fait  mep- 
tion  des  sabéens,  dans  les  écrivains  arabes; 
mais  ce  nom  paraît  avoir  chez  eux  une  si- 
gnification très-étendue.  Il  semble  môme  par 
un  traité  de  Scbahristaui,  cité  par  Silvestre 
de  Sacy  (45),  qu'ils  comprennent  sous  cette 
dénomination  toutes  les  religions  autres  que 
le  judaïsme,  le  christianisme  et  lemagisme, 
et  qu'ils  divisent  les  sabéens  en  deux  classes 
principales  :  la  première  contient  les  sectes 
qui  révèrent  les  génies  qui  président  aux 
astres  et  aux  mouvements  de  l'univers;  la 
seconde  celles  qui  adorent  des  images  et  des 
êtres  sensibles.  Il  est  fait  mention  des  sa- 
béens en  trois  endroits  de  l'Alcoran.  Dans 
les  deux  premiers  il  est  dit  que  tous  ceux 
qui  auront  cru  en  Dieu  et  à  la  résurrection 
auront    part  à   la    vie    future,  soit  qu'ils 
aient  été  musulmans,  juifs,   chrétiens  ou 
sabéens  (!i6)  ;  dans  le  troisième  (kl),  on  lit 
qu'au  jour  de  la  résurrection  Dieu  établira 
une  distinction  entre  les   musulmans,  les 
juifs,  les  sabéens,  les  chrétiens  et  les  poly- 
théistes. D'après  ces  passages,  on  peut  con- 
clure Que  par  sabéens  il  faut  nécessairement 
entendre  les  adorateurs  d'un  seul  Dieu  (48). 
Mais  pour  quelle  raison  les  chrétiens  de 
Saint-Jean  sont-ils  ainsi  appelés?  Si  Ton 
fait  attention  que  ce  nom  de  sabéens  ne  se 
trouve  jamais  écrit  qu'en  lettres  arabes,  ei 
que  jamais  il  ne  leur  est  donné  dans  leurs 
livres,  on   est  enclin  à  penser,  dit  M.  de 
Sacjr  (49)  qu'il  leur  a  été  donné  par  les  mu-- 
sulmans,  parce  que  n'étant  ni  chrétiens,  ni 
juifs,  ni  adorateurs  du  feu,  ni  idolâtres, 
c'était  le  seul  des  noms  employés  dans  l'Al- 
coran (n*  22)  sous  lequel  on  pouvait  les  com- 
prendre, et  qu*ils  ont  dû  se  conformer  eux- 
mêmes  à  un  usage  qui  leur  assurait  la  li- 
berté de  vivre  et  d'exercer  les  pratiques  de 
leur  religion  sous  l'empire  des  musulmans 
(50). 
Quant  aux  mœurs,  coutumes  et  religion 

tiers  à  celte  opinion.  On  verra,  en  effets  dans  le 
cours  de  celte  traduction  du  Livre  d'Adam,  les  noin- 
breux  rapports  qui  existent  entre  leur  croyance  et 
la  croyance  de  ces  premiers  hérétiques. 

(43)  Paulus,  dans  le  recueil  intitulé  :  UemorM^ 
lien,  t.  III,  p.  9!  et  suiv. 

(4i)  Tychscn,  dans  les  Beytraege  zur  Philosapkh 
nnd  Geschichteder  Religion  undSitienlehre  de  Stœud« 
lin,  t.  H,  Lubeck,  i7U7. 

(45)  Journal  des  Savanis,  Juin  1819. 

(4Gj  Sur.  2,  v,  ()2,  et  sur.  5,  v.  78,  édition  de 
Maracci. 

(47)  Sur.  22,  V.  17. 

(48)  J.-F.  \\ALca,Ohservationet  de  Sabœit,  1781. 

(49)  Loc.  cit. 

(50)  Le  p.  Philippe  de  la  Sainte  -  Trinité  :  c  In 
Arabia  felici  eique  adjacente  Perside,  sunt  quidam 
populi  qui  se  invicem  viilgo  voraiil  Mendai,  ab  Ara« 
Libus  vocanlur  Sabbi.>(//fnerar.  orient.,  lib.v, c?» 
p.  272.  —  IcifACE  DE  Jésus  :  c  Modo  vero,  a  digérais  • 
natîonibus  diversis  vocanlur  nominibus.  Arabes  el 
Persx  voranl  ipsos  Sabbi.  i  Notiiia-,  p.  12. 

•  •  • 
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dé  ces  chrétiens  bâtards,  nous  ne  fionvons 
mieux  faire  que  de  citer  quelques  ^frag- 
ments d'une  lettre  adressée  ()arM.  Raymond 
Tîce-consul  h  Bassora,  sous  ia  date  du  19 
décembre  1812,  à  M.  Silvestre  de  Saey,  qui 
lui  avait  demandé  quelques  renseignements 
à  leur  sujet. 

«  ....  Je  me  fais  un  devoir  de  vous  trans- 
mettre ceux  que  Tai  recueillis  sur  ces  misé- 
rables chrétiens  de  Saint-Jean... 

«  Réduits  au  nombre  de  quatre  à  cinq 
mille,  les  .sabéens  sont  opprimés  par  les 
Turcs  et  les  Persans,  et  vivent  dans  la  mi- 
sère et  l'abaissement.  Us  ont  plusieurs 
scheikhs,  qu'ils  appellent  aussi  mollahs.  Il  y 
en  a  un  pour  marier  les  .fliles  vierges,  un 
pour  celles  qui  ne  le  sont  pas  (le  premier  ne 
voulant  pas  se  charger  de  celte  cérémonie, 
y  attachant  une  espèce  de  déshonneur),  et  un 
autre  pour  remarier  les  veuves  (51). 

«  Mais  depuis  quelque  teni|>s  ce  dernier  est 
mort,  et  personne  n'ayant  été  nommé  b  sa 
place,  il  arrive  jparfois  que ,  iatiguées  de 
leur  viduité,  quelques-unes  de  ces  femmes 
se  font  musulmanes  afin  de  se  procurer  un 
mari. 

«  Les  sabéens  ne  parlent  ni  n'entendent 
le  syriaque,  quoi(|u*il  y  ait  dans  leur  dia- 
lecte plusieurs  mots  de  cet  idiome.  La  lan- 
gue qu'ils  parlent  est  la  langue  écrite,  celle 
de  leurs  livres.  Ce  sont  leurs  mollahs  qui 
apprennent  à  lire  aux  enfants.  Us  n'ont  au- 
cune traduction  de  lanvSidraAdam  en  arabe, 
ui  en  turc,  ni  en  persan.  Us  n'ont  pas  non 
plus  de  vocabulaire,  excepté  l'alphabet  qui 
se  trouve  placé  au  commencement  du  livre 
précité.  J'ai  montré  de  leur  écriture  h  un 
syrien,  il  n'a  pu  la  lire  ;  et  je  leur  ai  pré- 
senté un  livre  en  syriaque,  ils  n'y  ont  rien 
compris. 

«  Les  sabéens  se  marient  entre  eux  et  ne 
Hiuffrent  pas  que  leurs  filles  choisissent  des 
maris  hors  de  leor  secte.  Us  soutiennent 
qu'ils  sont  les  véritables  Syriens,  qu'ils  s'a|>- 
pellent  mendal^  mendai  iaia  et  non  mendati 
ou  galiléens.  On  peut  assister  à  leurs  bap- 
têmes et  à  leurs  sacrifices,  moyennant  quel- 
que payement  fait  à  leur  scheiKh.> 

Les  renseignements  donnés  jusqu'ici  par 
les  voyageurs  et  les  travaux  faits  par  divers 
savants,  relativement  aux  manuscrits  sa- 
béens qu'on  possède  en  Europe,  ne  nous 
|iermeltent  point  encore  de  déterminer  avec 
certitude  de  combien  de  livres  se  compose 
la  bibliothèque  sacrée  des  Chrétiens  de  Saint- 
Jean.  Ceux  de  ces  livres  que  nous  connais- 
sons et  dont  les  noms  ont  été  plus  ou  moins 
exactement  indiaués  dans  les  relations,  |)eu- 
vent  être  désignes  sous  les  dénominations 
de  Livre  d'Adam^  Livre  de  Jean-Bapliête  et 
Kholastèh  ou  Rituel.  De  ces  trois  ouvrages, 
le  premier  est  le  seul  qui  ait  été  publié,  et 
le  seul  d'ailleurs  dont  nous  devions  nous 
occuper. 

H  existe  k  la  bibliothèque  Impériale  Qua- 
tre manuscrits  originaux  du  Livre  d'Adam^ 

(51)  Le  P.  Ignace  de  Jésus  avait  dëji^  fait  con- 
Balire  cet  asage  singulier. 


qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  faire  connaître 
succinctement.  Nous  les  classerons  dans 
l'ordre  de  leur  date. 

V  Un  manuscrit  colé  Codex  Colbertinue 
1715,  regius  309  A,  acheté  à  Bassora  par  J. 
Fr.  Lacroix  fils,  au  mois  de  juillet  1674;  il 
a  été  écrit  en  l'année  de  l'hégire  %8,  de  Jé- 
sus-Christ 1560. 

2^  Un  manuscrit  coté  Cod.  CoWert.  382, 
regiuê  309  B,  daté  de  Tan  10i2  de  l'hégire, 
1632  de  Jésus-Christ. 

3"  Un  manuscrit  acheté  par  Otler  et  por- 
tant le  n"  22  ;  il  est  daté  de  Tan  de  l'hégire 
1091,  de  Jésus-Christ  1650.  Ce  manuscrit 
ayant  été  relié,  le  nom  d'Otter  et  le  n*  22 
ont  disparu,  ainsi  qu'une  note  qu'on  lisait 
sur  un  feuillet  blanc  :  elle  était  conçue  en 
ces  termes  :  «  La  loi  écrite  d'Adam,  c'est 
ainsi  que  l'ont  nommée  plusieurs  sabéens 
des  moins  ignorants  ({ue  j  ai  fait  venir  pour 
me  dire  de  quoi  traitait  ce  grand  livre.  » 
Ollerélait  à  Bassora  en  1730. 

4*  Un  manuscrit  qui  n'est  accompagné 
d*aucun  renseignement,  si  ce  n'est  qu  en 
tôie  du  premier  feuillet  de  la  seconde  partie 
on  lit  309  6.  U  est  daté  de  Pan  1100  de  l'hé- 
gire, 1688  de  Jésus-Christ. 

Tous  les  manuscrits  du  Eivre  d'Adamsovi 
divisés  en  deux  prties  fort  distinctes: Tune 
plus  considérable,  l'autre  beaucoup  plus 
courte.  Klles  olfrent  dans  leur  disposition  - 
matérielJc  une  particularité  singulière  :  c*esc 
qu'ellessont  écrites  dans  un  sens  inverse,  do 
manière  que  lorsqu'on  tient  l'une  devant 
soi  pour  la  lire,  l'autre  se  trouve  renversée 
la  tète  en  bas.  Il  résulte  de  cette  disposition 
que  chacune  des  deux  parties  commence 
avec  le  premier  feuillet  du  volume,  quel 
que  soit  le  sens  dans  lequel  on  le  tient,  et 
qu'elles  se  rencontrent  par  leur  fin  dans  le 
cornsdu  volume. 

Une  des  premières  questions  qu'il  est  na- 
turel de  se  faire,  c'e5t  à  quelle  époque  re- 
montent les  livres  des  chrétiens  de  Saint- 
Jean,  et  |)ar(iculièremcnt  le  Livre  d*Adam^ 
dont  il  s*agit  ici.  Si  Ton  en  croit  Kœmpfer 
(52),  ces  sectaires  pensent  que  le  Sidra  Adam 
ou  livre  d'Adam,  a  été  envoyé  de  Dieu  au 
premier  homme  par  le  ministère  de  l'angè 
Kaphaël.  Abraham  Echellensis ,  qui  parall 
avoir  eu  des  notions  un  peu  plus  exactes  de 
ce  livre,  dit  qu'il  porte  en  chaldéen  le  nom 
Ue  Sidra  l'Adam,  parce  que  les  chrétiens  de 
Saint-Jean  estiment,  non  pas  que  ce  livre  est 
l'ouvrage  d'Adam,  mais  que  Dieu  l'a  en- 
voyé à  Adam  pour  qu'il  apprit,  ainsi  que 
ses  descendants,  à  bien  régler  sa  vie  et  k 
se  rendre  heureux  (53).  «  U  est  difficile,  dit 
M.  de  Sacy,  de  croire  que  telle  ait  jamais  été 
l'opinion  des  sabéens,  de  ceux  du  moins  qui 
ont  lu  le  Livre  dAdam.  » 

M.  Norbcrg,  dans  le  mémoire  que  uoun 
avons  déjà  rite,  dit  que  ce  livre  lui  parait 
avoir  été  écrit  vers  le  dernier  temps  du  ju- 
daïsme. «  En  effet,  ajoute-t-il,  par  ce  que 
i'ai  transcrit  de  ces  livres,  j'ai  reconnu  que 


(5i)  Amœ^dt.  exol.^  p.  441. 
(53)  Ettiffc/i.  vindU.,  part,  n,  p. 
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les  SA)>écns  ne  doivent  être  regardés,  m 
comme  chaldéens  •  puisqu'ils  ne  ren<ient 
aucun  culteausoleilelaux astres;  ni  comme 
juifs,  puisqu'ils  n*aiiendent  pas  le  Messie; 
ni  comme  chrétiens,  puisqu'ils  font  profes- 
sion d'envisager  Jésus-Christ  comme  un 
faux  messie.  Leur  religion  cependant  sem- 
ble être  une  sorte  d'amalgame  des  doctrines 
et  des  rites  de  ces  diverses  croyances. Ainsi 
(lue  je  Tai  déià  dit,  lors  de  la  décrépitude  du 
judaïsme,  suo  senescenlîs  judaismi  tempora, 
chaque  secte  désirant  s'attirer  des  prosély- 
tes, personne  ne  respectait  rien,  et  la  manie 
de  confondre  tout  était  devenue  générale. 
Ainsi  des  Chaldéens  d'abord,  et  ensuite  des 
Chrétiens  se  seront  joints  à  des  Juifs,  peut- 
être  à  des  disciples  de  saint  Jean-Baptiste, 
chacune  de  ces  sectes  abandonnant  une 
jMrtie  des  dogmes  et  en  conservant  une  par- 
tie» et  par  là  ils  auront  formé  une  nouvelle 
religion;  ils  auront  pris  des  chaldéens  la 
doctrine  des  astres,  des  anges  et  des  dé- 
luons;  le  judaïsme  leur  aura  fourni  quel- 
ques noms  des  patriarches  et  quelques  ré- 
cits de  l'Ancien  Testament,  et  ils  auront 
emprunté  aux  Chrétiens  un  grand  nombre 
de  préceptes  moraux  de  l'Evangile  (5(^). Dans 
sou  édition  du  Oodex  Nazarœus  il  s'exprime 
à  cet  égard  d'une  manière  moins  positive. 
Mais  au  lieu  de  se  livrer  à  des  conjectures 
pour  établir  l'époque  à  laquelle  le  Livrera' A- 
dam  a  été  composé,  il  vaut  mieux  consulter 
le  livre  lui-même;  et  il  est  surprenant  que 
M.  Norberg,  qui  l'a  traduit,  ait  négligé  les 
Indications  qu'il  fournit. 

La  première  partie  du  Livre  d'Adam  se 
compose  de*quarante  et  une  pièces  séparées, 
les  unes  plus  longues,  les  autres  plus  cour- 
tes. Dans  plusieurs  de  ces  pièces,  et  notam- 
ment dans  les  deiix  premières  du  recueil, 
qui  sont  vraisemblablement  les  plus  an- 
tiennes, si  toutefois  elles  ne  sont  pas  toutes 
lie  la  même  date,  il  est  fait  mention  de  Noé, 
d'Abraham,  de  Moïse,  de  Salomon,  de  Jean- 
3aptiste,  de  Jésus-Christ,  de  la  construc- 
tion et  de  la  ruine  de  Jérusalem,  des  Chré- 
tiens qui  y  sont  même  nommés  Christiania 
des  manicnéens,  et  enfin  de  Mahomet.  On 
trouve  dans  un  autre,*  quoiqu'avec  beaucoup 
d'altération,,  la  succession  des  rois  de  Perse 
de  la  dynastie  des  Sassanides,  et  la  conquête 
de  la  Perse  par  les  Arabes.  On  y  lit  que  les 
rois  Arabes  succéderont  aux  rois  de  Perse, 
«t  auront  le  pouvoir  pendant  soixante-onze 
ans,  ce  qui  reporte  cette  pièce  à  la  fin  envi* 
ron  du  i''  siècle  de  l'hégire,  dans  le  vin* 
siècle  de  l'ère  chrétienne.  Ces  pièces  sont 
donc  postérieures  au  mahométisme  ;  et  si 
Ton  a  égard  à  la  parfaite  identité  des  idées, 
de  la  langue  et  du  style,  qui  se  fait  remar- 
quer dans  tout  le  recueil,  on  regardera  pres- 
que comme  démontré  que  rien  de  ce  (|u*il 
contient  n'est  antérieur  h  cette  époque. 
.  11  ne  sera  pas  beaucoup  plus  dilFicilede 
deviner  la  raison  pour  laquelle  ce  recueil 

(54)  De  religion,  él  ling.  Sab.  comment,,  d.  i. 
ih^)  NOKBERG,  OnomauL  Cad,  ?iaz.,  p.  6i. 
(56)  Les  irois  autres  sont  sans  doute  Abraham, 


est  connu  sous  le  nom  de  Sidra-CÀdam^  ou 
lelivred'Adam.On  per.t  tirer  cette  dénomi- 
nation de  ce  qu'il  y  est  fréquemment  ques- 
tion de  la  formation  d'Adam,  et  de  ses  rap- 
ports avec  les  bons  et  les  mauvais  génies. 
Observons  qwe  sur  la  totalité  des  pièce5 

3ui  composent  la  première  partie  du  livre 
'Adam,  il  y  en  a  treize  dans  l'édition  de 
JNorberg,  qui  commencent  par  cette  formule 
plus  ou  moins  abrégée  : 

«  Au  nom  de  la  Vie,  que  la  santé,  la  pure- 
té et  la  rémission  des  péchés  soient  accor- 
dées à  moi,  Adam-Zouhroun,  Gis  de  Siharat  ; 
à  mon  père  Yahya-Bakhtiar,  fils  d'Anhar- 
Yasmin;  à  ma  mère  Scharat,  fille  d'Anhar; 
à  ma  femme  Moudatal,  fille  de  Scharat  ;  à 
ma  seconde  femme,  Samra,  Qlle  de  Scharat  ; 
à  mes  enfants,  Adam,  fiehram,  Simat-Adam- 
Zouhroun,  Sam  et  ^Siyhïiy  fils  de  Moudatal  ; 
i  mes  pères  Mehatam,  fils  de  Scharat  ;  Ram, 
fils  d'Anhar,  et  Adam-Youhanna,  fils  d'Au- 
har-Yasmin.  »  On  pourrait,  au  premier 
abord,  être  tenté  de  conclure  de  cette  for- 
mule si  souvent  répétée,  et  par  laquelle 
commence  le  recueil,  que  ce  livre  a  été  nom- 
mé Sidra-VAdam  ou  livre  d'Adam,  parce 
qu'il  esi  l'ouvrage  d'Adam-Zouhroun  ;  mais 
ce  qui  démontre  lafausseté  de  celte  opinion,' 
c*est  que  le  manuscrit  309  B  est  le  seul  où 
se  trouve  le  nom  d'Adam-Zouhroun,  De 
semblables  formules  se  lisent,  il  est  vrai, 
dans  les  autres  manuscrits,  mais  avec  des 
noms  différents,  comme  Behram,  fils  de  Si- 
mat;  Rambakhtiar,  fils  de  Hava,  etc.,  ce  qui 
serait  prouver  avec  plus  de  raison  que  ces 
différents  noms  sont  ceux  deà  copistes. 

On  peut  se  demander  si  l'auteur  de  ces 
écrits,  quel  qu'il  soit,  se  donne  pour  ins- 
piré, et  si  les  sabéens  regardent  cet  ouvrage 
comme  le  produit  d'une  révélation  divine 
et  surnaturelle.  Ce  qu'on  peut  remarauer 
à  ce  sujet  c'est  qu'en  aucun  endroit  i  au-* 
teur  des  pièces  qui  composent  ce  recueil  ne 
se  donne  le  titre  de  prophète  ou  d'envové 
de  Dieu.  On  pourrait  même  croire  qu  il 
n'aurait  pris  qu  en  mauvaise*  part  le  nom  de 

Î)r(n)hète  ;  car  le  Manda-di-haiy  c'est-à-dire, 
a  Connaissance  de  la  h>,  la  Gnose,  le  A070»-, 
génie  du  premier  rang,  nommé  aussi  Fatar, 
etqui  porte  une  multitude  d'autres  noms  (55), 
adressant  la  parole  à  Adam,  auteur  du 
genre  humain,  en  lui  annonçant  les  desti- 
nées de  sa  race,  lui  dit:  «  Hommes  parfaits 
et  fidèles,  voici  ce  que  je  vous  annonce. 
Après  tous  les  prophètes,  un  prophète  s'é- 
lèvera de  la  terre;  il  viendra  un  quatrième 
prophète  (56)  et  il  régnera  sur  toutes  les  na-. 
lions.  Par  lui  l'oppression  se  multipliera 
dans  le  monde.  Après  cette  domination,  le 
monde  sera  dans  le  trouble.  Après  Mahomet, 
fils  de  Bezbat,  le  quatrième  (prophète),  il 
ny  aura  plus  personne  qui  prophétise  dans 
le  monde,  et  la  foi  disparaîtra  du  monde 
(57).  »  Ailleurs  on  lit  :  «  Il  sortira  de  la  ville 
de  Jérusalem  trois  cents  prophètes  au  nom 

Moise,  Jésus. 
(S7)  Cod.  A'a«.,  t.  1,  p.  117. 
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du  maître'  de  la  grandeur,    magiciens 

Alors  la  Tille  de  Jérusalem  sera  détruite  ; 
en  sorte  que  les  Juifs  sortiront  pour  aller  en 
exil  et  se  disperseront  en  divers  pays.  Alors 
viendra  Ahmed,  fiisde  Bezbat,  le  magicien  : 
il  prêchera  une  parole  qui  n*est  point  une 
parole  (c'est-à-dire  une  doctrine  vaine  et 
mensongère),  et  le  mal  s'augmentera  dans 
le  monde.  »  On  voit  que  les  mots  prophète 
et  magicien  sont  employés  dans  ces  textes 
comme  synonymes.  Au  surplus,  quoique 
l*auteur  du  Livre  d'Adam  ne  se  dise  pas  po- 
sitivement inspiré,  comme  i(  fait  souvent 
parler  desgénies,  et  qu'ail  raconte  des  choses 
fort  élevées  au-dessus  des  connaissances  de 
rhomme,eldebe£tucounantérieuresà  la  créa- 
tion d'Adam  et  même  a  celle  du  monde,  on 
ne  saurait  douter  qu'il  ne  se  soit  attribué 
rinspiration  divine,  ou  qu'il  n'ait  du  moins 
supposé  qu'il  puisait  sa  doctrine  dans  des 
livres  révélés. 

Bans  les  pièces  oui  composent  la  seconde 
•partie  du  ttrre  dMcfam,  c'est  presque  tou- 
jours le  Mana,  c'est-à-dire,  Tâme  ou  la  sub- 
stance spirituelle,  venue  par  Tordre  de  la  vie 
snpfème  pour  viviiier  et  animer  le  corps 
d*Adaro,  en  s'uniàsânt  à  la  matière  inerte  et 
inanimée,  qui  porte  la  parole.  M.  Norberg 
a  rendu  le  mot  Mana  te  plus  souvent  par 
Eon.  M.  de  Sacv  conjecture  avec  raison 
que  c*est  l'équivalent  d'un  mot  arabe  qui  si- 
gnifle  iem,  que  les  hommes  spirituels  op- 
}K)sent  sans  cesse  à  la  figure,  l'extérieur.  Il 
veut  donc  dire  le  principe  actif  qui  ne  tombe 
pas  sous  les  sens,  et  se  prend  souvent  pour 
Dieu  lui-même,  le  seul  être  réellement 
existant»  tout  le  reste  n'étant  que  des  appa- 
rences illusoires. 

L'abbé  de  J^nguerue,  qui  s'est  occupé 
des  lois  des  chrétiens  de  Saint-Jean,  s'était 
k  ce  qu*il  parait  attaché  spécialement  à 
cette  seconde  partie  du  Livre  d* Adam;  il  en 
avait  traduit,  dit^il,  environ  quatre-vingts 
articles,  composant  une  litanie  des  attributs 
du. grand  Mana  (58),  mais  cette  traduction  n*a 
jamais  vu  le  jour. 

Cette  seconde  partie  n'est  pas  complète 
dans  l'édition  de  Norberg.  Elle  se  termine 
ex  abrupto  au  milieu  d'une  prose.  (Tom.  III, 
p.  273.]  Quo  facto^  et  cum  corpus  felidum 
excussissem^  porrecta  dextcra  me  prchendit^ 
etcanales  aquœ...  M.  Norberg  ajoute,  cœtera 
deauntf  ce  qui  semble  indiquer  que  le  ma- 
nuscrit est  incomplet,  ou  du  moins  qu'il  a 
des  lacunes.  Plusieurs  autres  particularités 
donnent  à  cette  supposition  encore  plus  de 
vraisemblance  ;  et  cependant  il  est  certain 
que  la  sc^conde  partie  de  ce  livre  est  com- 

Elète  dans  les  quatre  manuscrits  de  la  bi- 
liothèque  impériale,  et  ))ar  conséquent  on 
ne  comprend  pas  comment  le  savant  suédois 
a  pu  ne  yiss  s'en  apercevoir  et  affirmer 
positivement  que  dans  le  manuscrit  dont  it 
s'est  servi,  la  seconde  partie  était  imparfaite. 
On  doit  supposer  avec  M.  de  Sacy  qu'il  n'a- 
vait pas  conservé  des  notes  exactes,  et  que 


sa  mémoire,  au  bout  dé  quarante  ans,  lui  a 
mal  représenté  les  choses. 

Disons  maintenant  un  mot  avec  M.  de 
Sacy,  de  la  langue  dans  laquelle  est  écrit 
le  Livre  d'Adam^  et  de  la  traduction  latine 
de  Norberg  dont  nous  donnons  le  texte. 

1^  langue  dans  laquelle  sont  écrits  les 
livresdes  chrétiens  de  Saint-Jean,  estim^n- 
tpstablement  un  dialecte  chaldaïque  ou  sy- 
riaque. 1)  ne  serait  pas  exact  de  dire  avec 
M.  Raymond,  Précédemment  cité,  que  les 
sabéens  ne  partent  ni  n'entendent  le  syria* 
que,  quoiqu'il  y  ait  dans  leur  dialecte  0/m« 
sieurs  mots  de  cet  idiome.  Abraham  Eccnel^ 
lensis  a  dit  avec  bien  plus  de  raison,  en 
comparant  la  langue  syriaque,  qu'il  nomme 
chaldaïque,  avec  celle  que  parlent  les  sa^ 
béens  :  Lingua,  tametsi  chalaaica  sit,  habt^ 
tamenvocabula quœdam  nobispenitus  ignota; 
quemadmodum  et  nostrorum  dictionario^ 
rum  et  lexicorum  antiquis  auctoribus  (59); 
seulement  il  aurait  pu  dire  plura  vocaoula^ 
au  lieu  de  vocabula  quœdam.  Il  faut  ajouter 
que  beaucoup  de  mots,  communs  aux  deux 
idiomes,  paraissent  avoir,  dans  celui  des 
sabéens,  des  acce|/tions  inconnues  aux  Sy- 
riens et  aux  Chaldéens. 

Le  caractère  dont  les  Sabéens  font  usage 
diffère  essentiellement  de  tous  ceux  dont  se 
servent  les  autres  nations,  qui  parlent  ou  plu- 
tôt qui  ont  parlé  autrefois  la  langue  syriaque» 
et  qui  en  conservent  Tusage  dans  leur  litur» 
gie.  Il  a  cela  de  particulier,  que  toutes  les 
voyelles  y  sont  écrites,  et  qu'elles  se  bornent 
au'nombre  de  trois,  aœlieu  que  chez  les  au- 
tres peuples  qui  parlent  le  syriaque,  elles 
sont  au  nombre  de  cinq.  Dans  rusage  le 
plus  ordinaire,  on  les  omet  dans  l'écriture^ 
comme  en  hébreu  et  en  arabe  ;  enfin,  lors- 
qu'on les  écrit,  c'est  au  moyen  de  points- 
voyelles  ou  de  figures  surajoutées,  qui 
ne  prennent  point  place  dans  la  série  aes 
lettres  (60). 

Outre  ces  caractères  particuliers  à  la 
langue  et  à  l'écriture  des  chrétiens  de  Saint- 
Jean,  il  est  dans  l'orthographe  de  ce  dialecte^ 
des  singularités  qui  en  rendent  très-difTicile^ 
la  lecture  et  l'intelligence. 

1"  Quoique  les  mandaites  aient,  comme  les 
Hébreux  et  les  Syriens,  vingt -deux  lettres, 
ainsi  qu'on  le  reconnaît  évidemment  par 
quatre  psaumes  ou  morceaux  acrostiches  qui 
se  trouvent  dans  le 5te/ra-ri4dam,dansrusage 
cependant  ils  n'en  emploient  quo  vingt  et 
une,  ne   distinguant  jamais  le  hé  du  belh. 

2*  Ils  confondent  sans  cesse  les  figures  de 
Valeph  et  du  ain,  et  sans  doute  ils  ne  dis- 
tinguent point  ces  lettres  dans  la  pronoo* 
dation. 

3'  Fréquemment  ils  élident  toutàfait  dans 
l'écriture  les  gutturales  cheth  et  atn;  ce 
qui  déligure  les  mots  et  en  rend  la  ra- 
cine et  le  sens  également  problématiques. 

k'*  Ils  se  permettent  beaucoup  de  contFio- 
tioos,  et   font  disparaître  de  l'écriture  les 


(58)  Longuet.,  p.  i40. 

(iii>;  EHiijrh,  Mudic,  part.  M,  |>.  52^. 


((lO)   Ynti.  In  (trammaire  Ilébr.  de  Gi  »EMt}t«  trs4» 
VdX.y  par  F.  Tlmpkstlm. 
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lettres  qui  sont  muetles  dans  la  prononcia- 
tion. 

5*  Ils  réunissent  en  un  seul  mot  ce  qui, 
dans  tous  les  idiomes  dérivés  de  l'hébreu, 
s*écrit  en  plusieurs  mots. 

6**  Ils  intervertissent  dans  les  mots  Tordre 
des  lettres  radicales. 

T  Ils  substituent  les  unes  aux  autres  les 
lettres  du  même  organe. 

Il  faut  avoir  essayé  soi-même  de  traduire 
les  livres  des  man(laïtes,  dit  M.  de  Sacy, 
}>our  se  faire  une  idée  des  difficultés  qui 
naissent  de  ces  diverses  causes,  réunies 
souvent  dans  un  seul  mot. 

Ces  difficultés  cependant,  qu'on  pourrait 
appeler  matérielles,  sont  peu  de  chose  en- 
core, comparées  à  celles  qui  ont  leur  source 
dans  les  choses  mêmes  dont  traite  la  plus 
grande  partie  de  ce  livre.  C'est  un  sujet  ex- 
trêmement obscur,  qui  se  compose  tout  entier 
d'idées  fantastiques,  de  rêves  d*uno  ima- 
gination en  délire,  d^actes  et  de  raisonne- 
ments attribués  h  une  infinité  d'êtres  d*une 
nature  étrange,  et  qui  n  ont  aucune  réalité; 
des  détails  de  la  plus  absurde  cosmogonie; 
de  l'histoire  enfin  d'un  monde  imaginaire, 
peuplé  par  des  milliers  de  génies,  dont  les 
noms  mêmes  sont  autant  d*énigmes  presque 
toujours  insolubles.  Pour  tout  dire  en  un 
mot,  c'est  un  sujet  sur  lequel  le  raisonne- 
ment et  le  bon  sens  n'ont  aucune  prise. 
C*est  à  peu  près  ainsi  que  l'a  dépeint  M. 
Norberg,  mais  malheureusement  dans  un 
style  presque  aussi  inintelligible  que  celui 
des  livres  qui  l'ont  si  longtemps  et  si  péni- 
blement occupé.  Or,  que  lion  juge  après  cela 
des  difficultés  de  toute  espèce  que  nous 
avons  dû  rencontrer  dans  notre  traduction;? 
Aussi  nous  ne  le  dissimulons  pas,  tout  eh 
étant  très-scrupuleux  à  rendre  fidèlement 
letexte,  nous  avons  plus  d'une  fois  hésité, 
et  nos  hésitations  ont  dû  nécessairement 
tauire  à  la  clarté  de  notre  travail.  Mais  aussi 
le  moyen  d'ôlre  clair  quand,  par  eierâple, 
on  rencontre  sur  son  chemin  un  texte  comme 
celui-ci  :  Corripiens  tune  ille  amplexu  suo 
terram^  amplexuque  hoc  terram  aeglutirit. 
Quam  vero  terram  amplcclens  cum  déglutis- 
tet^  muruSf  munimentum  caliginis  corruit. 
Et  eoncusso  muroy  caliginis  munimento  om- 
ms  caligo  inde  conformata  fuit,  Augescebat 
tune  caligo,  caligo  augesceoat  ;  prehenâit" 
que  iilius  cor^  illius  cor  prekenait  caligo^ 
Mui  naturam  ab  illo  adepfa,  Ejus  autem  ocu- 
loi prœstrinxiy  cordepressi,  cvmmissuras  dis- 
iotvi,  jeeur  compressi  venlremque  in  intesti- 
nii  quatuor  in  plicaturas  inflexi  et  convolvi^ 
refieiensque  murum,  nexuque  firmans,  ejus- 
que  corai  ae  visceribus  venenum  infudi  (61). 
Aussi  cette  traduction  latine  nous  a-t-ello 
souvent  peu  servi,  surtout  quand  on  fait  at- 
tention que,  dans  bien  des  passages, elle  no 


contribue  pas  peu  h  Tobscurité  du  sujel. 
Constructions  insolites,  les  fautes  mémo 
contre  la  langue,  qui  sont  échappées  è  M» 
Norberg  (62),  la  rendraient  parfois  absolu-* 
ment  inintelligible. 

Donnons  maintenant,  s'il  est  possible,  une 
idée  de  la  doctrine  du  Livre  d'Adam.  Nous 
la  tirerons  avec  M.  de  Sacy,  du  cinquième 
chapitre  de  la  première  partie  (63).  Elle  com- 
mence comme  beaucoup  d'autres  par  la  for- 
mule :  •  Au  nom  de  la  \  ie,  grande,  merveil- 
«  leuse,  excellente,  qui  est  au-dessus  de 
*i  toutQs  choses.  Que  la  santé,  la  pureté  et 
«  la  rémission  dr's  péchés  soient  accordées  à 
(c  moi  Adam  Zouhroun,  fils  de  Scharat,  etc. 
En  voici  l'analyse. 

11  existe  deux  principes  éternels  de  toutes 
choses,  et  apparemment  indépendants  l'un 
de  l'autre,  et  desquels  chacun  ne  doit  qu'à 
lui-même  son  existence  ;  le  premier  est  nom- 
mé Fira  el  le  second  Ayar.  Dans  ce  dernier 
nom.  Ton  ne  saurait  méconnaître  le  mot 

f^rec  à«p,  qui  a  passé  en  syriaque  sous  la 
orme  oyar,  el  en  chaldéen,  où  il  s'écrit  n^* 
«rïr,  et  où  il  signifie  également  air  et  espace 
(6^).  C'est  incontestablement  le  ffXqpufix  des 
gnostiques.  Il  suit  de  là,  presqu'aussi  cer- 
tainement, que  le  premier  principe  ou  Fira 
répond  au  BvO^;  de  la  philosophie  orientale 
et  des  sectes  gnostiques  (65). 

La  première  production  du  Fira  a  été  le 
Jlfana,  le  seigneur  de  gloire,  nommé  aussi 
le  roi  de  la  lumière,  et  Youra ,  le  seigneur 
de  la  splendeur  et  de  la  lumière.  Le  Jtfono  a 
produit  d'autres  mana,  tous  antérieurs  aux 
productions  du  /SVa.  Le  fira  produisit  en- 
suite des  millions  de  fira  et  des  myriades 
de  schekinta.  Chacun  de  ces  Fira  de  seconde 
classe  a  pareillement  produit  des  millions 
de  Fira,  et  des  myriades  innombrables  de 
Schekinta.  Tous  ces  êtres  se  tiennent  de- 
bout et  louent  le  Jlfana,  le  seigneur  de  gloire, 
qui  fait  sa  demeure  dans  YAyar ,  le  seigneur 
de  la  vie  qui  est  dans  le  Jourdain,  dans  les 
eaux  blanches  produites  par  le  Mana.  Do 
ce  grand  Jourdain  ont  été  produits  des  Jour- 
dains  infinis  et  innombrables.  Du  Jourdain» 
maître  des  eaux  vivantes,  a  élé  produite  la 
Vie,  et  ses  eaux  se  sont  répandues  dans  la 
terre  do  l'Avar  qu'habitait  la  Vie;  ensuite  la 
Vie,  se  formant  à  la  ressemblance  du  Mana 
auquel  elle  devait  son  existence,  fit  une 
prière,  et,  par  Teffet  de  cette  prière  ,  elle 
produisit  un  Outra,  qui  est  le  soutien  de  la 
Vie  et  qu'on  nomme  la  seconde  Vie.  Une 
quantité  innombrable  d'autres  Outra  fut 
aussi  produite:  car  le  premier  Jourdain  s'é- 
tant  répandu 6ur  la  terre  de  la  lumière,  la 
seconde  Vie  s'y  établit ,  puis  elle  appela  à 
l'existence  des  Outra,  des  Schekinta,  el  un 
autre  Jourdain  dans  lequel  les  Ouïra  fixèrent 
leur  demeure.  Trois  de  ces  Outra,  jaloux  du 


(6<)  Cod.  Nax.,  t.  I,  p.  15î>. 

(tfâ)  Comme  filie  el  génie  au  vocalif,  pour  fili  et 
^eut;  radjeclir  pron.  suus  einployc  au  lieu  du  pro- 
nom ejm  ;  sarrago  conslamiiienî  mis  pour  gartago, 
eordia  pour  corda,  fraufintentibuê  fHmv  fraiiduleii' 
lu»  clc . 


(G5)  Dans  Tédilion  de  Norberg;  elle  comprend 
cenl  six  pages,  de  tôt  à  i57. 

(O'i)  rira  pourrait  aussi  être  comparé  au  InS  em 
rn^m  des  cai)a  listes. 

(1)5)  MosHEiM,  De  rcb. Christ,  nntc  C'iiif.  If.  CoUh 
meut.,  p.  2U. 
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pouvoir  et  des  créations  de  la  première  Vie, 
demandèrent  à  la  reine  de  Vie  de  leur  coin- 
n>ùniquer  une  portion  de  la  lumière»  de  la 
splendeur  et  de  la  puissance  qu'elle  possède, 
aQn  qu'ils  produisent  de  nouvelles  Schekinta^ 
et  qu'ils  donnent  Texislence  à  un  monde 
qui  leur  appartiendra  en  propre  ainsi  qu'à 
la  seconde  Vie,  et  où  ils  feront  leur  demeure, 
avec  les  Ouira^  en  sorte  que  le  nom  de  la 

Crémière  Vie  sera  mis  en  oubli.  La  seconde 
ie  approuva  ce  projet,  mais  il  déplut  à  la 
première  Vie  qui  en  conséquence  adressa 
ses  prières  au  grand  Mana  qui  habite  dans 
le  grand  Ftra.  Le  Ifaïui,  voulant  exaucer  ses 

Cières,  appela  un  grand  génie,  connu  entre 
anc^iup  aauires  noms,  sous  ceux  de  Uibil- 
lira,  c'est-à-dire  Abel  Téclalant,  et  de  Manda 
<ft  Aat,  c'est-à-dire  la  connaissance  ou  la 
gnose  de  la  vie.  Elle  lui  exposa  les  projets 
ambitieux  des  Outra^  lui  demandant  s'il  ap- 
prouvait la  conduite  de  ces  êtres,  de  ces 
f;énies  de  la  lumière,  qui,  abandonnant  la 
umière,  se  précipitaient  dans  les  ténèbres, 
dans  la  grande  mer  de  Souf  fG6),  dans  cette 
ider  où  ne  se  trouvent  point  les  eaux  vives, 
et  d*où  est  bannie  toute  clarté.  Le  Mana 
engage  le  Manda  di  haï  à  se  rendre  dans  ce 
monde  inférieur ,  avant  que  les  Ouïra  y 
aient  exécuté  des  œuvres  désagréables  au 
MÊmna^  à  la  lumière,  et  au  Manda  di  haU 
colui-ei  acce[)te  cette  mission.  Le  Afana  lui 
eommunique  l'éclat  et  la  lumière  ,  le  revAt 
d'an  babit  magniHque,  lui  souhaite  toutes 
sortes  de  bénédictions,  lui  donne  des  provi- 
sions pour  sa  route,  et  le  congédie  après 
ravoir  établi  le  père  des  Outra. 

Le  Manda  di  hai  se  rend  d'abord  au  do- 
micile de  la  première  Vie  :  elle  lui  fait 
observer  l'entreprise  ûesOutra^  'et  l'exhorte 
à  s'acquitter  de  la  mission  au'il  a  reçue.  Du 
séjour  de  la  Vie  il  s'approcne  de  l'abîme  té- 
nébreux qu'habitaient  les  rebelles.  Cette 
vue  lui  fait  horreur,  il  retourne  vers  la 
première  Vie,  qu'il  appelle  son  père,  et  l'in- 
terroge sur  l'origine  des  ténèbres  ,  des  gé- 
nies rebelles  et  du  mal.  La  Vie  lui  ex|)ose 
l'origine  des  choses  dans  un  ordre  dimcilo 
à  concilier  avec  ce  qu'on  a  lu  au  commen- 
cement de  ce  traité,  mais,  au  lieu  de  lui  ex- 
pliquer la  production  des  ténèbres,  elle  le 
renvoie  au  lieu  qu'habitent  les  srands  , 
c'est-à-dire  les  il*]ons  ou  substances  les  plus 
élevées.  Le  Manda  di  hai  se  rend  auprès 
d^eux:  et  il  en  reçoit  des  instructions  fort 
obscures,  qu'on  lui  recommande  de  com- 
muniquer aux  amis  de  la  justice,  aux  boni- 
mes  fidèles  et  partisans  ae  la  vérité,  sans 
doute  aux  mandaïtes. 

Après  beaucoup  de  discours  sur  l'origine 
des  ténèbres,  d'où  il  résulte  que  les  êtres 
sont  bons  ou  mauvais  par  leur  nature,  et 
que  les  ténèbres  et  la  lumière  sont  des  prin- 
cipes  distincts  entièrement  séparés  l'un  do 
l'autre,  qui  ne  sauraient  changer  de  nature 
et  se  confondre ,  le  Manda  di  hai  se  rend 
•afin  dans  le  séjour  des  ténèbres.  Il  y  trouve 

(66)  On  sait  que  cVsl  \c  nom  que  les  llcbrciu 
donnaient  à  In  mer  Rongi*. 


les  Boura^  ces  habitants  rebelles  des  tune* 
bres.  Sa  venue  jette  le  trouble  parmi  les 
Boura,  dont  le  chef,  nommé  Our,  c'est-h-diro 
vraisemblablement,  le  /eu,  le  roi  des  ténè- 
bres, et  Toura,  peut-être  parce  que  sa  forme 
gigantesque  permet  de  l'assimiler  à  une 
montagne,  enflammé  par  les  discours  de  sa 
mère,  génie  de  la  planète  de  Vénus,  nommé 
aussi  VEsprit^  VÉsprit  sainte  et  Namrous^ 
s'apprête  à  combattre  le  Manda  di  hai  avec*, 
le  secours  des  autres  génies  rebelles,  nom- 
més aussi  Touri ,  c'est-à-dire  montagnes. 
Mais,  au  seul  aspect  de  l'envoyé  de  la  Vie, 
les  cohortes  infernales  prennent  la  fuite  et 
se  dispersent.  Our  se  hâte  d'engloutir  la 
terre  ;  néanmoins,  bientôt  vaincu  et  tué  par 
Je  Manda  di  hai^  il  rend  tout  ce  qu'il  avait 
dévoré.  Fait  prisonnier,  il  est  renfermé  dans 
une  tour  environnée  de  sept  murailles,  mu- 
nie de  vingt-quatre  portes ,  et  gardée  avec 
grand  soin.  Our^  humilié,  reconnaît  alors  \t 
supériorité  de  Tenvoyé  céleste,  et  sollicite 
son  pardon  en  déplorant  son  sort. 

Ensuite  le  Manda  di  hai  demande  et  olw 
tient  que  Gabriel  soit  envoyé  pour  créer 
un  nouveau  monde,  à  la  place  de  celui  que 
voulaient  avoir  pour  leur  domaine  les  gé- 
nies rebelles.  11  est  alors  révélé  au  Manda 
di  hai  que  la  doctrine  des  sept  planètes, 
celle  des  douze  signes  du  zodiaque, et  enflik 
celle  des  cina  étoiles  (67),  se  succéderont 
dans  le  monde  ;  après  quoi  une  nouvelle 
doctrine,  une  doctrine  de  vie,  prendra  la 
place  de  toutes  les  autres;  un  fils  chéri 
viendra,  qui  desséchera  Tablme,  formera  le 
monde,  l'édairera,  et  donnera  la  vie  aux 
corps  en  les  animant  d'un  souflle;  trois  Ou/ra 
conserveront  ce  souflle,  deux  autres  produi- 
ront dans  le  monde  un  Jourdain,  et  le  mon- 
de étant  ainsi  peuplé,  éclairé  et  enrichi  de- 
tout  ce  qu*il  y  a  de  bon,  Our  demeurera  en- 
fermé sous  la  garde  de  ses  propres  enfants. 
Ces  prédictions,  communiquées  à  Our  par  le 
Manda  di  hai^  le  font  entrer  en  fureur  ;  il* 
s'agite  dans  sa  prison  et  ébranle  les  fonde- 
ments de  la  terre.  Le  Manda  di  liai  enchaî- 
ne ces  pensées  dans  son  cœur,  et  ces  paro- 
les dans  sa  bouche,  il  le  frappe  d'un  coup 
de  massue,  lui  ouvre  le  crAne  ,  lui  arrache^ 
des  gémissements  semblables  à  ceux  d'un 
homme,  et  lui  fait  verser  des  nleurs  comme 
ceux  que  verse  un  enfant.  Il  lui  laisse  à 
manger  et  à  boire,  puis' ayant  posé  à  rentrée 
du  monde  une  porte,  dressé  un  trùne  pour 
les  bons,  pré|)Osé  deux  Outra  à  la  garde  du 
Jourdain,  placé  sur  le  trône  Rab-ziva,  et  mis 
le  sceptre  dans  sa  main,  il  retourne  au  séjour 
des  grands,  au  séjour  de  la  première  Vie, 
qui  le  récompense  par  une  augmentation  de 
gloire  et  d'honneur. 

Ici  commence  un  nouveau  récit ,  c'est  la 
création  du  monde  que  nous  habitons.  Iji 
iiremière  Vie,  en  accueillant  le  Manda  di 
kai,  de  retour  vers  lui,  avait  dit  :  «  Lève-toi, 
Manda  di  hai.  Outra  plein  d'activité,  dérive 
un  écoulement  de  Tcau*  de  la  Vie,  et  con- 

(G7)  Des  H\a.Ios,  selon  M.  Noibcrg. 
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duis-le  vers  ce  mondc-Ià,  appelle  les  trois 
Ouira  qui  veillent  à  la  garde  du  trésor  de  la 
Vie,  ils  prendront  ce  trésor  (ou  peut-être 
cet  écoulement  dérivé  des  eaux  de  la  Vie)  » 
ils  le  conduiront  dans  ce  monde-là,  ils  le 
couvriront  d'un  dehors  méprisable,  ils  le  re- 
vêtiront d'une  enveloppe  charnelle,  d'un  vê- 
tement de  néant;  ils  te  rendront  allié  à  toute 
sorte  de  défauts  et  d'imperfections,  et  par 
eux  sera  produit  un  mouvement  et  une  agi- 
tation ça  et  là.  »  Au  milieu  de  ces  ex^)res- 
isions  obscures  et  énigmatiqucs  il  s  asit, 
comme  il  est  aisé  de  le  pressentir,  de  l  u- 
iiion  de  la  substance  spirituelle  et  divine  , 
vivante  par  son  essence  et  animée,  à  la  sub- 
stance matérielle,  passive  et  inerte  de  la  na- 
ture. Voyons  comment  va  s'opérer  cette  nuu- 
velle  ODération. 

Les  Ou/ra  ayant  demandé  à  la  seconde  Vie 
la  permission  de  créer  un  monde,  elle  leur 
fit  part  de  son  éclat,  de  sa  lumière,  et  de  ce 
qa  elle  avait  reçu  de  la  première  Vie»  Mu- 
nis de  ces  dons,  ils  descendirent  au  séjour 
des  ténèbres,  et  produisirent  un  Outra  ap- 
pelé Fétakilf  et  d  autres  êtres  nommés  les 
enfants  de  la  paix.  Fétahil ,  à  Tinstigation 
de  l*un  de  ses  fils,  nommé  Behak-ziva  et  de 
Gabriel,  conçoit  le  projet  de  créer  un  monde 
m  d'y  produire  des  Outra  à  Timitation  des 
enfants  de  la  paix;  il  descend  donc  dans  les 
abîmes»  dans  les  eaux  profondes  où  il  n'y 
avait  point  de  monde  créé,  pour  mettre  à 
exécution  ce  projet.  Arrivé  dans  cet  ablmc, 
son  éclat  se  ternit ,  il  s'étonne  et  s'indigne 
de  ce  changement,  qui  inspire  au  contraire 
au  génie  rebelle  nommé  VEsprity  mère 
d'Oiir,  ce  chef  des  rebelles,  qui  était  plongé 
et  détenu  dans  l'abîme,  de  nouvelles  fureurs, 
et  l'espoir  de  reconquérir,  à  l'aide  d'une 
nouvelle  génération  d'êtres  de  sa  nature, 
le  domaine  dont  le  Manda  di  haï  avait  dé- 
pouillé les  marnais  génies.  L'Esprit  solli- 
cite son  fils  de  consentir  à  une  union  in- 
cestueuse qui  doit  lui  procurer  la  liberté. 
Pendant  que  Fétahil ^  plongeant  sa  main 
dans  l'abfme,  essaye  de  condenser  la  matière 
dont  il  est  formé  pour  en  faire  un  monde, 
et  réussit  à  peine  à  v  produire  un  léger  com- 
niencement  de  condensation",  le  rebelle  Our 
s'unit  trois  fois  avec  l'Esprit.  Trois  fois 
l'Esprit  engendre;  il  met  au  jour  d'abord  les 
sept  planètes,  puis  les  douze  signes  du  zo- 
diaque, puis  enfin  les  cinq  hyndes;  mais 
aucune  de  ces  générations  ne  répondant  à 
ses  vœux,  TEsprit  tombe  dans  le  découra- 

Sement.  Féiahtl  de  son  côté,  désespérant 
u  succès  de  son  entreprise,  allait  y  renon- 
cer, lorsque^  mieux  avisé ,  il  va  trouver  la 
.Vie  et  lui  adresse  sa  demande  pour  qu'elle 
le  revête  d'un  vêlement  de  feu  vivant.  I^ 
Vie  lui  accorde  sa  demande  :  revêtu  de 
feu,  il  redescend  dans  Tablme,  et  la  chaleur 
du  feu ,  desséchant  l'abîme ,  v  excite  un 
nuage  de  poussière  oui  se  condense  et  dont 
se  forme  la  terre  (68).  En  même  temps  se 
forme  le  firmameiit ,  occupé  par  un  génie 


nommé  Dalia  bar  Gouda,  Mais  télahil  vou- 
lant joindre  par  un  mur  la  terre  avec  le  fir- 
mament, et  ayant  presque  terminé  son  ou- 
vrage ,  tous  les  génies  rebelles ,  les  sept 
planètes,  les  douze  signes  et  les  cinq  bya- 
des,  se  précipitent  vers  la  voAte  du  ciel  : 
«  Qui  êtes-vous,  méchants?  »  leur  demande 
Fétahil.  L'Esprit  lui  répond  gue  ces  génies 
n'ont  abandonné  leur  demeure  et  ne  sont 
venus  là  que  pour  lui  prêter  leur  assi^tanc» 
et  concourir  à  l'exécution  de  ses  ouvrages. 
Trompé  par  ce  discours ,  Fétahil  dit  aux 
sept  planètes  :  «  Vous  serez  mes  enfants,  sr 
vous  faites  le  bien,  et  vous  serez  comptées 
au  nombre  de  mes  sujets.  »  Mais  à  peine 
il  a  prononcé  ces  paroles,  aue  Tédifice  qu'il 
construisait,  lui  échappe;  le  monde  tombe 
au  pouvoir  des  rebelles,  comme  cela  étaîl 
avant  l'extension  du  firmament  et  la  conden- 
sation de  la  terre.  Féiahil ,  enfin  ,  retourne 
au  séjour  de  la  Vie,  et  raconte  à  YOutra  qui 
lui  avait  donvé  l'être,  ce  qui  lui  est  arrivé,, 
et  Tempire  que  les  génies  rebelles  et  les  gé- 
nérations produites  par  l'Esprit  veulent 
exercer  sur  le  monde.  Si  je  comprends  bleiv 
ce  qui  suit,  Fétahil  propose  d'alAindonner  à 
l'Esprit  et  aux  astres  qu'il  a  engendrés, l'em- 
pire de  la  terre  et  de  la  mer  ou  de  l'abîme» 
tandis  que  les  génies  qui  appartiennent  à  la 
Vie  conserveront  l'empire  nu  ciel,  au  moyen 
duquel  ils  seront  maîtres  de  l'univers,  où 
les  mauvais  génies  domineront ,  mais  dans 
la  dépendance  et  sous  les  ordres  des  génies 
célestes.  La  durée  des  années  sera  détermi- 
née par  les  douze  signes. 

Depuis  la  condensation  de  la  terre  jusqu*à 
la  production  du  monde  d'Adam,  il  se  passera 
trois  cent  soixante  mille  ans;  et  denuis  la 
formation  d'Adam  et  du  monde  jusqu'à  la  fin 
des  mondes,  il  y  aura  quatre  cent  quatre- 
vingt  mille  ans.  Ces  années  sont  toutes  d'une 
égale  durée,  étant  déterminées  par  l'Esprit 
de  mensonge,  par  les  sept  planètes  et  les 
douze  signes.  Fétahil  redescend  dans  le 
monde  et  annonce  qu'il  vient  pour  créer  le 
Àis  chérie  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  c*csl- 
a-dire  A.dam,  et  le  dresser  sur  ses  pieds, 
afin  qu'il  célèbre  les  puissances  célestes,  et 

aii'il  frappe  la  bête  dévorante  et  féroce.  Il 
it  aux  génies  des  sept  planètes  :  «c  Faisons 
Adam  pour  qu'il  règne  clans  le  monde.  »  Ces 
mauvais  génies  se  dirent  les  uns  aux  autres  : 
«  Faisons  Adam  et  Eve,  car  il  sera  à  nous.  » 
Réunissant  leurs  efi*orts,  ils  créèrent  Adam» 
mais  ils  ne  purent  lui  donner  une  Ame,,  ni 
le  dresser  sur  ses  pieds.  Fétahil  retourna 
alors  vers  le  père  des  Outra  (c'est-à-dire 
Abatour^  nommé  aussi  la  troisième  Vie); 
celui-ci  lui  donna  un  vêtement  pur  et  lu- 
mineux, emprunté  au  crand  Mana^  qui  illu- 
mine tous  les  climats.  La  Vie  (Abatour)  pro^ 
duisii  aussi  les  trois  Outra  excellents,  /fefr- 
^t7,  Schetil  et  Anousch  (69),  auxquels  elle 
ordonna  de  veiller  à  La  conservation  de  rAme 
destinée  à  animer  Adam,  mais  que  Fétahil 
n<;  saurait  unir  au  corps.  En  effet,  Fétahil 


(68)  On  peut  \mi  la  une  preuve  de  la  croyanrr       !♦•  fru. 
«ù  ctaienl  les  anciens  que  tout  avait  commencé  par  ^H9)  4bel,  Selh,  Henoch, 
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étant  retourné  vers  Adam,  accompagné  îles 
trois  Oa/ra,  ne  put  unir  Tâme  au  cofps.  «Alors, 
dit  le  Manda  ai  haï  qui  uarle  toujours  dans 
cette  pièce  y  je  pris  de  la  main  de  Fétatiii 
ce  qu  ri  portait  pour  Adam,  je  disposai  ses 
0S9  et  étendant  ma  main  sur  lui,  je  Tanimai 
du  souffle  des  erands  :  son  cerveau  fit  alors 
ses  fonctions;  le  principe  lumineux  de  la 
Vie  parla  en  lui,  et  ses  yeu\  furent  ouverlu. 
Le  Mandadihalf  ayant  ainsi  complété  la  for- 
mation d'Adam,  défend  aux  mauvais  génies 
de  rien  attenter  contre  lui,  les  oblige  h  re- 
connaître leur  fauté;  puis,  il  instruit  Adam 
qui  offre  son  hommage  aux  grands,  aux  cé- 
lestes, renonce  aux  génies  qui  avaieiit«formé 
son  corps,  et  reconnaît  pour  l'auteur  de  son 
être,  le  Jlfana,  nommé  plusieurs  fois  ici 
AdacaS'zivay  dénomination  dont  le  sens  est 
inconnu.  Adam  mérite,  par  là,  la  faveur  des 
Ouïra  de  la  Vie,  qui  lui  donnent  une  mai- 
son, un  jardin  planté,  un  Jourdain,  et  le  droit 
(l'entrer,  après  la  fin  de  sa  vie  ,  dans  !e  sé- 
jour éclatant  qu'habite  son  auteur  Adacas- 
xiva  (70). 

Les  mauvais  génies,  indignés  d'avoir 
ainsi  perdu  l'empire  qu'ils  espéraient  exer- 
cer sur  Adam,  forment  une  conspiration 
contre  lui  pour  le  séduire  et  le  corrompre, 
tandis  que  le  Manda  di  hai,  et  les  bons  Outra, 
))Our  affermir  Adam  et  propager  sa  race,  lui 
donnent  Eve  pour  comnaçne.  Cependant  les 
génies  rebelles,  rassemoles  sur  le  Carmel,  y 
tiennent  conseil  et  imaginent  des  enchante- 
ments et  des  sortilèges  de  toute  sorte,  au 
moyen  desquels,  et  en  excitant  toutes  les 

fiassions  sensuelles  par  les  attraits  de  la  vo- 
upté,  ils  espèrent  troubler  le  monde.  Le 
Manda  di  hai  n'abandonne  point  le  père  du 
Çenre  humain,  dont  la  famille  se  multiplie; 
il  le  console  au  milieu  des  attaques  nue  lui 
livrent  les  génies  malfaisants,  et  le  fortifie 
contre  leurs  attentats  et  les  désordres  pro- 
duits par  leurs  malignes  influences  dans 
toute  la  nature.  Cependant  un  fils  d'Adam, 
nommé  aussi  Adam^  embrasse  le  parti  des 
mauvais  génies,  s'abandonne  aux  nlaisirs 
par  eux  inventés  pour  séduire  l'espèce  hu- 
maine; et  peu  s'en  faut  qu'il  ne  commette 
un  crime  en  s'unissant  h  rHsprit,  à  ce  mau- 
vais génie  femelle,  mère  d'Owr,  et  source  de 
tout  mal,  qui  se  présente,  à  sa  rencontre, 
sous  la  figure  d'Eve,  sa  f  inmc  et  sa  sœur; 
mais    le    Manda-di-hal    se   montre    a    lui 
et  lui   découvre  le  piège;   et   Adam,  fils 
cfAdam,  rougit  de  sa  faute.  Le   Manda  di 
hat  prend  alors  une  forme  corporelle,  se  ma- 
nifeste aux  puissances  ùos  ténèbres  ;  frappe 
et  enchaîne  TK^prit;  inflige  un  châtiment 
h  chaque  planète,  et  revient  trouver  Adam. 
Il  lui  donne  de  nouveaux  conseils,  et  lui 
recommande  de  se  garder  des  sept  planètes 
et  de  ceux  qui  les  adorent.  Il  lui  révèle  que, 
inioique  les  sept  planètes,  s'étant  partagé  le 
Zodiaque,  aient  introduit  la  mort  dan^^  le 
monde,  cependant  les  âmes  des  fidèles  et 
des  justè>,  hommes  ou  femmes,  monteront 
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habiter  le  séjour  de  la  lumière  ;  au  contraire, 
celles  des  sept  planètes,  et  peut-être  de  leurs 
adorateurs,  demeureront  liées  et  fixées  k 
leur  place,  jusnu'à  ce  qu'elles  meurent  et 
s'anéantissent.  Il  annonce  en  détail  la  perte 
des  ditférents  actes  ou  notions  qui  appar- 
tiennent à  chacun  des  génies  malins,  tels 
3 ne  les  sectateurs  du  Messie,  les  Juifs  et  les 
escendants  d'Ismaël,  qui  reconnaissent, 
pour  leur  chef,  Adonaï(ou  le  soleil);  les  Ya- 
zoukéens  (ou  Mages),  qui  rendent  un  culte  aa 
feu,  symbole  <lu  Messie,  etc.  Plus  loin,  il 
leur  apprend  coniment  la  durée  du  temps 
a  été  partagée  entre  les  douze  signes  du 
Zodiaque.  Le  bélier  a  reçu  en  partage  douze 
mille  ans;  le  taureau,  onze  mille  ans;  les 
gémeaux,  dix  mille  ans,  et  ainsi  de  suite  en 
décroissant,  jusqu'aux  poissons  qui  n'ont  en 
partage  que  mille  ans.  Chacun  des  douze  si- 
gnes, en  prononçant  une  parole  secrète,  a 
produit,  dans  le  monde,  quelques  espèces 
d'animaux  ou  de  végétaux,  ou  de  phéno- 
mènes nuisibles  ou  destructeurs;  le  tout, 
dans  l'intention  de  causer  Cies  dommages  à 
la  famille  de  la  Vie,  c'est-à-dire,  au  genre 
humain;  mais,  par  la  disposition  du  Manda 
di  hai,  toutes  ces  productions  ont  tourné  au 
service  ou  h  la  nourriture  de  la  famille  de 
la  Vie. 

Telle  est  l'analyse  de  cette  pièce,  une  des 
plus  longues  du  livre  d'Adam,  mais  qui  ren« 
ferme  l'ensemble  du  système  cosmogonique 
et  dogmatique  des  mandaïles.  Userait  facile 
d'y  retrouver,  quoique  altérées  et  souvent 
corrompues,  les  traces  de  la  tradition  p.nmi- 
tive.  Mais  nous  nous  réservons  de  faire  ce 
parallélisme  curieux  dans  le  courant  même 
de  la  traduction.  On  nous  pardonnera,  du 
reste,  de  nou^i  être  assez  longuement  étendu 
sur  ce  sujet  :  bien  des  lecteurs  n  auront  pas, 
sans  doute,  le  courage  de  lire  en  entier  ce 
volumineux  ouvrage  et  de  chercher  k  en  pé- 
nétrer les  nombreuses  obscurités;  ils  nous 
sauront  donc  gré  d'avoir  pourvu  à  leur  fai- 
blesse en  leur  donnant  une  analyse  qui  leur 
jjourra  tenir  lieu  de  Touvrage. 

Nous  allons  le  compléter  ^►ar  quelques  ob- 
servations des  ))Ius  remar(|ual>les  que  sug- 
gère la  lecture  du  Livre  d  Adam, 

Los  Chrétiens,  et  le  divin  fondateur  ilu 
christianisme  sont  en  général  l'objet  des  in- 
vectives de  l'auteur  ou  des  autours  du  Code 
nazaréen,  Jésus-Christ  y  est  nommé  Ncbou 
Meschiha  :  ce  nom  est  aussi  celui  de  la  }»la- 
nète  Mercure.  On  lit  qu'il  sera  caché  plu- 
sieurs mois  dans  le  sein  de  la  vierge,  sa 
mère;  qu'il  en  sortira  ensuite  avec  un  corps; 
qu'il  sera  élevé  dans  son  sein  et  sucera  son 
lait;  que  ses  adorateurs  seront  par  lui  re- 
vêtus d'une  tunique  baptismale;  (ju'il  leur 
fera  une  tonsure  sur  la  tète,  et  qu'il  les  cou- 
vrira d'un  vêlement  semblable  aux  ténèbre"-, 
c'est-à-dire  d'un  capuce  noir;  qu'ils  célé- 
breront leurs  fèlcs  le  premier  jour  de  la  se- 
maine. Il  leur  dira  :  «  Je  suis  le  vrai  Dieu; 
mon  j)ère  m'a  envoyé  ici;  je  ^uis  le  premier 


^70)  Nous  inriinrrons  voloiilirrs  à  romprcmlrr      nation  dAd;im. Ce  (]iii  est  ilil  d'Adam  et  dosa  Kiciice 
avec  M.  Noiberg  IVspéie  humaine  souî?  la  «lenonii-      scndMe  autoriser  ee  sentiment.  ^ 


I» 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


20 


et  le  dernier  apôtre  ou  envoyé;  je  suis  le 
père,  je  suis  Tesprit  de  sainteté,  je  suis  sorti 
de  la  ville  de  Nazareth.  H  aura  un  char  (ou 
plutôt  une  monture,  c'est-à-dire,  Tânesse 
Sur  laquelle  JésusrChrist  est  entré  à  Jéru* 
salem);  il  affectera  humilité  sur  humilité,  et 
il  viendra  h  Jérusalem.  Il  rendra,  par  ses 
prestiges,  la  vie  et  la  fiarole  aux  morts;  il 
baptisera  dans  des  eaux  impures  (ou  plutôt 
sujettes  à  s'évaporer),  au  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit,  et  il  abandonnera  le 
baptême  vivant  dont  Adam  a  été  baptisé  dans 
le  Jourdain  des  eaux  vives.  De  son  temps 
sera  Jean,  Ms  d'Àba-Saba  (Zacharie)  et  d*i4ni- 
sehebat  (Elisabeth),  que  sa  mère  concevra  à 
l'âge  de  cent  ans,  Zacharie,  son  père,  ^tant 
aussi  très-avancé  en  âge.  Jean  baptisera  dans 
)e  Jourdain,  quarante-deux  ans  avant  que 
Nebou  se  revote  d'un  corps  :  Jésus-Christ 
yicnlra  recevoir  le  baptême  de  Jean,  mais 
il  altérera  sa  doctrine  et  changera  son  l)ap- 
iôme.  Après  la  mort  de  Jean,  douze  impos- 
teurs parcourront  le  monde  pendant  trente 
ans,  et  une  doctrine  mensongère  paraitra  en 
ce  temps-là  parmi  les  peuples.  Le  bon  génie 
Anouich  surviendra  alors,  et  dévoilera  l'im- 
posture du  Messie,  qui  n'est  que  l'âme  des 
sept  planètes;  il  le  livrera  aux  Juifs  et  cru- 
citiera  son  corps.  Ses  adorateurs  sedisperse- 
ronl  de  côté  et  d'autre.  Pour  lui,  c'est-à-dire 
le  génie  planétaire  JVe&ou,  il  se  cachera  dans 
la  montagne  de  Jloura  (peut-être  deJUoria). 
Ailleurs,  on  trouve  un  long  récit  du  bap- 
tême que  le  Manda  di  hai  reçoit  de  Jean- 
Baptiste  dans  le  JourJain.  Une  pièce  singu- 
lière contient  le  récit  du  voyage  d'un  génie 
qui  visite  tous  les  lieux  où  sont  détenus  les 
énies  rebelles  et  leurs  partisans.  Il  vient 
la  prison  oïli  est  renfermé  Jésus,  le  Messie, 
avec  tous  ses  sectateurs;  ces  âmes  malheu- 
reuses font  effort  pour  boire  d'une  eau  à 
laquelle  leurs  lèvres  ne  peuvent  atteindre. 
Elles  se  plaignent  au  Messie  du  sort  mal- 
heureux qu'elles  éprouvent,  tandis  que,  du- 
rant leur  vie,  elles  ont  revêtu  ceux  qui 
étaient  nus,  et  exercé  toute  sorte  d'œu- 
VH's  de  charité.  11  y  a  là  un  dialogue  fort 
remarquable,  où  l'on  trouve  des  allusions 
manifestes  à  divers  fuissages  des  Evangiles. 
Nous  les  signalerons  en  leur  lieu  ainsi  que. 
d'autres  allusions  non  moins  frappantes  à 
quelques  passages  des  psaumes.  Jérusalem 
est  représentée  comme  un  séjour  d'abomi- 
nation et  d'erreur;  sa  fondation  est  attri- 
buée aux  sept  planètes,  qui  ont  réuni  leurs 
communs  efforts  pour  la  produire.  Cette 
union  est  exprimée  allégoriquement  par  le 
commerce  incestueux  des  sept  génies  ))la- 
nétaires  avec  leur  mère,  c'est-à-dire  avec 
l'Esprit.  Après  avoir  formé  Jérusalem,  ils  y 
ont  laissé  la  débauche,  la  fornication  et  l'a 
corruption,  et  ils  ont  dit  :  <i  Quiconque  ha- 
bitera Jérusalem,  ne  prononcera  pas  le  nom 
de  Dieu.  »  La  ruine  de  Jérusalem  est  ra- 
contée dans  celte  pièce,  et  il  est  remarqua- 
ble que  cette  destruction  a  j»our  signe  et 
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pour  cause  un  aighî  blanc  qui  vient  se  re- 
noser  sur  cette  ville  :  cet  ai^e  pst  sans  doute 
l'emblème  des  années  romaines. 

Nous  devons  encore  faire  remarquer  une 
des  pièces  et  qui  serait  sans  doute  la  ftlui. 
curieuse  et  la  plus  utile  de  toutes,  si  on  par- 
venait à  la  bien  comprendre.  Elle  contient 
une  liste  des  sectes  qui  appartiennent  à  cha- 
cune des  planètes,  et  présente  sur  chacune 
de  ces  sectes  des  particularités  dont  la  criti- 
qiie  peut  profiter  pour  l'histoire  des  héré- 
sies. 

Terminons  par  quelques  observations  rela- 
tives à  la  morale  enseignée  dans  la  terre  d'A- 
dam. 

Le  mariage  est  fortement  recommandé  aux 
mandaïtes,  et  le  célibat  inspire  beaucoup 
d'horreur  aux  auteurs  de  ce  livre,  qui,  au 
reste,  ne  ménagent  jamais  la  pudeur  clans  les 
tableaux  qu'ils  offrent  à  leurs  lecteurs. 

On  leur  permet  de  manger  la  chair  des 
animaux  terrestres,  des  oiseaux  et  des  pois- 
sons :  Mactate^  lavate^  expurgale^  emunàate^ 
coquUe^  et  puris  precibus  édite. 

11  est  dé&nduaux  maris  d'avoir  commerce 
avec  leurs  femmes  le  jour  où  la  lune  est  in- 
visible et  en  conjonction  avec  le  soleil,  sous 
peine  d'avoir  des  enfants  sourds,  lépreux, 
privés  de  pieds  et  de  mains. 

Il  est  ordonné  aux  Nazaréens  d'oindre» 
aux  approches  de  la  mort,  leur  corps  d'une 
huile  pure;  faute  de  quoi  leurs  âmes  ne  pour- 
ront pas  monter  au  séjour  de  la  lumière,  el 
seront  détenues  en  prison  sous  la  garde  de 
Fetahil,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  reçu  soixan- 
te-et-un  coups  (71).  Arrivées  au  séiourde  la 
lumière,  les  âmes  verront  une  multitude  de 
vignes,  et  boiront  la  liqueur  qu'elles  pro- 
duisent. 

Quant  aux  pratiques,  les  Nazaréens  doi- 
vent prier  trois  fois  par  iour,  ajirès  le  Jever 
du  soleil,  à  la  septième  heure,  et  au  coucher 
du  soleil  (12);  ils  doivent  payer  une  certaine 
contribution,  prêcher  la  doctrine  de  la  Vie  et 
donner  des  vêlements  aux  pauvres.  Ils  doi- 
vent encore  se  réunir  dans  le  temple  au  le- 
ver du  soleil,  le  premier  jour  de  la  semaine, 
y  faire  leurs  adorations  en  observant  un  or- 
dre résulier;  y  conduire  leurs  femmes,  leurs 
lils  et  leurs  Glles;  faire  baptiser  leurs  enfants: 
dans  le  Jourdain  le  premier  jour  de  la  se- 
maine, les  marquer  du  signe  de  la  Vie;  avoir 
pitié  des  peuvres  et  des  indigents;  enflik 
étendre  la  connaissance  de  la  religion,  et 
s'instruire  réciproquement  les  uns  les  au- 
tres. 11  leur  est  défendu  do  manger  des  vian- 
des préparées  pour  les  sectateurs  des  fausses 
religions,  ou  des  victimes  immolées  en  rhoo- 
neurdes  sept  planètes;  de  boire  du  vin  dans 
une  taverne,  d'avoir  commerce  avec  une 
femme  le  temps  de  ses  purgations.  Ils  répoiH 
dent  des  fautes  de  leurs  enfants  jusqu'à  ce 
qu  ils  aient  atteint  l'âge  de  quinze  ans.  En- 
fin les  Nazaréens  justes,  nieux  et  fidèles,  ne 
demeureront  pas  éternellement  sur  la  terre; 
ils  ne  seront  point  jugés  comme  les  autres. 


(71)  On  voit  éfideinmcnt  la  trace  du  sacrement 
de  reilrémc  onction,  du  pur^jaloire. 


(72)  Allusion  »  la  parole  de  Jésus  -  Christ  à  U 
cènç. 
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homoies;  ils  ne  seront  point  œndamnés  et 
précipités  dans  la  grande  mer  de  Souf{la  mer 
Rouge)  où  seront  jetés  et  où  périront  l'Es- 
prit, le  Messie,  les  douze  signes  et  les  sept 
planètes.  Quant  [aux  Nazaréens  inOdèles, 
quand  leurs  Âmes  se  présenteront  à  la  i^orte 
du  séjour  où  réside  Abatour^  la  troisième 
Vie,  elles  en  seront  exclues;  elles  ne  ver* 
ront  pas  le  séjour  de  la  lumière;  elles  seront 
privées  de  tous  les  avantages  qui  leur  avaient 
été  accordés  sur  la  terre  et  dont  elles  n'au* 
ront  pas  profité;  leur  baptême  remontera  au 
lieu  d'oi^  il  était  descendu,  et  se  retirera 
dans  le  trésor  secret  de  Youra^  le  grand  tré- 
sorier; elles  seront  précipitées  au  plus  pro- 
fond du  lieu  ténébreux. 


Quant  au  style  du  Livre  d'Adam,  nous  oevons 
avouer  avec  M.  Silve^tre  de  Sacy,  qu'autant 
qu*il  est  permis  d'en  juger,  il  n'offre  rien  de 
Doble,  d«t  sublime,  de  majestueux.  Au  lieu  du 
paralléjismc  qui  caractcrise  le  style  relevé 
des  nations  cfe  TOrient,  on  ne  trouve  ici 
qu*une  fastidieuse  répétition  des  mêmes 
phrases,  ou  nortion  de  phrases,  répétition 
qui  allonge  le  discours  sans  lui  prêter  ni 
grAce  ni  énergie.  L'imagination  y  joue  ur» 
grand  rôle;  mais  c'est  une  imagination  dé- 
sordonnée, dont  les  tableaux  n'ont  ni  ensem- 
ble, ni  proportions,  ni  juste  distribution  des 
])arties,  et  n'offrent  nresque  toujours  que 
des  récits  affreux  ou  dégoûtants. 


PREMlîlRE   PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Au  nom  de  la  Vie,  souveraine,  merveil- 
leuse, excellente,  qui  est  au-dessus  de  tous 
les  Eons.  Que  la  santé,  la  pureté  et  la  rémis- 
sion des  [)échés  soient  accordées,  je  vous 
Jrip,  à  moi  Adam-Zouhroux-bar  (73)  Scharal, 
mon  père  lahia-baktiar-bar-Anhar-Iasmin, 
k  ma  mère  Scharat-fat  {%)  Anhar,  è  ma  femme 
Moudalal-fat-Scharat,  à  ma  seconde  femme 
Samrai-fat-Scharat,  à  mes  enfants  Adam,  6eb- 
ram,  Semat-Adam-Zouhron,  Sam  et  Balnm, 
fils  de  mon  épouse  Mudalal,  è  mes  frères 
Mehatam-bar-Scharat ,  Ram-bar-Anbar  et 
Adam-Ioubanna-bar-Anhar-Iasmin.  Que  TE- 
vangéliste  de  la  Vie  (75)  ouvre  h  ces  noms 
la  maison  du  trésor  (76),  et  ^u'en  annonçant 
aux  hommes  la  bonne  doctrine,  il  vienne  en 
aide  à  ceux  qui,  mettant  leur  confiance  dans 
ie  nom  de  la  Vie,  auront  sur  la  terre  observé 
ses  commandements,  et  mérité  par  là  de  \oir 
consacrer  à  jamais  leur  mémoire.  Que  tous 
ses  disciples  donc,  que  les  mandaïtes  sur- 
tout, qui,  instruits  déjà  de  ses  préceptes, 
ont  été  dociles  observateurs  des  paroles  de 
la  Vie,  de  la  Vie  première  (77),  demandent 
pardon  de  leurs  fautes.  Car  ce  n'est  qu'avec 
un  cœur  pur  que  l'on  )>eut  vous  honorer,  ô 
mon  Dieu,  vous  qui  êtes  le  Seigneur  et  maî- 
tre de  toutes  les  créatures.  On  doit,  sans 
doute,  TOUS  adorer  à  genoux  ;  on  doit  chan- 
ter haut  (VOS  louanges ,  mais  votre  culte,  ô 
Dieu,  grand  et  suprême,  est  avant,  tout  un 
culte  en  esprit  et  en  vérité. 

Oui,  il  est  digne  de  tout  honneur  le  soii- 
Terain  roi  de  la  lumière,  le  Dieu  de  vérité, 
le  Dieu  tout-puissant  et  infini.  Splendeur 
.rive,  lumièreéclatantcoui  ne  connaît  poinlde 

• 

(75)  C*esl-à-dire  fik  de. 

(74)  Cesl-à-dire  fille  de. 

(75)  Plus  bas.  p.  31  ;  ailleurs  iT Apôtre  de  la  Vie. 

(76)  C'est  à-tlirc  le  icinple  de  mémoire. 


déclin.  Il  est  clément,  nropice,  bienveillant, 
miséricordieux;  il  est  le  défenseur  des  fidè- 
les, le  protecteur  de  tous  les  lK)ns;  il  est  ma- 
gnitiquc  et  sage;  il  sait,  voit,  juge  et  gou- 
verne toutes  choses;  c'est  le  Seigneur  de  toutes 
les  créatures  de  la  lumière,  supérieures, 
moyennes  et  inférieures.  Rien  de  plus  ma- 
jestueux que  son  visage,  mais  rien  de  plus 
difficile  à  dépeindre,  car  son  auréole  n*a 
point  de  semblable,  et  sa  puissance  est  sans 
égale.  Qui  espère  en  lui  ne  sera  point  con- 
fondu (78);  qui  célèbre  sincèrement  son  nom, 
ne  toml>era  pas,  et  qui  place  en  lui  sa  con- 
fiance, n'agit  point  en  insensé.  C'est  le  Sei- 
gneur, le  Roi  des  rois;  il  n'est  pas  comme 
s*il  n'avait  pas  encore  été,  et  il  ne  sera  point 
comme  s'il  devait  ne  plus  être.  Si  sa  forme 
est  incomparable,  elle  est  aussi  immuable. 
La  lumière  dont  il  brille,  qui  n'est  que  son 
rellet,  ne  pâlirajamais.  Celte  lumière  rayonne 
autour  de  lui,  cl  sa  splendeur  est  encore  re- 
levée par  l'éclat  de  toutes  les  créatures  et  des 
rois  qui,  devant  hii,  s'illuminent  tant  de  leur 
propre  splendeur,  que  de  cotte  éclatante  lu- 
mière d'emprunt  qui  les  pénètre.  11  a  hAti  un 
lemplede  prières  eleld'aclionsdegrâces  pour 
ceux  dont  le  cœur  Taime,  et  qui ,  bercés  sur 
des  nuages  lumineux,  l'adorent,  le  célèbrent^ 
le  confessent  et  l'implorent  comme  le  Sei- 
gneur de  toute  grandeur,  comme  le  souve- 
rain roi  de  la  lumière.  Il  n'est  point  de  me- 
sure, il  n'est  point  de  nombre,  il  n'est  point 
de  borne  à  sa  splendeur,  à  sa  lumière,  à  sa 
majesté.  11  est  toute  splendeur,  tonte  lumiè- 
re, toutiî  beauté,  toute  vie,  toute  justice, 
toute  miséricorde,  toute  clémence,  toute 
bonté,  tout  yeux,  tout  regard,  toute  figure 
d'une  parfaite  beauté,  tout  jugement,  con- 

(77)  Distincte  de  la  deuxième  Vie. 

(78)  In  te.  Domine,  sperari     non  confuudar  in 
(cternHnî»(Pial.  ixx,  t.) 
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naissance  et  manifeslalion  ;  il  est  enfin 
toute  majesté  et  en  mérite  tous  les  noms. 
Dieu  très-grand,  Dieu  ^suprême,  dont  per- 
sonne ne  saurait  surpasser  ni  déOnir  la  puis* 
saî)ce,  et  dont  la  force  est  telle,  que  la  force  de 
toutes  les  créatures  ne  lui  pourrait  résister. 
Roi  su| TÔme  de  toute  luraièrn,  à  qui  soit 
toute  bénédiction  ;  il  est  de  toute  éternité 
et  sera  dans  les  siècles  des  siècles  ;  créa- 
teur de  toutes  choses,  il  a  façonné  les  plus 
belles;  mais  il  a  retenu  en  lui  sa  sagesse, 
s'est  voilé  dans  ses  œuvres,  et  ne  s'y  est  pas 
manifesté.  Roi  suprême  de  lumière,  Sei- 
gneur de  toutes  les  créatures,  de  la  lumière 
plus  auguste  que  tous  les  génies.  Dieu,  à 
tout  supérieur,  roi  des  rois,  seijçneur  sou- 
verain de  tous  les  souverains,  splendeur  im- 
muable, lumière  sans  déclin,  beauté  parfaite 
et  sans  fin,  vivant  au-dessus  de  tout  vivant, 
splendeur  au-dessus  de  toute  splendeur, 
lumière  au-dessus  de  toute  lumière,  sans  dé- 
faut et  sans  tache,  lumière  qui  ne  connaît 
i)as  d'ombre,  vie  qui  n*a  rien  de  mortel, 
)onté  qui  n'a  rien  de  mauvais,  mansué- 
tude qui  n'a  ni  colère  ni  obstination, 
douceur,  qui  n'a  ni  fiel  ni  amerluno.  Son 
trône  est  au-dessus  de  l'aquilon  ;  du  haut 
de  sa  gloire,  il  commanile.  Source  de  tout 
ce  qui  luit,  père  de  tous  les  génies,  il  bénit 
toutes  les  créatures,  et  habite  au  milieu 
des  pacifiques,  des  justes  et  des  fidèles, 
dont  les  noms  sont  écrits  sur  ses  lèvres. 
Roi  delà  ciié  de  Vie,  il  transmet  ses  ordres 
par  générations.  Et  comme  son  royaume  est 
stable,  ainsi  sa  splendeur  est  éclatante  et  il- 
lustre, et  nul  ne  peut  lui  assigner  un  terme, 
une  mesure  ou  un  nombre.  Exempt  d'im- 
perfection, il  est  à  lui-même  sa  joie,  et  la 
joie  de  tout  son  royaume  en  lui.  Sa  forme 
est  belle  et  aucune  beauté  ne  saurait  lui 
être  comparée.  Il  est  la  vérité,  qui  habite 
au  dernier  degré  de  la  hauteur;  il  est  le 
Dieu  de  toute  grandeur;  le  Seigneur  de  toute 
majesté;  il  n'est  pas  de  mortel  qui  puisse 
décrire  et  raconter  sa  puissance,  qui  sache 
dire  q»îel  sanctuaire  habitent  ses  créatures, 
(79),  dans  guel  lieu  résident  les  génies  et  les 
rois.  C'est  le  roi  suprême  de  lumière,  stable 
sur  son  trône,  plus  supérieur  à  toutes  les 
créatures,  que  la  terre  ne  l'est  à  ses  habi- 
tants, plus  élevé  au-dessus  de  toutes  choses 
que  le  ciel  ne  Test  au-dessus  des  montagnes, 
que  le  soleil  ne  l'est  auprès  d'une  lamjie, 
plus  beau  enfin  que  la  lune  ne  l'est  par  ra|>- 
port  aux  étoiles;  qui  pourrait  en  fixer  les 
iijnites,  n'aurait  plus  rien  à  redouter  (80). 
L'auréole  qui  le  couronne  est  magnifique, 
sa  puissance  et  sa  grandeur  infinies,  et 
l'une  et  Tautro  ne  connaissent  point  de  bor- 
nes. Sa  couronne  projeUc  en  tout  lieu  des 
étincelles;  et  des  éclairs  de  splendeur,  de  . 
lumière  cl  de  gloire,  jaillissent  de  sa  face  et 

(79)  Ses  vUisl 

(80)  Parce  qu'il  serait  l'égal  de  Dion  qui»  seul, 
pcui  se  connaître  parfyiiemenl. 

(SI)  On  ne  sauniit  doulcr  que  par  la  Vie  il  ne 
faille  enlemlrc  lo  VVrbc,  Jésus-Cluisl,  nui  a  dil  si 
souvent  ;  Ego  $vni  Viia,  {Joan.  xi,  i5.)  Les  yçnies 
tient  Siins  rtoiiie  Ws  arr|,.<ngrsj  lis  f'iiénihin!>  «'t  le» 


au  travers  des  folioles  de  sa  couronne.  Tous 
les  génies ,  les  rois  et  les  créatures,  assidus 
à  la  prière  et  aux  hymnes  de  louange,  célè- 
brent le  souverain  Roi  de  la  lumière,  d'où 
s'échappent  cinq  rayons  magnifiques  el  in- 
signes :  le  premier  est  une  lumière  qui  les 
éclaire  ;  le  second  un  30uffle  suave  qui  les 
rafraîchit;  le  troisième  une  voix  douc«,  qui 
réjouit;  le  quatrième  une  parole  qui  les 
encourage  et  les  excite  à  la  piété;  le  cin- 
quième enfin,  est  un  élément  des  formes  de 
chacun,  qui  les  fait  croître,  comme  les  fruits 
aux  rayons  du  soleil.  > 

Cependant  tous  les  génies  élevant  la 
voix,  célèbrent  ainsi  le  souverain  Roi  de 
la  lumière  :  Qui  (ô  célébrera?  qui  le  ma* 
gniriera?qui  te  bénira?  qui  t'honorera?  Qui 
te  louera  d'pne  manière  digne  de  toi?  car 
la  louange  digne  de  toi  serait  une  louange 
infinie  :  oui  te  bénira  d'une  manière 
digne  de  toi?  car  la  bénédiction  digne  do 
toi  serait  une  bénédiction  infinie  ;  qui  te 
magnifiera  d'une  manière  digne  de  ta  gran- 
deur? car  ta  grandeur  est  immense.  Qui 
t'exaltera  d'une  manière  digne  do  ta  pro- 
fondeur? car  ta  profondeur  est  incompara- 
ble? Qui  parlera  dignement  de  t'a  puissance, 
de  ta  splendeur  et  de  ta  lumière?  car  la 
splendeur  est  trop  éclatante,  pour  que  le 
langage  la  puisse  envelopper,  et  ta  lumière 
est  trop  intense  pourque  la  parole  la  puisse 
exposer.  La  miséricorde ,  la  bonté  et  la  ma- 
gnificence du  Roi  suprême  de  lumière,  tou^ 
ces  attributs  qui  viennent  de  lui  et  par  les- 
quels il  se  manifeste  ,  ne  sauraient  être  ex- 
pliqués, el  personne  ne  les  connattet  De  les 
apprécie ,  si  ce  n'est  la  Vie  qui  est  en  toi , 
et  les  génies  elles  messagers  qui  t'environ- 
nent (81).  Toutes  les  créatures  ignorent 
jusqu'à  ton  nom.  Les  rois  de  la  iinnière 
s'interrogent  entre  eux  et  se  disent  :  quel  est 
donc  le  nom  de  la  grande  lumière?  et  ils  se 
répondent  :  elle  n'a  point  de  nom.  Si  donc 
il  n'a  point  de  nom,  personne  ne  peut  iuvo- 
querson  nom,  ni  chercher  à  pénétrer. son 
essence.  Mais  bienheureuxlespacifiquosdonl 
le  cœur  pur  te  connaît,  dont  l'âme  juste  le 
médite,  dont  tout  l'amour  repose  en  toi, 
dont  la  bouche  te  bénit  en.  chantant  tes 
louanges,  dont  la  langue  innocente  te  célè- 
bre, el  qui  pleins  de  foi  en  toi  s'écrient  dans 
le  langage  des  fidèles  :  il  n'y  a  qu'un  seul 
Roi  de  lumière  dans  son  royaume;  personne 
n'est  plus  grand  ;  personne  qui  puisse 
lutter  avec  lui,  personne  qui  refièto  seule- 
ment son  image,  personne  enfin  dont  les 
veux  puissent  envisager  la  couronne  qui 
brille  sur  sa  tête.  C'est  le  Roi  suprême  de  la 
lumière;  sa  couronne  ne  se  fanera  jamais» 
C'est  un  mont  sublime,  qu'aucune  terapété 
ne  saurait  ébranler.  Ses  vêtements  sont 
d'une  beauté  toujours    nouvelle  (82),  Oue 

messagers,  les  anges  dont  Dieu  se  sert  pour  inaai* 
fcstcr  ses  volontés.  Comparez  encore  avec  ce  pM- 
s.'ige  la  parole  de  J<''5us-Ciirist  :  Semo  novli  Paimm^ 
nUi  Fitius ,  et  eut  Filius  votuerit  revetare.  (  Lm.  t% 

i)<'i\  IkNuitc  nouvelle  et  ancienne. 
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les  fils  des  hommes  ne  disent  pas  :  Faisons 
dbs  couronnes  pour  le  Seigneur  1  eux  qui 
ne  pourraient  seulement  pas  faire  un  vêle- 
ment pour  le  creux  de  sa  main.  Son  vête- 
ment  ne  vieillit  pas,  son  tissu  ne  craint  pas 
les  vers  (83)«  pas  plus  que  le  soleil  qui  res* 
plendit  devant  lui,  ne  connaît  de  déclin. 
Aussi  les  fondements  de  sa  cité  ne  seront 
pas  abattus;  les  couronnes  ne  seront  point 
ébranlées  de  son  front  et  aucune  de  leurs 
folioles  ne  sera  dispersées.  Mais  un  souf- 
fle léger  se  joue  h  travers  les  folioles  de  la 
couronne  dont  son  front  est  orné,  et  se  ré- 
pand de  là  sur  tous  les  génjes  empressés  h 
exécuter  ses  ordres.  Célébrons  donc  ce 
Souverain ,  le  plus  puissant  de  tous  les 
dieux;  toutes  les  générations  ont  commencé, 
lui  seul  est  le  Roi  éternel.  Son  nom  est  in- 
compréhensible à  notre  bouche  ;  son  essen- 
ce k  nos  lèvres.  Juge  de  la  conscience,  il  a 
korreur  du  mensonge. 

Son  trdne  est  stable,  comme  le  IrAne  du 
Très-Grand  et  du  Très*  Haut;  il  est  immua- 
ble dans  les  siècles  des  siècles.  Ce  ne  sont 
point  de  vulgaires  sculpteurs  qui  ont  façonné 
ce  trône  ;  son  trône  et  son  palais  ne  sont 
point  Tœuvre  des  potiers  nidesarchitt^ctes; 
Roi  éternel,  son  règne  durera  autant  que  les 
sièclesT.  La  peur  n*émeut  point  ses  entrailles 
et  au  jour  oili  les  fils  de  I  abtme,  en  révolte, 
s'agitent  autour  de  lui,  ni  la  crainte,  ni 
Tanxiété  ne  pénètrent  jusqu'à  son  cœur.  Il 
n'est  sujet  ni  au  trouble,  m  à  la  colère.  Roi 
de  la  lumière,  sa  couronne  est  éternelle  et 
son  royaume  sans  fin.  Cest  le  Roi  inamovi- 
ble de  cette  belle  cité  qu'entourent  de  hauts 
murs  de  diamants,  plus  grand  que  tous  les 
grands,  plus  noble  que  les  génies,  plus  im- 
posant q[ue  les  messagers  célestes ,  plus 
souverain  oue  tous  les  souverains  de  la 
terre.  11  se  rejouit  et  sa  joie  produit  celle  de 
sa  cité  et  de  tout  son  rovaume.  Il  n*a  ni 
))ère  qui  soit  né  avant  lui,  ni  aîné  qui  le 
surpasse  en  âge,  ni  frère  qui  soit  son  co- 
héritier, ni  jumeau  qui  soit  son  égal.  Dans 
sa  cité  ik>int  de  discorde,  point  de  dissen- 
sion. On  nV  voit  ni  bouchers,  ni  gens  qui 
se  gorgent  de  viandes  iusqu*à  satiété  ou  qui 
boivent  le  vin  de  la  débauche  ou  qui  chan- 
tent les  chants  de  la  luxure.  Le  vêtement 
qui  l'environne  ne  se  salira  point  :  la  cou- 
ronne de  sa  tète  ne  sera  point  ébranlée,  et 
ses  folioles  ne  tomberont  jamais.  Loin  de 
loi  que  sa  demeure  soit  troublée  par  les 
sanglots  ou  les  gémissements  des  femmes  : 
on  n'j  rencontre  point  de  cadavre  voué  à 
la  dissolution  et  la  mort  ne  souille  pas 
son  empire  ;  on  n'y  voit  point  de  guer- 
re, que  son  intervention  n'apaise  aussi- 
tôt, point  de  guerre  ,  qu'  un  plus  fort 
oserait  lui  déclarer.  Roi  de  lumière  , 
il  met  sa  joie  dans  les  enfants  deja  lumiè- 
re ;  il  en  appelle  un  seul,  mille  se  présen- 
tent soudain.  11  a  établi  les  génies,  et  de  sa 
propre  bouche  il  leur  propose  des  récom- 

(83)  Veiamen. 

(84)  Rapproches  de  ce  passage  ces  paroles  de 
r£ciilure  :  Oulciter,  fortiUr  atlingii  omuia.  (Sap. 
fUI,  l.j 


penses.  Roi  des  génies  et  des  majestés,  por- 
tant au  front  une  grande  cx)uronne,  il  do- 
mine sur  tons  les  êtres  par  sa  douceur  et 
par  sa  force  (84). 

A  toi  donc  bénédictions  et  louanges 
dans  le  temps  et  dans  rélernilé.  Ta  puis- 
sance est  plus  grande  que  celle  de  tous 
les  rois  du  ténébreux  empire.  Le  lieu  que 
tu  habites,  est  lumière  et  beauté;  belle 
et  magnifique  est  la  région  où  tu  résides. 
Sois  béni  dans  rassemblée  des  bons  au  mi- 
lieu desquels  lu  demeures,  dans  )*asile  do 
toute  bénédiction  qui  fait  la  joie.  Tu  étais 
avant  la  première  aurore,  et  tu  seras  dans 
les  siècles  des  siècles. 

Le  Roi  de  la  lumière  a  parlé  une  pa- 
role puissante  et  énergique  :  Sortez,  rois 
des  lumières  (85),  sortez  de  la  splendeur 
sans  tache,  de  la  lumière  incréée,  qui 
n*aura  point  de  déclin;  soyez  créés,  in- 
stitués, établis,  rois  des  cantiques  :  votre 
nombre  n*aura  point  de  bornes,  votre  exis- 
tence n*aura  point  de  (in.  Que  tous  chantent 
des  hymnes,  des  louanges  au  souverain  roi 
de  la  lumière,  dont  la  splendeur  est  trop 
immense  pour  qu*une  bouche  de  chair  ou  de 
sang  la  puisse  célébrer,  dont  la  clarté  est  trop 
vive,  pour  que  des  lèvres  morlclles  la  puissent 
exaller.  Sa  splendeur  éclate,  sa  lumière  s*épa- 
nouit  sur  toutes  ses  créatures  ;  gracieux  et  re^-* 
plendissaiil  est  le  firmament  qu  elles  habitent. 
Ce  firmament  ne  verra  point  de  fin  pas  pi  us  que 
le  monde,  dans  lequel  il  ré>ide,  ce  monde 
de  splendeur  et  de  lutnière,  qui  n*a  point 
de  ténèbres;  ce  monde  de  mansuétude,  qui 
n*a  point  de  révolle;  ce  monde  de  justice» 
qui  n'a  ni  querelles  ni  coups;  ce  monde  de 
l^arfums,  qui  n'd  aucune  odeur  désagréable; 
ce  monde  de  vie  éternelle  qui  n*a  ni  ruine 
ni  mortalité;  ce  monde  d'eau  vive,  dont  Tas-' 
niralion  fait  tressaillir  les  rois;  ce  monde  de 
Lonté,  qui  n*a  point  de  malice;  ce  monde 
de  vérité  et  de  foi,  qui  n*a  ni  mensonge  ni 
fraude;  ce  monde  de  |)ureté,  qu'aucun  mau- 
vais mélange  n'accompagne. 

Les  ançes  ratiicux  célèbrent  le  souverain 
roi  de  laTumièro  dans  la  splendeur  et  la  lu*- 
mière  qu'il  leur  adonnées;  les  anges  radieux 
le  célèbrent  avec  les  vêtements  de  splendeur 
qu'il  leur  a  donnés;  les  anges  radieux  le  cé- 
lèbrent avec  l'enveloppe  de  splendeur  et 
de  lumière  qu'il  leur  a  donnée;  les  anges 
radieux  le  célèbrent  avec  la  ceinture  do 
splendeur  qu'il  leur  a  donnée;  les  anges, 
radieux  le  célèbrent  avec  les  couronnes 
lie  splendeur  qu'il  leur  a  distribuées; 
les  anges  radieux  le  célèbrent  par  la  fone 
et  la  vérité  qu'il  leur  a  données  ;  les  anges 
radieux  le  célèbrent  par  la  justice  et  la  doc- 
trine de  la  foi  qu'il  leur  a  données.  Tous  sont 
débonnaires,  sages  et  doux,  exempts  de  ma- 
lice, de  mensonge  et  de  fraude;  revêtus 
d'habits  splendides,  enveloppés  de  lumière, 
ils  tlemeurent  et  reposent  les  uns  chez  les 
autres,  et  cependant  ni  ne  jaillissant  les  uns 

(85)  L^s  rois  inférieurs  qui  formenl  sa  cour,  ce 
sonl  les  anges,  sans  doute,  que  le  (submin)  prophèle 
Isaif  ne  crainl  pas  d'appeler  les  Trônes,  les  0^ 
uiinations... 
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contre  les  autres,  ni  ne  péchant  mutuelle- 
inenl,  brillant  dans  leurs  firirtaraents,  cha- 
cun d*un  éclat  prticulier,  se  manifestant  les 
uns  auiautres  leur  science  [savoir)  :  que  Dieu 
est  le  premier  et  le  dernier  [l'alpha  et  l'omé- 
ga) ^  se  comprenant  mutuellement  [raur- 
retUs),  et,  fussent-ils  éloignés  les  uns  des 
autres  d'un  million  de  parasanges,  bril- 
lant néanmoins  de  leur  éclat  mutuel,  exha- 
lant leur  odeur  mutuelle,  déroulant  mutuel- 
lement la  vérité,  et  se  communiquant  mu- 
tuellement leurs  sentiments.  Ils  ne  connais- 
sent point  la  corruption  delà  mort;  la  mort  et 
la  destruction  n'ont  aucun  empire  sur  eux. 
Ils  ne  vieillissent  point;  leur  force  ne  s'af- 
(liblit  pas,  ils  ne  sont  soumis  à  aucune  dou- 
leur, à  aucun  fléau.  Leurs  vêtements  ne  sau- 
raient se  salir,  leurs  voiles  se  ternir,  leur 
couronne  se  fondre  ou  se  faner  ;  pas  plus  que 
leurs  folioles  ne  sauraient  s'endétacner.  Leur 
nombre  est  irrévocable;  vivauts  et  établis  à 
jamais  dans  leur  demeure,  ils  ne  sont  livrés 
ni  au  vague  ni  à  Tincertitude.  Aucun  d'eux 
n'est  courbé  par  Tâge,  ni  accablé  par  la  vieil- 
lesse, ni  échappé  avorton  du  sein  de  sa 
mère.  Comme  dans  leur  cité  on  ne  juge 
point  de  procès,  il  n'y  a  parmi  eux  aucune 
dispute.  Ils  n'éprouvent  ni  la  faim  ni  la  soif; 
et  sont  aussi  insensibles  au  froid  et  à  la  cha- 
leur, qu'aux  mouvements  de  la  malice  et  de 
la  colère.  Il  n'y  a  point  de  guerre  parmi 
eux;  il  n'y  a  aussi  point  d'esclavage.  Sur 
leur  firmament,  aucune  béte  féroce  ne  met 
jamais  le  pied  ;  il  ne  s'y  glisse  aucun  reptile 
aux  instincts  malfaisants.  Point  d'arbuste 
qui  ait  aucune  maligne  influence  ;  point  de 
fruit  qui  ait  unaoûtamer.Lés  arbres  ne  se  des- 
sèchent, ne  se  flétrissent  point,  et  les  feuilles 
n'en  tombent  jamais.  Ces  beaux  lieux  ne 
connaissent  ni  la  corruption,  ni  ses  suites 
funestes.  Ceux  qui  les  commandent,  ne  sont 
point  durs  et  sans  pitié  ;  ils  n'envahissent 
point  leurs  demeures  pour  y  exercer  leurs 
brigandages  impies.  Leur  territoire  est 
élevé  et  bien  exposé;  il  est  orné  de  magni- 
ficiucs  édiQces;Ies  mers  qui  le  baignent  sont 
calmes  et  tranquilles.  Aucun  pirate  ne  s'y 
rencontre.  Des  fleuves  (86-87)  et  des  créatures 
de  la  lumière  coulent  des  eaux  fraîches,  lim- 

Iùdes,  abondantes,  et  plus  blanches  que  le 
ait,  et  d'un  arôme  qui  surpasse  l'aromc  for- 
tiUant  des  vins  les  plus  exquis.  Les  génies 
pi  les  rois  qui  en  boivent,  ne  goûteront 
])Oint  la  saveur  de  la  mort  (88).  Aucun  iour 
malheureux,  affligeant  et  pénit>le,  ne  se  lève 
pour  eux  ;  aucune  tristesse  ne  pèse  sur  leur 
Âme  ;  leurs  années  sont  innombrables  ; 
leur  existence  sans  mesure.  Tous  tressail- 
lent de  joie,  et  leur  ioie  est  immense;  ils 
trouvent  en  peu  le  nécessaire  et  le  super- 

(86-87)  Il  y  a  dans  le  texte  :  les  Jourdains,  et  c*est 
ainsi  que  Pont  entendu  Nurberg  el  M.  de  Sacv.  Ce 
mot  revient  plug  de  soixante-quinze  foi»  dans  le  Li- 
vre d'Adam,  et  nulle  part  nous  ne  pensons  qu'où 
lui  doive  conserver  son  sens  propre.  Outre  que  ce 
sens  jTcnd  les  passages  où  ce  mot  se  rencontre  à 
peu  près  Inintelligibles,  il  est  contraire,  ce  semble, 
a  rétymologie  rigoureuse.  Kn  nébrcu,  <*n  aral»e,  en 
•yriaifue,  en  persan,  en  éthi<»pieH,  la  racine  T))  si* 


flu,  et  parcourent,  en  voltigeant  i  les  ré- 
gions aériennes,  resplendissantes,  enflam- 
mées, exemptes  de  ténèbres,  oui  ont  été 
créées  pour  eux.  Créatures  de  la  lumière, 
ennoblis  de  ses  rayons,  ils  embrassent  les 
Firmaments,  les  Habitacles,  les  Jourdaius, 
les  Arbustes,  les  Génies  et  les  Rois;  c'est 
en  eux  que  résident  la  splendeur,  la 
lumière  et  la  beauté;  et  tout  distincts 
qu'ils  sont,  ils  n*ont  point  de  limite  jqui 
les  sépare.  Belles  et  brillantes  sont  leurs 
formes;  gracieux  et  pur  comme  le  cristal 
apparaît  leur  visage.  De  jour  en  jour  ils 
se  sentent  pénétrés  et  fortifiés  par  la  force» 
la  voix,  la  parole  et  Tinnocence  même  du 
Roi  de  toutes  les  créatures  de  la  lumière. 
Tous  persévèrent  dans  la  prière  et  les  can- 
tiques ;  tous  étudient  les  choses  divines  el 
les  admirent;  tous  méditent  la  doctrine  sa- 
crée, et  s'en  servent  pour  célébrer  le  Roi 
très-haut  de  la  lumière.  Ce  sont  des  rois* 
mais  des  rois  créés  par  le  Roi,  leur  Seir 
gneur.lls  exhalent  une  odeur  suave,  un  cer- 
tain parfum  de  gaieté  di  vine,qu'aucune.odeur, 
qu*auci^n  parium  terrestre  ne  saurait  éga* 
1er.  Ils  profitent  tous  de  leur  bonheur  com- 
mun, comme  les  nuages,  comme  les  arbres 
et  les  fruits  de  la  terre  ;  leur  extérieur  est 
admirable,  leurs  formes  d'une  beauté  lumi- 
neuse; tous  plus  remarquables  les  uns  que 
les  autres,  tous  plus  illustres 

Béni  soit  donc  le  Roi  très-haut  de  la  lu* 
mière,  et  que  son  nom  soit  célébré  dans  les 
siècles  des  siècles.  Car  c'est  par  le  Roi  de  la 
lumière  qu'ont  été  créés  les  Génies,  les  Rois, 
les  Messagers,  les  Personnes,  les  Formes, 
les  Firmaments,  les  Habitacles,  les  Terres, 
les  Edifices,  les  Jourdains,  les  Arbres  et  la 
splendeur  qu'ils  habitent.  C'est  lui  qui  a 
évoqué  les  Génies  et  les  Rois  ;  qui  a  fait 
jaillir  les  fleuves  et  semé  les  arbres  de  la 
terre  ;  qui  de  splendeur  et  de  lumière  a  for- 
mé leurs  vêtements,  leurs  enveloppes  et 
leurs  couronnes  ;  rien  ne  leur  manque,  rien 
ne  leur  fait  faute.  Ce  lieu-là,  c'est  le  lieu  de 
la  vie,  de  la  justice,  du  rafraîchissement,  de 
la  vérité,  de  la  paix  et  de  la  foi;  il  est  ou- 
vert à  tout  homme  qui  met  en  lui  son  esprit 
et  sa  confiance.  Le  Roi  se  réjouit  des  flis  de 
la  lumière,  et  ceux-ci  à  leur  tour  mettent 
leur  gloire  en  lui;  car  il  leur  a  été  donné  des 
palais  et  des  demeures  snlendides,  dont  les 
murs  sont  Tériié  et  beauté,  dont  la  splendeur 
est  plus  vive  que  la  splendeur  du  soleil  et 
de  la  lune,  dont  la  beauté  est  plus  élégante 
que  la  beauté  de  ce  monde.  Car  la  splen- 
deur de  ce  monde  n*cst  |»as  sans  mélange; 
mais  celle-là  est  toute  beauté,  elle  n'a  pas 
de  tache.  Son  apparence,  qui  est  la  splen- 
deur de  ce  monde,  est  splcndide  comme  les 

gnifie  descendre,  reculer,  couler,  s'écouler,  el  le  mot 
qui  nous  occupe  cours/fleuve,  rivière,  et  ensuite  lac^ 
mer.  Ce  n^est  donc  que  par  antiphrase  que  les  H^ 
breux  ont  appliqué  ce  nom  au  plus  grand  Ikmfù 
de  la  Palestine.  Job  (\l  ,  23)  le  prend  mémo  «taUM 
son  sens  naturel  de  grand  fleuve. 

(88)  Ces  Taçuas  de  parltT  se  renconlreut  fréquem- 
ment dans  les  pocios  orientaux. 
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perles  el  les  [)ierces  précieuses.  Ce  qui  leur 
sert  de  terre  ne  s*appuJe  poinl  sur  des  pô- 
les; leurfirinanent  ne  tourne  point  sur  des 
rottes  ;  les  sept  planètes  ne  les  coupent  |)as  ; 
ni  les  cinq  Hyades,  ni  les  douze  signes  du 
Zodiaque  n*ont  aucune  iniluence  sur  eux. 
Point  de  poussière  sur  leurs  routes,  point 
de  boue  dans  leurs  Jourdains.  Ils  sont  aussi 
rapides  dans  leur  marche  que  la  pensée  de 
rbomme»  qui,  quoique  privée  de  pieds,  ne 
s'en  transporte  pas  moins  en  un  instant  dans 
]e  lieu  qu'elle  désire.  Leur  <lémarche  est 
prompte,  m^is  douce  comme  les  rayons  du 
soleil  qui  éclairent  les  Qls  d^Adam,  et  qui» 
du  ciel,  atteignent  la  terre.  Ils  s*élancent, 
ils  se  précipitent  hs  uns  vers  les  autres  ; 
mais,  riches  des  mêmes  dons,  ils  ne  faillis- 
sent point  comme  la  splendeur  du  soleil, 
le  vent,  le  feu  et  Teau  de  ce  monde.  Ce  qui 
leur  sert  de  nourriture  est  tiré  des  trésors 
ilu  Jourdain  et  des  fruits  de  ses  arbres. 
Leur  pureté  est  complète  et  sans  borne  :  il 
ii*est  donnô  à  personne  de  célébrer  leur 
:verta.  Voici  seulement  ce  qu*il  est  possible 
de  dire  :  Un  corps  sujet  à  la  corruption,  une 
langue  stérile  devrait-elle  te  célébrer? 
Quand  nous  aurions  une  bouche  comme  la 
mer,  une  langue  comme  les  rochers  qui  hé- 
rissent ses  bords,  des  lèvres  comme  ses 
doubles  rivages  qui  Tenserrent,  nous  ne 

Courrions  pas  encore  ni  te  définir»  ni  te 
uer;  et,  quelle  que  soit  enfin  la  sainteté 
de  tes  créatures,  elle  ne  pourrait  encore,  6 
Seigneur,  manifester  la  tienne.  Heureux 
qui  te  connaît  et  qui  conforme  ses  paroles  à 
cette  connaissance  I  Heureux  qui  t'aime  et 
qui  te  présente  à  Tamour  des  autres  hom- 
Bjesl  Heureux  qui  met  vraiment  en  toi  son 
espérance  et  qui  incline  les  autres  à  avoir 
la  même  contiancci  Heureux  qui  se  ren- 
ferme dans  le  principe  de  la  sagesse  et  se 
dégage  de  Terreur  et  de  la  confusion  de  ce 
monde!  Heureux  les  pacifiques,  les  justes 
et  les  fidèles  qui  te  connaissent  et  qui  t'ai- 
ment l  ils  monteront  sans  obstacle  au  lieu 
où  se  trouve  la  lumière.  Bénédictions  et 
louanges  soient  à  toi,  ô  mon  Seigneur,  Roi 
suprême  de  la  terre,  aujourd'hui  et  dans  les 
siècles  des  siècles.  Par  ta  parole  a  été  lait 
lout  ce  qui  est. 

Un  génie  a  été  appelé  et  député  par  le 
Seigneur  très-haut  :  c'est  Ebel  Zivo,  nom- 
mé encore  Tange  Gabriel.  Tel  a  été,  en  ef- 
fet, le  bon  plaisir  du  Roi  très-haut  de  la 
iumière;du  milieu  de  la  splendeur  lumi- 
iiease  dans  laquelle  il  réside,  il  m'a  ap- 
[lelé,  moi,  Ebel  Zivo,  et,  de  cet  asile  impé- 
nétrable où  le  Dieu  suprême  demeure  :  Va, 
m*a-t-il  dit»  dans  le  monde  de  ténèbres,  où 
tout  est  mauvais,  où  tout  est  la  proie  d'un 
feu  qui  dévore;  dans  ce  monde  plein  de 
mensonge  et  de  fraude,  couvert  de  romes 
el  d'épines  ;  dans  ce  monde  de  désordre  et 
4e  confusion,  où  la  droiture  est  inconnue  ; 
-dans  ce  monde  de  ténèbres  qui  n'a  point 
de  lumière;  dans  ce  monde  de  pestilence. 
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u'aucun  parfum  ne  récrée;  dans  ce  monde 
e  persécution  et  de  mort,  où  la  Vie  éter- 
nelle n'est  jamais  apparue,  dont  les  bonnes 
œuvres  sont  stériles,  dont  les  bons  conseils 
sont  frappés  d'imperfection.  Va,  a-t-il 
ajouté,  dompte  les  ténèbres  et  sonde  leurs 
mystères.  Forme,  condense  une  terre,  dé- 
roule un  firmament,  fixe-y  au  milieu  des 
étoiles,  donne  au  soleil  sa  splendeur,  h  la 
lune  sa  pâle  beauté,  à  tous  les  astres  leur 
éclat  ;  communique  à  l'eau  sa  saveur,  au  feu 
sa  clarté,  fais  naître,  pour  embellir  ce 
monde,  les  plantes  et  les  arbres.  Crée  les 
animaux,  les  bêtes,  les  poissons,  les  vola- 
tiles de  toute  espèce,  mâles  el  femelles,  et 
qu'ils  servent  à  l'usage  d'Adam  et  de  toute 
sa  rare.  Crée  un  homme  et  une  femme,  et 
qu'ils  s'appellent  Adam  et  Eve  :  h  Adam,  les 
anges  du  feu  seront  dociles.  Quiconque 
n'obéira  point  è  ta  parole  sera  précipité 
dans  un  feu  ardent.  Qu'il  y  ait  trois  anges 
de  splendeur,  de  lumière  et  de  clarté,  sou- 
mis, inférieurs  à  Adam.  Qu'il  y  ait  des 
eaux  vives  ;  que  dans*  ces  eaux  se  creusent 
des  abîmes,  et  que  leur  influence  vitale 
anime  toute  cette  nature.  Qu'il  y  ait  ouatre 
vents  pour  ce  monde,  et  de  l'air  dans  lequel 
ils  s'agitent.  Qu'il  y  ait  un  feu  qui  pétille 
dans  ce  monde  ;  que  tout  ce  monde,  enfin, 
s'illumine  h  ta  voix.  Le  Roi  Très-Haut  de  la 
lumière  a  dit,  et  à  sa  parole  tout  ce  qui  est 
a  été  fait.  L'ange  Gabriel  est  venu;  il  a  élevé 
et  étendu  le  ciel  ;  il  a  condensé  et  façonné 
l'orbe  terrestre  :  et  c'est  ainsi  que,  par  la 
vertu  du  Roi  très-haut  de  la  lumière,  le 
monde  entier  a  été  fait;  c'est  ainsi  que 
l'homme  Adam  et  qu'Eve,  son  épouse,  ont 
été  formés,  et  qu'une  Ame  est  venue  ani- 
mer leur  corps.  Par  le  germe  de  cette  Ame, 
l'homme  a  eu  tout  à  coup  sagesse  et  dis- 
cernement. Cenendant  les  anges  du  feu 
s'approchèrent  humblement  d'Adam  pour  le 
servir  et  exécuter  à  tout  jamais  ses  ordres. 
Un  seul,  l'ange  mauvais,  qui  a  |  roduit  le 
mal,  fut  indocile  aux  volontés  du  Seigneur; 
i)our  le  |)unir,  le  Seigneur  l'enchaîna  (89). 
Pour  moi,  je  suis  un  ange  pur;  le  Seigneur 
m'a  appelé  et  m*a  dit  :  Va,  assemble  Adam, 
£ve,  son  épouse,  et  toute  leur  race  ;  que  ta 
voix  les  attire;  alors  donne  à  l'homme  des 
instructions  sur  toutes  choses,  sur  le  Roi 
très-haut  de  lumière,  dont  la  toute-puis- 
sance est  infinie;  sur  les  créatures  de  la  lu- 
mière, qui  ne  doivent  jamais  périr;  ap- 
prends-mi que  son  cœur  doit  s  épanouir, 
que  son  intelligence  doit  s'illuminer,  et 
ainsi  que  les  deux  anges  qui  raccompagnent, 
conversent  familièremoni  avec  lui.  Avertis 
Adam,  Eve,  son  épouse,  et  tous  leurs  des- 
cendants, de  se  tenir  en  garde  contre  les  piè- 
ges du  Mauvais  et  de  Salan,  l'esprit  du  mal. 
l£nseigne-Ieur  des  prières  et  des  cantiques, 
et  que  trois  fois  le  jour,  et  deux  fois  la 
nuit,  ils  rendent  hommage  au  Seigneur  do 
toutes  les  créatures.  Dis-leur  :  Prenez  une 
épouse,  propagez  votre  race,  que  le  monde 


•   (89)  L'Idée  dd  dragon  enclialiic  se  retrouve  partout  Jansles  iliéosopliie»  des  preiuicrs  siècles  de  l'Eglise, 
méiuc  dans  VApocalypte,  (xx,  i,  3.  ) 
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de  la  ruse  irers  Totijet  qtti  ne  irous  ap|Hir- 
lient  pas.  El  iroilè  le  grand  jeâne  que  vous 
defei   oélébrer,  observer*  jusqo'k  ce  que 
TOUS  avet  dépoutlié  votre  envelop|>e  coriio- 
relie.  Celui  qui  aura  péché  dans  sa  jeunesse, 
mais  qui  ensuite  fera  pénitence  et  ne  rcloni- 
liera  uhis  dius  sa  faute ,  celui-là  trouvera 
pour  lui  le  Seignenf  fivorable.  Car  le  Roi 
Irte-baut  de  la  lutnière  est  cléaQent,  propice 
et  asisérieordîeut.  H  remet  tous  les  pécbés; 
mais  eeloi  que  la  soif  de  Tor»  de  rarmnl,  des 
rickessea  de  ee  monde  a.ura  pousse  jusqu'à 
oemmeitre  l'hemicide»  tombera  dans  le  feu 
«rdent  et  enflammé.  Ne  mettez  point  votre 
«•nfiancet  6  mes  élus^  ni  dans  les  rois»  ni 
<laB84es  empereurs,  ni  dans  les  tyrans  de  ce 
monde;  ne  la  mettez  point  dans  la  puis- 
aanct,'  les  armes,  les  comtiatst  les  cohortes, 
Jes  arméeSf  qui  font  des  captifs  en  ce  monde; 
no  la  mettez  pas  enfin  dans  Tor  et  Targent, 
ees  causes  des  discordes  et  des  troubles  de 
ce  monde*  Car  ceux  qui  auront  recherché 
toutes  ces  choses  seront  dévorés  par  les  flam- 
«I6S  ;  ils  allument  des  charbons  de  leurs 
propres  mains,  et  leurs  lèvres  souiBont  rin«- 
eeodîe.  Leur  sreptre  sera  brisé,  leur  puis*> 
aânce  anéantie;  leur  munificence  s'évanoui- 
ra i  For  et  l'argent  qu'ils  auront  amassé  s'en 
ira  enfumée,  et  toutes  leurs  richesses  ne  leur 
aerMt  draucufi  secours,  d'aucune  expiation. 
fjdmr  ro/aame  aéra  la  proie  des  flammes  :  une 
^eoMation  eapilale  leur  sera  intentée. 

Or  à  vous  tous  qui  écoutez  la  parole  de 
Dieu,  voici  ce  que  je  dis  r  que  vous  soyez 
debout  ou  assis ,  que  vous  sortiez  ou  ren- 
Iriea,  que  vous  mangiez  ou  buviez  ,  que 
vous  dormiez  ou  repoilez^  dans  toutes  vos 
•actieos,  pensez  à  célébrer  le  nom  du  Roi 
érèa-baut  da  la  lumière,  et  accourez  au  Jour- 
dain recetoir  le  tMiptéme.  Recevez-j  ce  bap- 
iéaae  de  vie  que  je  vous  ai  apporté  des  lient 
de  la  Inmièie  ,  dont  sont  bajitisés  tous  les 
luicifiqnea  et  lès  fidèles,  et  bénissez  le  mor« 
zBiire  eflkace  de  ses  eaux,  et,  mangeant  ou 
buvant,  célébrez  cette  onde  jaillissante,  qui 
voua  lave  de  tous  vos  péchés.  Celui  qui» 
Aangué  du  sceau  de  la  vie,  gardera  le  sou*^ 
▼enir  des  bienlhits  du  Roi  de  la  lumière , 
qui  restera  fidèle  à  sou  baptême,  se  livrera 
i  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  celui-là 
-ne  connaîtra  aucun  obstacle  dans  sa  route. 

Ne  mangez  point  le  sang  d'un  animal  mort 
4MI  blessé,  om  qui  sen  sur  le  point  d'avoir 
des  petits,  ou  qifune  bète  aura  saisi  pour  la 
-dévorer,  mais  frappez  avec  le  fer  celui  que 
irons  destinerez  à  votre  nourriture,  el  après 
ravoir  purifié,  lavé,  préparé,  tait  cuire, 
maugez-le.  Ne  mangez  la  chair,  ai  ne  buvez 
Ja  aaag  des  animaux  qui  servent  de  signes 

M)  ^repremeat,  les  éotae  éldlel  ma  signes  da 

IOul>l|Uf 

-   (91)  Bt  que  faaien  des  paissons  soît  le  modèle 
et  la  «être.  Va«.  pies  bas. 

(M  Fièrm  éê  Im  «Mr,  ftènà  ée  le.fvtfiM,  éqni- 
aafaib  faétfcauM  deaawfauis  tâg  im  tkmr  êj  de  letff , 


g«/wm  éê  im  /Uflicsi  qec  l'en  rencoutpe  dans  les 


(M*)  Us  anciens  avalent  ceoteme,  après  atoîr 
Dfcno^is.  CCS  .^pocRYrnss.  I. 


dans  le  ciel  (90]  ;  car  ils  sont  immondes  et 
impurs.  Quant  a  vous,  hommes  qui  cherchez 
une  épouse,  aimez  et  soutenez  celle  que 
vous  aurez  choisie.  Que  votre  amour,  que 
votre  p^évoyan^e  la  dirige  et  la  suive  comh^e 
l'œil  suit  et  dirige  le  pied.  Transportez- 
vous  à  la  grande  mer  d  £rythrée  (91),  car 
les  frères  de  la  chair  périront,  mais  les  frères 
de  la  justice  (92)  ne  seront  point  ébranlés. 
Soyez  donc  les  irères  de  la  justice  ;  que  vo* 
tre  vertu  soit  haute  comme  le  ciel  que  Ffi*- 
ternel  vous  a  pré))aré  dans  le  principe.  Vo- 
tre caractère  est  celui  de  l'eau  de  la  Vie,  par 
le^iuel  vous  vous  élèverez  dans  les  lieux  de 
la  lumière.  Si  vous  écoutez  mes  imroles,  è 
mes  élus,  si  vous  observez  bms  commande- 
ments, je  vous  donnerai  en  récompense  ma 
splendeur  éclatante  et  ma  lumière  infinie. 
Vous  tressaillerez  d'allégresse  au  milieu  de 
la  première,  de  la  seconde,  et  de  la  troi- 
sième Vie,  comme  le  font  les  génies  dans  la 
splendeur  de  la  lumière  ;  mais  si  vous  n'é^ 
coûtez  point  mes  paroles,  si  vous  n'observez 
point  mes  commandements,  vous  serez  pré- 
cipités dans  les  ténèbres  où  tomberont  les 
méchants  pour  n'en  sortir  jamais.  Heureux 
donc  qui  entendra  et  croira.  Malheur  à  celui 
qu'une  main  lascive  couronne  pour  commet- 
tre l'impureté.  Los  bons,  ceux  qui  entendent 
et  qui  croient,  monteront  le  cœur  pur  aux 
lieux  de  la  lumière.  Les  méchants,  ceux  qui 
entendent  et  ne  croient  pas,  se  i)récipiteroni 
dans  la  grande  mer  d'Erythrée.  Fuyez,  6  mes 
élus,  fuyez  la  demeure  périssable  des  tj- 
rans  qui,  chaque  jour  siégeant  sur  le  trône 
-du  desfKitisme,  dictent  des  ordres  pour  des 
commandements  d'où  la  justice,  la  mansué* 
tude  et  la  paix  sont  bannies.  Gardez- voua 
d*une  usure  honteuse,  et  que  l'or  et  Tar^ 

Îent  ne  vous  fassent  point  agir  en  insensé« 
e  nom  de  celui  qui  rera  honteusement  l'o- 
sure,  sera  effacé  du  lien  de  la  lumière.  Ne 
pleurez  point  celui  qui  meurt  ;  ne  faites  à 
son  intention  ni  pompes  funèbres,  ni  repas 
sépulcral  (M^).  La  mort  est  une  chose  fatale) 
il  est  donc  aussi  impossible  de  vouloir  l'em* 
pécher  en  répandant  des  pleurs,  que  da 
chercher  avec  un  vase  è  épuiser  la  mer  (93K 
Celui  qui,  à  Foocasion  d'une  mort,  aura  dé- 
chiré son  vêtement,  commet  une  action  blA- 
mable.  Celui  qui  se  sera  arraché  les  ctie- 
veux,  sera  tenu  enchaîné  sur  la  montagne 
ténébreuse.  Soyez  afiligés,  brisés  parladou* 
leur,  désolés,  mais  pleurez  sur  vous-mêmes! 
Car  tant  que  vous  vivez,  votre  cœur,  vos 
|)échés  vivent  avec  vous.  Si  donc  vous  avez 
souffert  du  départ  des  Ames  du  milieu  de 
vous,  setcouez  enfin  la  tristesse,  chassez  loin 
de  vous  le* deuil  et  les  gémissementsi  car  du 

enseveli  levrs  aierta,  de  faire  un  repas  à  son  inten- 
tion. Ce  repas  s^appelait  U  npai  dei  morli.  Yoy. 
PoJlion. 

(93)  Ce  sens  me  paraU  beiaucoup  plus  raisonna- 
ble et  surtout  beaacoaa  plus  clair  queeelel  de  Nor- 
berg.  De  ce  qa*il  est  iiopossiMe  d^eaipèeber  par  «les 
larmes  TcBUTre  éestrudive  de  la  mon  ici-bas,  Tau- 
leur  du  livre  peut  doue  conclure  qu*il  est  inutile  da 
\(*rser  sur  les  morts  des  larmes  stéilk^ 
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deuil  #1  da$  gémissements  naissent  ces  es- 
prits solitaires,  ces  démons  malveillants, 
qui  détournent  les  flmes  sur  leur  route  et 
les  torturent.  Mais  si  vous  aimez  ces  flmes, 
si  Yous  vous  inquiétez  de  leur  sort,  hfltez- 
Yous  d'adresser  pour  elles  des  vœux  et  des 
prières  :  assemblez  les  fidèles,  lisez  les  sain- 
tes Ecritures,  et  priez  pour  que  le  Seigneur 
leur  fasse  miséricorde;  c'est-è  dire  pour 
•que  sa  splendeur  les  précède,  pour  que  sa 
lumière  les  suive,  pour  qu'elles  soient  pla- 
cées à  la  droite  de  l'apôtre  de  la  vie,  et  à  la 
fauche  de  l'ange  de  la  lumière,  et  qu'elles 
cbappent  aux  chaînes  d'airain  fondu.  Eri- 
•eoursgez  les  âmes  pour  que  leur  cœur  no 
faiblisse  point  ;  diies  ces  douces  paroles,  cette 
hymne  >que  je  <vou$  ai  enseignée,  aGn  qu'el- 
les les  entendent  et  les  pratiquent,  et  que 
leur  cœur  en  soit  fortifié  et  illuminé*  Don- 
nez du  pain,  de  l'eau,  et  une  demeure  aux 
affligés  et  aux  malheureux  que. tourmente 
ià  persécution.  Marchez  dans  les  voies  de 
la  justice;  et  ne  remettez  point  au  lendemain 
)e  salaire  de  l'ouvrier  (94).  Ne  dépouillez 
point  -votre  compagnon  ;  ne  tendez  point  de 
piège  k  votre  ami.  Celui  qui  aura  dépouillé 
son  ami  et  son  compagnon,  ne  verra  point 
de  ses  yeux  ta  lumràre.  Tendez-vous  la 
main  les  uns  aux  autres,  et  ne  manquez 
point  à  la  parole  donnée  ;  car  les  génies  et 
les  rois  de  la  lumière (  que  vous  devez  imi- 
ter) observent  mutuellement  Ja  discipline 
et  la  justice.  O  vous  mes  élus  et  mes  pacifi- 
ques, soyez  dociles  (à  mes  paroles),  et  méri* 
lei  le  nom  d'élus, de  pacifiques  et  de  fidèles  : 
aimez- vous  les  uns  les  autres,  selon  la  jus- 
tice, et  que  votre  miséricorde  atteigne  au 
dernier  degré.  Soyez  doux  et  soumis  à  vos 
docteurs,  k  ces  hommes  intègres  oui  vous 
enseignent  la  sagesse  et  la  vérité.  Ne  rece* 
▼ez  d^x  aucun  intérêt,  qui  serait  une  ta- 
che pour  vos  âmes.  GarJez-vous  de  consul- 
ter les  magiciens  et  les  chaldéens  qui  habi- 
tent dans  les  4éiièbres.  Ne  faites  point  de 
faux  serments,  mais  les  serments  aue  vous 
avez  laits,  ne  les  violez  jamais^  Ne  consu- 
mez point  les  choses  au'on  vous  aura  con- 
fiées sous  le  prétexte  de  l'intérêt  qui  vous 
est  dû,  car  au  jour  du  jugement  vous  serez 
jetés  dans  les  ténèbres.  Ne  commettez  point 
de  fornications,  et  ne  vous  livrez  pointa 
rintempérance;  gardez -vous  du  diant  et  de 
la  danse,  de  peur  que  peu  à  peu  voire  cœur 
ne  prenne  goût  aux  cnants  de  Satan,  qui, 

Sar  ses  enchantements,  ses  ruses  et  ses  sé- 
actions,  pervertit  Tesorit  des  pacifiques,  et 
souille  le  cœur  des  fidèles.  Observez-vous, 
6  mes  élus,  et  agissez  avec  prudence,  afin 
de  mériter  ici-bas  le  titre  de  vigilants  (95). 
Soyez  courageux  en  ce  monde  et  supportez 
avec  constance  la  persécution  jusqu'au  terme 
do  votre  vie.  Soutenez-vous  les  uns  les  au- 
tres, exercez  l'hospitalité  envers  les  pacifi- 

(04)  Proprement  :  que  le  salaire  de  Fouvricr  ne 
point  la  nuit  chez  vous. 


ques qui  souffrent  persécution.  Quand  votre 
esftrit  s'enfle  d'orgueil,  aibaissez  la  superbe, 
et  recevez  d'un  cœur  soumis  la  parole  de 
votre  Seigneur.  L'orgueil  de  l'homme,  en 
effet,  est  l'orgueil  de  Satan.  Celui  donc  qui 
ne  sera  point  humble  dans  la  foi,  périra  par 
le  glaive  et  l'épée  ;  il  périra  par  le  glaive  et 
l'épée  et  sera  jeté  dans  le  feu  ardent.  Quand 
vous  voyez  un  honnête  homme  prêcner  la 
sagesse,  approchez^vous  de  lui,  ann  de  l'en- 
tendre et  d'en  profiter  ;  mais  si  c'est  un  mé- 
chant, fuyez-le,  de  peur  de  devenir  sage  de 
sa  sasesse,  de  pratiçiuer  ses  œuvres  ou  de 
marcher  dans  sa  voie.  Tout  ce  qui  sera  dé- 
testable pour  vous,  ô  fidèles  et  pacifiques, 
ne  le  faites  ))oint  à  votre  prochain  (96).  Fai- 
tes de  bonnes  œuvres,  6  mes  élus,  et  mu- 
nissez-vous d'un  viatique  pour  votre  vovage. 
Voyez,  écoutez  et  pratiquez  la  |)aroie  de 
votre  Seigneur  :  que  vos  yeux  voient,  que 
vos  oreilles  entendent,  que  votre  cœur  aime, 
que  vos  mains  touchent,  pour  ainsi  dire, 
les  bienfaits  et  les  bontés  de  votrt  Seigneur, 
et  vous  serez  dociles  à  sa  volonté.  N'obéis- 
sez point  au  caprice  de  Satan,  et  ne  mettex 
point  votre  confiance  dans  la  beauté  si  vite 
passée  de  vos  corps.  Marchez  selon  les 
paroles  de  votre  Seigneur ,  et  montez , 
le  cœur  pur,  aux  lieux  de  la  lumière.  Ado- 
rez tous  avec  bumilitié  le  Roi  Trte«-Haol 
de  la  lumière,  et  vos  péchés  vous  seront 
remis.  Gardez-vous,  au  contraire,  d^offrir 
vos  adorations  è  Saian,  ainsi  qu'aux  images 
trompeuses  de  ce  monde;  car  tout  ce  qui 
commence  d'exister  finira,  et  tout  ce  qui  est 
l'ouvrage  de  la  main  des  hommes,  périra. 
Ne  vous  confiez  donc  point  dans  le  monde 
où  vous  êtes  placés  ;  car  il  n*est  pas  k  vous. 
Mettez,  au  contraire,  votre  confiance  dans  les 
bonnes  œuvres  que  vous  faites.  Vous  mût- 
terez  bientôt  la  terre,  appuyez-vous  04tae 
sur  les  œuvres  (bonnes)  de  vos  mains.  Hé- 
nez-garde,  6  mes  chers,  de  mépriser  les  pré- 
ceptes que  votre  Seigneur  vous  a  donnés. 
Cultivez  avec  soin  la  justice,  la  douceur-  et 
l'humilité^  qui  sont  les  qualités  de  la  lumièré 
sainte,  ainsi  que  la  patience,  la  bonté«  la 
bienveillance  et  la  miséricorde.  Hommes 
qui  prenez  en  mariage  une  femme,  femmes 

3ui  prenez  en  mariage  un  homme,  engén- 
rez,  élevez  vos  enfants;  si  vous  ne  les  en^ 
gendrez  et  élevez,  n'en  apportez  pas  moins 
la  dot  qui  aurait  servi  à  leur  éducation.  Mais 
que  mes  paroles  vous  prémunissent  contre 
ces  femmes  qui  commettent  des  actictos  mau- 
vaises :  ainsi  gardez -vous  d'une  femme 
adultère,  d'une  femme  voleuse^ d*une  femme 
coquette  (97),  qui  retient  son  hâleine^ce  qui 
fait  supposer  une  mauvaise  maladie  qui  n'a 

1)oint  de  remède.  Car  ces  actions  ne  sont 
ouables  ni  aux  yeux  de  Dieu,  ni  aux  yeux 
des  hommes  (98).  Ne  prenez  point  pourfeumie 
une  esclave  qui  n'aurait  point  reçu  sa  -4i- 


'  (95)  Proprement  :  De  ceux  qui  sont  ceints  et  (on- 
joani  prto  à  partir.  J*ai  cru  que  le  moi  vUjUani  ren- 
dait assez  bieo  la  pensée  de  t*autenr,  ci  jol*ai  ptc* 
féré. 


(96)  Equivalent  de  cette  parole  de  Jésiia42Msl  : 

Ad  faiîe$  point  aux  autrêê  ce  que  vouê  ne  raiirfréfs  |Nh 

qu'on  vous  fit,  etc.  {Tob.  iv,  16;  Mettk.  vu,  it.)     . 

(U7)  Pruprein(*nt  :  qui  se  sert  de  prestiges.       i 

(98)  J^iii  cru  devoir  .transposer  ces  deux  BiiiBhiet 

di*  pin  ase  qui  no  me  paraisiaient  point  à  leur  ptace. 
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terie ,  et  ne  livrez  point  vos  enfanls  en  ser- 
Tilode.  Si  un  esclave  faillit  et  évite  son 
maître,  que  sa  foute  retourne  peser  sur  la 
tète  de  son  père  (99).  Quand  vous  prendrez 
une  épouse,  quelle  soitiibre,  et  le  bonheur 
qui  vous  arrivera  ne  pourra  que  s'en  augmen- 
ter. Soyez  bienveiUant  et  juste  pour  votre 
épuosetOui  de  son  côté  devra  vous  payer  de 
retour.  Ne  vous  éloignez  jamais  Tun  de 
Tautre;  que  la  mort  seule  vous  sépare.  Ce- 
lui qui  traite  indignement  une  femme  qui 
n*a  ni  défaut,  ni  dissimulation,  ni  perfidie  à 
se  reprocher,  et  qui  brûle  iiour  d'autres  d'un 
amour  impudique,  celui-là  sera  condamné. 
Si  vous  avez  des  enfants  et  des  i>etits  enfants, 
et  qu'ils  soient  arrivés  en  âge  d'être  in- 
struits, enseignez- leur  la  science  de  la  vé- 
ritéy  et  foites  en  sorte  qu'ils  marchent  dans 
le  sentier  de  la  justice.  Si  vous  manquez  k 
ce  devoir,  vous  en  rendrez  compte  au  tribu- 
nal ;  si  au  contraire  vous  leur  donnez  cette 
instruction,  mais  qu'ils  y  soient  rebelles,  ce 
sont  eux  qui  pour  leurs  péchés  y  seront  ai>- 

Glés.  Si  quelqu'un  s'écarte  une  fois  de  la 
une  route,  faites  l'y  rentrer  et  soutenez- 
le  ;  s'il  s'est  écarté  une  seconde  fois,  faites- 
le  rentrer  de  nouveau  et  soutenez-le  ;  s'il 
Ben  écarte  une  troisième,  faites-l'y  rentrer 
encore  et  soutenez- le,  et  faites  lui  entendre 
la  lecture  des  saints  livres,  les  discours  de 
piété  et  les  hymnes  de  votre  Seigneur.  Si  ce- 
pendant il  refuse  cette  main  tutélaire  que 
TOUS  lui  aurez  présentée,  arrachez  cette 
vigne  stérile»  prenez*en  une  bonne  et  mettez- 
la  a  sa  place.  Oir  on  a  |>ailé  à  ses  oreilles,  et 
il  n'a  (>oint  entendu;  on  a  montré  la  lumière 
è  ses  yeux,  et  il  n'a  point  voulu  voir.  On  lui 
a  montré  la  lumière,  et  ses  yeux  n'ont  point 
vu.  Aussi  sa  ruine  sera  complète  au  jour 
iie  la  consommation,  il  tombera  dans  ces 
gouffres  de  misère  où  les  méchants  seront 
précipités,  et  <ïoù  ils  ne  s'écbapiteront  ja- 
mais. Quand  vous  rencontrerez  des  hommes 
qot  souffrent  de  quelque  défaut  corporel, 
fludez-vous  de  voua  en  moquer.  Car  les 
corps,  foits  de  sang  et  de  chair  peuvent  être 
luiaés  par  les  douleurs  et  les  maladies  ;  mais 
les  âmes  n'ont  à  redouter  ni  |0S  douleurs, 
ni  les  maladies  :  elles  n'ont  à  craindre  que 
les  mauvaises  actions  qu*elles  auront  com- 
niises. 

Voici  mes  paroles ,  6  mes  élus ,  6  mes  fi- 
dèles, voici  mes  préceptes  :  Ne  rendez  point 
de  culte  aux  se|)t  et  aux  douze  chefs  de  ce 
«ionde(100),qui  président  au  jour  et  à  la  nuit^ 
•t  qui  anéantissent  la  nature  spirituelle  qui 
vous  a  fté  donnée  du  tabernacle  de  la  vie. 
.Car  leur  splendeur  ne  leurapiiartient  point. 


mais  elle  leur  a  été  donné  pour  éclairer  leur 
sombre  séjour.  Ces  anges  de  facture  mon- 
daine ont  prononcé  des  })aroles  d'orgueil. 
Ne  rendez  («oint  de  culte  au  soleil,  dont  le 
nom  est  Adonaï,  dont  le  nom  est  Kaduscli 
(101),  dont  le  nom  est  El-El  (102),  et  qui  a 
encore  d'autres  noms  mystérieux  et  cachés 
en  ce  monde.  Cet  Adonaï  recherchera  un 
peuple,  se  formera  une  nation.  Jérusalem 
sera  plus  tard  bâtie  comme  le  refuge,  com- 
me la  ville  des  avortons  (103).  Juifs  maudits 
gui  ceindront  le  glaive,  te  couvriront  la 
face  de  leur  sang  et  adoreront  Adonaï.  Les 
hommes  de  cette  race  quitteront  leurs 
femmes,  pour  avoir  ensemble  un  commerce 
impudique.  Les  femmes  déhontées  rem- 
placeront les  hommes  auprès  des  autres 
femmes;  tous  oublieront  les  premiers  rudi- 
ments de  toute  discipline,  et,  pour  justifier 
leurs  crimes,  se  fabriqueront  un  livre  ins- 
piré. Mais  je  vous  le  dis  h  vous,  mes  élus, 
n'avez  aucun  rapport  avec  eux,  avec  ces  vils 
esclaves  qui  se  livrent  k  la  débauche  h  la 
face  de  leur  Seigneur  ;  ne  vous  mêlez  point 
à  ces  avortons,  qui  n'ont  |)oint  dû  persister 
dans  la  vraie  et  unique  doctrine;  à  ceUe 
race  impure,  qui  n'a  |)as  seulement  donné 
naissance  à  toutes  les  nations  et  dominations 
de  ce  monde ,  mais  encore  h  tous  les  pro- 

{^hètes  menteurs.  Ces  prophètes  que  la 
raude  et  le  mensonge  inspirent,  ffuidés 
par  les  anges  de  l'adultère,  vont  souiller  la 
couche  des  femmes  (10^)»  et  ces  femmes 
conçoivent  et  elles  enranteiit  dans  le  sang  et 
l'impureté;  les  prophètes  aux  vœux  astu- 
cieux, soutenus  |»ar  la  rumeur  de  la  fouie 
qu*ils  ont  séduite,  s'en  vont  ]>ar  le  mondo 
en  se  donnant  pour  dieux  ou  envoyés  des 
dieux,  ceignant  leurs  reins  pour  se  donner 
une  apparence  de  héros,  }K)rtant  partout 
avec  eux  un  livre  foux  et  mensonger,  se 
servant,  pour  mieux  arriver  à  leur  but  per- 
fide, de  certaines  formules  de  prières;  pous- 
sés enfin  par  l'impureté,  l'avarice  et  l'ambi- 
tion, ils  ont  envahi,  sous  le  nom  de  pro- 
phètes, toute  la  terre  entière  (105).  Pour 
moi,  qui  suis  de  tous  les  auges  le  premier, 
voici  ce  que  je  dis,  ce  que  je  prescris  à  tous 
les  Nazaréens  qui  ont  été,  qui  sont  et  qui 
seront  :  Gardez-vous  d'écouter  leurs  paroles, 
et  de  vous  détourner  du  chemin  de  la  Vie. 
O  mes  élus,  ne  soyez  point  de  ceux  qui  ne 
savent  point  persévérer  dans  un  seul  senti- 
ment. Examinez  leurs  discours,  vous  les 
verrez  se  contredire.  Le  roi  accable  d'injures 
le  roi  son  compagnon ,  le  prophète  ment  au 
prophète,  et  s  insinuant  auprès  de  la  foulo 
(riche),  lui  arrache  Je  l'or,  de  l'argent,  ûcs 
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.99)  Ccsuè-dire  que  son  père  en  soit  responsable. 

|iuO)  Ce  suât,  comnie  on  le  verra  plus  tard,  les 
MM  wLmèieê  eonnues  des  ancieus  ei  les  uovu  si- 
gnas éê  nnHfiirt  C'est  une  preuve  de  plus  de  fan- 
Sqràé  et  la  crajance  qui  donnait  aux  corps  céles- 
tes été  aMBS  pour  en  régler  ta  courte. 

(IM)  CWâ-dîre  l<i<MNi., «np. 

(f  tt)  Peutr-étre  mieux  OTnii,  tioàim. 

(1691)  C*est  le  sens  étymologique  du  mot  saàéni. 
CtfaMaat,  suiTaut  une  autre  tlêriv;ilîon,  on  ^ui 


traduire  encore  par  le«  Juifs;  M.  de  Sacy  incli.ie 
pour  ce  dernier  sens,  qui  parait,  ir  est  vrai,  pliis 
rnisoniiable,  mais  bien  moins  énergique.  Le  i:t  n- 
iCKle  m'a  fait  préférer  la  première  Tersion. 

(f  04)  Ne  seniblet-il  pas  voir  dans  ce  passage  uius 
insinuation  contre  la  conception  tout  ininiaculve 
de  la  sainte  Vierge? 

(105)  Il  est  évident  qu*il  est  fait  ici  allns'nn  au& 
apures  de  Jésus-Christ  se  disséminant  par  le  muiido 
pour  annon<'er  sa  doctrine. 
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richesses  (108),  et  lui  inspire  une  exaltation 
fiévreuse.  Parmi  ceux-ci,  les  uns  l'eneha!- 
nent  par  leur  chant,  leur  danse  et  leur  dé- 
bordement; les  autres  la  séduisent  par  des 
images  d'or  et  d'argent,  par  des  simulacres 
de  tables,  par  des  tabernacles  de  boue,  par 
des  œuvres  inutiles.  Ceux-ci  ont  l'épée  et 
ils  frappent,  la  euerre  et  ils  combattent»  la 
persécution  et  ils  font  souffrir  toute  espèce 
de  vexations;  ils  commandent  et  on  ne  peut 
obéir  que  malgré  soi,  mais  leur  commande- 
ment est  agréable  aux  génies  des  sept  pla- 
ndtes.  Ceux-12k,  au  contraire,  n'ont  d  autres 
armes  pour  attirer  h  eux  les  fils  d'Adam  que 
la  soumission,  les  caresses,  les  flatteries,  la 
prudence,  la  ruse  et  la  fraude;  ils  ont  sans 
cesse  le  nom  de  Dieu  h  leur  bouche,  à  leurs 
mains  un  livre  et  des  préceptes  qu'ils  pré- 
sentent comme  venant  de  Dieu  ;  mais  en  y 
mêlant  leur  propre  doctrine,  ils  entraînent 
les  imes  à  leur  perte,  et  finissent,  par  leur 
perversité,  à  répandre  dans  le  monde  une 
religion  insensée  (107).  Pour  moi,  gui  suis 
on  ange  pur,  voici  ce  que  je  vous  dis  :  Gar- 
dez-vous d'écouter  ces  prophètes  de  men- 
songe, qui  se  donnent  pour  les  prophètes  de 
la  vérité,  prennent  Tapparence  des  trois 
génies  qui  sont  descendus  sur  la  terre. 
Leur  splendeur  n'est  point  véritable  :  c'est 
la  splendeur  du  feu.  Il  en  est  parmi  eux  qui 
revêtent  un  vêtement  de  ténèbres  et  so  cou- 
vrent d'une  enveloppe  d'obscurité  (108),  IV 
deur  qu'ils  exhalent  est  abomination  et 
puanteur. 

Voici  mes  paroles,  6  mes  élus,  mes  fidèles, 
Toici  mes  préceptes  et  mes  conseils  :  Revê- 
tez-vous de  blanc,  couvrez-vous  du  symbole 
de  la  splendeur  et  de  la  lumière;  entourez 
Tos  jambes  d'une  enveloppe  blanche,  comme 
d'une  joyeuse  couronne;  ceignez  vos  reins 
d'une  ceinture  d'eau  vive  (109),  à  l'imitation 
des  génies;  chaussez  les  sandales  de  la  jus- 
tice, ornez  vos  mains  des  perles  d'eau  vive 
(110),  ainsi  que  font  les  génies  dans  les 
lieux  de  la  lumière.  N'assurez  point,  ô  fidèles 
et  pacifiques, ce  que  vous  nesavez  uas,ou  ce 
qui  ne  vous  est  pas  clairement  démontré. 
Nul  ne  peut  sonder  les  secrets,  que  le  Très- 
Grand  et  le  Très-Haut  qui  sait  et  juge  tout. 
Munissez-vous,  0  mes  élus,  d'armes  qui  ne 
soient  point  faites  de  fer.  Ces  armes,  c  est  lo 
nazaréisme,  ce  sont  les  paroles  de  justice 
des  lieux  de  lumière.  Donnez-vous  mutuel- 
lement de  bons  conseils,  et  ce  qui  vous  aura 
<té  enseigné,  enseignez-le;  que  votre  bou- 
cbe  parle  selon  Je  témoignage  de  vos  yeux, 
et  selon  ce  que  vousr  avez  entendu  de  vos 
oreil.'es,  faites  de  bonnes  et  de  belles  actions. 
Ne  sojrez  pas  comme  ces  plantes  qui  se 
nourrissent  du  suc  de  la  terre  et  ne  rappor- 
tent pas  de  fruits  h  leur  maître.  Souvenez- 
Vf  us»  6  mes  élus,  de  ce  que  je  vous  ai  dit  de 
la  lumière  qui  est  immense  et  infinie,  des 
ténèbres  et  du  feu  ardent;  de  Satan,  l'esprit 

(i06)  AUdsion  aux  premiers  chrétiens  qui,  ven- 
dant leurs  bien»,  venaient  en  apporter  le  prix  aux 
pMsils  «les  apdtres. 

(107)  La  f  )lie  de  la  croix. 
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de  vice  et  de  mensonge,  qui  n'a  rien  àatleiH 
dre  pour  sa  délivrance  du  feu  ardent  «t  d« 
l'incendie.  Telle  est  la  première  allocution 
ui  a  été  faite  à  Adam,  le  chef  de  la  famHIe 
c  Vie.  Elle  comprend  toute  la  religion  qui 
est  une  et  véritable.  Cependant  le  monde 
périra  par  la  guerre  et  la  destruction;  alors 
les  émes  sortiront  de  leurs  corps;  celles  qui 
seront  sans  tache  et  sans  péchés  s'envoleront 
vers  les  lieui  de  la  lumière.  11  ne  survivra 
à  cette  grande  catastrophe  qu'un  seul  hom- 
me, Ram;  et  qu'une  seule  femme,  Rud.  Ces 
deux  personnages  seront  les  chefs  de  Tes*- 
pèce  humaine;  c'est  par  eux  en  eOét  que  le 
monde  renaîtra,  se  ranimera.  Or  mille  an- 
nées ont  été  accordées  à  Adam,et  depuis  Adam 
jusqu'à  Ram  et  Rud,  il  s'écoulera  trente  gé«> 
nérations.  Toutes  ces  générations  arriveront 
au  même  degré  dans  les  lieux  de  lumière» 

f)arce  que  toutes,  elles  auront  persisté  daos 
.1  même  doctrine,  et  dociles  à  la  même  pa- 
role, elles  auront  rendu  témoignante  au 
même  h^mne;  alors  le  monde  i^érira  |)ar  le 
feu.  Mais  deux  {personnages  lui  survivront: 
Schurbaï  et  Scharhabil ,  son  épouse.  Quant 
à.,  tous  les  autres ,  leurs  Ames  quitteront 
leurs  corps  à  la  fin  de  ce  monde,  et  s'en- 
voleront aux  lieux  de  la  lumière,  comme 
ayant  toujours  persévéré,  sans  la  corrompre, 
dans  l'observance  de  la  première  discipline. 
J'ai  dit  que  le  monde  renaîtrait  et  serait  ra- 
nimé par  les  soins  de  Ram  et  de  Rud;  entre 
ces  deux  chefs  de  famille  et  Schurbaï  et 
Scharhabil,  il  y  aura  vingt-cinq  générations. 
Le  monde  ensuite  sera  submergé  par  uu 
déluge.  Mais  à  cette  considération  Nu  éeha|)-* 
pera  dans  une  arche,  avec  son  fils  Schumi 
quant  aux  autres  Ames  bien-aîmées»  dé- 
pouillant leurs  enveloppes  mortelles,  elles 
monteront  aux  lieux  de  la  lumière.  Or 
quinze  générations  sépareront  Schurbaï  et 
Scharhabil  de  Nou.  Toutes  ces  générations 
seront  également  fidèles  à  la  même  parole^ 
h  la  même  hymne,  et  professeront  la  mèuie 
doctrine.  Quant  à  Mou,  il  renouvellera  le 
monde  submergé. 

Je  suis  l'apôtre  de  la  Vie,  et  deux  anges 
sont  avec  moi. 

De  Nou  à  la  construction  de  Jérusalem  il 
y  aura  six  générations.  Cette  ville,  après 
avoir  passé  mille  ans  dans  l'abondance,  sera 

Souvernée  par  Soliman  (Salomon),  fils  de 
lavid,  roi  puissant  et  unique  qui  comman- 
dera aux  enchanteurs  et  aux  démons,- «t  sera 
obéi  jusqu'à  ce  que,  par  l'orgueil  de  son  es- 
prit, il  ait  perdu  la  grAce  du  Seigneur.  Alors 
les  enchanteurs  et  les  démons  déserteront 
son  empire,  et  son  royaume  lui  sera  enlevé. 
Alors  apparaîtra  un  messie,  prophète  des 
pécheurs,  qui,  appelant  è  lui  les  anges  des 
sept  planètes,  parviendra,  avec  leur  secourst 
à  réunir  et  à  consacrer  tous  les  hommes  dans 
sa  synagogue.  Ces  sept  démons  séduiront 
par  leurs  impostures  tous  les  enfants  d'Adam;, 

(i08)  Allusion,  sans  doute,  aux  Q^utumaa  des 
prêtres. 
(1(M)/  C*est-à-<]ire  d*  pureté. 
(llU)  C*est'ài-dire  de  bonnes  «uvret. 
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10  premier  a*appeile  Soleil  ;  I9  second»  gui 
est  la  planète  de  Vfoas,  Astro,  Esprit-Saiot| 
(111)  el  encore  Lejbat  Amamet  (111^);  le  troi- 
sième, Neboa  Mercure  (US),  messie  desroen* 
songes^  qui  a  corrompu  le  culte  i)rimitif  de 
Dieu  ;  le  quatrième,  Sin  Lune,  qui  s'appelle 
encore  Scnouril;  le  cinquième,  Kivan  Sa- 
turne; le  sisième.  Bel  Jupiter;  le septième, 
enfin,  Nerig  Mars.  Les  génies  de  l'astre  ap- 
pelé soleil  procureront  Tor,  Targent  et  le 
lucre  aux  adorateurs  de  leur  ventre,  et 
pousseront  les  hommes,  par  leurs  apôtres 
envoyés  au  monde,  à  adorer  le  soleil  et  la 
lune.  Les  génies  de  Tastre  ap()elé  Lehbat 
inspireront  aux  hommes  l'esprit  de  folie, 
d*adultère,  de  volupté,  dMmpudicité,  de  dé- 
liauche,  et  les  chants  lascifs  et  enchanteurs. 
Les  génies  du  messie  Nebou,  s'insinuant 
par  la  ruse  au  milieu  des  enfants  des  hommes, 
les  arracheront  à  leurs  demeures,  à  leurs 
loyers  domestiques,  Tes  pousseront  à  errer 
au  milieu  des  montagnes  et  des  déserts,  dont 
ils  deviendront  les  solitaires  habitants,  et  les 
pousseront  k  répandre  (sur  leur  cuisse)  le 

f;erme  fertile  qui  aurait  dû  servir  à  propager 
eur  race  (113). C'est  ainsi  que,  par  leurs  en- 
chantements ,  ces  démons  s'empareront  des 
corps  des  hommes,  et  réduiront  TAme  et  Tes^ 
prit  de  ceux  qui  échapperont  à  leur  empire, 
an  point  de  ne  i)Ouvoir  porter  à  leurs  frères 
possédés  ni  remède,  ni  consolation.  Cepen- 
dant ce  messie  (Nebou)  apparaissant  au  mi- 
lieu du  feu  k  ses  fidèles,  leur  dira  :  Voyez 
ma  splendeur,  inmundo  ortmn:  et  ses  fidè- 
les ne  comprendront  point  que  son  appa- 
rence n'est  point  une  véritable  splendeur, 
maisqa*il  se  joue  du  monde  Jusqu*à  rim- 
pudence.  Les  génies  de  l'astre  appelé  Kivan 
inspireront  aux  enfants  des  hommes  les  gé- 
missements, les  pleurs  et  rabattement,  et 
leur  enlèveront  la  joie  et  le  bonheur.  Les 
génies  de  l'astre  appelé  Nerig  se  jetteront 
avec  impétuosité  sur  les  enfants  des  nommes, 
déchireront  leurs  chairs,  feront  couler  leur 
sang  :  €mi  les  appellera  écorcheurs,  sacririca- 
leurs,  immolateurs  {iervameà).  Cependant 
viendra  ensuite  un  messie  d'un  autre  genre* 
véln  de  feu,  couvert  de  feu,  c'est  dans  le  feu 

(111)  M.  Nerberg  tradoil  le  moi  êa^uê  par  f|»l- 
Hiuê  ftfiwf fut,  fondé  ter  le  sens  de  prostituiion  que 
la  ra^ke  ITip  eu  qnelqiies*iias  de  ses  dérivés  ont 
en  hébrca  al  en  syriaque.  Nais  ceue  iraduclîoa 
ii*esl  ^ne  la  lésnkf  t  des  critiques  que  le  savant  sué- 
dkaa  essaya  ea  Auenugne,  lorsque,  dans  un  frag- 
nieul  du  Livft  d'Adam^  publié  sous  forme  de  pro« 
gramme  en  181 1«  et  sous  ce  titre  :  Sullm  Nata^ 
rmwummmku  ex  sacra  ^ntu  codke^  il  avait  tra- 
duit le  mot  qui  nous  occupe  par  tpirilui  ianciui^ 
averfiasanlen  note  que  ceiéon  éuit  probableiiieni 
le  aiéaw  que  dans  la  svstèine  de  Valentin,  Adiuimal, 
iile  de  Sopbie,  le  dernier  des  éous ,  et  mère  du  dé* 
Bûurge.  M.  de  Sacy  a*késite  pas  à  regarder  ces  cri- 
tiques  comme  tout  à  lait  erronées,  et  pense  qn^il  buil 
Iraituire  par  EiwrkSmmi.  «  Puisque  lef^  cbretiens  de 
ftaluUJeaa,  dit^l,  donnent  à  la  atanète  de  Mercuro 
le  nom  de  Meêrê  o«  Ckriiê  qu*lls  ont  en  borrear, 
^nrquoi  n*appliqueraieni4ls  pas  à  la  plauéle  Vë« 
nus  ou  à  son  aéaie  la  dénomination  d'Etprk^SMmi , 
r'eat-à-dîre  ife  ce  génie  ea  éon  auquel  Ica  ebrë- 
ùen%  les  valeallaltas  cl  les  maolebécns  doaneoi. 


It 

qu'il  fera  ses  prodiges.  Son  nom  sera  Einou- 
nel  (114),  et  il  s'appellera  lui-même  Jeschu 
le  Vivifiant;  sa  demeure  s'élèvera  sur  le  feu; 
il  apparaîtra  sur  une  monture  (115),  s'arré* 
tera  au  milieu  de  vous  (il6)«  et  vous  dira  : 
Venez,  approchez-vous,  le  leu  ne  vous  brû- 
lera point.  N'y  croyez  nas  I  car  ses  opéra- 
tions ne  seront  que  fraudes  et  prestiges.  Que 
s'il  vous  brûle,  dites  aussitôt  :  ilmen,  vou- 
lant signifier  que  vous  n'avez  pas  do  foi  en 
lui,  et  que  vous  ne  serez  iH)int  infidèles  à  la 
parole  de  votre  Seigneur,  le  Roi  très-haut 
de  la  lumière.  Il  vous  dira  encore  :  Je  suis 
Dieu,  fils  de  Dieu;  mon  père  m'a  envoyé 
vers  vous.  Il  ajoutera  :  Je  suis  le  premier  des 
apôtres,  je  suis  Mbeï  Zivo,  je  viens  de  là 
liant.  Bfais  gardez-vous  de  croire  à  ces  pa- 
roles; ce  ne  sera  point  JEbel  Zivo.  <£bei 
Zivo  n'est  point  environné  de  feu  ;  £be\  Zivo 
ne  se  montrera  point  en  ce  temps.  Cepen- 
dant  le  génie  Anousch  (117)  viendra,  qui 
parcourra  Jérusalem.  Mais  comme  Teau  est 
le  vêtement  des  nuages,  de  même  ce  n'est 
poîot  avec  un  corps  véritable,  mais  seule- 
ment avec  Tapparence  d'un  corps  qu'il  ap« 
paraîtra.  Quant  à  son  âme,  elle  ne  demeur 
rera  susceptible  ni  d'elTervescence,  ni  d'é- 
motion. Il  viendra  au  monde  sous  le  règne 
du  roi  Faltgrius,  C'est  alors,  en  effet,  que  le 
génie  Anousch  apparaîtra:  c'est  alors  que» 
rempli  de  la  vertu  du  Roi  très-haut  de  lu- 
mière, il  viendra  guérir  les  malades,  ouvrir 
les  yeux  aux  aveugles,  purifier  les  lépreux» 
redresser  les  membres  brisés  et  broyés,  ren-» 
dre  aux  sourds  et  aux  muets  l'usage  de  l'ouia 
et  de  la  parole,  donner  la  vie  aux  morts» 
faire  des  Juifs  un  seul  peuple  uni  par  la  foi 
en  son  sacrement,  leur  montrer  ce  que  c'est 
que  la  mort  ot  la  vie,  les  ténèbres  et  la  la- 
mière.  Terreur  et  la  vérité,  et  les  ramener 
enfin  à  la  connaissance  du  Roi  très-haut  de 
la  lumière.  Cependant  trois  cent  soixante 
prophètes  seront  sortis  de  la  ville  de  Jéru- 
salem, tous  prophétisant  au  nom  du  Très- 
Haut,  mais  tous  vagabonds.  C*est  alors  que 
le  génie  Anousch  apparaîtra,  la  balance  de 
la  justice  à  la  main.  C'est  alors  aussi  que 
tous  les  génies  se  cacheront  loin  du  regard  dea 

par  suite  de  leurs  erreurs,  le  nom  d'Eêprit^Saimt  ? 
Il  est  d*autant  plus  TraiBemblable  qu*il  s*agit  ici  dii 
Saint-Esprit  des  Chrétiens  ou  des  gnostiques,  que 
la  même  planète  porte  aussi,  dans  les  lÎTres  dc«  sa- 
béens,  d*autres  noms  qui  signifient  /famm^f,  citakur. 
M>iis  lesquels  les  chrétiens  désignent  aussi  la  troi- 
sième personne  de  la  Trinité.  1 

(IM*)  Ailleurs,  Achauot. 

(It2)  H  est  ici  question  de  Jésus -Christ.  Se^om 
veut  dire  propkèle, 

(115)  Ainsi,  k  Vép(tq\it  011  fut  éirit  ce  chapitre, 
pour  une  secte  libertine  du  giH>sticisme ,  Tona* 
nanisme  était  regardé  comme  Tinspiralion  du  génie 
dn  mal. 

(iH)  Emmanuel. 

(115)  NiirlH^rst  irmliiît  par  «Nrm.  Mais  le  mot  «a- 
iHïcn  fitni  rigtiifiRr  également  rékieuU^  et  par  eiien- 
«înn  monture.  Nous  avons  préféré  ee  mm  rommn 
faî^aiil  allusion  à  TAnesse  sur  laquelle  léfti»«-Chri«l 
entra  à  Jérusalem  le  dimanche  avant  la  Passion. 

(tlB)  Et  héibîmhk  I»  noèk.  (fûan.^  1, 14.) 

(117)  Eaoclw  . 
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fils  des  hommes.  En  ce  iemps-li,  Jérusalem 
9ern  dévastée;  les  Juifs  seront  traînés  en  es- 
clavage et  dispersés  en  divers  lieux.  Piiis 
viendra  Abmat-Bar-Bezbat,  l'enchanteur.  A 
sa  voix  malveillante»  la  méchanceté  revien- 
dra au  monde,  et  les  âmes  prendront  des  in- 
clinations basses.  Celui  q^ui  en  ce  temps 
(*onservera  encore  des  sentiments  de  piété, 
de  vertu  et  d'adoration  de  Dieu,  et  se  trans- 
portera au  Jourdain,  celui-là  verra  son  front 
radieux  entouré  des  splendeurs  des  lieux 
de  la  lumière.  Celui  d  entre  les  Nazaréens 
qui  posera  sur  sa  tête  le  symbole  de  la  piété 
se  rendra  digne  des  générations  et  des  éons. 
Celui,  enfin,  des  Mandaïtes  qui  persévérera 
dans  la  justice,  pour  TapÔlre  de  la  vie,  je  le 
bénirai  de  ma  propre  main.  Donc,  A  mes 
élusl  veillez,  écoutez,  agissez  avec  circons- 

Ï section,  grandissez  en  pureté,  et  vous  verrez 
es  lieux  de  la  lumière.  Y  a-MI  rien  de  plus 
saint  que  cetJte  vie  ? 

CÇAPITRJE  II. 

Au  nom,  de.  la  vie  suprême,  merveilleuse, 
excellente ^  qui  est  au-dessus  de  tous  les 
éons  (118).  Que  la  santé,  la  pureté,  la  force 
et  la  vérité,  que  le  pouvoir  d'ordonner  et 
celui  de  se  faire  obéir  soient  accordés  à  moi, 
Adam  Zouhroun-BarScharat  et  è  mon  épouse 
Maudalal-Fat-Scbarat.  Que  cette  doctrine  il- 
lumine notre  Ame  et  éclaire  notre  intelli- 
gnce,  afin  que  la  forme  de  notre  être  s'em- 
llisse,  que  notre  personne  triomphe  ici 
eo  ce  monde  et  là  haut  au  milieu  des  éons 
de  la  lumière,  et  que  notre  nom  soit  connu 
de  layar-Zivo  et  Smat-Heiesin. 

Au  nom  de  la  vie  suprême,  soyez  loué 
jiar  les  cœurs  sans  tache,  A  mon  ligueur, 
Seigneur  de  tous  les  Eons;  que  votre  nom 
soit  exalté,  Seigneur  Très-Haut,  au  nom  et 
par  la  vertu  du  Très-Haut.  Roi  de  toutes  les 
créatures  de  la  lumière,  il  est  la  splendeur 
pure,  la  lumière  éclatante  et  sans  déclin  ;  il 
«st  clément,  propice,  miséricordieux,  sau- 
veur de  tous  les  fidèles,  rémunérateur  de 
tous  les  bons,  grand,  élevé,  digne  de  tout 
éloge,  fort,  sage,  éclairé,  juge  et  gouverneur 
dé  toutes  choses.'  Mais  quoique  souverain 
maître  de  toutes    choses,  qu'elles  soient 

Jurandes  croyances  ou  petites,  il  ne  se  raani- 
éste  à  aucune,  et  dérobe  à  toutes  sa  fj^ce  glo- 
rieuse. Sa  puissance  n'a  point  de  borne,  sa 
couronne  point  de  rival,  son  empire  point 
d*associé.  Qui  espère  en  lui,  ne  sera  point 
confondu  ;  qui  célèbre  son  nom  dans  la  jus- 
tice ne  tombera  point,  et  qui  persévérera 
dans  sa  foi  n*agira  point  eh  insensé.  Koi 
souverain  de  tous  les  fois,  il. a  fait  entendre 
une  voix  puissante  et  féconde,  il  a  dit  :  Que 
les  anges  de  la  lumière  émanent  de  la  spien- 

(118^  Voy,  la  note  du  premier  chapitre. 

(119)  Le  texte  signifie  proprement,  ainsi  que 
Ta  traduit  Norbcrg,  /e«  arbres,  arbora.  Ce  sens, 
qui  u*SL  point  de  liaison  avec  ce  qui  pré«;ède  et 
9vitc  ce  qui  suit,  rend  ce  passage  trés-difticile  i 
entendre.  Ponde  sur  les  différentes  comparaisons 
dont  les  gnostiques  appuyaient  leur  système,  j*ai 
Ci  u  que  Tauteiir  comparait  ici  les  angrs  dont  il 
araii  parle  plus  haut  à  des  arbres  qui  émanent  de 


deur  pure  de  la  lumière  suprême  qui  n'a 
point  de  déclin  ;  que  les  anges  des  eanliqoc» 
en  surgissent  infiftis,  innotubrablea,  el  h  ja* 
mais  immortels;  et  que,  la  bouche  pleine  de 
louanges,  ils  chantent  le  Roi  très-haut  de  la 
lumière,  dont  la  splendeur  est  trop  écla- 
tante pour  qu'une  bouche  mortelle  la  putsie 
exalter,  dont  la  lumière  est  trop  vive  pour 
que  des  lèvres  la  puissent  célébrer.  Car  sa  In* 
mière  est  plus  bnllante  et  sa  splendeur  plusi 
belle  que  la  splendeur  et  la  lumière  dea 
créatures.  Il  n*a  jamais  été  sans  ttre,  et  il. 
ne  sera  jamais.  Que  ces  anges  célèbcent  dona 
leur  roi  ;  qu'ils  chantent  la  splendeur  et  la 
lumière  magnifique  qui  rayonne  auniessua 
d'eux  ;  qu'ils  exaltent  le  {)anum  suave  de  (?a 
Roi  suprême  de  la  lumière,  répandu  au- 
tour  d'eux,  quils  le  bénissent  par  les  priè^ 
res  et  les  actions  de  grAees  qu'il  leur  ins-, 
pire.  Au  milieu  des  va|>eurs  lumineoseff  ila 
sont  sans  cesse  en  adoration  et  an  chant  da 
louanges.  Ils  n'éprouvent  ni  la  ifiim,  ni  la 
soif,  et  sont  aussi  insensibles  au.  froid  qiaÇk, 
la  chaleur,  émanations  de  la  luinière;  ils 
sont  immortels  comme  elle,  et  toute.langue  ^ 
un  cantique,  pour  célébrer  le  Roi  de  la  la^ 
mière  de  vie  ;  gracieux  et  resplendissant  est 
le  firmament  qu'ils  habitent;  étemel. est  la 
monde  où  ils  ont  été  placés  (118)  ;  c*est  un 
monde  de  splendeur  et  de  lumière  qui  n'a 
point  de  ténèbres,  un  monde  de  mansuétudei^ 
qui  n'a  point  de  révolte,  un  monde  dedroii- 
ture  qui  n'a  ni  querelles  ni  coups,  un  monde 
de  parfums,  qui  n'a  aucune  odeur  désagréa* 
ble,  un  monde  de  vie  éternelle,  qui  n'a  rien 
de  périssable,  un  monde  d'eau  vive,  dont 
l'aspiration  fait  tressaillir  les  anges,  on 
monde  de  justice  et  de  bonne  foi,  oui  n'a  ni 
mensonçe  ni  fraude,  un  monde  ennn  de  pu* 
reté,  qut  n'a  point  de  mélange.  Ces  anges 
radieux  célèbrent  le  Roi  de  lumière  dans  ISi 
lumière  et  la  splendeur  qu'il  leur  a  données. 
Ces  anges  radieux  le  célèbrent  dans  les  vêle- 
ments de  splendeur  qu'il  leur  a  donnés.  Ces 
anges  radieux  le  célèbrent  dans  les  auréoles 
de  splendeur  qu'il  leur  a  données.  Ces  anges, 
radieux  le  célèbrent  dans  les  couronnes  da 
splendeur  qu'il  leur  a  données.  Ces  aogaa 
radieux  le  célèbrent  dans  la  vertu  et  la  vé- 
rité qu'il  leur  a  données.  Ces  anges  radieux 
le  célèbrent  dans  la  justice,  la  doctrine  de  la 
foi  qu'il  leur  a  donnés.  Tous  soiit  débonnai-. 
res,  sages  et  doux,  exempts  de  mensonge  et 
de  fraude.  Plantes  fertiles  de  lar^ion  de 
lumière,  remplis  de  snlendeuret  de  beauté} 
Jourdain,  désir  de  ta  lumière,  aux  eaux 
jiurcs  et  limuides  ;  nuages  de  luaiîère,^ 
séjour  de  splendeur  habité  par  les  rois 
qui,  aussi  bien  que  toutes  les  créatureSi^ 
adorent  el  célèbrent  le  Très-Haut,  le.  Tijèic 

la  terre  comme  ils  émanent  de  la  lumière  priuii^îve; 
à  des  fleutet  qui  dérivent  de  rOcéain  cô|niiie  ils  Jé- 
riveut  dé  la  splendeur  suprême  ;  à  de»  tiui^fs  enla 
qui  sont  les  enfants  de  Tair  comme  ils^soat  eax- 
mêmes  lès  enrants  du  Koi  de  lainière,  et  j*ai  ïiailaii 
en  consëqucnee.  Je  ne  me  dissimule  paé  cépeMiaal 
que  mon  opinion  est  loin  d-'étre  Incontès  ab£e';  nais 
il  fallait  choisir.  J  ai  prcl^ré  être  clair,  il«*é-jt 
adicUTCcUcvUitc  au  pris  d'un  |»cu  d'exactiUMC^. 
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Gr&nd«  lenr  souverain  mattre  et  seigneur. 
^'  Or«jesois  Tange  pur  du  Roi  de  la  lu- 
mière; je  suis  Ebel-Zivo,  nu*au  jour  de  son 
ten  plaisir  il  a  évoqué  eu  milieu  de  la 
h 'Splendeur  lumineuse  dans  laquelle  il  réside, 
I  de  cet  asile  impénétrable  où  Je  Très-Haut 
:?.  «leaioure.  M*adressant  la  (Mtroletva,  m*a-t- 
^  il  dît,  pénètre  dans  le  monde  des  ténèbres, 
où  tout  est  mauvais,  où  tout  est  la  proie 
d-un  feu  qui  dévore.  Ce  monde  de  désordre 
«Ide  contusion,  qui   n*a  jamais   connu  la 
teauté;  ce  monde  d*ol»scurité,  qui  n*a  ja- 
mais vu  la  lumière  ;  ce  monde  de  désolation 
et  de  mort,  qui  n*a  jamais  ou  la  vie  éter- 
nielle.  Va,  a-t-il  ajouté,  dompte  les  ténèbres 
iel  les  eniant«  des  ténèbres,  déroule  un  fir- 
loarocnt,  au   milita  Qxe-y   des  astres,  et 
qu'ik  soient  les  anges  du  feu  :  donne  la 
■apiendeur  au  soleil,  le  premier  des  anges 
fiSO);  la  pâleur  à  la  lune,  Téclat  aux  étoiles, 
«idu'ils  roulent  dans  la  sphère  des  cieux. 
QujI  y  ait  également  une  terre  solide,  des 
plantes  et  des  arbres  k  fruit  pour  parer  sa 
«orliBice^  Qu'il  y  ah,  mâle  et  femelle,  des  ani- 
maux siir  lerre^  des  [K>issons  dans  la  mer, 
lims  les  airs  des  volatiles  tie  toute  espèce. 
Qa*il  y  ait  un  homme  et  une  femme,  qu*ou 
appellera  Adam  et  Eve.  A  Adam,  les  anges 
du  feu  serviront  (121).  Quiconque,  d  Adam, 
oiéjirisera  tes  ordres,  tombera  dans  un  feu 
ardente  Que  trois  anges  surgissent  pour  être 
les  serviteurs  d'Adam.  Que  des  eaux  vives 
jaillissent,  que  dans  ces  eaux  se  creusent 
des  abtmes,   et  que  leur  influence  vitale 
anime  toute  celte  nature.  Qu*il  y  ait  quatre 
vents,  qui  soufflent  dans  c-e  monde.  Qu*un 
feo  gronde  sourdement  dans  toute  la  ma- 
tière animée  et  inanimée,  |)Our  consumer 
ee  qui  peut  être  consumé  en  ce  monde  ;  et 

Se  le  corps  ainsi  consumé  s*évanouis.se, 
partie  la  plus  noble  de  Teau  ap[)artien- 
dra  aux  âmes,  deviendra  Taliment  du 
corps.  Celles  qui  produisent  les  plantes 
ftrineuses,  frugifères,  odorantes,  embau- 
mées, aromatisées  ou  salutaires  h  la  santé 
du  corps,  serviront, ainsi  quelles  animaux, 
les  bétes,  les  volatiles,  et  généralement  tout 
ee  qui  est  bon,  beau  ou  utile,  à  Tusagc  d'A- 
dam et  de  toute  sa  race.  Enfin,  tout  ce  monde 
sera  illuminé  par  le  ministère  de  Fetahil. 
Ainsi  paria  le  Roi  très-haut  de  la  lu- 
mière, et  k  sa  parole,  tout  ce  qui  est  fut 
fliit.  Fétahil,  en  effet,  se  mit  «a  Tœuvre. 
Ayant  rehaussé  le  ciel  de  Teau,  il  déroula 
le  firmament,  condensa  la  terre  ferme,  évo- 
qua les  anges  du  feu,  donna  au  soleil  sa 
splendeur,  à  la  lune  sa  pâle  clarté;  nuis 
réclat  aux  étoiles,  et  fixa  tous  les  astres  aans 
la  sphère  du  ciel.  Il  créa  également  le  vent 
(fair),  le  feu  et  Teau  aussi  bien  que  les 
arbres  fruitiers,  les  plantes,  et  tout  ce  qui 

firoduit   des    parfums    ou    des   aromates 
tativœ).  Il  fil  sortir  de  la  femelle  toutes  les 

(120)  Voy.  ch.  1". 

(ISI)  C'eM-âi-dIre  les  att^..  Conf.,  BiV, 
(lii)  On  voit  comme  un  vestige  de  ta  défense  de 
mu  bile  2i  Adam  et  Eve  de  manger  du  fruit  de- 
rartore  de  la  scieiice.Jl8  n*av9icni  aucune btcUi- 


espèces  d'animaux,  herbivores  ou  carntvdi*eSp 
ainsi  aue  tout  en  qui  est  coloré,  fluide,  sus- 
ceptible de  tomber  goutte  à  goutte.  Pair,  le 
feu,  Teau,  rabtmc,  le  sang,  le  fiel,  et  tout 
ce  qu'il  y  a  de  caché  en  ce  monde.  Il  créa 
enfin,  par  la  vertu  du  Roi  très-haut  de  la 
lumière,  les  corps  d'^Adam  et  d*Kve,  et  leur 
inspira  une  âme.  Or,  quand  ils  eurent  rcf^u 
cetti^âme,  ils  furent  placés  dans  un^rdiu 
planté  d*arbres  ;  mais  dans  ce  jardin,  iU 
n'avaient  aucune  inteHigence  (132)..  Alocs 
le  Roi  très-haut  de  la  lumière,  élevant  la 
voix  :  Que  les  rois  du  feu  s'approchent  pour 
servir  Adam,  et  qu'ils  se  gardent  de  trans- 
gresser ses  ordres.  Or,  parmi  ces  anges  \\  y 
en  eut  un  de  mauvais  ;  ce  fut    Tauteur  du 
mal  ;  il  n'obéit  point  aux  commandements 
du  Seigneur,  et  le  Seigneur  le  précipita  lui 
et  son  char  dans  les  cachots  de  Dieu.  Alors 
le  Seigneur  m'appela,  et    m*intimant  ses 
ordres  :  Va,  me  dit-il,  fais  entendre  ta  voix 
k  Adam  et  à  Eve,  son  épouse  ;  fais  entendre 
ta  voix  b  Adam  et  à  Eve,  donne-leur  des 
instructions  sur  toutes  choses,  sur  le  Hoi 
très-haut  de  la  lumière.  Seigneur  de  toutes 
les  créatures  (éons),  dont  la  puissance  est 
supérieure  et  magnifique,  immense,  infinie 
et  sans  bornes  ;  sur  les  rois  des  cantiques, 
qui  chantent  et  chanteront  sans  cesse  les 
hymnes  de  louanges;  sur  tes  créatures  de  la 
lumière,   qui    sont  également  éternelles». 
Inspire  Adam,  pour  que  son  cœur  s'éclaire-;, 
et  qu'à  ta  voix  son  âme  s'illumine.   Prends 
compassion  de  lui  ;   traite-le  avec  boalé,  e| 
deviens  son  ami,  toi,  et  les  deux  anges  qui 
t'accom|iasneronl  dans  le  monde  (123).   For? 
me  rintelTigence  d'Adam,  d*Evc  et  de  toute 
sà  race,  et  recommande-leur   do    prendre 
garde  de  se  laisser  entraîner  par  l'ange   du 
mal  et  Satan  h  des  aiiions  qui  ne  sauraient 
leur  profiler.  Enseigne-leur  les  prières  et 
les  actions  de  grâces,  par  lesçiuelies  debout, 
ils  doivent  célébrer,  trois  fois  le  jour,  deux 
fois  la  nuit,  le  Roi  Très-Haut  de  la  lumière, 
le  Seigneur  do  toutes  les  créatures.  Voici 
les  préceptes  que  lu  leur  transmettras  :  Prenez 
une  femme,  propa^^cz  votre  race,  afin  que  le 
monde  soit  par  vous  perpétué.  Mais,^  avant 
d*approcber  vos  épouses^  prenez  de  I  eau  el 
faites  des  ablutions.   Vous  ne  commettrez 
point  d'aduUère,vaus  ne  volerez  point,  vous 
ne  donnerez  point  lamortaux  hommes  fidè- 
les et  pacifiques.  El  vous,  hommes  fidèles  et 
pacifiques,  vous  ne  pervertirez  pas  vos  dis-^ 
cours,  et  n'aiincroz  ni  l'iniquité  ni  le  men- 
songe. Vous  ne  mettrez  point  votre  amour, 
dans  l'or,  l'argent,  ni  aucune  des  richesses 
de  ce  monde  ;  car  ce   monde  périra,  ainsL 
quQ  ses  richcsse^ù  N'adorez  ni  Satan,  ni  lea 
idoles  ;  quiconque  aura  rendu  un  culte  ido- 
lâtre à  Satan  sera  livré  au  supplice  d'un  feu 
ardent,  jusqu'au  jour  du  jugement,  jusque 
rbeure  de  Ta  délivrance,  c  esl:à-dirè,  jus- 

^ncc,  parce  qu*il  lenr  était  défendu  de  mangiir  du 
Irnil  de  Farjjre  qni  en  donQC. 

(Ii5)  Ces  trois  anges,  par  Icsqueli  le  Tràs-llanC 
transmet  consiainnient  ses  ordres  ap  nionde ,  rap- 
pellfioi  ntuoitUeiucDi  lea  irola  angei  de  la  Genè»e« 
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ifau  moment  où  il  plaira  aa  Roi  de  lumière 
(le  mettre  en  cause  totit  le  monde  entier,  et 
.  de  rendre  à  chaque  &me  humaine  selon  ses 
mûrîtes.  Ne  tous  livrez  pas  aux  prestiges 
de  Satan,  et  ne  rendes  pas  de  faux  témoi- 
gnages ;  mais  quand  tous  aurez  à  porter  un 
jnscmont,  appelez  de  sages  témoins,  pour 
riitils  rendent  témoignage,  et  quand  vous 
invoquerez  des  témoins,  que  ce  soient  dos 
hommes  vraiment  dignes  de  foi.  Rendez  de 
fort  bons  jugements,  et  gardez-vous  de  vous 
laisser  séduire  par  Tappât  des  présents. 
Quiconque  aura  raussé  son  jugement,  tom- 
bera dans  le  feu  ardent.  Me  livrez  point 
dans  la  main  de  leurs  maîtres  les  esclaves 
dont  la  vie  est  exemplaire.  Faites  du  bien 
aux  malheureux,  mais  en  donnant,  ne  pu- 
î)liez  pas  votre  don.  Que  votre  main  gauche 
ignore  ce  que  votre  droite  aura  fait;  et  que 
votre  main  drçite  ne  sache  pas  ce  que  votre 

S;aucbe  aura  fait.  Celui  qui  publie  ses  bien- 
àits  n*en  aura  pas  d*autre  récompense.  Ho- 
norez vos  père  et  mère  et  vos  aînés  comme 
un|)ère.  L  enfant  qui  méprise  son  père  et 
sa  m^re  est  passible  d  un  jugement.  Ne 
courbez  point  vos  tètes  sous  le  jouç  de 
Satan  ;  détournez  vos  regards  des  objets 
illicites,  vos  oreilles  des  discours  des  mé- 
chants, et  votre  cœur  des  sentiments  de  Ten- 
Tîe.  L*envieuxne  sera  pas  compté  parmi  les 
pacifiques.  Ne  prenez  rien  par  ruse  ni  par  vio- 
lence, et  ne  convoitez  point  ce  qui  ne  vous 
appartient  pas.  Car  Notre-'Seig^ieur  vous  ac- 
cordera ce  que  vous  n'aurez  pas  désiré,  et 
ielon  son  bon  plaisir,  il  vous  enverra  le 
bien  qui  vous  devra  être  le  plus  utile.  Que 
si  quelque  mal  vous  arrive,  soyez  fermes, 
et  persévérez  dans  Ta  foi.  Ganfez-vous  de 
irous  en  détourner,  aussi  bien  que  de  flé- 
chir le  genou  devant  Tapostat  Satan.  Eloi- 
gnez^vous  sans  pitié  de  l'homme  qui  aura 
«loré  Satan.  Si  cependant,  docile  à  vos  re- 
montrances, il  revient  à  la  foi  et  rend  témoi- 
gnage au  Seigneur  unique  de  toute  créature, 
au  Roi  Très-Haut  de  la  lumière,  qui  sub- 
siste par  lui-même,  prenez-le  en  affection, 
amenez-le  parmi  vous«  et  offrez-lui  de  tout 
ce  que  vous  aurez.  Mais,  si  loin  d'être  do- 
cile à  la  parole  il  persiste  h  renier  sa  foi  et 
à  ne  pas  rendre  ce  témoignage,  que  pour 
ses  péchés  il  soit  rais  5  la  question.  Celui 
qui,  après  avoir  péché  dans  sa  jeunesse,  sq 
repent  et  ne  pèche  plus,  trouvera  le  Sei- 

f;neur  propice.  Car  le  Roi  très-haut  de  la 
umière  est  un  roi  clément  et  miséricor* 
dieuXf  qui  oublie  et  pardonne.  Qui  donne» 
et  cesse  ensuite  de  donner,  tombera  dans  le 
brasier  ardent,,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  expié  ses 
]»échés.  Rassasiez  celui  oui  a  faim;  dé- 
saltérées celui  qui  a  soii;  couvrez  celui 
qui  est  nu  ;  payez  le  prix  de  la  rançon 
du  captif  juste  et  fidèle,,  et  rendez-lui  la  li- 
berté. Or,  ce  n'est  ni  avec  l'or  ni  avec  l'ar- 
gent que   vous  rachèterez  le  captif;  mais 

H24)  Compati  saint  Pnnl. 
(ith)  (/est  à-dirG  de  faire  le  repas  funèbre  comme 
ftiUaieiit  les  anciens. 
M2lly).  On.  voit  comliicn  est  aacienue  dans  rC|;U^ 


c'est  avee  une  parole  de  vie  que  vous  Jd  fo^ 
rez' passer  des  ténèbres  è  la  lumière,  du  mal 
au  bien,  de  ta  foule  des  infidèles  è  l*afseair 
blée  des  fidèles,  de  Terreur  à  la  vérité,«dr 
l'apostasie  et  de  l'impiété  au  culte  et  è  l'a- 
doration de  votre  Seigneur  infini,  saos 
bornes.  L'homme  oui,  suivant  lessentiers  de 
la  justice  et  de  la  loi,  iiura  fait  entrer  dans 
les  mêmes  sentiers  de  justice  et  de  foi  l'Ame 
qu'il  aura  rachetée,  sera  graud  dans  l'assem- 
blée des  fidèles.  Celui  qui  pour  l'amour  da 
Seigneur  aura  livré  son  corps  à  rhomicida, 
montera  pur  et  sans  tache,  aux  lieux  de  ta 
lumière  oi^  il  verra  le  Seigneur.  Mais  celui. 
qui  aura  aimé,  entassé  l'or,  l'argent  et  >e& 
autres  richesses  de  ce  monde,  tombera  dans 
un  feu  ardent.  Soit  que  vous  vous  teniez 
debout,  ou  que  vous  vous  assejriez,  soit  que 
vous  mangiez  ou  que  vous  buviez,  que  vou$ 
sortiez  ou  que  vous  entriez,  que  vous  tra«- 
vailliez  ou  que  \ow  vous  reposiez,  dans 
toutes  vos  actions  enfin,  souvenez-vous  d* 
célébrer  le  nom  de  votre  Seigneur,  du  roi 
très-haut  de  la  lumière,  du  Seigneur  de  Xon* 
tes  les  créatures  (12b).  Allez  droit  au  Jour*» 
dain,  et  baptisez-vous  :  mais  baptisez  sur* 
tout  vos  Ames.  Célébrez  son  origine  et  roam^ 
^ez  ;  célébrez  sa  source  abondante  et  buvez;, 
bénissez  son  onde  salutaire  et  parfumée,  et 
retirez-vous.  Quand  une  Ame  aura  brisé  $M 
liens  et  quitté  son  enveloppe  morlellei  gar- 
dez-vous de  la  pleurer,  ni  de  rompre  ei|. 
son  honneur,  dans  le  deuil  et  les  larmes,  la- 
pain  du  sépulcre  (125).  Quiconque  aurë- 
|)leuré  une  Amo*  se  verra  environné  paç 
une  mer  et  un  déluge  (le  calamités;  celui 
qui  pour  elle  aura  déchiré  sa  robe,  sera  en-r 
veloppé  du  vice  comme  d'un  yètemeut  ;  c«h 
lui  enfin  qui  aura  arraché  ses  cheveux,  sera 
relégué  sur  le  mont  ténébreux,  liais  9xl&s^ 
tôt  que  l'Ame  aura  Quitté  l'un  d'entre  vous^ 
ne  faites  entendre  a  ceux  qui  tous  eiit^u-^ 
rent  que  des  paroles  de  foi  et  de  résigiUK 
tion  :  exhortez-les  à  ue  pas  défaillir  ;  d#* 
mandez  pour  elle  (stipem),  et  i>our  honorée 
sa  mémoire,  distribuez  du  (uiin  aux  paavrea» 
prononcez  son  oraison  funèbre,  ffntes  dM 
prières  et  célébrez  Toflic^  divin  pour  eli% 
(126).  Du  reste,  revêtez  le  mort  de  ses  pKH 
près  habits,  couvrez  son  visage  de  son  voile» 
payez  le  prix  de  sa  rançon  (121),  et  implores! 
le  Seigneur,  pour  lui  plein  de  miséricorde. 
O  pacifiques  et  fidèles,  données  au  merçe^ 
naire  le  prix  de  son  travail,  ne  le  retenez. 
pas  injustement.  Gardez-vous  aussit.  A  psci-^ 
liauei,  par  le  nom  du  Seigneur»  de  m  point 
de|)Ouiller  votre  prochain.  Qui  aura  £|ii  tort 
à  son  frère,  sera  privé  lui-même  des  bieu 
du  monde  de  la  lumière.  Quand  yoos  aure^^ 
donné  votre  parole»  n'y  manquez  jaœaiit  H 
quand  vous  aurez  tendu  la  main  droite  pour 
assurer  une  promesse,  soyez  toujours  fidè^ 
les.  Car  sachez  que  la  loi,  qui  règle  les  de- 
voirs des  hommes,  émane  des  splendeuc 

la  pratique  de  prier  pour  les  morts. 

(Ii7)  Afin  qu*il  no  reste  pas  dans  le  t<^ur  d*#l 
piaiitfu  ou  le  (purgatoire. 
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iDtjailficpies  de  la  lumière»  que  la  vérité  dé- 
eoule  de5  seigneurs,  el  que  Tune  ei  Tautre 
sont  la  règle  de  conduite  des  majestés  et 
des  rois  de  la  lumière,  qui  pratiquent  k 
TenTî  les  oBOfres  de  justice,  et  gardent  fi- 
dèlement leur  parole.  Quand  donc  tous  avez 
pris   quelque   engagement,  et  que  votre 
droite  en  aura  sanctionné  la  promesse,  ne 
cherchez  ras  h  tous  y  soustraire.  So.>ez 
humbles,  aoui  et  soumis  envers  les  doc«- 
teurs,  oui  vous  enseignent  la  sagesse  et  la 
Térité.  Ne  recevez  aucun  intérêt  de  ceux 
que  votre  Seigneur  a  préposés  à  votre  tète. 
Si  TOUS  faites  autrement,  votre  Seigneur 
yous  repoussera,  et  tous  irez  brûler  dans 
un  feu  ardent.  Ne  consultez  ni  les  diseurs 
de  bonne  aventure,  ni  les  Chaklécns,  car 
}es  uns  el  les  autres  marchent  dans  les  té<* 
nèbres.  Ne  bites  pas  non  plus  de  serments 
mensongers,  car  celui  qui  s*en  rend  coupa<* 
ble,  sera  plongé  dans  les  ténèbres.  Ne  vous 
nourrissez  point  de  la  chair  dos  auimaui 
morts  ou  de  porc,   et  ne  mangez   point 
de  ceux  qui  auront  perdu  la  vie  en  mettant 
bas  leurs  petits,  ou  par  la  voracité  d'une 
béte  féroce.  Uangez  de  la  chair  des  ani- 
maux herbivores.  Ce  qui  est  de  la  lumière, 
appartient  à  la  lumière;  ce  qui  est  des  lénè* 
bres,  appartient  aux  ténèbres.  Ne  mangez 
pas  de  ce  que  le  fer  n'aura  poini  abattu,  non 
plus  que  de  ce  qui  aurait  été  laissé  en  gage 
pour  de  Tor  ou  de  1  argent,  car  vous  tombe* 
riez  dans  le  souffre  dévorant.  Ne  vous  livrez 
point  à  la  débauche,  au  chant,  h  la  danse  i 
gardez-TOus  surtout  du  chant  perflde  de  Sa- 
tan, plein  de  ruse  et  de  prestiges }  il  séduit 
les  cœurs  des  fidèles.  Hais  aimez^vous  el 
supportez-vous  les  uns  les  autres;  ceignez 
Tos  reins  stcc  la  sagesse  de  Totre  Seigneur, 
demearez-j  fidèles,  et  que  la  patience  vous 
soutienne  lusquà  la  fin  de  votre  vie.  Exercez 
l'hospitalité  et  la  miséricorde  envers  les  |»a- 
cifiquesuue  frap|)e  la  persécution.  Uais  que 
surtout  il  n*y  ait  entre  vous  ni  haine,  ni  en- 
vie, ni  discorde.  Aussi  dès  que  le  feu  de  la 
colère  embrasera  votre  cœur,  hAtcz-vous  de 
Téiouffer.  C'est  à  la  parole  de  vérité  de  votre 
Seigneur  aue  vous  devez  soumettre  votre 
eœur.  Car  resorit  des  superbes  est  plein  de 
faste  el  du  fiel  de  Satan,  et  ni  la  sagesse  de 
le  vérité,  ni  le  foi  ne  le  peuvent  réduire. 
Gelui  -là  donc  qui  ne  soumettra  point  à  la 
LA  son  esprit  el  aee  cœur,  périra  par  le  glaive 
et  réi'éei  il  périra,  dis-ge,  par  le  glaiTe  el 
Vépée,  el  tombera  dans  la  géhenne  de  flam- 
mes. De  qui  veut  Toua  faire  un  bienfait,  re< 
eeTez-le»  el  gardez-TOus  de  le  mépriser;  au 
contraire,  soyez  pour  lui  plein  de  bieuTcil- 
lance  et  de  considératioo.  J'ai  dit  de  ne 
point  mépriser  son  bienfait;  car  si  vous  le 
inéprisiez,  vous  n'en  seriez  plus  dignes,  el 
il  cesserait  avec  raison  de  vous  en  faire. 
\)uand  TOUS  vo^ez  un  homme  de  bien,  allea 
««  trouver,  demandez-lui  conseil,  et  agissez 
(0  conséquence;  si,  au  contraire,  tous  ren- 
contrez  ua  homme  perTors,  fuyez-lc,  quand 
oéme  ce  serait  un  sage;  car  tous  ne  dcTez 
l«u  être  sages  de  sa  sagesse,  ni  faire  les 
«limes  mves  <iue  lui,  qî  Diar<4^er  daib  la 


même  Toie.  Dans  toutes  vos  œuTres,  pro|)o- 

[>osez-vous  une  fin  et  uee  mesure.  Après 
es  prières,  les  actions  de  grâces  et  le  culte 
qui  sont  dus  à  votre  Seigneur,  accomplissez 
autant  quil  est  en  vous  ce  que  demandeol 
la  gratitude,  la  munificence,  la  bontét  la 
miséricx)rde  et  la  fidélité  aux  promesses. 
Voilà  les  œuvres  qu'il  vous  faut  faire,  saut 
cesse  et  sans  mesure,  0  mes  fidèles  et  pacir 
fiques,  tout  ce  que  vous  regarderiez  commf 
mal  et  odieux,  s'il  vous  était  fait  à  vous» 
mêmes,  ne  le  faites  nas  k  votre  prochain  : 
mais,  au  contraire,  iaites-lui,  autant  que 
vous  en  aurez  le  pouvoir,  tout  ce  qui  vous 
semblera  LK}n  et  lionnète  pour  vous.  Suiv» 
portez-vous  les  uns  les  autres.  Ecoutez,  0 
mes  élus,  croyez,  et  accomplissez  la  parole 
de  votre  Seigneur.  Croyez  avec  voire  rœur, 
voyez  de  vos  propres  yeux,  écoutez  de  vos 
propres  oreilles,  parlez  de  votre  propre  bou- 
che, et  apportez  de  vos  propres  mains  les 
dons  et  les  offrandes  que  vous  ferez  :  mais, 
en  tout,  que  ce  soit  à  la  volonté  de  votre 
Seigneur,  et  non  à  la  concupiscence  du 
corps,  ou  aux  insinuations  perfides  de  l'a* 
postât  Satan.  Ne  mettez  point  votre  confiance 
dans  la  beauté  des  corps  ;  elle  [tasse  si  vite  1 
Ne  vous  confiez  pas  non  plus  h  lafiostal 
Satan,  qui  pervertit  sa  voie,  et  ne  pourra 
jamais  se  racheter  des  flammes  dévorantes 
qui  dévorent  et  consument  les  démons  et 
toute  la  famille  de  Satan,  dont  les  membres 
enchaînés  dans  ce  monde,  sont  condamnés 
k  servir  les  enfants  d'Adam.  Celui  qui  s'é«« 
carte  de  la  parole  du  Seigneur,  s'ouvre  un 
chemin  au  mal,  et  la  main  de  Satan  est  bioi|. 

Ses  de  fteser  sur  lui.  Mais,  qui  résiste  a 
lan,  se  ferme  la  |>orte  de  l'abime.  SoumeW 
tcz-vous  donc  à  la  volonté  de  votre  Sei« 
gneur,  et  tous  arriverez  |>ar  votre  pureté 
au  séjour  de  la  lumière.  Ne  iaites  |>as  d'iu^ 
jure  aux  faibles,,  et  k  ceux  qui  ne  peuTcnl 
se  Tenger.  Ne  changez  |)oini  sans  motif  les 
limites  déjà  établies,  et  no  dérangez  ms  lea 
bornes  placées  depuis  longtemps.  Celui  qui 
y  touche  injustement,  sera  condamné.  Exer- 
cez sagement  TOtre  miséricorde,  el  que  v.o« 
Ire  com^iassion  soit  tempérée  \^r  la  raison. 
Ne  cherchez  pas  à  vous  plaire  les  uns  auiL 
autres  |»ar  l'extérieur  seulement,  et  que  la 
mensonge  et  la  fraude  ne  souillent  (>oinl, 
vos  lèvres.  Celui  qui  ne  s'efforcera  de  plaire 
que  fiar  des  agréments  extérieurs,  sera  pri^ 
cipilé  dans  le  feu  dévorant.  Imprimez  sur- 
tout votre  cor|>s  le  caractère  du  Seigneur», 
et  conservez -le  soigneusement  jusqu'au 
jour  oilt  TOUS  quitterez  TOtre  eaveUH'pe  ma-«. 
térielle,  jusque  ce  iour  de  délivrance.  OIh 
servez  le  grand  jeûne  :  |>ersévérez  dans  lar 
foi  ;  adorez  et  célébrez  votre  Seigneur,  qui 
est  celui  de  toutes  les  créatures.  Ne  rendozc 
point  de  cuite  ni  à  Satan,  ni  aux  idoles  des. 
astreji,  qui  ne  sont  en  ce  monde  que  |)MUI^ 
nous  servir.  Sachez,  du  reste,  que  leuR 
obéissant  Jvia  proportionnée  à  voUra  foi 
Si  voulue  méprisez  point  la  parole  de  voti^ 
Seigneur,  les  démons  se  cacheront  de  d^« 
Tant  TOUS.  Gardez  vos  yeux  de  tout  regard 
approbateur  du  mal,  ne  le  ftite?,  nfs  le  Tojex 
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même  pas.  Gardez  votre  bouche  de  tout  faux 
tiiscours,  et  que  la  médisance,  la  ruse  et  le 
'mensonge  ne  souillent  |)oint  ?os  lèvres. 
Gardes  vos  oreilles  de  tout  mauvais  propos; 
et  que  la  malice  soit  aussi  étrangère  à  vos 
discours  qu*à  vos  actions.  Garaez  votre 
cœnr  et  attachez-le  fortement  à  la  foi^  et 
i^ue  le  mal  soit  aussi  éloigné  de  vos  pensées 
X}ae  la  ruse  dans  vos  rapports  avec  vos  frè- 
Ms.  Celui  qui  agit  avec  fraude,  et  dont  TAme 
ii*est  point  innocente  et  juste,  prière,  action 
de  grâces,  adoration,  bienfaisance,  accom- 

!)Mssement  de  ses  devoirs,  il  ne  |)eut  rien 
liire  qui  lui  soit  compté;  le  feu  ardent,  voilà 
son  seul  avenir.  Ne  souillez  pas  vos  corps 
aveo  des  femmes  qui  ne  soient  pas  les  vô- 
tres, et  que  vos  mains  ne  se  trem|>ent  pas 
dans  le  sang  des  fils  d*Adam,  Loin  de  vous 
les  enchantements  et  les  sortilèges;  gardez- 
vous  de  fléchir  le  genou  devant  Satan  Ta- 
postat,  devant  des  images  mensongères,  de 
vains  simulacres,  devant  rien  de  périssable; 
^r  tout  ce  qui  a  commencé,  finira,  tout  ce 
qui  est  fait  cfe  main  d'homme,  sera  détruit; 
ii*y  mettez  donc  point  votre  confiance.  Pla- 
ees-la,  au  contraire,  6  mes  élus,  nlacez-la 
dans  le  roi  Très-Haut  de  la  lumière,  dans 
lé  Seigneur  de  toutes  les  créatures.  Telle 
est  la  sagesse  de  vérité,  de  justice,  de  foi, 
qtii  a  inspiré  les  commandements  glorieux 
et  les  préceptes  excellents  que  vous  a  trans- 
mis votre  Seigneur,  touchant  la  pureté,  et 
dont  fobservation  fidèle  doit  sauver  vos 
âmes.  Ces  rapports  que  le  Seigneur  a  établis 
avec  vous,  conservez-les,  tant  que  vous  se- 
rez en  ce  monde.  Faites  le  bien,  et  quand 
vous  quitterez  vos  dépouilles  mortelles,  vous 
vous  appuierez  sur  les  bonnes  œuvres,  que 
vous  aurez  faites  en  ce  monde.  O  mes  élus, 
ne  vous  confiez  point  dans  les  rois  absolus, 
ni  dans  les  empereurs,  quels  qu'ils  soient, 
qui  ne  sont  que  des  tyrans;  ta  puissance, 
les  armes,  la  guerre,  les  combats,  les  (rou- 

Rs,  les  cohortes  et  leurs  prisonniers,  Tor, 
rgent,  les  trésors  et  toutes  les  richesses 
de  ce  monde,  ne  méritent  pas  votre  con- 
fiance. Leur  royaume  périra;  ni  leur  scep- 
tre, ni  leur  puissance  ne  leur  seront  d'au- 
cun secours;  la  mort  les  forcera  de  les  aban- 
donner, et  ils  dis|)araitront  pour  être  brûlés 
f>ar  le  feu,  jusqu'au  jour,  jusqu'à  Tlieure  de 
a  délivrance.  Pour  vous,  A  mos  élus,  ne 
resardez  (ioint  avec  mépris  ce  que  vous  avez 
à*iaire  en  ce  monde,  mais  que  votre  seul  sa- 
voir soit  la  justice,  la  douceur,  l'humanité, 
Tamabilité,  toutes  vertus  qui  tirent  leur  ori- 

((ine  de  la  lumière,  ainsi  (jue  la  bienveil- 
ance,  et  l'amour  de  la  justice,  qui  n'ont  pas 
d*autre  source.  A  qui  vous  fait  une  prière, 
ne  refusez  pas  ce  dont  vous  pourrez  dispo- 
8er;etque  f'honnâte homme  indigent  trouve 
auprès  de  vous  sa  prière  exaucée.  Qui  re- 
fuse à  son  frère,  quand  il  a  le  moyen  de 
donner,  sera  lui-même  refusé.  Donnez,  ce 
qui  est  toujours  possible,  l'hospitalité,  le 
jMiin  et  l'eau  à  qui  est  dans  l'indigence; 
donnez  au  voyageur  de  quoi  finir  sa  route. 
Attirez  à  vous  l'bomme  grossier  ou  qui 
Ignore  cette  doctrine,  et  que  l'instruction 


que  vous  lui  donnerez  le  mette  en  gard« 
contre  les  imposteurs.  Jeunes  gens,  jeuras 
filles,  choisissez  avant  de  vous  marier  ;iiide 
aimez  celai  ou  celle  que  vous  aurez  vue 
lois  choisi.  Epousez  la  femme  que  tous 
chérissez  de  tout  votre  coaur;  à  celle  qvo 
vous  ne  croirez  pas  assez  éprouvée^  donnei 
une  dot.  Mais  la  femme  qui  aur»  commis  des 
actions  déshonnètes  n'est  plus  digne  d*aa- 
Gun  amour;  fuyez  loin  d'elle,  car  elle  est 
semblable  à  un  malade  attaqué  d*iui  mal  qui 
n'a  pas  de  remède.  Ne  prenez  poini  pour 
épouse  l'esclave  à.  qui  son  maMre  n*a  ()Oin| 
rendu  la  liberté;  et  ne  livrezr  point  vos  en- 
fants en  servitude.  Quand  vous  serez  sur  le 
point  de  prendre  une  esclave  pour  femme, 

Eayez  le  prix  de  sa  liberté,  el  vous  sem 
eureux;  mais  ne  prenez  (loini  celle  oui 
n'aurait  pas  été  émancipée  d'une  maaiêFt 
ou  d'une  autre,  et  ne  faites  point  d»  VM  en» 
fants  des  esclaves.  Celui  qui  proscrira  ses 
enfants  ou  ses  filles,  et  qui  les  réduira  en 
servitude,  au  jour  où  ils  feront  quelque  Ikutev 
et  que  leur  maître  sera  irrité  contre  eux, 
s'en  verra  resi)onsable,  et  leurs  crimes,  s'ils 
en  commettent,  pèseront  sur  sa  tête.  Appre- 
nez à  aimer  la  justice  d'une  épouse  juste. 
Ce  qui  ne  dépend  que  de  la  volonté  suprême 
de  votre  Seigneur,  ne  vous  le  demandez 
point  les  uns  aux  autres,  jusqu'à  ce  que  le 
c^urs  de  votre  existence  soit  terminé.  Celui 
qui  se  sera  mal  conduit  avec  son  épouse» 
laissez-le,  el  ne  cherchez  point  à  punir  sa 
perfidie  par  sa  perte.  Celui  qui  aura  brAlé 
d'un  amour  désordonné  pour  i:e  monde,  oa^ 
tre  qu'il  éprouvera  bientôt  le  danger  de  stê 
séductions,  se  rendra  justiciable  du  tribut 
nal,  et  sera  jeté  dans  les  ténèbres.  S'il  vous 
nait  des  enfants,  cherchez  à  former  leur  âme, 
apprenez-leur  des  prières  et  des  actions  de 
grâces  qui  n'aient  rien  de  trompeur  ni  de 
nuisible.  Montrez-leur  les  voies  de  la  jus- 
tice et  de  la  foi',  et  quoiaue  dans  le  célibat» 
éloignez-les  de  tout  pèche.  Celui  ({ui  s'éloi«^ 
gne  une  première  fois  de  vous  et  de  la  pa- 
role du  Seigneur,  ramenez-le  dans  la  bonne 
voie,  et  soutenez-le  ;  s'il  s'éloigne  une  se- 
conde fois,  ramenez-le,  cette  seconde  fois, 
cette  vigne  débile;  s'il  réitère  une  troisième 
fois,  pardonnez  encore  cette  troisième  fois  ; 
mais  si,  après  avoir  ramené  et  soutenu  cette 
plante  indocile,  elle  ne  peut  encore  se  sou- 
tenir elle-même,  il  faut  prendre  les  moyens 
extrêmes;  amenez-le  coupable  à  laj[)orte  do 
tabernacle,  faites-lui  entendre  les  pieux  dis-> 
cours,  les  saintes  exhortations,  montrezJui 
les  livres  dont  la  lecture  puisse  éclairer  son 
esprit,  et  entlammer  son  cœur.  S*il  obéit  k 
la  parole,  et  qu'une  foi  plus  vive  le  ramène 
dans  une  meilleure  voie,  prenez-le  en  ami- 
tié; et,  pleins  d'indulgence  pour  lui,  riU<* 
blissez-le  dans  sa  première  place,  liais  si, 
indocile  à  la  parole,  il  ne  revient  point  à  !• 
foi,  et  à  des  sentiments  meilleurs,  c*en  est 
fait,  arrachez  cette  mauvaise  vi^ne,  et  pln- 
tez-en  une  bonne  à  sa  place  ;  bien  ulos,  re- 
belle à  la  parole,  insoumis  à  la  foi  qui  le 
rappelle,  qu'il  soit  mis  à  mort  par  la  main 
Bsème  du  gouverneur,  pour  de  là  tonibev 
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«jàans  lesIViinaies  é^rnelies.  Car,  parce  qu'il 
^^Ha  point  regardé  ce  qw*on  montrait  à  ses 
^jeuxt  uarce  qu*irn*a  ^K>int  écouté»  ce  aii*on 

disait  a  ses  oreilles,  il  sera  destiné  a  ali- 
.  nienter  le  feu  consumant.  Quand  vous  voyez 

des  misérables  affligés  de  plaies  ou  de  quel- 

Î|ue  infirmité  corporelle;  mais  du  reste» 
i.ommes  paciAques»  ne  les  tournez  point  en 
dérisioR  en  votre  cœur;  car'^les  corps,  fiiits 
de  cbair  et  de  san;,  sont  destinés  aux  dou- 
leurs et  aux  infirmités  ;  les  infirmités  et  les 
douleurs  les  consument;  mais  les  Ames 
ifuiccessibles  aux  souffrances  cor|)orelles 
9e  sont  souillées  que  par  les  actions  impu- 
res qu'elles  commettent.  Celui  qui  n*aura 
point  fait  provision  de  sagesse,  tombera  dans 
les  pièges  de  ses  ennemis;  celui  oui  aura 
obéi  aux  désirs  de  sa  chairi^  sera,  a  cause 
d'elle,  plonj^é  dans  les  ténèbres.  Ceux  qui 
'auront  suivi  la  volonté  de  Sa&an,  iront  au 
feu  avec  Satan,  mais  celui  qui  aura  réglé  la 
aienne  sur  celle  du  roi  Très-Haut  de  la  lu- 
ipiire,  ne  restera  point  obscur  en  ce  monde. 
Quand  le  temps  de  sa  vie  sera  pa^sé,  les  an- 

8 es  de  la  lumière  le  précéderont;  avec  eux 
s*élancera  dans  les  hautes  régions,  la  face 
brillante  et  radieuse;  car  chaque  ange  lui 
donnera  de  sa  splendeur,  chacun  le  revêtira 
4e  sa  lumière;  sur  sa  tôte  on  placera  une 
couronne  de  pureté;  il  deviendra  sembla- 
.ble  aux  anges  de  splendeur,  qui  lui  ensei- 
^eront  faction  de  gr&ce,  et  les  règles  de  la 
piété.  Alors  Tadôratiôn  deviendra  son  occu- 
pation continuelle;  bercé  dans  les  nuages 
lumineui^,  il  adorera,  il  célébrera  sans  cesse 
le  Roi  très-haut  de  la  lumière,  qui  |>our  lui 

Îilein  de  miséricorde,  l'aura  gratiQé- dans  ce 
ieu  magnifique  d'ujie  félicite  sans  borne  et 
sans  fin  ;  il  n*aura,  plus,^  i)0ur  gôner  son  ac- 
tion, Tenveloppe  grossièi^e  de  soq  corps  ma- 
tériel; mais  un  corps  spirituel,  S()lendide, 
pur,  incorruptible  (128}.  C*est  ainsi  que 
rhomme  juste  Qt  fidèle  à  TaïUique  religion 
sera  affermi  dans  les  siècles  des  siècles. 

O  mes  élus,  ne  rendez  aucun  hommage 
aux  anges  qui  président  au  ioui;  et  à  la  nuit, 
car  la  splendeur  du  jour  n  émane  pas  de  la 
lumière  des  créatures  (129}.  Point  d'hom- 
maçe  non  plus  au  soleil  radieux,  qu*il  s  ap- 
pelle Kadusch,  Adunaï,  EI-EI  ou  autrement 
(130).  Dès  que  la  ville  des  Juifs  (131),  dès 
que  Jérusalem  sera  édifiée,  Adunaï  y  susci- 
tera le  prophète  Ibrahim  (Abraham)  ;  il  sus- 
citera ensuite  du  mont  Sinai  Mescho,  c*est- 
^-dire  Moise,  lui  donnera  l'empire  du  monde. 


j 


Itt]  Ce  passage,  qui  parait  avoir  éié  copié  snr 
^,Jui  de  saint  Paul,  semble  Tavoriser  Topiaion  de 
q«eiqiiet  philosopStes  modernes  qui  pensent,  non 
MHS  raison,  que  1  bomme  en  ce  monde  a  deux  corps, 
Fun  matériel,  Fautre  plus  subtil.  Tonné  deb  fluiiles 
iui:ioiiilérables;  quelques-uns  rappellent  corpi  ma- 
gméll^.  Après  la  mort,  li;  corps  nialëriel  sera 
anéanti  pour  k*8  bons,  qui  n*auront  plus  k  leur  scr  • 
vice  quiin  corps  fluide,  nuque!  conviennent  assez 
I^  V*li^  dont  parle  saint  Paul. 

(129)  Paroles  qui  conflrineiit  une   fradiiinn  fort 
j|ii€i«uine  et  universcllemMit  répandue  sur  les  gêiiirs 
^  to  âmes  subalternes. 
'    (130)  Vnnienr  *\\i  Lirre  d'Àéam  affecte  p:inout 


et  par  ses  mains  se  fera  élever  on  laberna» 
de.  Alors  apparaîtra  cette  nation  ignoble, 
qui,  tout  en  immolant  en  sacrifice  de  gras- 
ses offrandes,  tout  en  faisant  couler  son 
sang  dans  le  sanctuaire,  commettra  des  ac- 
tions défendues,  et  s'appellera  le  peuple  do 
la  maison  d*lsraèl.  Il  se  circoncira  avec  !• 
glaive,  et  de  son  sang  se  lavera  la  face,  el 
se  frottera  les  lèvres.  Les  hommes  oublie- 
ront leurs  épouses  pour  s'approcher  lea 
uns  des  autres  dans  un  commerce  inttoM^ 
méprisant  la  parole  du  Seigneur,  pervertis- 
sant leur  foi.  Aussi  seront-ils  nommés  avoe 
raison  pécheurs.  Quant  à  moi,  je  vous  le 
déclare  à  vous  tous,  mes  disciples,  élus, 
fiacifiçiues  et  fidèles, qui  vivrez  en  ce  temps  : 
ne  faites  |K>int  leurs  œuvres,  ne  participez 
ni  à  leurs  repas,  ni  à  leurs  boissons,,  n'é- 
pouser point  letirs  filles,  ne  lo4ir  donnai 
poini  les  vôtres  en  mariage.  Race  d'escla- 
ves et  d'adultères,  loin  de  rendre  à  leur 
Seigneur  l'hommage  qui  lui  est  dû,  ils  se 
détourneront  de  ses  commandements,  dés- 
avoueront Moïse,  le  prophète  do  TEspril, 
qui  leur  donnera  sa  loi,  et  démentiront  leur 
noble  origine,  Ibrahim,  cet  autre  prophète 
de  l'Esprit,  sur  le  mont  Sinai,  (jui  plein 
d'amour  pour  son  Seigneur  Adunak,  se  dis- 
tinguera de  son  père  par  la  circoncision, 
et,  voyageur  errant  par  le  monde,  se  cher- 
chera un  lieu  de  repos,  et  se  dressera  un 
tabernacle.  Ne  vous  mêlez  donc  point  à  ces 
Juifs,  car  vous  ne  seriez  |)as  longtemps  fidè* 
les  à  la  jieule  véritable  doctrine.  Ce  n'est 
pas  tout  :  de  celte  race  impie  sortiront  d'au- 
tres peuples,  |>arlant  d'autres  langages.  Or, 
c'est  de  ces  peuples  de  mensonge,  c'est  de 
leurs  faux  prophètes,  c'est  de  leurs  apôtres 
a(K)stals,  que  mon  Seigneur  m'a  ordonné 
surtout  de  vous  entretenir.  Ces  hommes 
impurs  se  vautreront  sur  le  sein  des  fem- 
mes, et  les  femmes  concevront,  et  elles  en- 
fanteront; mais  ceux  qui  naîtront  de  ce 
commerce  impudique,  n'auront  du  corps 
que  l'apparence  (132);  c'est  sous  cette  an- 
l»arence  trompeuse  qu'ils  pervertiront  la 
plus  excellente  de  toutes  les  doctrines, 
et  introduiront  dans  le  monde  le  mensonge, 
la  fraude,  les  choses  déshonnêtes.  Us  se 
donneront  pour  prophètes;  ils  diront  :  noua 
sommes  apôCr«s.  Mais  moi,  qui  suis  le  pre- 
mier des  apôtres,  je  vous  dis  à  vous,  et  k 
tous  les  nis  d'Adam  qui  ont  été,  qui  sont  et  qui 
doivent  naître  en  ce  monde,  je  vous  répète  : 
Gardez-vous  d'écouler  les  discx>urs  de  ces 

pour  les  Juifs  un  mépris  particulier.  H  les  accuse 
en  ce  passage  d*adorcr  le  soleil,  dont  les  nohis  con- 
signés ici  ne  sont  autres  queceux*du  Dieu  trois  fois 
saint  de  Moïse. 

(151)  Norberg  traduit  consUmment  le  mol  qui 
signille  Juif  par  avorton.  C*est  une  erreur  di^à  re- 
levée par  M.  de  Sacy. 

(152)  L*auteur  parait  vouloir  dire  ^ue  d^  <;e  ci«in 
merce  impur  naîtront  des  espèces  de  génies  malfai- 
sants, à  apparence  eorporrlle,  qui  pcrvertironl,etc. 
(  O  qui  suit  8t»niblc  le  faire  supposer.  )  Vojf.  plus 
i)98.  Il  est  ici  peul-^tre  fait  allusion  au  coniBen-e 
des  auKes,  avec  les  filles  des  hommes  ddtfl  il  eal  ^rlc 
diins  la  ^feiièsc. 
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•ngef  de  Fappstasle  ;  apostats,  ils  rendront 
.apostats  les  fils  des  hommes,  et  les  feront 
s  enorgueillir  de  l'or,  de  Targent,  des  riches- 
ses et  des  trésors,  des  possessions,  des  si- 
mulacres, des  ouvrages  périssables,  des 
chants,  et  de  tout  ce  qu*on  peut  désirer  en 
ce  monde.  A  leur  instigation  les  fils  des 
hommes  prendront  les  armes,  s'engageront 
entre  eux  dans  les  horreurs  et  les  an^ises 
des  comtMts  ;  alors,  au  milieu  des  misères 
ti  des  terreurs  qu*ils  auront  enfantées,  ils 
diront,  ces  génies  malfaisants  :  qu'on  nous 
craigne,  qu'on  nous  adore,  qu'on  nous 
dresse  des  autels.  Or,  soit  par  leur  lAche 
complaisance,  leurs  caresses,  leurs  flatteries  ; 
soit  |iar  ruse  et  par  fraude,  ils  Hniront  par 
séduire  les  enfants  d'Adam,  se  gagner  leur 
cceur,  et  sous  le  manteau  hypocrite  du  nom 
de  Uieu,  i  force  de  mensonse  et  de  trom- 
peries, s'attirant  restime  publique  par  des 
jeûnes  apparents,  \)av  de  bonnes  œurres  si- 
jnulées,  par  des  livres  adroitement  conçus 
et  écrits,  ils  naratlront  tout  remplis  de  cette 
sagesse  dont  le  Seigneur  très-haut  m'a  seul 
revêtu,  et  que  je  suis  venu  vous  présenter. 
C'est  ainsi  que,  par  des  discours  trompeurs, 
ils  aveugleront  les  âmes,  ils  pervertiront  tes 
cœurs,  et  introduiront  la  folie  dans  le  monde. 
Aussi  je  vous  le  répète,  6  mes  disciples, 
jugez  les  prophètes  du  mensonge,  el  ne  vous 
écorlez  pas  de  la  voie  de  votre  Seigneur. 
Car  ces  prophètes,  ces  anges  d'a()Ostasie, 
-ces  apôtres,  au  nombre  de  trois,  prendront 
l'apparence  des  anses  de  lumière,  pour  se 
répandre  partout  I  univers.  Mais  je  vous  les 
signale  nar  avance  :  non,  ils  n'ont  rien  de 
semblable  k  nous  I  Leur  lumière  n*ost  point 
véritable  ;  c'est  un  vêtement  de  feu,  mais 
soml>re,  mais  épais  comme  la  fumée  et  les 
ténèbres.  Et  cependant  ce  seront  des  prophè- 
tes, mais  des  prophètes  du  mensonge  !  Or, 
je  vous  le  dis,  ô  vous  qui  êtes  pacifiques  et 
lldèles,  ne  vous  écartez  point  do  la  parole  de 
votre  Seigneur.  Revêtez-vous  d'étoles,  de 
vuiles  blancs,  symboles  de  l'eau  que  donne 
la  vie;  mettez  sur  vos  têtes  de  blanches 
tiares,  semblables  è  ces  couronnes  de  splen- 
deurs qui  environnent  la  tête  dos  anges  de 
lumière.  Ceignez  vos  reins  comme  le  font 
les  génies  ra<lieux;  enveloppez-vous  de 
manteau,  pour  que  la  {{loire  vous  envelop- 
pe ;  remplissez  vos  mains  de  perles,  de  ces 
l>erles  de  vie  que  les  rois  de  la  lumière  re- 
cueillent avec  tant  de  soin  (133).  Vous  qui 
dies  fidèles  et  pacifiques,  ne  dites  donc  plus 
que  vous  ne  savez  ims,  que  cela  vous  est 
caché,  s'il  n'appartient  qu'au  très-grand  et 
au  très-^haut^  au  Seigneur  tout-puissant,  au 
Dieu  de  toutes  les  créatures,  de  connaître 
tous  les  mystères,  il  vous  les  a  révélés.  Re- 
vêtez-vous donc,  fidèles  et  pacifiques,  des 
aniies,  non  de  fer,  mais  des  armes  qui 
vous  conviennent,  je  veux  dire  du  i^zareis- 
me,  de  la  foi  et  de  la  justice.  Ce  que  vos 
yeui  voient,  ce  que  vos  oreilles  entendent, 

(133)  ToHt  ce  passage  est  évidemment  symbolî* 
qiie^'  l/SHiear,  dans  iic  style  oriental,  cncourase 
ses  coreligionnaires  k  la  pureté,  à  la  chasteté,  à  ta 


ce  que  dit  votre  bouche,  que  voire  s^gesie 
Taccomplisse  (iSfc).  Gair  qui  voit  de  ses 
yeux,  entend  de  ses  oreilles»  prononee  de 
sa  bouche,  et  ne  fait  point  ce  c^ui  est  honnèlef 
est  semblable  à  une  mauvaise  vigne  mu 
absorbe  la  rosée  du  ciel,  et  dont  les  feuilles 
et  les  fruits  se  dessèchent.  Malheur  è  oeivi 
qui  opérera  le  mensonge,  le  manque  d'in- 
telligence et  de  raiFon  attirera  sur  lui  nn 
jugement  de  mort;  Il  sera  condamné  par  ses 
œuvres,  et  tous  les  enfants  d'Adam  élèveront 
leur  voix  contre  lui. 

Je  vous  révélerai  ce  que  le  Seignecr  m*a 
rommandé  ;  je  vous  [varierai  de  la  lumière 
infinie,  séjour  du  bonheur  et  de  la  joie,  et 
des  ténèbres,  et  de  ce  feu  ardent  où  Ton  ne 
connaît  ni  repos  ni  félicité;  et  j«  vous  mon- 
trerai Satan,  dé|)Ouillé  de  vertu,  privé  de 
vérité,  qui  vit  è  jamais  dans  ce  feu  dévorant, 
immortel  comme  lui.  Quant  h  vous,  Naza- 
réens,  dans  quelguo  lieu  que  vous  soj^ea, 
nés  ou  à  naître,  je  vous  dirai  !  La  preunèie 
génération  de  ce  monde  sera  détruite  |:>ar  It 

f;laive  et  la  peste  ;  mais  les  âmes,  quittait 
eurs  dénouilles  mortelles  monteront  an  s^ 
jour  de  la  lumière.  Tel  est  le  décret  irnmu»» 
ble  du  Très^Haut  pour  les  pacifiques  et  les 
fidèles,  comme  pour  toi,  Adam,  il  est  dit 
que  tu  passeras  mille  années  sur  la  terre. 
Cependant  tu  t*élèvcras  avant  ce  terme,  et 
c'est  alors  qu'apftaraltra  Eve,  ton  épouse,  et 
enfin  toute  ta  postérité,  excepté  Ram  et  Rod, 
sa  femme,  par  qui  le  monde  sera  perpétué. 
Oui,  le  monde  sera  renouvelé  par  eux,  et 
tous  associant  leurs  voix  chanteront,  de 
concert,  Thymne  que  j'ai  apporté  au  monde. 
Mais  ensuite  ce  même  monde  périra  par  le 
feu.  Car  telle  est  la  volonté  du  Seigneur  de 
la  vie;  il  faut  que  toutes  les  créatures  quit- 
tent leurs  dé(>ôuilles  corporelles,  excepté 
Schurbal,  Tbomme,  et  Scharhabil,  sa  fem- 
me, destinés  à  resisusciter  le  monde.  Aussi 
Scburbai  sera-t-il  nommé  le  chef  de  la  gé- 
nération. Quant  aux  Ames  que  le  feu  doit 
faire  sortir  de  ce  monde,  elles  monteront 
toutes  au  séjour  de  la  lumière.  Et»  ainsi» 
elles  n'accuseront  point  de  mensonge  la  pa- 
role que  leur  Sei){ncur  leur  a  donnée.  Or, 
depuis  la  génération  de  Ram  et  de  Rud,  jus- 
qu  à  celle  de  Sehurbaî  el  de  Scharhabil,  les 
hommes  célébreront  les  paroles  et  observe- 
ront fidèlement  le  discours  delà  gloire.  Mais 
quand  vingt-cinq  générations  se  seront  éeou- 
lées,  le  monde  périra  par  l'eau,  et  les  flis  de 
rhomme  se  dépouilleront  de  leurs  corpow  Car 
tel  est  le  décret  éternel  de  cette  génération  : 
les  corps  tomberont  en  dissolutiori,  mais  les 
Ames  monteront  dans  le  séjour  de  lalumîèrei, 
h  l'exception  de  Nuh  et  de  Nur^to  sa  fem- 
me,  ainsi  que  Schum,  Jamin,  et  Jafet,ftls  de 
Nuh,  qui  seront  préservés  des  eaux  du  dé- 
luge, et  par  lesquels  te  monde  sera  per- 
pétué. Or,  de  Scburbai  et  ScharhabiU  Nuh  il 
8*écoulera  douze  générations.  C'est  alors 
qu*avec  deux  génies»  nos  pères»  î^annoa* 


pratique  «les  bonnes  œuvres. 

(154)  C'est-à-dire  agisses  coBferffléRMSl  à 
paroles,  &  v6s  Croyances,  aie* 
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cenii  au  nioiMia  l'hymne  divin»  Depuis  Nuh 
«I  flM  arehe,  jasoii^k  Ibrahim*  le  iirophète 
de  respril,  et  Jusqu'à  Mescho,  et  la  cons- 
fnielion  de  la  ville  de  JëruMiem,  il  y  aura 
•euf  Kénérations.  C'est  alors  que  nattra  le 
rai  SnnelitDttU  (i9S)>  Sis  de  Davi<i|  futur  roi 
<le  Judée  ei  fondateur  de  la  ville  de  Jéru'» 
isalera.  Les  diables  el  lea  démons  lui 
seront  soumis  jusqu'au  moment  où  son  or«> 

eeil  éloignera  de  lui  la  miséricorde  du 
igneur.  A  ce  moosent,  il  se  verra  aban-» 
donné  de  tous,  e%  son  royaume  périra.  CTesi 
ainsi  que  quiconque  s'élèvera  sera  humilié 
jusqu'à  la  honte.  Cependant  depuis  Meacho 
bar  Anero  jusqu'à  la  fin  du  monde,  il  y  aura 
toujours  des  âmes  Justes  constantes  dans 
leur  foi  ;  mais  il  v  aura  aussi  des  pmphètes 
de  aaensonge»  épars  dans  les  différentes 
Tilles»  et  de  même  qu'il  v  aura»  disséminées 
en  tous  les  lleuxi  des  nations  de  langues  dif^ 
férentes,  ainsi  ces  esprits  impies  se  répan-* 
dront  par  toute  la  terre»  pour  dominer»  et 
pour  tromper  les  hommes.  Alors  on  verra 
s'élever  un  lieu  contre  un  autre  lieu  ;  une 
ville  déclarer  la  guerre  à  une  autre  ville  ;  le 
sang  coulera  à  grands  flots  :  chacun  sera 
pressé  pur  un  vil  intérêt  à  réclamer  même 
ce  qui  ne  lui  es!  pas  dû.  Les  se\fi  ançes 
d'inposlare  viendront  et  ils  gagneront  des 
adorateurs,  le  premier  ue  tous»  c'est  le 
soleil  ;  le  second»  qui  est  un  esprit  impu-* 
dique*  s'appelle  Lehbat  Astro  Amauret; 
le  irotsièara  sera  le  messie  du  niensonge» 
qui  corrompra  la  doctrine  primitive;  le  qua^ 
trième  s'ai>pelle  Sin»  qu'on  nomme  encore 
Stro  et  Scbnrii;  le  cinquième  est  Kiven;  le 
sixièeae  Bel»  et  le  septième  Nerig.  Les  dé* 
moBS  du  soleil  inS|>îreront  aux  enfiints  dee 
hommes  le  mensonge»  la  hauteur  d  esprit, 
l'ortfueil  et  h  fiisie»  et  les  poussèrent  à  ado^ 
rar  n  hine  et  le  soleil.  Les  détncms  que  Ton 
tHimne  Astro  apporteront  au  monde  la  folie, 
l'adolière  et  Timpureté.  Ce  sont  eux  qui 
apprendront  aux  nommes  les  chants  lasci»» 
les  danses  impudiques.  Les  démons  des 
deux  sens^  es|>rits  au  souiDe  empesté,  iront 
çà  et  là  sur  les  collines  et  les  montagnes;  ils 
entraîneront  les  hommes  à  vivre  errants 
comme  eux»  et  leur  enseigneront  les  prati- 

Îuea  les  plus  aliominables;  c'est  alors  que 
i  Mesate  apparaîtra.  Puis  les  démons  ap- 
pelés Kfvaz  viendront  arracher  le  bonheur 
lu  eonr  de  fhomme»  lui  inspirer  le  déses- 

Kir  et  les  larmes»  et  le  chasser  errant  par 
i  montagnes.  Enfln  les  démons  que  j'ai 
iK)mmés  Nerig  dépouilleront  l'humanité  de 
tout  fe  bien  qui  lui  restera.  Hais  laissée* 
moi»  t  mes  disciples»  laissez-moi  vous 
tarler  encore  du  messie  du  mensonge 
(UM)»  qui  doit  im  jour  tenh*;  laissez^* 
moi  fùùs  raconter  SCS  ntfracles»  son  nom 
sera  Emuuel  (t37)  ;  il  se  fera  encore  appe- 
ler leseliu,  vivifiant,  n  fera  sa  demeure  dans 
ie  feu»  et  cVst  dans  un  cAkarde  feu  qu'il 
rieodre  i  vous  et  "vous  dira  :  Venez  à  mot 

(ISS)  SsloaHMk. 

(136)  Tuut  ce  passage  prouve  évioeuiment  <|ue  le 
tan  êtAéêm  HL  rouvraie  d*ujM  plrnue  àënétiquc. 


dans  le  feu,  et  vous  ne  serei  pas  hrûlés  si 
vous  croj-ez  ed  moi.  Non  »  il  ne  vous  fera 
"point  de  mal,  si  vous  allez  à  lui  pleins  de 
défiance  de  vousHuêmes,  [deins  de  confiance 
en  moi  »  si  vous  vous  rappelez  le  nom  du 
Roi  très-haut  de  la  lumière»  ce  nom  qui  sur- 
vivra à  toutes  les  créatures  et  dont  la  vertm 
doit  être  dans  vos  cœura  et  sur  vos  lèvras. 
Laissez -moi  vous  faira  encore  un  autra 
avertissement,  6  mes  disciples  :  ce  Ifesaie 
prandra  encore  une  autre  forme  :  quoique 
vêtu  de  feu  et  resplendissant  de  lumièra»  il 
se  cachera  à  vos  regards  et  vous  dira  :  Je 
viens  de  Dieu  ;  il  joutera,  cet  esprit  do 
mensonge»  je  suis  ie  riJs  de  Dieu ,  c'est  mon 
Pèra  qui  m'a  envoyé  vers  vous,  il  vous  dira 
encore  :  Je  suis  le  premier  des  apôtres  »  je 
suis  AtMl  Zivo,  je  viens  d'en  haut.  N'ayez 
aucune  foi  en  lui»  car  ce  n*est  point  avec'^uB 
vêtement  de  feu  que  je  viendrai  visiter  les 
hommes  à  cette  é(K)que  ;  mais»  avant  le  dé» 
luge  de  Nu  »  apparaîtra  sur  la  terra  ie  génio 
Aniisch  (138)»  qui  fiassera  deux  mille  ané 
dans  ce  monde  avant  l'arrivée  des  demiera. 
Bon  vêtement  est  comme  Teau  des  nuagea 
voilant  la  splendeur  de  son  corps.  Il  viendra 
par  la  vertu  du  Roi  très-haut  de  la  lumièra, 
el»  dans  son  (tassage»  il  auérira  les  malades^ 
rendra  la  vue  aux  aveuoies»  purifiera  les  lé- 
preux» fera  marcher  les  iràiteux»  randra 
i'oure  aux  sourds  et  la  parole  aux  muets  ;  il 
opérera  des  miracles  par  la  vertu  du  Très- 
Haut  »  ressuscitera  les  morts  »  donnera  la  foi 
aux  incroyants»  leur  montrera  enfin  qu'il 
est  la  vie  et  la  mort»  la  lumière  et  les  té* 
nèbres,  la  gloire,  la  vérité  et  Terreur»  et 
conduira  aux  croyances  de  la  lumière  qui* 
conque  m>lra  en  un  seui  Dieu»  seigneur  de 
toutes  les  créatures  :  la  vérité.  Après  qu'il 
aura  fait  luire  la  vérité  aux  yeux  de  ses  11* 
dèles  »  après  qu*il  aura  fait  tomber  Timnie 
Jérusalem»  nous  remonterons  vera  les  créa* 
tures  de  la  lumière»  aux  demeures  de  la 
splendeur»  et  nous  ne  nous  montrerons  plus 
à  ce  monde  jusqu'à  ce  que  les  temps  soient 
accomplis.  Alors  tout  finira»  et  nous  sépa^ 
rerons  les  Ames  des  pacifiques  d'avec  celles 
des  coupables  »  de  tous  ceux  qui  ont  péehé 
sur  la  terre  :  ceux-ci  vivront  dans  les  ténè- 
bres. Or»  quand  il  aura  été  rendu  à  chacun 
selon  ses  ceuvres»  alors  chacun  avalera  du 
feu  et  des  ténèbres»  et  il  n'y  restera  que 
celui  qui  aura  commis  le  péché  de  lèse-iua* 
jesté»  ou  qui  aura  corrompu  la  personne  du 
Fils  de  l'homme. 

O  mes  pacifiques  et  mes  fidèles  :  quiconque 
parmi  vous  aura  déserté  la  voie  du  Seigneur 
el  ne  se  sera  point  montré  docile  aux  com- 
mandements qui  lui  sont  donnés;  quiconque 
sera  devenu  l'adorateur  de  Satan,  n'aura 
|)Oiot  fait  pénitence  ou  se  sera  conduit  selon 
le  caprice  de  ses  passions  ;  quiconque»  enfin» 
aura  violé  les  engagements  de  son  iMip** 
tême  »  de  ce  baptême  d'eau  vive  du  Jour- 
dain* dans  lequel  il  a  été  baptisé  au  nom  da 

■ 

(157)  Emmanuel. 
(138)  llénocb. 
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la  (iramlère  TietCetui-là  ferra  son  nom  rayé 
des  enCÎnts  de  la  lumière.  Alors  nous  appa- 
raîtrons dans  la  splendeur  du  soleil ,  dans 
la  blancheur  de  la  lune ,  dans  la  pureté  des 
étoiles,  dans  la  force  des  vetits>  dans  la 
clarté  du  feu ,  dans  Texcellence  de  l'eau. 
Avant  ce  temps,  |K)int  d'apparition  de  notre 
part.  Je  vous  le  dis  donc,  A  mes  fidèles! 
dte  que  Nehu,  un  des  anges  révoltés,  sera 
Tenu,  l'esprit  impur  convoauera  les  babi- 
tants  du  ciel  et  de  la  terre.  G  est  sur  le  mont 
Tabdon  que  s'assembleront  les  esprits  ré- 
voltés >  à  l'effet  de  consommer  Neliu,  de  le 
revêtir  de  feu.  Alors  encore  viendra  le  mes- 
sie arec  d'autres  impostures ,  et ,  en  votre 
présence,  il  vous  dira  :  Je  traverse  les  eaui^ 
venec  ï  œoil  gardez- vous-en  bien,  6  mes 
disciples,  point  de  foi  en  lui!  S'il  vous  fait 
plus  d'instances-,  s'il  va  môme  jusqu'à  en 
tuer  un  des  vôtres >  n  en  soyez  pas  affligés; 
ai  le  corps  est  martvr ,  l'Ame  monte  habiter 
la  terre  de  la  lumière.  Mais  que  ce  messie 
Irompear  nefasse,  ni  par  ses  actes  ni  par 
ses  paroles ,  aucune  imfiression  sur  vous! 
11  fera  plus  :  Pour  montrer  sa  puissance,  il 
arracma  de  la  terre  les  plantes  et  les  ar- 
bres fructifères,  et,  se  construisant  une 
échelle  sans  fin ,  il  en  établira  le  pied  sur  la 
terre  ;  quand  la  tête  ira  dans  les  cieux ,  il 
montera  et  descendra  et  vous  dira  :  Je  viens 
d'en  haut,  je  suis  votre  seigneur.  Ne  le 
croyez  pas,  car  cette  échelle  n'est  que  l'œu- 
tre  de  l'imposture.  Du  reste,  partout  où  ap- 
paraîtra ee  messie ,  il  fascinera  vos  yeux  ; 
voulant  vous  cacher  la  splendeur  du  soleil , 
il  dira  à  cet  astre  :  Voile  ta  face ,  mais  sa  pa- 
role restera  sans  effet.  Mais ,  pour  tromper 
vos  regards^  il  produira-,  par  ses  prestiges,  des 
ténèbres  soucuûnes  et  vous  dira  :  Voyez,  le 
soleil,  â  mon  commandement,  a  voilé  sa 
face;  car  je  suis  son  seigneur  et  son  maître. 
Et  moi,  je  vous  dis,  fils  de  l'homme,  point 
de  croyance  en  ce  messie.  Adorez  le  Roi  très- 
haut  de  la  lumière,  le  Seigneur  de  toutes  les 
créatures ,  mais  n'adorez  point  ce  messie 
qui  ne  viendra  que  pour  tromper  les  créa- 
tures, les  générations  et  les  peuples.  Hélas  I 
il  fera  bien  des  victimes,  il  enchaînera  bien 
des  enfants  des  hommes,  il  aura  bien  des 
disciples  :  les  jureurs  I  ils  se  diront  reli- 
{[ieux  et  Justes,  ils  se  feront  appeler  chré- 
tiens, ils  se  présenteront  au  monde  des  re- 
ligieux et  des  religieuses,  que  dis-je,  des 
hommes  pieux ,  saints ,  bieniaisants ,  et  ce- 
pendant il  sortira  de  leur  sanctuaire  des  cor- 
ruj)teurs  et  des  corruptrices  qui  enseigne- 
ront aux  créatures  les  plus  abominables 
pratiques.  Us  s'imposeront  des  |)eines,  des 
pénitences  extérieures,  des  vêtements  gros- 
siers; ils  vivront,  hommes  ou  femmes,  dans 
la  solitude;  mais  là,  par  un  commerce  in- 
fime et  charnel  avec  les  démons,  ils  don- 
neront naissance  à  une  race  exécrable  qui , 
à  son  tour,  séduira,  corrompra  les  filles  des 
hommes.  Or,  je  vous  le  dis,  6  mes  disci- 
ples I  je  vous  le  dis  encore  :  Ce  messie , 
après  avoir  passé  neuf  mois  dans  le  sein 

!I39)  1^  dinsnelM. 


d'une  vier^ ,  viendra  au  monde  en  chair «t 
en  san^,  sera  éleVé  et  nourri  par  ses  soins.p 
au  milieu  d'une  nation  i{[noDle;  puis  en- 
seignera une  doctrine  impie,  et,  après  avoir 
perverti  le  nom  des  saintes  Ecritures,  après 
avoir  tout  changé,  tout  corrompu,  il  reo»- 
plità  lès  hommes  de  doute  et  d'anxiétés.  Ce- 
pendant ses  pre:stiges  lui  attacheront  des 
sectateurs  ;  il  les  revêtira  d'une  tunique  de 
chèvre ,  rasem  leur  tète  et  les  couvrira  de 
ténèbres.  Ils  ne  reconnaîtront  que  la  seule 
fête  du  soleil  (199).  Pour  lui,  il  leur  dira  :  Je 
suis  le  vrai  Dieu,  mon  père  m'a  envoyé  en  ce 
monde.  Je  suis  le  premier  et  le  dernier  des 
apôtres  ;  je  suis  lepère,.ie  suis  l'Esprit-Saint. 
Je  viens  de  la  ville  de  Kesrat  (140).  Ce  n'est 
pas  tbutl  il  lui  faudra  une  terre,  il  lui  fau- 
dra une  capitale  :  il  ira  à  Jérusalem.  Là  il 
assemblera 'uiT  peuple  d'avortons,  le  fas- 
cinera par  les  prodiges  et  par  les  miracles 
qu'opéreront  les  démons  qui  seront  avec 
lui  ;  il  rendra  la  vie  aux  morts ,  il  les  fera 
parler.  Alors  il  dira  à  ce  peuple  imbécile  : 
Venez  et  voyez I  les  morts  ressuscitent,  je 
suis  Anusch  le  Nasaréen.  Bien  plus  1  Tes- 
prit  lui-même ,  par  un  témoignage  éclatant 
parti  de  Jérusalem ,  attestera  sa  puissance* 
C'est  ainsi  que,  par  le  charme  de  ses  pres- 
tiges, il  entraînera  les  enfants  des  hommea, 
en  leur  enseignant  (|es  pratiques  abomina- 
bles. 11  aura  un  baptême ,  mais  un  baptèOMi 
dans  une  eau  viciée.  Il  baptisera  au  nom  da 
Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  ;  et  il  dé- 
tournera les  hommes  du  baptême  véritable 
qui  se  donne  dans  le  JourJain.  Hais  vers 
ce  même  temps,  il  nattra  un  homme  qui 
sera  appelé  Jean,  fils  de  Abo  Sabo  Zacharie, 

Îui  l'engendrera  dans  sa  vieillesse.  Sa  mère 
.neschbat  le  mettra  au  monde  à  l'ftge  .de 
cent  ans ,  dans  une  extrême  vieillesse.  Ce 
Jean  sera  élevé  à  Jérusalem  ;  il  brillera  par 
sa  foi  ardente,  et  il  administrera  le  baptWM 
dans  le  Jourdain  pendant  quarante-deux  ans, 
avant  l'époque  où  Nebo ,  prenant  un  oorpi 
de  chair,  doit  venir  en  ce  monde.  C'wt 
alors ,  pendant  que  Jean  donnera  le  bap- 
tême sur  le  bord  du  Jourdain ,  que  viendra 
Jeschu  le  Messie ,  qui  se  soumettra  humble* 
ment  à  recevoir  le  baptême  de  Jean  et  à  ap- 

|)rendre  de  lui  la  sagesse,  ilais  il  corrompra 
a  doctrine  de  ce  prophète  ett  cbangeanlle 
baptême  du  Jourdain,  il  répandra  jmr  le 
monde  l'iniquité  et  la  perfiaie.  CepeiîdaDl 
c'est  moi  qui,  présidant  à  la  naissance  de 
Jean ,  viendrai  en  personne  l'instruire  ; 
pendant  trois  ans  je  converserai  avec  lui , 
je  lui  enseignerai  le  baptême  et  sou  efEca- 
cité  divine.  Puis,  s'élevant  par  ses  propras 
forces,  il  rappellera  le  monde  à  sa  pûv$é 
primitive  ;  il  le  baptisera  dans  l'eau  vi^  ci 
purifiante  du  Jourdain,  revêtira  ses  edeMS 
d'une  robe  de  splendeur,  couronnera  Ipiir 
tête  d'une  tiare  de  lumière  et  fera  iré* 
sonner  à  ses  oreilles  rhjfmne  sacré,  <^ 
hvmné  par  lequel  les  rois  de  la  lùmiAra 
célèbrent  à  jamais  leur  Seigneur  el  lev 
Dieu.  Mais  après  Jean,  le  monde  retoaslim 
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dans  le  mensonse*  et  le  Messie  rompra  par- 
mi les  peu  pies  1  un  île  de  la  foi.  Douze  autres 
imposteurs  parcourront  pendant  trente  ans  la 
terre»  à  l'époque  6u  le  trompeur  apparaîtra. 
Or,  prenez-y  garde  »  justes  et  fidèles^  que 
personne  d^entre  tous  ne  se  laisse  séduire 
par  la  doctrine  trompeuse  du  liessie«  et  de 
ses  douze  satellites  ;  que  personne  ne  s'é- 
carte de  mon  enseignement^  qui  est  la  pre- 
mière des  doctrines.  Soyez  fermes,et  stables 
dans  la  foi,  yous  qui  derez  bientôt  sortir  de 
f  ce  monde  I  Ne  prêtez  point  l'oreille  aux  dis- 
cours mensongers  ;  le  Seigneur*  quand  il  lui 
plaira»  enterra  le  çénie  Anurck,  pour  aller 
confondre  la  doctnne  de  Jeschu,  et  condam- 
ner ce  Messie  mensonger^  né  de  la  feftime, 
efoon  de  la  himîère»  qui  prend  impudem- 
nDODl  Tapparence  des  anges  de  la  lumière. 
Oui,  ce  Messie,  qui  est  un  des  sept  impos- 
teorst  errants  fèr  le  monde,  il  le  convaincra 
de  mensonge,  il  le  livrera  entre  les  mains 
des  avortons»  il  le  fera  attacher  à  une  croix 
par  ses  propres  adorateurs.  Alors  ses  adefH 
îies  seront  dispersés  et  lui-même  se  cachera 
sur  le  mont  Moro,et  de  là  il  répandra  sur  la 
terre  Terreur  et  la  persécution  .Quant  k  tous 
les  imposteurs»  qui  auront  adoré  le  fils  de 
Tbomme»  ils  seront  précipités  dans  le  feu 
éternel.  Car  ils  n'auront  point  écouté  ce 
qu'il  fiillait  entendre»  ils  n  auront  point  vu 
ee  qu'il  fallait  regarder»  ils  n'auront  point 
Ait  ee  qu'il  fallait  accomplir»  mais  ils  se 
seront  détournés  de  la  lumière»  ils  se  seront 
cherché  des  adorateurs»  et  auront  aimé 
Texcès»  les  |)ompes  et  les  biens  de  ce  mon- 
de. Mais  je  vous,  dis  h  vous  mes  élus  et 
mes  pacifiques,  qui  devez  naître  surlaterre^ 

Cvons  dis»  le  trompeur  viendra  obscurcir 
vérité»  prenez  y  garde  I  ne  vous  écartez 
point  des  vrais  princiMS  que  je  vous  donne  ; 
ne  |irètez  point  Toreille  aux  paroles  enchan- 
tées des  imposteurs»  ne  vous  laissez  point 
séduire  parles  prestiges»  qu'ils  feront  devant 
vous; ne  vous  vendez  ;pointcomme témoins  k 

Ciz  d*or  et  d'argent  »  car  vous  encourrez 
damnation  éternelle»et  autant  gardez^vous 
'd6  chuter  les  louanges  de  Nébu  le  Messie» 
car  c'est  encore  I&  une  de  ses  métamorpho- 
ses ;  il  ressemblera  à  un  agréable  joueur  de 
flMe»  il  viendra  chanter  et  danser  d'une  ma* 
BîAre  séduisante»  et  surprendra  le  cœur  des 
flUbs  des  hommes»  et  leur  enseignera  mille 
pratiques  abominables  qui  seront  f>our  la 
terre  une  source  d'infamie  et  de  corruption 
de  toute  espèce.  Ge|»endant  les  démons 
Mérig  enverront  des  voleurs  sur  la  terre  qui 
dépouilleront  et  mettront  à  nu  les  enfants, 
dfli:  hommes  ;  viendront  ensuite  les  furies 
îl  Im  parques»qui  après  les  avoir  dépouillés 
«tdut»  assouviront  sur  leurs  corps  leur 
ivenr  insatiable.On  verra  alors  les  diables» 
lia  démons  »  les  satans  de  toute  espèce  oui 
ae  regarderont  sur  la  terre,  mangeront  les 
chair  de  Ibomme  et  boiront  son  sbhk»  H 
y  aora  des  visions  terribles.  Les  chaldeens» 
et  les  magiciens  parcourant  la  terre  dans 
tous  les  sens,  pénétrant  partout,  dans  les 
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lieux  sacrés  comme  dans  les  lieux  profanes, 
faisant  retentir  leurs  tambours»  leurs  trom* 

Bttes»  leurs  instruments  conservateur8,en- 
reront  aux  hommes  le  peu  de  foi  qui  leur 
restera»  et  les  précipiteront  dans  les  plus 
grossières  erreurs.  Ils  les  enivreront  d'un 
breuvage  d'amour»  leur  inspireront  une  soif 
insatiable  d'or  et  d*argent»  leur  feront  bâtir 
&  des  images  sans  vie  des  temples  de  tioue» 
et  les  leur  feront  adorer.  11  y  en  aura 
parmi  eux  qui  rendront  un  culte  divin 
aux  anges  du  feu»  aux  étoiles  du  ciel  qui 
cependant,  créatures  stupides  et  sans  raison, 
n'ont  reçu  delà  lumière,  que  pour  éclairer 
le  jour  et  la  nuit,  et  appeler  les  hommes  à  un 
autre  culte»  à  une  autre  adoration.  Pour  toi, 
Adam»  pour  ta  femme,  tes  enfants,  ta  famil- 
le» et  quiconque  voudra  mériter  le  nom  de 
justes  et  de  fidèles,  gardez-vous  de  ces  œu- 
vres de  ténèbres  de  Satan; fuyez  le  commer'- 
ce  des  diables»  des  démons»  des  esprits»  des 
astres,des  furies  et  des  parques»  qui  ne  sont 
sur  la  terre  que  pour  servir  d'é^ireuve  per- 
pétuelle à  la  vertu  des  hommes.  Car  qui- 
conauo  aura  conformé  sa  volonté  à  la  vo- 
lonté de  ces  puissances  des  ténèbres,  sera 
précipité  dans  un  feu  ardent.  Loin  do  vous 
6  mes  pacifiques»  loin  de  vous  un  pareil  mal- 
heur!  Oui,vous resterez fidèles»vous  ne|)or- 
terez  point  les  mains  aux  œuvres  de  Satan; 
couverts  du  bouclier  de  la  foi»  qui  vous  pré- 
servera des  traits  de  l'ennemi»  vous  opérerez 
les  couvres  que  votre  Seigneur  vous  a  pres- 
crites. Je  vous  en  préviens,  6  mes  pacifi- 
ques et  mes  fidèles  ;  après  tons  les  pro^>hè«> 
tes  dont  je  viens  de  vous  parler  il  en  vien- 
dra un  dernier  sur  la  terre.  Ce  sera  Ma- 
faomad  (i<^i)»  le  quatrième  prophète,  donc 
le  règne  s  étendra  sur  toutes  les  nations. 
Mais»  après  cette  domination  qui  accablera 
le  monde»  et  contre  laquelle  le  monde  se  ré- 
voltera enfin,  après  Motiamad  Hat  BeslMt^le 
quatrième  propnèteil  n'en  viendra  plus  d'au- 
tre et  la  foi  devra  quitter  la  terre.  Que  la 
Vie  souveraine  soit  è  jamais  célébrée  dans  la 
lumière;  que  l'envoyé  de  la  Vie  soit  confir- 
mé dans  l'excellence  de  la  pureté  I  Amen. 

CHAPITRE  III. 

Voici  la  prière  du  Seigneur  très-haut  : 
€  Au  nom  de  la  Vie  souveraine.Que  l'on  ce* 
lèbre  à  jamais  la  splendeur,  la  lumière  sou- 
veraine» la  lumière  première  !  Seigneur  de 
l'hymne,  abaisse  tes  regards  sur  nous»  et 
ne  combats  i>oint  contre  les  serviteurs  7  Sei- 
gneur, nous  avons  péché,  nous  avons  com- 
mis l'iniquité  :  (>ardonne-nous  nos  péchés, 
remets  nos  iniquités  l  regarde-nous»  et  juge- 
nous,  et  ne  combss  point  contre  nous  I  re- 
garde-nous selon  ta  miséricorde;  aie  pitié  de 
nous,  et  selon  ta  puissance  et  notre  confiance 
en  toi»  aie  pitié  de  nous,  objet  de  notre  es- 
pérance et  de  notre  foi  ;  selon  ta  miséricorde 
aie  pitié  de  nous  ;  selon  ta  sagesse»  ta  puis- 
sance, ta  miséricorde  et  ta  bonté,  aie  pitié  de 
nous.  Roi  très-haut  de  la  lumière»  écoute 
notre  voix  et  ne  combats  point  contre  nous» 
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Seigneur  très-haut,  digne  d*Atre  è  jamais  eé- 
lebrétsi  nons  avons  péchéi  ne  eomMits  point 
T»mre  nous  I  RérélAieur,  qui  manifestes  tes 
mystères  recréés,  selon  ta  miséricorde  aie 
pitié  de  nous.  Dieu  de  i^hymne,  regsrde 
nous  et  ne  coml>ats  point  contre  nous.  Con- 
set vatéur  de  tous  tes  fidèles  ;  écoute  nous  et 
m  eombats  point  contre  nous.  Auteur  de 
lotis  les  biens»  si  nous  avons  péché,  ne  com- 
bats point  contre  nous.  Créateur  de  toutes 
les  richesses,  selon  ta  miséricorde,  aie  pitié 
de  nous.  Sauveurdes  œurs  honnêtes,  écovh 
4e  notre  voit,  et  ne  comlxits  point  contre 
nous  ;  selon  ta  miséricorde,  aie  piiié  de  nous. 
Distributeur  de  tous  les  biens,  donne^nous 
ia  vertu»  et  ne  combats  point  contre  nous^. 
Conservateur  de  tous  les  fidèles,  préserve- 
nous  de  tout  mal.  Sauteur  des  âmes  ,  déli- 
vre-nous de  tout  péclké,  destructeur  de  tous 
les  maux  ,  garde-nous  des  disputes  et  de 
la  colère.  Source  de  toute  vertu,donne-nous 
la  vérité  qui  (yféserve  de  toute  cbute.lllumi- 
nateur  par  excellence,  donne-nous  la  force 
qui  empêche  de  rougir.  Seigneur  de  tous 
les  cantiques,  que  tes  louanges  nous  préoc- 
cupent sans  cesse.  Gardien  des  justes,  que 
ta  viçilance  nous  garde.  Défenseur  de  tous 
les  élus,  que  ta  puissance  nous  protège.  Au- 
teur de  Vmte  prière  et  de  toute  action,  de 
grâces,  que  Thymne  de  la  reconnaissance 
soit  sans  cesse  sur  nos  lèvres  oomme  elle  «st 
dans  nos  cœurs.  Roi  très-haut  et  plein  de  mi- 
séricorde, swion  cette  miséricorde  aie  pitié 
de  nous.  Médecin  qui  çiiéris  les  maladies 
tes  plus  profondes,  applique  le  remède  A 
nos  péché),  et  ne  combats  point  contre^ous^ 
Médecin  qui  guéris  les  Ames,  guéris-noust 
et  m  comoats  point  contre  nous.  Fuissantet 
fort,  brise  la  résistance  des  obstinés.  Res^* 
plendissant  et  magnifique,  remplis-nous  de 
ta  splendeur.  Lumière  souveraine,  lumière 
Sfflpenétrable,habiteen  nous.  Toi  qui  étends 
ta  main  vers  nous,  pour  que  nous  ne  tom<* 
bions  pas,  toi  qui  guides  dans  la  voie  de  la 
mérité,  fois  que  nous  ne  nous  <létoarnions 
point  du  sentier  de  la  justice  ;  fort  et  sage^ 
apaise  ta  colère  en  faveur  de  ta  miséri- 
corde. Justice  qui  justifie  lesjustes,regarde- 
nous,  et  ne  combats  point  contre  nous.Sou- 
terain  Seigneur  de  toute  miséricorde,  seJon 
la  miséricorde  apaise  ta  rx)lèfe  ;  toi  qui  dis* 
tiUffues  la  vie  de  la  mort ,  apaise  ta  colère 
en  laveur  de  la  miséricorde  ;  toi  qui  distin* 
gués  la  lumière  des  ténèbres,  apaise  la  co^ 
lere  en  faveur  de  la  miséricorde.  Toi  oui 
distingues  le  bien  du  mal ,  apaise  ta  colère 
en  faveur  de  la  miséricorde  ;  toi  qui  tfistin-i 
gués  la  vérité  de  l'erreur,  apaise  ta  colère 
en  faveur  de  la  miséricorde.  Toi  qui  illu«« 
mines  les  illuminée,  apaise  ta  colère  en  fa« 
teur  de  la  miséricorde.  Toi  qui  étends  le 
firmament  par  la  vertu  de  ta  puissanoe,  a» 
paise  ta  colère  eu  laveur  de  la  miséricorde. 
Toi  qui  condamnes  la  terre  par  la  parole,  ap« 

S  lise  ta  eolère  en  faveur  de  la  miséricorde, 
oi  qui  fais  Jaillir  l'eau  vive,  apaise  ta  co- 
lère eu  faveur  de.  la  miférieorde#  Toi  qui 
fécondes  les  plants  et  les  arbres  à  fruit,  a- 
paise  ta  colère  eu  faveur  de  I4  miséricorde. 


Gardiennes  êmes,  garde-nous  de  toute  pr»* 
tique  abominable.  Toi  qui  envoies  les  apO^ 
ires  de  la  Justice,  apaise  ta  colère  en  Uh 
▼eur  de  la  miséricorde.  Toi  qui  donnes  It 
sagesse  et  les  saints  cantiques  ,  apaise  ta 
colère  en  Aiveurdela  niséncorde.  Juge  des 
Ames  ,  apaise  ta  colère  en  faveur  dé  la  mi- 
séricorde. Juge  aux  yeut  clairvoyants, 
-apaise  lès  disputes  et  les  colères.  Pur  et  sans 
tache,  purifie-nous,  et  ne  combats  point  con- 
tre nous.  Nous  sommes  les  esclavee  du  pé* 
<M  i  si  nous  avons  péché  ne  combats  point 
contre  nous  ;  nous  sommes  les  esclaves  da 
péché,  à  Seigneur,  ne  combats  point  contre 
nous.  Nous  avons -opéré  riiiiquité;  si  noua 
avons  péché,  ne  combats  point  contre  noua» 
Nos  yeux  ont  obéi  à  nos  sens  déréglés  ;  si 
iious  avons  péché,  ne  combats  point  contre 
nous.  Nos  oreilles  ont  écouté  le  mal;  si  noua 
avons  péché,  ne  combats  point  contre  noua. 
Notre  bouche  a  prononcé  le  mensonge  ;  si 
nous  avons  |)éche,  ne  combats  point  contre 
nous.  Notre  main  a  commis  le  vol  et  a  lïiit 
le  mal  ;  Seigneur  ue  combats  point  contre 
nous. Notre  cosur  a  conçu  de  mauvaises  peD« 
sées;  Seigneur,  ne  combats  point-contre  nous^ 
Notre  cœur  a  commis  Tadultère;  si  nous 
avons  péché  Seigneur,  ne  combats  point 
contre  nous.  Notre  genou  a  fléchi  detaM 
les  méchants,  Seigneur,  pardonne-nous  nos 
péchés  et  nos  fautes,  et  ne  combats  point 
contre  nous.  Notre  pied  &  marché  dans  lé 
chemin  de  l'orgueil,  Seigneur  ne  combats 
point  contre  nous.  Nous  sommes  lesesclaves 
du  péché,  selon  ta  miséricorde^  aie  pitié  de 
iK)us«  Seigneur  do  toutes  les  émes,  noua 
avons  tu  ta  splendeur,  et  nous  avons  reçut 
nous  avons  vu  la  lumière  et  nous  avons 
cru  s  nous  avons  entendu  l*bymne  de  tes 
Iooanges,etta  jusiicea  babitédans  notre  émur; 
nous  avons  appris  le  cantique  d'action  de 
gréce,  le  cantique  de  tes  louanges,  que  tu 
nous  a  enseigné,  nous  avons  appris  à  diret 
Seigneur,  nous  avons  jiéché,  et  neus  avons 
opéré  riniquité  ;  fiardonue-nouset  fkis-^noda 
miséricorde,  et  que  ton  tiom  soit  loué  à 
jamais  au  séjour  de  la  lumière.  Amen. 

CBAPITRl!  IV. 

Voici  le  discours  du  Jourdain,  fin. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine^  Je  auiara^ 
pètre  de  la  lumière,  le  roi  né  de  la  lumière, 
dont  les  premiers  |)as  ont  été  pour  voua.La 
doctrine  et  la  splendeur  sont  dans  ma  diHiite» 
La  lumière  et  la  gloire  m*envirenneul,  et 
j'apporte  la  doctrine,  la  parole,  la  prétlkXK 
lion,  le  caractère  et  le  baptême.  A  ma  Taii« 
à  aoa  prédication,  les  cœurs  obscurcis  iTîl* 
luminent,  car  une  voix  échauffe  le  nsoïKltl 
elle  le  £(^nde  jusque  dans  ses  fimdeoiaiMBSâ 
Que  lout  homme  prête  donc  une  ortUte  ai« 
tentive.  CeUe  attention  le  sauvera  ëa  fM 
aonaumsiii.  Heureux  les  jusiea»  lea  puaiÉ' 
ques  et  les  fidèles  1  beureui  lea  tiueiMMt 

Jui  s'abstiennent  de  tout  mahle  aula  PaplM 
e  la  lumière,  entpyé  par  Dieu  en  oe  aiiaâlh 
Je  suis  Tapôtre  de  justice,  qui  ne  oonjMia 
point  le  mensonge,  Tapètrc  A  qui  rieà  *e 
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manque.  Je  suis  i'andtrc  de  la  lumière  «  heu- 
reux qui  comprendra  la  Vie  et  goûtera  cette 
doctrine*  sesyeui  seront  illumines;  salx)nciie 
ne  s'ouvrira  q^u'aux  saints  cantiques  et  son 
cœur  sera  plein  de  sagesse.  A  son  approche, 
les  adultères  abandonneront  la  voie  deTini- 
quité;  ils  viendront  &  moi  et  me  diront  :  C'est 
par  ignorance  que  nous  étions  adultères;  nos 
yeux  sont  ouverts  maintenant,  nous  quittons 
le  sentier  du  vice*  nous  ne  pécherons  plus. 

Je  suis  ra|)dtre  de  la  vérité,  qui  ne  con- 
nais |)ointle  mensonge  et  à  qui  rien  ne  man- 
que: heureux  qui  comprendra  la  Vie  et 
goûtera  cette  doctrine:  ses  yeux  seront  il- 
luminés. A  son  approche,  les  menteurs  aban- 
donneront la  voie  du  mensonge  ;  ils  vien- 
dront &  moi  et  me  diront  :  Seigneur,  c*cst 
par  ignorance  que  nous  avons  commis  le 
mensonge;  mais  nosyeux sont  ouverts  ;  nous 
quittons  le  sentier  du  mal. 

Je  suis  ra(>Atre  de  la  Vie^  TapAtre  de  la  vé- 
rité, qui  ne  connais  point  Terreur,  et  à  qui 
•rien  ne  manque;  je  suis  l'arbre  de  la  gloire. 
Heureux  qui  comprendra  la  Vie  et  goûtera 
ma  doctrine;  ses  yeux  seront  illuminés.  A 
son  approche,  les  homicides  abandonne- 
ront là  voie  de  Tiniquité;  ils  viendront  à 
moi  et  me  diront  :  c*est  (^tar  ignorance,  que 
nousavonscommisrhomicide,mais  nos  yeux 
sont  ouverts  ;  nous  quittons  le  sentier  du 
mal.  A  son  approche,  les  faiseurs  de  presti- 
ges ont  abandonné  leurs  enchantements  ;  ils 
viendront  k  moi  et  me  diront  :  c'est  par 
ignorance  que  nous  faisions  des  prestiges, 
mais  nos  yeux  sont  ouverts,  nous  quittons 
le  sentier  du  vice. 

Je  suis  la  vigne,  la  viçne  de  la  Vie,  Tarbre 
delà  gloire;  heureuxqui  comprendra  la  Vie, 
qui  obéira  âmes  préceptes  ;  ses  yeux  seront  il- 
luminés ;  sa  l)OUi'he  ne  s'ouvrira  au'aux  can- 
tiques sacrés,  et  son  cœur  sera  piein  de  jus- 
tice. A  son  apuroche,  les  pérheurs  abandon- 
neront la  voieaeriniquilé,  ils  viendront!  moi 
ei  me  diront  :  c'esi  par  ignorance  que  nous 
a^xMis  péché;  mais  nos  yeux  sont  ouverts , 
nous  quittons  le  sentier  du  vice;  car  du 
jour  ou  nous  avons  entendu  ta  doctrine,  du 
jour  où  nous  t'avons  vu ,  notre  cœur  a  été 
rempli  d'une  quiétude  |:)arfaite.  Kn  loi,  6 
iiOhié  par  excellence,  en  toi,  nous  avons  eu 
confiance,  et  après  avoir  vu  la  lumière,  nous 
ne  pouvons  plus  l'oublier  ;  non,  nous  ne 
iVïublierons  plus  le  reste  de  nos  jours ,  et 
son  souvenir  sera  à  jamais  gravé  dans  nos 
cœurs.  A  c«s  âmes  miséricorde  sera  faite; 
car  je  leur  ai  dit:  Quiconque  se  convertira, 
sauvera  son  Ame.  Le  Seigneur  ne  comliattra 
point  contre  lui.  Pour  les  méchants  et  les 
menteurs,  ils  se  sont  conilamnés  eux-mê- 
mes. Cor  il  leur  a  montré  ce  qu'il  fallait 
liiire,  et  ils  ne  l'ont  pas  vu;  il  les  a  appelés, 
et  ils  n'ont  pas  écouté  sn  voix,  et  ils  n'ont 
jtts  ebéi.  Aussi,  les  méchants  seront  préci- 
pités dans  la  grande  mer  Erythrée,  dans  le 
séjour  des  ténèbres  ;  leurtoml)eau  sera  un 
iMDfteaa  d'obscurité,  jusqu'au  jour  du  juge- 
neuf^  jueqo'à  l'heure  de  la  liberté.  Pour  loi, 
Seigneur,  nous  te  louons;  pardonne-nous 
nos  fautes.  Sois  célébré  à  jamais ,  roi  de  la 
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lumière,  qui  |)ar  amour  as  fait  luire  la  vérité 
à  nosyeux.  Tu  es  pur,  envoyé  de  la  Viel  et 
tu  purifies  tous  ceux  qui  t'aiment.  La  Vie  est 
pure  dans  toutes  tes  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  V. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  d  vous  fldé* 
les  que  j'ai  plantés  dans  la  foi,  élus  que  j'ef 
choisis,  je  vous  annonce  la  sainte  doctrine. 
Ne  commettez  point  l'adultère,  ne  vous  ren- 
dez cou[)ablcs  d'aucun  vol ,  soyez  pleins  de 
complaisance  les  uns  pour  los*^aulres  ;  sou- 
mettez-vous aux  puissances.  Point  d'accord 
i)0urle  prophète  du  mensonge  ;  il  ne  produit 
rien  de  semblable  au  Jourdain,  et  le  Sei- 
gneur, du  séjour  élevé  où  il  trône,  a  les  re- 
gards fixés  sur  lui.  Oh!  je  vous  le  dis  et  le 
répèle,  ô  mes  élus  et  mes  pacifiques  :  que 
votre   foi   soit  nu  Seigneur  Très-Haut    Je 
vous  ai  déjà  r»arlé  des  jeunes  gens  et  des 
jeunes  tilles,  des  hommes  qui  ne  cherchent 
point  de  comjiagnes,  et  des  femmes  qui  ne 
cherchent  [)Oint  de  maris.  Descendez  sur  les 
rivages  de  la  mer,  contemplez  les  poissons 
qui  nagiMitdans  les  eaux,  accouplée  deux  k 
deux.  Vovez  les  oiseaux  du  ciel,  égalemenl 
par  couples,  volant  dans  les  régions  des 
cieux.Que  ce  soit  pour  vous  un  exemple-  Des- 
cendez sur  les  bords  de  l'Euphrato,  voyez 
les  arbres  qui  s'élèvent  sur  ses  rives,  et  so 
nourrissent  de  rcau  du  fleuve.  Que  l'eau 
vienne  à  manquer,  le  llcuve  se  tant,  se  des- 
sèche, et  les  arbres  qui  manquent  de  Thu- 
niidit(^  qui  les  fait  vivre,  se  llétrissent  h  leur 
tour,  et  meurent.  C'est  ainsi  quese  flétrissent 
et  que  meurent  les  ftmes  des  jeunes  gens  et 
des  jeunes  filles  ,  des  hommc-s  qui  ne  choi« 
sissent  point  de  compagnes,  et  des  femmes 
qui  ne  |)rennent  point  d  époux.  Leurs  âmes, 
en  quittant  leurs    dépouilles  uiatérielies , 
iront  habiter  dans  le  s^our  des  ténèbres, 
car  ils  auront  fait  e^^  que  je  n'avais  {ms  com- 
mandé. Je  vous  le  dis  donc  de  nouveau  : 
mariez  vus  lils  et  vos  tilles,  et  croyez  en  vo« 
tre  Seigneur  le  roi  très-haut  de  la  lumière, 
car  ce  monde  périssable  périra  bientôt.  Il 
f(<ut  donc,  6  mes  élus  et  mes  pacifiques,  il 
faut  donc  mettre  toute  voire  confiance  en 
votre  Dieu  le  roi  de  la  lumière.  Pourquoi 
entretiendriez-vous  un  commerce  coupable 
avec  ces  jeunes  gens,  ces  jeunes  filles,  ce« 
hommes  qui  ne  veulent  pas  de  comi^agnes, 
et  ces  femmes  qui  ne  veulent  ^ms  de  maris? 
Se  rendre  coupable  d'un  pareil  commerce  , 
c'est  vouloir  être  précipité  dans  la  géhenne, 
dans  ce  lieu  de  ténèbres  si  éftaisses,  qu'el- 
les surpassent  l'ombre  de  mille  milliers  de 
cèdres;  dans  ce  feu  si  ardent,  qu'il  sur{)asse 
le  feu  de  mille  myriades  d'arbres.  Mais  si 
vous  vous  vous  abstenez  de  ces  relations 
défendues,  vous  vous  élèverez  au  séjour 
des  bienheureux ,  et  vous  contemplerez  le 
visage  placide  du  roi  de  la  lumière.  Je  vous 
le  répète  donc,  6  mes  élus  et  mes  (laciûquesl 
ayez  foi  dans  le  Roi  de  la  lumière,  et  au  su- 
jet dos  animaux,  des  oiseaux  de  l'air,  des 
poissons  de  la  mer,  tuez-les,  Îavez-Ies,  net- 
toyez-les, et,  après  les  avoir  cuits,  olfrez-les 
aii  Se-gneur ,  et  faites-en  votre  nourriiuic. 


Do  relie  manière,  vous  serez  innocents  de 
tout  crime.  La  Vie  est  |uire  dans  toutes  ses 
œuvres. 

CHAPITRE  VI. 

Les  dénies  disent  à  l'envoyé  de  la  Vie 
Ifizatack  :  Que  ton  vêtement  s'illumine  de 
gtoire  <A  que  l'amour  de  Ion  père ,  le  Sei- 
gneur très-haut,  soit  avec  toi.  Amen. 

Au  "nom  de  la  Vie  souveraine,  la  dernière, 
la  plus  parfaite,  la  plus  excellente  de  toutes 
les  œuvres  suprêmes,  que  ce  qui  est  bon, 
silutaire ,  utile,  soit  accordé  à  moi  Adam 
lubrum  bar  Scbarat,  à  ma  femme  Mudatal , 
à  ma  seconde  femme  Samro  Fat  Scharat ,  à 
mes  Gis  Adam,  Behram,  Semât  Adam,  luh- 
riQm,Sam  et  Baïan,  fils  incomparables  de 
Mudatal;  que  ce  qui  est  salutaire,  bon,  utile, 
Trai,  me  soit  donc  accordé  à  moi  Adam  lub- 
rum bar  Scbarat,  et  à  mes  enfants ,  qui  ont 
été  initiés  dans  les  mystères  de  la  Vie. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  dernière 
<fes  créations  de  la  lumière,  la  plus  parfaite 
de  toutes  ses  œuvres  ;  voici  les  secrets ,  les 
mystères  de  la  doctrine  vivifiante,  ancienne, 
mîtérieure  à  toute  autre.  Après  la  création 
de  Ferho  (U2)  par  Ferho,  d'Aïar  (143)  par 
Aïar,  après  la  création  de  Mana  (IH),  le  Sei- 
gneur de  la  gloire,  il  v  eut  d'autres  Mana, 
grands  'et  puissants,  à  la  splendeur  sans 
nuages ,  à  la  lumière  sans  déclin  ,  dont  la 
création  fut  antérieure  à  toutes  les  créations 
de  Ferho,  le  Seigneur  par  excellence,  le  Sei- 
gneur infini ,  dont  la  Splendeur  est  supé- 
rieure à  tout  ce  qu'on  peut  dire,  dont  la  lu- 
mière dépasse  tout  ce  q^u'on  peut  raconter. 
De  la  création  du  premier  Ferho  surgirent 
des  enfants,  d'autres  Ferho,  et  des  myriades 
de  Schekinta  (li5).  Puis  chaque  Ferho  pro- 
àvkisix  h  son  tour  des  infinités  de  Portes  et 
des  myriades  de  Schekinta.  Tous  ces  êtres 
te  tiennent  debout  et  louent  le  Mana,  leSei- 

fneurde  sloire,  qui  fait  sa  demeure  dans 
Aïar,  le  Seigneur  de  la  vie,  qui  est  dans  le 
Jourdain,  dans  les  eaux  blanches  produites 
par  Mana,  et  dont  Todeur  suave  délecte  les 
racines  de  la  lumière  et  de  la  splendeur  su- 
prême, première.  Au  bord  de  ce  Jourdain, 
infini,  ineffable,  croissent  des  milliers  de 
plantes  pleines  de  fraîcheur  et  d'agréments, 

3ui  murmurent  des  hvnines  sacrés ,  et  ne 
oivent  jamais  périr,  be  ce  grand  Jourdain 
ont  été  pareillements  produits  des  Jourdains 
infinis  et  innombrables.  Or,  après  la  créa- 
tion de  Ferho  i>ar  Ferho ,  anrès  la  création 
d'Aïar  par  Aïar,  après  la  création  de  Mana, 
Seigneur  de  la  splendeur  et  de  la  lumière  , 

(142)  Au  Heu  de  Ferlîo,  M.  de  Sacy  peuse  qu'il 
faut  lire  Fira.  C*est  probablement  le  mut  chalUéen 
ITPS  *  fotse,  dont  le  sens  a  quelque  rapport  avec  le 
rrec  ^ô;,  et  qui  n*est,  suivant  Kimciii,  eitépar 
Baxlurf,  qu'une  corruption  de  Thébreu  iTl^Sn* 

(143)  Voy.  dans  Tintroduction  du  Livre  d'Adam 
ce  «lue  tignitte  ce  terme  Ajar, 

(14  i)  Ce  mot,  que  nous  traduisons  mano,  muni, 
et  qui  veiit  dire  <raprès  l*arabe  êem^  iignificatioUf 
êubêlaÂce  ipirituelle  et  qui  ne  ioinbe  pai  ioui  la  simi, 
p  ut  être  tout  simplement  le  mot  iliaUécit  7kg  ou 
]tO.  va$e:  car  ce  mot  est  d'un;gran<l  usngt'  parmi 
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création  antérieure  à  toute  autre,  est  venue 
celle  du  Jourdain,  maître  des  eaux  vivantes, 
qui  a  produit  la  Vie,  et  dont  les  eaux  se  sont 
réjandues  dans  la  terre  de  TAiar,  qui  habi- 
tait la  vie.  Ensuite  la  Vie,  se  formant  h  la 
ressemblance  de  Mana,  à  qui  elle  devait' 
l'existence,  fit  une  prière.  Par  Teffet  de  cette 
prière,  elle  produisit  un  Outra,  ou  génie 
démiurge  qui  est  le  soutien  de  la  vie»  et 
(]u*on  nomme  la  seconde  Vie.  Une  quantité 
innombrable  d'autres  Outras  ou  génies,  fut 
aussi  produite;  car  le  premier  Jourdain  s*é- 
tant  répandu  sur  la  terre  de  la  lumière,  ta  se- 
conde vie  s'y  établit,  puis  elle  appela  h  Texis- 
tence  non-seulement  des  Outras  ou  génies  et 
des  Schekintas ,  mais  encore  un  autre  Jour- 
dain, dans  lequel  les  Outras  fixèrent  leur  de- 
meure. Trois  de  ces  Outras,  demandèrent  à  la 
seconde  Vie  de  leur  donner  le  droit  de  se  créer 
des  Schekintas  ;  cette  prièrefut  exaucée,  et  les 
Schekintas  appelées  à  l'existence.  Ces  mêmes 
s*ad ressaut  encore  à  la  seconde  Vie,  et  Taii- 
pelant  leur  père,  lui  proposèrent  la  question 
suivante  :  Ce  Jourdain  d*eau  vive  et  excellen- 
te, dont  rôdeur  est  si  suave,  et  dans  lequel 
les  Outras  ont  fixé  leurs  demeures,  est-ce 
une  de  tes  créations,ou  de  celles  des  Outras 
qui  y  sont  établis?  Et  la  seconde  Vie  leur  ré- 
pondit :  Quel  est  votre  père?  Quel  est  ce 
Jourdain  que  la  Vie  a  appelé  à  Texistence? 
La  Vie  existait,  et  c'est  par  sa  vertu  que  vous 
avez  été  créés.  Les  Outras  lui  dirent  alors  : 
Donnes-nous  une  portion  de  la  splendeur, 
de  la  lumière  que  tu  possèdes,  afin  que  nous 
produisions  de  nouvelles  Scbe  kiatas,et  que 
nous  donnions  lexistence  à  un  monde  qui 
nous  appartiendra  en  propre,  ainsi  qu*à  toi. 
dans  lequel  nous  ferons  notre  demeure  ainsi 
que  les  Outras  qui  nous  sont  dévoués  ainsi 
qu'à  toi,  en  sorte  que  le  nom  de  la  nouvelle 
Vie  sera  mis  en  oubli.  La  seconde  Vie  ap- 
prouva ce  projet,  et  elle  leur  communiqua 
ce  qu*ils  désiraient.  Mais  cela  ne  plut  point, 
cela  ne  parut  point  juste  à  la  première  Vie. 
En  conséquence  elle  adressa  ses  inrières  et 
ses  actions  de  grftces  au  erand  Mana,  qui 
demeure  dans  le  grand  Ferho.  Mana  sç  leva 
dans  la  splendeur,  la  lumière  et  la  gloire,  et 
appela  le  seigneur  Kebar,  qu'on  appelle  Ke- 
bar  Zivo,  Nebat  lavar  bar  lufin  Isalin,  ou  en- 
core Sam  Mano,  et  qui  est  le  pivot,  l'arbre 
de  la  Vie.  Plein  de  commisération  pour  Tarn- 
bition  désordonnée  des  Outras,  Mana  lui  dit  * 
O  grand  Outra,  seigneur  des  Outras,  tu  vois 
ce  que  font  les  Outras  et  ce  qu*ils  veuleni 
faire.  Car  ils  disent  :  Créons  un  nouveau 
monde,  appelons  à  Texistence  de  nouvelles 

les  cabalistes,  qui  nomment  ainsi  les  M/Srof ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  Traité  de  kab^U  du  raLbiA 
Abraham  Cohen  Irira,  intitulé  D^TTMrna  iEflè- 
hata'denudata^  tom.  11,  part,  ui,  vol.  IV,  p.  IMcl 
suiv 

(Ii5)  proprement  Sckelànta.  En  liébreii,  eckekà^^ 
nait^  nz^jm ,  et  en  cbaUlcen  W^X.  SckeLmim^ 
signifie  la  majesté  divme  rendue  présente  el  lialii- 
luui  avec  les  hommes.  Ce  mot  a  pasaé  dan»  TAIoe- 
ran.iiliez  les  cabalistes,  la  ichekinta  joue  eagcaMl 
rôle.  Kabb.  denud.,  tom.  I,  part,  i ,  p.  7tl  Ci  ndv. 
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Scbekintas.  Ces  Outras,  sont  des  enfants  do 
la  luaiière,  roais  tu  es  le  messager  de  la  Vie. 
Te  convient-il  que  les  génies  de  la  lumièrp, 
abandonnant  4a  lumière,  se  i^récipitent  dans 
les  ténèbres,  dans  la  grande  mer  Ervtlirée» 
dans  fablroe  mugissant,  dans  Teau  qui  dé- 
vore et  qai  corrompt,  dans  ce  lieu  enfin,  où 
tout  i^sonne  du  bruit  eOt'ayant  des  enchan- 
tements, où  pétille  sans  cesse  un  feu  con- 
sumant. Or  comme  le  génie  de  la  Vie,  Ke- 
bar  Zîvo,  à  qui  rien  ne  manque,  gardait  lo 
silence-  Hana  lui  parla  une  seconde  lois  et 
lui  dit  :  Vois,  6  messager  de  la  Vie,  avec 

auelle  superbe  le  cœur  des  Outras  se  son- 
el  Vois  combien  Korgueil  le  trouble?  Ils  se 
sont  précipités  dans  le  lieu  où  il  n^  a  rien 
de  solide  ni  de  stable,  dans  le  lieu  où  man- 

2ue  ïeau  de  la  vie,  où  la  clarté  ii*a  jamais 
lit  sa  demeure.  Enfin  comme  le  génie  de  la 
vie>  Kebar  Zivo,  gardait  longtemps  le  siien- 
ce»  llana  lui  adressa  une  troisième  fois  la 
fiarole  et  lui  dit  :  Tu  es  te  roi  des  Outras,  le 
Seigneur  de  vérité;  c*e^t  toi  qui  préj)arcs  et 
distribues  les  trésors  aux  créatures  de  la  lu- 
mière, c*est  toi  que  nous  avons  mis  à  la  tôte 
de  tous  les  génies  de  la  lumière,  qui  n*ont 
point  quitté  leurs  demeures,aussi  bien  qu*aux 
créatures  inférieures  des  ténèbres.  C*est  toi 
qui  as  embelli  ce  monde  admiraMe.  Lève- 
toi  donc,  descends-y  avant  que  les  Outras 
aienl  accompli  leurs  desseins  criminels  et 
odieux  à  la  Vie  et  à  toi.  Car  c*cst  toi  qui  com- 
mandes aux  génies  et  qui  poses  des  limites  là 
où  il  te  plaît.  Or  que  voulons-nous  autre 
chose  dans  nos  prières,  sinon  que  tu  rendes 
à  cette  ville  le  même  éclat,  les  mêmes  orne- 
ments dont  tu  Tas  dépouillée?  Le  messager 
de  la  vie,  Kebar  Zivo,  réiK>ndit  alors  au  très- 
magnifique  Ifana  :  Si  je  priais,  quel  autre  que 
toi  invoquerais-je?  bi  je  souffrais,  en  quel 
autre  que  toi  mettrais-je  ma  confiance?  Ce 
que  vous  avez  fait  est  détruit;  comment  le 
reco'istruire?  Ifana  lui  dit  :  no  te  décourages 
{las,  nous  serons  avec  toi,  car  tout  ce  que  tu 
as  dit  laralt  juste  à  nos  yeux:  si  tu  viens 
avec  nous,  qui  i)ourra  t'en  séi^arer?  car  nous 
serons  avec  toi  ;  la  Vie»  te  comblant  de  bien- 
faits, t*a  donné  des  coni[»agnons  ;  elle  t*a  cTtiuné 
des  Outras  doux  et  fidèles  pour  [manager  tes 
travaux;  elle  te  donnera  des  filles,  |)Our  que 
le5  fils  puissent  perpétuer  ta  race  à  jamais. 
A  ces  mots  Uana,  luicommuniquantsasplen- 
<leur  et  sa  lumière,  1  enveloppe  comme  d'un 
faisceau,  le  revâl  d*une  rol)e  magnifiijue, 
éclatante,et  ensuite  le  plonge  dans  la  félicité 
IMirtiite  dont  jouissent  les  princes,  et  le  foi*- 
iifie  d*un  viatique  convenable. 

Cependant  sur  Tordre  même  de  Ferlio,  le 
seigneur  de  lagloire  qui  nous  révèle  la  vérité, 
je  uie  transporte  dans  la  demeure  de  la  Vie. 
J>^  que  la  Vie  eut  appris  que  je  venais  de  la 
|iart  de  Mana,  elle  me  dit  :  As- tu  vu,  ô  messa- 
ger de  la  Vie,  ce  que  font  Ic^  Outras,  et  ce 
<|u'ils  méditent  les  uns  avec  les  autres?  As-tu 
vu  comme  après  avoir  abandonné  la  demeure 
fie  la  Vie,  ils  se  sont  précipités  dans  le  sé- 
jour de  Tobscurité,  firéférant  h  la  société  de 
ta  vie,  la  société  des  ténèbres»?  Ils»  ont  déserté 
lé  lieu  de  la  splendeur  et  de  la  lumière 


|K)ur  habiter  une  demeure  périssable.  Ils  ont 
quitté  la  douceur  pour  chercher  Tamertume. 
lis  ont  renoncé  au  Jourdain  Teau  vitale  pour 
courir  après  d*eau  de  Tabtme  et  au  feu  con- 
sumant, lis  ont  dit  adieu  au  feu  de  la  vie, 
|)our  se  donner  au  feu  ardent,  au  feu  con- 
sumant,  au  feu  qui  ne  jette  point  de  clartés. 
Vois  donc,  ô  messager  de  la  Vie,  vois,  ce  que 
les  Outras  ont  fait?  Or  le  monde  est  perdu, 
si  nouH  TalMindonnons;  car  à  qui  adresserait- 
il  ses  prières?  Qui  pourrait  le  sauver  désor^ 
mais?  Qui  pourrait  ré|»arerses  pertes?  Qui 
pourrait  porter  h  mon  trône  ses  vœux  et  ses 
supplications?  Comme  FOutra  se  préparait  à 
exécuter  les  ordres  de  la  Vie,  la  Vie  1  ui  dit  en- 
core: Avant  la  création  des  Outras,  n'étai^- 
tu  pas?  Avant  Texistence  des  génies,  les  sei- 
gneurs  ne  t*a valent- ils  f»as  ap(>elé,  ne  t*a- 
va;ent-ils  ^las  confié  Texécutionde  leurs  or* 
dres,  ne  I  avaient-ils  pas  mis  a  la  tète  do 
toute  chose:  ne  t*avaient-ils  pas  commise  la 
garde  des  Schekintas  et  des  portes  prinri|)a- 
les  du  lieu  secret;  ne  t'avaient-ils  |as  établi 
sur  les  génies  occultes,  qui  se  tiennent  sans 
cesse  debout  et  célèbrent  les  louanges  de^ 
princes;  ne  t'avaient-ils  pas  enfin  pre(K)sé  à 
tous  les  Jourdains,  Teau  vive  et  réjouissante? 
Orcequ*ilsont  voulu  d  été  fait:  [tour  toi,  pour 
te  servi  r,  i  Is  ont  appelé  h  Texistence  des  génies 
doux  et  fidèles.  Qu  «nd  la  Vie  m'eut  ainsi  uar- 
lé,  j'adorai  les  nrimes  et  je  célébrai  leurs 
louanges;  je  célébrai  aussi  la  Vie  souveraine^ 
parce  qu'elle  m'avait  donné  Texisteace,  el 
qu'elle  m'avait  créé  des  compagnons.  Je  lui 
rendis  des  actions  de  grAces  i»our  m'avoir 
placé  dans  un  lieu  secret;  je  lui  témoignai 
noa  gratitude  {K>ur  tous  les  Bienfaits  dont  la 
Vie  m'avait  comblé.  Je  jetai  ensuite  mes  re- 
gards sur  ceux  qui  avaient  préféré  être  re- 
iielles  et  rester  Outras.  J'allai  dans  le  lieu  des 
ténèbres;  je  vis  les  rebelles,  je  vis  les  portes 
de  l'obscurité,  je  sondai  la  profondeur  du 
celte  obscurité  ;  Je  vis  le  corrupteur  et  lo 
mettre  de  ce  séjour  des  ténèbres  ;  je  vis  les 
séditieux  envelo[>pés  d'obscurité;  ]c  vis  le» 
j>ortes  de  l'incenuie,  les  flammes  ardentes, 
les  méchants  au  milieu  du  feu,  se  consultant 
les  uns  les  autre:»  dans  leur  détresse,  je  v  s 
riiyène,  au  milieu  des  ténèbres,  i)arlant  avec 
malice,  faisani  des  prestiges  et  des  enchan- 
tements; je  vis  la  porte  de  l'obscurité,  les 
abîmes  du  pays  de  Sinevis;  l'eau  noire  rou- 
lant dans  ces  abîmes,  eau  qui  donne  !a  mort 
à  quiconque  ose  l'affronter.  Je  vis  au  milieu 
de  cetie  eau  des  seriients  de  diverses  couleurs 
et  de  diverses  es[ièces;je  vis  les  vaissei^ux 
des  ténèbres  difféients  les  uns  des  autres;  je 
vis  leurs  pilotes  dé|>ravé$  assis  chacun  dan  . 
son  navire,  revêtus  de  leurs  armes  impies, 
et  formant  des  projets  téméraires  contre  le 
séjour  de  la  lumière.  A  cette  vue,  je  retour- 
nai dans  la  maison  de  mdn  |>èré,  et  me  pré- 
sen  ant  devant  la  Vie,  je  M  racontai  ce  que 
j'avais  vu.  Je  lui  parlai  du  roi  desténèbi^, 
et  je  lui  exposai  toutes  les  choses  dont  j'a- 
vais été  le  témoin.  Puis  je  me  dis  à  nio  - 
même  :  Je  me  transporterai  encore  dans  m 
lieu  des  ténèbres,  vers  ces  abîmes  d'eau» 
mortelle  h  quironque  ojc  l'aifronter.  Puis  je. 
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remonterai  vers  la  Vie  souveraine,  et  je  loi 
(leniahderai  d'où  Tiennent  les  ténèbres,  d'où 
viennent  ceux  qui  y  habitent?  Comment  sont 
produites  leurs  œuvres  honteuses  etterribles? 
Pourquoi cetleimmensedéfection?  D'où  vien- 
nent les  Buri,  princes  du  mal,  qui  demeurent 
au  milieu  de  la  fournaise  ?  Quelle  çst  Torigine 
de  Veau  noire  qui  roule  ses  ondes  en  se  re- 
pliant sur  elle-même,  et  donne  la  mort  à  qui- 
nonqne  ose  l'aûronter?  D'où  sortent  les  ser- 
jients  qui  rampent  dans  cette  eau  »  les  vais- 
>eaui  qui  s'y  trouvent  et  les  méchants  qui  y 
font  leur  séjour?  Eulin  qui  aproduilcctlehvé- 
ne  aux  couleurs  variées,  et  aux  formes  multi- 
ples? Or,  quand  feus, en  efTet,  adressé  toutes 
ces  questions  à  la  Vie,  à  mes  parents,  sagf  s, 
excellents,  parfaits;  la  Vie  aussi  puissante 
par  son  silence  que  par  sa  science,  me  ré- 
pondit :  Viens,  6  messager  de  la  Vie,  pré- 
]iare-ioi,  et  je  t'expliquerai  toutes  ces  choses  I 
Avant  toutes  les  créatures,  le  seigneur  Ferho 
existait;  après  Ferho  qui  existait,  étant  par 
]ui-m6me  donna  naissance  au  roi  de  la  lumiè- 
re, au  seigneur  de  la  gloire.  Ce  roi  de  la  lumiè- 
re, ce  ligueur  de  la  gloire  appela  à  Texistence 
le  seigneur  AïarZivo.  Celui-ci  produisit  le  ieu 
vivant.  Le  feu  vivant  donna  naissance  h  la  lu- 
mière, par  la  vertu  du  roi  de  lumière.  Or  Fe- 
rho n'a  existé  que  par  la  Vie,  comme  de  Ferho 
le  jour  a  reçu  la  naissance.  Or^  du  Jourdain  est 
sortie  l'eau  vivante,  qui  est  Teau  grande  et 
joyeuse.  L'existence  nous  vient  de  cette  eau  vi- 
vante, c^ussi  bien  que  celle  de  tousles  Outras. 
Peu  satisfait  de  cette  réponse  ,  je  m'a- 
dressai encore  è.  la  Vie  et  lui  dis  :  Mais  quand 
vous  commençâtes  à  exister,  y  avait-il  des 
ténèbres?  y  avait-ij  des  angoisses  et  des 
tourments?  La  Vie  daigna  me  répondre  avec 
bienveillance  :  O  génie  docile  I  ne  sais-tu 
))as  que  là  où  se  trouvent  les  ténèbres,  il  y 
a  angoisses. et  tourments?  En  disant  ces 
mots,  la  Vie  me  donna  le  pouvoir  de  de- 
mander comment  les  ténèbres  avaient  pris 
naissance.  Je  dis  donc  à  la  Vie,  maîtresse  de 
la  vie,  antérieure  à  toute  personne  :  Si  je  ne 
t'adressais  point  de  pareilles  questions  je 
n'existerais  point  dès  le  commencement. 
Mais  comme  j'ai  reçu  l'existence  de  la  Vie 
souveraine,  elle  m'a  expliqué  comment  tout 
cela  se  faisait*  La  Vie  me  répondit  :  Nous 
t'avons  donné  le  pouvoir,  ô  génie  docile  1 
nous  t'avons  donné  le  pouvoir  de  demander 
comme  cela  se  faisait;  mais  après  avoir  regu 
la  réponse  k  tes  questions,  explique  k  ton 
tour  ces  cho<;es'aux  génies  occultes;  expli- 
que à  tous  les  élus  le  mode  d'existence  des 
génies  dans  le  lieu  secret.  Ainsi  me  parla  la 
Vie,  et  iuoi  je  répétai  ce  que  la  Vie  m'avait 
dit,  par  ces  i^aroles  :  Lève-toi,  génie,  prends 
ta  course  vers  la  demeure  des  seigneurs, 
dans  le  séjour  des  princes,  dans  le  lieu  où  se 
rendent  If  s  seigneurs,  et  ils  satisferont 
ta  curiôsit^.  Apres  ces  discours  de  la  Vie,  je 

(146)  Toutes  cee  dénominalions  signifieni  proba 
bleiiieiU  1rs  mêmes  suLstmces  que  les  iiem^  de  trà 
Mtê,  dominatioM^  elc.,  usitées  dans  rE|;lisc. 

(147)  Ou  couiprenil  que  le  géuie  uie  tuiit  point  s:i- 
titlail  de  la  répoiisc  d4*«  seigneurs  vi  qu'il  réilèa* 


me  transportai  dans  la  demeure  des  t'rin€€a 
et  leur  repétai  les  mêmes  questions  que  j>- 
vais  adressées  à  la  Vie.  Ils  me  félicitèrent, 
me  donnèrent  un  baiser,  et  après  m'avoir  as- 
signé une  place  pour  les  écputor,  ils  me  di- 
rent :  Nous  t'avons  donné  le  pouvoir,  Kebar 
Zivo,  génie  immortel,  clément  et  docile» 
nous  levons  donné  le  pouvoir  de  nous 
adresser  ces  questions,  mais  n'oublie  pas  de 
communiquer  M^^  bien-aiméa,  aux  homonea 
bons,  justes  et  fidèles,  tout  ce  que  novs  t'aQ- 
rons  révélé  sur  la  forme  de  la  gloire.  N'ou- 
blie pas  de  leur  dire,  comme  nous  l'aurions 
fait  nous*méme,  que  la  lumière  n'a  [loint 
de  bornes,  qu'il  est  impossible  d'assigner  le 
moment  od  ce  qui  n'existait  pas  a  commen- 
cé k  être;  d'expliquer  rx)mment  la  lumière 
qui  n'existait  pas  a  pris  naissance  du  néant} 
comment  la  splendeur  qui  n*étail  pas  est 
sortie  du  néant;  comment  les  princes  qui 
n'étaient  pas  ont  pris  naissance  du  néant, 

2ui  est  devenu  successivement  lumière  in- 
nie,  eau  séparée  des  ténèbres,  dans  vn  lieu 
sans  borne  et  ineffable.  Tu  leur  montreras, 
comme  nous  le  ferions  nous-mêmes,  ccmmenc 
a  existé  ce  qui  n'existait  pas  ;  comment  ce 
qui  n'était  rien  est  devenue  génies;  comment 
ces  génies  ou  outras  ont  éie  séparés  des  té- 
nèbres, séparés  de  leurs  habitants;  commenl 
la  bonté  fut  distinguée  de  la  malice,  ladoii- 
ccur  de  la  méchanceté,  le  fey  vivant  du  (eu 

3ui  dévore,  la  célébration  des  prestiges  ei 
es  enchantements  des  pervers;  le  troisième  . 
Jourdain  de  l'eau  bourbeuse  du  séjour  des 
ténèbres;  l'intellisence  pùro,  des  esprits  im- 
purs ;  la  voix  ennn  des  génies,  dfr  celle  des 
princes  des  ténèbres.  Nous  t'e^vons  parlé  des 
premiers  êtres,  nous  t'allons  parler  des  se- 
conds. Nous  te  dirons  comment  fut  séi)aré 
le  trône  doux  du  trône  contumace  (146),  les  . 
discours  et  les  fTières,  des  prestiges  de 
rhy^ne  terrible;  la  nature  de  l'ange  gardien,  . 
deYesprit  tentateur.  £nftn,  pour  te  parler 
des  être^  de  troisième  ordre,  npus  t'exi)li- 
querons  comment  a  été  séparé  Babak  Zivo  . 
de  l'esprit  ;  les  pensées  des  génies  fidèles, . 
de  celles  des  génies  révoltés;  la  demçureides 
bons,  du  séjour  des  ténèbres;  les  paciftqiies, 
des  hommes  querelleurs.  Après  ce.tte  ké- 
ponse  des  seigneurs,  des  princes,  mes  pè- 
res, (}ui  m*avai,ent  donné  rexistence,  je  ré» 
fléchis  en  moi-même  et  je  les  interrogeai  de 
nouveau  si  les  ténèbres  existaient  dans  To- 
rigine,  et  comment  et  en  quel  lieu  elles 
avaient  pris  naissance  (147)  ?  Je  leur  dis 
donc  :  Seigneurs,  pourquoi  les  téoètires 
n'ont-elles  pas  cessé  d'exister?  leur  epipire 
estril  donc  éternel?  Ainsi  je  parlais,  {^s  sei- 
gneurs me  répondirent  :  Génie  instrviit  pour 
instruire  les  autres,  génie  clément  et  îm-r 
mortel,  génie  bon,  à  qui  rien  ne  çianqtîe, 
sache  que  le  bon  Test  a  jamais  par  sa  propre 
nature.  Oui,  le  bon  porte  en  lui-ipéme  U 

sa  question.  Je  daute  que  le  lecteur  loit  aatisCsilda 
ces  explications  à  perte  de  vue,  où  les  redtlff  V, 
continuelles  et  où,  au  désorti re  des  penscei^^ M 
s'ajouter  encore  Tabsurdiié  des  eipressious» 
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eaosede  u  propre  bonté;  le  1)on  brille  pflr 
sa  propre  spleoaettr.  L'eau  est  ce  qifelle  est; 
saciie  de  plus  que  de  onème  que  1  eau  ne  se 
mêle  point  au  poisson  qui  l*babite,  de  mfime 
les  ténèbres  n'ont  aucun  rap|K>rt  avec  la  lu- 
miire.  Point  de  lumière  dans  le  séiour  des 
ténèbres,  point  de  ténèbres  dans  celui  de  la 
lumière.  L'eau  inférieure  n*a  rien  que  d'af- 
freux, comme  Teau  d'en  haut  est  remplie 
de  délices.  Les  ténèbres  se  sont  fait  des 
compagnons,  et  après  les  avoir  créés«  elles 
ont  exercés  sur  eux  -leur  malice.  Mais  fou- 
ies leurs  QMivres  sont  périssables,  comme 
les  CBurres  des  princes  seront  éternelles. 
Oui,  la  demeure  des  roécbaats  périra,  et  le 
Ipaqoi  les  consume  s'éteindra.  Eux-mêmes, 
fis  mourront  ainsi  que  leurs  œuvres,  ainsi 
que  tout  ce  qui  n'est  pas  pur,  et  la  pla«u) 
qu'ils  occupent  devienara  le  partage  de  la 
Tie  et  de  la  lumière. 

Après  avoir  parlé  ainsi,  les  seigneurs  se 
courbèrent.  Pour  moi ,  qui  parlais  par  la 
▼erlu  des  seigneurs^  je  célébrai  les  princes, 
•t  leur  dis  :  Puisque  les  biens  vous  appar- 
tiennent dans  quelque  lieu  qu'ils  se  trou- 
Tent,  je  puis  sans  crainte  me  transporter 
dans  le  séjour  des  ténèbres.  Comme  je  par- 
lais ainsi,  la  Vie  souveraine  première  me  lit 
ces  recommandations  :  La  Vie  seconde  a 
conçu  l'idée  de  créer  un  nionite  ;  descends 
avant  elle  en  ce  monde,  apfiellc  k  l'existence 
des  ffénies,  des  princes  et  des  Sbekintas. 
Ed  disant  ces  paroles,  elle  me  donna  une 
splendeur  éclatante,  me  communiqua  une 
lumière  sans  déclin,  et  une  pureté  sans  ta- 
che, qui  devait  me  défendre  de  tout  danger, 
nie  revêtit  d'un  vêtement  magnifique  et  in- 
fini, m'établit  seigneur  è  tout  jamais,  me  fit 
don  d'une  perle  d'eau  vive,  et  d*une  noix 
pour  soumettre  les  rebelles,  mit  sur  ma  têle 
une  couronne  de  feu  vivant,  surpa:$sant  par 
aoo  éclat  toute  sorte  de  splendeur,  ceignit 
OMS  reins  d*nne  ceinture,  et  m'accorda  la 
faveur  d'un  baiser.  A  ces  bontés,  la  Vie  pre- 
mière ajouta  ces  paroles  :  Combats  les  re- 
belles qui  méditent  des  forfaits  contre  nous; 
combats  ces  impies  qui  n'ont  pour  arme  que 
lu  mal  et  le  pécné.  Mon,  grêce  k  tes  soins, 
leurs  projets  avorteront.  La  Vie  première 
me  dit  encore  ?  Le  bon  montera  par  sa  bonté 
jusqu'au. séjour  de  la  lumière  ;  mais  le  mé- 
chanl  sera  entraîné  par  sa  malice  jusqu'aux 
portes  des  ténèbres.  La  voix  qui  parle  trouve 
un  écho  qui  la  répète,  l'œuvre  bonne  ou 
mauvaise  trouvera  son  salaire.  Il  viendra 
une  voix  qui  expliquera  toutes  les  voix  ;  une 

erole  qui  expliquera  toutes  les  paroles;  un 
mme  enfin  qui  expliquera  toutes  choses. 
Après  que  la  Vie  première  et  souveraine 
mW  ainsi  parlé,  je  me  transporUi  par  sa 
poisfance  dans  le  séiour  des  ténèbres,  dans 

le  lieu  qu'habitent  les  méchants,  dans  les 

« 

(IMA  Vof.  les  reoiarquet  qae  nous  avcms  déik 
faiU»  a  €«  sujet. 

(:49)  Ne  serall^H»  pas  plulôi  le sorpeiii  '|ue  1  au- 
tour voudrait  dire?  Serpent  erat  catldiaimHi  vm- 
nimm  ammaHmm  (Cmi.  ii,  I). 

(IMA  Nous  avoBS  déjà  fail  observer  que  dans  I  o. 


demeures  des  êtres  corrompus  dans  le  re- 

1>airc  des  serpents,  dans  les  fournaises  du 
eu  consumant,  dans  les  fournaises  de  ce  feu 
aui  monte,  monte,  jusqu'aux  limites  mêmes 
ufirmament.J'arrivaietje  trouvai  les Touros, 
les  rebelles  des  ténèl)res.  Je  trouvai  tous 
ceux  qui  mé<litaient  le  crime  qui,  dans  leurs 
projets  insensés,  se  consultaient  et  se  di- 
saient les  uns  aux  autres  :  Où  est  le  monde 
qui  pourrait  troubler  le  nôtre  ?  où  est  celui 
qui  est  plus  fort  que  nous?  Levons-nous, 
combattons  et  vainquons  celui  à  qui  le 
monde  sert  de  demeure.  Car,  qui  pourrait 
remporter  sur  les  Touros,  qui  iH>urrait 
vaincre  les  anges  des  ténèbres  ? 

Or,  l'esprit  de  V^^nus  (ikS)  est  un  esprit 
de  frautle  et  de  mensonge,  plein  de  presti- 

f;es  et  de  maléfices,  auprès  duquel  se  lient 
'hyène  (i^9),  mère  de  Timposture  et  de  la 
ruse.  Cet  esprit  règne  au  milieu  des  Touros 
se  re|)attde  leurmalicCyCl,  parcourant  leurs 
colonnes  révoltées,  il  dit  :  Qui  a  enseigiié^ 
le  mensonge  è  la  femme  de  Toura  déchu? 
Qui  lui  a  appris  la  route  qui  conduit  en  ce 
lieu  ?  Kt  Tesprit  de  mensopge  se  leva,  et 
tous  les  esprits  des  astres  (150)  se  levèrent 
avec  lui,  et  s  approchant  de  plus  près,  il 
aperçut  les  princi^viux  Touros  assis,  mais 
tous  revêtus  de  leurs  armes  et  en  présence 
du  roi  des  ténèbres.  A  leur  vue,  le  sombre 
monarque  élevant  la  voix  du  haut  de  son 
trône,  s*écria  :  Qui  est  plus  fort  que  moi? 
moi,  que  tant  de  créatures  adorent?  Qui  est 
plus  fort  que  moi?  qu'il  se  lève  et  vienne 
combattre?  Mais,  non;  on  no  trouvera  ja- 
mais personne  capable  de  résister  à  la  fureur, 
impétueuse  dos  Touros,  car  ils  sont  grands 
et  puissants  ;  tous  ils  me  révèrent  et  m'ado- 
rent. Quand  le  roi  des  ténèbres  eut  parlé 
ainsi,  Tesprit  s^abatiit  sur  son  trône,  et,  de 
concert  avec  tous  les  esprits  des  astres,  il 
adressa  la  |>arolc  au  sombre  monarque,  son 
fils,  et  l'excita  en  ces  termes  :  Qui  serait 
plus  puissant  que  toi  ne  serait-il  |»a6  sn|>é- 
rieur  à  toutes  les  créatures?  qui  est  plus 
noble,  plus  illustre  que  tes  princes,  qui  siè- 
gent autour  de  toi  et  qui  sont  plus  illustres 
que  le  monde  ?  Quand  l'esprit  Namrus,  l'es- 
prit de  Vénus  eut  parlé  ainsi  k  son  fils,  le 
géant  Toura.'(151),gonné  de  colère  et  de  rage, 
])rit  une  expression  é|>ouvamable.  Travaillé 
juir  une  bile  impure,  etfet  d'une  malice  ex- 
ubérante, il  vomit  un  torrent  de  chaleur 
semblable  h  du  feu,  et,  rassemblant  aussitôt 
sa  cohorte  déchue,  il  s'écria  :  Je  me  lèverai  I 
je  monterai  de  ce  séjour  des  ténèbres,  et 
aux  éclairs  do  ma  bnrbe  embrasée,  j'incen- 
dierai le  monde  après  l'avoir  enchaîné  ;  je 
renverserai  les  potentats  do  leurs  trônes,  et 
je  r^mblerai  le  mal  |>ar  le  mal.  il  dit,  et  il 
ouvrit  une  bouche  impure,  et  d'où  s'exhar 
lait  une  vapeur  fétide,  dont  le  monde  fpt 


pinioii  des  gnoatiqiies  les  a&tres  »»ii4  régis,  par  df  s. 
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em  )0stét  Mais  agissant  à  mon  tour,  je  me 
présentai  à  lui  dans  le  costume  i\^s  puis- 
sants, dans  une  splendeur  éblouissante  et 
inOnie.  Je  lui  apparus  resplendissant  de 
gloire,  et  fis  luire  a  ses  yeux  la  perle  d'^eau 
vive  qui  devait  soumettre  les  rebelles;  }e  lui 
montrai  la  couronne  de  feu  vivant  qui  de- 
vait frapper  d*épouvante  tous  ceux  qui  la 
verraient. 

A  celte  vue,  l'esprit  Namrus  s'écria  :  Rui- 
ne 1  ruine!  et  aussitôt  les  bataillons  du 
puissant  monarque  s'évanouirent  en  ma 
présence.  Lui-même  fut  entraîné,  et  il  s'en- 
fuit avec  ses  cohortes,  avec  leurs  familles, 
avec  ses  guerriers,  avec  ses  fascinateurs, 
ses  démons,  avec  les  esprits  de  tout  genre. 
Mais  bientôt,  revenant  à  la  charge,  il  voulut 
dévorer  toutes  les  créatures.  Il  saisit  la 
foudre,  et  rassembla  violemment  les  douze 
étoiles  zodiacales;  puis  il  monta  du  séjour 
des  ténèbres,  en  soulevant  la  poussière  sous 
ses  pas,  et  vint  pour  absorber  Peau  noire, 
les  lascinateurs  et  les  démons  qui  y  font 
leur  demeure,  et  tous  les  esprits  des  pla- 
nètes. Il  se  leva  :  c'en  était  fait  du  monde; 
déjà  ses  yeux  se  gonflaient  de  larmes,  déjà 
ftou  cœur  poussait  des  soupirs  de  déses- 
poir, car  il  allait  se  voir  dépouillé^  dans 
une  nudité  complète  lorsque,  pour  la  se-^ 
conde  fois,  j'apparus;  je  prononçai  quelques 
paroles,  et  soudain  sa  coiironne  tomba  de  sa 
tète.  A  cette  chute,  la  foudre  qu'il  tenait 
dans  la  bouche  s'évanouit  comme  une  vapeur 
brûlante,  incendiant  tous  les  Touras  qui 
étaient  autour  de  lui.  Oui,  par  la  foudre  qui 
s'échappa  de  la  bouche  de  Our,  tous  les 
Touras  furent  consumés.  Alors,  me  mon- 
trant pour  la  troisième  fois,  et  en  vertu  de 
la  puissance  que  m'avaient  communiquée 
oies  pères,  j'attirai  cette  vapeur  à  moi  ;  elle 
p'eut  pas  plus  tôt  touché  mon  vêtement, 
qu'elle  s'évanouit  aussitôt.  A  cette  vue,  le 
soQfibre.  monaroue  saisissant  la  terre  dans  sa 
rage ,  L'avala  d'un  seul  coup.  Dès  que  la 
terre  eut  été  ainsi  dévorée,  Je  mur  qui  sert 
de  défense  aux  ténèbres  s  écroula.  Alors 
«es  ténèbres,  n'étant  plus  retenues,  s'épais- 
sirent ;  |)ientôt  elles  gagnèrent  jusqu'à  sou 
cœur,  qui  était  de  la  même  nature  qu'elles. 
Dans  ce  moment ,  j^  comprim^d  ses  yeux, 
je  serrai  son  cœur,  jj  mis  la  dissolu- 
tion, je  pressurai  son  foie,  je  tournai  et  re- 
tournai son  ventre  et  ses  intestins,  et,  re- 
fermant le  mur  détruit^  eq  le  fixant  par  un 
lien  solid^,  j'inoculai  un  poison  mortel 
dans  son  cœur  et  dans  ses  entrailles.  Alors 
toute  sa  personne  devint  amère.  Des  larmes 
coulèrent  de  ses  yeux,  larmes  brûlantes 
comme  le  feu.  Pour  moi,  le  précipitant  dans 
Fablme  que  lui  avdit  mérité  son  apostasie, 
je  lui  rompis  les  os.  Sa  bouche  vomit  une 
écume  noire  et  épaisse.  Je  le  bâillonnai 
avec  un  frein  de  fer;  je  chargeai  de  chaînes 
ses  mains  et  ses  pieds.  Alors  un  nuage, 
comm#  un  voile  épais,  couvrit  sa  tête,  ses 
yeux  ne  bravèrent  plus,  et  la  voix  défaillit 
dans  la  bouche  du  démon.  Bientôt  cependant 
il  exhala  en  ces  termes  son  désespoir  :  Mal- 
l^ur,  malheur!  s'écriat-il;  malheur,  mal- 


heur à  moi  h  Et  nuis,  au  milieu  des  ardeur» 
dont  il  était  embrasé  :  Malheur,  malheur  I 
moi  I  qui  vais  être  exposé  à  une  colère  qui 
bouillonne  sans  cesse.  C'est  moi,  c'est  moi, 
s'écriaii-il,  que  vont  maudire  tous  les  mé- 
chants ;  c'est  moi  que  vont  engloutir  les 
eaux  de  Tablme!  Les  ténèbres,  étaient 
dans  ses  yeux,  et  le^  tumulte  dans  son 
cœur.  Il  dit  encore  :  Non,  ie  n'ai  rien^  fait 
contre  lui ,  et  cependant  j  implore  sa  clé- 
mence en  suppliant  :  ô  miséricordieux* 
aie  pitié  de  moi!  Comme  il  disait  cesmots, 
il  rejeta  tout  ce  qu'il  avait  absorbé;  l'odeur 
en  fut  empestée.  Et  quand  il  eut  ajouté  : 
Sois-moi  propice,  tous  ses  adorateurs  se 
dispersèrent,  et  le  poids  q[ui  pesait  sur  lui 
s'aggrava  de  plus  en  plus,  jusqu'à  ce  qu'il, 
devint  infini.  Et  comme  par  ses  mouvement» 
convulsifs  et  ses  soubresauts  il  faiaaît  trem- 
bler sa  demeure,  on  mit  des  gardes  autou» 
de  lui.  Ces  gardes  furent  des  puissants  ei 
des  potentats  du  monde.  Et  l'esprit»  répan- 
dant un  torrent  de  larmes,  se  mit  à  rugir  e^ 
à  hurler,  et  à  dire  au  séant  Touro  :  Monstre 
ignoble  et  abominable,  foyer  d'infection, 

2ui  t'a  fait  tout  cela?  qui  t'a  réduit  en  cet 
tat?  Et  il  répondit  à  l'esprit  :  Je  vais  te  le 
dire.  Mais  comme  il  voulait  parler,  la  salive 
inondait  sa  bouche  comme  une  bave  hi- 
deuse. Et  le  puissant  Bezan,  ce  seigneur  du- 
monde,  poussa  un  profond  soupir  et  ré|)on-. 
dit  à  sa.  mère  Namrus  :  Celui  qui  m'a  préci- 
pité dans  cet  abîme  est  plus  puissant  que- 
toutes  les  créatures.  A  sa  vue,  tout  mon  être- 
a  tressailli.  Oui,  il  est  plus  grand  que  toutes 
les  créatures.  Après  avoir  ainsi  |)arl4  à  sa 
mère,  il  voulut  renvoyer  les  ances  qui  le- 
gardaient;  mais  c'est  en  vain  qu'il  prononça 
son  nom;  ils  se  dirent  les  uns  les  autres:- 
Our  veut  s'échapper.  Quand  l'esprit  eut  en* 
tendu  ces  paroles,  il  posa  la  muin  sur  sa 
tête  et  m'appela,  tremblant,  debout,  et  ob- 
servant le  roi  des  ténèbres.  Quand  j'eus  vu. 
ses  efforts,  je  l'enfermai-dans  une  tour  qui. 
s'élevait  au  milieu  du  ciel.  J'entourai  cette 
tour  d'une  ceinture  de  sept  murs  de  fer  et  de 
tout  ce  qui  pouvait  la  fortifier.  Puis  ie  pré- 

fiosai  des  gardes  à  ce  mur,  pour  veiller  sur 
e  prisonnier.  Je  pratiquai  encore  aux  qua-^ 
tre  côtés  vingt-quatre  portes  pour  protéger 
le  monde,  et  j'élevai  un  talus  de  défense. 
Quand  il  eut  eu  connaissance  des  vingt-qua-. 
tre  portes  de  son  cachot,  le  roi  des  ténèbres. 


sur  quel  lit  premJrai-je  mon  re|K>s?qui  lue 
fera  société?  Je  lui  ré[>ondis  :  Le  bon  s'élè- 
vera par  sa  bonté  jusqu'au  séjour  de  la  lu- 
mière; mais  le  méchant  sera  plongé  daus  les 
ténèbres  à  cause  de  sa  malice.  Tu  demeu- 
reras désormais  aux  portes  des  ténèbres.  La 
nature  qui  t'a  donné  l'être  sera  ta  compa- 
gne, cette  nature  dans  laquelle  tu  t'es,  perdu» 
Quand  tu  auras  faim,  tu  mangeras  avec  ta 
famille  et  tous  ceux  qui  seront  avec  toi; 
pour  boisson,  tu  auras  i  eau  noire  au  milieu 
de  laquelle  tu  habites.  Il  reprit  :  Mais  si  je 
ne  suts  l'as  rassasié;  qui  a{)4isQra  mafiûii^ 
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et  si  fai  encore  soif,  qui  Tiendra  me  liésal- 
téreri  Pendant  que  le  méchant  eihàlait  ces 
f^aintes»  je  me  nais  de  lui  ;  je  regardais  en 
pitié  ce  monstre  qui»  privé  de  Tusage  de  ses 
f lieds  et  de  ses  mains,  menaçait  encore  de 
déTOrer  le  monde.  Et  quand  je  lui  eus  dit 
q^e  la  pureté  de  la  vie  décidait  du  sort  des 
cheb  et  des  |>rince$,  il  se  prit  à  gémir  et  à 
pleurer»  et  il  ré|K)ndit  :  Qui»  parmi  les  créa- 
tures» est  plus  grand  que  loi?  qui  est  plus 
puissant?  Sois-moi  propice»  et»  [>arce  que 
j*ai  péché»  ne  combats  point  contre  moi» 
mais  communique-moi  une  |)ariie  de  ta  puis- 
sance. Hélas!  ô  Seigneur  notre  maître»  nous 
avons  péclié»  nous  avons  péché  contre  toi  ; 
oiab  pardonne-nous»  et 'Communique-nous 
une  partie  de  ta  f)uissance  :  nous  serons  dé- 
tonnais tes  sujets.  Alors  moi,  qui  suis  bon 
envers  les  bons,  j'adressai  cette  prière  à  la 
Vie  première  et  puissante  :  Que  le  monde» 
objel  des  vœux  de  la  seconde  Vie,  qu*Aba- 
Uir»  la  troisième  Vie»  que  les  fils  de  la  paix 
soient  créés;  que  Fange  Gabriel  soi:  appelé 
et  envoyé  pour  créer  ce  monde  nouveau  ; 
que  sous  ses  mains  la  terre  s'épaisisse  ;  qa*k 
sa  |)arole  elle  se  nare  de  tous  ses  attraits» 
et  que  le  puits  de  l'abîme  soit  fermé  par  ses 
soins.  Quand  ce  vœu  eut  été  exaucé»  Je  me 
tournai  vers  !<*  roi  des  ténèbres»  et  lui  dis  : 
L*eaa  qui  jaillira  du  Sinevas  viendra  jus- 
qu'à toi  ;  mais  au  lieu  de  cette  eau  de  la  vie» 


lieu  de  cette  eau  vivante  et  radieuse» 
parfumée  des  plus  suaves  odeurs»  c'est  la 
vase  qui  servira  è  a|)aiser  la  soif;  c'est  l'ali- 
nient  du  feu.  qui  consume  qui  sera  désor- 
mais ta  nourriture»  k  toi  et  aux  fascinateurs» 
aux  diables»  aux  esprits  des  planètes»  à 
tous  les  démons  ;  et  quand  le  firmament  s'é- 
ti^ndra»  tu  seras  accablé  de  son  poids,  et  tu 
sécheras  de  chaleur.  Alors  il  se  mit  è  rager 
avec  violence  et  k  s'écrier  :  Mais  comment 
|Hiarrai-J9  seul  soutenir  un  pareil  fardeau? 
A  ces  mots»  l'esprit,  sa  mère»  s'agitant,  se 
contournant  de  désespoir  :  Hélas  I  h^las  ! 
dit-il.  qui  f>ourra  sup(K)rter  le  poids  du 
inonde  k  ta  place?  qui  commandera  aux 
fiucinateurs  etk  tous  les  génies?  qui  |K>urra 
apaiser  ta  soif,  qui  pourra  apaiser  ta  soif 
insatiable?  Ainsi  parlaient  les  méchants. 
Pour  moi,  fidèle  k  la  mission  confiée  par  la 
Vie  première»  je  ne  prononçai  que  des  pa- 
roles conformes  k  leur  volonté.  Or»  il  plut 
aux  seigneurs,  mes  pères»  de  me  dire  :  Les 
iroizsont  connues,  les  paroles  sont  com|>- 
lées.  La  doctrine  que  Tesprit  a  méditée  et 
qa*il  voulait  implanter  sur  la  terre  restera  k 
rétat  de  vision  chimérique.  Mais  il  y  aura 
la  doctrine  des  sei»t  planètes,  causes  de 
tontes  les  éclipses»  et  dont  le  nombre  est 
écrit  et  compté;  mais  il  v  aura  la  doctrine 
des  douze  étoiles»  sujet  d'inquiétude  et  de 
perplexité  pour  les  rAveufs  imbus  d'une 
science  obscure;  mais  il  y  aura  la  doctrine 
des  cinq  étoiles,  qui  jetteront  dans  l'éprou- 
vante les  orateurs  qui  en  seront  les  soecta- 
teurs.  Car  elles  sont  de  la  nature  (lu  feu 
ardent»  et  s'avancent ,  visibles  comme  le 
feu,  sur  un  cbar.  dont  les  roues  sont  em- 
brasées. Je  reçus  de  mes  pères  l'explication 


de  'Chacune  de  ces  doctrines»  et  je  la  répétai 
après  eux.  Du  reste»  ces  doctrines  ne  ré- 
gneront [)oint  k  jamais  sur  la  terre;  il  en 
viendra  une  dernière  qui  les  remplacera» 
qui  les  expliquera.  11  viendra  une  parole 
qui  sera  le  complément  de  toutes  les  paro- 
les; un  fils  bien-aimé  orné  d'ailes  resplen- 
dissantes et  d'une  forme  k  jamais  admi- 
rable. 

Il  viendra  une  doctrine,  qui  est  la  doctri- 
ne sacrée  de  la  Vie,  publiée  |>ar  ce  fils  bîen- 
aimé  d'après  l'ordre  de  son  père.  Je  le  vois 
qui  s'avance  vers  le  monde»  comme  un  feu 
vivant  plein  de  religion  (tour  la  Vie  suprê- 
me» et  professant  la  sainte  doctrine.  Il  tou- 
chera l'eau,  et  elle  se  congèlera,  et  devien- 
dra la  limite  des  créatures.  Muni  de  la  pru- 
dence des  puissants,  il  apportera  la  clarté 
du  séjour  de  la  Vie»  et  illuminera  le  monde» 
son  domicile.  Quant  au  roi  lui-même,  après 
avoir  créé  le  monde,  il  donnera  une  forme 
sutetantielle  aux  corps»  et  pour  nourriture, 
un  feu  vivant  et  délicieux»  et  tout  ce  qui 
peut  alimenter  la  créature»  comme  les  fruits, 
des  arbres»  de  la  vigne,  de  Tolivier,  et  do- 
tout  ce  qui  embellira  alors  la  terre.  Quant; 
aux  choses  qui  ne  se  mangent  point,  ou  qui 
se  corrompent,  elles  deviendront  sa  |»âlure;. 
Ce|)endant  trois  génies  viendront  en  pleu- 
rant annoncer  la  doctrine  de  la  Vie»  et  illu-- 
miner  le  monde  déchu.  Deux  autres  génies 
viendront  k  leur  tour»  qui  remonteront  k  la 
source  de  Teau»  et  appelleront  un  Jourdain, 
l'existence  du  monde»  et  l'envelopperont  de 
clartés.  Après  avoir  confié  k  la  terre  de. 
bonnes  semences,  c'est-k-dire  la  foi  »  la  sa-^ 
gesse»  et  la  prédication»  il  annonceront  1» 
saine  doctrine»  et  éclaireront  ainsi  le  monde. 
Quant  au  limon  et  k  lavasede  Teau  qui  doit, 
arroser  la  terre,  elle  te  sera  laissée  (K)ur  te 
désaltérer.  Sur  toi    veilleront  tes  fils»  tes. 
propres  enfants,  ils  garderont  la  tour  où  tu 
es  enfermé»  et  <|ui  sera  encore  environnée 
d'un  triple  mur,  d'un  triple  rempart,  twr- 
rière  infranchissable.  A  ces  mots,  Tesprit 
mauvais»  dévoré  d'une  rage  furieu>e,  ébranla* 
les  fondements  de  la  terre,  la  tour  <iul  le 
tenait  prisonnier^  et  la  barrière  qui  l'enve* 
loppait.  Alors  je  me  levai  par  la  vertu  de  la 
Vie,  et  adressant  k  la  Vie  souveraine  des 

1)rières  ardentes  ,  je  construisis  un  mur  de 
èr;  jen  entourai  la. tour,  et  nul  homme  ne 
serait  caf)able  de  l'ébranler;  puis  frapf)ant  la 
terre  du  fued ,  je  coupai  les  attaches  de  son 
cœur,  je  l'enveloppai  de  liens  solides»  je 
resserrai  les  chaînes  de  son  corps,  ri  je  les 
retriplai.  Je  rendis  ainsi  ses  etlorts  inu- 
tiles et  sa  rage  sans  etfet.  Alors  je  le  préci- 
pitai dans  la  iuurnaise»  sous  la  g^rde  de 
sept  sentinelles,  et  je  lui  frappai  la  tête  d'un 
si  furieux  coup  de  béton  que»  poussant  un 
gémissement  comme  une  femme,  il  se  prit 
k  pleurer, comme  unenfant.  Puis  je  lui  pré- 
sentai de  la  nourriture ,  et  j*aj>aLsai  sa 
faim»  et  de  la  lK)isson,  j'éteignis  i*inceiidie 
de  sa  soif,  cl  après  lui  avoir  enlevé  s«S|Jen- 
deur  première,  son  premier  éclat,  je  1ère-, 
vèiis  de  chaleur.  J.e  me.  disposai  alors  à 
prendre  la  roule  da  séjour  des  bons;  mais 
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jiuparavopl  j'établis  une  cour  en  ce  monde.. 
j*T  plaçai  un  trftne  •  j'y  mis  un  sceptre,  je 
disposai  des  sièges  et  des  éloles  pour  les  fils 
dtt  la  paix,  pour  ces  enfants  de  la  lumière  k 
qui  rien  ne  man(}ue,  ot  qui  sont  comblés  de 
toute  sorte  de  biens.  Un  Jourdain  fut  égale* 
ment  préparé,  et  je  préposai  à  sa  garde  deux 
génies»  deux  Outras,  sans  tache,  sans  défaut. 
Ënfln  je  mis  sur  le  trône  Rab  Zevo;  je  lui 
abandonnai  le  sceptre,  pour  qu'il  eût  a  gou- 
verner dans  tous  les  siècles»  avec  bonheur 
et  gloire,  et  joyeux  de  ces  œuvres  c|ue  la  Vie 
m'avait  donné  de  faire,  je  me  dirigeai  vers 
)a  demeure  des  puissants.  A  ma  vue,  à  Tau- 
dition  de  ma  voix,  ils  tressaillirent  d'allé- 
gresse, et  la  Vie  me  combla  d'une  félicité, 
et  d'une  splendeur  qui  m'avait  été  jusque 
là  inconnue,  car  elle  me  dit  :  La  vérité  sera 
pour  toi  comme  un  médecin  habile  ;  elle 
remplira  tes  discours,  et  te  communiquera 
autant  de  ioie  que  la  Vie  même  en  possède. 
£lle  me  dit  encore  :  Célèbre  la  victoire  do 
ce  héros;  il  s'est  trouvé  au  milieu  du  feu, 
•t  le  feu  ne  l'a  point  pénétré.  Le  génie  a  en- 
seigné sa  doctrine  ;  il  a  montré  la  voie  aux 
paciliques,  il  leur  a  donné  la  force  de  la  sui- 
vre, et  leur  promettant  de  ne  point  oublier 
leurs  noms  au  miKeu  des  seigneurs,  il  leur 
a  dit  :  Soyez  dans  la  paix  et  dans  l'allégresse! 
Alors  la  Vie  faisant  au  génie  un  accueil 
incnveillant,  Tembrassa  tendrement  et  lui 
donna  la  vérité.  Et  parce  que  les  puissants 
avaient  fait  un  vœu  pour  le  génie,  lui  souhai- 
tant réussite  et  succès,  la  Vie  exprima  eo 
sa  faveur  le  mdme  désir  :  Sois  heureux,  dit 
elle,  dans  ton  entreprise,  établis  les  Ouras, 
tes  pères;  qu'ils  deviennent  ton  propre  do- 
Biaine  ;  tel  est  le  bienfait  ineffable  que  t'ac- 
corde ton  père,  la  Vie  première  et  souve- 
raine. Aussitôt,  armé  de  la  vérité,  j'allai  è. 
la  demeure  des  puissants,  dans  ce  lieu 
qu'habitent  les  bons.  En  y  arrivant,  je  me 
prosternai  devant  les  puissants,  et  je  leur 
dis  :  J'ai  demandé  k  parlera  la  Vie, ma  sou- 
veraine, et  la  Vie,  ma  souveraine,  a  exaucé 
mes  vœux.  J*ai  demandé  à  lui  raconter  mes 
exploits,  et  la  Vie,  ma  souveraine  a  mi.<le 
comble  à  mon  bonheur,  par  ces  paroles  : 
luvoquc-ffloi,  pour  lesuecès  de  ton  entreprise, 
car  je  suis  la  maîtresse  auguste  et  éternelle 
de  toute  chose;  tu  deviendras  le  père  des 
génies,  et  voici  des  provisions  pour  ta  route. 
Le  premier  des  Outras,  tu  embelliras  toutes 
tes  œuvres,  et  tout  réussira  dans  tes  mains. 
Messager  de  la  Vie,Outra  toujours  prêt  à  faire 
les  volontés  de  la  Vie,lève-toi,  réi^ands  dans 
Tes^Mice  l'eau  de  la  Vie,  et  conduis-lè  dans 
le  monde.  Appelle  à  toi  les  trois  génies, 
pré|)Osés  à  la  garde  du  trésor  de  la  vie.  Car 
ce  trésor,  des  génies  grands,  sans  discerne- 
ment, l'apporteront  dans  le  monde,  ils  le 
couvriront  d'un  dehors  méprisable ,  le  ca- 
cheront sous  une  enveloppe  charnelle,  d'un 
vêtement  de  néant;  ils  le  rendront  sujet  à 
toutes  sortes  de  défauts  et  d'imperfections, 
et  \)àr  eux  sera  produit  un  mouvement  et 
une  agitation  ça  ot  là.  Alors  la  Vie  seconde 
«e  présenta,  et  les  génies  ou  Outras  s'appro- 
chèrent ()Oiir  la  consulter»  et  ils  lui  dirent  : 


Donne  -  nous  la  puissance  de  créer  un 
monde,  qui  te  serve  de  demeure,  et  qqi 
soit,  »insi  que  nous,  ton  domaine.  Et  lavfe 
seconde  leur  donna  hi  splendeur,.Ta  lumière, 
ettout  ce  qu'elle  avait  reçu  de  la  Vie  pre- 
mière ,  et  Ils  partirent  pour  créer  un 
monde. 

Cependant  les  fils  de  la  Vie  seconde  se 
levèrent  h  leur  tour,  et  descendirent  dans 
le  séjour  des  ténèbres.  Ils  appelèrent  suc- 
cessivement à  l'existence  Fétahil  et  les  flifl 
de  la  paix,  à  chacun  desquels  ils  donnftreaft 
également  et  une  demeure  et  un  tr6ne.  El 
puis  soixante-dix  Outras  remontèrent  aux 
sources  de  Peau,  et  virent  le  séjour  des  t^ 
nèbres.  Mais  Behak  Zivo ,  fier  d'être  un  des 
puissants,  quitte  le  ciel,  patrie  de  son  père, 
et  s'écrie  dans  son  orgueil  :  Je  suis  le  père 
des  génies,  je  leur  ai  prénaré  ur^e  demeureb. 
Cherche,  6  Fétahil,  chercKe  à  connaître  la 
raison  d'être  de  l'enfer,  afin  que  moi  aussi 
je  puisse  appeler  à  l'existence  des  créatdreSi^ 
puissance  que  je  n'ai  \)às  encore.  Or  tant 
que  j'ignorerai  la  cause  de  '  l'enfer  et  du 
feu  qui  consume  sans  jeter  de  clarté,  ce 
pouvoir  me  sera  refuse.  Je  suis  cei>endant 
le  père  des  génies,  et  je  ne  puis  donner  des 
habitants  même  à  l'enfer  I  Puis^  après  avoir 
appelé  auprès  de  lui  le  génie  Fétahil,  il 
l'accueillit  avec  bienveillance ,  lui  donnai 
le  baiser  qu'on  donne  aux  puissants,  et  lui 
fit  part  de  ses  projets. 

L'esprit  Gabriel  lui-même ,  élevant  Itk 
voix  à  son  tour,  s'écria  :  Oui ,  lève-toi, Fe^ 
tahil,  va,  descends  dans  ce  lieu  qui  n'a  m 
habitations  ni  créatures,  appelles-en  h  l'exis- 
tence, comme  Tout  fait  les  fils  de  la  i>aix  ;  ' 
fais-toi ,  prépare-toi  un  monde,  et  fais-en, 
la  demeure  de  ces  génies.  Mais  Gabriel,  ce 
père  auguste  des  génies,  ne  lui  parla  point 
de  l'enier,  et  ne  lui  en  Ut  point  con- 
naître la  cause  et  la  raison.  Cependant  le 
génie  Fétahil,  excité  par  ces  paroles,  [lart, 
descend  dans  les  basses  régions,  dans  ces 
Houx  qui  n'ont  |^K)int  d'habitants.  Arrivé  au 
plus  profond  de  l'abîme,  il  jeta  un  regard 
sur  lui-même,  et  s'écria  :  Que  mon  feu  vi- 
vant est  obscurci!  D'où  vient  ce  changcnicntf 
ne  suis-je  pas  le  fils  des  seigneurs  ?  A  ces 
paroles  de  Fétahil,  Tesprit  des  ténèbre^  se 
fortifia ,  et  en  voyant  ce  changement  fatal 
survenu  dans  la  splendeur  de  l'Oura-  or- 
gueilleux ,  il  es[>éra  et  se  redressa.  Il  quitta, 
le  manteau  qui  couvrait  sa  nudité,  et  pre-. 
nant  le  costume  de  ses  beaux  jours,  il  s  ap^ 
procha  de  Karabtono,  et  lui  dit  :  Lève-tuî, 
regardel  la  splendeur  de  Fétahil  à  pâli  ;  elle 
a  connu  le  de«lin.  Allons,  unis-toi  à  ta  mère, 
et  produisons  une  création  nouvelle  qui 
brise  les  liens  qui  nous  enchaînent.  Il  dit», 
et  le  méchant  s'accoupla  monstrueusement 
avec  sa  mère.  L'esprit  fécondé  conçut  sept 
figures, qu'il  enfanta  successivement  iien- 
dant  sept  jours.  Ce  sont  les  sept  planètes. 
Mais  en  les  voyant,  il  s'écria  :  J'ai  voulu,  et 
je  n'ai  pu  produire  ce  que  je  désirais;  cha- 
que création  n*est  point  semblable  k  l'autre.. 
Pendant  qu'il  parlait,  les  enfants  firent  ua 
((r^ml  tumulte.  Alors  Fétahil  étviideol  hi^ 
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main  sar  rabime*  dit  :  Qu'une  terre  soit 
f)iit«»  serohlabie  à  la  terre  qui  sert  de  de- 
meura aui  puissants.  Mais  en  vain  il  avait 
ploogA  sa  main  dans  Tablmi^yà  j^eine  il 
put  proiluire  une  légère  condensation  qui* 
se  liquéfiant  bientôt,  s*écou)a  çàet  là.  A  cette 
vue,  il  resta  interdit.  Mais  reprenant  cou- 
rage, lise  dit  :  je  me  lèverai,  je  changerai 
devéïemeutt  et  je  monterai  auprès  de  Té- 
ternel  roi  du  monde.  En  effet,  il  se  leva, 
changea  de  vêtement,  et  alla  trouver  le  roi 
Bouro,  auquel  il  dit:  Lève-loi,  seigneur 
Bouro ,  et  regarde  I  Je  sais  que  le  monde 
entier  doit  t*appartenir,  et  que  les  liens  qui 
le  retiennent  seront  rompus.  A  ces  mots 
le  méctaint  reprit  courage,  et  Tesprit,  pro- 
fitant de  cette  circonstance,  lui  dit  :  Je  suis 
ta  sœur  ;  viens,  unis-toi  à  moi,  et  ta  force 
sera  doublée.  Ils  s'accouplèrent,  et  Tesprit 
conçut  d*un  seul  couj)  douze  Touros,  con- 
ceptions inutiles  qui  ne  leur  servirent  de 
rien.  Or  après  douze  jours,  Tesprit  mit  au 
monde  douze  figures,  toutes  dissen)blables 
les  uns  des  autres;  à  celle  vue,  Tesiirit  dé- 
couragé s*écria  en  pleurant  :  Hélas  1  je 
croyais  que  mes  enfants  deviendraient  les 
maîtres  au  monde;  mais  je  me  suis  trompé, 
et  je  n*ai  lait  qu'ajouter  une  nouvelle  folie 
ft  mes  lautes.  Ainsi  parla  Tesprit  Namrus, 
et  les  douze  étoiles,  présages  désormais  si- 
nistres, s'échappèrent  de  sou  sein.  Quant  à 
Fétahil,  il  était  resté  plongé  en  lui-même, 
])endant  ces  productions  de  Tesprit.  Il  s'é- 
cria enfin  :  Je  quitterai  le  monde  I  A  ces 
mots,  Tesprit  re|)rit  courage  et  dit  :  Je  n*ai 
}K>int  d*enuemi  éternel;  point  d*étrangcr 
qui  règne  à  jamais  sur  mon  domaine.  Il  se 
leva  donc,  changea  de  vêtement,  cl  s'cnfon« 
(ant  dans  le  plus  profond  de  l'ablnie,  il  alla 
trouver  Karautano,  (]ui  n'avait  ni  pieds,  ni 
mains,  et  lui  dit  :  Lève-toi,  mon  père,  re« 

Eirde-moi,  je  suis  ta  tille,  reçois-moi  avec 
ienveillance,  embrasse-moi,  unis-loi  avec 
moi,  ap|ielle  à  l'existence  une  création  nou- 
velle et  le  monde  deviendra  désormais  ton 
partage.  Elle  dit,  et  le  méchant  séduit,  s*ac- 
reuplâ  avec  Tesprit,  et  celui-ci  connut  cincj 
étoiles,  esprits  superbes,  trompeurs,  qui 
ae  devaient  opérer  que  des  œuvres  de  ténè- 
bes. 

Or  pendant  un  jour  les  éclairs  sillonnèrent 
les  nues ,  pendant  deux  jours  le  tonnerre 

Coda  avec  fracas  «  pendant  trois  jours  la 
dre  Mata  en  diflérenls  points.  Pendant 
qoitra  jours,  les  portes  de  l*ablme  retenti- 
KDl,  enfin  pendant  cinq  jours,  au  grand  ef- 
froi des  démons,  Tesprit  mit  au  monde  cinq 
figures,  toutes  dissemblables  les  unes  des 
autr^,  sources  futures  de  auerelle  et  d'ini- 
quité, plus  fortes  que  tous  les  créatures  en- 
semble. A  celte  vue ,  l'esprit  iK>rta  la  main 
i  sa  tète ,  et  le  cœur  troublé ,  il  s'écria  :  j*ai 
couru,  seigneur,  et  je  n'ai  pas  atteint  le 
but;  mon  action  est  encore  insensée.  N*as-tu 
|>es  vu  ces  figures  nouvelles?  non,  ce  nesi 

Giolcequeje  désirais.  J'ai  voulu  cl  ma  vo- 
ilé n'a  pas  été  faite.  Tous  mes  efforts  ont 
été  vains,  tous  mes  projets  inutiles.On'avais- 
if  besoin,  de  changer  de  vêtement  ?  résultat 


trompeur  I  Alors,  Fétahil,  appelant  à  lui  la 
sagesse  et  la  prudence  qui  favaient  abandon- 
né, dit  enfin  :  Je  monterai  vers  la  Vie,  je 
lui  demanderai  en  suppliant  pardon  de  ma 
sottise ,  afin  que  me  nivelant  d'un  vêtement 
de  feu  vivant,  je  puisse  embraser  Tablme, 
et  montrer  ce  qu'il  sort  de  mon  étreinte  puis- 
sante. En  etTet,  Fétahil,  a|>rès  avoir  obtenu 
le  pardon  qu'il  sollicilait,  après  avoir  adoré 
la  Vie,  fut  revêtu d*un  vêtement  do  feu  vi- 
vant et  descendit  dans  Tablme.  Bientôt  le 
feu  qui  renvelop(»ait  se  mêla  aux  ténèbres 
et,  |Mir  l'opération  puissante  de  ce  feu,  une 
|)Oussière  immense  fut  soulevée  de  larétfion 
deSinevas.  Or,  celte  i)Oussière  tomba  dans 
i'abline,  et  soudain  les  profondeurs  de  la 
mer  furent  comblées,  les  gouffres  s'aplani- 
rent et  l'enfer  se  solidifia  en  glace.  Alors 
Dalio  Bar  (judo  s*élança  de  rabime,  nuis  ce 
plaçant  au  centre  même  du  ciel,  il  auora  en 
suppliant  Tauleur  du  firmament,  et  exprima 
son  allégresse  à  la  vue  de  son  trône  suulime 
Car,  comme  Fétahil,  voulait  joindre  par  un 
mur  immense  le  centre  du  ciel  à  la  terre, 
il  se  vit  entouré  |>ar  Tarmée  innombrable 
des  géants,  armée  pleine  do  ruse  de  malice 
et  de  prestiges  ;  il  fut  entouré  |tar  les  sept 
planètes  et  les  douze  étoiles,  il  fut  entouré 
|)ar  Atcfan  et  Zilin,  ces  doux  matti-es  du 
monde,  ces  rois  de  la  colère,  dont  Tun  est 
aveugle  et  Tauire  aveii^^le  et  réJuii,  il  fut 
entouré  enfin  |)ar  Retadio  Rcl»o.  Cependant 
le  mur  atteignait  déjà  la  fournaise  du  ciel. 
Mais  au  moment  ou  Féialiil  établissait  son 
trône,  les  sept  planètes  et  les  douze  étoiles 
se  précipitèrent  de  concert  sur  lui,  oi  sur- 
montant tous  les  obsl/telcs,  ils  s*établirent 
en  maître  sur  l'ouvrage  achevé,  aidés  de 
cinq  étoiles  dont  les  chefs  s'étaient  levés 
contre  moi.  Alors,  Fétahil,  rappelant  sa  pru- 
dence, leur  dit  aux  uns  et  aux  autres  :  Qui 
êtes-vous,  méchants,  vous  qui  n'avez  pas 
reçu  le  sc^au  de  la  maison  du  Père?  L'es(>rit 
lui  répondit  :  Nous  venons  de  l'enfer  pour 
le  servir,  pour  être  ta  consolation  sur  le* 
trône,  et  te  distraire  des  ennuis  de  l'a  Imi- 
ni2>trali(Hi  du  monde..  Accueille -nous  donc 
avec  bienveillance,  car  nous  no  te  voulons 
que  du  bien.  Alors,  Fétahil  réjKindit  aux 
sept  planètes  :  Oui,  vous  êtes  mes  enfants, 
si  vous  laites  de  bonnes  œuvres  ;  dans  ce  cas,^ 
je  vous  admettrai  dans  ma  société.  Dis  qu'il 
eut  dit  ces  mots,  le  monde  au*il  venait  de. 
produire  fut  enlevé  et  les  géants  s*en  em-. 
))arèrenl.  Ce  oei  ouvrage  redevint  ce  qu*il; 
avait  été  avant  que  le  firmament  ne  se  tùk 
étendu  sous  ses  mains,  avant  que  la.  terre, 
n'eût  été  solidifiée.  A  cette  vue,.  Fétahil 
toujours  conseillé  par  la  prudence,  se  dit; 
en  lui-même  :  Je  me  lèverai,  je  monterai, 
dans  la  maison  de  mon  Père,  et  je  lui  dira-  ^ 
Tout  ce  que  tu  m'as  ordonné  de  i'aire  je  1  .> 
fait.  Mais  l'esprit  devinant,  avec  sa  péïK- 
tration  infinie,  les  pensées  secrètes  de  F^ 
tahil,  se  disait  aussi  à  lui-même  :  Je  soulè- 
verai les  génies  des  astres  et  Astarté  ;  j'en- 
gagerai dans  ma  querelle  les  sept  étoiles, 
mes  enfants  en  ce  monde  qui,  |>ar  leurs 
l>restiges,  causeront  le   tumulte  ;  j*occupe« 
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rai  encore  les  douze  étoiles  entre  les  dé- 
mons; pourqu*à  leur  vue  le  monde  soit  saisi 
ii*épouvante;  'j'appellerai  enfin  è  moi  les 
cinq  étoiles  Jes  chefs  du  monde,  et  avec 
eux  tous  je  ferai  la  guerre.  Mais  soupçon- 
nant ces  projets,  Félahil,  retint  par  pru- 
dence sa  colère  près  d'éclater,  il  saisit  un 
bAton  et  se  dit  :  Avant  de  monter  à  la  maison 
de  mon  père,  j'établirai  un  maître  dans  ce 
monde.  Ces  insensés  ignorent  qui  est  le 
mattre  du  monde  et  gui  en  doit  être  le  sei- 

Î;neur.  Alors  il  se  dirigea  en  toute  hâte  vers 
a  demeure  de  la  Vie  et  dit  à  TOutra  son  père  : 
J*avais  créé  un  monde  ;  mais  Tesprit  à  sou- 
levé les  génies  des  astres,  il  a  excité  les 
malicieuses  Astartés,les  démons  de  toute 
espèce  et  de  tout  eenre  ;  les  sept  planètes, 
l*armée  innombrables»  fascinateurs  en  nom- 
bre; tous  les  diables,  les  cinq  étoiles; tous 
ces  rebelles  se  préparent  à  la  guerre,  et  à 
ensanglanter  la  terre.  Or,  qu'avons-nous  à 
faire?  Serons-nous  dans  le  ciel?  Que  le 
monde  entier  retentisse  de  nos  prédications. 
.La  terre  tombera  en  notre  pouvoir,  et  la  de- 
meure que  notre  père  nous  a  faite,  sera 
encore  notre  partage  :  car  nous  sommes  sei- 
gneurs de  ce  monde.  L'esprit  voudrait  nous 
supplanter,  et  nous  serions  réduits  au  rôle 
de  gardiens.  Que  les  douze  étoiles  se  lèvent 
donc,  et  qu'elles  servent   à  distinguer  les 

I'ours  des  mois,  les  heures  et  le  crépuscule. 
)e  cette  manière  nous  ressaisirons  Taulo- 
rite.  Que  Tespace  du  temps  qui  doit  s'écou- 
ler entre  la  création  de  la  terre  et  celle  d'A- 
dam soit  fixé  à  360,000  ans;  depuis  Adam 
jusqu'au  berceau  du  genre  humain  à  /^80,000 
ans,  ces  années  seront  égales  et  marquées 
soit  par  les  sept  planètes,  soit  par  les  douze 
étoiles.  Ces  génies  du  reste  ne  savent  pas 
que  le  monde  ne  manquera  jamais  ni  de  mat- 
tre, ni  d'habitants,  (/est  donc  en  vain  qu'ils 
se  demandent  quel  mattre  ils  pourront  lui 
donner.  Ensuite ,  Félahil ,  retourna  dans  le 
monde,  et  leur  annonça  les  ordres  de  son 
père.  Me  voici,  dit-il,  je  viens  établir  mon 
fils  bien-aimé   qui    rendra  hommage  aux 

Euissants;  mais  qui  .'frappera  sans  pitié  la 
été  vorace,  la  bêle  féroce.  Tout  lui  réussira 
car  je  serai  son  conseiller.Pendant  ce  temps 
]h  les  sept  planètes  s'étaient  déjà  partagé 
l'empire,  soit  des  hommes,  soit  des  animaux 
soit  des  fruits  et  des  plantes  de  la  terre. 
Fétahil  leur  dit  :  Faisons  Adam,  et  qu'il  rè- 
gne en  ce  monde  I  A  ces  mots,  les  sept  pla- 
nètes se  dirent  entre  elles:  faisons  Adam  avec 
Eve  et  qu'il  soit  notre  serviteur  :  Mais  elles 
dirent  a  Fétahil  :  allons,  faisons  Adam  et  Eve, 
et  qu'ils  deviennent  les  principes  de  tou- 
tes les  générations.  A  ces  mots,  Fétahil ,  af- 
fligé de  ce  i>artage  que  les  sept  planètes 
voulaient  avoir  dans  la  création,  se  dit  en 
lui-même  :  ne  suis-je  pas  assez  puissant 
pour  créer  seul  Adam  et  Eve,  qu'ai-je  donc 

(15S)  Il  y  a  dans  le  texte  maN,  TkQ.  Ce  mot 
fiioiia,  qui  revient  assez  souvent  dans  cette  partie, 
a  été  traduit  par  M.  Morberg  par  œon;  niais  M.Syl- 
vcttri^  fie  Sacjr  conjecture  que  c*est  féquivalent  4*un 
Biol  arabe  «{ui  signifie  lem,  q«ic  les  hommes  spiri- 


besoin  des  secours  des  sept  planètes?  Alors 
il  dit  à  CCS  sept  planètes  :  Adam,  rooii  fils, 
sera  le  roi  de  ce  monde.  Alors  les  sept  pla- 
nètes lui  répondirent?  Et  quel  sera  notre 
partage  en  ce  mondç?  qu'elles  seront  nos 
attributions?  Fétahil  leur  dit  :  vous  le  nour- 
rirez et  le  servirez  à  jamais.  Créez  donc 
Adam,  et  donnez  lui  une  âme.  Mais  après 
avoir  créé  le  corps  d'Adam,  ces  génies  ne 
purent  lui  donner  une  âme.  C'est  pourquoi 
ils  a[>(H^lèrent  à  leurs  secours  la  force  de 
l'air  })our  purifier  ses  os,  pour  j  faire  circuler 
Ja  moelle,  afin  qu'il  pût  se  tenir  ferme  sur 
ses  f>ieds.  Enfin,  ils  appelèrent laclartéda 
feu  vivant,  pour  illuminer  son  enveleppe, 
afin  qu'il  pût  tenir  ferme  sur  ses  ^eds.  Ils 
appelèrent  la  vapeur  de  Teau  bouîHanie  et 
la  chaleur  du  feu  consumant  pour  échauffer 
son  corps,  circuler  dans  son  épine  dorsale 
faire  ajusier  ses  bras,  les  plier,  les  allonger 
afin  qu'il  pût  se  tenir  ferme  sur  ses  pieds. 
Enfin  ils  appelèrent  Fétahil,  et  lui  dirent  :. 
donne-nous  le  pouvoir  d'inspirer  dans  Adam 
cet  esprit  que  tu  as  apportée  de  la  maison  de 
ton  père  ;  cette  prière  fut  exaucée»  îU  for- 
mèrent le  maître  de  ce  monde  ;  mais  ils  ne 
purent  encore  le  faire  tenir  ierme  sur  sés 
pieds.  Alors,  Fétahil  s'en  alla  et  remonta  au 
séjour  de  la  lumière.  Dès  qu'il  fut  on  pré- 
sence des  "^génies.  Son  père  l'interrogea; 
(}u*as*tu  fait  lui  dit-il  ?  11  répondit  :  ce  que 

t' ai  fait  est  bien  mon  image  et  ma  ressera- 
lance,  mais  ce  n'est  point  encore  la  tienne. 
Alors,  le  père  des  génies  se  leva  et  alla  dans 
un  lieu  secret  ;  là  il  prit  une  tiare  d*une 
pureté  admirable  qui  a  le  don  d'illuminer 
Mana  AdakasZivo,  tous  les  climats,  et  de 
donner  toute  espèce  d*éclat  à  l'enveloppe  ûxt 
corps;  cette  tiare  lui  avait  été  donnée  an 
nom  de  la  Vie  par  le  seigneur  Mana  Adakas 
Zivo.  Or,  le  père  des  génies  la  donna  à  son 
tour  à  son  fils  Fétahil.  Aussitôt  la  Vie  appela» 
à  Pexistence  ies  futurs  h6tes  d*Adam ,  sa- 
voir r  Aebel,  Schelel  et  Anusch,Ouiras  puis- 
sants et  sans  tache. 

La  Vie  leur  ordonna  de  veiller  sur  son 
Ame,  en  leur  disant  :  Soyez-en  les  gardiens. 
Mais  jamais  les  créatures  ne  sauront;  jamais 
Fétahil  lui-même  ne  connaîtra  par  quel  Jien 
secret  il  faut  unir  l'Ame  au  con»s,  de  ma-, 
nière  à  ce  que  le  sang  |)arle  en  lui,  et  qu*à 
travers  une  enveloppe  toute  matérifiUs 
apparaissent  la  réflexion  et  le  raisonnement 
del'éon  (152)  Adakas,  son  futur  ganiien^ 
Mais  dès  que  Adam  aura  été  revêtu  delà 
splendeur  de  la  vie,  dès  (ju'il  se  tiendra 
ferme  sur  ses  pieds,  dès  qu'il  pourra  parler 
et  qu'il  aura  été  établi  dans  sa  place,  tu  les 
lui  expliqueras.  Après  ces  paroles  le  père 
des  génies  mit  au  front  de  son  fi!s  Fétahil, 
cette  pure  tiare  et  lui  fit  don  d'une  étole 
éclatante  de    blancheur.    Alors    le  génie 

i\w\s  opoosenl  sans  cesse  à  la  figure^  rexiériemr.  Il 
signifie  donc  le  principe  Mctif  (lui  ne  tombe  pas  soas 
les  sens,  et  se  prend  souvent  pour  Dieu  lui-aitae»  \ 
le  seul  être  réellement  eiisuni,  tout  le  resie  n'è» 
tant  que  des  apparences  illusoires 
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SieDdeur  que  m  avaient  communiquée  mei 
res;  j^apparus  au  génie  Fétabii,  qui  s< 
neotail  et  pleurait»  se  repentant  ae   a 
qu*îl  arait  fait.  J'apparus  encore  à  Tespril 


Félahil  partit^  aecomnagné  des  trois  Outras 
préposés  à  la  garde  de  réme  d'Adam. 

Mais  lorsque^  dans  le  corps  inanimé  d'A- 
dam, Fétahil  fonlut  introduire  Téme,  tous 
ses  efforts  furent  Tains  ;  alors  je  me  présen- 
tai à  il:!,  et  Taidai  de  mes  pro()red  mains.  Je 
préparai  adroitement  ses  os  et  je  J'animai  du 
souiODe  des  puissants.  Soudain  ébranlant  son 
cerTeao,  la  s^ilendeur  de  la  vie  fit  entendre 
des  sons  articulés  t  ouvrit  et  éclaira  les 
jeux  d'Adam.  Alors  AdakasZivo  retourna  à 
son  premier  séjour,  m'élevant  moi-même  è 
sa  place,  dans  la  demeure  des  puissants, 
dans  le  séjour  des  seigneurs,  et  me  recom- 
mandant aux  génies  Trésauricrs  qui  prési- 
dent à  tous  les  Jourdains.  Puis  la  vie,  après 
avoir  mis  le  comble  au  bonheur  d'Aclam, 
m'appela  et  me  donna  ce  commandement  : 
Va,  annonce  à  l'heure  de  l'homme,  la  bonne 
doclrine  1  Que  les  méchants    ignorent  qu*îl 

Iiossède  une  âme,  afin  qu'ils  nepuîssentpoint 
ai  nuire.  Je  |jartis  donc  et  je  trouvai  déjà 
ga*ane  foule  innombrable  de  méchants  a- 
vaient  envahi  cette  Ame ,  et  qu*ils  se  dispo- 
saient à  se  la  (>artager.  A  cette  vue,  me  re- 
Téiant  de  mon  vêtement  sans  tache ,  j*appa- 
ms  à  ces  créatures  dans  tout  l'éclat  ae  la 
splendeur  que  m'avaient  communiquée  mes 

se 
ce 
qu'il  avait  lait.  J'apparus  encore  h  Tesprit 
«corrupteur,  précipitant  lescréatures  dans  l'er- 
reur, et  je  lui  révélai  un  premier  mystère  pour 
aveuffler  ses  yeux  ;  ie  lui  récitai  le  second 
mvstere  pour  museler  l'esprit  comme  avec 
un  frein  de  chameau  ;  je  lui  récitai  enfin  un 
troisième  mystère  pour  diviser  sa  tête  (c'est- 
à-dire  pour  y  jeter  le  trouble  et  la  confu- 
sion). Dès  que  les  sept  planètes  m'eurent 
aperçu,  elles  furent  consternées  et  se  repro- 
chèrent leur  crime,  et  tombant  la  lace  contre 
terre,  elles  dirent  :  Seigneur,  nous  avons 
péché,  pardonne-nous.  Quand  les  méchants 
eurent  ainsi  fait  cette  profession  de  leur  re- 
pentir, je  leur  dis,  en  leur  rappelant  le  grand 
nystère  :  Ne  |)échez  plus  contre  l'Ame  d'A- 
dam. Alors  disparaissant  aux  yeux  des  sept 
planètes,  je  me  voilai  sous  une  apparence 
de  chair,  et  je  me  disais  à  moi-même  :  Non, 
^  ne  veux  point  que  cette  âme  demeure 
dans  la  tristesse  et  1  afiliction.  Je  me  fis  donc 
sou  compa|;non,  ainsi  que  Tavait  ordonné 
h  grand  Eon,  et  ie  lui  enseignai  ie  secret 
data  vie.  Je  lui  dévelopimi  cette  doctrine, 
k  plus  pure,  la  plus  parfaite  de  toutes  les 
doetrines,  cette  doctrine  qui  rappela  son 
•œar  du  sommeil  de  la  mort;  je  lui  expli- 
quai aussi  la  doctrine  des  Outras,  et  le  lor- 
miot  à  la  sagesse,  je  lui  ordonnai  d'adorer 
ttde  célébrer  à  jamais  les  puissants,  ainsi 
qu'Adakas  Zivo,  son  père,  qui  Pavait  appelé 
^'existence.  En  effet,  aussitôt  qu'il  eut  reçu 
ces  instructions,  Adam  se  leva,  adora  et  cé- 
lébra les  puissants  et  son  père  Adakas  Zivo, 
i'éuQ  qui  lui  avait  donné  l'être.  Il  adpra  et 
célébra  le  géniCi  son  père,  qui  lui  était  ap- 
piru.  (Ir  dès- qu'il  eut  vu  le  génie,  son  pèrei, 
il  fut  rempli  |K>ur  lui  dhinc  gratitude  étcr- 
iisllet  reiHUissant  les  sept  planètes,,  le  sei- 


gneur du  monde  et  tous  les  mauvais  génies 
qui  auraient  voulu  s'emparer  de  lui,  n  con- 
sacra sa  voix  à  la  Vie,  au  génie  qui  la  lui 
avait  donnée,  et  méprisant  toutes  les  choses 
de  la  terre,  il  éleva  les  yeux  vers  la  région 
de  la  lumière.  Alors  les  génies  de  la  vie, 
pleins  de  miséricorde  pour  lui,  ordonnèrent 
qu'on  lui  bâtit  un  palais,  qu'on  lui  plantât 
un  jardin,  qu'on  y  fît  couler  un  Jourdain.  Ils 
lui  donnèrent  en  même  temps  la  permission, 
qUiind  le  cours  de  sa  vie  serait  terminé,  de 
monter  dans  ce  palais  magnifique,  dans  cette 
région  splendide,  vers  son  père  Adakas  Zivo. 
Quand  les  sept  planètes  et  l'esprit  eurent  eu 
connaissance  de  tous  ces  bienfaits,  ils  furent 
consternés;  et  s'excitant  les  uns  les  autres, 
ils  se  dirent  :  Rendons  Adam  notre  captif, 
emparons-nous  de  lui  et  retenons-le  auprès 
de  nous  en  ce  monde.  Quand  il  parlera  à 
voix  basse,  nous  ré[)ondron8  à  haute  voix; 

3uand  il  mangera  et  boira,  nous  nous  ren- 
rons  maîtres  du  monde,  et  instituant  des 
fêtes  de  toute  espèce,  organisant  des  danses  et 
des  assemblées  joyeuses,  nous  y  intro<luirons 
notre  prisonnier.  Alors  entraîné  par  les  spec- 
tacles dont  il  sera  le  témoin,  séduit  par  la 
voix  des  cithares  qui  retentiront  à  ses 
oreilles,  il  ne  songera  plus  è  nous  quitter, 
et  il  deviendra  notre  plus  zélé  adorateur. 
Pendant  que  les  méchants  formaient  ces  pro- 
jets, je  rncrchai  en  moi-même  ce  que  je 
pouvais  faire  i>our  sauver  le  monde,  et  j*a|»- 
pelai  à  mon  aide  les  génies,  mes  frères,  pour 
affermir  la  race  d'Adam.  Quand  ils  furent 
rassemblés,  je  leur  d is  :  Sa vez-vous,  6  génies 
mes  frères,  ce  que  méditent  les  sept  pla- 
nètes? Dans  leur  demeure,  elles  disent  en- 
tre elles  :  Rendons  vaine  la  famille  de  la  Vie, 
et  extirpons-la  de  dessus  la  face  de  la  terre. 
A  ces  mots  les  génies  répondirent  :  Donne- 
nous  le  |K)uvoir  de  pro|>ager  la  race  d'Adam, 
et  de  multiplier  sa  famille.  Appelons  donc 
Adam,  et  donnons-lui  une  femme  qui  puisse 
accTotlre  sa  famille  ;  demandons  ensuite  \K)ur 
lui  à  la  Vie  par  nos  prières  ardentes  le  pou- 
voir de  comprendre  et  de  supplanter  les  sept 
planètes,  et  la  grâce  d'arriver  enfin  parmi 
nous  avec  sa  iK)stérité.  En  etfct,  d'accord 
avec  les  génies,  mes  frères,  nous  avons  cé- 
lébré les  noces  d'Adam  en  ce  monde  ;  nous 
lui  avons  donné  £ve  pour  épouse.  Mais  l'es- 
prit, mais  les  sept  planètes  virent  avec  peine 
ce  mariage,  ils  dissimulèrent  cependant. 
L'esprit  adressa  à  Adam  un  discours  falla- 
cieux ;  le  soleil  lui  apporta  une  étole,  la 
lune  lui  fit  présent  d'une  robe  longue  ;  Né- 
bée  lui  donna  de  ror;Kivan  lui  présenta  des 
chaussures;  enfin  Bel  lui  ap|K)rta  du  pain  et 
du  vin,  et  Nerog  des  fruits.  Les  douze  étoi- 
les vinrent  à  leur  tour,  et  chacune,  suivant 
son  art,  lui  apporta  quelque  présent.  Quatre 
enchanteurs,  des  couronnes  tressées;  ies 
diables  ,  une  cruche  ;  les  tabareliors ,  des 
cou|)es;  les  gc^nies  des  astres,  Tamour  de  la 
danse;  les  tisserands,  des  fleurs  et  des  ca- 
deaux de  noces;  les  marchands  de  parfums 
lui  offrirent  un  iasmin  incomparable,  coupé 
au  séjour  de  la  Vie;  mais  princi|>e  futur  de 
Voutics  les  pertes  ;  iU  lui  apportèrent  1  œil 
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«fone  sénift^  de  l«  rare  d'Ascblanoi.  du  ^é- 
f^ur  M)  géflies;  iruiis  ifiÀtruroént  futur 
#Je  looft  le^  niêut  ;  iU  lui  présenlèreDl  des 
iMumes  (rrécieux,  cueillis  sur  les  montagnes 
de  Bin4,  mais  caij«e  future  de  toutes  les  ac- 
t'.nns  akiominables;  ils  lui  offrirent  des  nar  • 
risses  et  des  mamahiis,  inslrumenls  futurs 
de  trouble  et  de  querellas,  ils  lui  donnèrent 
enfin  Uiute  es[ièce  de  fiianles  aromatiques. 
Les  méchants  mirent  en  œuvre  tous  ees 
présents  :  les  cuisiniers,  les  fiatissiers,  tous 
.es  artisans,  chacun  dans  sa  partie,  cherchè- 
rent h  comfioser  des  filtres  empoisonnés 
jiour  exciter,  |iour  allumer  les  f*a»ions  d'A- 
dam et  de  toute  sa  famille;  p^u  s'en  fallut 
en  effet  quMs  ne  réussissent,  mais  je  rendis 
Mns  effet  leur  mali^,  je  pris  Adam  sous 
ma  protection,  je  l'é levai  r»our  toujours.  Car 
je  lui  fis  des  hOt.es  magnifiques,  je  fis  taire 
toute  voit  rebelle,  j'abaissai  Tarrogance  de 
l'esprit  et  des  douze  étoiles,  et  j'établis  en 
lui  et  ces  infortunés  la  sainte  et  pure  racine 
de  la  Vie.  Mai>  bientôt  Eve  le  corrompit. 
Quand  je  sus  qu*Adam  vivaitavec  les  femmes 
étran((ères,  je  lui  montrai  sa  faute,  et  l'en- 
gageai à  preniJre  une  compagne,  en  lui  di- 
sant :  Multiplie,  augmente  la  famille  de  la 
Vie»  que  la  terre  en  soit  couverte,  et  que  la 
Vie  mette  le  comble  k  ta  félicité,  en  te  déli- 
vrant des  méchants. 

Or,  dans  le  commencement,  la  première 
famille  se  r.om|>o.sait  d'Adakas  Zivo  et  de  sa 
femme  Anano  di  Nehuro.Anano  di  Nehuro  mit 
au  monde,  la  première  fois,  Aebel  et  Anaihje 
son  frère  ;  elle  niitau  monde,  une  seconde  fois, 
Anan,  NcsabyCt  AnliarZivo,  trois  noms  agréa- 
bles aui  créatures,  et  avec  Anan^Nesab,  Zivo> 
ScbPtcl,Anhar-Zivo  et  Eve,  fille  d'Eve,  dont 
le  nom  est  un  symljole,  et  que  toutes  les  gé- 
nérations invoquent.  La  troisième  fois,  elle 
mît  au  monde  Berheio,  Domulheie,  Bera- 
nusch,  Adam,  dont  la  famille  est  éternelle, 
Demuihje,  |iar  qui  le  monde  a  reçu  l'exis- 
tence, Abcl,  seigneur  de  la  terre,  que  toutes 
les  créatures  redoutent,  Schelel,  le  conser- 
vateur de  tous  les  bons  génies,  A ncersch, 
génie  prolecteur  de  la  Camille  d'Adam,  roi 
des  génies,  que  toutes  les  créatures  vénèrent. 

Dès  le  commencement  de  la  création,  je 
conformai  Adam  à  l'iroage  et  à  la  ressem* 
(ilancc  des  seigneurs,  et  Eve»  la  reine  de  ce 
inonde,  je  la  fis  à  l'image  et  à  la  ressem- 
blance de  Anano  di  Nehuro.  Et  quand  j'eus 
créé  Adam  et  Eve,  et  pré()Osé  à  leur  garde 
tes  trois  génies,  je  leur  enseignai  les  saints 
mystères,  la  doctrine  des  génies  et  de  leur 
bié.archie,  les  prières  qu'ils  devaient  réciter 
1^  la  Vie,  et  j'ajoutai  :  Je  vous  ai  établis  dans 
Je  séjour  des  bons,  dans  la  demeure  des 
éons.  Et  puis,  m'assejant  auprès  d'eux,  je 
leur  indiquai  la  manière  de  prier  les  sei- 
gneurs, de  les  bénir,  et  je  leur  dis  :  J'ap- 
|;elle  sur  toi,  Adam,  sur  toute  ta  race,  des- 
tinée comme  loi  à  la  vision  de  la  lumière, 
j'appelle  toute  espèce  de  bénédiulions.  A 
cette  vue,  ^e^p^it  appela  en  lui  les  douze 
génies  des  étoiles,  et  il  leur  dit  :  Que  fai- 
sons-nous en  ce  monde  où  nous  sommes, 
quelle  est  notre  (partage,  auelle  est  la  l'or- 


tion  de  noire  héritage  ?  VealH:e  pas  nous  qui 
réclairons,  n'est-il  pas  à  ihhis  tout  entier? 
Allons,  montons,  tarions  k  laBcien  et  aa 
nouveau,  afin  qu'il  nous  rende  noire  héri- 
tage. S'il  ose  discuter  nos  droits,  nous  dis- 
culerr^ns  et  combattrons  avec  loi.  S'il  ne 
nous  accorde  fias  ce  que  nous  demandons, 
nous  notAS  en  irons,  nous  abandonnerons  oc 
monde.  Qui  lui  donnera  sa  splendenrt  qui 
sera  &ê  lumière?  A  ces  roots, /adressai  la 
parole  aux  sept  planètes,  enfants  d'an  stioor 
périssaûle,  et  aux  douze  étoiles*  et  je  laar 
dis  :  Si  vous  voulez  quitter  cette  demenrap 
allez,  vous  êtes  libres  :  car  je  suflirai  k  Té- 
rlairer,  à  la  protéger  k  jamais.  Alors  tous 
ces  sui»erbes  restèrent  frappés  de  stupeur, 
et  méditant  des  mystères  de  ténèbres,  ils  se 
dirent  les  uns  aux  autres  :  Allons,  l'aUme 
e^t  ouvert,  travaillons,  appelons  à  notre  aide 
la  ruse  et  les  prestiges,  que  nos  cmvres 
liouleversent  le  monde,  et  que  nos  maîns 
forgent  la  perte  qui  doit  anéantir  la  doctrine 
de  vie.  Qui  alors  osera  désormais  pubUer 
cette  doctrine?  Portons  le  trouble  Jans  ce 
séjour,  un   trouble    qtie   rien   ne  puisse 
apaiser;  puis  après  avoir  détruit  l'ancien  et 
le  nouveau,  em^iarons-nous  d'Adam  et  de 
toute  sa  famille,  et  voyons  qui  sera  assai 
puissant  pour  le  délivrer  de  nos   mains. 
Alors  l'esprit,  les  sept  planètes  et  les  douze 
étoiles  montèrent  sur  la  mont  Carmel,  pour 
délibérer  plus  vivement  sur  leurs  orojets 
ténébreux.  Déjà  ils  étaient  réunis,  déjk  ils 
se  préfiaraient  h  employer  la  ruse  et  les  pres- 
tiges, déjà  ils  redisaient  :  levous^nous,  pré- 
parons l'abtme,  enfantons  nos  projets  astu- 
cieux, et  lions-nous  par  d'effroyables  ser- 
ments; séduisons  le  monde  |)ar  les  mystères 
de  la  magie;  enivrons-le  d'un  vin  i»ertides 
inondons-le  d'une  eau  de  vie  qui  le  luettaea 
notre  {louvoir;  mais  que  le  serment  soit  sacré: 
malheur  à  qui  lui  serait  infidèle  I  Du  resteg  si* 
lence  et  mystère  sur  nos  projets,  exécutons- 
les,  et  que  le  monde,  que  rassemblée  formée 
par  l'ancien  et  le  nouveau  ne  les  ap^irennent 
que  lorsqu'il  ne  sera  plus  temf)s  ae  les  faira 
avorter.  C'est  ainsi  que  nous  lui  enlèverons 
ce  monde,  c'est  ainsi  que  nous  le  rangerons 
sous  notre  domination,  sans  qu'il  y  ait  un 
seul  homme  qui  puisse  y  écba|u»er.Car,  qu'a 
fait  le  nouveau  sur  cette  terre?  il  y  a  formé 
une  assemblée  1  Ne  sait-il  pàs  que  cette  de* 
meure  est  la  nôtre,  et  qu'il  n'a  aucun  droit 
à  faire  valoir  sur  ce  qui  nous  ap|>artient  sans 
partage  ?  Ils  se  levèrent  donc  et  se  dispo» 
sèrent  à  jeter  partout  le  trouble  et  reffroi; 
ils  accumulèrent  désastres  sur  désastres. 
Cei^endant  la  maison  dont  ils  avaient  reveo- 
dit|ué  la  propriété  ne  tomba  point  en  leur 
pouvoir.  Car  avec  les  Outras,  mes  frères, 
l'eus  la  mission  de  la  combler  de  tous  les 
biens,  dont  elle  était  ca^Mble,  et  de  |H)tisser 
les  bons  à  faire  le  bien,  pour  eu  recevoir  un 
jour  la  récompense  dans  le  séjour  de  lalu« 
mièrc,  et  les  méchants  à  faire  le  mal,  pour 
en  être  punis  dans  la  fournaise  ardente,  dans 
le  feu  qui  les  doit  consumer.  Mais  les  nmu'*. 
vais  génies,  ouvrant  leurs  cavernes  infar« 
nales^  se  réiiandirent  dans  le  monde»  bou« 


•  PART.  I.  —  TEX-re»  ttE  I/«SC:»E»  TESTAWGftT.  —  LIVRE  D'ADAM, 

lererïèriïnl  toul  ce  que  l'éconotop,  ManJa  des  cymbales  aa  moment  de  chaque  incan- 

ilî  H«,  avait  faii,  pervertireot  toulc  bonne  falion   et  de  chaque  guerre  (le^tinée  h  âr- 

{fodriDû,  «1  luui  te  que  tes  premiers  Ou-  convenir  los  eréaiur-es;   l'abliiie   résonnait 

In»  *Tatenl  élat'It.  corrompirent  les  paroles  an  son  ifes  cithares  et  des  ir>>lrunie(tts  to- 

it  la    Téfilé  pJir   le    mélan^^e   des   paroles  luiJtueui ,  pour  les  enivrer  et  les  fscitier; 

dn  iDsnsongp,  égalèrent  leur  queue  h  leur  i'autine  résonnait  du  bruit  des  cors  pour  ex- 

illt  et  leur  tète  à  leur  ipieue,    c'est-à-dire  citer  les  esprits  à  captiver   les  habiianls  du 

bnmHlèrent  tout,   et  inondèrent  le   monde  monde;  l'ablnie  résonnait  du  bruit  des  ihan- 

ile  loote  espèce  de  maui.   Ils  se  jetèrent  sons;   l'abîme    résonnait   du   bruit  des  co- 

nr  les   «rbrcs  fruitiers,    elles   dessèche-  lères  et  des  haines,  du  liruit  des  faux  ser- 

rtol;  Us   se  jetèrent  sur  les  niantes,  et  les  roenis;  l'abluie  résonnait  du   bmitdesiii- 

Wïrirenl;  ils  se  jetèrent  sur  l  eau  de  la  fie  rôles  équivoques;    l'Hblme   résonnait  d  un 

M  la    troublèrent,    ils   se  jetèrent  sur  les  bruit  immense,   d'un   bruit  si    épouvanta- 

r«îiicipes  de  la  nature,  et  y  mêlèrent  des  ble  qu'il  ébranlait  le  monde,  qu  il  ét>r«n- 

secnu  tjf  ruses  et  de  ténèbres  ;  ainsi   lou-  lait  )a  terre  d'une  extrémité  Â  l'autre ,  qu'il 

w  le»  créatures  so  passionnèrent;  tomes  ébranlait  tout  te  tirmainent,  et  portait  jiar- 

Iwcréatures  furent  trompées  (1!S3)  ;  toutes  tout  in  consternation  et  l'esclavage.  Or,  a  ce 

1        ._.  [pçsenjvrées.entralnées,  avilies, se  bruit  qui  montait  de  la  nuit,    lus  herbes  et 

rent  dans  la  grande  mer  Erythrt'e.  tous  les  arbres   furent  enlevés.  Et  bientdt 

imèreni  l'or,  l'argenl.les  yierhs  ei  les  cette  nouvelle  vint  aux  oreilles  d'Adam.  II 

es  de  ce  monde,  et  cet  amour  désor-  dormait  et  il  se  réveilla,  et  appelant  à  lui 

'ws  fit  tOii  ber  dans  la   mer  Erythrée;  les  bons  génies,  il  dit  au  puissant  Aebel  : 

M  Mssîoniiërent  i>our  les  richesses,  Quel  bi-uit  a  frappé  mon  oreille  f  que  veut-il 

(éordes  biens  périssables,  et  ces  biens  et  ces  dire!  Ce  bruit  est  monté  jusqu'au  ciel,  la 

rkhMses  leur  inspirèrent  le  mal.  Elles  at-  terre   en  a   tremblé,  le  jirmamt;nt  en  a  été 

tribuArent  h  l'esnrit  un  brillant,  un  éclat,  troublé;  le  cœur  de  toutes  les  créatures  eu 

£1010*16  les  éclairer,  les  brûlaient.  Cepen-  a  été  consterné.  Ainsi  parla  Adam,  les  jeux 

trài'élotle  Nébecfut donnée  la  prudence,  baigués  de  larmes,  Alois  je  me  manifestai  à 

mibcçite  |>rudenceljitalequi.  parties  danses  lui,  sous  ma  propre  forme,  sous  la  forme  de 

t4de»  chaal*)  captive  et  séduit  les  créatures,  ft^u  vivant;  je  lui  apparus  sous  cette  forme 

ilfiil  donné  h  l'étoile  Kivan  la  malice,  mais  pure, excellente,  inunie,  que  mon  père  m'a- 

tdlB  ipalice  détestable  qui  produit  les  rui-  vail  donnée  ;  jo  m'approihai  de   lui,  et  la 

aa  ei   les  cainstrophes.  Il  fut  douné  au  louchant  de  la  main,  je  rendis  le  ralme  & 

«Wl  It  mensonge,  pour  se  faire  adorer  ds  son  esi-rit.el  je  lui  racontai  ce  qu'avaient  fait 

IWM  tes  créatures   II  fut  donné  h  la  lune  les  sept  planètes  ;  je  lui  déroulai  les  projets 

h  peste,  pour  être  la  source  et  la  csu-se  de  insensés  qu'avaient  formé  les  sept  {ilanèles, 

vntK  les  fiertés.  Il  fut  donné  à  l'étoile  Sa\  en  disant  ;  Excitons  des  troubles  et  des  que- 

l«mjnitère  de  l'eau,  |>our  ébranler  toutes  les  relies;  détruisons  le  monde,  amoncelons 

rrta!are&  et  changer  le  bien  en  mal.  Il  fut  ruines  sur  ruines.   Je  lui  dis   :  Sois   pur  et 


iiooné  k  l'étoile  ^érig  leâ  armes  pour  faire 
Itgyerre  en  ce  monde.  Ainsi,  après  avoir 
vliitriboé  les  oioyeus  de  mal  faire  entre  les 
(lilTérenls  génies,  après  avoir  réglé  le  mou- 


fais  des  enfants,  A  Adam  I  ne  te  laisse  point 
abattre  par  la  tristesse  à  cause  des  sept  pla- 
nètes, ni  à  cau»e  de  Naiarus,  k  mère  du 
monde.  Je  te  luontreraj  tes  perséuuteors,  et 


*mesu  de  chacun  selon  les  jours  et  les  je  te  les  abattrai  sous  tes  pieds.  Console  k 

mu,  selon    tes  heures  et   tes  minutes,  le  ton  tour  Eve,  ton  épouse;  rien  ne  le  maii- 

"^(«iscuW  et   l'aurore  ,   ils  se  partagèrent  qucra.    En  disant  ces   mots  j'insiurai  à  ses 

bot  ce  i|»i  était  du  monde,  et  se  Raruèrcot  enfants  Aebelj  Achetel  et  Auuscli ,  je  leur 

Inen  d'invoquer  le  nom  supérieur  a  tous  les  inspirai  le  dOsir  de  proléjjcr  Adaiu  contre 

uwiLSi  niais  ils  se  lièrent   par  uu  serment  tout  ce  qui  pourrait  lui  arriver  de  f&cheui. 

(filcnne),    et  pendant  ce  temps-lè,  l'abîme  Cepeodaai  Adam,  devenu  plus  joj eux,  après 

qa'Ds  avaicui  ouvert  sur  le  mont  Carmcl ,  avoir  pris  son  repas,  avait    annoncé  a   Eve 

rnoiinaildu  Ijruit  deçevuil>alcsetdes<'hauls  quelles  étaient   les    intentions    du   génie 

mysiérieui,  au  commencement  de  chaque  Aebcl.    Mais  uu  de  ses  fils,  qui  ^wriait  la 

M>rtilége,  au  commencement  de  chaque  in-  révolte  eu  son  cœur,  s'était  couronné  et  re- 

(nilal)oQ  destinée   h  réduire  les  créatures;  j'osaittlaus  un  lieu  solitaire.  Mais  le  soin- 

l'itiliue  r<tonttaU  du  bruit  des  trompettes  et  meil  n'appe-'^antit  point  ses  jeux,  uu  trouble 


il33;  L.«  not  ertamra  revient  si  souveiil  litBB  ce 

'^{Klrr  ri   ai|!Rur>  que   boub   croytuiB  ilevoir  lui 

—  ^r^.  ,11,..  ,u,u.  [ui'tiiriiliél'e.  Lt;  mot  siitiiteN  i^uc 

tr  ,i|(iii  p.ir  craatitra,  M:de  Sauy  pense 

ii^un  i^ul-i^re  q.u'il  faut  le  iniduire 

lula  rL-potid  Buns  doute  aux  (Kunt 

-.  L.C  inoi  %Tev  <uùv  est  pféi;iséHieiit 

:.i  ni^iTi'-  cluiîo  ipie  rii<-lir«ii  n^îj-  d  'iintt  est  l'é- 

iniT«l«ni  d«  riiuljreu   CcS?-  QnoDl  a  ces  émis, 

MotlKMD   Ira   Mtah  :  iValurir.   aUrnitiitU  parlki- 

fa,  «I  Hpirs  lemptirii  «wrtn'iudiiut  cl  injuritu  fw*i- 

M-  i  Dt  wftM  Chriu.  anu  ConiloHi.  U.  C-mmenî., 

|i.  »}.  St.  Uiitth  [tlUl.  du  gimlicisme,  t.lt,p.  54, 


S' édil.)  iliâ  que  ce  lonl  des  iitld  igeoceâ.  des  ciiid 
nalimis  de  Ui«u,  dc(  étiug  hyspuLiiiJés.  qui  soitl  ilc 
la  iiiéiiMi  nature  (|iic  Uicu.  Les  caliaJislcx  donDaicui 
à  toutes  les  iiilelLiuenccB  supérieures,  et  surtout 
aux  léphiroih,  l^ailribui  d'El,  de  Jél)ov:ili,  d'Klult»» 
ou  d' Allouai.  Celui t  pour  pvpriini^r  l'idée  tfue  loui 
ce  q*i  MI  imatii  de  Vieu  eH  comtiie  IHm.  L«s  gnnx 
liqiies  avaient  la  mêtiic  pensée,  m  ils  allritiuèrënt  à 
ces  inielligences  le  terme  d'«»Mc.  lis  oonûdéraienl 
l'cleraité  comme  l'aunbul  le  plus  tarai tcrislique  de 
l'EÎte  suprtoo,  cl  t^tle  fui  la  vériUible  rvtMiidu 
cliuix  de  cette  cOlcbre  cipiissiou.  (Loc.  ciQ       ^i,^ 


DîCTIONXJklRE  DES  ArOCRTPIIES. 


secret  agitait  son  cœar»  et  son  corps  ressen- 
tait des  mouvements  involontaires.  L'in- 
sousi,  dans  le  délire  de  ses  projets  coupa- 
bles, il  avait  abandonné  son  père  Adam  /il 
avait  abandonné  sa  mère  £ve,  il  avait  aban- 
donné ses  frères.  Le  seul  lehet  avait  pris 
part  à  sa  révolte ,  seul,  avec  ce  compagnon  » 

3u*ji  avait  enchatné ,  il  entra  au  plus  secret 
e  sa  lente.  L'esprit  du  mal  sourit  en  le 
voyant;  et  tous  les  génies  dû  mal  se  réjoui- 
rent. Alors  Tesprit  des  ténèbres  prit  du  ieu  ; 
le  soleil  prit  un  souffle,  et  s*approchant  tous 
deux  de  Thomme  révolté,  l'esprit  s*inclina 
profondément  devant  lui  et  le  soleil  Tadora, 
et  Bal,  venant  à  son  tour,  lui  offrit  de  Ten- 
cens  et  de  la  myrrhe.  £t  ious  les  trois  se 
relevant  le  i^énirent  en  disant  :  Que  la  pros- 
périté que  nous  te  souhaitons  t*arrive  l  Ki- 
van,  lui  aussi,  tressant  de  ses  propres  mains 
une  couronne  de  fleurs,  la  lui  mit  sur  la 
tète,  et  le  prenant  avec  respect  par  la  main,  il 
l'embrassa  et  lui  fit  le  plus  gracieux  accueil. 
La  lune  le  bénit  elle-même.  L*£sprit,  enfin 
qui  Tavait  orné  de  pierres  prérieuses  Tin- 
troduisit  dans  son  cénacle.  A  la  vue  des 
sept  planètes,  il  porta  la  main  à  son  man- 
teau, et  se  mit  à  révéler  la  doctrine  des  gé- 
iiies  ses  frères.  Alors  ils  lui  présentèrent  une 
coupe,  et  il  but  par  trois  lois.  Ce  breuvage 
empoisonné  échauffa  sa  barbe;  il  se  lova  et 
se  prépara  à  danser,  et  les  génies  se  réjouis- 
saient de  cette  chute  d'Adam,  fils  d*Adam. 
11  se  leva  donc,  enivré  par  le  breuvage  tromh 
peur,  et  se  mit  h  danser.  Mais  bientôt  la  fa- 
tigue l'oblige  de  se  reposer.:  alors  Tesprit, 
sous  l'apparence  de  sa  sœur  Eve,  vient  à 
lui,  et  lui  présentant  des  fruits  séduisants , 
elle  le  prend  par  la  main,  le  conduit  sur  une 
couche  embaumée ,  et  l'excite  au  crime  ;  et 
lui,  entraîné,  délirant,  il  disait  à  l'esprit  : 
Non,  ma  sœur,  ta  robe  est  pure  et  blanche  ; 
qu'as-tu  besoin  d'une  tunique  de  différentes 
couleurs?  Ta  taille  est  haute  et  gracieuse 
comme  c^Ile  du  cèdre,  pourquoi  la  purifies- 
tu  dans  l'eau?  Tes  jambes  s'élèvent  en  l'air 
comme  des  colonnes  d'albâtre,  pourquoi  les 
orner  de  joyaux  ?  Tes  cuisses  sont  faites  au 
tour,  qu'ont-ellcs. besoin  de  colliers  d'ar- 
gent? Ta  tète  est  comme  une  nuée  luaà- 
neuse,  pourquoi  ajouter  l'art  à  la  nature? 
tes  yeux  sont  les  yeux  de  la  splendeur, 
pourquoi  y  ajouter  des  ornements  inutiles? 
A  ce  discours  voluptueux  l'Esprit  répondit  : 
Calme-toi,  ô  Adam.  Si  la  beauté  n'était  |)as 
mon  partage,  nous  aurions  l'un  et  l'autre  la 
même  conformation,  et  le  même  moule  nous 
aurait  fait  tous  deux  :  mais  |)ar  la  beauté  qui 
nous  distingue,  tu  as  été  lait  homme,  et  moi 
femme.  Alors  Adam  lui  ré|>ondit  :  Je  brûle 
du  désir  de  m'unir  avec  toi  ;  viens,  propa- 
geons notre  espèce;  appelons  un  monde 
nouveau  à  l'existence,  il  dit,  et  la  prenant 
iiar  la  main,  il  la  pressait  en  la  couvrant  de 
baisers;  mais  à  ce  moment  je  me  montrai  à 
lui  dans  un  nuage  de  splendeur;  je  lui  fis 
entendre  ma  voix  sonore ,  je  lui  dévoilai  les 
mystères  et  les  prestiges  inOimes  do  l'es- 
pntietluifiscomprendi'erénoriuitéducrime 
qu  il  allait  commettre.  Aussitôt ,  rougissant 


de  son  action,  il  comprit  qu'il  avait  aban- 
donné la  justice,  qu'il  avait  quitté  le  sentier 
des  seigneurs,  l'assemblée  des  ffénies,  ses 
frères,  pour  aller  se  réunir  à  celfe  des  sepi 
planète^;  il  vit  qu'il  avait  abandonné  la  so* 
ciété  (TÉve,  sa  véritable  épouse,  pour  se 
précipiter  dans  le  feu  ardent,  dans  le  feu  qui 
doit  consumer  tous  «eux  qui  y  tombent..... 
Je  pris  donc  une  apparence  corporelle  *  el 
je  me  transiH)rtai  dans  le  conseil  des  sept 
planètes.  A  ma  vue,  elles  se  prosternèrent 
toutes  la  face  contre  terre;  bientôt  le* 
vant  les  yeux  sur  moi,  et  célébrant  mes 
louanges,  elles  me  dirent  :  Sois  élu,  nous 
te  suivrons  ;  que  Tesprit  devienne  ta  femme 
et  deviens  notre  chef  en  ce  monde.  A  cedis* 
cours  des  sept  planètes,  corruptrices  du 
monde,  je  me  r^ouis,  et  d\in  air  moqueur, 
je  leur  répondis  :  Si  vous  voulez  que  je  sois 
votre  chei ,  si  vous  voulez  que  l'esprit  de- 
vienne ma  femme,  levez-vous,  abandonnez 
la  caverne  qui  vous  sert  de  demeure,  et  ré- 
vélez-moi tous  vos  mystères,  toute  voire 
doctrine.  Et  je  m'assis  au  milieu  de  tous  cc9 
génies;  je  saisis  leurs  secrets  et  connus 
tous  leurs  mystères.  Mais  alors  je  leur  ap- 
parus dans  ma  forme  propre,  dans  ma  forine 
pure,  singulière,  et  intinie,  et  je  les  con- 
vainquis ue  mensonge,  et  je  frap|)ai  de  sté* 
rilité  le  serment  qu'ils  avaient  fait  sur  le 
mont  Carmcl.  Je  renversai  ensuite  resprit 
de  son  trône,  je  lui  mis  un  frein  de  cha- 
meau, et  levant  le  bâton  sur  lui  pour  le  bat* 
tre,  je  lui  divisai  la  tète,  et  prenant  sa  che- 
velure, je  l'enchaînai  au  centre  du  ciel.  Je 
fis  éprouver  le  même  sort  au  soleil»  imrce 
qu'il  avait  couché  avec  TespriL  Je  dépouil- 
lai la  lune  de  son  vêtement,  et  ne  lui  laissai 
uu'un  vêtement  périssable,  un  vêtement  de 
leu  consumant.  Je  perçai  la  fistule  de  Nél>ec» 
et  brisant  la  flûte  quil  avait,  à  la  main,  |s 
dévoilai  ses  erreurs,  je  réTélai  au  monde 
son  impuissance,  et  pour  que  son  image 
ne  se  montrât  plus  au  monde ,  ie  voilai  sa 
face ,  j'obscurcis  son  astre,  je  le  renversai 
de  son  trône ,  humiliant  ainsi  k  jamais  son 
orgueil.  Je  punis  l'étoile  de  Bel  en  lui  arra- 
chant la  couronne  de  sa  tête ,  et  en  maltrai- 
tant son  corps.  Enfin  je  frappai  de  la  hache 
l'étoile  de  Nérez,  et  du  même  coup  je  frap- 
pai SOS  adorateurs. 

Après  ces  exécutions,  je  fis  connaître  an 
monde  les  erreurs,  les  fausses  doctrines  de 
tous  ceux  qui  avaient  servi  les  sept  planè- 
tes, et  je  leur  en  révélai  la  punition  écla* 
tante.  Ensuite  j^allai  trouver  Adam  et  je  loi 
dis  :  Je  t'ai  montré  tes  persécuteurs,  .et  la 
famille  de  tous  ceux  qui  t'ont  fait  la  guerre; 
désormais  leurs  sacrificateurs  et  leurs  ade|-« 
tes  seront  tes  esclaves  ;  ils  te  serviront  k 
tout  jamais.  Mais  point  de  grâce  ni  aux  sefi 
planètes,  ni  à  ceux  qui  leur  rendront  uu 
culte  impie  ;  car  quiconque  les  imitera,  quî-r 
conque  fera  leurs  œuvres  de  ténèbres,  mal- 
heur k  lui  I  Pour  cnoi,  je  retourne  dau  e 
séjour  de  la  splendeur,  dans  la  demeure.djB 
la  Vie;  mais  ie  protégerai  éternellemeki  la 
race,  la  famille  de  la  Vie  C'est  ainsi^iii^^ 
après  s'être  distribué  entre  elles  les  ' 
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dn  zo'Iiaquc»  les  sept  planèles  introduisi- 
rent la  mort  dans  ce  monde:  mais  lésâmes 
des  hommes  justes  et  fidèles  »  celles  des 
femmes  pacifiques  monteront  dans  le  séjour 
de  la  lumière  :  mais  les  Ames  des  sept  pla- 
nètes,  enchaînées  dans  leurs  prisons,  reste- 
ront jusqu*è  leur  extinction  entière.  Quant 
aux  nations,  œuvres  de  Tesprit,  trompées  par 
Tcsprit.  après  avoir  passé  leurs  jours  dans 
le  jeûne  et  Tafiliction,  elles  |>ériront  et  se- 
ront piécipîtéesdans  le  séjour  des  ténèbres. 
Les  nations  que  le  Messie  a  rassemblées  è 
force  de  mensonges,  né  resteront  point  dans 
la  vraie  religion;  et  pour  avoir  reconnu  la 
ftusse  mission  du  Messie,  pour  avoir  cru  à 
sa  folie,  elles  seront  entièrement  consu- 
mées. Quant  aux  nations  que  le  soleil  Ado- 
naï  a  rassemblées,  elles  lui  rendront  un 
culte  d'adoration;  c*est  dans  ces  nations  que 
se  trouvera  la  maison  dUsracl;  c*e.st  de  la 
maison  d'Israël  que  sortiront  ces  hommes  qui, 
sans  cesse  en  guerre,  se  rendent  sans  cesse 
eouftables  d'actions  criminelles,  et  seront 
enfin  entièrement  consumés.  De  cette  race 
d*avortons  viendra  encore  une  autre  race;  la 
race  qu'on  appellera  lazukéenne,  adoratrice 
du  feu,  el  d'un  simulacre  de  Messie.  La  race 
d*Agzul,  que  l/i  lune  s'est  formée,  devien- 
dra l'objet  du  culte  de  toutes  les  créatures, 
mais  d'elle  sortiront  des  hommes  impies, 
qui  par  leurs  prestiges  et  leurs  maléfices, 
(lervertiront  tous  les  cœurs,  et  finiront  par 
sécher  à  leur  tour  dans  les  tourments  et  les 
douleurs.  Malheur  h  qui  écoulera  leur  voix  ; 
malheur  h  qui  les  servirai  La  race  de  Kivan 
tfeaiblera  jour  et  nuit,  passera  sa  vie  dans 
la  peine,  trop  docile  a  des  proi>hètes  de 
mensonge.  Malheur  à  ceux  qui  écouteront 
leurs  discours;  ils  ne  verront  point  le  sé- 

Siir  de  la  lumière.  La  race  de  I  ange  de 
eu  lui  sera  fidèle  à  jamais.  Celle  de  Bel 
donnera  naissance  aux  princes  et  aux  do- 
minateurs de  ce  monde;  tvrans  superbes, 
assis  sur  des  trônes  ensanglantés,  entourés 
du  désespoir  des  peuf)les,  qui  ne  rêveront 
<|ae  conquêtes,  et  couvriront  de  plaies  le 
corps  de  leurs  victimes.  Mais  ils  succombe- 
ront è  leur  tour,  et  [)Our  prix  de  leurs  cri- 
mes, ils  ne  verront  point  le  séjour  de  la  lu- 
mière, non  plus  que  quiconque  les  imitera. 
La  race  de  Nerig  ne  sera  qu'un  peuple  do 
mensonge.  C'est  d'elle  que  sortiront  les  en- 
dianteurs,  les  fascinateurs,  et  tous  ceux  qui 
répandront  le  sang  sur  la  terre.  Mais  son 
r^e  sera  de  courte  durée;  elle  périra  et 
son  nom  sera  enseveli  dans  l'oubli.  Je  viens 
de  vous  parler  du  sort  des  sept  planètes  et 
des  générations   qui  leur  doivent  l'cxis- 
tenee;  ic  vais  vous  |)arlcr  maintenant  des 
dooxe  étoiles  ou  signes  du  zodiaque. 

Voici  pour  le  temps,  ce  qui  a  été  accordé 
àdiacune  d*elles.  Au  Bélier,  12,000  ans; 
ao  Taureau»  11,000  ans;  aux  Gémeaux  » 
lO^OOO  ans;  au  Cancer,  9,000  ans  ;  au  Lion, 
tfiin  ans;  à  la  Vierge,  7,000 ans;  à  la  Ba- 
lânèe,  6,000  ans;  au  Scorpion,  5,000  ans; 
iQ  Sagittaire,  fc,000  ans;  au  Capricorne, 
l^MO;  au  Verseau, 2,000 ans;  aux  Poissons, 
1|M0  ans.  Puis  se  paitagfMiit  entre  ^cUcs  les 


années,  elles  se  dirent  :  Pour  que  nous  ré- 
gnions sur  la  terre  en  plus  grand  nombre, 
prononçons  douze  |)aroles,  et  que  charnne 
de  nous  appelle  quelques  créatures  à  l'exis- 
tence. Et  c'est  ce  qui  fut  fait.  Le  Bélier 
(larla,  et  il  produisit  tous  les  animaux  à  la 
voix  rauque  et  dure;  et  il  dit  :  Voilii  ms. 
portion  en  ce  monde.  Le  Taureau  luiria,  et 
il  produisit  tous  les  animaux  malfaisants 
qui  ruminent  et  qui  ont  le  pouvoir  de  rame* 
ner  à  leur  bouche,  soit  ce  qu'ils  ont  mangé» 
soit  ce  (|u'ils  ont  bu  :  cette  double  puissance 
donna  naissance  à  deux  étoiles  appelées 
(lémaux,  parce  qu'elles  existèrent  en  même 
temps.  Le  Cancer  parla,  et  il  produisit  toutes 
les  bètes  qui  s'allongent  et  se  replient  en 
spirAles;  béîcs  venimeuses  nui  firent  beau- 
coup de  mal  au  inonde.  Le  lion  ))arl/i,  et  il 
produisit  toutes  les  bôles  voraces,  (|ui  se 
jollont  sur  tout  ce  qu'elles  rencontrent,  et 
qui  font  entendre  comme  le  lion,  un  elTroya- 
ble  rugissement.  La  Balance  i^arla,  el  elle 
produisit  toutes  les  crues  d'enu,  crues  mor- 
telles aux  créatures.  Le  Scoriiion  parla,  et  il 
produisit  tous  les  reptiles,  dont  la  morsure 
donne  la  mort.  Le  Sagittaire  |mrla,  el  il  pro* 
duisit  toutes  les  colères,  qui  divisent  les 
créatures.  Le  Capricorne  |  arl.i,  et  il  produi- 
sit toutes  les  bêles  féroces  de  la  pire  espèce. 
Le  Verseau  parla,  et  il  produisit  toutes  les 
catastrophes,  et  toutes  les  ruines  de  ce 
monde.  Le  Poisson  parla,  et  il  pioduisil 
tous  les  poissons,  tous  les  dau()hins,  et  tous 
les  habitants  des  eiux.  Telles  furent  les 
productions  des  douze  signes  du  zodiaque, 
qui  se  dirent  :  entre  eux  :  Extirpons  de 
dessus  la  surface  de  la  terre  la  famille  de  la 
Vie;  insensés  qui  ne  .«^avaient  pas  que  j'en 
avais  disposé  autrement,  el  que  de  toutes 
leurs  créatures  j'en  avais  réservé  une  partie 
|)our  Aire  les  esclaves  des  enfants  de  ta  lu- 
mière; une  autre  pour  être  leurs  victimes* 
une  troisième  pour  leur  servir  de  monture  ; 
une  quatrième  pour  les  alimenter.  Toutes 
ces  créations  devaient  être  soumises  à  Adam 
ainsi  qu'à  sa  postérité.  Quant  aux  sept  pla- 
nètes et  aux  douze  signes  du  zodiaque,  ils 
avaient  perdu  leur  puissance  crcatrice,  et 
ils  restèrent  muets  a  'out  jamais.  Mais  A- 
dam,  après  avoir  connu  son  domaine  et 
Pusage  qu'il  devait  faire  de  ces  créations 
diverses,  fut  inondé  d'une  joie  éternelle. 
Pour  nioiy  me  présentant  h  lui  et  à  sa  fa- 
mille, avec  les  Outras  leurs  pères,  je  lui 
parlai  en  ces  termes  :  Faites  de  bonnes  œu- 
vres; préparez  des  provisions  spirituelles 
|x>ur  le  voyage  de  vos  âmes;  prêchez  la 
Vie,  atîn  que  votre  nom  soit  inséré  |)armi  les 
noms  des  suivants.  Ne  dites  que  des  paroles 
pures,  afin  que  la  paix  soit  toujours  avec 
vous;  ne  vous  entretenez  que  du  bien  à 
faire  ;  n'invoquez  jamais  le  mal.  Adorez, 
célébrez  les  prince^,  la  lumière  souveraine; 
adorez,  célébrez  les  bons  génies,  pour  qu'ils 
vous  viennent  en  aide,  et  vous  fassent  arri- 
ver au  séjour  de  la  lumière;  célébrez  enfin 
la  Vie,  et  lange  de  la  vie, et  bénissez  *chel- 
mai.  Nedbaï,  Aebel,  Schetel|  et  Annusch. 
La  vie  est  pure  dans  toutes  ses  œuvres, 
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mais  elle  est  pure  surtout  pour  l*Outra  Ja- 
var  Zivo  et  ses  couipagnons.  Amen. 

CHAPITRE  Vil. 

Discours  de  la  parole  de  Vie,  la  première 
de  toutes.  Amen. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine  :  Puissions- 
nous  obtenir  le  pardon  de  nos  fautes,  moi 
Adam  luhrum  bar  Sciiarat,  mon  épouse 
Mudalal,  fat  Scharat,  mon  |)ère  lahia  Bak- 
tiar  k»ar  Anhar  lusmir,  ma  mère  Scharat 
fat  Anhar,  mes  enfants  Adam,  Rebram,  Se- 
mât Adam  Zuhrum,  Sam  et  Baïan,  tils  do 
mou  épouse  Mudalal,  et  mes  frères,  Mclia- 
tam  bar  S<:t)arat,  Ram  bar  Anhar,  et  Adam 
luhano  bar  Anhi'ir  lusmir.  Que  tous  ces 
noms  soient  inscrits  sur  la  robe  de  lavas 
Zivo.  Amca. 

CHAPITRE  VllI. 

Parole  diune  de  moi. 

Au  nom  Je  la  Vie  souveraine.  La  justice 
est  favoratde  aux  bons  ;  et  Tangc  de  la  vie 
est  propice  aux  fils  de  la  paix.  Voici  le  mys- 
tère, supérieur  à  tous  les  mystères;  voici  la 
doctrine,  supérieure  à  toutes  les  doctrines. 
Lorsque  la  Vie  première  se  décida  h  donner 
un  nom  à  Tange  de  la  Vie,  elle  l'appela  Ao- 
bel  Zivo.  Aet>el  Zivo  vécut  dans  les  hauteurs 
des  cieux,  en  présence  du  Seigneur,  j)endant 
mille  mille  ans.  Puis  il  disparut,  et  alla 
trouver  les  trois  grandes  créatures  des  té- 
nèbres, appelées  Kcrum,  Turo,  Canorus. 
Rien  n  avait  pu  agir  sur  elles,  ni  le  fer,  ni  le 
feu,  ni  Teau.  KerumTuro  Canorus,  avec  les 
306  démons  qui  habitent  avec  lui,  avait  reçu 
le  naissance  de  Our,  )>rince  des  ténèbres, 
dont  le  père,  entre  autres  noms,  avait  celui 
de  Gai.  De  leur  premier  né,  étaient  sortis  cinq 
démons,  puis  sept,  puis  douze,  puis  vingt- 
quatre  déajons.  Ces  créations  diaboliques, 
avaient  secondé  leur  mère,  qui  avait  enlanté 
ce  Kackum,  c'est-à-dire  Kerum  Turo.  A  sa 
naissance,  les  créatures  et  les  générations 
l'appelèrent  Bar  Sefijz.  Nous  aussi  par  notre 
propre  vertu,  par  la  vertu  de  la  Vie  et  des 
Outras,  par  la  vertu  du  roi  de  la  lumière, 
nous  appelâmes  k  lexiâtence  le  génie  pre- 
mier né,  plein  de  douceur  et  do  force,  habi- 
tant dans  notre  propre  pensée,  pour  le  re- 
vêtir de  notre  splendeur,  pour  le  couvrir  de 
notre  lumière,  i)Our  lui  donner  notre  vertu 
et  notre  vérité,  pour  l'envoyer  vers  tous  les 
méchants,  vers  tous  ceux  qui  ourdissent  de 
mauvais  desseins.  11  devait  se  saisir  decet 
Our,  prince  des  ténèbres,  qui  s'élevait  or- 
gueilleusement contre  nous,  lui  lier  les 
pieds  et  les  mains,  le  précipiter  dans  une 
terre  infime,  entourée  de  sept  rangs  de  mu- 
railles de  fer,  jusqu'à  l'arrivée  de  Fétahil, 
dont  la  mission  avait  pour  objet  de  conden- 
^er  la  terre  avec  art,  d  étendre  le  iirmament, 
de  produire  la  machine  ronde,  cl  d'extermi- 
ner tous  les  méchants.  Alors  seulement  les 
chaînes  qui  lieraient  oetOur  vaincu  par  Ae- 
bel  Zivo,  seraient  brisées.  En  etlet,  Ael>el 
Zivo  descendit  chez  les  créatures  des  ténè- 
bres, et  lit  tout  le  mal  possible  à  ce  Kcrum 
Turo  Canorus.  Mais  celui-ci  voulut  réi»ou- 


vantcr  par  le  bruit,  Thorrcur  et  le  tumu!te. 
Ce  qui  fut  en  vain.  Aebel  Zivo  parvint  u  le 
réduire  et  à  l'enchaîner. 

Le  génie  Zehrum,  surnommé  lusmir,  dit 
à  ladalan  :  L'homme  tient  entre  les  mains 
ce  papier  arrivé  du  séjour  de  Tintini.  Or  lo 
nom  de  ce  génie  fut  donné  à  deux  autres 
génies,  Adatan  et  ladatan,  qui,  après  la 
création  du  premier  Jourdain,  bapli.sèrcni 
Aebei  Zivo;  six  autres  génies  reçurent  en* 
rore  leur  nom  à  cette  époque,  ce  furent 
Schetel,  Anusch,  Schclmai,  Nedbai,  Adakas 
Mano,  et  Razo  Rebo,  appelé  aussi  lufin. 
Cependant  Zivo  Rebo,  \c  premier  de  tous» 
celui  qui  tient  les  portes,  qui  ferme  les  bar* 
rières,  qui  a  la  clef  de  tous  le.s  my>tères,  re 
Zivo  Rebo,  dis-je,  se  fit  le  compctgnon  «l'Ac- 
l>el  Zivo,  (>our  marquer  d'un  signe  tous  les 
démons  qui  oseraient  regarder  le  papier 
que  riiomme  tenait  entre  les  mains,  et  pour 
donner  la  pensée  à  toutes  les  créatures  de 
la  lumière,  dont  le  nombre  est  innombra- 
ble. Pour  moi,  je  révélai  toutes  choses  h 
Aebel  Zivo,  et  le  vénérant,  et  lui  rendant 
un  culte  d'adoration,  je  me  réjouissais  de 
la  sagesse,  de  l'intelligence,  de  tous  les 
biens  dont  la  Vie  m'avait  comblé.  Or,  quand 
j'eus  passé  des  milliers  d'années  en  la  pré- 
sence du  Seigneur  Très-Haut,  la  face  pros- 
ternée devant  lui,  il  m'appela,  et  me  pre- 
nant par  la  main,  il  me  iit  lever,  et  me  fai- 
sant partici{ier  à  .«-a  splendeur  et  à  sa  lu* 
mière,  il  nie  pla(;a  sur  la  tôle  une  couronne 
d'innocence,  donnant  aussi  en  même  temps 
à  tous  les  génies,  une  portion  de  splendeur 
et  de  lumière.  Le  Seigneur  Très-Haut  se 
leva  à  son  tour;  et  il  créa  à  sa  droite  4ii 
habitations,  et  à  sa  gauche  366;  il  les  di^tri- 
bua  entre  des  myriades  de  génies,  auxquels 
il  accorda  en  outre  la  splendeur,  la  lu- 
mière, et  le  sceptre.  Dans  chacune  de  ces 
habitations  il  plaça  deux  gardes,  avec  cha- 
cun un  sceptre.  Or,  le  chef  des  gardes  des 
kkk-  habitations  s'appela.  Manu,  et  celui 
qui  commande  aux  gardes  des  366  habi- 
tations s'ajipela  encore  Manu.  On  donna 
encore  au  premier  le  nom  de  Barbas,  et  an 
second  celui  d'Anay  Nerib  ou  de  Taviil. 
Après  cela  le  Seigneur  Très-Haut  se  lcva,G4m- 
YOqua  tous  les  génies,  et  avec  l'ange  de  la 
Vie,  il  descendit  dans  le  Jourdain,  pour  ad* 
mini.slrer  le  baptême.  Quand  il  lui  plut  de 
baptiser  ce  génie,  le  seigneur  Jourdain  s'a- 
dressant  au  Seigneur  Très- Haut,  lui  dit: 
quel  Ubi  ce  génie  que  tu  viens  de  baptiser 
en  moi  ?  Ton  image  s'est  imprimée  en  moi. 
Or,  l'eau  de  la  vie  à  l'aspect  de  la  splendeur 
et  de  la  lumière  de  l'ange  de  la  Vie,  brillant 
comme  une  perle  d*eau  vive,  elle  tressaillit, 
llottaçàet  là,  dans  une  inquiétude  suiH-ème. 
Le  Jourdain  lui-même  ne  put  s'empêcher  do 
ressentir  aussi  les  effets  de  cette  vue.  Alors 
lo  Seigneur  Très-haut  lui  dit:  Jourdain,  &e.- 
gneurdela  Vie,  calme-toi,  rentre  dans  ta 
iiemeure,  afin  qu'Aebel  Zivo  soit  baptisé  en 
toi.  A  ces  mots,  le  Jourdain  se  calmant, 
oliéit  à  la  voix  du  Seigneur.  L'eau  de  la  Vie 
resta  tranquille,  et  Aebel  Zivo  fut  baptisé, 
ainsi  que  ses  deux  frères,  ainsi  que  quatre 
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.autres  génies  qui  furent  appelés  seigneurs. 
El  quand  il  eut  baptisé  encore  trois  autres 
génies,  ainsi  que  leurs  frères,  et  leurs  cora- 
pagnons,  et  tous  ceux  qui  étaient  avec  eux, 
le  Seigneur  Très-Haut  dit  au  Jourdain: A 
Torigine  de  celte  eau  je  suis  .<orti;  quand 
elle  a  commencé  h  jaillir,  je  suis  venu  ;  j  ai 
créé  trois  habitations  ici,  et  j'y  ai  établi  trois 
sardes  auxquels  j  ai  donné  une  bénédiction 
éternelle.  Cependant  le  Seigneur  Très-Haut 
fonda  dans  la  justice  Tange  de  la  Vie,  qui 
arait  assisté  au  baptême,  et  qui  montait  du 
Jourdain.  Puis,  apès  avoir  imprimé  sur  son 
front,  et  sur  celui  de  tous  ceux  qui  avaient 
été  baptisés,  le  signe  sacré  du  baptême,  il 
lui  dit:  La  splendeur  est  éclatante,  la  lu- 
mière est  brillante;  tes  disciples  peuvent 
refléter  ta  clarté,  mais  ta  beauté  est  encore 
plus  radieuse.  Ensuite  il  appela  le  génie 
Abel,  et  lui  dit  :  J*entends  la  voix  du  génie 
Abel  Zivo,  cette  voix  éprouvée  dans  le  sé- 
jour de  la  lumière.  Alors  mon  cœur  trcs- 
aaiHît  d*allégresse,  il  se  dilata  de  bonheur  à 
k  Tue  des  œuvres  d*Abel  Zivo,  et  de  la  ré- 
compense qu*elles  lui  avaient  méritée.  Le 
Seigneur  le  constitua  gardien,  le  combla 
de  oénédictions,  et  le  revêtit  de  splendeur. 
Puis  appelant  Schetel,  il   lai  dit:  Prends 
garde,  o  génie  Schetel,  prends  garde  que 
ta  doctrine  ne  suit  point  la  doctrine  des  im- 
posteurs, conforme  ta  doctrine  à  la  nôtre,  et 
se  t'en  écarte  jamais.  Et  il  leur  donna  la  lu- 
mière. Puis  il  appela  Amunh,  et  lui  dit  :  Les 
quatre  génies  que  tuavais  admis  dans  ta^o- 
ciéléb  t*ontbéni,  et  après  lui  avoir  administré 
leur  baptême,  ils  Tont  revêtu  de  leur  propre 
^temeut.  Et  il  lui  donna  Téclat,  comme  il 
avait  donné  la  splendeur  et  la  lumière  à  ses 
frères.  Alors  le  seigneur  Fasemko,  Tillumi- 
naleur  de  toutes  les  créatures,  qui  outre 
3B0noms  porte  encore  celui  de  Jœtir  Jatrum, 
interpella  le  Seigneur  Très-Haut,  et  lui  dit  : 
Be  qui  est  cette  splendeur?  de  qui  est  cette 
Inmière?  de  qui  e^l  cet  éclat?  te  Seigneur 
lui  réfK>ndit  :  La  splendeur  appartient  à  A- 
bel,  la  lumière  à  Schetel,  Téclat  appartient  à 
Aaïunh,  troisgénies  magniiiqucs,  excellents, 
iDtinu,  que  le  roi  de  la  lumière  a  marqués 
oa  son  sceau  éternel.   11    appela  ensuite 
Sebelmai  et  Resbaï,  et  leur  imposant  les 
nains,  il  les  bénit.  Ils  lui  répondirent  :  Nous 
te  remercions,  et  nous  nous  réjouissons  de 
la  forme  que  tu  nous  as  donnée.  Il  apfiela 
nfia  Bebam,  llizo  et   Adakas  Mano  avec 
hors  compagnons,  et  les  enveloppant  d'un 
Tâle  nébuleux,  pour  que  les  génies  ne  puis- 
iHit  point  les  apercevoir,   if  leur  dit:  Les 
pues  ont  cfaenuié  leur  propre  gloire  ;  mais 
][uBif  TOUS  n'avez  cherché  que  la  doclriue 
U.Seigneur.  Quand  le  puissant  eut  terminé, 
us  assit.  Puis  le  roi  de  la  lumière  marqua 
■■0  «ceati  les  compagnons  d*Abel  Zivo  et 
grfrères,  il  marqua  également  d'un  sceau 
Mflderiaves,  et  pour  que  personne  autre  ne 
Wdésormais  baptisé  dans  le  Jourdain,  il  en 
iMiales  eaux.  Ensuite  il  leur  dit:  Nous 
awDS  opéré  l'œuvre  des  seigneurs,  et  dans 
Mn  bienveillance  pour  vous,  nous  avons 
ippelé  è  lexisteuce  le  Jourdain,  seigneur 
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de  la  Vie,  et  les  trois  cent  soixante  Jourdains, 
dans  lesquels  Abel  Zivo  a  été  baptisé.  11  dil 
encore  aux  seigneurs,  à  qui  il  avait  ordonné  de 
baptiser  lange  de  laVie;  Allons,envo  vous  dans 
le  monde  des  méchants,  celui  que  j^ai  appelé 
mon  fils  premier  né;  et  ils  répondirent  :Tu  rap- 
pelles ton  fils  bien  que  lu  ne  lui  as  pourtant  pas 
donné  la  forme  qu*il  possède,  et  il  leur  répli- 
qua: Si  je  ne  puis  l'appeler  mon  fils,quel  au- 
treauracedroit?Alorsil3s*adressèrentauchef 
de  toute  génération,  h  Abel  Zivo,  et  lui  dirent  : 
Do  même  que  nous  t'avons  encc»uragé,de  même 
aussi  tu  dois  encourager  tes  frères,  à  n*avoir 
jamais  devant  les  yeux  que  le  trésor  de  la  vie. 
Quand  tu  pénétreras  dans  le  séjour  des  ténè- 
bres, quêta  colombe  soit  ton  modèle  et  tout  te 
réussira.EnsuiteAbel  Zivo  entradans  le  sentier 
des  méchants  où  toutes  ses  œuvres  ne  firent 
qu'exciterleurhaine.Ëtmoi  Abel  Zivo,  je  visi- 
tai alors  l'esprlifemellc  de  Vénus,quiavailcon- 
çu  de  son  commerce  avec  le  géant  Bcu,  roi  des 
ténèbres,  et  qui  disait  :  Nous  seronsles  maîtres 
de  toutes  les  créatures,  sui)érieures,  intermé- 
diaires, et  inférieures.  Je  visitai  encore  leroi 
des  ténèbres,  ainsi  que  mes  nères  me  l'avaient 
commandé,et  Tespritde  l'Iiy  ëno,  mère  du  géant 
Boure,  il  disait  :  Nous  serons  les  maîtres  de 
toutes  les  créatures  i  Je  Taccablai  de  chaînes 
et  je  mis  à  sa  place  un  des  princes  pouradmi- 
nistrerl'univers.  Je  maudis  l'hyène,  mère  du 
géant  Boure,  et  lui  dis:  Voici  ton  sort:  tu 
seras  en  exécration  à  tous  lesbons.  Ce  monde 
sera  désormais  le  partage,  d'après  l'ordre  do 
la  seconde  Vie,  de  luschamin,  de  tes  fils  et 
de  Fétahhal.  J*ai  été  envoyé  et  je  suis  venu 
vers  vous,  et  mes  œuvres  n'ont  soulevé  que 
des  haines.  Cependant  j*ai  exécuté  ponc- 
tuellement les  ordres  de  mes  pères.  Car  le 
fils  qui  n*obéit  point  à  ses  pères,  parta- 
gera votre  destinée.  Pour  moi,  j'ai  obéi,  et 
n*ai  rien  omis  de  tout  ce  que  mes  pères  m'a- 
vaient ordonné.  Je  partis  après  leur  avoir 
parlé  en  ces  termes,  et  préparant  un  gardien 
aux  richesses  des  génies,  je  pris  en  mains 
ma  iustice,  et  j'arrivai  dans  le  monde  des 
ténèbres.  Or,  en  faveur  de  ceux  qui  ne  se 
seront  point  enfoncés  dans  ces  ténèbres,  qui 
auront  sondé  la  profondeur  du  précipice, 
sans  Y  tomber,  les  fidèles  monteront  au  sé- 
jour de  la  splendeur;  mais  les  infidèles,  pé- 
riront sans  merci  au  jour  de  la  consommation 
universelle.  Ainsi  parla  l'ange  de  la  Vie.  Il  dit 
encore  :  Que  celui  qui  a  bâti  une  maison  eu 
fasse  un  sanctuaire.  Que  celui  qui  a  compris 
mon  discours,  se  garde  d'en  cacher  auxautres 
les  mystères,  il  tombera  infailliblement.  Mais 
ausiii,  s*il  prend  soin  d'en  instruire  ses  sem- 
blables, il  obtiendra  le  prdon  de  ses  fautes. 
Que  l'on  célèbre  Tange  de  laVIe  avec  sescom- 

Stagnons  Abel ,  Schetel,  Atnunh  Sr.helmaï  et 
4edbaï,Lavie  est  pure  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Amen. 

CHAPITRE  IX. 
Au  nom  delà  Vie  souveraine,la  dernière  des 
créaturesde  la  lumière,  la  plus  excellente,  la 
plusparfaitede  toutes  les  œuvres.  Que  ce  qui 
est  bon,  salutaire,  utile,  que  Tempire,  le  culte 
et  la  propitiatiou  des  péutiés  soient  accordés  à 
Adam  lubrum  Bar  Scharat,  à   mon  épou:»e 
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Miiduial  fat  Scharat,  h  ma  seconde  épouse 
Sanido  fat  Scharat  ;  et  que  nos  noms  soient 
écrits  dans  la  maison  de  la  Vie  I 

Au  nom  de  la  Vie,  la  dernière  des  créa- 
tures de  la  lumière,  la  plus  parfaite»  la  pre* 
mière  de  toutes  nos  œuvres!  Voici  le  mys- 
tère, le  discours  secret,  que  la  Vie  a  tenu 
caché,  mais  que  l'ange  de  la  Vie  a  révélé, 
en  présence  cle  Mana,  de  Demouts  et  de  la 
Vie  elle-même.  C'est  qu'il  a  vu  sortir  un 
démon  de  Sendeniavis,  la  terre  des  ténè- 
bres. Dès  que  l'ange  de  la  Vie  eut  fait  une 
révélation,  la  Vie,  Mana  et  Demouts  lui  di- 
rent: Pourquoi  vous  reposiez-vous,  toi  et 
Ganzebba,'  notre  fils  bien-aimé.  Lève-toi, 
descends,  vas,  et  fais  ce  que  tu  voudras.  A 
ces  mots,  l'ange  do  la  Vie  se  prosterna  et 
dit  :  Je  me  lèverai,  j'appellerai  Ganzebba  vo- 
tre fils,  que  vous  chrérissez,  votre  image, 
que  vous  avez  formée,  que  vous  avez  tirée  du 
Jourdain,  de  votre  propre  substance.  Il  dit, 
Rtsavoixfutentendue  de  toutes  les  créatures. 
Il  se  leva  donc  -et  s'avança  volontairement 
vers  le  Tils  qui  était  sou  image.  Celui-ci  le 
cherchait,  et  lui  dit  »  en  ^'apercevant  :  Mon 
père,  où  allons-nous?  il  lui  répondit  :  Lève- 
toi,  viens,  je  te  montrerai  Tifnage  des  Eons 
llano  et  Mano,  et  l'image  de  ceux  qui  ont 
été  disséminés  dans  365  mondes  de  lumières, 
et  le  fils,  qui  était  aussi  le  frère  de  l'ange 
de  la  Vie,  lui  dit:  Je  serai  heureux  de 
voir  cette  grande  image,  cette  image  i>ri- 
niitive  des  Eons  Mano  et  Mano,  et  Timago  de 
tous  ceux  qui  ont  été  disséminés  nar  les 
uîondes.  Son  père,  qui  est  aussi  son  frère,  lui 
répondit  :  Sois  heureux,  et  prends  courage  ! 
J'apporterai  la  splendeur  de  la  vie.  Allons^ 
lève-loi,  et  contemplons  la  face  de  ces  Eons. 
Encouragé  par  ces  paroles,  le  fils  prit  la  main 
de  son  père,  et  tous  deux  se  dirigèrent  par  la 
voie  tracée  sous  la  demeure  des  princes  de  la 
gloire.  Quand  ils  y  furent  parvenus,  la  pre- 
mière Vie,  Mano  et  Demolsleurdirenl  iQu'a- 
vez-vous  fait,  lava  Kebar,  mon  fils,  ange  de  la 
Vie,  notre  gloire  et  notre  couronne?  L'ange 
de  la  Vie  leur  répondit  :  Vousavez  demandé  et 
vous  avez  trouvé,  vous  demandez  encore,  et 
vous  trouvez  de  nouveau.  J'ai  été  dans  la  de- 
meure des  princes  delà  gloire  et  je  vous  ai 
amené  mon  fils  gue  voici:  et  ils  lui  dirent: 
Lève-toi,  introduis-le,  qu'il  vienne,  que  nous 
le  voyions  et  qu'il  nous  croye  l  El  en  effet,  il 
se  leva,  alla,  introduisit  son  fils  dans  le  se- 

eurde  gloire,  et  il  le  présenta  aux  Eons. 
ais  Abel  Mana  fut  épouvanté.  Car  il  put  à 
peine  soutenir  Téclat  de  leur  splendeur,  et 
ja  clarté  de  leur  lumière,  en  sorte  qu'il  ne 

}>ut  apercevoir  leur  forme.  Pour  moi,  plus 
teureux,  je  pus  les  contempler.  Les  deux 
£oDs  m'accueillirent  avec  i)ienveillance  et 
me  donnèrent  le  baiser  de  paix.  Alors  me 
prosternant  devant  eux,  je  restai  aux  pieds 
de  Demouts  pendant  mille  ans,  jusqu'à  ce 
<(ue  ce  Mano  me  prenant  par  la  main,  m'eut 
relevé,  en  me  disant  :  Lève-toi,  Mano  Abel 
Zivo,  que'nous  avons  appelé  auprès  de  nous, 
et  sois  heureux.  Alors,  tous  les  autres,  ou- 
vrant la  bouche,  me  dirent  :  Pourquoi  fers  • 
•ieds-tu?  lève^tûii  et  nous  te  baptiserons 


dans  trois  cent  soixante  mille  Jourdaîns,  et 
nous  te  revêtirons  de  trois  cent  soixante^ 
mille  robes,  toutes  plus  riches  les  unes  que 
les  autres.  En  effets  ils  me  baptisèrent  dan» 
trois  cent  soixante  mille  Jourdains,  et  m^ 
donnant  des  noms  mystérieux,  tous  plus 
beaux  les  uns  que  les  autres,  ils  me  promi- 
rent leur  protection  pendant  mille  myriades 
d'années.  Je  restai  donc  avec  eux,  couvert 
de  oe  nuage  lacté,  jusqu'à  ce  que  j'eusse  été 
conformé  à  leur  image  et  à  leur  ressem* 
l))anr?e.  Ensuite  mon  père,  après  m'avoir  im- 
posé les  mains,  et  avoir  créé  un  monde  pour 
mou  usn^e,  me  donna  à  moi  Abel  lavar,  autre 
nom  qu'ilavait  ajouté  au  mien,  me  donna  dis- 
je,  trois  cent  soixante  Jourdains,  dix  mille 
sanctuaires,  me  constitua  pour  sujets  dans 
chaque  monde,  trois  cent  soixante  mille  gé- 
nies et  dans  chaque  demeure  trois  centso  - 
xante  mille  richiknitas.  Toutes  ces  créatures 
se  faisaient  remarquer  par  leur  splendeur^ 
leur  éclat,  leur  lumière  et  leur  gloire.  Mon 
père  ajouta  encore  à  tous  ces  présents  le  vête* 
mentaveclequel j'avais  reçu  le  baptême,  puis 
me  révélant  les  mystères,  gui  ne  sont  connus 
que  des  princes,* il  me  dit  :  Va,  notre  Qls» 
notre  image,  plus  brillante  que  toute  la 
splendeur  des  génies.  Le  lieu  où  tu  vas  est 
rempli  de  créatures  des  ténèbres;  tu  y  de- 
meureras [.endant  plusieurs  Ages,  jusqu'au 
jour  où  nous  te  rappellerons  à  nous?  A  ces 
paroles,  je  me  prosternai  humblement,  ei 
répondis  :  C'est  avec  votre  secours,  mes  pè- 
res, t^'est  armé  du  grand  mystère  que  vous 
m'avez  révélé  ;  c'est  enfin  par  la  vertu  de  mon 
père  Tango  de  la  Vie,  que  je  me  rends  au 
lieu  où  vous  m'envoyez.  A  t'es  mots,  Abel- 
Mano- lavar  partit,  accompagné  de  son  père* 
et  de  ses  deux  frères,  Schetel  et  Amunh. 
Or,  pendant  toute  la  route,  ils  ne  se  livraieol 
qu'à  la  prière  et  aux  saints  entretiens  ;el 
leur  cœur  tressaillait  d'allégresse.  Et  son 
|)ère  dans  un  moment  d'exaltation  s'écria  : 
Qu'on  ne  me  demande  point  les  secrets  que 
mes  pères  les  Eons  m'ont  annoncés  et  con- 
fiés. Cependant  il  les  accompagna  jusqu*k  ce 
qu'ils  lussent  parvenus  aux  confins  de  M 
lumière  et  des  ténèbres.  Alors  le  père  dit  : 
Vo,  mon  fils  Abel,  je  te  confie  tos  deux  frè- 
res. Et  Abel  lui  répondit  :  Le  Mano  que 
son  père  a  marqué  d'un  sceau,  que  le  l»ap- 
téme  a  fortifié,  ne  craindra  point  les  mé- 
chants. Puis  comme  son  père  l'embrassait, 
il  ajouta  :  Quel  sera  l'effet  de  tes  caresses? 
Alors  le  père  après  avoir  relevé  son  fils  Abd- 
prosterné  à  ses  pieds,  reprit  le  chemin  du 
séjour  de  la  lumière,  et  monta  vers  le  Mano» 
Demouts.  Alors,  je  me  dis  en  moi-méoie: 
C  est  revêtu  de  votre  force,  6  mes  pères^ 
c'est  armé  du  mystère  des  puissants  qui 
sont  avec  moi,  que  je  descendrai  dans  le 
royaume  des  ténèbres.  Après  avoir  formé  €8 
dessein,  j'entrai  dans  Teau  noire,  je  pénétrât 
dans  les  ténèbres,  et  pendant  mille  parasan-  | 
ges,  je  ne  vis  plus  la  lumière.  J'arrivai  au  | 
premier  monde  des  ténèbres,  occupé  par  j 
l'esprit.  J'y  restai  pendant  mille  myriadai  j 
d'années  et  personne  ne  s'en  aperçut.  Cfioitm  \ 
je  quittai  ce  monde,  Raso-Rebo^  mon* 
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pagnon,  me  dit  :  Descendons  |Hus  bas.  Je 
descencHs  en  effet  plus  baset  j^arrivat  an 
monde  qui  appartenait  au  seigneur  Zarlaï- 
Zartanal.  Voulant  m*instraire,  je  demandai 
d*abord  quelle  était  la  forme  de  ce  génie  : 
Voyez,  mes  frères,  quelle  est  la  forme  de  ce 
Zartaï-Zartanaï.  Ft  m'adressent  à  ce  génie 
lui-même, je  lui  dis:  ta  forme  est  étroite  et 
Tédaite,  Zartaî-Zartanaï,  ainsi  gue  celle  de 
tafemme  Amamei.  Or,  je  restai  è  l)aptisor 
dans  ce  monde  pendant  un  grand  nombre 
d'années  et  de  générations,  et  personne  ne 
s'aperçut  de  ma  présence.  Cependant,  je 
quittai  la  demeure  de  Zartaï-Zartanaï,  etj*ar- 
i-i?ai  dans  oeUe  d*Hag  et  de  Mag,  deux 
Cous  des  ténèbres,  dont  les  prestiges  sur- 

Cssaient  encore  ceux  des    créatures  qui 
bitent  le  monde  de  Zartaï-Zartanaï.  Il  y 
•Tait  d'«n  monde  h  l'autre  des  milliers  de 
parasâDges.  En  y  arrivant,  je  m'écriai  :  Qui 
m*a  conduit  îcitb  mes  pieds,  avez  vous  pu 
fure  tout  ce  chemin?  Je  demeurai  dans  ce 
«noDde  d'Hag  et  de  Mag  pendant  soixante 
mille  myriades  d'années,  et  ar)rès  avoir  dé- 
couvert le  fond  de  leur  cœur,  je  les  quittai, 
ex  pris  ma  course  vers  le  monde  habité  par 
^«ai  etGaCan,  puissants  princes  des  ténèbres, 
qoi  ont  ieç«  l'existence  de  la  fontaine  d'eau 
noire,  laojours^n  agitation,  toujours  allant 
«t  rev^naat  sur  elle-même,  comme  l'eau  en 
ébullitioo.  Or,  du  monde  des  Eons  Hag  et 
llag,au  monde  des  Bons  Gaf  et  Gaian,  il  y  a 
cent  aille  mj^riades  de  parasanges  de  dis- 
tioce.  Quand  j'a^^erçus  ces  deux  génies  re- 
{>Ké6  sur  eux-mêmes,  comme  des  serpents, 
oa  comooe  la  salamandre,  je  leur  dis  :  Vous 
avez  les  pieds  enchaînés;  vous  êtes  les  prin- 
€M  des  ténèbres;  et  vos  corps  sont  liés  par 
une  immense  corde,  comme  celle  qui  en- 
chaîne la  balance  du  zodiaque.  Vos  presti- 
ges et  Tos  mensonges  sont  frappés  de  stéri- 
lité; vos  femmes  sont  fascinées,  et  vos  gé- 
tries,  TOS  salamandres,  vos  prophétesses  sont 
rMuits  à  un  tel  point  d*abaissement  qu'elles 
ne  recerront  pas  même  de  terme  de  comna- 
I     raison  avec  les  objets  les  plus   ignobles. 
Alors,  je  dis  aux  génies,  mes  frères  :  A  qui 
pouvez- vous  les  comparer?  Us  me  réponui- 
KDt  :  Quand  viendra  la  On  de  ces  créatures? 
les  puissants   cesseront-ils  d'exister?  Or, 
•(irès  que  j'eus   passé    au   milieu  d*eux 
mille  milliers  de  myriades  d'années,  Habo* 
ftebo,  mon  .compagnon  me  dit:  Pourquoi 
restons-nous  ici?  Lève  toi  ;  voyons  ce  que 
nous  avons  à  faire?  Nous  nous  levAmes  en 
tfet,  et  quittant  le  monde  des  Eons  Gaf  et 
6atin,  nous  nous  dirige&mes  vers  le  monde 
du  belliqueux  Anatan.  l4i  reine  son  épouse 

Kte  le  nom  de  Kin  ;  c'est  la  mère  des  ténè- 
iqui  fécondant  les  eaux  noires,  bourbeu- 
ies,  dans  une  agitation  perpétuelle,  avait 
W^lé  à  l'existence  toutes  les  créatures  des 
iteèbres.  Or,  du  monde  d'où  nous  étions 
fwtis,  jusqu'au  monde  du  belliqueux  Ana- 
iaDt  fils  de  la  mère  des  ténèbres,  il  y  a  une 
distance  de  mille  milliers  de  parasanges. 
Alors  je  dis  8  mon  comjiagnon  Rabo-llebo  : 
Keuutle  attentivement  ces  puissances  des 
'ténèbres  Kin  et  Anatan,  et  dis  moi  à  qui  ils 


ressemblent.  No4is  nous  arrêtâmes  parmi 
eux  pendant  des  années  et  des  générations; 
dont  il  est  impossible  de  dire  le  nombre. 
Et  pendant  tout  ce  temps  les  génies  et  les 
•chekintas  et  tous  ceux  qui  m'avaient  ac- 
compagné se  livraient  dans  la  joie  de  leur 
cœur  h  la  prière,  aux  saints  entretiens.  Moi 
même  j'exprimais  ma  joie  à  mes  compa- 
gnons, que  mes  frères  m'avaient  donnés;  je 
leur  disais  :  C'e^t  par  la  grâce  de  Mano  et 
de  Démouts,  que  je  suis  ici.  Et  je  veux  voir 
chaque  jour  et  chaque  heure  le  grand  Mano 
Démouts  et  Réiusto,  principe  occulte,  prin- 
cipe fondamental,  engendre  avant  toutes  les 
créatures;  et  ma  prière  montait  sans  cesse 
vers  eux.  Or,  après  avoir  visité  toutes  les 
créatures  des  ténèbres,  je  me  dis  :  Il  est 
temps  de  remonter  à  mon  père,  de  m'as- 
seoir  à  sa  droite,  et  de  m'entrelenir  avec  lui. 
Et  je  dis  à  mes  kèves  :  Je  suis  Eon;  venez 
avec  moi.  Cherchons  la  science  et  l'inlelh  • 
gence;  désirez  la  doctrine  et  la  religion  clo 
mes  pères;  instruisez-vous  à  leur  école. 
Alors,  mes  frères,  et  Habo-Rebo,  mes  com- 
pagnons, me  ré|)ondirent  :  Montons?  Pour- 
quoi resterions-nous  dans  un  lieu  qui  nous 
est  inconnu?  N'y  a-t-il  pas  assez  longtemps 
que  nous  sommes  ici?  Allons,  ouvrons  la 
porte  des  trois  rois,  que  le  feu  n*a  point 
consumée;  de  ce  lieu  où  la  cendre  remplace 
reau,  séjour  suprême  des  ténèbres,  que  la 
•chaleur  dévore,  et  qu'aucun  mortel  n  a  ja- 
mais vénéré.  Peut-être  de  cette  manière  re- 
cevrons-nous Tintelligence  qui  nous  mau- 
que.  En  effet,  quand  la  première  porte  fut 
ouverte,  nous  aperçûmes  le  petit-Qls  des  té- 
nèbres, le  seigneur  Schedun,  qui  ne  res- 
semble en  rien  aux  puissances  des  ténèbres 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Alors  re- 
vêtu d'une  longue  robe  éclatante,  moi,  A- 
bel,  je  lui  dis  :  Voici  ;  en  ton  nom,  Rabo- 
Rebo,  au  nom  de  la  Vie,  occulte,  première, 
retirée  dans  un  lieu  secret,  au  nom  des  Eoub 
ManoetDeinouts,  au  nom  de  mon  père  l'an- 
ge de  la  Vie,  et  de  la  doctrine  des  Outras, 
mes  compagnons,  mes  amis,  je  m'adresse 
aux  créatures  des  ténèbres,  vers  lesquelles 
mes  pères  m'ont  envoyé,  en  présence  du 
belliqueux  Schedun,  roi  de  ce  monde  de^^ 
ténèbres.  A  cet  effet,  le  cœur  plein  de  joie, 

{*e  m'exprimais  en  ces  termes  :  Salut  à  toi, 
>elliaueux  Schedon,  puissant  roi  du  mon- 
de. Mais  il  n'entendit  point  mon  salut;  entîu 
me  révélant  à  lui,  il  me  répondit  :  Salut  à 
toi,  homme  d'une  si  belle  apparence  l  Parle, 
ajouta-t-il,  homme  dont  la  iorme  est  si  bril- 
lante! Et  je  lui  dis  :  Un  Qls,  issu  de  votro 
race,  médite  une  action  abominable  dans 
votre  monde.  Qu'en  dites-vous?  Schedun, 
répondit  :  Descends  plus  bas;  je  ne  saisrien, 
qui  est  plus  ancien  que  moi.  Or,  depuis  lu 
jouroùje  descendis  vers  lui,  jusqu'au  jour  où 
j'allai  voir  le  seigneur  Gir,  il  se  passa  cent 
mille  ans.  Je  pris  une  apnarence  plus  belle 
que  la  sienne,  et  je  m  approchai  de  lui. 
Mais  il  ne  s'aperçut  pas  d'abord  de  ma  pré- 
sence; enfin,  il  me  rendit  mon  salut,  en  me 
disant  :  Salut  à  toi,  homme  de  si  belle  appa* 
rence  ;  que  désires-tu  de  moi?,Je  1.^1  répou* 
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dis  :  Un  fils,  issu  de  Totrc  race  mediie  une 
aciion  ciécrfible  dans  le  monde  du  la  lu- 
mière. Qu'en  diles-vousT  11  répondit  :  Des- 
cends plus  bas  ;  je  ne  sais  rien ,  qui  est  plus 
ancien  que  moi.  Or,  depuis  le  jour  où  je 
le  quiltai,  jusqu'au  jour  où  j'arrivai  i:hez 
Karkum  -  Turo  le  tliarnel  ,  il  se  passa 
soixante  mille  myriades  d'années.  Je  vis 
donc  ce  Karkum-Turo  le  charnel,  qui  n'avait 
pas  d'os,  et  qui  ressemblait  à  de  la  cendre; 
l'eau  qu'il  buvait  était  mfilée  do  cendre,  et 
mobile,  inconstante  comme  les  nuages. 
Quand  je  l'eus  vu,  je  me  cachai  de  lui  pen- 
dant quelques  années,  et  je  me  disais  :  Que 
ferai-je  ei  qito  dimi-je  au  puissant  Karkum- 
Turo  le  charnel?  EnLin,  lui  adressant  la  pa- 
role, je  lui  dis  :  Salutà  toi,  ô  premier  né 
toi  de»  ténèbres,  fi  Karkum-Turo  le  charnel  I 
Et  entendant  ces  mots,  il  demanda,  mais 
sans  lever  la  tèie  :  Quel  est  cet  homme,  qui 
connaît  mon  nom,  qui  sait  quel  est  mon  ca- 
ractère? Je  lui  répondis  :  Je  suis  Abel,  que 
In  Vie  envoie  vers  loi.  Je  suis  venu  it  loi 
après  des  milliers  d'années  et  de  généra- 
tions de  marche,  pour  te  communiquer  les 
ordres  de  la  Vie  impérissable,  de  Ja  lu- 
mière sans  déclin.  Il  reprit  :  Que  t'a-t-elle 
donc  ordoiméî  Je  répondis  :  La  Vie  m'o  or- 
donné de  venir  à  loi  et  de  le  dire  :  Un  fds, 
issu  de  votre  race,  médite  d'exciter  à  la  ré- 
volte les  créatures  de  la  lumière  qui  sont 
sous  votre  empire.  Qu'en  dites-vousî  A  ces 
mois,  it  se  dit  en  lui-même  :  J'irai,  et  je  le 
dévorerai  I  mais  connaissant  sa  pensée  ;  moi 
Abel  Zlvo,  je  me  réfugiai  dans  l'endroit  où 
l'oD  tient  en  réserve  les  épées,  les  glaives, 
las  fautx,  les  poignards  et  les  frondes,  et  je 
lui  dis:  Viens  me  dévorer?  Il  répliqua  :Oui 
je  le  dévorerai  I  El  en  effet,  il  lue  dévora  à 
iDoitiéiUiais  bientôt  ses  entrailles  déchirées 
le  forcèrent  à  me  revomir,  et  il  se  dit  en  lui- 
même:  Que  feroi-jc  à  cel  homme,  qui  est 
venu  vers  moi  de  la  part  de  la  Vie?  Et  il  ma 
dit:  Vous  êtes  puissants,  nous  sommes  petits, 
vous  êtes  des  dieui,  nous  sommes  de  fai- 
bles créatures,  vous  ôtos  nobles,  nous  som- 
tûd  vils  !  Je  répondis  :  Lève-toi,  donne  moi 
un  diplôme?  Il  se  leva,  et  jura  par  le  jour  de 
SA  naissance  :  Non,  je  ne  te  troiu|)erai  point  ; 
viens  dans  mon  palais,  et  je  te  donnerai  le 
diplfimeque  lu  demandes. lise  leva,eiaprès 
m  avoir  donné  ce  diplôme,  il  me  présenta 
vncore  le  cachet  qui  est  apposé  sur  ses  tré- 
sors, et  sur  lequel  c»t  gravé  le  grand  num, 
le  nom  mystérieux,  inconnu  des  ténèbres, 
et  me  dit  :  Je  te  doune  ce  dipifime  et  ce  ca- 
chet, ce  Aceau,  aTin  que  tu  le  présentes  à  tou- 
tes les  créatures  qui  te  verront.  Je  pris  donc  ce 
qu'il  me  présentait,  et  le  recouvris  de  sept 
voiles.  Le  seigneur  Gir,  remontant  alors  sur 
nies  pas,  je  me  présentai  à  sou  père,  et  lui 
montrai  le  diplôme  avec  le  cachet  A  celte  vue, 
il  eulcn  moi  uneconliance  entière.  Je  montai 
ensuite  vers  le  seigneur  Scbeduu,  que  je 
trouvai  étendu  dans  son  monde,  et  adorant 
le  feu;  je  lui  présentai  mon  diplôme  et  mon 
cachet,  an  lui  disant  :  Regarde,  et  reconnais 
que  tes  pères  m'ont  envoyé  vers  loi.  Il  me 
iCpoiidit  aussitôt  :  Heurtui  le  jour  d«  ton 


arrivée!  Je  quiltai  Schedun,  et  je  montai 
vers  les  créatures  supérieures.  Et  après 
avoir  passé  dans  ce  monde  mille  milliers 
d'années,  j'arrivai  dans  celui  d'Anatan  et  dn 
Kin.  Là  ,  je  passai  plusieurs  années ,  ne  sa- 
chant quel  parti  )irendre.  Enfin ,  prenant  la 
forme  d'Anatan,  je  me  présentai  à  sa  femme 
Kin,  et  lui  dis:  Dis-moi  qu'est-ce  qui  nous 
a  api^elés  h  l'existence,  d'où  nous  avons  été 
créés?  Elle  se  leva,  et  me  montra  la  fontaine, 
principe  d'où  ils  avaient  été  tirés.  A  la  vue 
de  celte  fontaine  d'eau  noire  et  amère,  Kabo 
itebo,mon  compagnon,  me  dit  :  Cette  annr- 
tume  est  la  vérité  des  créatures  dCN  ténè- 
bres :  Alors,  voilant  les  yeux  de  Kin,  el  bou- 
chant ses  oreilles,  je  pris  celle  amertume 
.sans  qu'elle  me  vil.  Mais  se  jetant  sur  moi , 
file  s  écria  :  Où  vas-lu?  Ktje  lui  dis:  Viens, 
je  te  le  dirai.  Mais  je  la  quittai,  et  je  fermai 
a\ec  des  barrières  et  de  fortes  serrures  les 
purtes  de  ce  monde.  Cependant,  ces  créatu- 
res et  ces  générations  qui  se  trouvaient  avec 
moi,  se  réjouisâaient  de  mes  ceuvres ,  et  se 
livraientàla  prière  el  aux  actions  de  grâces. 
Or,  h  ces  portes  j'imposai  trois  noms  mys- 
léi'ieu^tet  indélélîiles,  savoir:  ilaiam  Zivo, 
Nehur  Zivo,  et  Lafafore  Nehuro  Kebo.  Or, 
telle  élail  la  vertu  de  ces  noms  que,  tant 
que  j'en  garderais  le  secret,  ces  purtes  de- 
vaient être  fermées,  sans  que  personne  pût 
jamais  les  ouvrir.  Après  cela,  je  montai  vers 
le  monde  supérieur,  où  règne  la  grande 
perle  appelée  Sarde.  Or,  le  jour  où  je  m'é- 
tais transporté  auprès  de  (iag  et  de  Gafan, 
le  père  de  louiez  les  créatures  des  ténèbres, 
ces  mêmes  créatures  s'étaient  réunies  tKjur 
se  réjouir  et  prendre  le  frais.  Alor."  Kin. 
leur  mère,  assise  au  milieu  d'elles,  leur  dit: 
Levez-vous  .  satisfaisons  notre  concupis- 
cence, vojonsceque  nous  n'avons  jamais 
vu.  A  ces  paroles,  l'œil  ardent  el  cupide, 
embrasées  de  feux  coupables,  elles  se  Iev6- 
vèrenl  el  s'écrièrent:  Nous  voici,  que  faoï- 
il  faire?  Et  l'Esprit,  sa  fille,  répondit  :  Al- 
lons, unissons-itous  à  notre  frère  1  et  ea 
elfet,  il  les  recul  toutes  les  unes  après  le* 
autres,  et  s'unit  avec  chacune  d'elles.  Hti) 
l'hsjirit  avait  dit  h  Our,  le  jour  qu'il  s'était 
uni  avec  elle:  Lève-toi ,  allons  annoncera 
Kin  ,  notre  mère,  et  à  Gag  notre  père ,  que 
nous  sommes  unis.  Et  en  effet ,  ils  se  larè- 
renl,  et  allant  trouver  leur  père,  ils  lui 
dirent  :  Voyez,  ce  que  nous  avgns  fait  nous- 
mèiues.Oriuioi  lavar,  cachéà  tous  les  veui, 
au^si  bien  que  Babo  Kebo,  je  pris  la  loruia 
de  l'un  de  ces  génies,  la  plus  belle  et  la 
plus  élégante  ,  et  je  m'avançai  vers  Kia.  et 
uie  tenant  devant  elle,  je  lui  dis  :  Salul  i  loi) 
princesse,  mère  de  toutes  le»  créatures. 
Elle  se  tourna  vers  moi ,  et  subitement  em- 
brasée d'un  amour  impudique,  tille  me  dit- 
Salut  à  toi,  mon  ami,  seigneur  liès-glopicu»1 
Alors  à  mon  tour,  lui  prenant  la  main,  je 
lui  dis  :  Combien  as-tu  de  rilles7uie  eruis-u 
digne  de  devenir  ton  gendre?  A  Ces  moM 
elle  se  réjouit  intérieurement. et  me  félicui 
du  désir  que  j'avais  de  devenir  son  {^odrc- 
Aussitôt  me  preuanl  par  la  main,  elle  iiw 
conduisit  auprès  de  Gag.  Je  lui  dis  m  m 
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Toyaut  :  Salut  h  toi,  Tiiro,  6  le  plus  puis- 
sant des  rois  de  ne  monde  1  mais  il  n'enten- 
dit ])as  mes  paroles;  alors  Kin  lut  dit  :  Tu 
n'entends  pas  le  salut  de  cet  homme,  le  plus 
beau  de  nous  tous?  A  ces  paroles,  le  roi  des- 
cendant rapidement  de  son  trône,  yinl  h  moi  t 
et  m*embrassant  :  Tu  es  le  bienvenu,  dit-il, 
maître,  ({ue  demandes-tu?  Et  comme  je  ne 
répondais  pas,  Kin  lui  dit  :  Il  demande  une 
de  nos  femmes,  allons,  donnons-lui  ce  qu*il 
désire.  Il  répliqua  :  Laquelle  donnerai-ie  ? 
elle  lui  répondit:  La  princesse  Zabril ,  plus 
belle  encore  que  lui-même.  Après  cet  en- 
tretien, je  lui  présentai  fanneauqueje  por- 
tais. A  cette  vue,  elle  me  dit  dans  la  joie  de 
son  âme:  Voici  le  cadeau  des  fiançailles; 
il  n  est  pas  dans  tous  mes  trésors  d  anneau 
semblable  à  cet  anneau.  Puis  la  mère  dit  à 
sa  fille  :  Prends  cet  anneau,  et  garde-le  jus- 
<|u*à  ce  que  tu  sois  revêtue  de  la  robe  nup- 
tiale. Ensuite  Gag  dit  à  Kin  :  Lève-toi,  fais  ce 
que  les  puissants    ont  coutume  de  faire  ; 
embellissons  Zabril  notre  tille ,  et  quelle 
soit  digne  d'un  époux  qui  est  le  plus  beau 
de  nous  tous.  Et  Kin  répondit  à  Gaff  :  Tu  es 
heureui  d'avoir  trouvé  un  tel  gendre.  Puis 
eooimeGagse  levait,  et  se  rendait  au  lieu  de 
son  origine,  la  mère  lui  dit:  Lève-toi,  fai- 
sons à  notre  fille  des  noces  magnifiques.  En 
effet,  Gaj;  éleva  un  trône  et  dressa  une  tente, 
la  couTrit  de  riches  tapisseries,  pendant  que 
Kin  invitait  toutes  les  créatures,  toutes  les 
puissances  du  pays.  On  accourut  de  toutes 
parts;  on  vint  offrir  de  For,  de  Targent,  des 
perles  9  des  couronnes,  de  riches  vêtements, 
et  chacun  s'écriait  à  l'envi  :  Allons ,  voyons 
ce  gendre,  plus  beau  que  la  belle  Zabril. 
Pois  après  nous  avoir  revêtus,  moi  d'un 
Buuileau  de  soie,  elle,  ma  fiancée,  d'une 
lObe  de  diverses  couleurs,  on  nous  fit  as- 
seoir sur  des  trônes  d'or.  Et  alors  on  me  dit  : 
Kéjouis-toi, seigneur,  réjouis-loi  de  la  fem- 
uie  que  nous  te  donnons.  Ensuite,  nous 

eésentant  un  plat  délicieux,  on  me  dit: 
ange,  seigneur,  et  bois  du  vin.  Alors, 
riant  de  tous  ce^  apprêts,  je  me  dis  en  moi- 
iDèine  :  Que  font  ces  (enfants  de  ténèbres  ? 
ils  ne  savent  pas ,  les  insensés»  que  je  ne 
HMnge  ni  ne  boisl  N'importe,  surprenons 
leurs  secrets,  et  confondons  leur  orgueil.  Je 
lear  répondis  donc  :  Voici ,  j'ai  bu  et  j'ai 
ttngé.  Alors  ils  me  laissèrent,  et  se  retiré- 
nntdans  le  plus  profond  de  Tabime.  £t  moi 

Einant  en  pitié  le  sort  de  cette  pauvre  Za- 
I,  je  me  disais:  C'est  pour  toi  cependant 
fBe  ce  mystère  des  ténèbres  a  été  dévoilé. 
Cependant  le  temps  s'approchait  qu'on  de- 
vait m'amener  ma  jeune  fiancée,  la  couronne 
ivia  tète.Klle  anira  en  effet,  accomi^iagnée 
de  Kin.  Celle-ci  se  prosternant  devant  moi, 
M  dit  avec  respect  :  Qu'as-tu  faif,  seigneur? 
je  répondis:  Que  ferai-je?  puis  elle  «iit  en 
lariant  à  sa  fille:  T'a-t-il  épousée?  Elle  ré- 
pondit; Non,  il  ne  m'a  pas  épousée.  Sa 
jpère  lui  demanda  de  nouveau  si  elle  avait 
lenria  de  se  marier  ;  et  quand  elle  eut  ré- 
peadu  qu^elle  en  avait  envie,  la  mère  se  le- 
JMlp  me  dit  en  présence  de  sa  fille  :  Tu  ne 
"as  point  épousée.  Je  répondis  :  Dans  le 


monde  que  j'habite,  il  n'est  pas  permis  d'é- 
pouser une  femme,  avant  sept  années  révo- 
lues. Elle  reprit  :  Fais  tout  ce  que  tu  vou- 
dras. Alors,  après  avoir  confère  avec  Rabo 
Rebo,  je  lui  dis  :  Prolongeons  ces  sept  an- 
nées pendant  soixante  mille  myriades  d'an- 
nées, et  mettons  un  voile  sur  ses  yeux,  son 
cœur  et  son  esprit.  Cette  proposition  lui 
plut,  et  nous  passâmes  dans  ce  monde  des 
années  et  des  générations.  Cependant,  j*a- 
vais  interrogé  Kin  :  D  où  venez- vous,  et  qui 
vous  a  appelé  à  l'existence?  Elle  répondit  : 
Nous  sortons  de  la  fournaise,  du  séjour  des 
ténèbres,  de  la  vase  de  l'eau  noire.  Je  lui 
répliquai  :  Lève- toi,  montre-moi  le  lieu  de 
ta  naissance.  Alors  elle  me  rendit  témoin  de 
la  force  et  de  l'énergie  des  ténèbres,  et  me 
révéla  le  mystère  que  les  puissances  des 
ténèbres  se  sont  seules  réservées;  elle 
me  montra  ensuite  une  fontaine ,  d'une 
telle  profondeur,  que  personne  excepté  moi 
ne  pouvait  la  sonder,  et  si  merveilleuse, 
que  chacun  pouvait  s'y  mirer  comme  dans 
un  miroir,  et  y  découvrir  même  ce  qu'il  dé- 
sirait faire  à  l'avenir.  Or,  je  l'enlevai,  je  la 
cachai  à  ses  yeux  ;  et  comme  elle  ne  pouvait 

(dus  la  trouver,  elle  se  dit  en  elle-même  : 
)ue  ferai-je?  notre  force,  notre  énergie,  est 
|>erduel  Et  quand  je  lui  demandai  ce  qu'elle 
|»ensail,  elle  était  dans  une  agitation  telle, 
qu'elle  ne  me  fit  aucune  réponse.  Zabril  à 
son  tour, que  Tallai  trouver,quand  elle  nous 
eut  laissés  seuls,  m'interrogea  :  Oî^  as-tu  été, 
seigneur,  me  dit-elle  ?  Alors,  par  uitié  pour 
elle  ,  je  lui  répondis  :  Chez  tes  pères.  Ella 
reprit  :  Tu  as  bien  fait  de   venir  jusqu'à 
nous.  Alors  je  pris  l'apparence  de  Gag,  et 
j'allai  trouver  l'Esprit  et  je  lui  dis  :  Viens, 
allons  vers  tes  pères.  11  me  répartit:  Où 
sont-ils?  Je  lui  repondis  :  Bien  loin  de  nous, 
dans  le  monde  supérieur  1  Puis  j'ajputai  à 
l'Esprit,  le  jour  ou  il  avait  été  visité  par 
Gag  :  J'irai,  je  m'approcherai  'de  Zabril  ta 
sœur,  qui  m'a  été  donnée  en  mariage.  Je 
m'approchai  en  effet  de  Zabril,  mais  les  lar- 
mes coulaient  de  mes  yeux,  elle  pleurait 
aussi.   Et  j'engageai  Rabo  Rebo,  qui  était 
avec  moi,  de  pénétrer  dans  le  fond  du  cœur 
de  Zabril,  et  de  lui  parler  avec  amitié;  en- 
fin, nous  partîmes  accompagnés  d'Kon,  que 
l'Esprit  ne  connaissait  pas.  Nous  avions  de 
plus  un  cortège  de  trois  cent  soixante  mille 
myriades  de  créatures  de  la  lumière.  Or ,  je 
dis  à  l'Esprit  qui  marchait  h  mes  côtés  :  Tu 
as  conçu  ton  premier-né?  Mais  joyeux  d'un 
côté  de  ces  paroles,  effrayé  de  l'autre  de  la 
longueur  du  chemin,  il  me  dit  :  Ce  voyage 
m'est  pénible.  Je  lui  répondis:  Nous  arrive- 
rons bientôt.  Comme  j  arrivai  au  monde  de 
Zartaï  Zartanai,  je  fermai  avec  de  furtes  bar- 
rières et  des  serrures  épaisses,  la  porte  qui 
se  trouvait  du  côté  du  monde  de  Gag  et  do 
Gafan  ;  je  leur  donnai  les  noms  d'Hauanil , 
Uaniil  et  Semer,  noms  redoutables,  qui  ren- 
fermaient les  mystères  de  ces  Eons,  et  j'en- 
gageai l'Esprit  h  avancer.  Cependant ,  aurès 
avoir  voyagé  pendant  une  suite  innombra- 
ble d'années,  nous  n'étions  pas  encore  ar- 
rivés dans  mon  royaume.  L*Esprit  ine  dit 
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donc  :  Que  faisons-nous?  nwis  n'arrivons 
pas  chez  mes  pères!  Je  lui  répondis  :  Noos 
arriverons  bienl6t.  Nous  quittâmes  donc  le 
monde  de  Zartaï  Zartanaï,  et  nous  nous  di- 
rigeâmes vers  le  mien  qui  est  placé  au-des- 
sus, après  avoir  placé  aux  portes  de  fortes 
barrières  et  d'épaisses  serrures,  et  leur  avoir 
donné  les  noms  mystérieux  d'Akochar,  Ako- 
char,  Abad  et  Akochar  Zivo.  Cependant ,  je 
me  disais  en  moi-même  :  Béni  soit  celui  qui 
nous  a  tirés  de  ce  séjour  de  ténèbres,  de  la 
profondeur  de  cet  abhne  l  Alors,  renouve- 
lant à  TEsprit  ma  première  question,  je  lui 
dis  :  Que  veux-tu?  Il  me  répondit  :  Je  vou- 
drais savoir  où  sont  mes  parents.  Je  lui  dis  : 
Je  vais  t'introduire  auprès  d'eux,  et  je  te 
les  moîiirerai.  Et  j'ordonnai  à  moii  compa- 
gnon Rabo  Rebo,  de  jeter  un  voile  sur  ses 
yeux  et  sur  son  cœur.  Et  en  effet,  ses  yeux 
furent  aveug^és,  son  ccBur  fut  insensible,  et 
il  devint  ce  qu'il  était  avanfc  d'avoir  été  ap- 
I^elé  à  Kexistence.  Pendant  ce  temps,  j'en- 
tourai ]o  monde,  son  royaume,  de  murs 
ou'aucune  puissance  ne  pût  ébranler.  Et 
I  Esprit  s'inquiétait  et  demandait  ce  qu'on 
lui  servirait  pour  sa  nourriture.  Alors  ie 
dis  h  la  multitude  qui  m'accompagnai!:  Re- 
jouissez-vous  et  louez  vos  pères,  car  nous 
avons  réussi  dans  notre  entreprise.  Allous^ 
venez  avec  moi  féliciter  les  Eôns,  nos  pères, 
ManOy  Demouts-  et  Netubto,  h  qn\  nous  de- 
vons Texistence*  Partons,  et  que  le  temps 
de  ia  route  soit  consacré  à  la  prière ,  aux 
cantiques  sacrés,  aux  saints  entretiens.  Ce- 
pendant nous  arrivons  bient<yt  aux  fron- 
tières du  monde  resplendissant,  aux  portes 
de  la  lumière»  et  nous  nous   présentons  à 
nos  pères.  Aussitôt  s'avancèrent  à  ma  ren- 
contre Mano  et  Demouts  qui  me  dirent  avec 
bonté  :  Sois  le  bienvenu,  Abel,  et  le  plus 
brillant  de  tous  les  génies.  Le  grand  Eon 
Demouts  me  salue,  et  m'embrassant  :  Sois  le 
l)ienvenu,   Abel ,  Eon  pur,   prince  de  la 
splendeur,  que  tout  te  réussisse  I  Le  Jour- 
dain,mon  père,  veut  aussi  m'adresser  ses 
félicitations,  et  Mana  et  Demouts  m*introdui- 
4$irent  auprès  de  Netubto.  A  sa  vue,  mon 
cœur  tressaillit  d^allégresse,  et  ie  ressentis 
une  joie  inconcevable.  Alors  Netubto   me 
tit  participer  à  son  mystère,  et  me  montra 
ce  que  je  ne  connaissais  point.  Elle  me  bap- 
tisa dansscpt  Jourdains,plaoés  sur  son  trône^ 
et  que  personne  n'a  jamais  vus,  et  me  mar- 
quant d  un  caractère  indélébile,  elle  me  dit  : 
Réjouis-toi  du  caractère  indélébile  dont  je 
te  revêts.  Puis  comme  je  me  tenais  proster- 
né devant  elle,  elle  me  dit  :  Lève-toi ,   va 
trouver  ton  père,  qui  t'attend  au  milieu  du 
Jourdain.  Je  quittai  donc  Netubto,  et  me  di- 
rigeant vers  mon  père,  je  descendis  dans  le 
premier  Jourdain,  qui  appartient  à  Mano  et 
h  Demouts,  et  mon  père  me  baptisa;  il  me 
baptisa  dans  trois  cent  soixante  mille  my- 
riades de  Jourdains,    ainsi   que  tous  les 
génies   qui  m'accompagnaient,  et  qui  se 
tenaient  sur  le  rivage.  Puis  mon  père  m'a- 
dressa cette  question  :  O  mon  tils,  quelles 
sont  les  créatures  au  milieu  desquelles  tu 
les  trouvé  ?  Je  lui  expos^ai  ce  que  j'avais  vu. 
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Alors,  tressaillant  d'allégresse^  il  me  dit  i 
Qui  égalera  jamais  en  vertu,  en  sagesse,  ce 
Rabe  Rebo,  que  la  Vie  t'a  donné  pour  com- 
pagnoB  ?  alors  je  me  jetai  aux  pieds  de  mon 
père,  et  lui  dis  :  C'est  toi,  ô  mon  père,  digne- 
de  toutes  louanges,,  qui  m'as  enseigné  cetta 
doctrine.  Je  suis  descendu  dans  la  région  des 
ténèbres,  je  suis  remonté  vers  vous,  vers  les 
créatures  de  la.  lumière.  Selon  notre  habitu- 
de, ie  vous  raconterai  ce  que  j'ai  vu  et  vous 
révélerai  tous  les  mjrstères  que  j'ai  appris; 
combien  de  mondes  j'ai  visités,  et  comment 
je  suis  parvenu  à  sceller  les  portes  de  ces 
mondes,  et  h  les  emporte^  avec  moi.  Quand 
je  lui  eus  parlé  ainsi,  il  me  dit  en  souriant:. 
A  qui  peuvent  ressembler  des  créaluresque 
les  ténèbres  environnent?  Je  lui  répondis  : 
Elles  sont  telles  que  je  n'en  ai  vu  nuUe  pai-i 
de  semblables.  Je  me  lèverai  donc,  jirM 
vers  l'Esprit  que  j'ai  laissé  dans  son  rojrau<* 
me.  Seul,  captif  au  milieu  d'une  enceinte 
ento(u*ée  de  sept  murs  inébranlables,  et  ne 
supportant  son  châtiment  qu'avec  rage.  £i 
mon  père  me  ré|)ondit  :  Pars  sans  ditrérer, 
et  fais  selon  ta  volonté.  Je  partis  donc  «t 
{'arrivai  bientôtauxconfinsdesténèbres.llaii 
h  un  obstacle  se  présente  à  moi,  une  lier- 
rièrede  mille  parasanges  de  largeur  qui  en 
défend  l'entrée.  Certes,,  si  j'avais  eu  en  mon 
pouvoir  autant  de  fdrce  qu'aulrefoiSt.auouii 
monde,  aucun  obstacle  n'aurait  pu  césistee 
h  mon  pied.  Cependant  j'aperçus  l.'Espnl 
assis,  et  se  disant:  Qui  donc  m'a  fait  pri- 
sonnier,  qui  m'a  conduit  dans  ce  monde  7  Je  ' 
ne  sais  où  sont  mes  pères  l  A  ces  paroles,. je 
me  cachai,  et  prenant  la  forme  de  Gag,  soi» 
père  et  son  époux,  je  lui  dis  :  Que  fais-tu  là^ 
Esprit?  11  me  répondit. en  pleurant  et  en 
m'embrassant:  Pourquoi  m'as-tu  abandon^ 
né,  pourquoi  es-tu  parti  ?  où  as-tu  été  pen;* 
danttoutce  temps?  Je  lai  dis  :  J'étais  ches 
mon  père  et  ma  mère.  Urne  répondit:  Tu  es 
heureux  d'avoir  vu  ton  père  et  ta  mère.  Je 
lui  dis  :  En  effet.  Il  me  demanda  ensuite  à 

aui  ils  étaient  semblables.  Je  lui  répondis  i 
s  sont  assis  dans  les  ténèbres,  auxquelles 
ils  se  sont  rendus  semblables.  Il  répliqua  : 
Levons-nous,  allons  les  trouver.  Je  repartis: 
Mes  pères  m'ont  renvoyé  en  me  disant:  Ve 
'parcourir  les  mondes  inférieurs,  puis  re- 
tourne dans  ton  royaume.  Alors  l'Esoril 
maudissant  ses  père  et  mère,  s'écria  :  Qu^ 
le  feu  consume  tous  ceux  qui  ont  habile 
avec  toi  !  Non,  je  ne  veux  pas  les  voir.  Je  ris 
de  ces  paroles.  Mais  bientôt  il  forma  d'autres 
projets,  et  se  dit  en  lui-mAme  :  Je  me  le» 
verai,  j'irai  trouver  mon  père  et  ma  mèret 
et  je  les  verrai.  Connaissant  ce  projet,  je 
pris  congé  de  l'Esprit,  et  je  remontai  vers 
mon  père,  la  V'ie  qui  m'avait  envoyé.  El  je 
vécus  en  sa  présence  j.endant  mille  ans,  en- 
vironné de  sa  gloire,  et  révéla  de  sa  In* 
mière.  Quand  ce  temps  fut  achevé,  je  leur 
dis  :  Il  est  temps  que  j'aille  dans  le  inonde 
que  tu  sais.  La  Vie  me  répondit  :  Va,  mon 
tils  premier-né,  va  le  plus  soumis  de  tooles 
les  créatures.  Je  me  levai  donc  et  j*allei 
vers  l'Esprit  qu«  je  trouvai  en  la  merj 
qui  ignorait  encore  qui  j'étais.  Use 
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Je  me  lèyerai^  je  chercherai,  je  découvrirai 
où  sont  les  portes  des  ténèbres  qui  condui- 
sent chez  mes  père  et  mère.  Se  levant   en 
effet,  il  entra  dans  Teau  noire,  chercha  la 
f»orte,  mais  il  ne  la  trouva  point.  A  mon 
arrivée,  il  se  leva,  et  se  dit  en  lui-même  : 
Quand  donc  viendra  le  jour  où  je  mettrai  au 
monde  un  Gis  qui  me  tiendra  lieu  de  tout» 
de  uère,  de  mère,  de  ^-ompagnon,  de  mari» 
de  irère?  Quand  ce  fils,  devenu  grand,  aura 
découvert  les  portes  des  ténèbres  qui  con- 
duisent chez  mon  père  et  ma  mère,  nous 
irons  ensemble  et  nous  les  verrons.  En  fiar- 
laut  ainsi,  il  me  regardait  sans  me  connaître, 
t.ependant  je  lui  dis  :  Oui,  il  viendra  un 
temps  où  tu  mettras  au  monde.  Ton  fils  Our 
s»era  une  des  puissances  des  ténèbres.  Kt 
TEsprit  reconnaissant  la  fraude,  se  dit  eu 
lui-même  :  Que  ferai  je  h  Tliomme  qui  m*a 
arraché  d'auprès  de  mes  parents,  m'a  conduit 
captive  en  ce  lieu,  et  me  tient  éloigné  du  lieu 
de  ma  naissance  ?  Et  moi,  je  lui  dis  :  Com- 
bien y  a-t-il  de  temps  que  tu  as  conçu  ton 
lUs  Our?  deux  mille  ans,  me  réoondit-elle. 
4>imment  cela  t*esl-i! arrivé,  lui  dis-je  TMais 
sans  me  répondre  elle  nie  demanda  dans 
combioii  de  temps  elle  concevrait  de  nou- 
veau. Je  lui  dis  :  Tu  ne  mettras  au  monde 
le  fruit  de  tes  amours  qu'après  soixante-dii 
faille  myriades  d'années  et  onze  jours;  mais 
(?uaad  tu  auras  vu  ton  fils,  tu  ne  voudras 
pius  oie   regarder.   Ces  paroles  réjouirent 
kon  cœur  ;  elle  s  écria  cejjendanl  :  Que  de 
ttmps  encore  il  me  faudra  porter  dans  mon 
tein  le  fruit  de  mon  amour  1  Je  lui  dis  : 
Quand  je  ne  serai  plus  avec  toi,  les  années 
marcheront  vile  pour  loi!   Lève-toi  donc, 
répliqua-t-elle  aussitôt,  et  laisse-moi:  mon 
eœur,  pendant  ton  absence,  saura  bien  se 
soutenir  lui-même,  et  je  n'aurai  aucune  in- 
quiétude sur  toi.  Alors  je   remontai  vers 
ioe>  pères.  A  ma  vue  mon  père  se  réjouit 
et  m'embrassa,  et  Mano  et  Demouts  me  pla- 
cèrent au  milieu  d'eux.  Puis  ils  me  deman- 
dèrent ce  que  j'avais  fait;  mais  moi,  pros- 
terné devant  eux,  je  n'osais  pas  répondre. 
Alors  nj'inondant  d*une  nouvelle  lumière, 
pénétrant  mon  cœur  d'une  clarté  plus  vive, 
ils  m'encouragèrent  en  ces  termes  :  Allons, 
Abel  Javar,  raconte-nous  ce  que  tu  as  fait 
dans  le  monde  où  tu  as  été.  Nous  ne  t'avons 
f9S  oublié;   nous  parlions  de  toi  chaque 
jour,  ton  image  était  gravée  dans  nos  cœurs, 
et  ton  père  nous  entretenait  sans  cesse  de 
toi.  Alors    je  dis  à  la  Vie,  à  Mano  et  De- 
niOttts  :  Grande  et  magnifiuue  est  la  lumière 
que  vous  m'avez  donnée;  iorlc  et  puissante 
«»t  la  vertu  que  vous  m'avez  inspirée.  Tu 
ni*as  même   choisi  des  compagnons.   Que 
craindrais-je  donc?  Je  ne  désire  point  con- 
naître les  secrets  que  lu  ne  veux  point  me 
révéler,  et  je  n'ai  aucune  inquiétude  au  su- 
^tdes  m^vsières  que  je  do. s  ignorer.  Or, 
^sqii*au  jour  où  je  suis  revenu  vers  vous, 
)«i  vécu  avec  les  habitants  des  ténèbres,  et 
ik  m'appelaient  leur  seigneur  et  leur  roi.  Et 
90ÎJ  au  oioyen  du  diplôme  que  je  m'étais 
fril(lonner,je  surpris  lous  leurs  secrets, j'ap- 
tifofoiKlîs  tous  leurs  mystères.  Et  quand  le 


tumulte  s'élevait  contre  moi,  vous  m'avez 
appelé,  et  votre  doctrine,  votre  science  et 
votre  sagesse  m'ont  rendu  le  courage.  Vols 
m'avez  renvoyé  dans  ces  ténèbres  afin  de 
barricader  toutes  les  portes,  afin  de  fermc-r 
toutes  les  serrures,  avant  Texistence  du 
père  et  de  la  mère  de  Our,  pour  qu'ils  n*aieiit 
point  de  commerce  entre  eux,  et  ne  puis- 
sent se  transporter  d'un  monde  dans  un  au- 
tre. La  Vie,  ma  mère,  me  dit  :  Abel, hommes 
vigilant  et  mystérieux,  que  ton  père  a  béniV 
et  que  j'ai  élevé  jusau'à  moi,  si  je  ne  t'avais 
pas  fait  ce  commandement,  si  tu  ne  l'avais 
pas  accompli,  je  n'aurais  jamais  pu  triom- 
pher du  démon  Our  ni  de  sa  mère.  Je  ré- 
pondis  :  Je  me  lèverai  et  j'irai  vers  l'Esprit* 
Or  le  temps  était  arrivé  où  il  devait  mettre 
au  monde.  Et  la  Vie  me  dit  encore  :  Vas,  et 
fais  comme  selon  ta  saijesse.  Je  descendis 
donc  et  j'allai  trouver  I  Esprit,  oui  gémis- 
sait dans  les  douleurs  de  l'eniantement, 
car  les  temps  étaient  arrivés.  Elle  se  roula 
donc  en  trois  cent  soixante  replis,  et  se  di- 
sait en  elle-même  :  A  l'heure  de  l'enfante- 
ment je  ferai  passer  mon  fils  d'un  repli 
dans  l'autre.  Je  lui  dis  :  Tes  efforls  seront 
inutiles  jusqu'au  mois  de  ta  délivrance,  et 
comme  elle  ne  voulait  point  meré|)ondre,  j*a- 
joutai  :  Tes  œuvres  ne  te  serviront  de  rien. 
Cependant  je  la  laissai  et  Je  me  mis  en  route. 
Bientôt  je  me  trouvai  sur  les  confins  des 
ténèbres,  et  m'asseyant  pour  reprendre  ha- 
leine, je  me  dis  en  moi-même  :  Bientôt  va 
s'accomplir  le  grand  dessein  de  leschamin, 
la  seconde  Vie.  Cependant  l'Esprit  dans  les 
douleurs  de  l'enfantement  avait  demandé 
du  secours  à  la  Vie  seconde;  ce  secours  lui 
fut  accordé,  et  après  avoir  porté  Tenfant 
pendant  mille  ans,  il  mit  au  monde  un  fils 
aussi  petit  qu'une  petite  prune.  Alors  il  fit 
fiasser  son  fils  d'un  repli  dans  un  autre.  Or 
il  resta  mille  ans  dans  chaque  repli.  Mais 
avant  de  passer  dans  un  autre  repli,  sa  mère 
le  jetait  dans  l'eau  noire.  C'est  ainsi  aue 
Our  reçut  l'existence.  Bienlôt  il  granait, 
mais  sa  mère  l'avait  en  horreur,  ne  sachant 
pas  qu'issu  des  plus  hautes  puissances,  il 
deviendrait  lui-même  puissant  un  jonr.Pour 
moi,  après  l'avoir  vu,  je  le  laissai  et  remon- 
tai aux  murs  de  fer  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
et  m'arrêtant  au  milieu  des  créatures  que  la 
\ie  m'avait  données,  je  leur  annonçai  le 
mystère  qui  venait  d'avoir  lieu.  Rabo  Rebo 
était  avec  moi.  Alors  j'élevai  sept  murs  d'or 
pour  entourer  ce  monde,  et  je  donnai  h  cha- 
cun de  ces  murs  de  mystérieux  titres,  savoir  : 
Hamamil,  Katmil,  Notril,  Zarnil,  Faschril, 
IJalril,  en  sorte  que  personne  ne  pût  les 
ébranler  jamais.  Et  quand  j'eus  fini  de  bâtir 
ces  murailles,  je  vins,  et  je  trouvai  l'enfant 
étendu  dans  l'eau  noire;  et  en  prenant  les 
dimensions,  je  trouvai  qu'il  avait  une  palrn^ 
de  long  sur  une  palme  de  large.  Alors  je  me 
dis  :  Je  me  lèverai,  j'irai  etje  resterai.dans 
le  royaume  des  ténèbres,  jusqu'à  ce  qu^ 
l'enfant  soit  devenu  grande  et  que  j^  puisse 
me  rendre  maître  de  lui.  Cependant  sa  mère 
réleva  pour  en  faire  un  géant  des  ténèbres^ 
Or,  quand  il  eut  grandi,  et  qu*i)  eut  atteint 
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une  grandeur  imineuseje  me  disrQuefais- 
joiciT  je  me  lèverai,  je  ciHiiialirai.  je  juge- 
rai, je  descendrai,  je  [iroiluirai  el  condense- 
rai une  terre  d'airain,  sur  une  base  de  huit 
cent  quatre-vingt  mille  parasanges,  enlevée 
i  l'eau  noire,  si^ulien  de  Our.  Or  aussilAl 
que  j'eus  formé  ce  projet  el  qu'il  lui  réali:^é, 
m'avsnçant  encore  vers  l'eau  noire,  je  vis 
l'enfant  qui  grandissait  singulièrement,  et 
je  me  dis  :  J'appesantirai  ma  main  sar  son 
dos,  et  je  l'empâelierai  de  croître.  Car  s'il 
grandissait  encore,  le  monde  fléchirait  sous 
son  poids  et  se  fendrait  do  toutes  parls.C'est 
Iiourquot,  me  dépouillant  de  m&  splendeur 
et  de  ma  lumière,  j'appesantis  la  main  sur 
«on  dos.  Or  il  tenait  dans  l'eau  noire  uu  es- 
pace de  mille  myriades  de  iiarasan^es.  Et 
quand  il  mit  pied  fi  terre,  lii  terre  fltTaissée 
eous  son  poids  se  fendit  de  toutes  pans, 
nialgré  son  étendue  de  douze  mille  parasan- 
ges  en  longueur  et  en  largeur.  Or  cette  ca- 
tastrophe produisit  un  tumulte  immense 
pour  les  créatures  des  ténèbres.  On  croyait 
que  la  lerre  allait  s'écrouler  sur  ses  fonde- 
ments, et  s'anéantir  tout  è  fait.  Ourépou- 
vanté  se  cacha  dans  une  fente.  Pour  moi,  je 
contemplai  l'eau  noire  qui  s'écoulait  dans 
les  fentes,  et  je  voilai  ma  sjjlendeur  à  tous 
les  yeui.  Alors  l'enfant  dit  à  sa  mère  : 
Qu'as-lu  fail?  tu  as  désiré  que  je  grandisse, 
et  cependant  m  as  appesanti  à  mou  insu  ts 
main  sur  moi.  Je  suis  accablé  de  douleur. 
Et  sa  mère  se  leva  et  prit  à  témoin  ses  pères, 
qu'elle  n'avait  point  appesanti  sa  main  sur 
lui.  Celui-ci  devenant  de  plus  en  plus  eu 
proie  h  la  douleur  et  A  la  rage,  voulut  fon- 
Oresur  sa  mère  et  la  dévorer  :  Où  sont  tes 
pères,  lui  dit-il  T  Et  il  ajouta  :  Allons,  viens 
les  trouver.  Et  elle  lui  répondit  :  i,ève-toi, 
je  mettrai  sur  ta  tète  une  couronne,  et  tu 
heras  roi,  du  jour  où  tu  la  porteras.  Il  lui 
dit  :  Montrera  moi,  que  je  la  voie.  Elle  re- 

iirit  :  Viens,  je  l'ai  cachée  derrière  les  murs. 
1  jeta  en  elFel  les  yeux  sur  la  couronne,  et 
hrûlaiit  du  désir  de  la  posséiler,  il  la  mit  sur 
sa  tête.  Et  l'Esprit  lui  dit  :  Réjouis  -toi,  cette 
«couronne  sera  désormais  Ion  Qrmament.  Et 
il  répondit  ii  sa  mère  :  Je  iio  veux  point  en- 
(ourir  une  mort  misérable.  Je  ne  porterai 
donc  point  cette  couronne  sur  lu  tfite, 
et  Je  m'en  garderai  avec  soin.  Et  il  ajou- 
M  :  Lève-toi,  montre-moi  la  porto  qui 
conduit  à  nos  pères.  Et  sa  Tiière  lui  dit  : 
Tu  n'existais  pas  encore,  que  je  chercliais, 
moi  aussi,  cette  porte,  sans  pouvoir  la  trou- 
ver. Alors  il  voulut  dévorer  sa  mère;  mais, 
fléchissant  le  genou  devant  lui,  elle  s'é- 
cria ;  Malheur  au  (ils  qui  méprise  sa  mère  1 
Alors  il  poussa  un  long  rugissement  et  il  se 
mit  h  chercher  la  porte,  mais  sans  succès. 
Alors  il  l'appela  et  lui  dit  :  Ne  crains  rien, 
Viens  et  montre-la  moi.  EHe  réi'ondit  ;  Tu 
D'as  donc  pas  foi  en  mes  serments!  Et  il  lui 
demanda  pourquoi  la  porte  de  ce  monde 
n'était  pas  ouverie;  pourquoi  ses  pères  l'a- 
vaient fermée  et  cachée  u  tous  les  yeux; 
pourquoi  enlin,  par  l'ordre  de  ses  pèresi, 
«ftie  porte  lui  était  cachée?  Elle  répondit  : 
T(.'s  que.'tions  me  causent  à    la  fojs  de  la 
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peine  et  de  l'admiration.  Et  il  lai  dit  :  Ne 
peui-lu  rien  faire?  Elle  répondit  :  J'ai  en 
mon  pouvoir  les  prestiges  el  les  machina- 
tions. Je  puis  y  avoir  recours,  el  la  terre  se 
liquéfiera.  Il  lui  dit  ;  Enseigne-moi  les  pres- 
tiges. Elle  lui  répondit  :  Viens,  allons  voir 
ces  murs,  derrière  lesquels  se  trouvait  la 
couronne.  Ils  y  allèrent  en  efTel.  Alors  etlu 
m  des  mille  milliers  de  prestiges;  elle  ré- 
cita des  myriades  de  formules,  mais  les  murs 
ne  se  liquéliaient  point.  Ne  m'as-tu  pas  dit, 
reprit  alors  son  fils,  que  lu  avais  en  Ion 
pouvoir  de  puissants,  de  formidables  pres- 
tiges? Elle  réjiondit  :  Je  ne  sois  ce  qui  e&l 
arrivé.  Il  lui  dit  alors:  Fais  comme  lu  pour- 
ras. Alors,  employant  toutes  les  ressources 
de  l'art  mystérieux  auquel  elle  était  initiée, 
elle  appela  h  l'existence  les  démons  Ka- 
railones.  A  celte  vue,  reconnaissant  que  sa 
mère  possédait  en  effet  des  secrets  puis- 
sants el  redoutables,  le  génie  s'écria  :  Voici 
désormais  mes  compagnons.  Puis,  s'adres-  i 
sant  h  sa  njère  avec  bonté  :  Voici  des  0)u-  , 
vres,  lui  dit-il:  mais|ioi>rquoî  n'appelles-tu 
pas  aussi  h  l'existence  des  créatures  qui  le  ' 
servent  de  cortège  et  de  société?  Mon  fils. 
répondit-elle,  je  n'ai  pas  cru  devoir  penser  i 
nul  autre  qu'ft  toi.  A  celte  réponse,  il  rem- 
brassa  lemlrement.  Or,  pendant  ce  temps-lè, 
j'ienorais  ce  qui  se  j>ass8it.  Mais  quand  je  ^ 
m  en  fus  aperçu,  je  me  présentai  i  eux.  et 
ils  ne  me  reconnurent  poinl.  Et  moi,  je  res- 
tai devant  eux  et  je  vis  ce  qu'ils  taisaient. 
Lm  mère  dit  alors  â  son  ûis  :  Lève-toi,  je  le 
montrerai  un  miroir  qui  m'appartient.  Il  lui 
répondit  :  Montre-le  moi.  Le  voici,  lui  dit- 
elle  :  lu  y  verras  mes  rois  el  mes  puissan- 
ces. En  eUei,  elle  les  lui  montra.  Et  lui,  eu 
regardant  dans  ce  miroir,  y  vit  les  cré«- 
lures  des  ténèbres  aussi  bien  que  celles  de 
la  lumière.  Mais  &  cette  vue,  arrondissanl 
son  dos  en  bosse,  il  dit  à  sa  mère  :  Pourquoi 
ne  m'as-tu  [las  donné  ce  miroir  plus  lAl,  aQn 
que  je  puisse  m'y  voir?  Elle  lui  répondit  : 
Mon  (ils.  ce  miroir,  comme  la  couronne. 
m'ont  été  dotiués  par  mes  pères  depuis  le 
jour  de  ma  naissance;  ils  vont  l'appartenir. 
Puis  elle  lui  demanda  ce  qu'il  y  avait  vu. 
J'ai  vu,  lui  répondit-il,  les  créatures  de  mes 
pères,  chacune  vivant  dans  le  monde;  J'ai 
vu  aussi  les  i-réaiures  de  In  lumière,  el  je 
me  suis  dit  :Oue  ferai-je,  moi  qui  ai  vu  ïia 
fois  mes  pères  et  la  lumière  ji  laquelle  nou» 
n'appartenons  pas  etquejedésire  [lourtanl? 
Elle  lui  dit  :  l,aisse-[noi  regarder  aussi  dans 


le  miroir,  alin  que  je  jouisse  du  nifime  spec- 
tacle. Mais  quand  elle  eut  bieu  regardé,  in- 
terrogée par  son  fils,  elle  luidil  uu'elle  ne 
savait  rien.  Alors,  cnllaiumé  de  colère,  pen- 
dant que  sa  mère  l'eshortaitè  lever  les  yeux 
vers  le  séjour  de  ses  pères,  il  la  saisit  per 
les  cheveux  et,  lu  trainaut  à  lui,  il  la  ren- 
versa h  lerre.  Elle  se  résigna,  et  lit  ileTaal 
lui  trois  cent  soixante  génulletions,  en  «li- 
sant :  Malheur,  njalheur.  mon  (il^,  fais  ce 
2ue  tu  voudras.  Il  lui  réfiondit  :  Je  veux 
Ire  consacrée  U  lumière,  et  non  pas  eus 
ténèbres.  El  on  disant  ces  mots,  Our  s'é- 
lança dans  l'eau  noire,  qui,  roulsitt  stï  tUM» 
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en  toorbillons  contre  les  murs,  le  porta  sur 
les  confins  des  ténèbres  et  de  la  lumière. 
Cependant  les  sept  murs  furent  ébranlés. 
Alors  la  Vie  me  dit  :  Que  fais-tu«  Javar 
Abel,  lèye-toi«  avance  contre  Our,  le  prince 
des  ténèbres,  qui  vient  nous  porter  la  guerre. 
Et  moi,  docile  aux  ordres  de  mon  père,  je 
m'avançai  contre  Our,  accompagné  de  gé- 
nies qui  étaient  avec  moi,  et  des  compa- 
Sions  que  mes  pères  m'avaient  assignés. 
ais,  i  ma  vue,  Our,  le  prince  des  ténè- 
bres, se  coucha  dans  reau  notre.  Alors,  lui 
enlevant  sa  couronne,  je  le  pris,  le  fis  ren- 
trer dans  ses  sept  replis,  et  je  continuai  ma 
route.  Quand  Our  se  vit  hors  de  Teau  noire 
sur  la  rive,  il  dit  à  sa  mère  :  Pourquoi  ce- 
lai-ci  est-il  venu  k  moi?  Elle  lui  répondit  : 
Il  est  venu,  afin  de  te  réduire  en  son  pou- 
voir. Et  oui  pourrait  me  réduire,  reprit -il? 
La  mère  lui  répondit  :  Pourrais-tu  lui  arra- 
cher la  couronne  de  force  et  de  splendeur 
qu'il  porte?  A  ces  mots,  il  se  porta  les 
mains  à  sa  tête,  et  se  dit  :  Malheur,  mal- 
hear  è  moi  !  mes  reins  se  sont  brisés,  et  mon 
dot  s'est  voûté  I  et  sa  mère  se  mit  à  pleurer. 
ït  quand  elle  lui  eut  dit  que  ce  qui  lui 
était  arrivé  pouvait  lui  revenir,  il  descen- 
dit de  son  trône,  et,  transporté  de  fureur, 
ii  se  leva,  suivi  d*un  cortège  de  mille  mj- 
liades  de  démons.  Mais,  à  ma  vue,  tous  ces 
démons,  à  moitié  morts,  s'arrêtèrent  comme 
sar  Se  point  d^être  anéantis.  Lui-même  aussi, 
malgré  sa  rage,  malgré  les  démons  qui  Tes- 
eortaient,  s*arrêta  devant  moi  presque  sans 
rie  et  sans  mouvement.  Puis,  regardant  sa 
mère  :  Queferai-je,  lui  dit-il?  Elle  lui  ré- 
^ndit  :  Non,  tu  no  peux  rien  contre  la  force 
ce  cette  lumière.   Et  quoi,  reprit-il,  ne 

giorrai-je  rien  contre  elle,  moi  qui  suis  si 
rt?  Eh  bieni  lui  dit  sa  mère,  si  tu  peux 
Quelque  chose,  viens,  allons  ensemble 
â>ranler  les  mnrs.  Viens,  dit  Our.  Et  ils 
allèrent.  Mais  ils  ne  purent  ébranler  les 
murs.  Or,  il  eut  honte  de  ce  que  sa  mère 
lai  avait  dit  :  Telle  est  la  solidité  de  ces 
mors,  que,  malgré  tous  mes  prestiges,  nous 
oe  pourrons  les  ébranler.  Il  lui  dit  donc  : 
Que  ferai-je?  Tu  as,  dit  la  mère,  une  perle  ; 
mets-la  h  ta  tête,  et  la  force  en  sera  décu- 

Sée.  Il  prit  donc  la  perle,  la  plaça  sur  sa 
te,  et  se  précipitant  dans  l'eau  noire  tour- 
Mlloniiant  sous  son  poids,  il  se  dit:  Je 
monterai,  je  verrai  la  lumière,  le  principe 
de  l'eau.  Moi  lui  apparaissant  tout  è  coup, 
fl  tomba  comme  frappé  d'épouvante.  Et  hii 
iBlevant  la  perle  que  sa  mère  lui  avait  dou- 
ble et  dont  il  était  si  fier,  je  le  laissai  et  je 
Mnontai  au  séjour  de  mon  père.  Our,  ce- 
^dant,  dit  è  sa  mère  :  Nous  avons  perdu 
BOire  force  et  notre  firmament.  La  mère  lui 
répondit  :  Mon  fils,  tu  ne  |K)urras  jamais 
rien  contre  la  force  do  cet  homme.  Il  lui 
dit  :  Lève-toi,  entrons  dans  Teau  noire,  et 


voyons  ce  qu'il  nous  reste  h  faire.  Or  déjà 
il  entrait  avec  sa  mère  dans  l'eau  noire, 
quand  moi,  lavar-Zivo ,  j'y  pénétrai  avec 
eux.  Alors  Tesprit  commença  à  révéler  les 
secrets  de  son  art  h  son  fils;  mais  Teau 
noire,  affaissée  sous  le  poids  des  géants, 
s*entr*ouvrit,  et  Our  dit  h  sa  mère  :  Vois 
celte  fente  que  mon  poids  vient  de  pro- 
duire. Enfin  elle  regarda;  mais,  le  frappant 
d'aveuglement,  je  dérolwi  son  secret,  et  il 
chercha,  et  il  ne  découvrit  rien,  et  il  dit,  en 
se  frappant  la  tête  :  Malheur,  malheur,  car 
mes  enchantements  et  mes  prestiges  sont 
inutiles  1  L'empire,  les  hommages,  nous  per- 
dons tout  aujourd'hui!  Et  il  pleurait;  mais 
Our,  bondissant  de  rage  et  de  colère  :  Eh 
bien  I  dit-il  h  sa  mère,  je  me  lèverai  et  je  fe- 
rai la  guerre.  Aces  mots,  poussant  un  grand 
cri,  les  yeux  ardents,  il  se  précipita  dans 
l'eau  noire,  la  bouleversa,  la  poussa  contre 
les  murs,  qui,  ébranlés,  chancelèrent  com- 
me un  siège  qu'on  pousse  k  droite  et  h  gau*» 
che.  Or  les  génies,  assis  sur  les  nuages,  as- 
sistèrent k  ce  combat  étrange,  et  le  Seigneur 
Très-Haut  était  inébranlable  dans  ses  des- 
seins. Cefiendant  moi,  Iavar-Zivo,quisuis  la 
garde  suprême  et  comme  la  première  sen- 
tinelle, par  la  vertu  de  Rabo-Rebo,  qui 
était  avec  moi,  par  la  vertu  de  la  Vie,  ma 
mère,  j'ouvris  la  porte,  je  levai  la  perle  pré- 
cieuse» et  la  montrai  à  Our.  A  cette  vue,  des 
larmes  roulèrent  dans  ses  yeux.  Je  le  saisis 
et  l'entourai  d'une  barrière  d'une  myriade 
de  circonférence.  Or,  se  trouvant  ainsi 
abattu,  enfermé,  le  prince  des  ténèbres  s'é- 
cria, enfiaramé  de  colère  :  Malheur,  mal- 
heur 1  Seigneur!  Et  sa  mère  pleurait  aussi. 
Je  lui  dis  :  Va,  esprit,  retourne  dans  ta  de- 
meure, rar  c'est  dans  sa  colère  que  la  Vie 
m'a  envoyé  vers  toi!  Je  mis  ensuite  une 
quadruple  garde  autour  d'elle,  une  k  cha- 
que point  cardinal,  savoir  :  une  à  l'occi- 
dent, une  autre  à  l'orient,  une  troisième  ai» 
nord,  et  enfin  une  quatrième  au  midi.  A 
l'occident  je  plaçai  Azazil,  Azazioïl,  Talkfiel 
et  MargazU;  h  l'orient,  Urfil,  Marfil,  Takfil 
et  Anmil;  nu  nord,  Kahfan,  Kafan,  Gubran 
et  Guhan,  au  midi,  Haietil,  Karbil,  Nuril  et 
Nurioïl.  Puis  je  remontai  vers  la  première 
Vie.  Et  je  dis  è  mon  père  :  Réjouis-toi,  Our 
est  enfin  dompté.  Alors  il  m'embrassa  ten- 
drement et  me  révéla  de  nouveaux  mystè- 
res. Abel,  pur  Eon,  me  dit-il,  luschamin,  la 
seconde  Vie,  a  procréé  trois  fils,  dont  l'un 
garde  les  trésors  de  son  père,  le  second  de- 
meure avec  lui,  et  le  troisième,  qui  s'ap- 
pelle Abatur,  est  le  mattre  du  monde.  Pen- 
dant que  la  première  Vie  me  parlait  en  ces 
termes,  Abatur  se  leva,  et,  ouvrant  la  porte, 
il  regarda  dans  J'eau  noire.  Et  ce  regard  pro- 
duisit un  fils  à  son  image  et  à  sa  ressem- 
blance, qui  fut  appelé  Fetah-haï  (15i). Ensuite 
Abatur  monta   dans  les  confins  de  la  lu- 


(154)  Celte  eau  noire  dont  il  est  parlé  si  souvent 
^'  le  Z2fre  itAdàm  est  sans  doute  Tablme  du  non- 


An.  Or,  roème  dans  la  théorie  chrétienne,  c*cst 
faèli^dotibk;  idée  que  Dieu  a  de  Tétre  et  du  nou- 
ille, de  la  luioière  tt  de  feau  noire  qu*il  a  puisé 


touies  les  créatures  C'est  aussi  en  contemplant  le 
non-etre  que  Dieu  le  Père  a  pu  produire  une  image 
de  luiHuème,  le  Verbe  incrcë,  le  Fetahbai  dnlAèrê 
d*Adam, 
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miàro^et,  s*adressai)t  à  son  fils  F'etah-haï,  il 
lui  dit  :  Viens»  viens,  Fetah-haï,  toi  que  j*ai 
engendré  dans  l'eau  noire.  Mais  quand  il 
vit  que  son  image  était  formée  de  sept  au- 
réoles diifi'rentes  de  couleur  et  d*aspect,  il 
la  lui  enleva  et  le  revêtit  de  splendeur  et  de 
lumière.  Et  pourquoi!  n*ait  aucun  reproche 
à  recevoir  de  ses  pères,  il  le  plaça  sur  les 
confins  de  la  lumière,  en  lui  disant  :  Reste- 
la,  Fetah-haï,  la  Vie  te  recherchera  et  t'ins- 
truira. Pendant  qu'Abatur  disait  ces  paroles, 
je  m'entretenais  avec  lui  et  lui  disais  :  Ré- 
jouis-toi, tu  as  engendré  un  fils  qui  sera  ton 
ami  et  ton  compagnon.  A  ces  mots,  il  se 
leva  devant  moi,  et,  se  prosternant,  il  m'a- 
dora :  C'est  par  ta  vertu,  me  dit-il,  que  Fe- 
tah-haï existe;  c'est  à  loi  que  je  dois  ce  bon- 
heur. Je  lui  répondis  :  Tu  vois,  ce  que  tu 
as  désiré  en  ce  monde  tu  l'as  obtenu;  prends 
garde  maintenant  que  ton  fils  n'accomplisse 
qu'imparfaitement  tes  ordres.  Mais  Abatur 
ne  tint  pas  compte  du  conseil,  et  il  dit  à  son 
fils  :  Lève-toi,  Fetah-haï,  mon  fils, condense 
entièrement  l'eau  noire.  11  se  leva  donc,  et 
se  mit  en  devoir  d'opérer  cette  condensa- 
tion (155);  mais  cette  condensation  ne  réus- 
sit point.  Alors,  ne  sachant  que  faire,  il  s'a- 
dressa à  son  père  et  lui  dit  :  J'ai  pris  les 
sept  auréoles  avec  lesquelles  tu  m'as  en- 
gendré, et  la  terre  ne  s'est  point  condenséeK 
Alors  le  père  lui  répondit  :  Insensé!  tu  me 
coûteras  donc  encore  autant  que  tu  m'as 
déjà  coûté  ?  Viens,   prends  les  sept   splen- 
deurs (rayons),  vêtements  de  lumière  et  de 
Rloire  dont  je  t'ai  ornés,  et  jette-les  dans 
Peau  noire,  et  tu  obtiendras  la  condensation 
que  tu  désires.  En  eilet,  il  prit  les  sept 
splendeurs,  vêtements  de   lumière  et  ae 
gloire,  et  les  jeta  dans  Teau  noire.  Et  aus- 
sitôt on  vit  sursir,  dans   Peau  noire,  une 
lame  condensée  dans  une  étendue  de  douze 
mille  parasantfes.  Alors  j'appelai  Fetah-haï. 
A  ma  voix,  il  fut  troublé,  et,  craignant  pour 
son  œuvre,  il  se  jeta  à  mes  pieds  et  s'écria  : 
Hatheur  k  moi,  parce  qt^e  Abel  m'a  fait  en- 
tendre sa  voix!  Quand  je  le  vis  dans  cet  état 
d'abattement  et  de  tristesse,  je  m'approchai 
de  lui,  et,  lui  parlant  avec  douceur,  je  lui 
dis  :  Continue  ton  œuvre,  embellis-la  à  la 
face  de  ton  père  et  de  la  Vie.  J'entourerai 
de  murs  la  condensation,  et  elle  ne  dépas- 
sera point  ces  limites.  En  disant  ces  mots, 
t élevai  sept  murs  autour  de  l'œuvre  de 
etah-hai.  Cependant  l'Esprit,  adressant  à 
Fetah-haï  des  paroles  insidieuses,  lui  dit  :  Qui 
t  aengendré,Fetah-haï,qui  t'a  appelé  à  l'exis- 
lence?  Car  ta  lorme  est  admirable.  11  lui  ré- 
pondit :  C'est  dans  ce  monde  que  j'ai  été 
engendré  et  élevé.  Et  l'esprit  encouragé  par 
celte  réponse,  ajouta  :  Tu  me  dois  donc 
l'existence  1  Ton  sort  et  le  mien  sont  sem- 
blables; nous  saurons  bien  le  délivrer..En 
entendant  les  paroles  de  sa  mère,  il  se  ré- 
jouit et  s'approcha  d'elle,  en  la  couvrant.  Or 
elle  confut  et  enfanta  un  fils.  Mais  à  sa 
Viie,  déçue  dans  ses  espérances,  elle  s'écria  : 


Ce  que  j'avais  désiré,  je  ne  l'ai  pu  obtenir; 
que  ferai-je  donc?  J'irai,  je  m'approcherai 
encore  de  Fetah-hai.  En  effet,  elle  aUa  et  s'ap- 
procha de  lui,  et  cette  seconde  fois,  elle  en^ 
ianta  douze  fils.  Mais  en  les  voyant  elle  dit 
en  pleurant  :  A  qui  ressemblez-vous ,  mes 
enfants?  Vous  n'avez  ni  la  force,  ni  le  vi- 
sage de  votre  père!  Je  vois  que  vous  n& 
pouvez  rester  en  ce  monde.  Et  ces  enfanta 
affligés  de  ces  paroles  de  leur  mère ,  se  te- 
nant par  la  main,  s'enfoncèrent  dans  lesté* 
nèbres,  d'où  ils  avaient  tiré  l'existence.  La 
mère  leur  dit  :  Où  allez-vous?  Un  homme 
viendra  bientôt,  qui  chargera  votre  père  de 
chaînes.  Et  tous  se  prirent  h  pleurer:  en  di- 
sant I  Hélas  I  dans  quel  maltieur  sommes- 
nous  tombés  I  Alors  je  me  présentai  h  eux, 
et  je  voulus  les  ramener  à  l'état  où  ils  étaient 
avant  d'avoir  été  appelés  à  l'existence,  lo 
me  disais  en  effet  :Que  ferai-je  à  ces  insen- 
sés sans  force,  sans  puissance?  je  les  lais- 
serai dans  ce  monde,  jpour  qu'ils  y  habitent 
et  Qu'ils  y  régnent  et  j  ajoutai  :  Le  royaume 
de  la  Vie  est  assez  grand;  et  elle  n'a  li>esoin 
de  rien.  A  ces  paroles,  ils  furent  découragés. 
Et  1  Esprit  leur  dit  en  pleurant  :  L'homme 
qui  vous  a  appelé,  tuera  votre  père,  et  c'esi 
un  de  ceux  q^ui  bouleverseront  la  terre. 
Alors  Fetah-hai  s'écria  :  Malheur  1  la  conden- 
sation que  j'ai  faite,  m'est  entièrement  en- 
levée !  que  me  reste-t-il  à  faire?  Je  lui  dis  : 
Ne  crains  rien,  je  leur  ferai  ce  qu'ils  feront. 
Et  je  les  appelai,  et  leur  dis:  Ne  crai^ne^ 
rien,  je  vous  réunirai,  et  vous  donnerai  ua 
asile.  Or  quand  ils  furent  ainsi  réunis,  ils 
ne  faisaient  rien.  Etje  leur  dis  :  Quel  est 
votre  œuvre?  Ils  répondirent  :  Fais,  sei-- 
gueur,  ce  que  tu  voudras;  et  dis-nous  ce 
que  nous  avons  à  faire.  J'appelai  ensuite 
successivement  le  soleil,  la  lune,  Kivan» 
Bet,  Libat,  Nebou,  et  Nesig,  et  je  leur  indi- 
quai h  chacun  leur  emploi.  Je  vous  donnerai 
leur  dis-je,des  chars  que  vous  monterez;  je 
vous  revêtirai  d'un  vêtement  brillant,  splen- 
dide,  dont  vous  illuminerez  le  monde.  Alors 
tous,  embrassant  le  soleiU  leur  frère  aîné, 
lui  disaient  :  Tu  seras  notre  roi.  Libat  sera 
notre  reine,  et  nous  vous  serons  tous  sou- 
mis. Mais  bientôt  comme  la  discorde  s'é- 
leva parmi  eux,  j'appelai  Sur  et  Sarran,  pour 
l'apaiser,  et  devenir  les  compagnons  da 
soleil,  qui  en  était  l'auteur.  Ces  deux  gé- 
nies obéirent  fidèlement,  et  je  les  plaçai, 
chacun  dans  un  char,  ftour  éclairer  le  monde 
dans  l'espace  pendant  trois  cent  soixante 
mille  ans.  Enfin,  après  avoir  pris  larésolur 
tion  de  créer  Adam,  j'appelai  les  sept  planâ- 
tes, etje  leur  ordonnai  de  façonner  la  forme 
de  son  corps.  Quand  cela  eut  été  fait,  j'à|>* 
portai  du  trésor  de  la  Vie  souveraine,  trésor 
caché  dans  la  maison  de  Netubto,  un  souffle,. 
purifié  dans  la  fournaise ,  et  j'en  animai  le 
cor[is  d'Adam ,  je  formai  aussi  de  la  même 
manière  Eve  son  épouse.  Ainsi  le  monde  fui 
complet,  ainsi  je  fus  l'artisan  des  &mes  ;  el 
ces  âmes,  appelées  ainsi  sur  la  terre,  el  les 


(155)  Celte  conden^iion  de  l'eau  noire  n^est  pro-     Dieu  a  puisé  Tidée  dans  la  comparaiscm  de  VèUt  e| 
bableiuent  que  la  création  du  moude,  création  dont     du  non-étre. 
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hauts  génies,  retourneront  un  jour  dans 
leur  patrie  étbérée,  et,  quand  le  temps  fixé 
lourla  durée  du  monde  sera  arrivé»  iront 
revoir  leur  père,  la  première  Vie  9  Tan^e  de 
la  Vie,  Abel  son  fils,  et  entendre  les  saintes 
exhortations  de  la  Vie  souveraine.  Que  la 
Vie  nous  soit  en  aide.  La  Vie  est  .éternelle. 
La  Vie  est  pure  dans  ses  œuvres,  lavar  Zevo 
et  tous  ses  disciples  sont  purs.  Amen. 

CHAPITRE  X. 

Discours  de  la  consommation.  Amen.  Au 
nom  de  la  Vie  souveraine  et  première.  La 
t-larté  et  la  lumière  vient  de  la  Vie.  L*ange 
de  la  Vie  a  apparu  à  toutes  les  créatures, 
fiour  les  apiieler  à  la  pénitence,  aux  puis- 
sances de  ce  monde,  pour  les  supplanter,  à 
tous  les  dominateurs,  pour  leur  taire    la 
guerre.  A  la  vue  de  la  splendeur  et  de  la  lu- 
mière de  range  de  la  Vie,  les  créatures  des- 
itendirent  de  leur  trône  et  furent  frappées 
comme  de  stupeur.  A  ce  spectacle  toutes  les 
rréatures  se  prosternèrent,  et  se  voilèrent 
la  face,  n*o.sant  point  contempler  le  signe  et 
la  forme  de  la  Vie  souveraine.  Saisi  d*un 
repentir  sincère,  elles  se  prosternèrent  de- 
iraat  le  seigneur  du  monde,  et  lui  dirent  : 
Tu  es  notre  modèle  ;  et  nous,  nous  sommes 
les  iOÈâges.  Et  c'e^^t  toi  seul  qui  peux  nous 
communiquer  la  lumière  de  la  Vie.  Il  leur 
répondit  :  Ma  forme  est  éternelle  et  immua- 
ble. Elles  lui  dirent  :  Malheur  à  nous  !  car 
les  oeuvres  de  nos  mains  ont  été  dirigées 
contre  les  justes  :  malheur  à  nous,  car  tu 
nous  ranges  parmi  les  coupables  !  Il  leur 
répondit:  Pourquoi  pleurez-vous,  peuples 
et  générations?  votre  cœureaiméTiniquité, 
que  vous  auriez  dû  hair  ;  aussi  votre  règne 
est  fini  ;  et  le  poids  de  votre  magnificence 
vous  a  écrasés  I  Alors  se  tournant  vers  leur 
pieu,  et  blasphémant  son  saint  nom,  ils  lui 
dirent  :  Maudit  sois-tu,  Dieu,  qui  esprit  toi* 
Bnème  commandes  à  Tesprit!  Mais  leurs  cris 
furent  impuissants,  et  la  honte  les  força  de 
se  taire.  (Cependant  le  mensonse  et  la  fraude 
régnaient  dans  ce  monde;  et  dans  le  vesti- 
bule de  leurs  temples  les  ténèbres  s'épais- 
sirent, et  l'ombre  de  la  mort  s'étendit  sur 
leurs  tètes,  comme  un  vaste  firmament. 
Cest  pourquoi  Dieu,  aOligé  de  la  route  im- 
pure qu'ils  tenaient,  les  voyant  livrés  à  la 
iraade  et  au  mensonge ,  adonnés   à  tous 
les  vices  sur  toute  la  face  de  la  terre,  des- 
cendit du  séjour  de  la  lumière,  et  revêtit  la 
forme  des  anges.  Ces  anges ,  sous  l'appa- 
rence de  faiseurs  de  prestiges,  pervertis- 
saient de  jour  en  jour  le  cœur  des  enfants 
des  hommes,  les  entraînaient  à  des  sacrifi- 
ces impurs,  leur  désignaient  des  fêtes  sa- 
crtiéges,  se  rassasiaient  de  leur  chair,  bu- 
vaient leur  sau)^ ,  et  bouleversaient  toute 
leur  religion.  Mais  enfin  la  Vie  apparaît  au 

(156)  Qtii  ne  reconnaîtrait  dans  ce  beau  passage 
I  fie  iiiiiialiou  évideiile  du  psaume  In  exUu  hrael 
k€  Jig^pio  iP%aL  c^ni,  1)7  Cependant. disons-le  à 
1)  louange  de  fauteur  inspire,  il  y  a  encore  unedif- 
léreiice  louie  à  Ta  vantait*  de  TiUée  du  chant  l»U>lir 
iiiie.  L*auleur  du  Livre  tVAdam  est  plus  ditTus  ;  il 
»p:i^  la  iiuiticre,  ce  «pii  en  aiVailiht  Tellet,  et.  seUni 
ita  hali.l  ide,  il  niultrplic  ï  s»tictc  les  redtcs.Opcu- 


monde.  A  sa  vue  la  mer  se  troubla;  lo 
Jourdain  remonta  vers  sa  source,  les  mon- 
tagnes tressaillirent  comme  les  cerfs  et  les 
biches  de  la  vallée;  les  collines  firent  enten- 
dre un  concert  d adoration,  comme  les  oi- 
seaux du  ciel  ;  les  sommets  élevés  entonné- 
rent  une  hymne  de  louange,  et  les  cèdres  du 
Liban  s'inclinèrent  devant  lui.  Oui,  la  terre 
s*ouvrit,  et  elle  trembla  jusque  dans  ses  fon* 
déments;  le  roi  de  la  mer  me  vit,  et  il  s'en- 
fuit. O  mer,  pourquoi  as-tu  fui?  ô  Jour- 
dain, pourquoi  as-tu  remonté  vers  ta  source  f 
Montagnes,  pourquoi  avez-vous  tressailli, 
comme  les  cerfs  et  les  biches  du  désert  ?  col- 
lines, pourquoi  avez-vous  fait  entendre  un 
concert  d'adoration,  comme  les  oiseaux  du 
ciel?  Sommets  élevés,  pourquoi  avez-vous 
entonné  un  hymne  de  louange  ?  Cèdres  du 
Liban,  pourquoi  vous  êtes  vous  inclinés?  O 
terre,  pourquoi  as-tu  tremblé  jusqu'en  tes 
fondements  ?  Roi  de  la  mer,  pourquoi  as-ta 
fui?  Profondeurs  de  l'abîme,  pourquoi  vous 
éles-vous  troublées?  tourbillons  de  l'Océan, 
pourquoi  vous  ètes-vous  gonflés  (156)  ?  Ils 
ont  vu  la  splendeur  et  la  lumière  de  l'ange 
de  Vie,  et  ils  se  sont  écriés  :  Nous  n  avons 
point  fsit  mémoire  de  votre  nom,  ô  Vie  su« 
préme,  et  nous  n'avons  pas  eu  votre  crainte. 
Cette  lumière  est  la  lumière  de  Vie,  la  lu- 
mière que  les  créatures  ont  allumée.  L'angje 
de  la  Vie  leur  dit  :  Je  suis  venu  pour  habi- 
ter |iarmi  vous,  pour  vous  faire  parvenir  au 
séjour  de  la  lumière  et  de  la  Vie.  Je  vous  ai 
séparés  des  nations  et  des  générations,  pour 
vous  établir  dans  l'amour  de  la  iustice  et 
vous  rendre  justes  devant  moi.  La  Vie  ne 
sera  jamais  propice  au  dominateur  de  co 
monde  (157). 

Cependant  le  char  de  Dieu  roulait  déjà 
dans  Tesiiace  ;  un  bruit  immense  s'élevait 
du  sein  des  créatures  effrayées.  Alors  le 
Tout-Puissant  bouleversa  la  terre  de  fond 
en  comble;  la  maison  de  l'orgueil  ébranlée 
s'écroula  sur  son  maître  superbe  ;  toute  force 
d'en  bas  s'atfaiblit,  toute  puissance  fut  anéan- 
tie. Les  princes  renversés  de  leur  trône 
fragile,  s'écrièrent: Malheur,  malheur  ITou- 
tes  les  créatures  sont  frappées  de  stupeur; 
car  leur  temps  approche;  car  l'heure  de  leur 
consommation  est  arrivée.  Cependant  la  Vie 
régnera  dans  les  hauteurs  célestes.  Les  por* 
tes  des  sept  planètes  s'engloutiront  dans  les 
profondeurs  de  la  terre.  Les  générations, 
qui  ont  adoré  les  génies  des  ténèbres,  per- 
dront leur  puissance;  cependant  la  voix  de 
la  Vie  des  Fechos;  la  voix  des  justes,  la 
voix  (^es  adorateurs  de  la  Vie,  se  lera  en- 
tendre :  Pour  nous,  nous  avons  d'abord 
aimé  la  mort  ;  mais  ouand  nous  nous  som- 
mes tournés  vers  la  Vie,  nous  avons  pris  en 
haine  laraorl,etnousavons,i)ourvolrenoni,  ô 
Vie,  nous  avons  souffert  la  perseculion.  Grai- 
dant  il  faut  avonei -quVn  général  ce  chapitre  es  plu* 
lucide,  plus  intelligible  que  les  autres  ;  il  y  a  ue  U 
clarté  dans  les  idées,  de  U  régnlarilé  dans  les  mou- 
vemenis  cl  une  ccrlainc  élévation  dans  le  style.  Ou 
CM  jugera,  notre  iraduclion  est  à  ^m'u  près  liuéiule. 

^,57)  \ai  démon,  sans  doulc,  ttuc  fEvrilmc  ap- 
p'Ue  II*  T^wcc  de  ce  monde. 
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unez,  et  célébrez  la  Vie,  ô  justes,  la  Vie  qui  Ja  folie?  Loin  de  vousles  insensés  qui.  il'i- 
règne  sur  vous,  el  qui  prend  soin  de  vous.  uiJtstion  des  géants  apostats ,  s'écartent  do 
Marchez  devant  moi;  ma  lumière  brillera  mes  sentiers,  qui  sont  les  sentiers  de  la  jus- 
sur  vous;  ceui  qui  seront  justes  devant  mot,  tice.  Mais  bienlieureux  vous,  qui  faites  le 
seront  pins  lumineux  que  les  fl1s  mêmes  de  bien,  car  votre  innocence  est  une  gloire,  et 
Sam  Ferho  Hevoro.  Oui,  les  justes  brille-  voire  figure  une  lumière.  0  vous  qui  revfi- 
ront  comme  Is  Vie,  qui  ne  connail  ni  ombre  tus  de  vôtemenls  de  laine,  soulfrez  persécu- 
ni  déclin.  Pour  ceux  qui  se  disent  sages,  et  lion,  qui  éles  abandonnés  en  ce  inonde,  je 
qui  s'allachent  aux  choses  périssables ,  ceux  vous  revêtirai  de  splendeur,  et  je  couvrirai 
qui  disent  :  Nous  sommes  avec  la  Vie  et  la  vos  persécuteurs  de  bonle  el  de  confusion. 
Vie  est  avec  nous,  et  qui  pourtant  n'ont  pas  Vous  avez  dil  :  Notre  espérance  est  dans  la 
la  Vie;  dont  le  cœur  est  aride,  comme  le  Vie,  notre  confiance  est  en  elle;  la  justica 
sable  du  désert,  ceux  qui  convertissent  le  est  noire  compagne,  et  notre  gloire  est  dans 
miel  en  fiel,  el  le  fiel  en  miel  ;  ceux  qui  ap-  la  majesté  de  ton  ange ,  û  Vie  souverainel 
pellenl  ce  qui  est  bien,  mal,  el  ce  gui  est  Pour  voire  justice  et  vos  bonnes  œuvres,  la 
mal,  bien;  ceux  nui  changent  les  ténèbres  Vie  continuera  de  vous  aimer.  Je  vous  ai 
en  lumière,  el  la  lumière  en  ténèbres  ;  ceux  comblés  de  bienfaits,  je  vous  ai  couverts  de 
qui  boivent  le  matin  le  vin  nouveau,  et  le  la  cuirnsse  du  Seigneur  de  la  terre  d'Aîar; 
soir,  le  vin  vleoi,  dans  les  festins,  les  jeux  c'est  la  récompense  de  votre  amour  pour  la 
et  les  danses;  ceux  qui  se  couvrent  de  par-  Vie.  Couronnez  vos  têtes  d'innocence  ;levea- 
ft.m.  .Mii^oi^     „.    ,.  A — n„;^„.„.  nn  n —  ""'"i,  publiez  mon  nom  dans  l'univers,  chan- 


fums  délicats,  et  s^épanouissant  en  eux- 
mêmes,  ne  croient  ni  b  la  Vie  souveraine, 
ni  fi  l'ange  de  la  Vie.  qui  habile  au  milieu 
d'eux  ;  tous,  il  tomberont  avec  leurs  idoles 
dans  la  grande  mer  Erythrée. 
0  justes  adorez,  célébrez  l'Etre  s'mverai- 


lez  mes  louanges  parmi  toutes  les  créatures. 
Telle  est  la  lumière  de  la  Vie;  telles  sont 
les  réiompenses  des  œuvres  de  justice.  Si 
vos  âmes,  b  mes  bîen-nimés,  sont  dans  la  lu- 
mière, la  Vie  vous  inondera  d'une  lumière 


ncmenl  parfait,  le  plus  grand  de  toutes  les     plus  grande,  d'une  splendeur  plus  éclatante; 


créatures  de  ta  lumière,  a  qui  rien  ne  peut 
être  comparé;  et  gardez-vous  de  fléchir  le 
genou  devant  les  œuvres  de  vos  main^i,  de- 
vant des  figures  de  bêles  ou  d'oiseaux.  La 
lumière  de  la  Vie  a  été  envoyé*  parmi  les 
hommes,  el  la  force  de  ses  discours  est  sur 
les  lèvres  de  leurs  enfants.  Malheur  à  ceux 
qui  opèrent  l'iniquilél 


car  pour  chaque  homme  la  récompense  sera 
proïKirlionnée  aux  œuvres.  Que  mon  nom 
soil  sans  cesse  sur  vos  lèvres  comme  il  doit 
être  dans  vos  cœurs.  Quoiiiue  vous  fassiez, 
que  vous  partiez,  ou  que  vous  arriviez,  que 
vous  vous  couchiez,  que  vous  mangiez,  quo 
vous  buviez,  rien  ne  inanauera  à  vos  désirs 
si  vous   n'oubliez   point  le  nom  de  1»  Vie. 


Voici  la  splendeur,  la  lumière  éternelle  Vouà  aussi  riuis5ants,juges,  princes  de  c« 
qui  illumine  lous  les  justes,  el  qui  est  monde,  publiez  mon  nom  entôuteoccasioD, 
apparue  h  toutes  les  créatures  comme  une  célébrez  mes  louantes  en  toutes  circons- 
forme,  comme  un  règne,  comme  une  clarlé,  tances.  Car  une  voix  a  été  entendue  par 
comme  une  voix;  comme  une  vertu  de  l'ange  toute  la  lerre,  une  splendeur  a  illuminé  tout 
de  Vie.  A  cette  vue,  les  dieux  ont  tremblé,  l'univers  ;  l'ange  de  la  Vie  s'est  montré  fc 
et  se  regardant  les  uns  les  autres,  ils  se  lous  les  hommes  pour  les  faire  enlrer  des 
ftODl  dit  :  Comment  célèbrerons-nous  l'ange  ténèbres  dans  la  lumière,  des  ombres  de  la 
de  la  Vieï  Sa  splendeur  surpasse  tout  ce  mort  dans  la  lumière  de  la  Vie.  Sortez  (J« 
qii'o  npeut  dire;  sa  lumière  est  au-dessus  vos  vastes  déserts,  secouez  le  joug  de  Ten- 
de loule  louange  ;  ses  préceptes,  qui  sont  chanteur  de  ce  monde.  Ne  dépouillei  point 
les  préceptes  de  la  vérité  même,  sonl  pleins  les  malheureux,  et  ne  vous  éloignez  point  de 
de  beauté  et  de  itureté,  el  su  splendeur  ha-  la  Vie,  comme  les  premiers  géants  qui  n'ont 
bite  au  milieuuescsbien-aimes.  Ayezcon-  fioinl  tendu  les  mains  vers  moi.  Levez-vous, 
fiance  dans  l'ange  de  la  Vie.  C'esl  "lui  qui,  mes  bien-aimés,  ohjels  de  mes  bienfaits  in- 
comme  un  bon  pasteur,  vous  mène  dans  les  cessants,  arrachez  vos  âmes  delà  gueuledes 
gras  pâturages,  c/est  lui  qui  vous  éloigne  de  ours  rapaces,  des  lions  dévorants  ;  el  gar- 
lout  esprit  corrupteur,  et  qui  vous  fait  mar-  dez-vous  d'avoir  aucun  commerce  avec  ceux 
cher  dans  sa  lumière  et  en  sa  présence.  Hé-  qui,  sans  cesse  repliéssurcux-mêmes,  poUr 
Jjuissei-voiis,  et  cétébrez-le,  b  justes,  au     méditer  l'itriquitéflesmainsteintesde  sang. 

c«ur  Itanquille,  il  l'esprit  soumis,  et  éloi-     '"  .       ■   .         .  --_    _-.- 

gnez-vuus  des  mécbauts.  O  vous  qui  aimez 
la  justice,  votre  voix  «  fera  entendre  sur 
la  terre;  votre  splendeur  brillera  dans  lous 
les  lieux. 

L'ange  de  la  Vie  s'est  moniré  dans  la  Ju- 
dée ;  la  vigne  du  Seignei.r  a  paru  dans  Jé- 
rusalem ;  rien  d'injuste  n'a  terni  sa  présence; 
rien  do  pervers  naolTense  ses  jeux;  rien 
n'a  égalé  sa  divinité;  car  l<t  Vie  est  immua- 
ble, car  elle  est  éternelle.  1^  justice  esi 
aussi  ce  qu'elle  a  toujours  été.  Or  la  Vie  a 
épanché  son  flme,  et  rendanl  témoignage  a 
laju.vlice,  «Ile  a  dit  :  Pourquoi  aimez-vous 


le  cœur  endurci  dans  les  crimes,  sonl  assis 
dans  la  chaire  d'obstination,  par  haine  de  la 
Vie.  Malheur  h  eux  l  ils  respirent  le  feu  par 
les  narines,  ce  feu  pénétrera  jusque  dans 
leur  cerveau  el  les  dévorera  1  L'orgueil  le» 
aura  élevés,  l'orgueil  tes  précipitera  dan» 
l'abîme  sans  qu'il  soit  besoin  de  mon  action. 
La  Vie  est  pure,  l'ange  de  la  Vie  est  pur. 
Amen,  Amen. 

CHAPITRE  XI. 

Voici  la  doctrtnt  qui  doit  tupplanler  IokM 

'iucirine  humaine  cl  mondaine. 

An  nom  de  la  Vie  souveraine.  La  mesuM 
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de  mon  âge  est  limitée  en  ce  monde,  et  mes 
années  sont  comptées  :  Je  suis  sorti  du  sé« 
joor  de  Tobscurité,  j'ai  quitté  la  demeure 
de  la  mort  ;  je  suis  venu  au  cacbotdeschiens 
arrogants  et  moqueurs  qui  ont  des  yeux  et 
m  voient  point,  qui  ont  des  oreilles  et  n'en- 
tendent point.  Je  leur  ai  annoncé  le  nom  de 
la  Vie,  mais  ils  n*y  ont  pas  pris  garde;  je 
leur  ai  parlé  de  la  mort,  mais  ils  n'y  ont  pas 
dit  attention.  Désolé,  le  cœur  navré,  j*ai 
abandonné  cette  prison,' non  sans  trouble. 
Mais  un  homme  venant  à  moi,  me  dit  :  O 
bomme,  puisque  tu  invoques  la  Vie,  la  Vie 
te  répondra.  Aie  conGance  en  la  Vie.  Tu  es 
semblable  à  un  vieillard  de  cent-vingt  ans, 
qui  tenant  à  la  main  un  bflton  et  une  son- 
nette  poursuit  les  chimères,  que  Ton  saisit 
à  Timproviste,  que  Ton  habille  magnifique- 
ment,  et  qu'on  conduit  en  triomphe  sur  un 
soperbe  cheval  et  la  couronne  en  tète,  et  que 
Ton  établit  roi  sur  les  villes.  Tu  es  encore 
semblable  à  un  homme  qui,  après  avoir  fait 
cent-soixante  parasanges  dans  le  désert,  s'ar- 
rête et  frémit  d'angoisse   en  voyant  son 
eaa  tarie  et  ses  provisions  épuisées.Je  quit- 
tai donc  cette  prison  pour  délivrer  mon  es- 
K*i  de  tonte  crainte,  de  toute  inquiétude. 
rrivai  à  la  prison  de  la  Vierge,  devant  qui 
se  tieiioent  soixante-sept  filles.  Ces  filles  le 
sein  découvert  pour  séduire   le  cœur  des 
dieux  etdes  hommes,  me  dirent  dès  qu'elles 
m'aperçurçnt  :  O  homme,  dis-nous  ton  nom, 
ton  caractère,  ce  si^ne  indélébile  que  tu  as 
pris  dans  les  eaux  limpides,  dans  les  lueurs 
de  la  splendeur,  dans  le  grand  baptême  de 
la  lumière.  Quand  je  leur  eus  dit  mon  ndtn  et 
Bion  caractère,  elles  parurent  dans  une  grande 
agitation  d'esprit,  et  elles  me  dirent  :  Per- 
sonne, 6  homme,  ne  pourra  marcher  dans  tes 
voies,  personne  ne  pourra  entrer  dans  tes 
sentiers.  Je  répondis  :  Mes  élus  marcheront 
dans  mes  joies,  et  mes  fidèles  entreront  dans 
nés  sentiers.  Mais  des  filles,  6  esprit  des 
ténèbres,  obscurciront  tes  yeux;  tes  yeux 
seront  frappés  d'une  cécité  complète.  Mais 
les  Nazaréens  monteront  tour  h  tour  et  ver- 
ront le  séjour  et  la  demeure  de  la  lumière. 
Alors  je  quittai  cette  prison,  pour  éviter  à 
mon  cœur  du  trouble  et  des  angoisses,  et 
j'arrivai  à  une  autre  prison,  prison  fortifiée 
qui  appartient  à  Zan  Azazban,  roi  de  la  co- 
lère. Je  Tinterrogeai  en  ces  termes  :  A  qui 
est  cette  prison?  oui  y  est  renfermé?  cjui 
habite  dans  ces  ténèbres?  On  me  répondit  : 
Dans  ces  cachots  sont  renfermés  les  sangui- 
naires, et  tous  ceux  qui  se  sont  corrompus. 
Je  poursuivis   mes  questions  et  dis  :  Que 
soalfreot  ces  Ames  pour  ce  qu'elles  ont  fait 
en  ce  monde?  On  me  répondit  :  Ces  âmes 
sont  seoiblables  à  des  vases  d  argile  que  la 
iiuBée  à  défigurés,  à  des  vases  d'airain,  que 
le  Tert  de  gris  à  rongés.  Elles  sont  ici  tour- 
mentées, déchirées,  immolées,  et  ne  péris- 
sent point;  elles  sont  brûlées  et  ne  se  con- 
someot  |>oint.  Elles  appellent  une  seconde 
■ort  à  grands  cris,  et  la  seconde  mort  est 
sourde  a  feur  voix.  Alors  lan  Azazban  me 
dit  :  Dis-nous,  ê  homme,  dis-nous  ton  nom, 
loo  caractère,  ce  signe  indélébile  que  tu  as 


reçu  dans  les  eaux  limpides,  dans  les  tré* 
sors  de  la  splendeur,  dans  le  grand  baptême  < 
de  lumière.  Quand  je  lut  eus  dit  mon  nom 
et  mon  caractère,  ce  même  lan  Azazban  m'a- 
dora. Puis  je  quittai  cette  prison,  pour  évi- 
ter h  mon  cœur  des  sujets  de  trouble  et  d'an- 
?;oisses.  J'arrivai  à  la  prison  qu'occupait  lur 
ahur  u  Rehum  ;  je  l'interrogeai  et  lui  dit  ; 
Qui  habite  en  ces  lieux? Qui  vit  dans  ces  té- 
nèbres? On  me  répondit  :  Ici  habitent  tous 
les  adultères,  tous  les  voleurs,  et  ceux  qui 
après  avoirjuré  ontviolé  leur,serment.  Etj  »- 
joutai  :  Que  souffrent  donc  ces  Ames  pour  ce 
qu'elles  ont  fait  dans  ce  monde?  et  il  me  fut 
répondu  :  Ces  âmes  sont  semblables  à  la 
pointe  d'un  bAton,  etàla  noirceur  d'un  che- 
Tcu  de  la  tête.  Elles  sont  ici  tourmentées, 
déchirées,  immolées  et  ne  périssent  point  ; 
elles  sont  brûlées  et  ne  se  consument  point. 
Elles  appellent  la  seconde  mort  à  grands 
cris,  et  la  seconde  mort  est  sourde  a  leur 
voix.  Alors  lur  lahur  u  Rehum  me  dit  :  Dis- 
nous,  6  homme,  dis-nous  ton  nom  et  ton 
caractère,  ce  signe  indélébile  crue  tu  as  reçu 
dans  les  eaux  limpides,  dans  les  trésors  de 
la  splendeur,  dans  le  grand  baptême  de  la 
lumière.  Et  aussitôt  que  je  lui  eus  dit  mon 
nom  et  mon  caractère,  ce  lur  lahuru  Rehum 
m'adora.  Et  je  quittai  cette  prison,  pour  évi- 
ter k  mon  cœur  un  sujet  de  trouble  et  d'an- 
Kisses,  et  j'arrivai  k  la  prison  qu'occupait 
Ifin  Fifin,  disciple  de  l'esprit  de  Vénus;  et 
je  l'interrogeai  à  son  tour  en  ces  termes  :  A 
qui  est  cette  prison,  qui  y  est  renfermé,  qui 
habite  dans  ces  ténèbresfet  on  me  répondit: 
Ici  sont  enfermés  les  chefs,  les  juges,»  les 
empereurs,  qui  déplacent  les  frontières,  dé- 
rangent les  pierres  limites,  et  dont  les  fem- 
mes, par  un  trafic  honteux  de  leur  lait,  re- 
fusent è  leurs  propres  enfants,  la  nourriture 
légitime ,  tandis  qu'elles  alimentent  avec 
soin  l'enfant  de  l'étrangère.  Mais  les  larmes» 
?es  plaintes,  les  gémissements  de  leurs  en- 
fants sont  montés  jusqu'au  trône  de  la  Vie 
souveraine  première.  Et  contre  ces  femmes 
qui  trafiquent  ainsi  de  leur  lait,  une  sen- 
tence terrible  à  été  prononcée,  et  elles  ex- 
pient ici  jusqu'au  jour  du  jugement,  jus- 
qu'à l'heure  de  la  délivrance,  le  crime  d'a- 
voir tué  leurr enfants  légitimes,  pour  nour- 
rir ceux  de  la  courtisane.  Et  je  fis  encore 
une  question  en  ces  termes  :  Que  souffrent 
donc  ces  âmes  pour  ce  qu'elles  ont  fait  en 
ce  monde?  et  il  me  fut  répondu  :  Ces  Ames 
sont  semblables  à  des  chevreaux  gras  que 
l'on  prend  et  que  l'on  enchaîne.  Elles  sont 
ici  tourmentées,  déchirées,  ensevelies  et  ne 
périssent  point  :  elles  sont  brûlées  et  ne  se 
consument  point.  Elles  appellent  la  seconde 
mort  à  grands  cris,  et  la  seconde  mort  est 
sourde  à  leur  prière.  Alors  Felfin  Fifin  me 
dit  :  Dis-nous,  ô  homme,  dis-nous  ton  nom 
et  ton  caractère,  ce  siçne  indélébile  que  tu 
as  reçu  dans  les  eaux  limpides,  dans  les  tré- 
sors de  la  splendeur,  dans  le  grand  baptême 
de  la  lumière.  Et  dès  que  je  lui  eus  dit  mon 
nom  et  mon  caractère,  il  m'adora  avec  res 
pect.  Je  quittai  cette  prison  pour  éviter  h 
mon  cœur  des  sujets  de  trouble  et  d'angois-* 
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ses»  et  j'arrivai  à  la  prison  de  Jésus  le  Mes- 
sie» et  je  lui  detnandai  :  A  qui  est  celte  pri- 
son? qui  habite  dans  ces  ténèbres  ?  On  me 
répondit  :  C'est  ici  que  J*on  tient  renfermés 
tous  ceux  qui  ont  nié  la  Vie» et  qui  ont  rais 
leur  confiance  dans  le  Messie.  Je  fis  encore 
une  nouvelle  question  en  ces  termes:  Que 
souffrent  donc  ces  âmes  [)Our  les  erimes 
qu'elles  ont  commis  en  ce  monde  ?  On  me 
répondit  :  Ces  Âmes  sont  semblables  à  un 
immenseiroupeau  que  le  Messie  a  conduit  à 
la  mer  pour  le  désaltérer;  mais  parce  que  le 
rirage  est  élevé,  parce  que  ses  eaux  sont 
basses,  il  n*a  pu,  malgré  tous  ses  efforts, 
étancber  sa  soif  ardente.  Or  ces  Ames  disent 
au  Messie  ?  Messie,  Noire-Seigneur,  quand 
nous  étions  en  ce  monde,  nous  avons  donné 
des  vêtements  à  ceux  qui  étaient  nus  (1S8), 
nous  avons  raeheté  h  prix  d'argent  ceux  qui 
étaient  prisonniers,  nous  avons  comblé  tous 
les  hommes  de  bienfaits  et  de  faveurs;  pour- 
quoi ne  nous  est-il  pas  donné  aujour- 
d'hui de  nous  désaltérer  dans  l'eau  vive 
que  nous  demandons?  Et  le  Messie  leur  ré- 
pond :  Au  nom  de  qui  avez-vous  donné 
des  YÔtements  à  ceux  qui  étaient  nus,  au 
nom  de  qui  avez-vous  racheté  les  prison- 
niers à  prix  d'argent,  au  nom  de  qui  avez* 
vous  comblé  les  hommes  de  bienfaits 
et  de  faveurs  7  Et  elles  répondraient  è  ce 
Messie  :  C'est  au  nom  de  la  nature  suprê- 
me, c*est  au  nom  de  Jésus  le  Messie,  c'est 
au  nom  de  l'Esprit-Saint,  c'est  au  nom  du 
Dieu  des  Nazaréens,  c'est  au  nom  de  la 
Vierge,  fille  de  son  [)ère.  Et  le  Messie  leur 
dit  :  La  nature  suprême,  c'est  le  ciel; la  na- 
ture infime,  n'est  la  terre  ;  moi  je  suis  Jésus 
le  Messie,  je  suis  l'Esprit-Saint.Alors  l'hom- 
me bienfaisant  pénétra  dans  ce  lieu,  séjour 
du  Messie,  séjour  des  Ames,  ses  compagnes. 
Et  le  Messie  lui  dit  :  Dis-nous,  6  homme, 
dis-nous  ton  nom  et  ton  caractère,  ce  si^ne 
indélébile  que  tu  as  reçu  dans  les  eaux  lim- 

fades,  dans  les  trésors  de  la  splendeur,  dans 
e  grand  baptême  de  la  lumière.  Et  quand 
je  lui  eus  dit  mon  nom  et  mon  caractère,  le 
Messie  m*adora  quatre  fois.  Et  les  Ames  di- 
rent au  Messie  :  O  Messie  1  Notre-Seigneur, 
quand  nous  étions  dans  le  monde,  ne  nous 
as-tu  pas  dit  :  Il  n'y  en  a  pas  de  plus  grand 
que  moi,  je  suis  le  Dieu  des  dieux ,  le  Sei- 
gneur des  seigneurs,  je  suis  le  roi  de  tou- 
tes les  créatures ,  le  principe  de  tous  les 
êtres  ?  Cet  homme  qui  est  venu  à  toi,  et  que 
tu  as  adoré  quatre  lois,  quel  est-il  donc  ?  Le 
Messie  leur  répondit  :  L'homme  qui  est 
venu  vers  moi ,  et  que  j'ai  adoré  quatre  fois 
ne  vient  ni  au  nom  de  la  nature  suprême, 
ni  au  nom  de  la  nature  intime,  ni  au  nom 
de  TEsprit-Saint,  ni  au  nom  du  Messie,  ni 
au  nom  des  Nazaréens,  ni  enfin  au  nom  de 
la  Vierge,  fille  de  son  père.  Et  les  Ames  di- 
rent au  Messie  :  Seigneur,  rends-nous  pour 
troid  jours  seulement,  rends-nous  nos  dé- 
pouilles corporelles,  et  nous  vendrons  tout 
ce  qui  nous  appartient,  et  nous  descendrons 

(158)  Allusion  évidente  à  une  parole  de  TEvan*' 
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au  Jourdain  pour  être  baptisées  au  nom  de 
cet  homme.  Et  le  Messie  leur  répondit: 
Faibles  que  vous  êtes,  et  qu'un  soufile  fait 
tomber  1  quand  vous  étiez  dans  le  monde, 
avez-vous  jamais  vu  un  enfant  rentrer  dans 
le  sein  de  sa  mère  après  en  être  sorti?  Eh 
bien!  comment  voulez-vous  que  je  vous 
fasse  rentrer  dans  vos  corps,  et  que  dans  la 
Jourdain  je  vous  baptise  au  nom  de  l'homme 
qui  est  venu  à  moi?  Le  Messie  leur  dit  en» 
core  :  Faibles  que  vous  ^tes,  et  qu'un  souffla 
peut  abattre  I  ne  savez-vous  donc  pas  que  je 
suis  un  Messie  vain,  habile  è  tourmenter, 
subtil  au  mal,  brisant  dans  ma  fureur  les 
portes  insensées  qui  me  résistent,  perver- 
tissant les  œuvres  de  l'Esprit,  jetant  le  troa- 
ble  et  la  perplexité  dans  le  cœur  des  hom» 
mes  bienfaisants ,  et  les  précipitant  dans 
d'affreuses  ténèbres?  Ne  vous  souvenez-voui 
plus  de  ce  que  j'ai  fait  pour  vous?  Je  vous 
ai  donné  de  l'or  et  de  Targent  pour  que  yoos 
restiez  avec  mot  dans  ce  lieu  de  ténèbres?  Je 
quittai  cette  prison  pour  éviter  à  mon  cœur 
un  sujet  de  trouble  et  d'angoisses,  et  arri« 
vai  à  celle  qu'occupe  lurbo,  Je  l'interrogeai  à 
son  tour  et  lui  dis  :  A  qui  est  cette  prison f 
qui  habite  dans  ces  animes?  et  il  me  fut 
répondu  :  Ici  sont  renfermés  les  riches  el 
les  grands  ,  qui,  après  avoir  reçu  avec 
abondance,  donnent  avec  parcimonie,  qui 
font  des  gains  injustes,  et  qui,  sans  pitié 
pour  le  malheur  de  Taifligé,  sans  res{>ect 
pour  la  puissance  du  roi,  chassent  le  pauvre 
et  le  malheureux  de  leur*»  palais,  ne  leur 
donnant  pas  même  les  miettes  de  pain  qui 
tombent  de  leurs  tables  somptueuses  (tW). 
Et  je  dis  :  A  qui  sont  semblables  oes 
âmes,  parles  œuvres  hautaines  qu'elles 
ont  faites  dans  le  monde?  Et  on  me  répon- 
dit :  Elles  sont  semblables  h  des  chevreaux 
gras,  que  l'on  arrache  du  sein  de  leurs  mè- 
res ,  et  que  l'on  conduite  la  bouqherie.  Car 
comme  ils  ont  fait,  il  leur  sera  fait,  ils  ont 
mangé  les  autres,  les  autres  les  mangeront. 
Et  on  leur  demandera  sept  fois  plus  qu*il« 
n'ont  reçu.  Ce  sera  leur  punition.  Or  cee 
Ames  coupables,  plongées  dans  le  plus  pro- 
fond désespoir,  appellent  la  seconde  mort  H^ 
grands  cris,  ma  s  la  seconde  mort  est  sourde 
à  leurs  prières.  Alors  lurbo  médit  :  Dis-noos». 
6  homme,  dis-nous  ton  nom  et  ton  caractè«» 
re,  ce  signe  indélébile  que  tu  as  reçu  dane 
les  eaux  limpides,  dans  les  trésors  de  Ut 
splendeur,  dans  le  grand  baptême  de  la  la* 
mière.  Mais  dès  que  je  lui  eus  dit  mon  nom 
et  mon  caractère,  lurbo  m'adora  quatre  fois. 
Je  quittai  cette  prison  pour  épargnera- 
mon  cxbhv  un  sujet  de  trouble  et  d'angois-* 
ses ,  et  j'arrivai  à  celle  de  l'esprit  de  Véons, 
Cet  esprit,  assis  à  l'entrée  de  Karafiua  Se« 
rufo,  tenait  en  ses  mains  une  cithare  Yoiup* 
tueuse,  et  chantait  amoureusement  six  oeni 
soixante  cantiques.  Or  les  douze  étoiles 
qu'il  avait  convoquées,  et  qui  sont  ses  ûi^ 
vots  et  sesadorateurs,  lui  dirent  :  Seigneur» 
l)Ourquoi  t'avons-nous  invoqué?  pourquoi 

(159)  Allusion  à  la  parabole  du  mauvais  rldiA» 
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4I0US  sommes-nous  prosternées  devant  loi  7 
Il  leur  répondit  :  Kst-ce  que  vous  m'avez 
invoqué  7  Kst*ce  que  vous  vous  êtes  proster- 
nées devant  moi  7  puis  comme  l'ouverture 
du  KarafîunSarufo devenait  sombre  comme 
la  poix,  il  prit  un  bflton  dans  la  main, 
et  n  renvoya  les  douze  étoiles,  ses  adora- 
lenrs,  en  leur  disant  :  Allez,  mes  fils,  allez 
parcette  porte,  je  vous  suis  :  mais  en  vain 
il  chercha  à  rentrée  du  Karafiun  .  quel- 
qa*an  pour  s'appuyer  et  pour  sortir,  il  ne 
•irotiva  personne.  Alors,  comme  Thomme 
bienfaisant  passait,  Karafiùn  Sari|[b  dit  à 
j*esprit  de  Vénus  :  Tu  étais  ici,  pourquoi  ne 
fn*as-tu  pas  donné  Tborame  qui  [»assait7 
l.*esppil  répondit  :  Au  temps  du  sésame,  à 
4*heure  où  le  vent  s'apaise  ,  je  te  rendrai 
semblable  à  lui.  Et  rhomme  bienfaisant 
passa,  elil  monta,  et  il  vit  la  demeure  éthé- 
rée.  Je  séjour  admirable.  Et  la  Vie  lui  dit  : 
A  qui  esi  semblable  le  monde  d*où  tu  viens7 
fesprii,  le  Messie  et  les  sept  planètes  dans 
leurs  chars,  i  quoi  ressemDlent-ils7  Et 
llKMDffie  répondit  :  L'esprit,  le  Messie  et  les 
•uiH  planètes  sont  semblables  k  des  mouches 
qui,  sor  le  bord  d'un  verre  d'eau  bouillante, 
agiteni  leurs  ailes  pour  échapper  h  la  cha- 
4eiir  sofocante  qui  s'en  échappe ,  et  tinis- 
seni  par^  tomber.  Contente  de  cette  répon- 
se, là  Vie  revêtit  Thomme  de  splendeur, 
renvcloppa  de  lumière,  l'introduisit  dans  le 
séjour  de  la  vérité,  dans  ce  lieu  que  trou- 
verooi  touioursceux  qui  le  chercheront,  qui 
sera  donné  infailliblement  k  ceux  qui  l'au- 
ront demandé.  La  Vie  est  pure  dans  toutes  ses 
4MiYres;  pur  est  le  cœur  des  Nazaréens,  qui 
sont  fidèles  au  Seigneur  ;  pur  eftûn  est  le 
Messager,  l'ange  de  la  Vie,  et  tous  ceux  qui 
limenl  son  nom. 

CHAPITRE  XIL 

Discours  deKilaj  dans  le  monde  de  Schel- 
IBM.  Fin. 

Au  nom  de  la  vie  souveraine.  Voici  les 
préceptes  du  bapième  de  Jean.  Comme  ce 
saint  personnage  suivait  les  bords  du  Jour- 
dain, et  conférait  le  baptême  d'eau  vi?e,  en 
invoquant  le  nom  de  la  Vie,  l'ange  de  la  Vie 
?iat  a  lui  et  lui  dit  :  Lève-toi,  Jean,  con- 
lire-moi  le  baf46me  dont  lu  baptises,  et  pro- 
nonce sur  moi  le  nom  que  tu  invoques.  Et 
Jean  répondit  à  1  an^e  de  la  Vie  :  Mon  esto- 
oack  jeun  ap|)elleTa  nourriture;  mon  go- 
lier  aliéré  demande  à  boire.  Je  cueille  des 
légumes  et  mes  yeux  cherchent  une  place 
pour  reposer  ma  tête.  Viens  demain  h  Tau- 
nre»  et  je  te  baptiserai.  Alors  lange  de  la 
Vie  se  leva,  et  levant  les  yeux  vers  le  sé- 
jour de  toute  splendeur,  vers  la  demeure 
(ie  toute  lumière,  il  fit  d'un  grand  cœur 
cette  prière  :  Je  vous  supplie ,  6  Vie  pre- 
Bièra,  Vie  seconde,  Vie  troisième,  par  Jufin 
H  lolafin,  par  Sam  Mano  Semiro,  par  la  vigne 
de  toute  Vie,  et  l'arbre  principe  de  tout  sa- 
Iirt,  par  Usar  haï  et  Fetah-hai,  possesseur 
dtt  secrets  de  la  Vie,  principe  des  plantes , 
4a  la  lumière,  je  vous  supplie  d'exaucer  ma 
prière  :  je  vous  implore  par  cette  heure  dans 
l^oelleje  suis,  par  les  douze  heures  du 


jour,  par  les  douze  heuresdela  nuit,  par  les 
vingt-quatre  heures  qui  embrassent  le  jour 
et  la  nuit,  faites  que  Jean,  accablé  de  lassi- 
tude, succombe  au  sommeil,  et  que  son 
corps,  pondant  aue  son  âme  rêve  engour- 
die, suit  posséaé  par  Tespril  bon  et  lumi- 
neux, afin  que  quand  il  s'éveillera,  lui 
réitérant  ma  demande  du  baptême ,  je  puis- 
se l'entretenir.  Or,  dans  le  moment  même 
aue  range  de  la  Vie  adressait  cette  prière, 
partit  du  séjour  de  toute  splendeur, 
du   séjour  de  toute  lumière ,  de   ce  liea 

Îui  lui  a  été  donné  au-dessus  des  douze 
eures  du  iour  et  des  douze  heures  de  la 
{luit.  Après  la  dernière  heure,  qui  termina 
a  période  du  jour,  commence  la  première 
heure  de  la  nuit,  et  après  la  dernière  heure , 
qui  termine  la  période  de  la  nuit,  recom- 
mence la  première  heure  du  jour.  Après  lo 
soir  vient  le  matin,  et  après  la  nuit,  le  jour. 
Or,  le  sommeil  et  un  engourdi>sement  pro- 
fond s'empara  des  membres  do  Jean  ;  ses 
yeux  se  fermèrent  et  il  s'endormit.  Mais 
aussitôt  qu'il  fut  éveillé  et  que,  se  frottant 
les  yeux,  il  eut  chassé  ce  sommeil,  l'ange  de 
la  Vie  lui  dit  :  La  paix  soit  avec  toi,  sei- 

S;neur  Jean  Abo  Zal)0 ,  seigneur  de  gloire  1 
ean  lui  répondit  :  Viens  sans  crainte,  ô  mon 
fils,  je  te  donnerai  aujourd'hui  sans  fauto 
ce  que  je  t'ai  promis  hier.  Alors  l'ange  de 
la  Vie  :  Lève-toi,  dit  il,  avance-toi  tout  dro  t 
dans  le  Jourdain ,  étends  le  bras  et  (.-rononco 
sur  moi,  en  m'administrant  le  ba|)tôme,lo 
nom  que  ta  bouche  célèbre.  Et  Jean  lui  uii  : 
J'ai  f)assé  quarante-deux  ans  sur  les  bonis 
du  Jourdain  h  baptiser  les  âmes  ;  mais  ja- 
mais personne  ne  m'a  appelé  au  Jourdain 
comme  tu  le  fais.  Cependant,  mon  fils,  â^é 
à  peine  de  trois  ans,  je  veux  aller  avec  toi 
dans  le  fleuve.  Et  Tan ^e  de  la  Vie  lui  dit  : 
Le  baptême  que  tu  donnes,  comment  l'aduii- 
nistres-tu?  Jean  lui  répondit  :  J'envoie  les 
hommes  dans  le  Jour Jain ,  comme  un  bon 
pasteur  le  fait  de  son  troupeau  ;  et,  levaiii 
ma  houlette,  je  prononce  sur  eux  le  nom  de 
la  vie.  L'ange  de  la  Vie  dit  alors  k  Jean  :  Le 
baptême  que  tu  administres  et  le  nom  que 
tu  prononces,  de  qui  viennent-ils 7  Alors 
tous  les  disci^tles  de  Jean  dirent  à  la  fois  à 
leur  maître  :  Voilà  quarante-deux  ans  quu 
tu  baptises  ;  mais  personne  encore  que  ce 
petit  enfant  ne  t'a  invité  à  venir  sur  le  bord 
du  Jourdain  ;  prends  donc  sarde  qu'il  no 
traite  avec  méf^ris  tes  paroles.  Cependaiit 
Jean,  à  la  prière  de  »es  disciples,  se  leva, 
s'avança  vers  le  Jourdain,  et,  ouvrant  les 
bras  à  Tangc  de  la  Vie  :  Viens,  lui  dit-il, 
viens,  ô  mon  enfant.  Agé  d'à  peine  trois 
ans,  tu  es  le  plus  jeune  de  tes  frères,  mais 
tu  es  plus  grand  que  tes  pères  ;  tu  es  prt.t, 
mais  tes  préceptes  sont  très-grands.  Et  1  ange 
de  la  Vie  se  dirigea  avec  Jean  vers  le  fleuve. 
Quand  le  Jourdain  vit  l'ange  de  la  Vie 
avec  Jean,  il  tressaillit  et  inonda  ses  rives  à 
droi^te  et  à  gauche,  en  sorte  que  Jean  ne 
pouvait  tenir  pied.  Alors  l'ange  de  la  \  ie 
s'approcha  de  lui;  mais,  éclairé  soudain 
jar  l'éclat  et  la  splendeur  de  l'ange  ue 
a  Vie,  Jean  recula  aun  pas.  Mais  l'ange  da 
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ia  Vie,  s'approchent  loujoui's,  lui  ilil  :  Jean, 
bnplise-moi  et  jirononcp  sur  moi   le  nom 

3ue  ta  bou<;he  célèlire.  Et  Jean  lui  rëpon- 
it  :  J'ai  {lïongé  dans  le  Jourdain  des  mil- 
liers d'hommes  et  j'ai  lja|itisé  des  myriades 
d'âmes,  oiais  jamais  je  n'ai  rencontré  un 
homme  tel  que  loi.  Cept^nilnnt  comment  te 
lia  frti  serai -je  sur  la  pla^eî  Alors  l'ange  de  la 
Vie  lui  dit  :  Quand  le  flot  du  Jourdain  ren- 
trera dans  son  lit,  j'irai  avefr  toi,  et  tu  m» 
baptiseras  et  tu  prononceras  sur  moi  le  nom 

S|ue  ta  bouche  célèbre.  En  ejrel,  q^unnd  l'eau 
lit  rentrée  en  sa  place ,  Jean  et  t  ange  de  la 
Vie  s'avdncèrenl  dans  le  fleuve.  Mais  en 
même  temps,  attirés  iiar  la  splendeur  qui 
rayonnait  autour  de  lui,  les  poissons  du 
fleuve  et  les  oiseaux  sur  les  deux  rives  cé- 
lébrèrent en  ces  termes  l'ange  de  la  Vie: 
Salut  h  loi ,  ange  de  la  Vie ,  henj  soji  le  sé- 
jour d'où  tu  viens,  et  béni  soit  le  lieu  où  tu 
vasi  Et  Jean  ,  en  entendant  la  voii  des  pois- 
sons et  des  oiseauK  sur  les  deux  rives,  re- 
connut que  c'était  l'Ange  de  la  Vie  qui  était 
venu  h  lui,  et  il  lui  dit  :  Ah  I  tu  es  celui  au 
nom  duquel  Je  baptise?  Il  répondit  :  Au  nom 
de  qui  baplises-tu?  Et  Jean  lui  dit  :  A  un 
nom  qui  m'a  été  révélé  ;  an  nom  de  Mano 
Semiro,  nnm  qui  sera  plus  tard  révélé  h  bien 
d'autres.  Mets  sur  moi  la  main  de  la  justice 
cl  la  droite  qui  donne  le  salut ,  et  prononce 
sur  moi  le  nom  de  la  plante  que  tu  as  se- 
mée en  ton  nom,  alin  qu'en  Ion  nom,  les 
premières  comme  les  dernières  créatures 
soient  coniirmées.  L'ange  de  la  Vie  lui  ré- 
pondit :  Si  je  mettais  la  main  sur  toi,  lu 
mourrais.  Et  Jean  lui  dit  :  Je  l'ai  vu ,  j'en  ai 
assez  ;  je  l'ai  vu ,  cela  me  suflit.  Je  le  de- 
mande Ta  vérilé  ;  je  désire  que  tu  me  dislin- 
gues de  loi  et  du  lieu  d'où  tu  viens,  mais 
aussi  que  tu  m'introduises  dans  le  séjour  où 
tu  vas.  Forme  mon  cœur,  aie  pitié  de  moi 
et  révëte-moi  les  mystères  des  rois;  [tarie- 
moi  de  Eercho,  du  seigneur  de  la  lumière, 
dis-moi  quels  sont  les  orbes  et  les  Ferchos 
de  la  terre,  quelle  est  l'hiérarchie  qui  existe 
entre  eux  et  les  génies  de  l'eau  i  comment 
le  feu  vivant  pétille  au  milieu  de  l'eau, 
pourquoi  la  Vie  en  fait  sa  demeure;  enfin 
fais-moi  connaître  quel  est  le  plus  ancien 
et  auel  est  le  plus  grand.  A  ces  mots ,  l'ange 
de  la  Vie  enleva  lui-même  le  inanteau  dont 
Jean  était  couvert,  cl  après  avoir  jeté  dans  le 
Jourdain  son  propre  vêtement,  vêtement  de 
chair  et  de  sang,  il  revêtit  le  prophète  d'une 
élule  de  splendeur;  il  lui  mil  sur  la  têle 
une  tiare  très-pure  de  lumière.  Ensuite 
l'ange  de  la  Vie  »e  dirigea  vers  le  séjour  de 
la  splendeur,  vers  la  région  de  ta  lumière, 
et  Jean  partit  avec  lui.  Or,  quand  Jean  vit 
autour  de  lui  les  poissons  du  fleuve  et  les 
oiïeaux  du  ciel  en  l'une  et  l'autre  rive  ,  il 
eut  peur.el  eut  quelque  reurel  d'être  v':nu. 
C'est  pourquoi  l'ange  de  la  vie  lui  dit  : 
Pourquoi  crains- tu  )iourla  choiret  ton  sang, 
donl  je  suis  di^iouillè?  veuitu  que  je  te 
rende  ce  corps  mortel  7  Jean  lui  rè|iondit  : 
Gloire  et  honneur  à  l'homuse  qui  m'«  dé- 
pouillé de  mon  envcloptie  de  chair  et  de 
Miig  ;  gloir<; ,  louange,  liunneur  h  c^loi  qui 


m'a  revêtu  de  lélole  de  la  splendeur,  qui 
m'a  couvert  d'un  pur  manteau  de  lumière. 
Mais  je  suis  alOigé  pour  les  enfants  que  j'ai 
laissés,  car  qui  les  souliendra  après  moi  T 
L'ange  de  In  Vie  lui  dit  :  Lo  même  regret 
que  tu  éprouves,  tes  enfants  l'éprouveront 
éijaleinent.  Jean  lui  dit  :  Tu  vois  au  fond  da 
cœur,  tu  juges  dans  l'intérieur  des  âmes. 
Le  cœur,  les  entrailles,  les  veines,  tout  Cït 
pour  ^oi  aussi  clair  que  le  .soleil.  "Tu  con- 
naisjusqu'ù  la  substance  des  cheveux,  loi  nui 
les  as  formés.  Tes  yeux  ]>énètrent  In  lumière 
ronsme  Jes  ténèbres.  Alors  l'ange  de  la  Vie, 
lui  révélant  les  mystères  de  l'eau,  en  prit 
dans  sa  main,  y  mêla  du  sable  du  rivage  et 
en  oignit  le  corps  de  Jean  ;  après  quoi  il  re- 
iirit  le  chemin  du  séjour  de  la  lumière  et  de 
la  splendeur;  toujours  accompagné  deJean. 
Quand  Fetab-haï,  privé  de  sa  splendeur,  dé- 
pouillé de  sa  lumière  et  relégué  par  la  vie 
dans  la  solitude,  quand,  dis-je,Felab-ha'i  rit 
les  voyageurs  s'approcher  de  sa  prison,  il 
descendit  de  son  trOne,et  élevant  la  voix 
pour  les  bénir,  il  dit  Ji  l'ange  do  la  Vie  : 
Gloire  h  toi  I  ange  de  la  Vie,  heureux  le  lieu 
d'bù  lu  viens,  Ijéiii  celui  où  tu  vas!  Fais- 
moi  trouver  aussi  auprès  de  la  Vie  souve- 
raine. Hélas  1  elle  me  repousse  et  ne  me  per- 
met point  de  monter  jusqu'à  elle.  L'ange  de 
la  Vie  dit  alors  à  Jean  :  Je  suis  entré  en  com- 
muniestion  avec  ce  génie  que  la  vie  favo- 
rise. II  lui  dit  donc  :  Tu  étais  comme  un 
homme  particulier, je  t'ai  élevé  au  rang  des 
rois  I  Et  ensuite  il  lui  donna  ses  ordres.  En- 
suite Jean  dit^  Fetah  bai  :  La  vie  vous  favo- 
rise ,  loi  et  le  génie,  ton  père  ;  et  c'est  par 
son  ordre  que  tu  es  ici.  I'his  l'ange  de  la  Vie, 
prenant  sa  course  vers  le  séjour  de  ta  spleo- 
deur  et  de  la  lumière  ,  arriva  h  la  demeure 
d'Abatur.  Aussitôt  qu'il  l'eut  anerçu,  Aba- 
lur  descendit  de  son  Irène,  élevé  |)ar  la 
main  de  mille  milliers  de  génies  el  des  my- 
riades de  myriades  d'Eons.  ijomme  l'ange 
de  la  Vie  l'engageait  à  remonter  sur  son 
IrAne  sublime,  A  liai  ur  lui  demanda  de  pai^ 
1er  de  lui  h  son  retour  auprès  de  la  Vie. 
L'ange  de  la  Vie  lui  répondit  :  Dès  que  j'au- 
rai rempli  ma  commission  aupiës  de  la  Vitf, 
les  fils  de  la  paix  viendront  et  élèveront 
ton  IrAne.  Oui,  ajoula-l-il ,  dès  que  j'aurai 
exaucé  ta  prière,  deux  anges  viendront  Jk 
toi  du  haut  du  ciel,  qui  parleront  de  toi  à  U 
Vie  souveraine  et  t'apprendront  que  l'ange 
de  la  Vie  est  venu  à  toi  el  t'a  révélé  les  mys- 
tères de  ta  vérité. 

Cependant  l'ange  delà  Vie,  toujours  accoin- 
ragné  de  Jean,  s  avançai!  vers  le  séjour  de  \t 
lumière, lorsque  quatre  borames,  tous  enÂuits 
de  la  Vie.savoir  :  Ain,  Hai,Schum-haï,  ZlT^hal 
et  Nehur-haï,  s'approchèrent  d'eux,  el,  pre- 
nant Jean  par  la  main,  le  placèrent  dans  le 
séjour  de  la  splendeur  et  de  la  gloire.  Ils  sa 
disaient  :  Allons,  voyons  l'homme  qui  vient 
du  inonde,  le  juste,  le  fidèle,  qui  ne  s'est 
point  laissé  entraîner  au  milieu  des  mau- 
vais exemples,  el  sous  l'empire  d'Abatur. 
Itevêtons-le  do  splendeur,  couvrons-le  de 
lumière.  Alors  secouant  sur  lui  leur  rûbt 
éclatante,  ils  l'ealourèreut  du  feu  iJe  i«  T(<» 
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du  feu  Inflni  et  ineffsbie.  Dans  cet  état  de 
splendeur  et  de  gloire,  Jean  s'écria  :  Je  vous 
sQpplie,  6  Vie  première.  Vie  seconde^  Vie 
troisième,  lufin  lufofln,  Sam  Mano  Semi- 
ro,  TÎgne  éternelle,  arbre  toujours  vert,  Uzar 
et  Felah-hal,  vous  qui  avez  les  secrets  de  la 
Vie,  qui  prenez  soin  des  plantes  de  laVie, 
qui  êtes  la  pierre  angulaire  du  palais  de  la 
vie»  je  vous  supplie  par  les  sentiments  qui 
ui*animeDt  pour  vous,  par  cette  heure  for- 
tunée où  je  suis,  par  ce  séjour  où  vous  m'a- 
vez élevé,  que  tous  les  hommes  justes  et  fi- 
dèles qui  ont  été  marqués  du  signe  de  la 
Vie,  qui  ont  reçu  le  baptême  de  pureté,  siir 
qui  le  nom  de  la  Vie  souveraine  et  première 
a  été  prononcé,  que  tous  ces  hommes,  dis- 
Je,  montent  et  viennent  partager  mon  sort! 
Gloire  à  la  Vie  !  elle  est  pure  dans  toutes  ses 
œuvres,  aussi  bien  que  Thomme  qui  a  été 
vers  elle.  Amen. 

CHAPITRE  XIII. 

An  nom  delà  Vie  souveraine,  le  Seigneur, 
le  Trte-Haut  sVst  levé,  et  de  par  les  génies, 
ses  enbnts.  il  a  illuminé  le  monde.  A  oici  la 
dteision  de  Schelmai ,  l'ordonnateur  de 
toutes  dioses  :  Au  nom  de  celui  qui  est  ve- 
nu, au  nom  de  celui  qui  viendra,  au  nom  de 
celui  qui  en  se  jouant  a  embelli  le  firma- 
ment,  qui,  après  avoir  visité  les  demeures 
des  sept  planètes,  a  placé  son  trône  au  mi- 
lieu délies;  qui  sait  tout,  qui  comprend 
tout,  qui  embrasse  à  la  fois  le  présent,  le 
passé  et  Favenir;  qui,  montant  sur  le  mont 
Urmel,  a  surpris  les  sept  planètes  et  les 
douze  étoiles,  et  toutes  les  puissances,  dont 
Farme  est  la  fraude  et  la  ruse,  et  qui  prési- 
dent aux  mois,  aux  années,  aux  crépuscu- 
les, aux  Jours,  aux  cycles,  aux  Ages  et  aux 
temps.  Or,  il  arriva  que  Tesprit  de  men- 
songe, appelé  Uvar,  fit  venir  a  lui  Tordon- 
Diteur  Scnelmaï  et  lui  dit  :  Leve-toi  promp- 
tement,  Schelmai,  pars  dès  la  première 
heure,  et  va  sur  les  bords  du  Jourdain,  ce 
séjour  de  Timmortalité;  lave  tes  mains  dans 
les  eaux  de  la  vérité,  trempe  tes  doigts  dans 
ses  eaux  profondes;  monte  ensuite,  et  va 
trouver  latrun,  ton  père,  Thomme  de  la 
piix.  A  ta  vue,  il  te  donnera  par  testament 
son  empire  et  tous  les  droits  qu*il  a  en  ce 
monde.  Schelmai  exécuta  ponctuellement  ce 

Joe  ]*esprit  de  mensonge  lui  avait  ordonné. 
se  leva,  partit  à  la  première  aurore  pour 
les  rives  du  Jourdain,  se  lava  les  mains, 
trempa  ses  doigts  dans  les  eaux  de  la  vé- 
rité, puis  alla  trouver  son  père,  qu*il  salua 
a?ee'respect.  Mais  celui-ci,  enflammé  de  co- 
Ike  comme  il  ne  l'avait  jamais  été,  le  saisit, 
le  renversa  contre  terre,  et  voulut  le  tuer. 
llaîa  les  disciples  de  Schelmai,  qui  étaient  au 
nombre  de  trois  cent  soixante-deux,  dirent 
i  latrun  :  de  la  colère  !  de  la  fureur  devant 
le  paUis  de  la  Vie  :  Si  tu  veux  entendre  de 
Sebeloiaî  de  saints  discours,  les  doctrines 
pores  du  nazaréisme,  et  l'explication  de  ce 
■londe,  il  te  les  donnera;  mais  ordonne 
^*UD  trône  lui  soit  élevé  parmi  ses  {)areils  : 
M  non,  il  retournera  dans  le  monde  d'où  il 
e«t  venu.  îfais  apaise-toi,  nous  t*en  sup- 
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plions.  Alors  le  père  dit  à  son  fils  Schelmaîf 
ordonnateur  de  ce  monde  :  On  me  de- 
mande des  disconrs  sur  la  doctrine  naza- 
réenne, sur  les  oriti^ines  de  ce  monde,  com- 
ment la  terre  a  été  faite;  quels  sont  les  fon- 
dements de  Kunivers,  et  qui  a  reçu  le  |)re- 
mier  le  sentiment  et  la  vie,  neux-tu  me  l'ap- 
prendre? Le  ûis  lui  réi)onait  :  Une  goutte 
d'eau,  en  se  gontlant,  a  produit  la  terre. 
L'univers  s'appuie  sur  Teau  noire  qui  lui 
sert  de  fondement,  et  le  sentiment  et  la  vie 
ont  été  donnés  d'abord  au  menteur.  Le  père 
lui  dit  :  Tu  as  bien  répondu,  et  les  paroles 
de  ta  bouche  sont  belles  et  profondes.  Va 
donc,  prends  ta  place  sur  le  trône  qui  t'est 
préparé  au  milieu  de  tes  pères.  Or,  comme 
Schelmai  était  sur  le  point  de  s'asseoir,  le 
Seigneur  latnm  lui  dit  encore  :  On  me 
demande,  du  séjour  de  la  Vie,  comment  les 
firmaments  du  ciel  ont  tiré  l'existence; 
qui  est-ce  qui  les  a  étendus,  suspendus  dans 
les  airs,  et  leur  a  dispensé  Téclat  dont  ils 
brillent?  Schelmai  lui  répondit  :  Mon 
père,  les  firmaments  sont  sept  nuages  lu- 
mineux que  Fétahil,  par  la  vertu  de  son  père 
Abatur,  a  étendus  au-dessus  de  la  terre,  et 
qu'il  a  ornés  de  luminaires  radieux  |>ar  la 
vertu  des  anges.  Et  le  père  lui  dit  :  Tu  as 
bien  répondu,  et  les  fiaroles  de  ta  bouche 
sont  pleines  de  sagesse.  Va  donc,  prends 
place  sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères 
t'ont  préparé.  Mais  comme  il  se  disposait 
à  s'asseoir,  Jatrun  dit  encore  à  son  fils  ? 
Schelmai,  mon  fils,  l'on  me  demande,  du 
séjour  de  la  Vie,  une  mère,  d'où  vient  le  so- 
leil? quel  est  sa  nature,  la  cause  de  sa  cha« 
leur?  d'où  peut  venir  le  froid  qui,  parfois, 

S  lace  sa  surface?  Enfin,  qui  lui  donne  son 
clat  sans  i>areil?  Et  Schelmai  répondit  : 
Mon  père,  le  soleil  vient  de  la  terre.  Sa 
nature  est  la  nature  des  sept  planètes.  La 
chaleur  et  le  froid  leur  viennent  de  Fétqhil. 
Enfin,  sa  splendeur  est  une  émanation  de  la 
splendeur  de  la  Vie  souveraine,  dernière,  ex- 
cellente, la  plus  parfaite  de  toutes  les  œu- 
vres. Et  le  père  lui  ré|)ondit  :  Tu  as  bien 
répondu,  et  les  paroles  de  ta  bouche  sont 
pleines  de  sagesse  :  Va  donc,  et  prends  place 
sur  le  trône  de  gloire  que  tes  pères  l*ont 
préparé.  Mais  comme  il  se  disposait  è  s'as- 
seoir sur  le  trône,  latrun  l'appela  encore  et 
lui  dit  :  Schelmaï,  on  me  demande,  du  séjour 
de  la  Vie,  quelle  est  l'origine  de  la  lune? 
d'où  lui  vient  sa  nature,  sa  beauté,  et  la 
douceur  de  sa  lumière?  Et  Schelmaï  lui  ré- 
pondit :  Mon  père,  la  lune  vient  de  la 
terre;  sa  nature  est  la  nature  des  sept  pla- 
nètes, et  sa  beauté  et  la  douceur  de  sa  lu- 
mière sont  la  beauté  et  la  douceur  de  lavar 
Zivo,  le  bien-aimé,  le  principe  et  le  fort, 
dont  la  majesté  habile  cent  soixante-sept 
grands  mondes,  tous  resplendissants  de  lu-^ 
mière.  Or,  chacun  de  ces  mondes,  dont  Té- 
tendue  n'est  pas  moindre  de  mille  milliers 
de  parasanges,  est  ueuplé  par  des  myriades 
de  myriades  de  scnokintas  :  chacune  de  ces 
schcllintas  est  occup<3cpardes  iiiillc  milliers 
de  génies,  et  chacun  de  ces  génies  a  sa  place 
marquée.  Et  le  père  lui  dit  :  Tu  as  bien 
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répondu,  et  les  pnroles  de  ta  bouche  sont 
pleines  de  sagesse.  Va  donc,  prends  place 
sur  le  IrAne  de  gloire  que  les  pères  l'ont 
))réparé.  Mais  comme  lise  disposait  à  s  as< 
i»eoirf  laLrun  l'appela  encore,  et  lut  dit  ; 
Scbclmni,  mon  lils,  on  me  demande,  du  sé- 
jour de  la  ViC)  quelle  est  la  source  de  l'eauT 
quelle  est  sa  nature,  sa  douceur  et  sa  force? 
lit  Sclielniaï  répondit  :  Mon  pèrC;  l'eau 
vient  de  la  terre,  sa  nature  est  la  nature  des 
sept  planètes,  et  sa  force  et  son  (inert^ie  ^unt 
la  force  et  l'énergie  de  l'eau  de  la  Vie.  Et 
le  père  lui  dit  ;  Tu  as  bien  répondu,  et  les 
paroles  de  la  bouche  sont  pleines  do  sa- 
gesse. Va  donc,  et  prends  place  sur  le  Ir6ne 
de  gloire  que  tes  pères  t'ont  préparé.  Mais 
comme  ScEielmaï  se  disposait  à  s'asseoir,  son 
iière  l'interrogea  encore  en  ces  termes  : 
Mon  tils,  on  me  demande,  du  séjour  de  la 
Vie,  quel  est  le  principe  du  feu?  quelle  en 
«st  la  nature,  quelles  en  sont  les  espèces, 
et  d'où  lui  vient  la  force  et  la  fumée?  Et 
Schelma'i  lui  répondit  :  Mon  père,  le  feu 
vient  de  la  terre,  sa  nature  est  la  nature 
même  des  sept  planètes;  la  force  est  la 
force  des  ténèbres,  et  la  fumée,  la  fumée  de 
satan  Asurmeial.  Et  le  père  lui  dit  :  Tu 
as  bien  répondu,  et  les  jtaroles  de  ta  bouche 
sont  pleines  de  sagesse;  va  donc,  et  prends 
jiluce  sur  le  trône  de  gloire  que  les  pères 
l'ont  préparé.  Mais  comme  il  se  disposait 
à  s'asseoir,  latrun  l'interrogea  encore  :  On 
me  demande,  lui  dit-il,  du  séjour  de  la  Vie, 
d'oCi  vient  le  vent?  quelle  en  est  la  nature, 
la  force,  la  douceur?  El  Schelmaï  lui  ré- 
pondît :  Mon  père,  le  vent  vient  de  la  terre; 
sa  nature  est  la  nature  des  sept  planètes;  sa 
force  est  la  force  des  ténèbres,  el  sa  douceur 
est  la  doucftur  même  de  l'air.  Et  le  père 
lui  dit  :<Mon  lîls,  tu  as  bien  répondu,  et 
tes  paroles  sonl  pleines  de  sagesse  ;  va  donc, 
et  prends  place  sur  le  trâne  de  gloire  que 
les  pères  loot  préparé.  Mais  comme  il  se 
disposait  à  s'asseoir,  lalrun  lui  dit  encore  : 
Mon  iils,  on  me  demande,  du  séjour  de  la 
Vie,  qu'est-ce  que  le  supérieur,  qu'est-ce 
que  1  inférieur?  11  répondit  :  Le  supé- 
rieur est  le  firmament;  l'inférieur  est  la 
terre.  Et  le  père  lui  adressa  encore  cette 
question  :  La  terre  a-l-elle  conçu  avant  le 
firmament?  Et  le  lils  répondit  :  Mon  père,  le 
lirmamcnt  répand  sur  la  terre  sa  pluie  et  sa 
rosée,  avant  q^ue  celle-ci  n'ouvre  son  sein 
pour  la  recevoir;  et  ainsi  fécondée,  ne  pro- 
duise les  semences  et  les  fruits  qui  servent 
aux  hommes  ingrats  b,  soutenir  leur  vie.  El 
le  père  lui  dit  :  Tu  as  bien  répondu,  et  les 
f^aroJes  de  la  boucbf  sont  pleines  de  sa- 
gesse ;  va  donc,  prends  jdace  sur  le  IrAne  de 
gloire  que  tes  pères  t'ont  préparé.  Mais 
comme  il  se  disposait  h  s'asseoir,  lo  seigneur 
Jatrun  interrogea  encore  le  disciple  son  Sis: 
On  um  dt^mande,  lui  dit-il,  du  séjour  de  la 
Vie,  qu'est-ce  que  l'extérieur,  qu'est-ce  que 
l'intérieur?  Et  te  fils  répondit  :  L'eilérieur, 
c'est  l'homme;  l'intérieur,  c'est  la  femme. 
El  le  père,  poursuivant  ses  queslions,  lui 
demanda  lequel  de  l'homme  ou  de  la  femme 
av.iit  cuu^-u  le  p/emierî  11  réj>ondil  :  Le 


sperme  est  produit,  dans  le  corps  de  l'bommi', 
pendant  yuaranle-deuiiours,  et  est  ensuite 
communiqué  à  la  femme  par  lu  coït  et  lui 
sert  à  former  la  cervelle,  les  os  el  les  nerfs, 
etc'esl  ainsi  que  naissent  lu  famille  et  la  jkis- 
lérité.  Et  le  père  ajouta  :  Que  donne  la 
femme  ï  l'cnfanl?  La  femme,  répondit  Schel- 
maï, donne  à  son  &)s  le  sang,  la  peau,  les 
traits  et  les  cbeveux.  Mais,  dit  le  père,  com- 
ment l'enfant  eiisle-l-il  et  prend-il  de  l'ac- 
croissement dans  le  sein  de  sa  mère?  11  lui 
répondit  :  C'est  par  les  sept  mystères  de  son  . 
père  el  de  sa  mère.  El  d'où  lui  vient  la  nour- 
riture, continua  le  père?  La  nourriture,  dit 
Schelmai,  lui  vient  des  entrailles  môme  de 
sa  mère.  Enfin,  dit  encore  le  père,  quand  le 
temps  de  la  délivrance  est  arrivé,  comment 
s'o|ière-l-elle?  Mon  père,  lui  répondit-ll, 
quand  le  temps  de  la  délivrance  est  arrivé, 
l'enfant  est  repoussé  dans  la  |<arlie  infé- 
rieure de  l'uiérus  par  des  muscles  jacula- 
teurs,  et  il  arrive  à  l'orifice  la  tèle  en  bas, 
les  pieds  en  baut.  Et  le  père  lui  dil  :  Tu  as 
bien  répondu,  et  tes  paroles  sont  pleines  de 
sagesse;  va  donc,  prends  place  sur  le  trôna 
de  gloire  que  tes  pères  l'ont  préparé.  Mais 
comme  il  se  disposait  i  s'asseoir,  lalrun  l'in- 
tcrroj^ea  encore  :  Schelmaï,  mon  lils,  lui 
dit-il,  on  me  demande,  du  séjour  de  la  Vie, 
de  quelle  manière  Unira  le  monde?  Or,  le 
ûls  qui  avait  su  répondre  à  toutes  les  ques- 
tions de  S'in  père,  ne  sut  rien  réponure  k 
celle-ci.  Alors,  il  s'assit,  et  avec  lui,  sur  des 
sièges  inférieurs,  s'assirent  trois  cent  soi- 
xante-deux disciples.  Or,  Uzar  Nchuro,  sei- 
gneur de  la  Vie,  le  voyant  assis,  lui  dit  : 
Pourquoi  t'es  tu  assis,  Schelmaï?  C'est,  lut 
répondit  celui-ci,  parce  que  mon  père  m'a 
proposé  une  aueslion  à  laquelle  je  n'ai  pas 
su  répondre.  Uzar  Nehuro  répartit  :  La  ques- 
tion que  ton  nère  l'a  adressée,  j'en  vois  cl^i- 
reiiiCiit  la  réponse;  et  ce  que  ton  père  fa 
demandé,  je  jiuis  le  l'apprendre  en  secret. 
Schelmaï  reprit  :  La  question  pouvait  t'ôlra 
connue,  mais  je  n'en  savais  rien.  E»t-ce  quel- 
qu'un des  Uls  de  le  lumière  qui  te  l'aurait  ré- 
vélée? Non,  dil  Czar  Nehuro,  je  la  connais  de- 
puis longtemps,  mais  je  ne  te  l'avais  pas 
communiquée,  parue  que  mes  pieds  n'étaîeDI 
pas  fermes  devant  toi;  parce  que  mes  jarrets 
fléchissaient  en  ta  présence.  Apprends-le 
donc  maiulenant  :  Quand  les  temps  seront 
accomplis,  la  terre  croulera  dans  un  abline; 
le  ciel  sera  roulé  comme  un  slore;  la  splei»- 
deur  du  soleil  s'éclipsera,  la  blancheur  de 
la  lune  s'obscurcira,  el  les  étoiles  el  les  pla- 
nètes tomberont  comme  une  Heur  fanée;  le 
feu  retournera  dans  son  principe;  l'eau  re- 
viendra à  son  premier  état;  el  les  quatre 
vents  de  ce  monde,  repliant  lnurs  ailes,  ces- 
seront de  souiller.  Alors,  Schelma'i  lui  dit  : 
Mais  l'Esprii,  le  Messie,  les  sept  planites, 
les  âmes  des  méchants,  qui  auront  cru,  m 
tous  ces  imposteurs,  oii  iront-elles?  oH  vien- 
dront-elles?miellesera  leur  demeura  !  Il  lai 
répondit  :  L'Esprit,  le  Messie,  les  sept  pla- 
nètes, les  Smes  des  méciianls,  qui  auront  cru 
en  tous  ces  imposteurs,  seront  précî|iiiéi 
dans  l'abîme,  séjour  de  Our,  le  seigneur  «la* 


133 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  LA:SCIE.N  TESTAMEOT.  —  LIVRE  D'ADAM. 


13i 


ténèbres,  la  prince  de  rorgoeil.  U,  un  fou 
rongeur  déTorera  à  la  fois  cet  Our,  ce  prince 
des  ténèbres,  Avat,  Tesprit  du  mensonge,  les 
sept  planètes  et  les  Ames  des  méchants  qui 
les  auront  adorés.  Alors  Schelmaï  se  leva,  et 
allant  trouver  latrun,  son  père,  il  lui  dit  : 
Mon  père,  je  vais  répondre  maintenant  à  la 
question  que  tu  m^as  proposée.  Quand  les 
temps  serontaecomplis,  laterrecrouleradans 
Tablme,  le  ciel  sera  roulé  comme  un  store, 
la  splendeur  du  soleil  s'éclipsera,  la  blan- 
€beor  de  la  lune  s'obscurcira,  et  les  étoiles 
et  les  planètes  tomberont  comme  une  fleur 
bnée;  le  feu  retournera  dans  son  principe  ; 
Teaa  reviendra  à  son  premier  état,  et  les 
quatre  vents  de  ce  monde,  repliant  leurs 
ailes,  cesseront  de  souffler.  Quant  à  Tesprit, 
ao  Messie,  auT  sept  planètes  et  aux  âmes  des 
méchants  qui  auront  mis  leur  confiance  en 
tous  ces  imposteurs,  ils  seront  précipités 
dans  rabtme;  dans  le  séjour  de  Our,  le  sei- 

Bnesr  des  ténèbres,  le  prince  de  Torgueil. 
o  feu  rongeur  dévorera  sans  cesse  cet  Our, 
oe  prince  des  ténèbres,  Avat,  Tesprit  de  men- 
songe, les  sept  planètes  et  les  Ames  des  mé- 
chants qui  auront  mis  en  eux  leur  conGance. 
A  ces  mots,  le  père  leur  dit:  En  effet,  tu  con- 
nais la  réponse  à  ma  question;  mais  pour- 
quoi oe  me  Tas-tu  pas  communiquée  aus- 
sitôt? Est-ce  quelqu'un  des  ^nies,  enfants 
de  la  lumière,  qui  t*en  aurait  instruit?  Et  le 
ils  répondit  :  Oui ,  c'est  Abel-Zivo.  Et  le 
père  lui  dit  :  Va  donc,  ta  splendeur  s'est  éva- 
nouie, ta  lumière  s'est  éteinte,  la  Vie  te 
chasse  de  sa  présence,  et  les  génies  n'ont 
plus  de  commerce  avec  toi  :  La  Vie  est  pure 
dans  toutes  ses  œuvres,  ainsi  que  JavarZivo 
ci  tous  s^  compagnons.  Amen. 

CHAPITRE  XIV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  la  ré- 
mission de  mes  péchés  soit  accordée  à  moi, 
Adam  labrum-BarScbarat,  à  mon  énouse  Mu- 
dalal  fiit  Scharat,  et  à  ma  seconde  épouse 
Samrolat  Scharat.  Je  suis  assis  au  milieu  des 
^ux  supérieures  et  des  eaux  inférieures, 
&K>j,  Denanukt,  scribe  sage,  scribe  glorieux, 
scellent  créateur  de  ce  monde,  interprète 
^B  très-haut  et  du  tout-puissant.  Ma  main 
^t habile  à  écrire,  et  ma  mémoire  est  fidèle, 
le  suis  également  versé  dans  les  lettres  an- 
<neDnes  et  modernes,  et  dans  ma  sagesse  je 
tonnais  ce  qui  a  été,  ce  qui  est  et  ce  qui  sera. 
Or,  Dizui  Zute  (160)  est  venu  et  s'est  pros- 
terné devant  moi.  Je  lui  découvris  ce  que  je 
nfditais;  alors  il  m'adressa  quelques  ques- 
tions, car  c'est  un  génie  élevé,  profond,  qui 
cbercbe  à  se  rendre  compte  de  toutes  cho- 
ses. H  me  dit  donc  :  Où  était  la  Vie  éter- 
nelle, la  justice  préexistante,  la  splendeur, 
la  lumière,  la  mort,  la  vie,  les  ténèbres,  l'er- 
itnr,  la  vérité,  la  destruction,  la  construc- 
tion, la  plaie,  la  guérison,  l'homme  par  ex- 
cellence, plus  vieux  que  le  ciel  et  que  le 
créateur  de  la  terre?  Je  lui  répondis  aussi- 
tôt :  Cest  dans  ma  pensée  que  se  trouvent  la 


vie  éternelle,  ta  justice  préexistante,  la  splen- 
deur, la  lumière,  l'erreur,  la  santé,  la  des- 
truction, la  construction,  la  plaie,  la  guéri- 
son, rhomme  par  excellence,  plus  vieux  que 
le  ciel  et  que  le  créateur  de  la  terre.  Puis  ie 

f>ris  ce  Dizui  Zute  et  je  [le  plongeai  dans  le 
eu.  Il  vint  une  seconde  fois  vers  moi  et  m'a- 
dressa ces  mêmes  questions  auxquelles  je 
répondis  de  même;  après  quoi,  le  prenant 
par  la  main  je  le  plongeai  dans  Teau.  Il  vint 
une  troisième  fois,  m'adressa  les  mêmes  ques- 
tions auxquelles  je  répondis  de  même,  puis 
le  prenant  par  la  main,  je  le  fis  passer.depuis 
la  première  pointe  du  jour  jusqu'aux  gran- 
des ombres  du  soir. 

liependant  Avat,  l'esprit  de  Vénus  se  pré- 
sentant à  moi,  me  dit  :  Que  fais-tu,  Denanukt? 
Quelle  est  la  folie  de  tes  réponses?  c'est  raoi 
qui  suis  la  vie  éternelle,  la  justice  préexis- 
tante, la  splendeur,  la  lumière,  la  mort,  l'er- 
reur, la  vérité,  la  destruction,  Tédiôcation, 
la  plaie,  la  guérison,  l'homme  par  excellen- 
ce, plus  vieux  que  le  ciel  et  que  le  créateur 
de  la  terre.  Je  n'ai  point  mon  pareil  parmi 
les  rois;  il  n'y  a  point  d'autre  couronne  que 
la  mienne,  point  d'enfant  des  hommes  qui 
puisse  me  donner  des  lois.  Vint  ensuite  Dm, 
génie,  roi  des  danses  et  des  joyeux  plaisirs, 
qui  fit  passer  Denanukt  d'un  corps  dans  un 
autre  (161  ].i.es  vents  se  soulevèrent  et  le  trans- 
portèrent sur  leurs  ailes  dans  le  séjour  de 
Nebaz  haïlo.  C'est  le  roi  des  ténèbres.  Son 
trône  s'élève  au  milieu  de  l'univers,  sur  le 
continent  de  la  terre;  ses  pieds  qui  touchent 
à  l'abîme,  au  lieu  de  perdition,  s'étendent 
vers  toutes  les  mers,  toutes  les  côtes,  tous 
les  rivages  battus  par  les  flots,  et  des  milliers 
de  myriades  de  prostituées  sont  à  son  servi- 
ce. A  sa  vue,  je  me  dis  :  Je  me  prosternerai, 
et  j'adorerai  cette  puissance  et  je  chanterai 
ses  louanges.  Mais  Din  qui  m'accompagnait 
ne  m'en  donna  pas  la  {permission;  qui  veux- 
tu  adorer,  me  dit-il,  devant  qui  veux-tu 
t'humilier,  qui  veux-tu  célébrer  :  C'est  la  Vie 
souveraine,  c'est  la  patrie  de  ton  père,  très- 
haut,  éternel,  que  tu  dois  avoir  sans  cesse 
devant  les  yeux.  Alors  les  vents  soulevèrent 
Denanukt  et  le  transportèrent  sur  leurs  ailes 
dans  le  séjour  de  Zan  Hazart)an.  C'est  le  roi 
fort  et  armé,  le  prince  de  la  colère  et  de  la 
destruction.  Son  trône  est  placé  aux  portes 
mêmes  du  ciel,  c'est  lui  qui  dit  au  voleur  : 
Vole;  et  au  père  de  famille  :  Lève-toi,  ne 
crains  pas  le  retour;  il  encourage  celui-ci, 
parce  qu'il  aime  le  mai,  et  celui-là,  pour  lui 
donner  de  l'importance.  Des  milliers  de  my- 
riades de  prostituées  dOut  à  son  service.  A 
sa  vue,  je  me  dis  :  Je  me  prosternerai,  et  je 
l'adorerai  humblement  et  je  le  célébre^aL. 
Mais  Din,  le  roi  génie,  mon  compagnon,  ne 
le  permit  pas.  Qui,  me  dit-il,  qui  veux-tu 
adorer?  devant  qui  veux-tu  t'humilier?  Qui 
veux-tu  célébrer?  C'est  la  Vie  souveraine, 
éternelle,  c'est  la  patrie  de  ton  père  trèt- 
haut,  éternel,  que  tu  dois  avoir  sans  cesse 
devant  les  yeux.  Alors  les  vents  soulevèrent 


(IM)  Ua  petite  plante. 

(161)  Cctt  à-dire  qui  lui  inspira  des  i^oOts  loiu  diflérenls. 
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1  trûne  d  Abalur  des 

dans  le  séjour  de  res[>rii  Aval.  C'e:=t  la  mère  mille  milliers  de  créatures  et  des  mjTiades 

des  filles  lorrompucs,  la  mère  (fes  courtisa-  de  myriades  do  génies  qui  vfltiis  de  splen- 

nes,  la  souveraine  (le  la  voûle  iiilérieiire qui  deur,  environnés  de   lumi&rr;,   couronnés 

esl  idnèbres.Cel  esprit  femelle  se  vante  d'être  d'innocente,  assis  sur  des  IrÛnes  de  miséri- 

matlre,  et  il  ne  l'est  point;  comme  les  lilles  corde  el  de  mansuétude,  se  livraient  sans 

qui  ont  perdu  leur  virginité,  se  donnent  en-  cesse  aux  saints  entretiens,  aux  mystérieuses 

core  comme  viergos.  Le  suin  nu,  la  lèie  cou-  prières.  J*ai  vu  des  mille  milliers  de  trônes 

ronnée  de  (leurs,  impudiques,  elles  sédui-  sur   lesquels  étaient  placées  des  étolcs  de 

sent  le  cœur  des  dieux,  captivent  l'admira-  Sfilendcur,  de  pures  tiares  de  luuiière.  J'ai 

lion  des  hommes,  attirent  les  hommes  par  vue  la  Vie  éiernelle,  j'ai  vu  la  justice  pré- 

des  regards  lascifs,  et  les  femmes  par  la  pro-  existante,  j'ai  vu  la  mort,  j'ai  vu  les  lénè- 

tnesse  de  plaisirs  monstrueux.  Des  aiilliers  bres,  j'ai  vu  la  destruction,  j'ai  vu  la  luroiè- 

'*'    '  '"  "'  "    '■--■■      -        ■■  ■  vu  la 


du  myriades  de  prostituées  sont  au  servi( 
de  l'esprit  Avnt.  A  sa  vue,  je  me  dis  :  Je  mo 

Erosiernerai,  el  jo  l'adorenii,  et  je  le  ,célé- 
rerai  avec  humilité.  Mais  Din,  mon  guide 
el  mon  compagnon,  ne  me  le  permit  jmis  : 
Qui  veui-lu  adorer,  me  dit-il,  devant  qui 
vcuz-lu  t'Iiumilier,  qui  veux-tu  céli'jhrerî 
C'est  la  Vie  souveraine,  c'est  la  patrie 


.  ,  -  -  _  l'erreur,  j'ai  vu  la  vérité,  j'ai  vu 
la  construction,  j'ai  vu  la  plaie,  j'ai  vu  la 
guérison,  j'ai  vu  l'tiomme  pnr  excellence, 
plus  ancien  que  le  ciel  et  que  le  créateur  de 
la  terre.  Et  ifin  dit  h  Denanukl  :  Ces  trÂnes 
sont  pour  les  flmes  qui  n'ont  ni  père  ni  mère, 
qui  aprèsTespacede  mille  années  entreront 
dans  une  famille,  et  graiidi.'unt  dans  le  mon- 


père,  très-haut,  éternel,  qui  doit  être  sans     de,  revêtues  d'un  vèieineiil  de  cliair;  puis, 

cesse  devant  tes  yeux  1  Cetiendant  les  vents     après  avoir  prié  longtemps,  sortiront  de  ce 

enlevèrent  encore  DenanuKt  et  le  transpor-  ,1.-.-^--  ...        .t.  ...       ,      , 

tèrenl  sur  leurs  ailes  dans  le  séjour  de  Hi- 

luun  le  puissant,  servi  par  des  milliers  de 

myriades  de  prostituées.  A  sa  vue,  je  me 

dis;  Je  me  prosternerai,  et  je  radorerfli,et  je 

le  célélirerai  humblement.  Mais  Din,  mou 

compagnon,  ne  me  le  permit  pas  :  Qui  veui- 

lu  adorer,  Denanuktl  Devant  qui   veux-tu 

l'humilier?  Qui  veux-tu  célébrer?  C'est  la 

Vie  souveraine,  c'est  la  patrie  de  ton  père, 

le  Irès-baut,  l'éternel,  que  tu  dois  avoir  sans 

cesse  devant  les  yeux.  Et  les  vents  enlevé- 


monde;  puis  ri;vètuesd'élolesdo  siilendeur, 
couvertes  de  pures  tiares  de  lijmière,  iront 
s'asseoir  sur  des  irdnes  do  miséricorde  et  de 
mansuétude,  el  se  livreront  sans  cesse  aux 
saints  entretiens,  aux  mystérieuses  prières. 
Alors  Uenannkt  répondit  h  Din  :  Où  est  mon 
trône?  Din  lui  dit  :  Ton  vêlement  sera  une 
élole  de  splendeur,  ta  tiare  une  tiare  de  lu- 
mière, ta  couronne  une  couronne  de  vrgno 
verte, dontlc germe  ne  périra  jamais, dont  les 
feuilles  ne  tombent  point.  Alors  Din  dilJDe- 
nanukt  :  Va  dans  le  monde  des  méchants, 


rent  encore  Denanuki,  et  le  transportèrent  dans  le  séjour  de  toutes  les  puissances,  jette 

dans  le  séjour  de  Féiahbil.  Ce  génie  est  privé  au  feu  tous  les  livres  et  dans  la  mer  les  tré- 

de  splendeur,  dépouillé  de  lumière  el  exilé  sors  de  ta  mémoire;  parcours  le  monde,  pu- 

de  la  Vie.  Il  a  la  tëtc  blanclic  comme  l'eau,  blie  la  doctrine  de  la  vie,  instruis  tes  dîsci- 

fl  la  barbe  llollante  comme  de  la  laine.  11  me  pies  pendant  soixante  ans  et  soixante  mois, 

dit  :  J'ai  créé  le  monde  par  ma  propre  éner-  et  quand  ce  temps  sera  terminé,  tu  recevras 

gic,  pur  ma  puissance,  je  l'ai  embelli  comme  l'étole  de  siilendeur,  la  tiare  de  lumière,  la 

un  tiinple  sacré;  je  lui  ai  donné  l'astre  des  couronne  de  vigne  verte,  et  lu   l'assiéras 

nuits  pour  supputer  les  mois,  cl  l'astre  des  sur  un  Irâne  de  mi^éri<:o^de  et  de  douceur; 

jours  pour  éclairer  les  travaux  des  hommes,  et  au  milieu  des  génies,  tes  frères,  tous  en* 

Où  Irouveras-lu  une  œuvre  admirable,  une  fants  de  la  lumière   comme  toi.  lu  te  livre- 

tDuvre  digne  d'être  célébrée  par  toutes  les  ras  aux  saints  entretiens,  aux  mystérieuseï 

bouches,  qui  ne  soit  point  l'œuvre  de  mes  prières.    Mais  Deuanukt  répondit  h  Dia - 

mains?  Cependant  les  vents  soulevèrent  en-  J'aimerais  mieux  manger  la  jjoussière  tu  J 

core  Denanukt  et  le  transportèrent  sur  leurs  seuil  du  séjour  de  la  vie,  que  de  desceodrv    1 

ailes  dans  le  séjour  d'Aliatur,  l'ancien,  le  dans  le  monde  des  méchants,  dan»  la  som-    I 

Irès-baul,  le  mystérieux,  le  caché.  Je  vis  au-  bredemeure  des  puissances.  Et  Din  lui  dit: 

lourde  lui  des  mille  milliers  de  créalures.  L'homme  sage  el  (irudeut  ne  mangera  pa»  la 


des  myriades  de  myriades  do  génies,  qui  tous 
vûlus  de  splendeurs,  enveloppés  de  lumière, 
couronnés  d'innocence,  assis  sur  des  tr&nes 
de  miséricorde  et  de  mansuétude,  se  livraient 
sans  cesse  à  de  saints  entreliens,  à  de  mys- 
térieuses prières.  Je  vis  des  mille  milliers 
de  irOnessurlesquelsétaient  placées  des éto- 
les  do  splendeur  et  de  pures  tiares  de  lumiè- 
re. Alors  Denanuki  5'ècria:Dnns  10  séjour 


poussière  au  seuil  du  séjour  de  la  vi 
aura  tout  ce  que  son  cœur  pourra  désiri.T. 
Puisil  lui  intima  le  même  ordru  :  Va  dan* 
le  monde  des  méchants,  dans  le  st^jour  d« 
toutes  puissances;  jette  au  feu  tous  les  li- 
vres et  dans  la  mer  les  trésors  do  ta  mémoi- 
re ;  iiarcours  le  montic,  publie  la  doctrine  de 
la  Vie,  instruis  tes  disciples  ]<cn<lanl  IV- 
paec  de  soixante  ans  etde  soixante  mois,  et 


[1  esprit  u  été  troublé,  et  mon  cœur  a  étiS  ouand  ce  temps  sera  terminé,  tu   re^eviat 

ému.  Mais  Din,  le  génie,  mon  (rom|>agnon,  1  étale  de    splendeur,  la  tiare   de  Iniuière, 

lui  dit: Quand  je  t'ai  conduit  dans  lu  séjour  et  la  couronne  d'immorlalité.   Alurt  tifnft- 

des  sept  génies  de  la  mon,  ton  esprit  n'a  nukt  répondit  :   J'ai  ouvert  mes  yeui,  J*ai 

J.'0inl  été  trouille,  et  lun  cœur  n'a  point  été  levé  mes  paupières,  et  j'ai  vu  des  mille  fUiI- 

ailligé,  pourquoi  ic laisses-tu  abattre  el  trou-  liers  de  héros  assis  dans  le  soleil,  qui  u'aff 

ùler  en  ce  luomenl?  Et  Denaauki  lut  répon-  pelaient  en  pleurant,  et  desmyriadtis  île  mj' 
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ignears  et  maîtres  qui,  en  gê- 
naient vers  moi  les  mains.  Et  je 
eif  vous  qui  gémissez  et  soupi- 
,  allez,  pleurez  et  gémissez  entre 
i*avez  point  vu  ce  que  mes  yeux 
I  n'avez  point  entendu  ce  que 
s  ont  entendu.  Ensuite  Dena- 
I,  et  appelant  son  éj)Ouse  Nu- 
dit  :  Jette  au  feu  tous  mes  U- 
I  Teau  tous  les  trésors  de  ma 
mon  épouse  Narailo,  prenant 
le,  lui  dit  :  Denanukt  est  fou  1 
st  foui  Comment  le  fils  des  rois 
dépareilles  sottises?  alors  De- 
fa,jota  lui-même  dans  le  feutous 

I  dans  Teau  les  trésors  de  sa  mé- 

II  alla  par  le  monde,  publiant  la 
vie,  et  enseignant  ses  disciples 
liante  ans  et  soixante  mois, 
emps  fut  terminé,  son  âme,  se 

de  son  enveloppe  corporelle, 
vers  le  séjour  de  la  Vie.  A  sa 
ries  lui  en  furent  ouvertes.  Alors, 
r  présenté  à  Bar-fiudo,  le  Sei- 
verité,  on  lui  enleva  ses  anciens 
M  revêtit  son  corps  (fluidicjue) 

de  splendeur,  on  couvrit  sa 
tiare  de  lumière,  et  on  le  cou- 
lortalité.  C'est  ainsi  que  Dena- 
I  dans  le  séjour  de  la  vie,  dans 
I  toute  splendeur,  de  toute  lu- 
ne s'occupa  plus  gu'5  célébrer 
(de  la  Vie  souveraine,  merveil- 
lente,  en  disant  :  Que   tous  les 

tous  les  fidèles,  que  tous  les 

arrivent  par  la  môme  voie. 
les  degrés  I  et  qu*ils  soient  tous 
oi  établis  nour  toujours  dans  le 
Vie  et  de  rimmortalilél  La  Vie 
Bos  la  lumière,  et  Tange  de  la 
I  pureté.  La  Vie  est  pure  dans 
wvres.  Amen. 

CHAPITRE  XV. 

de  la  Vie  souveraine,  lumière, 
I  et  savoir  soient  donnés  h  Adam 
r  Scharat,  h  ma  femme  Mudalal 

à  mon  autre  femme  Samzo  fat 
oici  la  sagesse  de  lahia,  fds  de 
ici  les  préceptes  qu'il  a  donnés 
3ns  justes  et  tidèles  : 
riche,  fais-loi  remarquer  par  ta 
B,  par  tes  œuvres,  comme  le  roi, 
couronnée,  fait,  en  ce  mimde,  la 
méchants  et  aux  menteurs.  Si 
9f  montre-toi  encore  un  véritable 
sois  agriculteur,  cultive  la  terre, 
rapporter  des  cèdres.  Accorde 
»  aux  pacifiques,  subviens  selon 

aux  besoins  des  indigents,  et  lu 
*ar  innocence  (162).    Les  armes 

des  bienfaisants   sont  la  véra- 
la  rectitude,  la  science,  lo  juge- 
gesse,  la  prudence,  la  discipline, 
prière,  la  louange,  larécomf)ense, 
aoce,  la  mansuétude,  la  bonté,  la 


soumission^  réqoité,  lasaçesse,  la  suavité, 
la  providence,  l'habileté,  la  pureté,  l'inno- 
cence, la  concorde,,  la  clémence,  la  grftce,  la 
raison,  la  douceur  de  la  vie^  Tamour  de  la 
vérité.  Or,  tu  dois  faire  consister  ta  véracité 
à  ne  point  fausser  ta  parole,  à  n*aimer  ni 
rim[)Osture  ni  le  mensonge  ;.ta  foi,  à  croire 
au  roi  de  la  lumière,  qui  réside  dans  le  cœur 
du  juste  ;  ta  justice,  à  te  juger  toi-même;  ta 
.science,  à  ne  point  te  meier  des  affaires 
d'autrui  ;  ton  jugement,  à  ne  point  te  com- 
mettre avec  le  méchant;  ta  sagesse,  à  ne 
point  détruire  la  réputation  d*autrui,  et  à  ne 
point  te  moquer  des  pacifiques  ;  ta  prudence, 
à  discerner  et  à  apprécier  la  parole  de  ton 
Seigneur;  ta  discipline  à  accorder  aux  bons 
docteurs  ce  qui  leur  est  dû  légitimement  ; 
ta  vérité,  à  ne  point  manquer  à  ta  parole;  ta 

f)r]ère  et  ta   louange,  à  ne  point  aimer  la 
olie  ;  ta  bienfaisance  et  ta  bonté,  à  donner 
à  manger  à  ceux  qui  ont  faim,  et  à  boire  à 
ceux  qui  ont  soif;  ta  douceur,  à  ne  point 
prêter  à  usure,  et  n'agir  ni  par  colère,  ni 
par  obstination;  ton  humilité,  à  avoir  sans 
cesse  sur  les  lèvres  et  dans  ton  cœur  le  nom 
de  ton  Seigneur  ;  ton  équité,  à  prêter  roreilte 
aux  discours  et  aux  préceptes  des  sages;: 
ta  réflexion,  à  ne  jamais  parler  de  ce  ^ue  tu 
ne  vois  pas  ;  ta  prévoyance,  à  penser  d  abord 
et  à  parler  ensuite  ;  ton  bon  caractère,  à  ne 
point  désirer  ce  que  tu  n'as  pas;  ta  pureté, 
a  ne  point  te  donner  aux  impurs  ;  ton  inno- 
cence, à  rester  innocent  et  à  fuir  tout  ce  qui 
pourrait  te  souiller;   ton  équité,  à  ne  point 
.prêter  à  usure  à  qui  est  plus  grand  que  toi  ;. 
ta  clémence,  à  traiter  avec  atiabilité  et  clé- 
mence les  aiUigés  et  les  malheureux  ;  ta  louan- 
ge, à  célébrer  le  ciel,  d'où  tu  es  venu;  ta 
douceur,  à  ne  point   oublier  le  jour  où  tu 
dois  quitter  ta  dépouille  corporelle;    ton 
amour,  à  nourrir  pour  tes  frères  un  amour 
de  prédilection,    soutenu  |)ar  ton  amour 
envers  le  Seigneur.  Que  ta  justice  soit  sem- 
blable à  une  balance  |>arfailement  régulière, 
dont  les  bassins  sont  dans  une  éauilibrd 
immuable.  L'homme  droit  est  semblable  à 
un  juge  ami  de  la  vérité,  dont  la  bouche  ne 
profère  jamais  le  mensonge.   Le  Adèle  est 
semblable  à  un  laboureur,  qui,  en  semant, 
fait  produire  à  la  terre  de  bons  et  de  beaux 
fruits.  Le  savant  est  semblable  à  un  archi- 
tecte habile,  qui,  en  faisant  sa  construction, 
Tembellit  de  toute  espèce  d*ornemenls.  Le 
perspicace  est  semblable^  un  peintre  qui  ne 
fait  Que  de  belles  tigures.  Le  sage  est  sem- 
blable à  un  artiste  habile  qui  connaît  tous 
les  secrets  de  son  art.  L'homme  érudit  est 
semblable  à  un  flambeau  allumé  qui  éclaire 
à  droite  et  à  gauche.   L'homme  vrai  et  sin- 
cère est  semblable  à  une  montagne  élevée, 
que  les  vents  ne  sauraient  ébranler.  L'hom- 
me reconnaissant  est  semblable  h  un  mar- 
chand qui  augmente  son  capital  au  centu- 
ple. Le  bienfaisant  est  semblable  à  une  table 
charsée  de  mets,  dressée  devant  ceux  qui 
ont  laim.  Le  clément  est  semblable  à  un 


4-dire  ne  regarde  pas  leur  position  fàcbeu§e  comme   une  punition  d'i  ciel,  comme  le  fal- 
•  de  Job. 
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fruit  doux  et  suave.  Uhumble  est-semblable 
à  Teau  couranle  qui  coule  ça  et  là  selon  la 
volonté  de  son  mattre.  L*homme  instruit  est 
semblable  aux  feuilles  d*un  arbre  bien  culti- 
vé. L'homme  aimable  est  semblable  à  une 
mentagne  couverte  de  vignes,  d'arbres  et  de 
plantes  aromatiques.  L  homme  prévoyant 
est  semblable  à  une  sentinelle  vigilante,,  à 
qui  l'on  n'a  rien  à  reprocher.  L'homme  ha- 
bile est  semblable  à  une  nourriture  qui  s'ac- 
commode à  tous  les  goûts.  L'homme  pur  est 
semblable  à  une  source  d*eau  purCf  que  rien 
ne  trouble  ni  n^altère.  L'innocent  est  sem- 
blable à  un  flambeau  qui  éclaire  tout  autour 
de  lui.  L'homme  clément  et  miséricordieux 
est  semblable  au  soleil  qui  luit  sur  les  mé- 
chants comme  sur  les  bons  (163).  L'homme 
bon  est  semblable  à  un  zéphir  agréable,  qui 
souffle  par  toutes  les  ()ortes  et  par  toutesles 
fenêtres.  L'homme  qui  raisonne  et  réfléchit 
ei  qui  se  rend  compte  de  tout,  est  semblable 
à  un  cavalier  couvert  de  chaînes,  qui  se  de- 
mande sans  cesse  de  quelle  manière  il  pour- 
ra en  sortir.  Celui  qui  aime  la  justice  esl 
semblable  à  un  bon  père,  qui  sans  inté- 
rêt comble  de  bienfaits  ses  Gis  et  ses  fllles. 
Tenez-vous  sur  vos  gardes,  6  mes  élus  et 
mes  fidèles,  et  jugez  la  fraude,  l'iniquité» 
la  fausseté,  le  mensonge,  la  ruse,  la  perfi- 
die, le  changement,  la  malice,  la  perversité, 
l'erreur,  le  bruit,  les  éoles  ténébreux,  l'infi- 
délité, la  rudesse,  la  folie,  le  chant,  l'oppro- 
bre, l'impudicité,  le  mélançc  monstrueux 
des  sexes,  l'impureté,  l'ambition  de  l'es- 

{)rit,  le  pacte  des  yeux,  l'ivresse,  la  danse, 
à  déception,  le  libertinage  et  cette  ardeur 
désordonnée  qui  entraine  les  hommes,  l'en- 
vie, la  jalousie  ,  la  tribulation,  l'inimitié, 
l'impudence,  la  colère,  l'aigreur,  l'obstina- 
tion, la  fornication,  la  dilapidation,  l'oppres- 
sion, ]h  spoliation  des  pauvres,  la  souillure 
et  le  contact  des  corps  immondes,  l'arro- 
gance et  le  mépris  des  malheureux.  Annon- 
cez aux  pacifiques  les  préceptes  de  votre 
seigneur.  L'homme  qui  emploie  la  ruse  est 
semblable  au  najzadont  l'ombrage  est  trom- 
peur; l'homme  injuste  est  semblable  à  une 
fomme  bien  rouge  à  l'extérieur,  mais  dont 
intérieur  est  gâté  ;  le  faussaire  est  sembla- 
ble à  un  passereau  sauvage,  qui  attire  ses 
compagnons  vers  la  glu  et  entraine  ses 
amis  à  la  mort.  Le  menteur  est  semblable  à 
un  ennemi  qui  sous  le  manteau  de  l'amitié 
dénature  le  droit  qu'il  connaît.  Le  trom- 
peur est  semblable  a  une  mer  rapace  qui 
engloutit  le  vaisseau  ;  le  méchant  est  sem- 
blable àun  puits,  qui  n'est  rempli  que  d'eau 
croupie  de  fiel  et  d*amertume;  l'homme. de 
division  est  semblable  à  une  brique  d'argile 
qui  trouble  l'eau  dans  laquelle-on  l'immer- 
ge ;  l'homme  dur  est  semblable  à  un  caillou 
aui  au  milieu  de  la  verdure  garde  son  ari- 
ité.  Le  sot  est  semblable  à  un  flot  qui  trom- 
pe par  sa  mobilité  perpétuelle.  Le  fastueux 
est  semblable  à  un  peuplier  élevé,  dont  le 
feuillage  est  touffu,  mais  qui  ne  rapporte  rien 
à  son  maître  ;  l'obstiné  est  semblable  à  une 
maison  brûlée  ;  il  n  a  plus  h  attendre  ni  indul- 


gence ni  miséricorde;  l'homme  acerbe  est 
semblable  h  l'aloès  qui  tombe  sur  le  pain 
et  transforme  sa  douceur  en  einertume  ;  la 
superbe  est  semblable  à  un  feu  ardent  que 
le  souffle  du  vent  excite;  le  sage  sans  Tèp% 
est  comme  une  maison  sans  ombres;  le  sage 
sans  ordre  est  comme  une  maîtresse  san» 
vêtement  ;  le  sage  sans  soumission  est  com- 
me un  flambeau  dépoli  ;  le  sage  sans  modé- 
ration est  comme  un  coursier  sans  selle; 
le  sage  sans  agrément  est  comme  un  mets 
sans  saveur  ;  le  sage  sans  tranquillité  est 
comme  un  escadron  sans  chef;  le  sage  sans 
protection  est  comme  une  table  sans  cou- 
vert ;  le  sage  sans  droiture  est  comme  une 
maison  sans  ornement  ;  le  sage  sans  bon 
sens  est  comme  un  vase  sans  ouverture  ;  le 
sage  sans  mémoire  est  comme  une  terre  sans 
rapport  ;  le  sage  sans  prudence  est  comme 
un  vaisseau  sans  pilote;  mais  le  sage  qui 
aime  l'humilité  et  la  soumission  est  l'ob- 
jet do  la  vénération  universelle;  ses  dis* 
cours  sont  comme  des  lumières  ;  on  l'écoute 
avant  qu'il  u'ait  commencé  à  parler  ;  mais 
il  est  aimé,  sans  se  comprendre  ,  parce 
qu'il  marche  la  tête  haute  et  fière.  La 
sage  qui  aime  ne  produit  que  des  arts 
honnêtes  ;  mais  l'ennemi  ne  connaît  que  la 
mensonge  et  les  œuvres  de  ténèbres.  Le  sa- 
ge qui  aime  la  justice  se  conduit  en  tontes 
circonstances  selon  les  règles  de  l'équité  ;  il 
accueille  indistinctement  tout  le  monde*  el 
regoit  tous  les  pacifiques  à  sa  table  ;  mais 
l'insensé  ne  connaît  que  l'injustice,,  et  ses 
mains  attirent  sur  les  hommes  toute  espèce 
de  malheurs  et  de  catastrophes.  Le  sage» 
quand  il  a  une  contestation  avec  vous,  von* 
rend  volontiers  iustice,  et  ne  demande  pas 
mieux  que  d*augmenter  votre  fortune  aux  dépena 
mêmes  de  la  sienne  ;  mais  l'insensé  dans  le 
même  circonstance  a  le  verbe  haut ,  la  voix 
pleine  d'aigreur,  le  cœur  plein  de  colère» 
Le  sage  ne  se  réjouit  point  de  ce  qu'il  pos- 
sède, parce  que  ce  qu'il  possède,  il  ne  le  re- 
garde pas  comme  sien  ;  mais  l'insensé  saute 
de  joie  avec  un  collier  au  cou.  Si  vous  par- 
lez avec  le  sage,  vous  ne  recevez  de  lui  que 
de  bons  conseils  et  de  bons  exemples;  quand 
Vous  disputez  avec  l'insensé,  il  vous  traite 
avec  rigueur  et  caprice. Le  parler  du  saf^e  est 
pour  l'insensé  ce  qu'est  l'eau  pour  l'huile. 
La  parole  du  sage  est  pour  l'insensé  ce  qu*est 
un  flambeau  pour  un  aveugle.  La  parole  da 
sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est  la  pluie  à 
une  terre  stérile.  Le  parole  du  sage  eslDOor 
l'insensé  ce  qu'est  un  vêtement  blanc  a  no 
ramoneur.  La  parole  du  sage  esta  l'insensé 
ce  que  sont  les  brodequins^è  un  foulon.  La 

f)arole  du  sage  est  pour  Tinsensé  ce  qu'est 
'huile  de  baume  au  chasseur.  La  parole  du 
sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est  la  dot  ac- 
cordée à  une  fiancée.  La  parole  du  sage  est 
pour  l'insensé  ce  qu  est  une  perle  à  des 
pourceaux.  La  parole  du  sage  est  pour  l'in- 
sensé ce  qu'est  une  vierge  pour  un  sanctuai- 
re. La  parole  du  sage  est  pour  l'insensé  ce 
qu'un  charbon  ardent  esl  pour  l'eau.  La  pa* 
raie  du  sage  est  pour  l'insensé  ce  qu'est  ui 


(163)  Soyez  bons  comme  votre  Père  qui  fait  luire  également  son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  uiéckiÉlii 
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l«Micateur  pour  un  sourd-rouet.  Si  tu  affa- 
mes rinsensé,  il  te  maudira  dans  sa  folie» 
tpl  si  lu  le  rassasies»  tu  l'entendras  encore 
mormurer.  Le  sot  n*est  jamais  content  ;  le 
$àge  qui  se  vante  de  fréquenter  les  insensés» 
est  le  plus  insensé  de  tous.  L'insensé  qui 
sait  garder  le  silence  est  déjà  sage.  Celui 
dont  le  cœur  n*est  ni  éclairé  ni  soumis»n*est 
pas  libre.  Celui  qui  ne  fait  de  mal  à  person- 
ne» ne  sera  point  appelé  en  justice.Celui  qui 
prêche  une  morale  nu*ilne  pratique  pas  lui- 
même»  est  semblable  à  une  cruche  <)ui  se 
remplit  d*cau  pour  les  autres»  mais  n*en 
boit  pas  elle-même.  Celui  qui  prêche  une 
morale  qu*il  ne  pratique  ras,  est  semblable 
à  un  foulon  qui  blanchit  la  robe  du  roi  sans 
la  meure.  Celui  qui  prêche  une  morale  qu'il 
ne  pratique  pas  est  semblable  à  un  sourd 
qui  n'entend  ni  la  mélodie  des  chanteurs» 
ni  Hs  paroles  dos  prophètes.  Celui  qui  prê- 
ebe  Qoe  doctrine  qu'il  ne  pratique  pas  est 
semblable  à  un  maçon  qui  bâtit  pour  les  au- 
tres et  n*a  point  de  demeure.  Celui  qui  prê- 
die  une  doctrine  qu'il  ne  f)ratique  pas,  est 
semblable  à  un  homme  qui  rêve  qu'il  tue  son 
ennemi»  mais  en  se  réveillant  s'apergoit 
qa'îl  c'en  est  rien.  Celui  qui  prêche  une 
morale  qu'il  ne  pratique  pas  est  semblable  à 
on  jardinier  qui  ne  tresse  aue  pour  d'autres 
les  couronnes  de  fleurs.  Celui  qui  prêche 
une  doctrine  qu'il  ne  pratique  pas»  est  sem- 
blable à  un  ju^e  qui,  jugeant  les  autres  ne 
se  juge  pas  lui-même,  fiialheur  donc  à  ceux 
qui  prêcoent  ce  qu'ils  ne  pratiquent  point,qui 
I<arlent  d'une  manière  et  agissent  d'une 
iQtre»  qui  sont  fidèles  en  apparence  et  cor- 
rompus en  réalité.  Or  celui  qui  n'accomplit 
point  la  volonté  du  Seigneur  est  bien  plus 
près  de  la  mort  que  de  la  vie.  Mais  les  vé- 
ritables pacifiques  sont  ceux  qui  pratiquent 
ce  qu'ils  prêcnent  et  ce  qu'ils  écoutent,  et 
qui  ne  désavouent  point  par  leur  conduite 
tout  ce  que  leur  bouche  avance.  Tel  est  le 
discours  des  sages  prononcé  par  Zahia  fils  de 
Zacharie,dans  Jérusalem»  ville  des  avortons. 
iavar  Zivo  est  pur  avec  tous  ses  compagnons. 
La  Vie  est  pure  en  toute  choses. 

CHAPITRE  XVI. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine  dernière, 
que  la  rémission  des  péchés  soit  accordée 
i  moi»  Adam  luhrum  bar  Scharat»è  ma  fem- 
me Mudalal  fat  Scharat,  à  mon  père  lahia 
Babtiarbar  Anhar  lasmin,  et  à  ma  mère 
Sdiarat  fat  Anhar.  Au  nom  de  la  Vie  souve- 
raine dernière,  réponds-moi,  6  mon  père, 
réponds-moi  et  éclaire  mon  intelligence» 
Seigneur»  loi  qui  es  le  fils  de  notre  i^rand 
père  Berheie.  Voici  la  doctrine  mystérieuse 
que  l'ange  de  la  Vie  a  révélé  aux  hommes 
{tacificfues  et  è  toute  la  famille  d'Adam. 

Après  la  création  d'Adam  et  de  sa  femme 
Ive,  l'esprit  de  Vénus  descendit  dans  Susai» 
terre  inférieure,  séjour  de  la  mort  et  des 
ténèbres;  et  environnant  les  reins  des 
femmesde  séductions  dial>olique$,il  lui  dit: 
D  arrivera  des  jours,  des  mois»  des  heures, 
despériodosydes  temps,  où  les  justes  serout 


Îetés  dans  les  fers  pour  être  ensuite  mis 
1  mort,et  pas  un  d'eux  ne  montera  au  séjour 
de  lumière  excepté  Abcl  Zivo*,  qui  y  mon- 
tera pour  en  rapporter  sur  fa  terre  la  sainte 
doctrine  et  les  actions  de  grâce.  Or»  quand 
l'esprit  lui  eut  fait  cette  révélation,  Abel  Zi- 
vo s'approcha  à  son  tour  et  élevant  au-des- 
sus de  l'eau  une  perle  blanche, il  la  frap^^a  et 
se  dit  en  lui-même:  J'empêcherai  raccom- 

rlissement  des  prédictions  de  l'esprit^  dans 
espace  de  dix  jours,  quinze  jours»  vingt 
jours»  un  mois  et  la  moitié  d'un  mois,  et  au- 
cun juste  ne  sera  jeté  dans  les  fers  pour 
être  ensuite  mis  à  mort.  Alors  Jurbo  dit  à 
l'esprit  :  Tout  ce  que  tu  as  fait,  l'ange  de  la 
Vie  l'interceptera.  L'esprit  lui  répondit  :  Je 
sais  ce  que  je  ferai  pour  réduire  toutes  les 
créatures  et  entraîner  jusqu'aux  disciples 
de  la  Vie.  Et  l'esprit  s'en  alla  préparer  une 
espèce  d'instrument  de  musique  lascive  » 
pour  réduire  les  créatures  ;  puis  il  dit  à  l'an- 
ge de  la  Vie  :  Moi»  j'ai  sept  portions  pour  ma 
nourriture»  toi  tu  n'en  as  qu'une  »  comment 
peux-tu  te  comparera  moi?  L'ange  de  la  Vie 
répondit:  Tues  aveugle  et  tes  yeux  ne  peu- 
vent voir  la  lumière.  Oui,tu  as  sept  portions 
pour  ta  nourriture»  et  moi  je  n'en  ai  qu'une. 
Cependant  pourrais-tu  com|)arer  ma  portion 
aux  tiennes  7  L'esprit  lui  dit  :  Tu  as  des  Na- 
zaréens qui  grossissent  leurs  richesses  par 
des  gains  illicites,  qui  boivent  du  vin  et  font 
entendre  des  chants  impudiques»  s'accoin- 
pasnent  avec  des  instruments  séducteurs  et 
se  livrant  sous  mes  inspirations  à  toutes  sor- 
tes de  désordres,  n*invoquent  point  le  nom 
de  l'ange  de  la  Vie,  ne  font  aucune  aumône  ni 
aucune  bonne  œuvre  en  ce  monde.  Or,  c*est 
par  eux  que  j'espère  prendre  possession  de 
ce  monde.  L'ange  de  la  Vie  lui  répondit  :  Ceux 
gui  agissent  ainsi,  habiteront  avec  toi.  Mais 
je  vais  appeler  les  génies  du  blanc* Jour- 
dain du  Seigneur  de  la  Vie  et  les  tenir 
en  garde  contre  les  séductions.  En  effet  il 
les  appela  en  ces  termes  :  Venez  h  moi,  en- 
fants que  j'ai  élevés»  plantes  que  j'ai  semées 
au  milieu  des  peuples  et  des  nations  de 
mœurs  et  de  langues  diverses.  Ecoutez  mes 
paroles»  mes  enf»nts,si  vous  ne  voulez  point 
tomber  dans  les  ténèbres  ;  je  veux  vous  éla- 
blir  et  vous  confirmer  dans  ce  monde,  par- 
ce que  je  sais  combien  le  temps  est  court  et 
3uei  grand  malheur  vous  menace.  Soyez- 
onc  pleins  de  constance  et  de  fidélité; 
marchez  dans  la  justice  devant  moi»  qui 
veux  vous  délivrer  de  la  persécution  des 
sept  planètes; faites  desaumênes,  (mbHez  à. 
vos  frères  la  parole  de  la  Vie  et  donnez  des 
vêtements  à  ceux  qui  sont  nus.  S'il  est 
pour  les  Nazaréens  quelqu'un  qui  ne  puisse 
pas  payer  complètement  la  dtme,  qu'il  en 
paye  la  moitié  et  ne  'jesse  point  de  lever  les 
mains  vers  moi. 

Je  vais  vous    parler  maintenant  de  ceux 
qui  demeurent  auprès  de  lurbo,  de  tous  les 

génies  qui  l'entourent,  de  lehir»  lehrun» 
ehir,  Behrun,  Tar,  Tarvan,  Sar,  Sarvan» 
Pesah,  Anan  Pesah,  et  de  Rabo  Talio,  assis 
devant  lui  dans  un  char,  et  des  deux  ai- 
grettes   lumineuses  de  sa    léte,  appelées 
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Tune  Zihan,  et  Ttiutre  Zehazihan.  Or  lurbo 
dit  à  tous  ces  génies  :  Qui  |:)eut  vaincre  la 
parole  éternelle  de  la  vie?  Puis  il  dit  à  l'es- 
prit ;  Comment  la  parole  de  la  vie  eiiste-t- 
elle  dans  Tunivers?  Comment  la  parole  de 
la  vie  a-t-elle  frappé  mes  oreilles?  avec  la 
parole  de  la  Vie  j  ai  entendu  le  murmure 
d'Abel  ;  et  je  me  suis  demandé  pourquoi 
Abel  Zivo  n  était  pas  monté  à  moi  du  monde 
qu'il  habite.  Or  je  vous  en  avertis,  lors- 
que dans  un  temps  de  guerre,  vous  verrez 
un  éclair  de  lumière,  lorsque  vous  sentirez 
un  mouvement  dans  Tair  plus  violent  qu*à 
l'ordinaire,  tenez-vous  sur  vos  gardes.  Car 
il  y  a  une  dlGTérence  entre  les  ténèbres  et 
la  lumière.  Cejpendant,  à  la  vue  de  ces  si- 
gnes excités  dans  le  firmament  par  lurbo, 
n'ayez  aucune  crainte.  Je  vous  le  répète  en- 
core :  Ayez  soin  de  vous,  de  vos  fils,  de  vos 
femmes,  de  vos  plantes,  de  votre  chair,  de 
votre  eau;  et  ne  le  craignez  pas.  Car  le 
Jourdain,  le  seigneur  de  la  Vie,  Scbelmaï  et 
Nedbaï  sont  avec  vous,  qui  vous  gardent. 
Ne  vous  imaginez  point  que  la  terre  puisse 
périr  à  cause  de  lurbo»  et  aue  le  firmament 
puisse  s'écoulercommede  leau.  Seulement 
chaque  jour  répandez  vos  prières  devant  le 
Seigneur;  la  première  fois  après  le  lever  du 
soleil,  la  seconde  fois  vers  la  septième 
heure,  et  la  troisième  le  soir.  Jugez-vous, 
et  vous  n'aurez  point  à  craindre  lurbo.  Oui, 
levez-vous  à  l'aurore,  et  implorez  la  misé- 
ricorde du  Seigneur;  puis  encore  à  la  sep- 
tième heure,  et  que  le  soir  vous  retrouve 
encore  en  prière.  Aussitôt  que  le  soleil  lan- 
cera sur  vous  ses  rayons,  priez  le  Dieu 
tout-puissant,  afin  qu'il  vous  donne  sa  mi- 
séricorde, comme  il  vous  donne  sa  lumière, 
et  qu'il  vous  fasse  jparticipcr  aux  trésors  de 
la  Vie  souveraine.  Que  la  Vie  vous  vienne  ea 
aide.  La  Vie  est  notre  espérance;  la  Vie  est 
l'objet  de  la  confiance  des  forts.  La  Vie  est 
immuable  et  pure. 

CHAPITRE  XVII. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  la  ré- 
mission des  péchés  soit  accordée  à  Adam 
luhrum  bar  Scharat  et  à  sa  femme  Mudalal 
fat  Scharat.  Voici  la  doctrine  mystérieuse, 
voici  les  secrets  de  la  supplantation  et  du 
détournement  des  sept  planètes,  révélés  et 
expliqués  à  la  terre  par  l'dngede  la  Vie,  et 
confiés  par  lui  aux  génies  AbeKSchetel  et 
Anus<;h  ;  et  que  ceux-ci  ont  fait  connaître  à 
ceux  qui  leur  sont  fidèles.  Oui,  l'ange  de  la 
Vie  a  découvert  les  secrets  ténébreux  et 
l'importance  des  sept  planètes. 

Kivan  le  premier,  à  l'instigation  d'une 
jalouse  colère,  a  rassemblé  lafamîile  des 
enfants  de  la  Vie,  et  après  y  avoir  jeté  le 
trouble,  en  a  dénaturé  le  caractère.  Le  pro- 
phète de  ces  infortunés  a  été  un  prophète 
de  mensonge,  un  crucifié.  Il  les  a  entraînés 
hors  de  leur  demeure,  s'est  présenté  à  eux 
comme  apôtre,  s'est  fait  passer  pour  Dieu  et 
pour  seigneur,  et  par  des  prodiges  opérés 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  il  a  séduit  le 
genre  humain,  a  institué  des  peines,  et  a 
poussé  des  hommes  à  vivre  eo  célibataires 


et  des  femmes  à  conserver  leur  virginité. 
Mais  par  une  monstruosité  abominable,  des 
démons  mâles  et  femelles  se  sont  emparé» 
de  ces  vierges  des  deux  sexes,  et  de  leur 
accouplement  exécrable  naquirent  de  nou- 
veaux démons  mâles  et  femelles,  source» 
nouvelles  d'abominations  de  toutes  espèces. 
lis  sont  devenus  les  conducteurs  des  Ames; 
mais  conducteurs  mensongers  et  rusés  qui^ 
tout  en  prenant  les  apparences  de  la  lu- 
mif^re,  en  suivant  par  ostentation  la  capture 
de  l'homme  nouveau,  ont  inculqué  à  leurs 
disciples  de  fausses  croyances,  et  les  ont 
entraînés  h  construire  dés  temples  et  à  l'y 
adorer  comme  une  divinité.  Du  reste,  par 
tous  les  désordres  impudiques  auxuuels  ils 
se  livrent  entre  eux,  à  l'exemple  de  rhomme 
nouveau,  ils  font  bien  connaître  que  les 
hommes  qui  les  écoulent  courent  à  la  mort, 
tout  en  recevant  dans  la  bouche  la  perle  do 
l'eau  noire  et  l'huile  sacrée.  <lependant,  à 
l'imitation  de  ses  disciples,  fUont  des  rétH 
nions  et  des  proches.  Us  appellent  prophète 
celui  qui  leur  a  ordonné  un  jeâne  de  quatre, 
de  huit  jours,  de  vingt,  de  quarante  et  de 
soixante  jours.  Dieu  garde  les  élus  et  les 
fidèles  de  courber  la  tète  sous  la  main  de 
Kivan,  de  l'esprit  du  Messie  et  des  sept  pla» 
iiètes.  Que  dis-jc,  ô  mes  disciples,  ne  saluei 
pas  même  de  tels  prophètes,  ne  leur  tendez 
j>as  la  main,  car  leur  âme  est  souillée,  et 
leur  race  sera  extirpée  du  séjour  de  la  Vie. 
Celui  donc  de  mes  disciples  qui  saluera  ces 
faux  prophètes,  peut  s'attendre  à  encourir 
la  colère  de  la  Vie. 

.Je  vous  ai  parlé  de  Kivan,des  enfants  deU 
fami  Ile  de  la  Vie  qu  il  a  rassemblés,  dont  TAine 
è  leur  mort  sedissipecommelacendre,s'éteiQt 
comme  un  charbon  ardent.  Je  vais  mainte* 
nant  vous  parler  du  soleil  et  de  sa  svnago* 
gue.  C'est  de  lui  que  viennent  les  JazukéenSt 
qui  se  couvrant  de  l'apparence  de  l'homme 
nouveau,  invoquent  le  nom  de  Jésus,  col 
des  réunions  et  un  temple  et  des  prédica« 
teurs.  Ils  ont  en  grand  honneur  Peau  et  le 
feu,  et  prétendent  que  ceux  qui  mangent  ee 
qui  est  mort,  font  mourir  le  Seigneur.  Quant 
à  leurs  mœurs,  ils  n'ont  point  de  honte  de 
coucher  avec  leurs  mères  et  leurs  filles,  de  se 
revêtir  de  vêtements  de  femmes,  soutenant» 
dans  leur  démence,  qu'ils  ne  sont  point 
souillés  par  ces  actions  abominables.  El 
({uand  leurs  femmes  ont  mis  au  monde»  chose 
immonde,  elles  lavent  le  fruit  de  leurs  en* 
trailles  avec  des  excréments  impursl 

Des  lazukéens  sortirent  les  avortons. 
Ceux-ci  sans  cesse  en  guerre  les  mus  avee 
les  autres,  croient  se  laver  de  leurs  crimes 
en  faisant  des  ablutions.  Us  appellent  avor* 
tons  ceux  qui  pèchent,  et  mieux,  ceux  qnl 
agissent  sans  prudence,  ce  qui  n'em|)Acne 
pas  que  tous,  ils  deviendront  la  proie  des 
fiammes. 

De  ces  avortons  sortirent  les  princes  el 
les  dominateurs  des  ténèbres,  homoies  im- 
purs qui  se  souillent  par  les  plus  bonteusee 
abominations.  Quiconque  sera  leur  imite* 
teur  ne  méritera  point  d'entrer  dans  le  stioof 
de  la  Vie.  Quiconque  prendra  part  k  lenr 
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festla,  ne  Terra  point  la  lumière; quiconque 
enfin  leur  donnera  son  ccrar  et  son  amour 
méritera  la  mort  éternelle.  Du  reste,  voici, 
mes  disciples,  ce  que  j*aik  vous  recomman- 
der sur  les  animaux  domestic|ues  ou  sauva- 
ges qui  vous  serviront  d'aliment  :  ne  les 
mangez  qu*après  les  avoir  lavés  dans  une 
eau  de  purification,  car  celui  qui  s'en  servi- 
rait sans  cette  préparation  préalablo,  encour- 
rait un  dur  châtiment.  Mais  c'est   sur  le 
com|;te  des  avortons.  Je  vois  vous  parler 
maintenant  de  Libat,  la  plus  éclatante  des 
étoiles;  c*est  d'elle  que  sont  sortis  les  adul- 
tères, les  actions  inipudi(]uos,  les  actions 
abominables;  c'est  elle  qui  a  produit  les  trois 
eent  soixante  chants  voluptueux,  et  les  es- 
prits mauvais  qui  par  la  musique  lascive, 
er  les  instruments  séducteurs  dont  ils  sont 
i  inventeurs,  grossissent  les  partisans  de 
l'esprit  de  Vénus.  Or  ces  partisans  impudi- 
ques chantent  au  son  des  instruments  leur 
eoncert ,  auquel  répondent  en    chœur  les 
femmcst  les  nommes  de  tout  rang  et  de  tout 
Ige.  Viennent  ensuite  les  fascinateurs  de 
Ijêloile  Nesig,  qui  semblables  à  des  singes,  se 
livrent  à  toutes  sortes  de  prestiges  et  de 
maléfices.  Dans  leur  ardeur  ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font.  C'est  d'eux  que  viennent  encore 
ceux  qo*on  appelle  Nénunéens.  Leurs  fem- 
mes livrées  aux  derniers  désordres,  velues 
de  débauc:bes,  consacrées   d'adultères   et 
f  impndicit^s,  le  «ein  nu, séduisent  et  entraî- 
nent les  enfants  des  hommes.  Aussi  ont-elles 
U  appelées  la  cible  des  hommes,  et  la  four- 
naise où  vont  s'engloutir  les  malheureuses 
créatures.  Car  c'est  en  usant  des  moyens  les 
plus  abominables,  qu'elles  détournent  les 
OMris  de  leur  maison  et  de  leurs  épouses  lé- 
gitinies,  et  que  par  leurs  séductions  abomi- 
nbles,  elles  s'en  font  do  honteux  esclaves. 
Voici  maintenant  les  êtres  de  lesprit  et  du 
Messie  :  ils  ravissent,  ils  pillent,  ils  rient 
iDf  la  tombe  des  morts  et  accaparent  leurs 
héritages,  ils  grossissent  leurs  richesses  in- 
jules.  Mais  malheur  à  eux  1  Quand  leurs  amis 
qQÎUetont  ce  monde,  elles  ne  pourront  échap- 
per à  la  seconde  mort,  è  la  mort  éternelle 
(pli  les  attend.  C'en  est  assez  sur  Libat ,  et 
sor  les  génies,  ses  enfants.  Je  v^is  niainte- 
Dint  vous  parler  de  la  sainteté  des  sept 
iiiDts  des  anciens  jours.  Les  avortons,  lors- 
lae  Quelqu'un  est  tué,  prennent  son  san^, 
m  mêlent  au  pain,  et  s'en  font  une  nourn- 
Inre  :  pareillement,  ils  mêlent  au  vin  pour 
io  boire,  le  sang  et  les  souillures  des  vier- 
gffSy  et  nul  d'entre  eux  ne  rougit  de  honte 
(le  pareilles  abominations.  Ce  n'est  pas  tout  : 
lu  corrompent  les  œuvres  de  Thomnie  nou- 
veau, et  k  prix  d'argent  ils  baptisent  comme 
s'ils  étaient  des  apôtres,  dans  l'eau  du  Jour- 
dain, cbauiTée  au  feu,  les  hommes  et  les 
iemmes.  Après  avoir  invoqué  le  nom  de  la 
norU  ils  les  baptisent  au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit,  sans  oublier  de  faire 
neution  du  Messie.  Ce  n'est  pas  là  leur  seul 
flijslére,  entre  autres  le  mystère  qu'on  ap- 

feile  la  sainteté  de  l'âme  à  quatre  pieds  :  on 
appelle  encore  sainteté  de   pllution;  et 
dont  TeSet  est  de  détruire  la  vie  de  la  créa- 


ture dans  son  germe.  11  consiste  en  ce  que 
des  jeunes  gens,  renouvellent  en  eux-m6* 
mes  le  crime  d'Onan,  étouffent  dans  leur 
germe  la  vie  de  leurs  enfants;  on  les  appelle 
cinèbes,  )>arce  qu'ils  cherchent  les  ténè- 
bres pour  leurs  œuvres  abominables.  C*e$l 
d'eux  que  les  corrupteurs  et  les  corruptrices 
tirent  leur  origine.  Ces  hommes,  tout  en  se 
plongeant  dans  la  boue  de  la  mer  Ervthrée, 
se  disent  bienheureux,  mais  malheur  à  euxl 
leurs  âmes  seront  un  jour  gravemeul  tour- 
mentées. 

11  y  a  aussi  une  autre  porte  :  c'est  d'elle 
que  sortent  les  princes  adultères  et  tous 
ceux  qui  adorent  le  dieu  qu  ont  fabriqué 
leurs  mains.  Eux  aussi  ils  se  livrent  avec 
leurs  femmes  à  toutes  sortes  d'abominations, 
croyant  honorer  |)ar  là  la  divinité  du  messie 
Jésus.  L*Esprii,  du  reste,  leur  a  dit  :  Ne 
vous  inquiétez  point  de  cela;  ce  que  vous 
faites  ne  peut  point  vous  souiller;  seule- 
ment, a-t-il  ajouté,  Tenrant  que  vous  aurez 
engendré,  élevez-le  dans  votre  maison  et 

(;ardez-vous  de  le  chasser  de  chez  vous.  II 
eur  révéla  en  outre  un  autre  mystère  :  Eloi- 
gnez-vous, leur  dit-il,  de  tout  philosophe» 
de  tout  catholique,  dont  le  nom  seul  est  exé- 
crable. 

Je  vais  maintenant  vous  parler  d'une  autre 
porte,  de  la  sainteté  du  sanctuaire.  Elle 
comprend  ceux  qui,  par  des  violences  cou- 

)ablcs,  hâtent  le  moment  de  la  délivrance, 
:  brcent  la  femme  à  mettre  au  monde  après 

e  septième  mois,  et  de  la  cervelle  du  nou- 
veau-ué  mêlée  auxeauximimres  qui  Taccom- 
))agnent,  composent  une  liuile  cie  béii^lio- 
tion.  Cette  sainteté  s'appelle  la  sainteté  u'un 
mal  dévorant  qui  s'allume  dans  les  cœurs. 
Malheur  è  qui  y  aura  participé  !  qu'il  craigne 
de  porter  ses  regards  vers  la  demeure  de  la 
Vie,  au  séjour  des  créatures  et  des  généra- 
tions mystérieuses.  C'est  de  là  que  viennent 
les  corrupteurs  et  les  corruptrices  qui  errent 
par  les  montagnes  et  les  collines,  entière- 
ment nus  comme  les  démons,  les  cheveux 
hérissés  comme  le  pelage  des  boucs  émis- 
saires, et  sous  des  dehors  plus  épouvanta- 
bles que  la  nuit,  plus  terribles  que  le  gouffre 
mugissant.  On  les  nomme  les  (msteurs  vaga- 
bonds. Ils  se  nourrissent  des  herbes  qui 
croissent  dans  les  champs;  mais  ils  n'ont 
pas  le  plaisir  de  prendre  celles  que  Fétahil 
a  préparées  dans  sa  bonté  ^)Our  ses  fldèies 
et  ses  élus.  D'ailleurs,  ni  TEsprit,  ni  le  Mes- 
sie ne  leur  permettent  de  goûter  quelque 
joie  en  ce  monde.  Cependant,  soumis  à  I  in- 
iluence  séductrice  des  démons,  ils  se  disent  : 
Dieu  |)arle  mystérieusement  par  notre  bou- 
che, et  nous  sommes  sous  son  regard.  Bien 
plus,  ils  ne  craignent  pas  de  chercher  à  prê- 
cher leur  doctrine  a  nos  disciples  et  à  leur 
vendre  des  cours  d'eau.  11$  dirent  à  mes  dis- 
ciples :  La  vérité  vous  manque  en  ce  monde. 
Puis  ils  leur  prescrivent  des  jeûnes  pour 
que  le  nom  du  Messie,  du  Crucifié,  ne  les 
abandonne  point.  Bien  plus,  ils  prennent  de 
la  poussière  de  ce  Crucifié  et  la  mêlent  dans 
tous  leurs  aliments.  Mais  je  viens  à  mon 
tour,  moi,  l'ange  de  la  Vie,  vou)  dire  et  vous 
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■ssurur  que  tout  Naiarâen  qui  se  sera  ap- 
jiroché  de  la  iat>]e  du  Messie,  qui  aura  ob- 
tervé  ce  jeûne,  périra  par  le  feu.  Sachez  qua 
tout  Nazaréen  qui,  le  jour  du  soleil,  aura 
amiroché  de  ses  lèvres  une  urno  pleine 
d  eau  du  Jourdain,  soit  pour  la  boire,  soit 
pour  s'en  laver,  deviendra  le  partage  de  l'Es- 
pril  el  du  Messie,  et  sera  consumé  avec  eux. 
Laissez-moi  maintenant  vous  parler  d'une 
antre  porte.  C'est  celle  du  Messie  el  de  ces 
liomntes  qui,  sous  le  nom  de  Zandiques  et 
de  Bardeiuons,  se  livrent  avec  une  i)romis- 
cuilé  impudeiite  aux  désordres  les  plus  abo- 
minables. Ainsi,  répandant  une  semence 
impie,  ils  la  mêlent  àdu  vin  et  la  font  boire 
è  leurs  mnllieurcux  prosélytes,  en  leur  di- 
sant :  Buvez,  ceci  est  pur.  Ils  invoquent  le 
venl,  lo  feu,  l'eau,. et  rendent  leurs  homma- 
ges au  soleil  et  à  la  lune.  Mais  malheur  à 
euxl  car  à  leur  mort  ils  seront  semblables 
ides  mouclies  sur  le  burd  d'un  verre  plein 
d'eau  bouillante,  dont  la  vapeur  paralyse  les 
ailes,  et  tombent  enfin  pour  ne  plus  revenir. 
Telle  est  la  troupe  que  Marmon  s'est  choisie. 
Or,  quiconque  des  Nazaréens  prendra  part 
à  leurs  festins  sera  précipité  dans  la  grande 
mer  Erythrée.  Je  viens  de  vous  parler 
de  l'Esprit,  du  Messie  et  des  sept  saintetés 

Îui  se  partagent  le  monde  et  retiennent  les 
mescajiiives;  laissez-moi  vous  parler  main- 
tenant a'une  autre  porte,  de  celle  qui  appar- 
tient h  Bel.  Elle  comprend  tous  ceux  qui 
porteJit  la  couronne  et  qui  dirigent  les  em- 
pires. C'est  d'elle  que  sortira  le  Tivre  de  l'Es- 
;)ril,  qui,  en  apparaissant  dans  ne  monde,  y 
viendra  jeter  le  trouble  et  Is  discorJe.  Alors 
on  combattra  pour  l'or  et  l'argent;  alors  on 
ré|>Bndra  le  sang,  et  nos  disciples  mêmes 
seront  é^orj;;és.  Mais  malheur  au  Nazaréen 

Îui  lirait  ou  apiirendrait  à  lire  ee  livre  1 
.'eau  de  l'abîme  deviendrait  son  partage.  Ils 
seront  réduits  en  esclavage  ceux  qui  ren- 
dent un  vain  culte  h  des  images  peintes  et 
sans  vertu,  el  pleines  de  désirs  même  pour 
les  biens  de  ce  monde.  C'est  de  la  terre  que 
nous  viennent  les  chotes  irapéris.'iables,  et 
nous  ne  devons  point  en  sortir.  Mais  que 
personne  n'insulte  un  élu,  un  ajui  de  la  pan  ! 
car  persécution  et  trouble,  tel  sera  son  châ- 
timent I  Du  reste,  in  vous  eu  avertis,  6  mes 
disciplesl  quiconque  d'entre  vous  aura  con- 
sacré son  avoir  à  des  images  peintes  et  sans 
vertu,  quiconque  aura  souillé  la  blancheur 
de  sou  manteau  et  de  celui  de  son  épouse, 
deviendra  la  victime  des  sept  planète»;  pré- 
cipité dans  leur-s  abîmes ,  il  ne  veria  plus  la 
lumière  ni  la  ih.'meure  d'Abatur;  et  quicon- 
que aura  courbé  la  tèto  devant  les  fausses 
images  n'aura  ulus  à  attendre  qu'un  juge- 
ment 9tins  appel,  qui  le  condamnera,  bouc, 
mes  disciples,  loin  de  vous  ces  fausses  ima- 
ges, qui  vous  priveraient  de  la  communica- 
non  des  mystères  de  lavar.  Marqué  du  sceau 
du  lourdain,  signé  da  caraitére  de  la  Vie, 
revêtu  de  l'iiabit  sans  tache,  qui  de  vous 
osera  aller  vers  les  voies  de  feu  I  Ne  devrait- 
il  fias  craindre  d'ëire  englouti  pour  toujours 
d*iiis  les  flots  de  l'onde  noire  T  Variez  mnin- 
ti'uanl  de  la  voix  que  Bel  a  fa.i  ei:tendie. 


C'est  elle  qui,  boulevant  les  uns  contre  les 
autres  les  puissants  de  ce  monde,  les  excite 
à  se  livrer  à  des  comt^als  incessants,  étei- 
gnant ainsi,  par  leurs  guerres  funestes,  la 
vie  de  toute  créature.  Ils  disent  dans  leur 
démence  :  Arrachez  la  vie  de  ce  monde,  qua 
le  fer  lui  ouvre  une  issue  au  sein  de  toutes 
les  créatures.  Et  les  œuvres  de  la  vie  dimi- 
nuant, la  malice  en  est  d'autant  plus  aug- 
mentée en  ce  monde,  et  la  iilupart,  oubliant 
les  sentiers  de  la  vérité  et  de  la  vie,  courent 
dans  les  chemins  ouverts  de  Vénus,  chemins 
maudits,  qui  conduisent  k  la  mort  éternelle. 
C'est  là  que  se  trouve  toute  impiété,  toute 
souillure  et  toute  impureté.  Or,  quiconque, 
enfant  de  la  Vie,  aura  suivi  le  mauvais  exem- 
ple et  adoré  ces  chemins  impudiques,  perdra 
son  Ame  à  jamais.  Quiconque  pervertira  par 
sa  conduite  le  cachet  de  la  Vie  en  lui,  périra 
par  le  froid,  privé  de  la  chaleur  de  la  Vie, 

3ui  le  récliautTerail.  Cependant  Nerig  a  placo 
ans  le  ciel  toutes  ces  divinités  menson- 
gères, dont  il  est  le  père,  et  qui  l'encensent 
outre  mesure.  Mais  quant  aux  sept  planètes, 
comme  elles  sont  ses  émules  et  ses  rivales, 
Nerig  les  couvre  d'opprobre.  11  n'y  a  point 
de  dieu,  dit-il,  dont  la  gloire  soit  plus  bril- 
lante que  la  mienne  1  Et  roulant  en  tout 
temps  dans  son  esprit  le  trouble,  la  discorde, 
les  guerres  civiles  entre  ses  frères,  il  sou- 
lève les  quatre  coins  de  la  terre,  et  la  rem- 
plit do  bruit  et  de  tumulte,  et  ne  se  plaît  sans 
cesse  qu'au  milieu  du  meurtre  et  du  carnage. 
Cependant  l'Esprit,  toujours  en  guerre  ave<! 
Nerig,  lui  dit  un  jour  :  Je  t'ai  donné  un  li- 
vrc  ;  je  t'ai  révélé  les  secrets  de  lu  mort  ;  je 
t'ai  mis  en  possession  du  sceptre  et  de  la 
imissance,  de  l'autorité  sur  des  sujets  et  de 
leursoumissionenvers  toi.  Je  t'ai  dit  encore: 
Toute  lumière  viendra  de  toi  I  Mais  tu  as 
promis  à  tes  adorateurs  de  les  introduire 
dans  le  paradis  des  délices,  dans  un  lieu 
qu'ils  contempleront  avec  des  regards  d'ad- 
miration; et  cependant  tu  lésas  réduits  k 
une  condition  intime;  tu  leur  as  enlevé  le 
sceptre,  la  puissance,  les  biens  et  les  ri- 
chesses de  ce  monde;  tuas  livré  leurs  mains 
aux  chaînes  et  leurs  corps  aux  tourments  de 
toute  espèce.  Et  lu  leur  as  dit  :  Je  suis  un 
dieu  puissant,  source  de  vie  et  de  lumière  I 
Et  malgré  les  promesses  tu  as  précipité  dan» 
les  abîmes  des  ténèbres  ceux  des  enfants  d» 
la  lumière  qui  se  sont  contiés  en  toi  t  Car. 
sache-le,  ceux  qui  su  nourriront  de  la 
chair  des  animaux  tués,  périront  à  leur  lour 
par  le  glaive.  Quant  aux  femmes,  teltet 
qui  se  seront  revêtues  do  rnt>es  llottanles, 
ornées  d'or  et  d'argent,  encourront  la  niDii 
éternelle,  et  ne  verront  jamais  le  séjour  gtu- 
rieux  de  la  Vie  I  Voilà  ce  que  j'avais  h  vous 
dire  sur  la  porte  de  Bel  et  snr  ses  œuvre». 
Je  vais  maintenant  vous  entretenir  de  la  lune 
et  de  ses  elTcls  en  ce  monde.  C'est  d'elle  que 
viennent  les  avortons,  pères  des  avonoos, 
ainsi  q.ue  les  lépreux  ues  deux  sexes.  C'eM 
elle  qui  dans  tout  l'univers  fait  tout  ce  qui 
est  mal:  elle  ngrandit  et  tlicuiiiue,  elle 
exalte  el  humilie,  elle  élève  etabaisi*,  ellt 
rétrécit  la  uic'uro  de  la  vie,  elle  abr^v  In* 
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innées,  produit  Tes  roauTaîs  Jours,  les  mois 
et  les  années  mauvaises,  et  répand  dan^  les 
Ames  tous  les  principes  des  erreurs.  Les  gé- 
nies qui  en  dépendent,  Baivazek  et  Soiefnie, 
aeJiTcent,  Mvec  les  femmes  et  les  hommes, 
jm  itemîèiwiteiDtDatîoBs,  et  par  das  aclM 
infâmes  se  lient  d*un  mutuel  serment.  Mais 
malheur  è  ces  avortons;  ni  eux,  ni  ceux  qui 
les  imitent  ne  verront  la  lumièrel  Maisc*est 
assez  de  ces  disciples  de  Sei$  (  la  lune)  et  de 
leurs  œuvres  impudiques;  c'est  assez  de 
tous  ces  insensés,  dont  le  monde  est  rempli. 
C*est  assez  aussi  de  ces  disciples  de  Nerie, 
qu'on  appelle  encore  Abdelo-Art>oio,  divi- 
nité cruelle  dont  la  colère  est  la  ruine  de 
sepiâmes,  et  dont  !e  trône  domine  l'univers; 
€*est  elle  qu'adorent  tous  ceux  qui  portent 
le  sceptre  dans  leur  droite,  qui  dominent  le 
monde,  qui  régissent  les  empires,  qui  font 
briller  le  glaive  hors  du  fourreau,  qui  ver- 
sent à  (irofusion  le  sang  des  Gis  d'Adam, 
s'enrichissent  de  leurs  dépouilles,  les  traî- 
nent en  captivité,  sans  les  avoir  achetés 
de  leur  propre  argent;    qui   séparent  le 
fils  de  sa  mère ,  la  femme  de  son  époux, 
le    père    de    ses    enfants  ;    qui    portent 
la  corruption  et  la  violence,  le  fer  et  la 
flamme,  persécutent  par  une  guerre  inces- 
sante les  enfants  de  la  Vie ,  et  se  disent  à 
cbaqoe  instant  :  Extirpions  la  vie  du  monde 
ious  le  tranchant  du  glaive,  et  séduisons  toute 
ebair.  Et  c'est  ainsi  que  les  générations  s'af- 
faiblissent, et  que,  clans  un  sens  contraire, 
la  malice  des  peuples  et  des  nations  entral- 
fiés  à  leur  suite,  s'augmente  et  se  fortiGe. 

Eue  dis-je  7  les  enfants  mêmes  de  la  grande 
mille  do  la  Vie  leur  abandonnent  leur 
Ame,  se  font  leurs  serviteurs ,  et,  renégats 
delà  Vie,  leur  mère,  adorent  les  mêmes 
Abdolo  Arboio,  l'esprit  impudique  de  Vénus, 
se  font  initier  à  leurs  mystères  de  mort, 
blasphèment  le  nom  sacre  de  la  Vie,  et  se 
rendent  coupables  des  abominations  de 
toate  espèce.  Mais  malheur  à  eux  !  L'enfant 
de  la  Vie,  qui  rendra  un  autre  empire  à  Ar- 
bojo,  ne  trouvera  plus  le  salut  de  son  Ame  ; 

Kivé  de  la  vie  qui  l'échauffé ,  il  périra  de 
nd.  Du  reste,  sachez  que  ce  Neriff  pour 
récompenser  les  génies  qui  lui  sont  tideles, 
qui  répandent  en  son  honneur  les  louantes 
mensongères,  et  les  prières  impies,  les 
élève  à  son  tour ,  jusqu'au  Grmament  du 
ciel.  Mais  quant  aux  sept  planètes,  ses  col- 
lègues, ses  émules,  Nerig  les  accable  d'im- 
jnikations  et  d'injures,  et  il  dit:  Non,  il 
o'esi  pas  de  Dieu  plus  glorieux,  plus  puis- 
nnlque  moi  I  £t  pour  soutenir  ses  préten- 
tions orgueilleuses,  il  excite  sans  cesse  en 
ce  monde  les  pillages,  les  meurtres ,  les 

E  erres,  les  famines,  les  disputes,  les  corn- 
ts,  les  persécutions,  les  troubles  et  les 
discordes,  tandis  que  Abdolo  Arboio  de  son 
cOté  perd  par  le  feu  ou  le  sang  les  Ames 
^ui  se  contient  en  lui.  L'Esprit  à  son  tour 
nvre  de  terribles  combats  à  Nerie  :  Je  t'ai 
donné,  lui  dit-il,  un  livre,  je  t'ai  dévoilé  les 
secrets  de  la  mort,  je  t'ai  accordé  la  puis- 
sance, Tempire  et  ladoration.  J'ai  fait  plus  : 
j*ai  ajouté  que  toute  lumière  brillerait  pour 


toi  seul  f  Et  toi,  tu  as  dit  è  tes  adorateurs 

Sue  tu  les  introduirais  dans  on  paradis  de 
élices,  dans  un  lieu  qu'ils  conte mpleraîeal 
avec  des  regards  d'admiraiion.  CnfitaÉàBt  tu 
les  às  rédiutsà  «leoeiidîlion  infime,  tu  leur 
a  enleré  le  toeptre,  la  puissance,  les  biens 
et  les  richesses  de  ce  monde  ;  tu  as  livré 
leurs  mains  aux  rhatnes,et  leurs  corps  aux 
tourments  de  toute  espèce.  Et  tu  leur  as 
dit  :  Je  suis  un  Dieu  puissant,  je  vous  mon- 
trerai la  lumière,  je   vous  nourrirai  d'un 
miel   délinieux  et  d'une  huile  suave;  je 
vous    revêtirai  de   robes   magniCques;  je 
vous  parlumerai  des  aromates  les  plus  pré- 
cieux, et  votre  félicité  sera  sans  bornes.  Car 
nul  Dieu  n'est  plus  puissant  que  moi ,  qui 
vous  promets  tous  ces  dons  magniGques.  Tu 
leur  tenais  ce  langage,  et  tu  as  livré  leurs 
mains  aux  chaînes,  et  leur  corps  à  tous  les 
tourments!  Les  adorateurs  de  1  homme  nou- 
veau, te  diront-ils,  que  nous  avons  frappés 
du  glaive,  sont  montés  au  séjour  glorieui 
de  la  lumière;  et  nous  par  une  damna- 
tion épouvantable,  nous  sommes  repoussés 
dans  le  sein  des  ténèbres,  où  nous  ne  trou- 
vons, pour  alléger  nos  tourments,  que  Teaa 
noire  et  fangeuse.  Abdolo  Arboio  réplique 
ainsi  à  ses  serviteurs,  et  h  tous  ceux  qui 
croient  et  espèrent  en  lui  :  En  vous  donnant 
successivement  en  ce  monde,  le  sceptre ,  le 
pouvoir  et  la  domination;  en  vous  soumet- 
tant toute  divinité,  toute  nation  et  toute 
langue;  en  vous  laissant  enfin  l'univers, 
comme  une  proie  assurée,  je  vous  ai  acquis 
à  mon  empire  et  è  celui  de  l'Esprit,  ma  mè- 
re ;  je  vous  ai  dit  alors  :  Vous  serez  ma 
nourriture  aux  jours  extrêmes,  à  moi|  à  mon 
Seigneur,  à  mon  père,  Leviathan.  Comprenez 
mieux  ce  que  vous  êtes  :  Votre  puissance 
n'a  pas  été  donnée  à  tous  les  hommes,  la 
force  de  ceux  qui  vous  sont  soumis,  n'est 
rien  en  comparaison  de  la  vôtre;  sachez 
donc  vous  contenter  de  votre  sort,  car  jus- 
qu'au grand  jour  du  jugement,  vous  n'aurez 
plus  dautres  explicuilions  de  moi  !  Je  vous  ai 
donné  pour  nourriture  les  plantes  savou- 
reuses, le  miel,  les  aromates,  les  mets  le^ 
plus  variés  ;  j'ai  posé  sur  vos  têtes  les  cou- 
ronnes les  plus  odorantes,  les  plus  radieu- 
ses; je  vous  ai  revêtus  des  robes  les  plus 
magnifiques,  et  vous  ai  fait  promener  par 
toute  la  terre   sur    un  char  pomc»eux   et 
bruyant,  entourés  d'une  multitude  de  sujets 
soumis.  Sachez  donc  qu'il  ne  sera  donné  à 

S ersonne  de  pouvoir,  maintenant  que  vous 
tes  à  moi ,  vous  arracher  de  mes  mains , 
pour  vous  conduire  à  une  autre  lumière  que 
la  mienne. 

Je  vous  ai  fait  l'histoire  des  sept  planètes 
et  des  folies  sans  nombre  auxquelles  elles 
ont  donné  naissance.  Gardez-vous  de  sui- 
vre leurs  inspirations  ;  gardez-vous  de  souil- 
ler vos  mains  par  l'effusion  du  sang,  et  vos 
lèvres  par  des  baisers  impudiques.  Que  la 
Vie  et  que  Tange  de  la  Vie  soient  célébrés  à 
jamais  I  La  Vie  est  pure  dans  toutes  ses  œu- 
vres, ainsi  que  le  peuple  dos  Nazaréens.  La 
Vie  est  pure.  Amen. 


CHAPITRE  Wlll. 

Aa  nom  de  la  Vie  souveraine,  aie  pitié 
de  moi,  et  cxalte-isoi.  Seigneur,  Berheio, 
fils  (les  puissants,  noire  père  1  Voiii  le  mys- 
tère, voiri  le  secret  de  la  splendeur,  créa- 
tion de  Mano,  le  créateur  des  flambeaux  lu- 
mineux et  des  Joor(iai[i<!.  Parmi  ces  Jour- 
dams,  il  en  est  un,  le  seigneur  de  tous  les 
nulles, qui,  secondé  par  une  puissance  m^vs- 
lérieiise,  a  donné  nnissaiict!  a  Netufto,  divi- 
nité souveriiini>,  éternelle.  Neluilo  h  son  tour 
a  appelé  à  l'existence  le  Seigneur  très-haut, 
le  loallre  de  tous  les  génies;  celui-tî  est  le 
jièrc  (Je  Ions  les  apOlrcs  envoyés  pour  an- 
noncer la  bonne  nouvelle.  !30n  tils  est  Leh- 
doio,  le  seigneur  de  toute  iustice,  qui  a  don- 
né le  jour  aux  enfants  bien-aimés  de  In  |ire> 
mière  Vie,  Tous  detiout  devant  son  Irôno 
adorent  et  célèbrent  |Mir  des  actions  de  grâ- 
ces Mano,  lo  seigneur  tout-puissant.  Alors 
celui-ci  leur  dit  :  Levez-vous,  allez  dans  le 
puissant  Jourdain,  dans  ce  fleuve  limpide, 
appelez  il  l'existence  le  fils  unique,  formé 
sur  un  modèle  im|>érissnbk',  et  qu'il  est  ira- 

Ifoasible  do  concevoir.  Il  sera  doux,  hum- 
i!e,  tranquille  et  jiBcifiquc,  et  en  tout  point 
semblable  aux  génies  C|ui  habitent  dans  ta 
lumière.  A  ces  paroles,  ils  se  levèrent  tous, 
et  réitérant  leurs  actions  de  grâces,  ils  lui 
ripundirent  :  Ce  que  tu  nous  as  ordonné 
est  juste  et  raisonnable.  Ils  se  levèrent  donc, 
et  allèrent  au  Jourdain,  h  celte  eau  lim- 
pide, où  ils  appelèrent  à  l'existence  le  Fils 
uniqut,  forme  i'Ur  un  modèle  impérissable 
et  impossible  à  concevoir.  Letidoio,  sei- 
gneur de  toute  justice,  issu  d'un  autre  Leli- 
dojo,  égalemeni  seigneur  de  toute  justice, 

?|ui  avait  reçu  l'exisleiice  de  la  vie.  Aiusi 
ut  accompli  ce  qui  avait  été  oi'donné.  Alors 
la  Vie  première  se  leva,  et  adorant  le  vuis- 
saiil  seigneur  Mano,  elle  dit  :  Voyons,  don- 
nons leiisteni-e  auFils  unique,  au  seigneur 
Lehdoio,  au  seigneur  de  toule  justice,  issu 
d'un  autre  Lehdoio;  «lors  Mano  lui  répon- 
dît :  Va,  revèis-le  d'une  étole  de  splendeur, 
.couvre  sa  léie  d'une  tiare  de  lumière  et  do 
santé.  Et  la  Vie  reprit  :  Lève-toi,  monte,  et 
Tois,  ô  notre  Père,  dans  quel  endroit  incer- 
tain, celte  création  nouvelle  se  trouve.  Et 
Mano  ré|ioudit:  Où  trouver  un  génie  plus 
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adora.  Puis  il  dit  h  rarvanko,  appelé  encore 
Adakas  Zivo  :  Celui  qui  révélera  aux  en- 
fants des  hommes,  ce  spectacle  magnifique, 
ineflTable,  infini,  ne  verra  jamais  la  fumiére  : 
celui  qui  aura  gardé  dons  son  cœur  ces 
beautés  admirables,  sera  reçu  dans  le  sé- 
jour de  la  gloire  et  de  la  lumière  ,  et  habi- 
tera dans  ma  splendeur.  Alors  Kabi  Talio 
répondit  h  Farvcnko;  Qui  orrachera  le  fétu 
de  mps  veux,  qui  soulèvera  le  [loids  dont 
mon  cœïir  est  chargé?  Oui ,  je  parlerai  do 
loi  h  la  Vie,  la  mère,  j'appellerai  sur  toi  son 
bienveillant  souvenir.  Alors  Kabi  Talio  des- 
cendit dans  le  séjour  de  la  première  Vie,  el 
lui  dit  ;  Réjouis-loi  dans  le  fond  de  ton 
cœur,  et  conserve  le  souvenir  de  ce  que  mes 
yeux  ont  vu.  lît  la  Vie  lui  répliqua  :  Qu'as- 
tu  donc  voî  Et  il  lui  répondit  :  J'ai  vu  la 
splendeur  des  splendeurs,  et  la  lumière  des 
lumières;  j'ai  vu  la  clarté  la  plus  pure  et  la 
iilus  éblouissante, è  sa  droite  des  mille  mil- 
lions de  créatures,  à  sa  gauche  des  myria- 
des de  myriades.  Alors  la  Vie  première  sa 
leva,  et  au  milieu  des  majestés  qui  forment 
sa  cour  elle  livra  son  cœur  à  tous  les  mou- 
vements de  la  reconnaissance.  En  enten- 
dant les  actions  de  grflces  qu'elle  lui  adres- 
sait, Manoappelnà  sadroiieetli  sa  gauche  de) 
mille  milliers  de  créatures,  et  adressant  la 
parole  à  Farvankoqui,  debout  se  tenait  de- 
vant lui,  il  lui  dit  :  Où  est  Kabi  TaîioT 
Qu'on  l'amène  immédiatement  en  ma  pré- 
sence. Farvnnko  lui  répondit:  Il  sera  fait 
comme  lu  t'ordonnes.  Kl  prenant  congé  du 
roi  delà  lumière,  il  vint  au  séjour  de  la 
première  Vie,  et  demanda:  Où  est  Kabi 
Talio?  Où  est  Lehdoio,  le  seicneur  de  toute 
jusliceîLa  Vie  preniiérelui  repondit:  Il  est 
monté  au  s^our  qu'habitent  les  créatures  de 
lu  lumière,  où  quelques  génies  ont  réclamé 
.sa  présence,  pour  éire  conservées  dans  la 
justice.  Alors  Farvanko  ordonna  h  la  Vie  de 
chercher  Kabi  Talio.  Enfin,  il  arrive  :  alors 
Farvanko  s'inclinaiil  devant  lui,  s'écrie: 
Heureux  te  lieu  d'où  lu  viens,  béni  el  célé- 
bré h  jamais,  c'est  celui  qui  l'a  envoyé  vers 
moi.  Puis  le  prenant  por  la  main,  il  le  con- 
duisit à  Mano  qui,  l'accueillant  avec  boni**, 
et  lui  donnant  un  baiser,  lui  ordonna  dal- 
ler trouver  les  Nazaréens,  dans  le  séjour  dos 
ombres  cl  du  l'eau  noire,  el  de   leur  dire  i 


puissant?  qui  a  plus  de  génies  que  loi  ë  sa     fjuiconque  d'entre  vous  cherchera  .S  l'esein- 
droite  et  il  sa  gauche?  El  In  Vie  lui  dit  :     pie  de  Mano,  voire  maître,  h  prO|tager  la 


Lève-loi,  sois  Ta  majesté  dans  la  majesté. 
Mnnolui  répondit  :  Est-ce  la  majesté,  dont 
tu  m'as  parlé!  Alors  arriva  Farvanko,  ap- 
pelé encore  Adakas  Mslolo,  qui  dit  au  piiis- 
.•■aiil  Mano  Lohduio  :Quel  est  ton  nom?  Com- 
me celui-ci  gardait  le  silence,  il  lui  dit  une 
seconde  fois  :  Quel  est  ton  nom?  Il  répon- 
dit alors  :  Je  suis  Kabi  Talio  Lehdoio,  le 
seigneur  de  toule  jusiico.  A  ces  paroles. 
Adukos  Malolu  l'embrassant  tendrement, 
l'iiilruduisil  dans  le  sanctuaire,  ul  lui  mon- 
tra la  majesté  dans  la  majesté,  et  toutes  les 
merveilles  qui  s'y  trouvaient  contenues. 
Lehdoio  admira  toutes  ces  merveilles,  et  h 
celte  vue.  saisi  de  tristesse  et  d'une  émotion 
profonde,  il  lomlwi  la  face  contre  terre,  et 


vérité,  recevra  le  bflpifime  de  sa  propre 
main,  mais  celui  dont  le  cœur  ne  répondra 
point  aux  paroles,  ne  verre  ni  le  séjour  d« 
la  gloire,  ni  ta  demeure  de  la  Vie.  Malheur 
au  Nazaréen  qui  sera  trouvé  trop  lourd  dans 
lu  balance  de  ma  justice  I  Heureux  au  con- 
traire celui  qui  soutiendra  le  flambeau  scru- 
tateur de  ma  lumièrel  \  lui  le  prix  et  le 
repos  éternel. Gloire  el  louange  è  la  Vie  tfi- 
finiei  la  Vie  esl  pure,  pure  eu  Javar  Zïto,  et 
tous  ceux  qui  sonl  ses  amis.  Amen. 

CHAPITRE  XIX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  le  rè- 
gne miséricordieux  daigne  m'accorder  loni 
ce  qui  l'eut  m'étre  unie  et  proftlsble,  à  ijiui 
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Adam  luhram  bar  Scharat,  h  ma  femme  Mu- 
dalal  iat  Scbarat,  à  mes  enfants  Adam ,  Beh- 
rtm^  Semai  Adam  luhriim,  Sam  et  Bajan.flls 
de  mon  époose  Mudalal  :  à  mou  père  lahia 
Baktiar  bar  Anbar  lasmin,  à  ma  mère  Scba- 
rat  fat  Anbar  ;  à  mes  frères  Hebutam  bar 
Scbaral,  Ham  bar  Anbar  et  Adam  luhano 
bar  Anbar  lasmin»  qu'il  leur  accorde  à  tous 
la  rémission  de  leurs  péchés*,  ainsi  qu*h  nos 
disciples  les  Mandaïtes  qui,  instruits  de  ces 
(Hrincipes  les  auront  mis  en  pratique  au  nom 
de  la  vie  souveraine,  la  plus  parfaite,  la 
plus  excellente,  la  plus  élevée  de  toutes  les 
créatures  do  la  lumière,  et  la  dernière  de 
tes  œuvres.  Voici  la  doctrine  mystérieuse, 
le  discours   de   la  lumière  révélée ,  oui 
Mlle  d'un  éclat  éblouissant,  et  dans  laquelle 
le  premier  de  tous  a  séparé  Mano.  Ayez  con- 
lance  dans  cette  splendeur  et  dans  cette  lu- 
mière, au  milieu  de  laquelle  il  a  choisi  sa 
demeure;  ayez  conQance  en  ce  Mano,  babi- 
tant  heureux  de  la  gloire,  et  dont  le  nom 
mystérieux  est  Scbarhabil.  C*est  de  lui  que 
vient toule  splendeur;  c'est  de  lui  que  vient 
toaie   lumière.  Cest  de  son   âme  que  la 
sfilendeur  a  emprunté  son  éclat,  et  la  lu- 
mièf«,  sa  clarté.  Le  sanctuaire  de  feu  qu'il 
habitait  s'est  enflammé  ;  des  sources  brû- 
lantes ^nt  soudain  jailli  de  cette  fontaine,  et 
une  compagne  de  la  Vie,  Néra  a  reçu  Texis- 
tence.  La  vie  elle-même  a  pris  possession 
.  de  toutes  ces  sources,  berceau  premier  de 
la  com|iagne,  et  cVst  par  son  aide,  par  ses 
secoars  puissants  que  celie-ci  s'était  déve- 
loppée et  formée .  C'est  encore  par  la  Vie, 
parion  Verbe   fécond,  que  la  justice  a  pris 
naissance,  cette  justice  éternelle,  que  rien 
ne  peut  égaler.  La  Vie  a  cru  en  son  baptême, 
la  vie  a  cru  en  sa  justice,  et  la  prenant  par 
la  main  et  lui  donnant  le  baiser  d'amour  et 
de  satisfaction,  elle  se  disait  :  C'est  moi  qui 
li  conféré  la  première  le  baptênie,  de  tous 
ceux  qui  doivent  croire  en  ce  baptême  et 
en  cette  justice.  Quiconque  partagera  mes 
croyances,  partagera  mon  héritage  et  pren- 
dra place  sur  mon  trône,  qui  est  le  trône 
même  de  la  Vie,  du  grand  Maao,  et  du  feu 
▼ivant.  Elle  dit  encore  :  Je  suis  la  Vie,  cette 
Tie,  principe  nécessaire,  source  première 
de  toute  splendeur,  de  toute  lumière,  do 
toute  perfection,  qui  avant  tous  ces  êtres 
sabsistait  en  elle-même  dans  sa  propre  féli- 
cité. Or,  celte  Vie  résolut  d'appeler  à  l'exis- 
tence un  flis,  qui  pût  lui  faire  société.  Elle 
connaissait  déjà,  elle  avait  désigné  de  toute 
éternité,  ce  (ils,  objet  de  ses  prédilections; 
elle  connaissait  encore  de  toute  éternité  les 
enfants  auxquels  ce  Ûls  chéri  devait  donner 
h  naissance,  et  qui  devaient  être  son  sou- 
tien et  sa  consolation.  Elle  appela  donc  à 
Texislence  ce  iils  formé  à  sa  ressemblance, 
et  le  plaça  dans  sa  propre  demeure,  jus- 
qu'au moment  où  à  son  tour  il  donnerait 
naissance  à  d'autres  créatures.  Quand  la  Vie 
eut  produit  ve  Iils  bien-aimé,  elle  l'établit 
dans  le  Jourdain  d'eau  vive,  émanant  de  la 
Tie,  ledota  de  justice,  le  revêtit  de  splen- 
deur, le  couvrit  de  lumière,  et  le  plaça  dans 
M  iroore  demeure,  au-dessus  du  teu  vivant. 


Or,  ce  fils  a  son  tour  appela  à  Texistenca 
des  enfants  qu'il  créa  è  son  imase,  qu'il  re- 
vêtit de  sa  propre  lumière,  qu'il  plaça  à  sa 
droite  et  h  sa  gauche,  et  auxquels  il  commu- 
niqua sa  justice.  De  leur  côle,  ces  enfants  de 
seconde  création  ré5olureot  do  donner 
l'existence  à  d'autres  êtres;  ils  se  dirent: 
Faisons-nous  des  créatures,  comme  h  Vie 
nous  estfaite  à  nous-mêmes.  Ils  allèrent  dono 
trouver  leur  père,  la  Vie  seconde  et  lui  di- 
rent :  Donne- nous  le  pouvoir  d'appeler  à 
Texistence  d'autres  créatures,  qui  soient  no- 
tre face,  notre  famille,  qui  nous  soient  sem- 
blables, qui  chantent  nos  louanges,  et  soient 
appelés  enfants  de  la  paix.  Alors  la  Vie  se- 
conde communiqua  au  premier-né  des  en« 
fants  de  la  paix  et  h  ses  pères,  le  pouvoir 
mystérieux  qu'ils  lui  demandaient,  c'est-à- 
dire  Teau  et  le  feu  vivant,  et  elle  lui  dit  :  Va, 
engendre  des  créatures  semblables  à  celles 
que  tu  as  vues  dans  le  séjour  de  la  vie» 
semblables  aux  enfants  de  la  paix.  Alors  la 

I>remièreVie  sortant  d'une  méditation  so- 
ennelle,  dit  h  lange  de  la  vie,  à  Juzatak  : 
Donne  une  apparence  de  splendeur  et  de 
lumière  aux  quantités,  qui  gémissent  dana 
le  monde  des  ténèbres.  L'ange  de  la  Vie  lui 
répondit  :  Ce  que  tu  veux  m'ordonner  je 
veux  l'exécuter,  et  créer  un  monde,  avant 
même  que  ces  fils  aient  accompli  leur  des- 
sein ;  avant  qu'ils  aient  répandu  le  germe 
qui  doit  donner  la  naissance  à  leur  parenté; 
car  je  veux  que  ma  famille  soit  créée  la  pre- 
mière, car  la  vie  m*a  appelé,  elle  m'a  armé 
contre  ces  créatures  nouvelles,  et  m'a  or- 
donné d'aller  en  toute  bête  dans  ce  monde, 
et  m*a  constitué  le  chef  et  le  prince  de  tous 
ceux  qui,  fidèles  observateurs  du  comman- 
dement de  ia  Vie,  sénareraient  leur  cause 
de  celles  des  enfants  oes  ténèbres.  La  Vie  a- 
joula  :  Hâte  toi,  ange  de  la  vie,  et  qu'un  nou- 
veau monde  jaillisse  de  tes  mains,  |[)our  ser- 
vir de  demeure  à  la  vie.  Après  avoir  dit  ces 
paroles,  elle  lui  donna  un  baiser  et  lui  com- 
muniquant la  plénitude  de  la  justice  :  M 
vérité,  dit-cl  e,  sera  déâormais  ta  gardienne 
fidèle  :  observe  seulement  avec  religion  la 
parole,  qui  te  sera  révélée  en  ce  monde,  et 

J)rends  garde  d  y  conserver  intact  et  entière 
a  famille  qui  doit  Thabiter.  Tels  sont  les 
ordres  que  la  Vie  donna  à  son  ange,  à  luza- 
tak, surnommé  encore  lavar,  Nemun,  Nemat 
Ueie,  Dakar,  Scheter  et  le  Sauveur.  Celui-ci, 
observateur  fidèle, partit  et  créa  un  monde 
iiour  les  fils  de  la  mix,  c  est-à-dire  qu'il  of- 
frit k  son  fils  Fétanil  ia  quantité  nue  la  Vie 
seconde  avait  donnée  à  un  des  eniants  de  la 
paix.  Fétahil  précipitant  dans  Tabimc  le 
monde  existant ,  féconde  le  néant  de  sa 
voix  créatrice ,  et  appelle  à  Texistence 
une  nouvelle  famille  pour  le  séjour  de  la 
Vie.  Au  même  instant,  Ziv  Késir  et  Néhur 
Férik  recevaient  l'existence;  génies  funestes 
qui  interceptèrent  à  leur  profit  les  généra- 
tions de  la  Vie,  comme  eux-mêmes  avaient 
été  interceptés.  Après  avoir  créé  le  monde, 
Fétahil  façonna  de  ses  propres  mains  des 
anges  pour  être  les  serviteurs  d'Adam  et 
d'Eve  son  épouse.  Il  fit  plus,  il  embellit 
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leur  demeure,  donna  la  Terdiire  pat  monta-  avait  couverts,  et  qui  cachaîenl  le  fojer  do 
gnes:  b  l'air  ses  haliitants  ailés,  à  In  terre  la  vie,  et  ils  se  réunirent  ^lour  propager  leur 
ses  animaussauvages,  h  la  merses  poissons;  espèce;  el  quand  les  neuf  mois  lurent  ac- 
il  couvrit  1ns  campagnes  de  phntes  utiles  et  complis,  Eve,  fécondée  par  un  germe  puis- 
d'arbres  fruitiers,  afin  que  l'homme  et  la  sanl ,  vil  accourir  à  elle  de  nouvelles  créa- 
feuime  trouvassent  dans  leur  séjour  tout  à  la  lures,  qui  lui  dirent  :  D'où  vient  Al^el,  d'oiï 
fois  ces  aliments  agréables  et  un  spectacle  vient  ce  lils  de  la  femme,  né  sans  la  parlici- 


cieux;  rien  ne  devait  leur  nuire,  tout 
devait  servir  h  leur  utilitéoud  leur  plaisir,  et 
co  qu'il  j  avait  de  plus  beau,  et  de  meilleur 
dont  la  matière  devait  servir  à  leur  image. 


palion  de  son  père?  N'est-ce  pas  cependant 
une  loi  absolue,  néceisaire  de  la  naissance 
des  hommes  sur  la  terre?  Puis  Adam  s'ap- 
procha encore  de  son   épouse  ,  qui  enfanta 


Après  avoir  ainsi  embelli  le  monde,  séjour  après  neuf  mois  deux  jumeaux  è  la  fois,  un 
d'Adam,  Fi^latiil  lui  donna  un  Qls  créé  à  son  ni3te  et  un  femelle.  Alors  Ahel  dit  à  Adam: 
ima^e  comme  Eve  son  épouse  l'avait  déjà     lève-loi,  prends  la  laine  des  animaux  qui  dui- 


été,  et  h  sa  ressemblance,  et  animé  comme 
lui  de  son  souûlj.  Or,  les  sept  planètes  es- 
sayèrent à  imiter  Fétahil;  mais  ni  Fétahil, 
ni  les. planètes  ne  purent  donner  l'anima- 
tion, la  vie  au  corps  d'Adam  et  Eve.  Alors 
Fétahil  alla  trouver  Abaïur  son  père,  et  prit 


vent  te  servir  de  nourriture,  ei  donne-la  i 
Eve,  ion  épouse,  alin  qu'elle  te  fasse,  pour 
toi  et  pour  elle  des  habits  pour  cacher  votre 
nudité.  El,  en  effel,  Adam  prit  celle  laine  et 
la  donna  k  son  épouse;  celle-ci  la  filn  et  en 
fil  des  vètemenis  d'après  l'ordre  de  Félahit. 


l'éon  mystérieux  que  celui-ci  lui  avait  don-  Quand  elle  eut  ainsi  fait  des  habits  pour  se 
né  du  séjour  de  la  Vie.  Ce  génie,  envoyé  véDr,  un  lit  pour  se  coucher,  les  sept  pla- 
par  la  Vie,   arriva   àson_aiiie,  el  souffla     nèles  survinrent,  et  metlaiit  en  œuvre  tous 


dans  le  corps  d'Adam  et  d'Eve  la  puissance 
de  la  locomotion.  Soudain,  Adam  ouvrant 
les  yeux  ot  les  reposant  sur  Abel  Zîvo,  com- 
mença à  jouir  de  ta  vie.  Alors,  Fétahil  et  les 
sept  planètes  l'interrogèrent  et  lui  deman- 
dèrent comment  il  avait  reçu  la  vie.  Adam 


les  secrets  de  leur  art  ténébreux,  elles  s'ef- 
fonèrent  de  pervertir  Adam  et  Eve  et  de  les 
délourner  de  l'obéissance  qu'ils  devaient  à 
rboinme  nouveau,  de  la  foi  qu'ils  lui  avaient 
promise.  Dans  ce  danger  pressant,  l'homme 
nouveau  eut  pitié  de  ses  enfants.  Non-seii- 


lourréponilit  :  C'est  par  la  volonté  du  génie     lement  l'ange  de  la  Vie  ùl  entendre  sa  voix 


que  la  Vie  a  envoyé  vers  moi.  Il  ajouta: 
suis  parla  vertu  de  celui  qui  est  ;  l'éon  A- 
dakas  est  venu  fondre  sur  moi,  el  m'a  tiré 
du  lieu  d'oii  je  venais.  Alors  Abel  se  montra 
è  Fétahil,  celui-ci  voyant  son  œuvre  perdue 
pour  lui  et  en  ressentant  une  douleur  pro- 
fonde, s'écria  :  Malheur,  malheur  à  cesœu- 


au  plus  profond  du  coeur  d'Adam,  mais  en- 
core l'éon  Adakas  dit  aux  sept  planètes  et 
à  toutes  les  créatures  conjurées  contre  la 
premier  homme  :  Venez  toutes,  venez;  es- 
sayez contre  Adam  el  Eve  le  pouvoir  de 
voire  secours  mystérieux,  et  roplongeaiit 
Adam  el  Eve  dans  un  sommeil  léthargique,  il 


dont  lu  t'es  emparé  1  Puis,  laissant  le  ajouta  :  Voyons  si  tous  vos  secretsjiourront 

monde  qu'il  avait  appelé  à  l'existence,  il  les  réveiller.  Mais,  malgré  leurs  eliorts  réu- 

alla  trouver   son  père  Abatur.    L'éon  su-  nis,  jamais  ils  ne  purent  ni  ouvrir  les  ^eax 

Fréme  indigné  de  ce  vice  le  précipite  dans  d'Adam ,  ni  faire  mouvoir  ses  pieds ,  m  ou- 

ablme,jusqu'6  la  consommation  des  créa-  vrir  sa  bouche,  ni  étendre  son  bras  jtour 

lures.  ^t  telle  esl  l'origim;  des  discordes  prendre  de  la  nourriture.  Ainsi,  Adam  res- 

d'Abatur  et  de  Féiatiil.  Cependant  plein  de  tait  immobile,  et  Eve  ti'étail  pas  fécondée. 

reconnaissance    pour  celui    qui    lui    avait  Mais  moi,  Adakas,  je  viens  Tnire  ce5!ieri«t 

donné  l'être  et  la  vie,  Adam  s'inclina  et  aJo-  état  léthargique  ;  h  ma  parole,  la  vie  revient 

ra  Adakas.  Puis  jelant  les  yeux  autour  de  dans  l'houime  et  la  femme,  et  l'embryon  est 


lui,  il  vit  Eve  parmi  les  êtres  i|i 
naienl,  mais  celle  vue  ie  couvrit  de  confu- 
sion,jiarce  qu'il  était  ou.  Alors  Abel  se  dit 
en  lui-même  :  J'irai  et  je  couvrirai  de  vé- 
teiuents  AdaiiietEve,sonépoiise.ll  lesappela 
en  etfot,  el  leur  donna  à  tous  les  deux  des 
ceintures.  Cependant  Eve  congul  et  mit  au 
monde  un  enlant;car  Adam,  dans  la  vigueur 
de  rUcje,  s'était  apjiroché  d'elle,  et  elle  s'é- 
cria b  cette  vue  :  D  où  vient  donc  cet  enfant  7 
Comment  a-t-il  pu  recevoir  l'existence,  sans 
le  giTiue  ue  riioinine  ,  sans  aucun  des  faits 
exlLTieursqui  accompagnent  la  coiicei'tionï 
Et  cependant  sa  voix  est  douce,  et  son  vi- 
sage Bit  gracieiixT  Or,  ce  lils  d  Aoam  et 
<l'Eve  fui  appelé  Abel  |iar  Adam.  Celui-ci  eut 
i  son  lour  un  fils  qui  se  nomma  tichetel ,  et 
Schelel  engendra  Enusch.  Cependant  Adam 
pennant  BU  commandement  qu'Abatur  aviiit 
donné  k  son  fil»  Uai-tahi,  et  qu'Abel  leur 
avait  communiqué,  releva  lui  ot  son  éjioiise. 
et  ils  qnittèrenl  It»-.  vèiemL-rts  dont  Abel  lei> 


formé.  C'est  moi  qui  ai  façonné  ses  yeux,  qui 
ai  pétri  sa  cervelle,  qui  ai  arrondi  si  tète  et 
tracé  les  contours  de  ses  traits.  C'est  met 
OUI  ouvre  sa  bouche  et  anime  sa  langue. 
L'est  moi  qui  fais  liattre  son  cœur  el  inspire 
ses  >enliment5.  C'e»t  moi  qui  fais  exister 
l'enfant  dans  le  sein  de  sa  mère ,  par  ou 
vertu,  par  ma  puissance;  ce  ne  sont  point 
les  elTorts  mystérieux  des  sept  planètes;  ce 
n'est  point  l'esprit,  crénlion  de  Fétahil.  Je 
nie  le  principe  et  la  clef  de  tous  les  my.<ilè- 
res;  le  type  premier  du  corps  de  l'homme, 
le  propagateur  véritable  de  la  famille  hu- 
maine. Sans  moi,  sans  mon  intervention, 
rien  n'vxisterail,  et  l'enfant  serait  à  jamais 
caché  dans  le  sein  de  sa  nièie.  Car  tout  larl 
des  .'epi  planètes  eût  été  inutile  si  je  n'étais 
venu,  si  Je  n'avais  fécondé,  viviliii  el  tiré 
l'enfani  ou  sein  de  sa  m^re.  CcpenduHt 
Adam  s'ajiprocha  une  seconde  fois  de  sa 
femme,  et  elle  enfanta  encore  deux  ettfiuls, 
un  niâlf  et  un  femelle.  Elle  congut  une  Irui- 
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âièma  fois,  et  mît  au  monde  trois  enfants 
mâles  el  trois  enfiints  femelles  ^  qui  furent 
les  propagateurs  de  Tespèce  humaine,  et 
dont  les  noms  sont  écrits  dans  le  Livre  de$ 
IHseaurê.  Tels  sont  les  commencements  du 
monde,  tels  sont  les  premiers  hommes,  ap- 
pelés encore  les  élus  et  les  bénis.  Ce|)en- 
dant  les  sept  planètes»  plongées  dans  un 
morne  silence,  méditaient  contre  le  fils  de 
la  lumière,  de  dangereux  desseins;  réunies 
dans  le  s^our  des  ténèbres,  dans  un  lieu  où 
mon  nom  n*est  jamais  prononcé,  elles  se 
lifraient  à   leurs   projets    ténébreux.    Or 
mon  nom  est  Adakas  Mano,  nom  mysté- 
rieux, nom  puissant.  Le  monde  m*appelle 
NebtOy'Tano  Ferieto,  Nehuro,  Nemat  Heie, 
Tano,  Eschoto  Haïto;  mais  il  ignore  mon 
féritable  nom.  Je  suis  AnathasZivo;  mon 
origine  est  mystérieuse.  Les  génies ,  mes 
frères,  enfants  de  la  lumière ,  comme  moi, 
qai  me  sont  unis  par  les  liens  d*une  étroite 
amitié,  ont  quitté  ce  séjour  mystérieux  et 
sont  Tenos  à  moi ,  pour  combler  de  tous  les 
dons  célestes  l'enveloppe  corporelle  qui  m*a 
senri  de  sanctuaire.    Ils  m  ont  revêtu  de 
sptendear;  ils  m*ont  entouré  de  lumière; 
ils  ont  déposé  sur  ma  tête  une  couronne 
d*innoeence,  et  m'ont  enfin  élevé  jusqu'au 
^foor  de  la  Vie.  Alors,  mes  disciples,  les 
paciflqoes  et  les  miséricordieux,  ont  reçu 
d>n  mut  le  don  d'instruire  et  d*éclairer  les 
kibitaots  d'un  monde  plein  de  mensonges 
et  de  prestiges.  Cepenaant  Adam,  formé  par 
les  leçons  d*At>el,  s  écria  :  Bienheureux  ceux 
qni   resteront   fidèles  à  Abel,  Schetel  et 
Anusch.  lis  sont  venus  du  séjour  de  la  lu- 
Bière,  ils  y  retourneront  un  jour.  Leur  pè- 
lerinage sur  la  terre  ne  sera  point  marqué 
par  les  lautes  et  les  erreurs  ae  ce  monde  ; 
car,  tout  en  vivant  dans  l'abondance  des 
Uens  de  toute  sorte,  ils  ont  cru  s'abstenir 
de  tout  ce  qui  aurait  pu  souiller  leur  âme. 
Ils  ne  se  sont  point  séparés  du  reste  des 
bommes,  cependant  ils  n'ont  point  marclié 
dans  leur  voie ,  mais  ils  ont  suivi  celle  que 
leur  père  leur  avait  tracée.  Aussi,  comme 
iIsfuVaient  avec  soin  la  fraude  et  la  malice, 
ils  n  ont  point  eu  de  part  è  la  contagion  du 
siècle,  et  attaqués  de  toutes  les  manières 
par  les  sept  planètes,  ils  ont  remporté,  avec 
le  secours  de  leur  père,  sur  elles,une  vic- 
toire complète.  Observez  donc  mes  com- 
nandements,  Âites  l'aumône,  fortifiez-vous 
dans  la  foi,  marchez  en  compagnie  des  trois 
hommes,  et  ne  vous  écartez  point  de  leur 
doctrine.  Or«  Abel  répondit  à  Adam  :  Adam, 
si  tes  enfants,  en  général,  tous  ceux  qui 
devront  naître  de  toi  en  ce  monde,  ne  gar- 
dent fidèlement  ma  parole,  il  arrivera  que, 
quoique  la  Vie  n'ait  point  créé  ce  monde  })our 
S»  sept  planètes,  cependant  elles  profiteront 
de  l'ingratitude    de    leurs   esprits  et  ré- 
duiront leurs  cœurs.  Si,  au  contraire,  ils 
mettent  en  pratique  tes  livres  et  tes  exem- 
ples* alors  quand  nous  quitterons  ce  monde, 
couronnés  des  lauriers  que  nous   aurons 
fonquis,  nous  serons  accompagnés  par  les 
bommes  justes,  fidèles  et  miséricordieux, 
qui,  loin  d*ol>éir  à  la  chair  et  au  sang,  n^ont 


écouté  que  notre  voix;  et,  n*enseignant  aue 
notre  nom  seul,  ont  accompli  toutes  les 
prescriptions  qui  leur  avaient  été  imposées. 
Oui,  ils  monteront  dans  le  séjour  de  la  lu- 
mière, et  ils  y  monteront  par  le  chemin  que 
nous  avons  tracé,  fiar  la  voie  que  nous  leur 
avons  ouverte  à  travers  la  douleur  et  les  an- 
goisses; ils  monteront  à  ce  lieu  de  délices 
où  ils  jouiront  de  la  même  gloire  que  nous. 
Quand  les  sept  planètes  eurent  entendu  les 
recommandations  qu'Abel  prescrivait  à 
Adam  et  à  sa  postérité,  elles  furent  saisies 
d'indignation.  L'esprit  de  Vénus,  brisant  le 
collier  qui  ornait  sou  cou  et  la  couronne  qui 
entourait  sa  tète,  s'écria  :  Donnez-moi  la 
mission  d'enlever  et  de  perdre  ce  monde. 
Les  autres  planètes  répondirent  :  l«es  en» 
lants  des  sept  planètes  se  précipiteront  dans 
ce  monde  avec  les  enfants  des  bommes  ;  et 
dès  qu'ils  seront  parvenus  à  éveiller,  à  ex- 
citer leur  orgueil,  alors  nous  ferons  ce  qui 
leur  fera  plaisir,  car  nous  sommes  très- 
obligées.  En  entendant  ces  paroles,  Abel  et 
ses  com|)agnons  soufllèrent  sur  elles  le  feu 
de  la  discorde ,  et  elles  ne  pouvaient  s'en- 
tendre. Alors  j'esorit  et  les  sept  planètes 
résolurent  d'appeler  à  elles  le  messie  du 
mensonge,  qui  devait  persuader  b  toutes  les 
créatures,  à  tous  les  nabitants  divers  de  la 
terre,  à  tous  les  enfants  du  monde,  des  lan- 
gues différentes,  de  corrompre  la  tradition 
orale.  Mais  au  milieu  de  ce  conseil  des  se(>t 
planètes,  l'ange  de  la  Vie  se  trouvait  invisi- 
ble pour  elles.  Soudain,  il  va  trouver  ses 
enfants,  affermir  leur  cœur,  qui  aurait  pu 
être  ébranlé,  et  les  confirme  dans  la  saine 
doctrine.  Voilant  en  même  temps  la  splen- 
deur naturelle  de  ces  planètes,  il  éteignit  le 
feu  dont  elles  étaient  entourées,  et  les  livra 
à  un  autre  feu,  feu  rongeur,  tourment  iné- 
narrable. Ainsi  furent  prolongés  les  projets 
criminels  des  se[)t  planètes  et  du  Messie 

Ju'elles  avaient  invoqué  b  leur  aide.  Cei^en- 
ant,  voulant  donner  aux  heureux  les  pré- 
ceptes de  la  loi  divine,  j'appelai  b  moi  les 
justes  et  les  miséricordieux,  et  je  leur  dis 
en  leur  donnant  le'  loi  :  Mes  bien-ainiés, 
nourrissez-vous  de  tout  ce  que  Fétahil  a 
créé  en  ce  monde  :  les  fruits,  les  plantes, 
les  animaux  sauvages,  les  oiseaux  du  ciel, 
les  pois>ons  de  la  mer,  tout  est  abandonné 
b  votre  usage  ;  mais  rendez  b  votre  Seigneur 
et  votre  Dieu  ce  que  vous  lui  devez.  Car, 
avant  de  recevoir  la  loi,  Adam  n*avait  pas  en- 
core pris  de  nourriture.  Mais  quand  il  eut 
reçu  la  loi ,  Adam  se  leva  avec  toute  sa  fa- 
mille, et  goûta  de  toutes  les  choses  dont 
cette  loi  lui  autorisait  Tusage. Fétahil  voulut 
encore  qu'il  pût  se  livrer  sans  crainte  b  ses 
penchants  légitimes;  et  nul  être  en  ce 
monde  ne  pouvait  nuire  b  Adam  ou  b  sa  race, 
soit  parmi  les  fruits  de  la  terre,  soit  parmi 
les  oiseaux  du  ciel,  soit  parmi  les  bêtes  sau- 
vages, soit  enfin  parmi  les  poissons  de  la 
mer.  Or,  Adam,  pour  harmoniser  sa  nature 
avec  celle  des  êtres  qui  l'entouraient,  eut 
toujours  soin  de  prendre  pour  sa  nourriture 
le  mftle  et  la  femelle  docna(|ue  espèce  aussi 
bien  des  plar:les  que  des  animaux.  Aus:.! 
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heureux  que  le  monde  sous  la  conduite  du 
génie  Fétahil.  qui  daigna  y  placer  son 
trône  1  Ce  monde  n*était  pas  encore  infecté 
par  le  venin  des  sept  planètes,  et  la  terre 
Ignorant  encore  la  tristesse,  et  la  peine  était 
encore  une  terre  de  lumière.  Quant  à  Tes- 

Crit  et  aui  sept  planètes,  ils  reçurent  pour 
éritage  le  monde  des  ténèbres,  ils  furent 
destinés,  eux  et  leurs  créatures,  à  ne  jamais 
voir  la  lumière.  La  Vie  est  stable  dans  sa 
demeure.  La  Vie  est  pure  en  toutes  choses, 
ainsi  qu*Abel,  Schetel  et  Amesk.  Gloire  et 
louange  à  la  Vie.  Amen.  Amen  1 

CHAPITRE  XX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  la  dernièrOt 
la  plus  parfaite  des  créatures  de  la  lumière, 
la  dernière  de  toutes  ses  œuvres.  Salut,  in- 
nocence et  miséricorde  me  soient  accordés  à 
moi  Adam  luhrum  bar  Scharat,  à  mon  père 
lahia  Baktiar  bar  Anhar  lasmin,  à  ma  mère 
Scharatfat  Anliar,  è  ma  femme  Mudalal  fat 
Scharat,  è  mes  frères  Mubatam  bar  Scharat, 
Ram  bar  Anhar.  Adam  luhano  bar  Anhar  las- 
min ;  h  mes  enfants  Adam  Bebram,  Semât, 
Adam  luhrun,  Sam,  et  Baian,  iils  de  ma 
femme  Mudalal.  Que  les  péchés  leursoient 
è  tous  remis  I  La  Vie  règne  dans  la  majesté; 
la  splendeur  dans  le  plus  haut  des  cieux. 
Voici  la  doctrine  mystérieuse  d*Anusch,  fils 
de  Schetel,  tils  d*Adam,  Qls  des  génies  et  de 
la  gloire.  Je  suis  enfant  du  séjour  de  la 
lumière;  je  suis  un  enfant  d*une  demeure 
ravissante,  de  la  ville  de  toute  félicité.  Le 
génie  Abel  et  Schetel,  dans  leur  sagesse^ 
ni*ont  appelé  Lehdoio,  génie  supérieur, 
prince  incomparable.  Moi-môme,  juste  ap- 
préciateur de  mes  conseils,  je  me  suis 
nommé  le  génie  bien-aimé,  Tintelligence 
suprême  qui  embrasse  le^iassé,  le  présent  et 
l'avenir.  D*autres  m'ont  encore  appelé  le 
génie  Uadome,  le  Seigneur  de  loute  justice; 
deux  autres  génies  eniin  m'ont  honoré,  Tun 
en  me  donnant  le  nom  de  fils  explorateur, 
Tautrc  en  me  mettante  la  tête  de  ses  deux 
frères.  Le  premier,  surnommé  SharbabilZi- 
To,  m'a  revêtu  de  lumière,  et  a  daigné  par 
moi  éclairer  de  ses  conseils  mes  frères.  Le 
second,  appelé  Kahziel,a  placé  à  la  garde  de 
ces  anciens  frères,  des^énies  pour  veiller  sur 
eux,  eloignerd'eux  toutdanger,et  détourner 
toute  calamité.  Aussi  a-t-on  appelé  ces 
génies  Pères.  Or  un  de  ces  pères,  aimantson 
tils  Anusch,  lut  dit  :  Va,  splendeur  première, 
qui  f  es  donné  à  toi-même  la  naissance,  pour- 
suis ton  œuvre,  ei  conserve  le  zèle  et  lar- 
deur  à  qui  tu  dois  Tcxistence.  11  appelle 
ensuite  son  ills  Sehir  Senier  Zivo,  qui 
était  né  de  Téon  Sam  Semiro,  et  il  lui  dit  : 
Lève-toi,  et  charge  de  provisions  de  voyage 
le  génie,  ton  père,  ainsi  que  tes  enfants; 
revêts-les  de  la  splendeur  que  je  t*ai  commu- 
niquée, et  de  la  lumière,  dont  je  t'ai  entouré  ; 
et  enveloppe-les  d'un  manteau  prolecteur 
de  flammes,  alin  qu*ils  partent,  et  sans 
craindre  ni  les  dangers,  ni  les  eaux  de  ce 
monde,  ils  aillent  annoncer  la  parole  de  la 
Vie,  et  révéler  les  mystères  de  la  Vérité. 
Car  les  dominations  de  ce  siècle  roulent  dans 


leurs  esprits  des  projets  ténébreux  et  mau- 
vais, lis  m«^aitent,  les  mêmes,  de  détruire 
mon  œuvre ,  mais  vains  efforts  1  Le  Seigneur, 
le  chef  suprême  et  indépendant  a  dit:  Vois 
le  décret  éternel, les troisgénies  descendront 
en  ce  monde,  et  propageront,  dans  ce  séjour 
des  ténèbres  et  de  la  mort ,  la  race,  le  sexp. 
et  la  ()arole  de  la  Vie.  Or  les  créatures  qui 
s'y  trouvent  ne  se  doutent  point  de  Tœuvre 
de  miséricorde  dont  ces  trois  génies  vont 
être  les  instruments  ;  à  moi  seul  rien  ii*esl 
caché.  Car  il  a  m'été  révélé  à  moi ,  aux  génies 
mes  frères,  et  mes  enfants,  à  ceux  qui  onl 
reçu  la  mission  de  porter  la  lumière  dans 
les  ténèbres,  ({ue  quand  la  vie  aurait  été  dé- 
posée au  milieu  de  la  terre,  les  Ames  des 
élus,  des  prédestinés,  des  humbles,  seraient 
élevées  au  séjour  de  la  Vie,  et  que  ces  trois 
génies  auraient  les  instruments  de  cette  ré- 

f;énération  glorieuse.  Fondé  sur  cette  réso- 
ution,  l'ange  de  la  Vie  en  a  fait  part  à  chacun 
de  ses  amis,  et  leur  a  dit  :  La  mort  règne 
dans  ce  monde  où  vous  avez  été.  Mais  void 
que  trois  génies  viendront  du  rè^ne  de 
la  lumière  pour  vous  annoncer  la  Vie,  et 
vous  préparer  une  demeure  de  gloire  et  de 
félicité.  Or  ceux  qui  croiront  en  cette  pa- 
role de  la  Vie,  qui  lui  rendront  des  actions 
de  grâce  ,  dépouilleront  leurs  vêtements 
de  ténèbres,  pour  prendre  un  habit  de  gloire 
et  de  lumière.  11  leur  ajouta  :  Je  vous  ai 
parlé  de  la  Vie  que  la  Vie  doit  envoyer 
parmi  vous;  de  la  mort,  des  ténèbres,  dans 
lesquelles  vous  êtes  plongés.  Sachez-le  i 
ceux  qui  resteront  dans  leurs  premier  état, 
sans  vouloir  revenir  à  la  lumière  qui  leur 
est  montrée,  ne  verront  jamais  de  leufs 
yeux  le  règne  de  la  Vie,  Les  Ames  de  ceux 
qui,  après  avoir  quitté  le  séjour  des  ténè- 
bres, abandonneront  ensuite  la  lumière , 
tomberont  dans  des  ténèbres  encore  plus 
é[jaisses  qu'auparavant.  EnGn  Tange  de  la 
Vie  dit  encoie  à  toutes  les  créatures  qui 
écoulaient  et  qui  devaient  écouter  :  Vous 
êtes  toutes  sujettes  à  la  mort.  Toutes,  vous 
deviendrez  ses  victimes,  vous  qui  à  la  vue 
dubonheur  dont  jouissaient  les.  élus,  nsal- 
grêles  prédications  des  trois  g<^nies,  n*afei 

tioint  ajouté  foi  à  leurs  paroles.  Privées  de 
a  lumière  que  vous  avez  repoussée,  loiv 
de  la  vie  que  vous  avez  méprisée,  plongées 
dans  les  abîmes  des  ténèbres,  vous  voui 
enivrez  pleines  de  compassion  en  yous-* 
mêmes.  Pourquoi  n'avons  vous  pas  obéi  à  la 
parole  que  l'on  nous  prêchait,  raurqooi  * 
n'avons  nous  pas  suivi  la  voie  que  Ton  nous 
montrait?  Vous  direz:  Nous  avons  entendu 
de  nos  oreilles  ce  qu'on  nous  annonçait  : 
mais  nous  ne  l'avons  point  écouté  Vou« 
direz  encore:  Ahl  qui  ira  trouver  noi 
enfants,  pour  les  détourner  de  suivre  notrt 
voie?  qui  leur  répète  ces  paroles  :  Pourquoi 
faites  vous  les  œuvres  que  nous  avons  faite»? 
Ce  sont  ces  œuvres  qui  nous  ont  précipités 
dans  cette  abîme  de  ténèbres.  Eitoutez  la 
parole  des  troisgénies;  conservez  la  vie« 
et  rendez  témoignage  de  la  Vie  qui  Yieot 
vous  l'annoncer.  Suivez,  suivez  la  routa 
qu'ils  ont  suivie,  mais  hélas,  iU  oo  nous 
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sera  point  permis  d*aIlerTers  nos  enfants, 
de  leur  dire,  que  nous  avons  été  jetées 
dans  les  abtmes,  que  nous  arons  été  exclues 
pour  toujours  du  séjour  de  la  lumière,  et 
oue  les  portes  des  abîmes  sont  à  jamais 
fermées  sur  nous  (163).  Non,  il  ne  nous  est 

Iius  donné  de  remplir  ce  dernier  devoir  I 
Dur  et  nuit  le  bourreau  nous  tourmente, 
jour  et  nuit  on  nous  demande  compte 
de  ce  qiie  nous  aTons  iait  en  ce  monde. 
Ceux  qui  n'auront  été  pour  leurs  sembla- 
bles dancun  secours,  d*aucun  objet  d'éiii- 
ficalion  mourront  privés  de  toute  lumière, 
et  parce  que  leurs  œuvres  auront  été  mau- 
vaises et  souillées  ,  ils  seront  réduits  à 
Télat  d*ane  chose  vile,  que  Ton  jette,  et 
dont  personne  ne  s*occupe  ;  mais  vous, 
auM  élus  que  vos  œuvres  soient  îmmor- 
teUes;  alors  vous  ne  périrez  pas  tout  entiers. 
L'aofpB  de  la  Vie  dit  encore  au  sujet  des 
■orts  et  des  damnés  :  Oui,  on  punira  les 
BMrehaiids,  qui  se  seront  associés  dlntéréts, 
Mus  non  de  cœur  ;  on  punira  les  frères  qui 
se  seront  fait  tort  mutuellement,  et  n'auront 
peiol  eo  les  uns  pour  les  autres  les  égards 
que  des  frères  se  doivent.  On  punira  les 
Buaréens  qui  négligeant  les  ^laroles^de  la 
Via,  abandonnant  la  voie  qui  y  conduit, 
aovoDt  suivi  le  sentier  de  Terreur  et  du 
mensonge.  C*est  alors  que  leurs  âmes,  dé- 
solées, gémissantes,  s'écrieront  :  Combien  de 
temps  encore,  combien  durera  cette  épreuve? 
Bt  1  ange  de  la  Vie  leur  répondra  :  Chacun 
sera  récompensé  selon  ses  œuvres  les  na- 
laréeos  et  les  impies.  Alors  les  nazaréens  se 
mosternant  au  pied  de  l'ange  de  la  Vie, 
loi  diront:  Nous  avons  péché,  entraînés  et 
séduits  par  la  méchanceté  des  anges  de  ce 
BK)nde  ;  nous  avons  failli ,  daignez  nous 
pardonner  nos  péchés!  délivrez-nous,  ange 
delà  Vie  !  délivrez-nous  de  ce  monde,  séjour 
de  ténèbres ,  dans  lequel  nous  avons  été 
Jalés.  Mais  l'ange  de  la  Vie  répondra  h  toutes 
ces  âmes  plongées  dans  les  ténèbres  :  Ëh 
quoi!  vous  avez  été  baptisées  en  mon  nom, 
vous  avez  été  marquées  du  signe  de  Vie,  et 
vous  vous  êtes  écartées  du  chemin  delà  Vie, 
vous  avez  marché  au  Jourdain  au  nom  de 
Tesprit  et  du  Messie,  et  vous  voulez  que  je 
vous  pardonne  ?  Mais  s'il  est  parmi  vous  des 
ioMs  qui,  fidèles  à  la  Vie,  ne  se  seront  pas 
laissées  séduire  par  les  erreurs  et  les  hallu- 
daalionsde  Tesprit  et  du  Messie;  ces  âmes, 
lis-je,  recevront  la  récompense  de  leurs 
tavres  en  ce  inonde.  Mais  a  touscesimpies 
I  quelque  secte  qu'ils  a|ipartiennent,  qui 
laront  été  marqués  du  sceau  de  l'esprit  et 
4n  Messie,  adorateurs  des  divinités  de  ce 
BKmde,  Tesprit  et  le  messie  diront:  Vous 
tous, nos  fidèles  adeptes,  nous  vous  intro- 
dairons  dans  un  lien  de  délices,  où  vous 

Citerez  une  félicitéinaltérable.  Maislange 
la  Vie  leur  répondra  :  Ce  jardin  de  délices 
M  vous  deviez  parvenir,  co  sont  les  ténèbres 
dans  lesquelles  vous  êtes  plongés;  voilà 
flésormais  votre  demeure,  c'est  là  que  vous 


devez  goûter  cette  félicité  que  Ton  vous  a 
promise.  De  jour  en  jour,  de  mois  en  mois, 
d'année  en  année,  ces  Ames  seront  tour- 
mentées davantagc,etvousrestercz  enfermées 
dans  ce  lieu  de  désespoir  jusqu  au  grand 
jour  du  jugement,  jusqu'à  rheure  de  fa  dé- 
livrance. Mais  écoutez-le  :  Quand  le  ciel  et 
la  terre  seront  consommés,  quand  la  terre  et 
les  cieux,  quand  la  demeure  que  vous  habi* 
tez   et  qu'nabitent  les    sept  planètes,   les 
a|)ostats,  l'esprit,  le  Messie,  le  soleil  et  la 
lune  seront  détruits,  de  même  que  ces  sept 
planètes,  et  tous  ces  génies  du  mal,   seront 
anéantis,  ainsi  seront  anéantis  tous  ceux 
qui  auront  professé  le  culte  deces  anges  des 
ténèbres.  La  mère   de  l'esprit  elle-même, 
qui  vous  a  révélé  le  mystère  de  la  mort,  la 
mère  de  l'esprit  dis-je,  périra.  Pour  vous 
après  la  mort,  vous  tomberez  dans  les  ténèbres 
éternelles,  car  j'ai  tout  fait  ))Our  vous  :  Je  vous 
ai  appelés  à  une  vie,  qui  noconnait  point  de 
-mort,  à  une  lumière,  qui  n'a  point  de  déclin. 
Je  vous  ai  dit:  Revètez-vous  de  splendeur; 
enveloppez-vous  de  lumière,  marchez  dans 
la  voie  de  la  Vie,  je  veux  vous  conduire 
dans  un  sentier  oil  la  mort  n'est  point  à 
craindre  où  les  ténèbres  ne  sont  point  à  re- 
douter. Or  vous  ne  m'avez  point  obéi,  et  la 
parole  des  génies  n'a  point  été  do  votre 
goût.  Non-seulement  je  vous  ai  parlé  ainsi, 
mais  vous  avez  euteniiu  les  mêmes  exhor- 
tations de  la  bouche  des  entants  d'Adam  et 
d'Eve,  qui  mettant  leur  confiance  dans  la 
Vie  vous  ont  exposé  sa  doctrine;  qui  vous 
ont  annoncé  la  imrole  des  trois  génies  aux- 
quels ils  ont  eu  confiance;   qui  ont  préféré 
la  vie  à  la  mort,  et  la  lumière  aux  ténèbres; 
qui  enfin,  par  l'effet  de  cet  amour  se  sont  re* 
vêtus  de  lumière  et  de  splendeur,  et  ont 
marrhé  dans  le  sentier  de  la  vie.  Or  vous 
avez  été  rebelles  à  leurs  voix.  Vous  êtes  ce- 
pendant des  enfants  d'Adam  comme  eux; 
pouniuoi  doncavez  vous  méprisé  leur  parole? 
pourquoi  n'avez  vous  pas  pris  la  route  qu'iU 
vous  indiquaient?   Maintenant,  en  suivant 
la  route  que  votre  cœur  a  choisie,  vous 
êtes  arrivés  auprès  de  votre  maître; je  veux 
que  vous  obteniez  ce  qui  a  su  gagner  votre 
confiance.Cesâmesfollesdedouleuretderago 
mourront,  seront  consumées,  périront,  s'é- 
teindront enfin  comme  une  lampe  privée  d<5 
l'huile  qui  l'alimente.  Malheur  à  qui  l'on 
pourra  adresser  ces  reproches;  on  ne  fera 
pas  plus  de  cas  d'eux  que  d'une  chose  viU* 
et  sans  prit.  Ceux  qui  commettront  le  meur- 
tre, qui  verseront  le  sang  des  enfants  des 
hommes,  qui   les  traîneront  eA  esclavage, 
qui  vendront  ce  qu'ils  n'auront  point  acheté 
à  prix  d*argent,  ou  acquis  par  leur  industrie 
ou  leur  commerce,  qui  pénétreront  de  foret* 
dans  les  maisons,  et  en  violeront  la  sainteté, 
qui  libres  eux-mêmes  n'auront  point  hontu 
d'avoir  des  esclaves,  celles  aussi  qui  libres 
elles-mêmes  s'entoureront  d'esclaves,  les 
hommes  qui  seront  adultères,  tes  femmoj^ 
qui  manqueront  à  la  foi  conjugale,  tous  ceux 
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qui  exerceront  une  dominalion  tyrannique, 
qui  lèveront  une  main  coupable  sur  leur 
père,  et  pardonneront  h  un  Sis  coupable, 
tous  ceui-là,  dis-je,  verronl  tout  écnouer 
entre  leurs  mains;  rien  ne  leur  réussira; 
tout  tournera  à  leur  ruine.  Ceux  qui  ont 
îmiié  les  œuvres  abominables  des  anges  re- 
belles, seront  tous  consumés,  avec  les  dieux 
des  ténèbres,  avec  leurs  générations  mau- 
dites. Puis  le  génie  suprdme,  continuant  ses 
exhortations,  dit  aux  génies  placés  sous  ses 
ordres,  eu  les  bénissant  :  Je  vous  bénis  de 
la  même  manière  que  les  pères  bénissent 
leurs  enfants.  Allez  dans  le  monde,  jugez  et 
prononcez  sur  le  sort  de  loules  les  6mes  qui 
se  trouvent  dans  le  séjour  des  ténèbres  et 
de  la  mort.  Or,  toutes  celles  qui  écouteront 
avec  soumission  et  respect  la  parole  de  la 
Vie,  qui  vous  auront  été  fidèles,  sortiront 
de  ce  lieu  de  misère  et  de  désolation  pour 
aller  habiter  dans  le  séjour  de  la  Vie.  Pour 
vous,  dit-il,  en  s'adressant  aux  trois  génies, 
Abel,  votre  frère  atné,  sera  votre  moltrc  et 
voire  juge  en  ce  monde  ;  heureux  celui  qui 
écoutera  sa  doctrine  et  obéira  à  sa  parole! 
Le  génie  supérieur  dit  encore  aux  trois  gé- 
nies :  Allez,  retournez  dans  le  lieu  d'où  vous 
sortez,  parce  que  la  Vie  vous  a  préparé  un 
temple  rayonnant  de  splendeur  et  de  lu- 
mière; allez  en  toule  conscience,  et  quand 
votre  œuvre  sera  accomplie,  votre  visage 
rayonnera  d'une  clarté  ravissante,  et  vous 
siégerez  sur  des  IrAnes  élevés  au-dessus  du 
monde,  des  génies  et  des  rois  ;  allez  donc,  et 
soyez  les  prédicateurs  et  les  apûtres  de  ia 
Vie.  A  votre  parole,  les  ûmes  qui  croiront 
monteront  dans  le  séjour  de  gloire  qui  leur 
est  préparé;  tous  y  viendrez  vous-mêmes, 
introduits  par  l'ange  de  la  Vie,  car  c'est  par 
vous  que  les  âmes,  se  dépouillant  de  leur 
enveloppe  de  chair  et  de  sang,  parviendront 
è  la  Itimiëre  élernello.  Il  est  vrai  que  les 
sept  planètes  méditerunt  contre  elles  de  si- 
nistres complots,  mais  elles  trembleront  h 
notre  vue,  et  joignant  l'hypocrisie  à  leurs 
autres  forfaits,  elles  s'efforceront  de  prendre 
et  nos  dehors  et  noire  voii.  Mais  ne  craignez 
point,  et  n'ayez  point  d'émotion.  Elles  di- 
ront ;  Jetons  le  trouble  par  nos  caresses, 
par  nos  séductions  trom[>euses,  dans  le 
cœur  de  ceux  qui  ne  sont  pas  à  nous  ; 
entourons-les  de  notre  amour,  de  nos  fa- 
veurs, alin  de  les  attirer  à  nous.  Alors  Aboi 
le  juste  dit  à  ses  frères,  à  ses  enfants:  Je 
vais  me  présenter  au  milieu  d'elles.  Elles 
me  mettront  à  leur  tète  et  m'adoreront  com- 
,iiie  leur  seÎRneur,  et  me  promettront  des  sa- 
crifices, je  Tes  abandonnerai  tout  à  coup  à 
elles-mêmes.  Alors  pour  elles  désolation  et 
désespoir,  et  cette  désolation  les  séchera,  et 
ce  désespoir  les  consumera.  C'est  ainsi  que 
je  prédisais  ce  qui  devait  arriver  à  mes  en- 
fants. J'allai  donc,  et  je  vins  trouver  les  pla- 
nètes. Celles-ci  accoururent  à  moi,  et  me 
dirent  :  Viens,  soigneur,  loi  qui  es  le  sou- 
verain maître  des  dieux  et  de  tout  l'univers. 
L'esprit  lui-même,  tressaillant  d'alléj^resse, 
vint  i  moi  et  me  dit  :  Viens,  tu  seras  le 
jji'ince  de  ce  monde.  A  ces  paroles,  l'esprit, 


aussi  bien  que  les  sept  planètes,  déposant  k 
mes  pieds  les  couronnes  qui  ornaient  leurs 
télés,  se  prosternèrent  avec  respect  en  me 
disant  :  Accepte  nos  hommages  et  nos  res- 
pects, accepte  nos  sacrifices.  Alors  je  ré- 
pondis B  l'esprit  et  aux  sept  planètes  :  Je  ne 
viens  point  ici  pour  vous  tromper,  je  ne 
viens  point  cacher  ce  que  je  suis.  A  ces 
mots  l'esprit  dit  aux  sept  planètes  :  Cet  hom- 
me n'est  pas  des  nôtres;  il  n'y  a  rien  da 
comragn  entre  lui  et  nous.  Alors  je  cherchai 
h  jeter  le  trouble  dans  son  esiirit,  mais  il  r^ 
sista  à  mes  efforts.  Allons,  direnl-ils,  lut- 
tons avec  lui  de  finesse  et  de  ruse;  Iriom- 
uhons  par  nos  subtilités.  Et  ils  cherchaient 
a  m'enlacer  dans  leurs  discours  fallacieux  ; 
mais  j'étais  plus  rusé  qu'eux  ;  ils  avaient 
recours  à  l'adresse  et  h  I  astuce,  j'étais  plus 
astucieux;  ils  employèrent  la  science  et  la  sa- 
gesse, et  je  me  montrai  plus  sage  et  plus  sa- 
vant. Ils  me  dirent  enlin  :  Haconle-nous  ton 
histoire,  et  chante  avec  nous  le  chant  de  (es 
triomphes.  Et  je  leur  fis  entendre  un  chaut 
plus  suave  que  tous  les  chants;  et  par  ce 
chant,  et  par  ma  narration,  je  supplantai  ton* 
tes  les  sept  planètes.  Alors  je  les  couvris  de 
hont^,  parce  que  mes  paroles  ne  ressem- 
blaient en  rien  à  leurs  paroles,  et  que  mes 
chants  n'avaient  rien  de  commun  avec  leurs 
chants.  Alors,  debout  au  milieu  d'elles,  je 
les  accablai  de  mes  reproches,  je  les  cou- 
vris do  honte  ;  puis  je  me  levai  et  les  laissai 
è  leurs  propres  pensées.  Quittant  ensuite  la 
forme  corruptible,  je  pris  la  forme  pure  que 
mes  pères  m'avaient  donnée,  forme  qui  na 
connaît  ni  corruption  ni  déclin,  forme  ex- 
cellente et  sans  pareille.  L'amitié  de  mes 
frères  eut  toujours  pour  moi  des  charmes, 
mais  ils  ne  cherchèrent  qu'à  surprendre  le 
secret  de  cette  forme  sans  [lareille,  ils  se 
dirent  :  Comment  extirperons-nous  cette  fa- 
luilleT  détruisons  ce  monde,  et  elle  sera 
anéantie.  Ils  le  disaient,  mais  il  ne  leur  fat 
jioini  donné  d'accomplir  ce  dessein.  Ils  di- 
rent encore,  que  cette  famille  périsse  par  le 
fou.  Mais  le  feu  ne  fut  point  en  leur  puis- 
sance. Ils  ajoutèrent  :  Employons  l'eau,  elle 
sera  détruite.  L'esprit  dit  alors  :  Alors,  re- 
tenons nos  voix;  mais  losanges  des  seft 
planètes  s'écrièrent:  Vainseffortsl  ni  le  Car, 
ni  le  feu,  ni  l'eau  ne  peuvent  exterminer  ce 
monde  ni  la  famille  de  celui  qui  y  règne. 
Mettons  en  œuvre  le  serment  que  nous  te- 
nons en  réserve  dans  nos  trésors.  Mais  celte 
tentative  fut  encore  inutile;  car,  comme  ils 
puisaient  dans  leurs  trésors  ce  serment  des- 
tructeur, la  Vie  se  souvint  de  ses  enfants, 
cl  vint  à  leur  aide.  L'ange  de  la  Vie  rcvAtit 
A  bel  de  splendeur  et  de  lumière,  afin  d'aller 
ou  secours  des  Qdèles  en  hutte  aux  traits  de 
l'ennemi.  Déjà  il  était  parti,  et  les  »ept  pla- 
nètes l'ignoraient  encore.  Cependant  l'ange 
de  la  Vie  dit  au  génie  Schetel  :  Abaisse  tel 
regards  sur  Anusrli,  ton  Dis,  sur  tun  frère 
le  plus  jeune,  sur  cette  forme  de  feu  vivent 
qui  vous  entoure  ;  qu'il  aille  rejoindre  Aliel; 
bientôt  moi-même  je  vous  suivrai.  Ne  eret* 
gncz  poini  le  glaive  que  brandissent  cotitre 
vous  les  sept  planètes.  Que  votre  cœur  n'en 
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soit  point  ému.  Car  roe  yoici  :  qui  pourrait 
subsister  devaDt  moi?  Non,  ne  redoutez  pas 
les  efforts  des  sept  planètes  ;  que  TOtre  cœur 
n'en  soit  pas  effraye.  Car  roe  voici  :  oui  peut 
subsister  devant  moi?  C'est  moi  que  la  Vie  a 
placé  k  votre  tète  9  c'est  moi  qui  voui  ai 
dooné  la  lumière  et  la  vie.  Toutes  les  fois 
que  vous  me  chercherez,  vous  me  trouverez; 
toutes  les  fois  que  vous  m'invoquerez,  je 
TOUS  répondrai,  et  je  serai  près  de  vous. 
Telles  furent  les  parolei  de  lange  de  la  Vie 
à  Schetel.  Schetei  s*y  conforma  religieuse- 
jnenL  Alors  Abel  lui  dit  à  son  tour  :  Suis-moi! 
Anusch  marchera  après  toi,  et  toutes  les  âmes 
des  justes  qui  feront  profession  de  la  Vie, 

Coudront  le  chemin  que  tu  leur  montreras, 
chemin  que  nous  a  tracé  Tange  même  de 
la  Vie.  Quant  aux  hommes  grossiers,  mar- 
chant sur  les  traces  des  sept  planètes,  ils 
nédîtaieot  l'extermination  de  ce  monde  et 
des  hommes  d'élite;  mais  leurs  efforts  fu- 
rmt  inatiies,  car  l'ange  de  la  Vie  était  Ift.  Ce- 
pendant les  anges  de  la  colère  voyant  que  mal- 
giéeoxla  tranquillité  était  rendue  au  monde, 
dmie  les  trois  nommes  puissants  continuaient 
h  réeiairer  de  leurs  lumières  et  de  leur 
doeuine,  ils  allèrent  trouver  EI-EI,  et  lui 
demandèrent  la  raison  de  ce  séjour  nrolonj[{é 
de  ees  hommes  puissants,  et  de  l'impuis- 
saoeeoù  ils  étaient  eux-mêmes  de  nuire  au 
iMMide.  Puis  les  sept  planètes  prirent  du  le- 
vain de  leur  trésor  sardé  par  Ram  et  Rud, 
ponr  tenter  la  race  d  Adam  ;  elles  espéraient 
pDosser  è  bout  la  patience  des  fils  de  Thom- 
Be,  les  soulever  et  les  détruire.  Mais  1  exé- 
ention  de  ce  projet  criminel  ne  fut  point  en 
leor  puissance.  Alors  elles  rassemblèrent  les 
différentes  inerties  du  monde.  Mais  l'esprit 
firriiant  contre  fe  seigneur,  EI-EI,  dit  aux 
anges  de  la  colère  :  Ordonnez  à  Daniel,  le 

Êie  du  feu,  d'incendier  le  monde  ;  peut- 
\  le  monde  ne  pourra  point  résister  à  ce 
léea.  En  effet,  le  feu  fut  envoyé;  mais  par 
finCerposition  de  l'ange  de  la  Vie,  il  ne  par-» 
vint  pas  jusqu'à  eux,  et  le  monde  reprit  sa 
première  tranquillité,  et  il  ne  fut  pas  donné 
aux  anges  des  ténèbres  de  le  troubler.  Alors 
les  anges  de  la  colère  allèrent  trouver  leur 
seigneur  et  lui  dirent:  Faudra-t-il  donc  que 
ees  hommes  demeurent  à  jamais  dans  ce 
inonde  qu*ils  éclairent  de  leurs  lumières,  et 
sanctifient    («r  leurs  exemples?  Alors  ils 

Cirent  encore  du  ferment  gardé  par  Schur- 
i  el  Sbarhabil,  de  la  famille  a*Adam  ;  et 
ils  le  répandirent  sur  le  monde,  et  le  monde 
en  fut  troublé.  Mais  Tangc  de  la  Vie,  em- 
brassant Schetel,  auquel  il  voulait  donner 
one  mission  importante,  il  Je  revêtit  de 
splendeur  et  de  luiiière,  puis  il  le  condui- 
sit par  lout  le  monde,  et  le  plaça  dans  le  sé- 
jour où  aTait  habité  Abel.  Puis  révélant  aux 
imes  la  doctrine  delà  Vie,  il  donna  à  Anusch 
le  vêtement  que  ses  frères  avaient  porté  et 
il  lui  dit  :  Ne  crains  point;  je  te  laisse  seul 
en  ce  monde,  mais  n  en  sois  point  ému,  car 
je  viendrai  bientôt  k  toi.  Et  Anusch  se  di- 
sait k  lui-même  :  Je  suis  seul  ici  bas;  voyons 
comment  Je  pourrai  êter  le  mal  de  ce  mon- 
de? Mes  fîêres  j  ont  été  ;  j*ai  grandi  parmi 


eux,  et  je  leur  ai  entendu  dire  bien  souTeni 
que  le  mal  et  la  corruption  régnent  en  c( 
monde  ;  comment  donc ,  seul ,  pourrai-je  er. 
venir  fa  bout?  Je  parlerai  en  figure;  je  me 
servirai  de  |iaraboles,  et  je  dirai  :  Mes  frè- 
res, qui  vous  a  conduits  jusqu'ici  ?  Qui  m*a 
envoyé  dans  la  tente  des  méchants?  Je  di- 
rai encore  :  Pour  quelle  fin  ce  monde  cran 
dit-il  ?  pour  quelle  fin  domine-t-il?  Si  m  ei. 
frères  étaient  ici  avec  moi,  je  pourrais  les 
interroger. 

J'ai  levé  les  yeux,  j'ai  contemplé  cet  uni- 
vers, le  ciel  et  ses  étoiles  éclatantes,  le  «so- 
leil et  la  lune,  les  anges  dominateurs  du 
ciel,  les  douze  enchanteurs,  signes  brillants 
du  zodiaque,  que  le  soleil  visite  tour  à  tour 
dans  sa  course,  et  dans  lesquels  la  lune 
s'arrête  successivement.  Ces  anges  com- 
mandent à  l'eau,  au  vent,  au  feu,  à  la  terre, 
et  à  tout  ce  qu'elle  renferme,  aux  monta- 
gnes, aux  mers,  aux  plantes  et  aux  arbres. 
Qui  me  dira  oil  toutes  ces  puissances  ont 
puisé  leur  origine?  comment  elles  subsis- 
tent? comment  elles  se  soutiennent?  Qui 
me  dira  les  alternatives  de  l'aurore  et  du 
crépuscule,  de  la  nuit  et  du  jour?  La  lune» 
les  étoiles,,  tous  les  feux  de  \a  nuit  ne  pro-* 
duisent  point  le  bonheur  de  l'homme  ;  ce- 

1>endant  elles  ont  sur  lui  une  grande  in- 
luence.  Cest  elles  qui  font  le  {lauvre  et  le 
riche,  qui,  intervertissant  les  conditions, font 
de  l'homme  libre  un  esclave,  de  l'esclave 
un  homme  libre,  séduisant  les  Ames  des 
hommes,  les  précipitent  dans  les  plus  gran- 
des erreurs,  et  se  les  attachent  |)our  la  vie 
éternelle.  En  contemplant  ainsi  l'organisa- 
tion de  ce  monde,  je  fus  troublé,  et,  me 
prosternant  contre  terre,  je  me  dis  en  moi- 
même  :  Voilà  des  maux  de  toute  espèce  que 
mes  frères  m'ont  laissés  dans  ce  nionde,  et 
ils  ne  viennent  point  pour  m*en  retirer.  Ce- 
{lendant  l'ange  de  la  \  ie  m*a  promis  de  ve- 
vir  à  moi,  et  il  ne  l'a  point  fait.  Kt  ce  souve- 
nir de  mes  frères  m'était  douloureux,  parc^ 
qu'ils  m'abandonnaient  et  qu*ils  ne  venaient 
))ointme  délivrer.  Me  verra-t-on  avec  Pen- 
veloppe  que  mes  frères  m*ont  laissée  en  ce 
monde,  et  dont  les  méchants  m'ont  chargé? 
Je  les  entends  qui  appellent  à  eux  les  an- 
ges de  la  colère.  La  Vie  alors  s*est  réveillé 
et  elle  a  suscité  des  hommes  qui,  prêchant 
la   parole  de  la  dernière  Vie,   annonçant 
la  doctrine  des  trois  hommes  éminenis,  on 
reçu  de  la  Vie  un  gage  précieux.  Mnisqu  *il 
sont  nombreux,  ceux  qui  s'élèvent  con  tr 
nous,  qui  nous  méprisent  et  nous  insulten  t\ 
mais  leurs  insultes  sont  sans  effet  1  leurs  me- 
naces sont  vaines  I   Cependant  ils  niéditent 
quelque  projet  criminel  contre  moi.  Qui  im- 
plorer? en  qui  avoir  confiance?  J'attends  la 
venue  de  Tange  Je  la  Vie  ;  je  l'appelle  de  tous 
mes  vœux,  afin  qu'il  me  vienne  en  aide,  qu'il 
me  délivre,  moi  et  mes  frères,  du  glaive  ei 
du  feu  de  ce  monde.  Quoique  petit,  je  suis 
encore  plus  vieux  que  mes  frères,  et  bien 
que  le  cfemier  venu  en  ce  monde,  je  les  sur- 
passe tous;  cei>endant  je  ne  suis  pas  aussi 
éclairé  queux.    Les    méchants   conjurent 
contre  moi,  haïssant  la  Vie  dont  je  leur  prû- 
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ci\e  I4  doctrine;  ils    se  disent:  Dans    ce  qui  resplendissent  dans  le  cie).  Sachcz-lp, 

monde  qui  nous  apiiarlient,  on  n'annoncera  les  douze  enchanteresses  du   zodiaque,  les 

))Oint  la  parole  de  la  Vie  I  Bien  plus  ils  onl  sept  planètes  que  le  ciel  Éclaire,  si  Féiabil 

appelé  &  eus  les  anges  de   la  colère,  et  ils  ne  les  avait  façonnées  de  ses  propres  msios, 

leur  ont  dit  :  Descendez  dans  cet  univers  llls  si  les  astres  du  jour  et  de  la  nuit  ne  leur 

ont   dit  à  Noé  :  Conslruis-loi    une  arche,  portaient  leur  lumière,i]'auraieiitjaaiaisélé 

mande  auprès  de  loi  un  architecte,  coupe  la  que  ténèbres.  Quand  le  soleil  se  couche,  la 

cèdre  du  Liban,  et  recaeille  le  bitume   du  lune  commence  sa  course  paisible  et  silen- 

mont  latnr,  et,  après  avoir  terminé  ton  Ira-  cieuse.  Or  Fétahil  a  fait  que  le  feu,  qui  n'é- 

vail,  fais  entrer  dans  l'arche  un  inflle  ut  une  tait  qu'obscurité,  fût  allernativeinent  jour  et 

femelle  de  toutes   les  rr^alures;  car  nous  nuit,  pour  servir  aux  hommes  d'indication 

voulons  écraser  la  tôle  des  trois  hommes  et  et  d'époque,  pourdisiinguer  les  annéi^s,  les 

détruire  leur  forme  matérielle.  Les  sept  pla-  mois  et  les  jours.  Voilà  le  premier  mystère, 

nètes  pensaient  pouvoir  mettre  lacileiuent  &  Parlons  maintenant  de  la  tempête  et  de 

eiéciition  leur  coupable  projet;  mais   elles  l'eau,  et   révélons  leur   orijjine.  Fétahil  a 


saraient  que  j'étais  en  ce  monde  pour  m'op- 
pose r  &  1  accomplissement  de  leurs  projets 
criminels.  Elles  essayèrent  donc  contre  moi 
ces  secrets  ténébreux  de  leur  science  diabo- 
iioue ,  et,  me  déclarant  la  guerre,  elles  s'ar- 
mèrent contre  moi.  Quand  je  me  vis  air'- 


tiré,  par  la  vertu  de  l'eau  et  du  feu,  deui 
an^es  pour  régler  ce  bas  monde,  commander 
à  I  eau  et  è  la  pluie,  au  froid  et  au  chaud, 
è  la  faim  et  i  la  soif.  Ces  anges  sont  des  ser- 
viteurs de  Dieu  préposés  au  feu.  Sache 
maintenant  quel  en  est  la  nature  et  quel 


entouré  d'ennemis,  je  m'enfuis,  et,  levant  en  est  le  créateur.  Fétahil  a  tout  fait,  depuis 
les  yeux  vers  le  séjour  de  la  lumière,  j'ap-  l'herbe  des  champs  jusqu'aux  grands  u- 
jielai  bmon  secours  l'ange  de  la  Vie.  Alors  bres  dont  les  fruits  servent  à  la  nourriture 
il  me  dit  :  Je  viens  à  toi  pour  entreprendre  des  créatures.  Connais  encore  la  source 
'  "  '  '  *"■  lyslérieuse  de  l'eau,  de  la  vie,  du  feu  éter- 
el.  Tout  vient  du  séjour  de  la  Vie.  Quand 
la  Vie  se  mit  à  l'œuvre,  le  feu  vivant  fut  mo- 


ce  que  les  frères  ne  pouvaient  exécuter.  Et 
depuis  ce  temps,  les  yeui  fixés  sur  la  roule, 

je  regardais  si  mes  frères  venaient  à  moi,  si  .   -     -    

range  de  la  Vie  venait  h  mon  secours.  Tout  dilié  el  l'eau  fut  frappée  de  stupeur.  Mais 

à  coup  je  vis  la  porte  du  ciel  ouverte;  un  rien  n'était  éclairé  des  Œuvres  de  Fétahil, 

nuage  lumineux  rayonnait  dans  l'espace,  que  son  père  avait  envoyé  pour  créer  le  ciel 

objet  de  terreur  pour  toutes  les  créatures,  et  la  terre.  Il  avait  fait  ce  que  son  père  lui 

En  mftme  temps  l'ange  de  la  Vie  descendit  Avait  commandé,  el  il  avait  confirmé  Ivsœu- 

jusqu'à  moi.  A  sa  vue,  j'ouvris  mes  lèvres  vres  de  ses  mains.  Voilà  les  mystères  du 

fjour  célébrer  le  Créateur  de  ce  monde;  puis  ciel,  écoute  maintenant  ceux  de  la  terre.  La 

je  cherchai  à  redresser  mon  corps  qui  s'é-  terre  tire  son  origine  de  Tenu  noire.  Par 

lait  prosterné   devant   lui,  à  rassurer  mon  quel  secret?Tu  vas  le  savoir: Fétahil  partit 

cœur  que  la  crainte  avait  glacé,  et  h  forti-  avec  les  anges  qui  lui  servaient  d'escorte, 

lier  mes  jambes  qui  fléchissaient  en  sa  ]iré-  Quand  il  fut  arrivé  à  l'eau  noire,  son  père 

>ence.  Cependant  l'ange  de  la  A'ie  me  dit  :  lui  dit  :  Condense  te   terre,  et  que  U  twn 


Petit  Anusch,  pourquoi  t'aHliges-tu?  pour- 
quoi ton  cœur  esl-U  émuî  pourquoi  don- 
nes-tu entin  partout  l'apparence  de  la  ter- 
reur et  de  leffroiî  Et  moi,  je  n'osai  i-as 


soit.  Or  Fétahil,  docile  h  la  voix  paternelle. 
songeait  à  obéir  à  ses  ordres,  quand  l'esprit 
et  les  anges  qui  l'accompagnaient  lui  di- 
rent :  Etends  le  firmament  et  commande  A 


répondre.   Alors    i'ango  de  la  Vie  me  dit  l'eau  que  la  terre  apparaisse  I  11  leur  rëpOL 

encore  :  Petit  Anusch,  ne  crains  rien  ;  lu  as  dit  :  Mon  père  m'a  ordonné  d'en  agir  jinsi, 

redouté  les  dangers  de  ce  inonde,  je  suis  j'approuve  donc  ce  que  vous  m'avei  dit. 

venu  à  loi  pour  t'en  délivrer.  Ne  crains  Alors,  prenant  une  parcelle  du  feu  vivant, 

point  les  méchants,  ne  crains  point  les  dé-  il  la  jeta  dans  l'eau  noire.  Aussitût  la  terra 

luges  qu'ils  soulèvent  sur  ta  télé  ;  car  leurs  s'épaissit.  Puis  il  creusa  les  vallées,  soulavi 

ef^rts  seront  vains  :  il  ne  leur  sera  pas  les  montagnes,  et  répandit  les  mers,  (kin* 

donné  de  te  faire  aucun  mol.  Or  je  t'apporte  nant  h  chaque  élément  les  créatures  Qui  '~ 


de  la  splendeur,  de  la  lumière,  pourqu'elle 
soit  ton  espérance  et  la  force  a  jamais.  Tu 


valent  y  résider  :  aux  mers  les  poissons^ 
aux  vallées  et  aux  montagnes  toutes  sortes'de 


forme  sera  un  jour  semblable  h  celle  de  tes     planlesel  d'arbres;  et  afin  que  chaque  chose 


deux  frères  atnés,  qui  sont  maintenant  dans 
le  séjour  de  la  Vie.  Quand  les  méchants  vi- 
rent Anusch  revêtu  de  celte  splendeur  écla- 
tanie,  de  cette  lumière  radieuse  que  l'ange 
de  la  Vie  venait  lui  communiquer,  ils  se 
dirent  :Non.  ces  trois  hommes  qui  ont  paru 


seperpétufltsurla  terre, il  déposa  dans  le  sein, 
de  toutes  la  semence  qui  doit  la  reuroduire. 
Il  Ut  également  les  animaux  mâles  et  D>* 
nielles,  aussi  bien  les  oiseaux  que  les  qua- 
drupèdes. Quand  cette  œuvre  de  création, 
fut  achevée,  l'esprit  et  les  anges,  qui  éuîcnt 


par  ce  monde  ne  sont  pas  de  simples  mor-  avec  Féialiil,  ignoraient  pour  qui  ce  tomido' 

tels;  c'est  une  splendeur,  une  lumière  in-  magnifique  était  ainsi  préparé  et  orné.  C'rit 

carnée  ;  el  telle  est  la  forme  que  doit  un  pourquoi  Fétahil  dit  h  l'esprit  el  aux  asgeil 

jour  avoir  le  pelit  Anusch.  Et  range  de  la  qui  élaienl  avec  lui  ;  J'ai  créé  une  fo>irnia; 

Vie  s'écria  :  Je  suis  venu  pour  mettre  à  nu  masculine  ci  une  forme  féminine  ;  la  pre-, 

loua  les  mystères  des  ténèbres,  pour  démas-  mière  sera  appelée  Adam,  et  la  second*  SW.; 

quer  les  génies  répandus  dans  le  ciel,  ceux  H  nu  me  reste  plus  qu'à  donner  U  île  ellft, 

des  brillantes  étoiles  et  de  tous  les  astres  mouveiuenl  à  ces  deux  formes.  M«iiPejpril, 
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#1  !ts  anges  igtforaient  le^  ordres  que  Fé- 
lahil  aTait  reçus  de  son  père  Abatur  au  sujet 
d'Adam  et  d*Ére.  Car,  quand  la  terre  fut  ainsi 
eréée  et  placée  entre  les  eaux  supérieures 
et  les  eaux  inférieures,  on  ne  put  trouver 
Feaa  suave  parmi  toutes  les  créations  de 
Fétahil.  Cest  pourquoi  Tange  de  la  Vie  dit 
au  petit  Anusch  :  Je  sais  bien,  moi  qui  suis 
envoyé  par  la  Vie^que  Teau  suave  manque  sur 
bi  terre.  Aussi,  voici  les  fiaroles  que  j*ai 
adressées  à  la  Vie  souveraine  :  Envoie-moi 
dans  ce  monde  |)Our  prêcher  les  paroles  de 
la  Vie,  afin  que,  si  ceux  qui  ne  voudront  point 
boire  de  cette  eau  salutaire  et  suave  doi- 
vent périr;  ceux  au  moins  qui  en  auront 
gDÛlé  puissent  vivre  k jamais.  La  Vie  lui  ré- 
imidit  :  Lève-toi,  prends  ta  course  vers  la 
source  de  Teau,  détournes-eu  le  cours,  et 
qa«  cette  eau  vive  et  subtile,  tombant  dans 
Péta  profonde,  en  adoucisse  Tamertume  en 
s*y  mÔlant,et  que  les  hommes  qui  la  boivent 
deviennent  semblables  k  la  Vie  souveraine. 
A  ce  commandement  Tavril  détourna  en 
^Eal  le  cours  de  l'eau  subtile,  et  la  dirigeant 
diBS  Teau  amère,  il  en  adoucit  l'amertume, 
ea  sorle  que  les  hommes  se  réjouissaient 
en  la  buvant.  Ensuite  l'ange  de  la  vie  dit  au 
{dit  Anusch  :  Quand  lange  de  la  Vie  aura 
défOiJé  le  mystère  du  feu  vivant  à  ceux  qui 
ne  oûiinaissent  ni  Tesprit,  ni  les  anges  de 
ce  monde,  quand  je  vous  aurai   dit  quels 
tom  ceux   qui  sont  préi>osés  k  sa  garde, 
vous  serez  alors  tirés  do  ce  séjour  des  ténè- 
hres.  J'ai  du  reste  enlevé  le  feu  vivant  c'est- 
krdirerâme  des  hommes  au  milieu  desquels 
voos  vivex,  et  les  élevant  jusqu'au  séjour 
de  rétemelle  félicité,  fe  les  ai  rendus  au  feu 
OBÎ  est  leur  principe  et  leur  fin.  Je  leur  ai 
ftiaaé  cette  forme,  cette  apparence  lumi- 
Mose  que  Fétahil  a  obtenue  pour  eux,  afin 
fD*il  eontinuassent  k  éclairer  le  monde  par 
sajgrftce  et  par  se$  lumières.  Voilk  ce  que 
fat  lût  afin  que  le  monde  ne  pértt  point.  Car, 
ii  je  n*avais  pas  laissé  cette  splendeur  k  Fé- 
taSil9si  je  l'avais  enlevé  ainsi  que  ses  frères, 
peul-étre  ce  monde  aurait  péri  sans  res- 
loorce  ;  et  d'épaisses  ténèbres  en  auraient 
obscurci  la  surface,  et  les  cataractes  supé- 
rieuresy  ou  les  réservoirs  d'eau  dont  Fé- 
tahil a  entouré  l'univers,  coupant  leur  di- 
meSfSe  seraient  répandus  dans  le  monde  et 
raoraient  englouti.  Si  donc  il  n'avait  point 
Ibçonné  la  terre  de  ses  propres  mains,  c'en 
lorait  déjk  été  fait  d'elle  ;  or,  petit  Anusch, 
jt  t'ai  révélé  le  mystère  des  méchants  de  ce 
monde;  dont  la  vue  t'a  pénétré  de  chagrin  et 
d  effroi.  Je  t'ai  fait  connaître  celui  du  ciel  et 
de  la  terre,  et  de  tout  ce  qui  a  été  créé,  ou  qui 
doit  l'être.  Je  l'ai  donné,  la  splendeur  et  la 
lamière  ;  {>our  te  servir  de  vêtement,  que 

Ct'ai  apportée  du  séjour  de  la  Vie,  et  que 
s  méchants  ont  comploté,  mais  en  vain,  de 
te  ravir.  Je  t'ai  comblé  de  toute  espèce  de 
bvearsy  afin  que  tu  ressemblasses  à  tes  deux 
iîèresqui  t'ont  quitté  pour  retourner  au  sé- 
jonr  de  la  Vie.  Je  t'ai  donné  toutes  les  ver- 
tds,  la  prudence,  l'intelligence,  la  sagesse. 
Il  est  temps  pour  moi  de  retourner  au  séjour 
dèlaVie,  mai^  ne  crârns  point,  je  revien- 


drai pour  te  délivrer  du  mal  et  du  péché  ; 
du  reste  la  Vie  a  les  yeux  fixés  sur  toi,  sur 
les  justes,  les  fidèles  et  tous  les  saints,  qui 
auront  écouté  religieusement  ta  |Mirolc. 
Bientôt  je  te  tirerai  de  tons  les  périls  qui 
peuvent  t'entourer,  et  je  t'amènerai  de  ce 
monde  ténébreux  au   séjour  de  la  lumière, 

Ear  la  voie  qu'a  suivie  le  juste  Abel,  Se- 
etel  et  l'ange  de  la  Vie  lui-même.  Après 
ces  dernière  paroles,  l'ange  de  la  vie  quitta 
Anusch  et  retournant  au  séjour  de  la  Vie, 
il  prit  place  k  côté  de  son  père,  sous  les 
yeux  même  de  la  Vie,  Puis  Anusch  se  leva 
avec  joie,  et  environé  de  splendeur  et  do 
lumière,  orné  de  toutes  les  vertus,  il  brilla 
dans  ce  monde  de  l'éclat  le  plus  vif.  Cepen- 
dant les  sept  planètes,  k  la  vue  du  créateur 
de  l'univers ,  génies  coupables  qui  déjk 
avaient  formés  contre  leurs  frères  de  crimi- 
nels projets ,  me  voyant  entouré  de  gloire 
et  de  lumières  se  dirent  entre  eux  :  C'est 
en  fuyant,  c'est  en  se  cachant,  que  les 
hommes  d'en  haut  ont  monté  plus  haut  aue 
nous.  Nous  ne  les  avons  jamais  connus.  Les 
voici  pourtant  couverts  de  gloire  et  de  splen- 
deurs qui  nous  apparaissent  dans  tout  l'é- 
clat de  leur  triomphe.  Ils  sont  frères.  En 
vain  nous  avons  essayé  contre  eux  le  meur- 
tre et  le  feu  ;  rien  na  pu  les  atteindre.  Ils 
sont  maintenant  k  l'abri  de  nos  coups.  Les 

.  sept  planètes  se  dirent  encore:  Non,  nous 
n'avons  rien  pu  contre  les  hommes  d'en  haui, 
ils  nous  surpassent  nous  devons  le  recon- 
naître. Les  eaux  se  sont  débordées  contre 
eux,  et  ils  n'ont  rien  senti.  Alors  les  sept 

J;  planètes  se  dirent  une  troisième  fois  :  Es- 
savons  contre  eux  le  meurtre  et  le  feu:  mais 
efforts  impuissants,  ni  le  feu,  ni  le  meurtre 

:  n'eurent  aucun  succès.  La  Vie  est  étemelle; 

•  elle  est  pure  dans  toutes  choses.  Purs  sont 
les  génies  d'Abel,  de  Schetel  et  Anusch  ; 
pur  est  le  peuple  des  nazaréens,  des  man- 
dantes qui  ont  reçu  le  caractère  indélébile 
de  la  Vie,  et  qui,  baptisés  au  nom  de  la  Vie 

tremière,  ont  confessé  la  foi  de  Javar  Zivo. 
a  Vie  purifie.  Amen. 

CHAPITRE  XXU 

I 

^  Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  béni  soit  le 
nom  d'Adam  luhrun  bar  Scharat,  de  mon 
père  lahia  fiakiiar  bar  Anhar,  de  ma  mère 
scharat  far  Anhar,  de  ma  femme  Mudalal 
fat  Scharat,  de  mon  autre  femme  Samro  fat 
Scharat,  de  mes  frères  Muhfitam  bar  Scharat, 
Ram  bar  Anhar,  et  Adam  luhano  bar  Anhar 
larmin,  et  de  mes  fils  Adam,  Rehram,  Se* 
mat,  Adam  luhrun,  Sam  et  Raian,  enfants 
de  Mudalal  :  k  eux  tous  rémission  des  pé- 
chés auprès  des  princes  et  des  génies,  en- 
fants de  la  lumière.  Je  suis  Anusch  bar 
Schetel  bar  Adam,  issu  d'un  sang  royal, 
habitant  d'un  séjour  de  gloire  et  de  lumière, 
et  le  premier  d'entre  mes  frères,  libre  d'une 
liberté  absolue;  je  vas  où  me  conduit  mon 
désir.  Je  trône  dans  un  lieu  de  splendeur  et 
dé  lumière  ;  je  pense,  je  parle  selon  ma  vo- 
lonté ;  je  contemple  ce  monde,  le  ciel,  la 
terre,  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles  qui  se. 
lèvent  et  se  couchent,  sans  avoir  jainais  de 
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repos;  je  vois  la  lumière  qui  les  enviroone, 
la  Tenu  dans  laquelle  elle!)  résident.  J'a- 
baisse nies  regarHs  et  je  vois  deux  génies, 
l'un  Kanuno,  seigneur  de  la  sjilendeur, 
formé  6  recule  des  anges,  des  douze  anges 
fui  les  conduisent  sur  la  montagne  des  té- 
nèbres ;  l'autre,  Taliuro,  inférieur  au  pre- 
mier, également  seigneur  de  la  splendeur, 
<|ue  ces  anges  font  entrer  par  la  porte  de 
J  asono,  dans  le  séjour  préparé  au  cr<ialeur 
du  ciel  et  de  la  terre.  J'abaisse  encore  mes 
regards,  et  je  vois  la  grande  porte  de  Bun 
Fuo,  et  des  mille  milliers  de  splendeurs  de- 
bout à  sa  droite  et  des  mille  milliers  à  sa 
gauche  et  une  de  ces  splendeurs  rayonnait 
du  séjour  de  la  vie.  Quarante-deux  de  ces 
splendeurs  lui  servaient  de  cortège.  A  la  vue 
de  celle  splendeur,  je  tremblai  de  tout  mou 
torps,  et  mes  pieds  ne  pouvant  plus  me  sou- 
tenir, je  me  prosternai  la  face  contre  la  terre. 
Alors  un  ange  de  splendeur  se  levant,  et 
inc  prenant  par  la  main,  me  releva,  et  me 
dit  :  Viens,  Anusch  bar  Schelel  bar  Adam, 
issu  d'un  sang  royal,  habitant  d'un  séjour 
inag[urt({ue,  et  le  premier  d'entre  tes  frères. 
Viens,  je  veux  te  dévoiler  les  mystères  de 
la  Vie  souveraine,  et  te  foire  connaître  les 
hsuteursdela  montagne  de  Solitude.  Viens, 
je  te  montrerai  le  ciel,  que  les  hommes  dé- 
corent de  ce  nom  pompeux,  mais  qui  n'est 
véritablement  que  ténèbres;  séjour  qu'A- 
batur  par  la  verlii  et  par  le  nom  de  celui 
quia  créé  le  ciel  et  la  terre,  a  choisi  pour 
demeure.  Viens,  je  veux  te  nommer  les 
étoiles  qui  brillent  dans  ce  ciel,  les  douïe 
anges,  qui  commandent  à  l'orient  du  ciel  et 
à  la  terre,  aux  ténèbres  et  6  l'enfer.  Viens 
je  te  ferai  connaître  ce  nue  les  hommes  ont 
«^pelé  terre,  mais  qui  n  est  autre  chose  que 
leau  ténébreuse,  qui  coule  goutte  à  goutte 
d'année  en  année,  do  mois  en  mois  pour 
frayer  un  passage  aux  hommes.  Viens,  je  le 
découvrirai  les  mysières  variés  de  l'aurore, 
qui  donne  aux  uns  de  la  tristesse  aux  autres 
de  la  joie  ;  principe  de  la  lumière,  guerrier 
matinal,  négociateur  plein  de  jeunesse  et 
toujours  prêt  au  départ  ;  fidèle  gardien  du 
temps,  seigneur  du  trésor  de  la  lumière,  dis- 
pensnieurde  ses  rayons,  et  que  douze  anges 
conduisent  par  la  main  h  travers  le  mont 
ténébreux  de  Tatur,  jusqu'au  séjour  glorieux 
du  seigneur  de  loule  splendeur.  Viens,  je 
te  dévoilerai  encore  les  diverses  phases  de 
la  iiuit,  principe  de  l'eau  pure,  négociateur 
plein  de  jeunesse,  toujours  prfilà  partir,  fi- 
dèle gardien  du  temps,  seigneunles  trésors 
de  la  lumière,  et  dispensaleurde  ses  rayons, 
que  douze  anges  conduisent  par  la  main  à 
travers  la  mont  ténébreux  jusqu'à  la  porte 
1  de  Jason  qui  conduit  au  séjour  du  créateur 
(de  l'univers.  Viens,  je  lo  montrerai  mes 
Jrères,  mes  élus,  qui  sont  aujourd'hui  sur 
la  terre,  mais  quiàlafin  de  leur  temps,  quit- 
teront cette  terre  d'épreuve,  pour  monter  au 
séjour  delH  Mgesse,  delalorce  et  de  la  gloire. 
La  ils  seront  révolus  de  splendeur,  et  cou- 
ronaés  de  lumière,  et  leurs  jours  s'écoule- 
(unt  au  milieu  des  fêtes,  des  jeux  et  des  vo- 
lujilfo.  Pour  nous,  diir  is  et  réj~élons  ma 
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cesse  :  La  Vie  est  stable  est  fidèle  ;  la  Vie  est 
pure  en  toutes  choses.  Amen. 
CHAPITRE  XXIII. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  boimeur  et 
gloire  à  la  lumière! 

N  La  lumière  qui  est  aussi  vérité,  n'éclaire 
que  le  séjour  de  celui  qui  l'aime. 

3  Tu  es  élu  de  Dieu.  Otoi,  qui  apprends  à 
toute  la  famille  è  suivre  le  sentierde  la  justice. 
i  Tu  es  parfait,  6  juste,  et  il  n'est  rien  de 
mortel  en  loi. 

t  Tu  es  la  voie  des  pacifiques,  la  roûts 
qui  conduit  h  la  lumière. 

n  Tu  es  la  vie  éternelle,  qui  habite  àaas 
le  cœur  dujiiste. 

^  Malheur  à   celui    qui  n'écoute  point  le 
parole  du  Seigneur,  et  qui  dans  son   pèleri* 
nage  s'arrête  dans  des  hôtelleries  retentis-    ' 
sant  de  chants  impudiques.  J 

T  Tu  es  le  bouclier  el  la  cuirasse  des  paci-  1 
ûques,  vérité  qui  n'a  point  d'erreur.  | 

n  Tu  es  prudence  el  suavité,  sagesse,  qui  i 
inspire  la  paix  et  la  reconnaissance  h  tous  9 
ceux  qui  aiment  ton  nom.  1 

V  Bienheureux,  Seigneur,  bienheureux 
celui  qui  est  docile  à  ta  voix,  qui  marche 
dans  les  voies. 

T  Tu  es  un  jour  de  joie,  qui  ne  connill 
ni  deuil,  ni  gémissement. 

3  Tu  os  la  couronne  d'innocence  que  to 
as  placée  sur  la  lèie  de  tes  illuminés. 

H  Tu  es  la  langue  de  la  bénédiction,  qui 
célèbre  chnquc  jour  la  Vie. 

D  Tu  es  le  premier  des  éons  qu'a  créés  \a 
Vie,  et  auxquels  elle  a  donné  l'intelligence. 
2  Tu  es  la  lumière  des  parfaits,  qui  est 
venue  illuminer  le  monde. 

D  Tu  es  le  remède  souverain  des  douleurs 
de  tous  ceux  qui  aiment  loa  nom, 

ï  Tu  es  l'œil  devant  qui  se  dissipent  les 
fausses  apparences,  et  qui  pénètre  dans  l'a- 
venir sans  fin. 

S  Tu  es  le  fruit  de  goût  agréable,  qui- ne 
connnll  point  la  corruption, 

ir  Tu  es  1,1  clarté  première,  la  plante  fé- 
condée au  séjour  de  la  Vie. 

p  Tu  es  la  Vie  première,  que  la  Vie  8  ti- 
rée de  son  projire  sein. 

-1  Tu  es  le  Seigneur  des  trésors  que  la  Vïe 
a  conliésù  ta  garde. 

V  Tu  as  fait  entendre  ta  voix,  et  les  morts 
sont  sortis  de  leur  tombeau,  el  les  iiiDrine» 
ont  recouvré  la  santé. 

n  Montre-toi  propice  aux  élus  et  aux  Mci- 
fiuues,  dont  le  cceur  est  la  demeure  de  la 
vérilé,  La  Vie  est  pure,  el  pur  est  celui  qol 
est  venu  dans  ce  monde. 

CHAPITRE  XXIV, 

H  C'est  l'airqui  fai  t  vivre  la  terrcet  tous  se> 

habitants;  mon  cœurest  éprouvé  par  lesélns, 

2  Je  suis  élu;  je  marctiorai  à  la  lumîèri: 
de  la  Vie,  qui  me  protège  et  m'environne  de 
toutes  paris. 

3  Tu  es  l'homme  nouveau  qui  as  fait 
natlre  en  moi  l'amour  des  nazaréens,  et  qui 
l'es  montré  bienveillant  &■  mon  éganl  ut 
rappelant  mon  nom  devant  ta  Vie. 

1  J'ai  été  éprouvé  parla  Vie,  et  elle  n'i 
trouvé  juste. 


m 
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n  Tai  brisé  le  sceau  de  la  terre,  et  Ten  ai 
parcoam  toutes  les  parties.  J*ai  risité  la  de- 
meure^des  bons  génies. 

1  Je  suis  le  père  et  le  fils  des  élus.  J'ai  vu 
h  Vie ,  et  la  Vie  a  daigné  jeter  ses  regards 
fur  moi. 

t  Mes  provisions  de  voyages  m*ont  été 
fournies  par  l*homme  nouveau.  Tel  a  été  et 
tel  sera  le  bon  plaisir  de  la  Vie. 

n  Elle  a  prédestiné  tous  ceux  qu'aime 
rhomme  nouveau. 

Q  La  félicité  est  pour  les  bons ,  la  joie 
pour  l'homme  juste. 

)  Je  ratteste ,  mon  âme  est  une  émanation 
du  séjour  de  la  Vie. 

D  Sa  splendeur  a  brillé  d'un  plus  vif 
éclat,  et  la  lumière  ne  m'a  point  mangue. 

S  Mon  cœur  a  béni  la  Vie,  et  la  Vie  me 
comptera  au  nombre  des  siens. 

o  J'ai  conservé  avec  soin  les  biens  que  la 
Vie  m'a  donnés. 

2  J'ai  brillé  de  la  lumière  même  de  la  Vie» 
el  dl#  m'a  bit  participer  à  sa  propre  splen- 


0  Cette  splendeur  est  pour  moi  un  re- 
'~  ,  eette  lumière  est  mon  plus  ferme 


ir  la  Vie  est  pleine  de  bienveillance  pour 
fMsceox  qui  aiment  son  nom. 

S  Ma  bouche  bénit  la  Vie,  qui  m'a  compté 
as  Boml>re  de  ses  enfonts. 

t  J'ai  prêté  l'oreille  aqx  discours  des  gé- 
lies,  mes  frères;  j'ai  jeté  mes  yeux  sur  eux. 

p  Je  me  suis  approché  d'eux,  plein  de 
iMree  et  de  confiance. 

*i  Schumai,  Nedbai  et  Fervanko  m'ont 
seellé  du  sceau  même  de  la  Vie. 

V  La  vérité  de  la  Vie,  voilà  quelle  est  ma 
couronne. 

n  La  Vie  souveraine  sera  {uropice  k  tous 
ceux  qui  sont  maroués  du  sceau  de  la  Vie. 
Menheureux  les  élus  et  les  pacifiques ,  en 
qui  la  vérité  habite.  La  Vie  est  pure  pour 
âalui  qui  est  venu  jusqu'à  vous. 
CHAPITRE  XXV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloire  et 
honneur  à  la  Vie. 

Il  Je  suis  venu  comme  une  perle  précieuse; 
fai  illuminé  les  cœurs  plongés  dans  les  té- 
nèbres. 

a  La  splendeur  a  paru,  et  la  lumière  a  été 
fûte. 

2  Je  me  suis  moqué  des  sept  planètes, 
pour  ce  qu'elles  avaient  médité,  et  ce  qu'elles 
ifiient  fait. 

TJ'ai  habité  dans  le  séjour  même  des 
sept  planètes,  et  elles  ne  m'ont  point  re- 
connu. 

il  Bonheur  aux  élus,  qui  aiment  la  Vie. 

1  Malheureux  sept  planètes,  qui  cherchent 
àséduire  les  élus. 

t  La  :(plendeur  est  la  lumière  primitive, 
qui  n'aura  jamais  de  déclin. 

n  La  Vie  est  la  première  Vie ,  qui  sera 
tarribie. 

tt  Heureux  celui,  qui  aura  écouté  ta  voix, 
et  aura  suivi  tes  sentiers. 

^  Oui.  je  l'aflirsie,  mon  âme  est  une  éma- 
■ilion  du  séjour  de  la  Vie. 


3  Elle  est  belle  et  pure  la  couronnesqua 
Dieu  a  placée  sur  la  tète  du  génie  AbeL^ 

S  Mon  cœur  a  recherché  la  Vie,  la  Vie  me 
recherche  à  son  tour. 

D  Du  jour  où  Abel  m'a  appelé  à  l'exis*- 
tence,  j'ai  célébré  dans  mes  actions  de  grâce 
le  séjour  de  la  lumière. 

2  Son  bonheur  est  la  première  félicité, 
celle  dont  les  génies  sont  neureux. 

0  Ceux  qui  fréquentent  les  portes  des  sept 
planètes,  n'entreront  jamais  dans  les  voies 
de  la  justice. 

7  La  doctrine  du  nazaréisme  est  d'une 
profondeur  infinie. 

9  Le  fruit  en  est  suave  et  immortel. 

ar  J'ai  entendu  la  voix  de  la  Vie  au  milieu 
des  oints  du  Seigneur. 

p  Cette  voix  est  la  voix  souveraine;  elle 
se  fait  entendre,  et  tout  se  tait  devant  elle. 

n  Le  sceau  dont  la  Vie  est  marquée  est 
le  plus  mystérieux  et  le  plus  subliioe. 

V  Celui  qui  écoute  la  parole  de  la  Vie» 
habitera  au  séjour  de  la  Vie. 

n  La  lumière  est  une  porte  agréable;  elle 
ne  connaît  point  de  fin.  La  Vie  est  pure. 
CHAPITRE  XXVL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine. 

N  Le  prince  Artel  a  pris  son  vol  ;  c'est  par  • 
lui  que  doit  avoir  lieu  la  consommation  du 
monde.  • 

2  La  maison  menace  ruine ,  et  les  biens 
sont  sujets  à  être  enlevés. 

a  L'iigure  faite  par  une  créature,  est  fiiiCe 
en  même  temps  à  toutes  les  autres. 

1  Elle  est  semblable  aux  mauvaises  vignes 
qui  ne  produisent  pas  de  fruits. 

n  Les  sourds  -  muets  soupçonnent  tou- 
jours les  autres  hommes. 

1  Malheur  au  jour  néfsiste,  qui  ne  luit 
en  ce  monde  que  pour  les  avortons. 

T  Ceux  qui  auront  semé  l'iniquité,  récol- 
teront une  moisson  de  mensonges. 

n  Ceux  dont  le  cœur  est  rempli  de  ténè- 
bres, ont  les  yeux  aveuglés,  et  ils  ne  ver- 
ront pas  la  lumière. 

T3  Ceux  qui  ont  embrassé  l'erreur,  n'en- 
treront point  dans  le  séjour  de  la  lumière. 

^  Ceux  qui  seront  gravement  affectés,  se 
lamenteront  chaque  jour  davantage. 

3  Les  douze  étoiles  et  tous  leurs  disciples 
seront  jetés  dans  l'abime  où  ils  seront  rete- 
nus éternellement. 

h  Ceux  qui  aiment  les  disputes ,  ne  mon- 
teront jamais  au  séjour  de  la  lumière. 

D  Ceux  qui  cachent  leurs  péchés  perdent 
leurs  âmes. 

2  Ceux  qui  sont  infatués  de  leur  propre 
mérite,  ne  prennent  aucun  soin  de  leiu*s 
femmes. 

o  L'honucide  est  un  poison  mortel. 

y  Les  bons  secours  sont  comme  des  eaux 
profondes  qui  ne  se  tarissent  jamais.  < 

I)  Ceux  qui  n'ont  sans  cesse  que  le  mensonge 
sur  les  lèvres,  ne  voient  jamais  que  le  mal. 

7  Ceux  qui  sèment  au  milieu  du  monde 
et  en  public,  voient  leurs  fruits  se  sécher. 

p  Ceux  qui  retiennent  les  dehors  de  la 
justice,  s'emparent  du  bien  d'autrui. 

n  Qu'ils  sachent,  ceux  qui  prennent  plaisir 
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è  contempler  leurs  corps,  que  ces  corps  ne 
sont'que  pourriture,  proie  future  des  ténè- 
bres. 

ur  Se  coucher  et  se  lever,  telle  est  la  vie 
de  rhomme  sur  la  terre. 

n  L^bomicide  prend  la  oorte  do  la  mort. 
La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXVII. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  hommes 
justes,  fidèles,  perspicaces,  clairvoyants,  je 
vous  ai  f)arlé  dans  mes  prédications  de  tous 
ceux  qui  se  sont  séparés  de  vous,  et  ont 
abandonné  ce  monde  de  misère  et  de  ténè- 
bres; je  vous  ai  parlé  d*abord  du  roi  de  lu- 
mière, à  qui  soit  nonneur  et  cloire  a  jamais, 
des  génies,  des  Jourdains  et  des  majestés  de 
tous  Itts  rangs.  Je  veux  maintenant  vous 
instruire  sur  les  créatures  de  ténèbres,  et 
sur  celui  qui  en  est  le  seigneur  et  maître. 
Ce  sont  des  créatures  hideuses  et  terribles; 
des  créatures  à  la  forme  malheureuse  et 
maudite.   Elles  vivent  en  dehors  des  créa- 
tures de  la  lumière,  loin  de  Tunivers,  dans 
un  état  digne  de  pitié.  Du  reste  il  y  a  une 
distance  iniinie  entre  la  terre  des  ténèbres 
et  la  terre  de    la  lumière  ;  elles   diffèrent 
essentiellement.  Les    ténèbres   sont  mau- 
vaises par  leur  propre  nature  ;  et  ce  qui  les 
anime  est  dans  une  rage  perpétuelle,  rusée, 
subtile;  mais  ignorant  le  principe  et  la  fin 
de  toute  chose.  Du  reste  il  ny  a  que  le  roi 
de  la  lumière  qui  sache  ce  principe  et  cette 
lin,  qui  connaisse  le  passé  et  1  avenir.  11 
voit  celui  qui  tombe  dans  le  péché,  mais  sa 
volonté  n'est  point  qu*il  y  tombe.  Il  dit  : 
Garde-toi  d'écouter  Satan,  rennemi  acharné 
du  monde,  qui  pèche  par  la  force  de  sa  na- 
ture; car  sa  nature  est  mauvaise  de   toute 
éternité.  Les  créatures  des  ténèbres  sont 
nombreuses,  elles  sont  presque  infinies.  Je 
Yous  le  répète,  le  séjour  des  méchants  est 
vaste  et  immense.  Nulle  clarté  n'en  illumine 
les  profondeurs.  Les  malheureux  qui  y  ha- 
bitent ont  pour  nourriture  la  terre,  pour 
désaltérer  leur  soif  ils  ont  l'eau  noire  de 
l'enfer.  Et,  de  cette  même  eau  noire,  le  roi 
des  ténèbres  rèsne  en  tyran  sur  ces  malheu- 
reux. Les  ténèbres  l'investissent  et  consti- 
tuent sd  nature  entière.  Après  avoir  passé 
par  les  différentes  phases  de  l'enfance,  de  la 
jeunesse  et  de  l'âge  viril,  il  a  engendré  des 
mille  milliers  de  générations,  et  des  myria- 
des d'eniants  de  colère  et  d'abomination. 
Aussi  c'est  lui  dont  le  génie  ténébreux  a 
donné  Texistence    aux    fascinateurs,  aux 
diables,  aux  démons,  aux  esprits  des  étoiles, 
aux  démons  femelles,  aux  fantômes,  aux 
spectres,   aux  avares,  aux  archontes,  aux 
mauvais  anges,  aux  exacteurs,  aux  sicaires, 
aux  tympanistes,  aux  magiciens,  aux  en- 
chanteurs, aux  sorciers,  aux  devins,  aux 
satans  de  toute  esnèce.  Toutes  ces  figures 
des  ténèbres  sont  hideuses  :  elles  difierent 
entre  elles  de  genre,  d'espèce,  et  de  sexe  ;  et 
sont  mflles  ou  femelles  suivant  les  ténèbres 
qui  les  constituent.  Mais  tous  ces  êtres  sont 
-iadistjnctement  obscurs,  ténébreux,  noirs,  . 


ignobles,  rebelles,  colères,  superbes,  pleins 
de  fiel,  contumaces,  insensés,  dans  un  étal, 
enfin  de  corruption  abominable,  et  d'abomi-* 
nable  puanteur.  Quelques-uns  sont  de  plus 
muels,  sourds,  ventriloques,  murmurateurs, 
amis  des  désordres  et  des   guerres  civiles. 
D'autres  sont  oppresseurs,   excitateurs  au 
mal,  violents,  piquants,  colères,  efféminést 
sanguinaires,  aimant  à  semer  partout  i'espri^ 
de  division,  capables  d'allumer  les  incendies. 
Ceux-ci  sont  sourds,  trompeurs,  pleins da 
fraudes,  rapaces,  rusés,    magiciens,  chaU 
déens,  ouvriers  de  toute  ruse,  architectes  de 
toutes  mauvaises^  machinafions,  se  plon- 
geant dans  les  meurtres,  versant  sans  misé- 
ricorde le  sang  des  hommes,  inventeurs  do 
toute  action  abominable,  sachant  toute  es- 
pèces  de  langues  et  connaissant  le  passé  et 
le  présent.  Ceux-là    rampent  presque  sur, 
leur  ventre  ;  se  glissent  dans  1  eau  comoie 
des  serpents,  se  contractent,  se  meuvent 
comme  des  reptiles  à  plusieurs  pieds,  et  sont 
armés  de  dents  affreuses  et  redoutables.  Les. 
fruits  de  leurs  arbres  n  ont  d'autre  goût,  que 
celui  du  fiel  et  du  venin  ;  leur  verdure  est 
comme  le  naphte  et  la  poix.  Or,  le  roi  dea 
ténèbres  porte  sur  lui  quelques-uns  des. 
traits  qui  caractérisent  les    créatures,  ses 
sujets.  La  tête  du  lion,  le  corps  du  serpent, 
les  serres  de  Taigle,  le  dos  d'une  tortue,  les 
mains  et  les  pieds  d'une  sauterelle;  il  ram-. 
pe,  glisse  sur  le  ventre,  marche  sur  les  ge- 
noux, s'avance  sur  les  pieds;  il  rugit,  il 
hurle,  il  crie,  il  siffle.  Il  connaît  de  luéine 
toutes  les  langues,  et  cependant  sa  science 
n'est  que  folie,  son  intelligence,  que  coft« 
fusion  ;  tout  est  chaos  en  lui.  Quoiqu'il  igno^. 
re    complètement   les   choses  passées    •! 
futures,  il  sait  cependant  ce  qui  arrive  à  ses 
créatures  et  dans  les  limites  de  son  royaume. 
Du  reste,  il  est  plus  puissant  que  toutes  ses 
créatures,  plus  immense  qu  elles  toutes  en-, 
semble,  plus  robuste  et  plus  fort.  A  sa  vo-. 
loméiP peut  tour  à  tour  cacher  ou  manifes*, 
ter  sa  pensée.  Nul  parmi  les  générations 
auxquelles  il  a  donné  l'être,  ne  [»eut  se  sous- 
traire à  la  séduction  de  sa  parole.  Il  ^as-^ 
semble  selon  son  bon  plaisir,  les  diables, 
autour  de  lui,  se  métamorphose  à  son  gré,  il 

Î;randii  son  corps,  il  se  rapetisse  ;  il  prend . 
a  forme  masculine  ou  féminine,  et,  par  l9S 
ressources  de  son  art,  par  les  secrets  féconds. 
de  ses  enchantements,  remplissant  le  monda 
de  bruits  par  sa  voix,  ses  vaj>ewrs,  son  ha- 
leine, ses  yeux,  sa  bouche,  sa  main,  de  Mm;. 
pied,  de  sa  force,  son  fiel ,  sa  colère  sa  pa- 
role, de  terreur,  son  tremblement,  ses  mu- 
gissements, il  épouvante  toutes  les  ccéatn- 
res  des  ténèbres.  Car  sa  figure  est  hideuse, 
son  corps  empesté,  sa  face  contournée,  et 
ses  lèvres,  d'une   épaisseur  monstrueuse, 
n'ont  pas  moins  de  cent  quarante-quatre 
parasanges.  L'I^aleine  de  sa  bou4;he  rouget 
le  fer,  et  la  ^  vapeur  qu'il  exhale  fait  bouilHr 
l'eau.  Quand  il  lève  les  yeux,  tout  le  inonde - 
tremble  ;  quand  ses  lèvres  s'ébranlent,  les 
montagnes  sont  agitées.  Or,  roulant  danS' 
son  esprit  des  projets  téméraireSi  il  ^edisail 


m 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  L*ANC1£N  TESTAMENT.  —  LFVRE  D' 


m 


à  lui-mêm^,  montez,  considérez  les  créaiii- 
tures  des  ténèbres,  combien  elles  sont  infi-> 
nies;  puis,  se  gonflant  d'orgueil  à  cette  vue, 
il  ajouta  :  Qui  est  plus  grand  que  moi,  plus 
noble*  plus  excellent,  |))us   puissant?  qui 
pourra  me  vaincre,qui  pourra  me  surpasseren 
force?  Non»  il  n*est  yH>ini  mon  pareil.  Qui 
en   effet    serait  nlus   puissant   que    moi  ? 
Qu'il  Tienne,  qu'il  s'approche,  je  me  lèverai» 
et  je  le  combattrai,  et  il  verra  ce  qu'il  y  a 
de  force  en  moi  !  Oependant  il  se  cacha  &  la 
vue  des  créatures  de  la  lumière  apparaissant 
au  loin  sur  les  confins  du  royaume  des  té- 
nèbres et  de  la  lumière  ;  il  se  cacha  comme 
les  étoiles  du  firmament  i  un  premier  rayon 
du  soleil,  même  la  lune,  è  ce  reflet  de  la 
terre  de  la  lumière,  comme  les  lumières  de 
ce  monde  aux  feux  éclatants  du  jour;  et 
plein  d*afDiction  et  de  colère,  il  s'écria  : 
foarc|uoi    cette  cruelle  vision?  Pourquoi 
uii»-je  enfermé  dans  ce  ténébreux  séjour? 
S^ur  affreux,  épouvantable,  où  ma  nourri- 
ture est  l'eau  noire,  eau  bourbeuse  et  fétide. 
Je  m'élèverai  à  cette   terre  si  brillante,  j'at- 
taquerai et  j'en  vaincrai  le  roi,  et  lui  arra- 
chant la  couronne  de  la  tète,  je  la   placerai 
sur  la  mienne;  et  je  deviendrai  ainsi  l'ange 
du  ciel  et  de  Tablme.  Il  ajouta  encore  :  Je  me 
cournrai  de  son  vêtement,  je  prendrai  sa 
pourriture  ;  sa  boisson  deviendra  la  mienne  ; 
je  détruirai  sa  demeure  et  j'habiterai  h  sa 
place.  Car,  y  a-t-il  quelaue  chose  de  plu^ 
mi  que  moi?  Qu'il  se  présente,  et  je  Texter- 
mioerai.  Enflammé  de  colère,  il  voulut  dé- 
vorer tontes  les  créatures.  Mais,  aveuglé  par 
)è  fureur,  il  heurta  et  chancela  dans  sa  routes 
Cependant  en  un  clin  d'œil  il  est  aux  extré- 
■ilés  de  son  royaume  ;  et,  faisant  dans  un 
seul  joor  one  route  qui  demanderait  cent 
années,  il  arrive  aux  dernières  profondeurs 
de  l'abîme»  Là,  vo/ant  au  loin  reclat  du  ciel, 
il  voulut  s*éciiapper  de  son  cachot  éternel, 
et,  révélant  une  forme  lourde  en  apparence, 
il  chercha  une  issue  pour  sortir,  et  n'en  put 
pas  trouver;  il  chercna  un  chemin,  et  nul 
ibemin  ne  s'offrit  à  ses  yeux.  Car  la  hauteur 
du  eîel  est  infinie,  et  les  enfants  des  hommes,  ^ 
les  animaux  qui  vivent  dans  les  profondeurs 
de  l'atome  n'ont  pas  le  droit  d*en  combler 
la  distance.  Cependant,  frémissant  de  son 
ioifNiis&ance,  il  écume  comme  un  lion;   il 
aspire  après  une  ()roie,  et  il  s'agite  dans 
une  anxiété  infinie;  il  hennit,  il  hurle,  il  ru- 

E.  Les  créatures  de  la  lumière,  en  enten- 
ut  ces  hurlements  épouvantables,  en 
mjant  les.  contorsions  de  l'ange  dcl'ablmc,* 
eo  contemplant  ses  légions  rassemblées, 
seufliraient  comme  le  corps  souffro  quand  un 
de  ses  membres  est  démis,  comme  l'écho 
répète  le  son  qu*on  lui  confie.  Alors  la  voix 
•ia  souverain  roi  se  fit  entendre  ;  elle  dit 
lux  créatures  et  aux  majestés  des  génies  : 
Apaisez- vous,  0  génies  1  et  calmez-vous; 
que  la  rage  impuissante  du  démon  ne  trou- 
uie  en  aucun  point  votre  placide  tranquil- 
lité. Qu'il  se  replonge  dans  ses  abîmes  ;  ses 
pensées  ne  sont  que  vanité ,  et  ses  projets  ne 
réussiront  jamais.  Que  la  Vie  soit  connue  et 
célébra.  La  Vie,  la  Vie  est  pure.  Ainen. 


CHAPITRE  XXVllI. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  les  explica- 
tions seront  données  aux  élus,  et  les  révé- 
lations leur  seront  faites.  Voici  que  je  vais 
leur  parler  de  l'univers  et  des  actions  des 
imposteurs.  Prêtez  votre  attention  à  ce  que 
je  vous  dirai  des  créatures  de  la  lumière,  et 
de  tout  ce  qui  est  en  eux.  Je  vous  ai  parlé 
des  créatures  des  ténèbres,  de  leurs  querel- 
les, de  leurs  divisions  éternelles.  Je  vous 
ai  (»arlé  du  roi  souverain  de  la  lumière, 
dont  la  puissance  est  infinie,  de  la  terre  de 
bénédiction,  et  des  génies  et  des  rois  qui 
Thabitent,  de  ce  séjour  sublime  situé  dans 
un  univers  au-dessus  de  l'aquilon,  source 
inaltérable  de  l'eau  vive,  qui  inspire  une 
joie  éternelle  à  toutes  les  i:réatures,  de  la 
splendeur  du  soleil,  de  la  douce  lumière  de 
la  lune,  de  Téclat  des  étoiles,  de  la  clarté 
du  fou,  source  de  l'air  vital  du  nord,  de  c^ 
souffle  agréable,  père  de  tous  les  autres, 

2ui  réjouit  et  recrée  toutes  les  créatures, 
ar  si  cet  air  un  seul  jour  cessait  de  fécon- 
der le  monde,  tous  les  mortels  qui  couvrent 
la  fac^  de  l'univers  mourraient  au>sitôt.  Si 
vous  me  dites  que  le  vent  du  non!  n'apporte 
à  la  terre  que  frimats  et  froidure,  sachez 
que  rien  do  nuisible  ne  peut  venir  dus  ré- 
gions de  la  lumière;  sachez  que  sur  la  terre, 
il  y  a  des  montagnes  hautes  et  escarjiées, 
où  se  forment  la  neige  et  la  grêle,  qui  tom- 
bent de  ces  montagne  et  se  liquéfient  l'hiver 
et  non  l'été.  C'est  de-l&  que  vient  le  vent 
glacial,  toujours  gros  de  tempêtes  ;  l'homme 

Sii  se  trouve  sur  son  passage  devient  bien-  . 
t  un  cadavre  immonde ,  car  ce  vent  est 
mortel.  Hais  les  douze  étoiles  enchanteres- 
ses sont  impuissantes  à  nuire  au  fils  du  sep- 
tentrion ;  car  il  n'v  a  là  rien  d'obscur ,  et  les 
ténèbres  y  sont  plus  claires  que  le  soleil 
lui-même.  Cependant  les  étoiles  sont  elles- 
mêmes  illuminées,  mais  leur  éclat  n'est  que 
d'emprunt,  elles  n'ont  point  de  lumière  par 
elles-mêmes.  Car  toutes  les  créatures  croient 
que  le  septentrion  est  éievé,  comme  ils  re- 
gardent fe  midi  abaissé  sous  leur  pieds; 
car  c'est  au  midi  que  demeurent  les  entnnts 
des  ténèbres.  Un  océan  immense  enve- 
loppe tout  l'univers,  à  l'exception  de  la  |»ar- 
tie  septentrionale  où  se  trouve  l'eau  vivi- 
fiante, dont  la  source  est  au  séjour  même  de 
la  lumière,  au  pied  du  trône  de  Dieu.  Toutes 
les  créatures  eu  rendent  témoignage,  même 
les  créatures  stupides,  et  qui  ne  compren- 
nent point  ce  qu*elles  attestent.  Outre  le  vent 
du  nord,  il  y  a  encore  d*autres  vents.  Un 
vent  brûlant  qui  pénètre  les  murailles  les 
plus  épaisses,  traverse  les  portes,  et  souJllo 
la  pluie  et  les  inondations.  Car  c'e.^t  d'un 
torrent  sans  cesse  enéimllition  que  s'écha})- 
pe  sous  les  fondements  des  montagnes  une 
vapeur  d*eau  chaude ,  qui  liquéfie  les 
glaces  et  les  neiges  do  ces  montagnes.  Le 
torrent  qui  échauffe  la  terre  des  ténèbres 
s'appelle  Teau  de  Sivea,  et  l'eau  Noire.  C'est 
à  l'aide  de  cette  vapeur  emj)estée^  que  l'eau 
vive,  et  toutes  les  sources  qui  s'échappent 
du  scindes  mers,  se  trouvent  tellement  cor- 
roippues,  que  nul  mortel  no  peut  en  bQii::^ 
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impunément.  Voici  ce  que  l'on  raconte  de 
cette  eau  noire  Pl  [orrentielle  :  elle  bouil- 
lonne et  se  trouve  dans  un  continuel  état 
d'agitation;  malheur  h  qui  l'approeherBit  de 
ses  lèvres;  malheur  à  qui  oserait  s'y  plon- 
gerl  L'odeur  même  en  est  raorbifëre;  elle 
rend  l'homme  imprudent  paralytique.  Voici 
maintenant  comuient  les  habitants  de  la 
terre  sont  distribués  sur  sa  surface  :  ceux 
qui  sont  élevés,  c'est-à-dire,  dans  les  pays 
septentrionaux,  sont  blancs  de  peau,  ceux 
qui  demeurent  dans  les  pjtys  situés  au  midi 
sont  noirs,  et  d'une  forme  abominable, 
comme  les  démons.  (!ar,  quiconque  a  de 
l'inielligeuce,  ne  doutera  pas  un  seul  ins- 
tant oue  les  créatures  de  la  lumière  n'habi- 
tent dans  les  jays  seotentrionaux,  et  qu'el- 
les ne  sont  ni  dans  le  firmament  ni  dans 
l'univers.  Car  si  elles  se  trouvaient  dans  lo 
liraïament,  comme  il  périra  avec  la  terre, 
leurs  demeures  périraient  également.  Ce 
n'est  ;>oint  là, non  plus,  qu'est  le  Irdne  du  roi 
de  la  lumière,  car  il  serait  comme  s'il  n'était 
|<as.  Cependant  les  ténèbres  se  son(ré|)an- 
dues  sur  les  hommes,  et  leurs  voies  ont  été 
obscurcies  et  ébranlées.  Je  résolus  donc  de 
détruire  les  voies  de  ce  monde,  et  de  ses 
habitants  ;  je  décidai  de  les  taire  tous  périr 
dans  tes  eaux  d'un  déluge. Car  ii  mesure  que 
leurs  générations  se  multiplient,  leur  malice 
s'accroît  dans  une  proportion  effrayante. 
Faites  donc  attention,  aux  élus,  instruisez- 
vous  par  l'exemple  du  passé,  et  que  l'in- 
nocence des  mœurs  vous  ouvre  l'entrée  du 
séjour  de  la  lumière.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXIX. 

Ad  nom  de  la  Vie  souveraine.  ~  Bénis 
•oient  les  noms  d'Adam  luhrumbarldiarat, 
de  mon  père  lahia  Baktiar  bar  Anhas  las- 
min,  de  ma  mère  Srharat  fat  Anh«r,  de  mes 
frères  Mahatam  barSiharal,«llain bar  Anhan. 
Adam  luhano  bar  Anbar  Idsmin,  de  ma 
femme  Madnhl  fat  Stharal,  de  mon  autre 
femme  SamrîTfat  Scharat.de  mes  fils  Adam, 
Bohram,  Limai,  Anam  luhrum,  Sara,  Baian, 
enfants  de  ma  femme  Madalal.  Au  nom  de 
ceux  qui  vivent  dans  les  haulours  sublimes 
au  milieu  des  élus.  Au  nom  et  par  la  vertu 
de  la  Vil!  souveraine,  nouvelle,  exi:elleiiie, 
dernière  de  toutes  les  créations.  Au  nom  de 
la  Vie  seconde  de  luschamin,  à  la  pureté 
sans  tache,  de  la  troisième  Vie  Abatur,  dont 
le  nom  est  l'ancien  des  anriens.  Au  nom  et 
itar  la  vertu  de  l'ange  de  la  Vie,  la  plus  par- 
faite des  créatures  de  la  lumière.  Au  nom 
des  génies  Schelmaï  et  Deddui,  qui  sont  pré- 
posés h  la  garde  du  Jourdain  de  la  Vie  et  du 
giaiid  bnpième  de  la  lumière,  qui  rendent 
témoignage  aux  flnies,  et  les  signent  du  ca- 
ractère do  la  Vie,  Au  nom  d'AbeT,  de  Schctel 
e(  d'Anusch,  trois  llls  de  la  lomille  vivante, 
lucide,  siilendide,  admirable  et  d'une  galté 
per|iétuelle.  Nous  prenons  à  témoin  nos 
disciples  contre  les  mandaïles  des  deux 
àexes,  et  leurs  enfants.qui,  tout  en  connais- 
sant leurs  devoirs,  ne  viennent  point  au 
jour  du  soleil,  et  h  la  première  lumière  du 
jour  à  la  synagojjue,  n'observeol  aucun  or- 


dre, ne  pratiquent  aucune  vsrtu,  sont  sans 
religion,  ne  se  conforment  point  h  la  doc- 
trine révélée,  n'observent  point  les  lois  de 
lejustice,  malgré  les  préceptes,  ne  baptisent 
uomt  leurs  lils,  et  ne  revêtent  point  leurs, 
tilles  du  caractère  de  la  vie  ;  sans  foi  pourj 
la  Vie  souveraine  et  première,  ils  sont  saos 
pitié  pour  les  aHIigés  et  pour  les  pauvre?, 
et  manquent  au  plus  sacré  de  leurs  devoirs 
en  ne  uoiiduisaot  pas  ii  la  synagogue,  h  l'au- 
be du  jour  du  soleil  leurs  femmes  et  leurs 
enfants.  Mais  d'un  autre  cAté,  nous  prenons 
pareillement  h  témoin  les  mandeîtes  lidèles 
rie  l'un  et  <le  l'autre  sexe,  leurs  fils  et  leurs 
filles,  qui  aiment  leur  Seigneur,  rendent  té- 
moignage li  la  Vie  souveraine  et  première, 
3ui  a  été  et  qui  sera;  baptisés  dans  les  eaui  . 
u  Jourdain,  marqués  du  signe  de  la  Vie,  || 
ils  se  rassemblent  dans  la  synagogue  ^  la 
première  heure  du  jour  du  soleil,  cotiser-  ' 
vent  ces  ordres  admirables  dans  leurs  réa-  ' 
nions,  dans  leurs  prières,  écoutent  avec  at- 
tention la  prédication  de  la  doctrine .  s'ins- 
truisent et  se  corrigent  mutuelleaient.  bap- 
tisent leurs  lils  et  leurs  li Iles,  les  marquent  [ 
du  signe  de  la  Vie,  et,  pleins  de  connaïKe 
dans  la  vie  souveraine  et  première,  condui- 
sent leurs  femmes  et  leurs  enfants  dans  la 
synagogue  h  la  première  heure  du  jour  du 
soleil,  et  y  envoient  leurs  serviteurs, 
sans  faire  la  réllexion  impie  que  le  temiu 
consacré  h  la  prière  est  un  temps  perdu 
pour  eux.  Hous  prenons  encore  s  témoin 
la  Vie  souveraine,  première,  excellente,  su- 
prême ;  la  Vie  seconde  luschamin  h  la  uu- 
reté  infinie,  la  Vie  troisième,  Abatur,  I  an- 
cien, le  sublime,  le  mystérieux,  l'atné  du 
monde;  Medbaï  et  Schelmaï,  les  préposés 
du  Jourdain,  les  seigneurs  du  baptême  de 
la  lumière,  qui  sont  chargés  de  reclierclier 
et  de  recueillir  les  âmes;  l'apAtre  Tetahil, 
nommé  encore  Gabriel,  qui.  [lar  la  vertu  de 
la  Vie  et  des  génies  Abel,  Schetel  et  Anusch, 
encore  apneles  Nubr,  ItUich  et  Raiit  ;  par  la 
vertu  de  la  Vie  et  In  parole  de  ses  pères, 
a  étendu  le  Ciel,  l'espace,  sans  avoir  be- 
soin de  colonne  pourles  soutenir,  a  conden- 
sé la  terre  de  tluide  qu'elle  était,  a  attAcité 
les  étoiles  au  firmament,  et  a  donné  à  la 
terre  les  plantes  de  toute  espèce  qui  es 
font  roriieuienl  et  la  vie,  au  soleil  sa  stdMi- 
deur,  h  la  lune  sa  paisible  et  blancbe  cierU; 
a  créé  Ailam  parla  vertu  de  la  vie,  et  lui  4 
donné  Eve  pour  compagne  et  pour  femme, 
les  bénissant  eux  et  toutes  les  créatures  qui 
en  devaient  naître,  afin  que  leur  race  M 
périt  point  en  ce  monde.  En  ctTet,  celte  race 
est  encore  celle  des  mandaïles,  de  tous 
ceux  qui,  à  leur  baptême  joignent  les  bonnet 
œuvres,  les  bons  ollices,  les  uns  |>our  les 
autres,  le  témoignage  de  la  Vie,  la  prédica- 
tion de  l'ange  de  la  Vie,  la  foi  dansies  troi» 
hommes  nouveaux,  et  la  ronduitc  enfin  de> 
vraisenfants  de  la  lumière.  Voici  mainte* 
nant  les  prières  ardentes  qu'en  humbles 
disciples  nous  adressons  au  ciel  :  Que  l'an- 
ge de  la  Vie  nous  arrache  h  ce  monde  uUûn 
de  malice,  qu'il  vieoae  au  moins  haiuiier 
jurmi  nous,  qu'il  soit  notre soutiea  et  nom 
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guide,  notre  consolateur  et  notre  sauveur; 
qu'il  nous  déliTre  de  la  tyrannie  des  sept 
planètes,  de  tous  les  maux  qui  peuvent 
nous  menacer  let  en  ce  monde,  des  dessins 
pervers  des  méchants,  des  langues  médi- 
2»antesdes  traîtres,  plus  mielleuses  que  le 
suc  des  fleurs,  mais  plus  piquantes  que 
Tépée,  de  la  yerbérance  de  1  arme  et  de  la 
mort  éternelle.  Et  de  même  que  la  bénédic- 
tion a  été  donnée  à  la  terre  quand  elle  a  été 
oinserrée  par  la  main  de  Fétahit,  au  ciel, 
quand  il  a  été  étendu  sous  le  nom  de  fir- 
mament, au  soleil  devenu  roi  du  jour,  à  la 
lune,  reine  de  la  nuit,  aux  étoiles  resplen- 
dissant au  firmament,  au  vent  plus  de  forcet 
ireau  vive,  aux  fruits  de  la  terre,  au  proi- 
mier  Adam,  à  £? e  son  épouse,  è  se$  fils  et 
petits-fils,  aux  apôtres,  aux  prophètes,  aux 
ttits«  aux  uacifiaues,  bénédiction  qui  a  eu 
pour  but  d'appeler  la  luniière  sur  leurs 
MMOines,  leurs  fils,  leurs  filles,  leurs  acqui- 
iitiooa,  lenrs  négoces,  leur  terre,  leur  eau, 
leurs  animaux,  leur  fortune,  leur  semence, 
leurs  grains,  leur  champ,  leur  ville.  Que 
VêBfjd  de  la  Vie  devienne  pour  nous  dans 
ce  Bioiide  pervers,  l'hôte,  le  soutien,  le  con- 
solateur des  mandaïtes,  en  sorte  qu'ils  ob- 
tiennent de  lui  ce  qu'ils  demandent,  qu'ils 
trouvent  ce  qu'ils  auront  cherché,  et  qu'en 
bveur  de  leur  mutuel  amour,  il  leur  accor- 
de tout  ce  dont  ils  auront  besoin.  Quant  aux 
nandaîtes  qui  s'insurgent  contre  le  nom  de 
range  de  la  Vie,  qui.manquent  de  foi  et  de 
coBttance  en  lui,  ils  sont  semblables  à  des 
irkres  mauvais,  qui  boivent  l'eau  vive,  mais 
qû  oe  donnent  point  de  fruits,  ils  sont  sem- 
Uddes  à  des  loups  ravissants,  k  des  lions 
dévastateurs.  Du  reste,  ceux  qui  ne  s'as- 
SMDblent  point  dans  les  synagogues,  qui  ne 
pratiquent  aucune  vertu,  qui  n'observent 
poîat  la  justice,  dont  ils  connaissent  les  de- 
voirs, qui  ne  paient  {)oint  fidèlement  la 
dlme,  qui  n'envoient  point  leurs  femmes  et 
leurs  fils  aux  synagogues,  qui  ne  baptisent 

C'nt  leurs  fils  ni  leurs  filles  k  la  première 
ire  de  jour  du  soleil,  et  ne  leur  confè- 
rent fioint  le  caractère  de  la  Vie;  les  man- 
das qui  se  marient  k  des  femmes  adonnées 
ail  culte  des  douze  portes ,  ou  celles  des 
laandaites  qui  prennent  des  maris  adonnés 
•ax  mêmes  abominations,  sans  que  ni  les  uns 
ni  les  autres  cherchent,  par  de  sages  insi- 
Buaiions,  k  s'attirer  k  la  foi  véritable ,  et  k 
préférer  la  vie  k  la  mort,  la  lumière  aux  té- 
lèbres,  les  bons  aux  méchants,  ce  qui  est 
doux  k  ce  qui  est  amer,  le  jour  k  la  nuit,  le 
jour  du  soleil  k  celui  du  sabbat,  le  naza- 
réîsme  au  judaïsme,  le  sublime  k  l'infé- 
rieur,  le  Jourdain  d'eau  vivek  Teau  des  té- 
nèbres; les  d)sci|jles  indociles  k  leur  maî- 
tre ;  et  sans  attention  pour  les  leçona  qu'il 
ilonne;  tous  ceux  enfin  qui  ont  méprisé  la 

Croie  d«  la  Vie  pour  aimer  celle  des  ténè- 
es,  qui  haïssent  la  vie  de  la  Vie  et  chéris- 
sent celle  des  ténèbres;  qui  détestent  la 
iplendeur  de  la  lumière,  et  lui  préfèrent  le 
s^our  des  ténèbres;  qui,  rejetant  les  douceurs 
de  l'eau  ? ive  du  Jourdain,  désirent  Tamer- 
tumedereau  des  enfers;  contre  tous  ceux-lk| 


dirons-nous,  infidèles  de  toute  espèce,  nous 
prenons  k  témoin  la  Vie  souveraine ,  pre- 
mière, luschamin,  le  père  des  éons,  k  qui 
est  confiée  la  garde  des  eaux  pures  et  pro« 
fondes  de  la  lumière  ;  Abatur,  l'ancien,  le 
très-haut,  le  mvstérieux,  qui  du  haut  de 
son  trône  élevé,  voit  tout  et  connaît  tout, 
qui  découTre  tout  ce  qu'ont  lait  ou  feront 
les  créatures  et  les  générations  ;  qui,  pré- 
posé k  la  surveillance  de  tous  les  animanx-y 
tempère,  avec  une  équité  infinie,  toutes  leurs 
actions  ;  nous  prenons  k  témoin  Abel,  Schetdl 
et  Anusch,  le  soleil  et  son  éclat  resplendis- 
sant, la  lune  et  sa  pftle  clarté,  le  jour  du  so- 
leil, la  parole  et  les  commandements  de  la 
Vie,  tous  les  disciples  fidèles  dont  le  carac- 
tère de  vie  lait  la  beauté,  les  prières,  les 
discours,  les  paroles,  les  rayons  de  spjen- 
deur,  enfin  tout  ce  que  nous  avons  reçu  de 
lumière  en  ce  monde,  sous  quelque  forme 
que  nous  l'ayons  reçue  ;  le  génie  Anusch, 
qui  est  venu  habiter  parmi  les  vrais  disci- 

1)les,  pour  les  arracher  aux  mauvais  génies» 
eur  aonner  le  pouvoir  de  prêcher,  de  con- 
naître et  de  croire  ;  nous  prenons  k  témoin  le 
soleil  et  sa  plendeur,  la  lune  et  sa  pâle  clar- 
té ;  le  vent  et  sa  suavité,  le  feu  et  son  éclat, 
la  terre  et  ses  produirions,  le  ciel  et  ses  ima- 

(;es,  les  fidèles  de  ce  monde,  la  synagogue  et 
es  disciples  qui  la  fréquentent ,  le  jour  du 
soleil,  la  doctrine  de  la  justice,  les  sources 
du  Jourdain  et  tous  ceux  qui  viennent  s'y 
faire  baptiser  et  se  lairemarquerdu  signe  de 
vie.  Nous  en  appelons  k  tous  ces  témoins, 
témoins  véridiques,  contre  tous  ceux  qui , 
révoltés  contre  range  de  la  Vie,  refusent  de 
se  foire  baptiser  et  marauer  du  signe  de  la 
Vie,  et  qui  sont  aussi  loin  du  sentier  de  la 
justice  que  de  la  voie  delà  vérité.Je  vous  le 
dis,  6  mes  disciples,  k  vous  et  k  tous  ceux  q«i 
ne  croient  point  ou  qui  ne  pratiquent  point  : 
Ceux  qui  s'abstiendront  du  péché ,  après  en 
avoir  été  avertis,  rendront  hommage  a  l'ange 
de  la  Vie,  le  premier  des  apôtres,  et  accompli- 
ront fidèlement  les  commandements  de  leur 
seig/ieur  et  maître,  ceux-lk  obtiendront  la 
rémission  de  leurs  péchés.  Mais  ceux  qui 
n'agiront  pas  de  la  sorte,  ils  n'ont  rien  k  es- 
pérer, et  leurs  péchés  ne  leur  seront  point 
remis  :  loin  d'en  obtenir  le  pardon,  u  les 
leur  faudra  expier  avec  la  dernière  rigueur. 
Mais  qu'ils  soient  vigilants  sur  eux-mêmes, 
attentifs  et  plus  fidèles  observateurs  de  la  loi, 
et  ils  auront  auprès  d'eux  un  éon  qui  les  en- 
couragera et  les  soutiendra  cx»ntre  les  artifices 
incessants  des  sept  planètes;  et  pour  eux, 
pour  leurs  femmes ,  leurs  fils  et  leurs 
ulles,  tant  passés  que  présents  et  futurs,  les 
péchés  seront  k  jamais  remis.  Il  en  sera  de 
même  des  mandaïtes,  mes  disciples;  k  eux  et 
k  tous  les  fidèles  les  péchés  seront  remis.  La 
Vie  est  pure  dans  toutes  ses  œuvres.  Ameu. 

CHAPITRE  XXX. 

L'esprit,  ses  fils  et  ses  filles,  et  toutes  les 
choses  sujettes  au  péché.  Dans  tons  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 

Au  nom  de  la  Vie.  Cette  doctrine  est  le 
mystère  du  génie  Nébal;  c'est  py  lui  que 
les  génies  ont  reçu  le  germe,  l'accroisse  ment 


vu 

et  la  plénitude  de  Tètre.  Il  a  parlé  une  pre- 
aiière  fois,  et  sa  parole  féconde  a  appelé 
huit  cents  génies  à  l'existence.  Deuxd'aoord 
apparurent, Tun  appelé  lavar,  l'autre  Halito. 
Dans  une  seconde  création,  luschaniin  et 
Schar  Zivo  s'échappèrent  de  ses  mains.  Une 
troisième  donna  naissance  aux  génies  bien 
(umés,  aux  élus,  aux  pacifiques  et  aux  doux  : 
les  noms  de  ces  génies  sont  :  Sar  et  Semir, 
qui  reçurent  en  môme  temps  chacun  une  de- 
Qieuro  particulière.  Tous  ces  génies  gran- 
dissant et  se  développant  se  rangèrent  à  la 
droite  et  à  la  gauche  de  Nebat,  et  ce  puis-- 
saut  créateur  Tes  couvrit  de  sa  gloire.  Créa- 
tures brillantes,  glorieuses  et  sublimes,  elles 
n'empruntent  rien  du  sang  et  de  la  chair  et 
elles  ne  sont  point  sujettes  à  la  corruption. 
Après  cette  première  création,  lavar  Semir 
se  leva,  et  dit  à  son  père  :  Toi  qui  as  la  vie, 
tu  es  mon  père  très-glorieux  »  tout-puis- 
sant, infini.  Grande  est  la  splendeur  de  ta 
main  droite,  grande  est  la  s|)lendeur  de  ta 
main  gauche  ;  tu  es  environné  de  lumière; 
le  Jourdain  d'eau  vive  coule  sans  cesse  de- 
vant toi  et  pour  toi.  En  entendant  ces  pa- 
roles, la  Vie  sourit  avec  bonté  à  lavar  Zivo, 
et  mettant  une  couronne  d'innocence  sur  sa 
tète»  il  lui  révéla  sa  doctrine.  Ce  fut  dès- 
lors  Albuschan  Halolan.  Ce  fut  encore  Ma- 
laio  di  Heie.  Alors  la  Vie  première  se  leva 
de  sontrdne.  Mais  Maialo  se  prosternant  de- 
vant elle  comme  devant  son  père ,  lui  dit  : 
Que  tes  œuvres  en  ce  moade  soient  confor- 
mes à  tes  idées  éternelles;  et  sois-moi  tou- 
jours favorable.  Loin  de  toi  de  concevoir 
(Quelque  chose  de  mal.  Que  mes  bénédic- 
tions se  réaliseut  et  que  les  plaines  de  Té- 
tber  se  peuplent  des  créatures  de  la  lumiè- 
r9<  Je  suis  Bar  lavar,  je  t'ai  appelé  à  Texis- 
tence  nar  la  vertu  de  mon  père.  C'est  par 
son  ordre  que  j'ai  ajouté  les  ornements  à 
tout  ce  que  sa  pensée  avait  conçu ,  et  rien 
n*a  été  lait  sans  lui.  Si  tu  accomplis  à  ton 
tour  les  ordres  que  je  te  donnerai,  ton  œu- 
vre prospérera,  et  ton  image  resplendira  d'un 
éclat  raoieux  :  et  les  génies  sublimes  que 
tu  as  engendrés  seronlélus  et  jouiront  d'une 
paix  éternelle  i  cependant  tu  n'en  brilleras 
pas  moins,  et  l'éclat  de  la  postérité  ne  fera 
qu'augmenter  le  tien.  A  ces  paroles,  lesen- 
iants  que  la  Vie  avait  engendrés  se  levèrent. 
Elle-même  quitta  son  trône,  et  fécondée  elle 
se  mit  en  mesure  de  créer.  Elle  établit  d'a- 
bord cinq  cent  soixante  Jourdains  :  à  chacun 
elle  préposa  deux  gardiens ,  deux  génies 
appelés  Adatan  et  laJatan.  Elle  créa  en  mô- 
me temps  huit  cent  mille  myriades  de  gé- 
nies: et  une  foule  innombrable  de  génies 
furent  baptisés  par  elle  dans  le  Jourdain. 
Or,  tous  ceux  qui  furent  baptisés  par  elle  et 
(}ui  reçurent  de  sa  main  le  signe  de  la  Vie, 
lurent  au  nombre  de  huit  cent  mille  myria- 
des, ils  furent  en  môme  temps  établis  dans 
la*  splendeur  de  la  Vie.  A  leur  tour  ils  se 
propagèrent,  et  chacuu  donna  l'existence  à 
trois  cent  soixante  créatures  de  la  lumière. 
Or  toutes  ces  créatures  occupaient  chacune 
le  génie  à  qui  elles  devaieut  l'origine ,  et 


elles  rétablirent  chef  et  principed*un  monde 
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infini.  Mais  comme  des  myriades  de  génies 
avaient  fixé  leur  demeure  dans  le  monde  de 
la  Vie  et  dans  le  Jourdain,  où  ils  avaient  re- 
çu d'ailleurs  le  signe  de  la  Vie,  ils  en  re- 
poussèrent en  môme  temps  la  haine,  les 
disputes,  les  dissensions,  les  guerres,  les 
tumultes  et  les  d,i visions.  L'eau  de  ce  Jour- 
dain, au  contraire,  illuminée,  fécondée  par 
la  splendeur  que  Nébal  faisait  jaillir  sur 
.elle,  brillait  du  plus  vif  éclat,  et  donnait 
naissance  à  un  nombre  infini  de  créatures, 
issues  ainsi  de  l'union  intime  de  l'eau  et 
de  la  splendeur  de  la  Vie.  L'eau  devenait 
semblable  à  la  splendeur,  la  splendeur  k 
l'eau,  et  la  région  du  Jourdain  fut  dès  lors 
un  séjour  incomparable,  et  ses  habitants 
beaux,  couronnés  de  gloire,  féconds  et  res- 
plendissant de  lumière.  Leurs  formes  s'har- 
monisent dans  une  ineffable  union. Là  plus  de 
guerre,  plus  de  ruses  ourdies  par  le  peredes 
génies,  plus  môme  de  splendeur  découlanide 
luschamin,  la  Vie  seconde.  Là  plus  de  cet 
orgueil  superbe  des  grands  génies  contre  les 
petits;  chacun,  au  contraire,  humbles,  sou- 
mis l'un  (K)ur  l'autre,  se  communiquaient 
leurs  lumières.  A  la  vue  de  ces  enfants  de 
bénédiction,  le  Très-Haut  tressaillit,  et  ceux^ 
ci  à  leur  tour  tressaillaient  d*allégresse  et 
bénissaient  le  Seigneur  leur  Dieu,  qui  leur 
avait  préparé  ce  bienheureux  séjour.  Alors 
la  Vie  première  fit  venir  le  génie  lavar  Zivo, 
et  rappelant  dans  un  seul  nom  les  célestes 
rj^thmes  de  neuf  cent  mille  myriades  de  gé- 
nies,leur  donnant  en  plus  une  forme  adaptée 
à  ce  nom,  elle  leur  dit  :  Vas,  présente-loi 
dans  cette  forme  aux  regards  de  luschamto» 
la  seconde  Vie;  nous  verrons  ce  qu*il  dirs' 
et  ce  qu'il  pensera.  En  effet,  lavar  s*eo  alla 
et  se  présenta  devant  la  seconde  Vie ,  en  dis- 
sent :  luschamin,  fils  de  Demutheje,  moo 
père  m*a  envoyé  vers  toi.  Mais  la  Vie  pre- 
mière, qui  est  ton  père,  m'a  fait  cette  re- 
commandation ,  elle  m'a  dit  :  Que  luscbê- 
min  ne  sache  point  qui  tues.  En  effet,  la 
splendeur  de  la  forme  que  la  Vie  premiire 
avait  donnée  au  génie  lavar,  remplit  d'ad- 
miration et  de  stupeur  tout  le  séjour  de  lus- 
chamin; son  trône  en  fut  ébranlé,  et  les 
légions  qui  se  tenaient  devant  lui  tremblè- 
rent. Pour  lui,  il  voulut  se  lever,  mais  ses 
forces  défaillirent,  et  il  ne  put  envisager 
cette  forme  resplendissante.  Son  cœur  en 
fut  ému  et' abattu.  C'est  pourauoi   «lavar, 

aui  savait  ce  qui  se  passait  dans  le  fond 
u  cœur  de  luschamin,  voila  sa  lace  ra- 
dieuse, détourna  les  yeux  de  la  seconde 
Vie,  et  le  prenant  lui-môme  par  la  main,  il 
dit  :  Du  courage  ,  mon  fils ,  vois  entia  la 
gloire  et  la  splendeur  d'un  père  plus  glo- 
rieuse, plus  splendide  que  la  tienne.  La  Vie 
n'a  pour  toi  qu'un  bon  souvenir.  Elle  iB*a 
envoyé,  moi  son  fils,  vers  toi,  aussi  son 
fils,  dans  ce  lieu  dont  la  majesté  impose. 
Maintenant  écoute  ce  que  la  Vie  veut  que 
je  t'apprenne  :  Je  suis  ton  seigneur  et  too 
maitre  1  Alors  luschamin  répondit  :  La  Vie 
ne  me  connaît  pas»  comment  pense-t-elle  à 
moi  7  Elle  ne.  m*élèvera  jamais  jus^ju  à  eUe« 
car  je  n*ai  point  de  splendeur,  et  la  lumière 
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ne  in*eiiTironne point.  Cependant  lavar  a  fait 
devant  la  Vie  I  éloge  de  luschamin,  et  la 
Vie  lui  a  exposé  avec  bienveillance  la  doc- 
trine de  la  justice ,  doctrine  qu*il  a  révélée 
aussi  aux  génies  ses  enfanls ,  qui  trônent 
devant  elle.  Mais  une  seule  pensée  domi- 
nait dans  Tesprit  de  luschamin  :  c'est  qu'il 
n'existe  que  f:e  qui  est  décrété ,  et  Tètre  in- 
fini, sans  bornes ,  ne  se  trouve  nulle  part. 
Aussi  la  Vie  ne  se  Tadjoign^F  point  comme 
collaborateur  dans  l'œuvre  de  la  création. 
Cependant ,  c'était  son  fils  ;  elle  ne  s'irrita 
lias  trop  contre  lui.  Mais  elle  sut,  ell^ 
lui  dans  »on  âme  qu'il  ferait  un  jour  ce 
qp*ii  avait  décrété  ;  elle  garda  donc  le 
silence  9  et  résumant  ses  connaissances 
sous  la  forme  de  questions ,  elle  se  dit  : 
Quand  donc  la  Vie  seconde  donnera-t-elle 
1  existence  aux  fils  qu'elle  a  résolu  de  créer? 
El  lavar  loi  répondit  :  Ce  qui  plaira  k  la  Vie, 
la  Vie  le  pourra  faire.  Pourquoi*  6  mon  père, 
adresses-lu  des  questions  dont  toi-même  tu 
eeonaîs  avant  qtii  que  ce  soit  la  solution  ? 
Alors  la  Vie  lui  répondit  :  Tu  auras  une 
puissance  sans  bornes  sur  toute  chose,  et  le 
itvétaiit  d*un  nouveau  vêtement,  elle  ajouta 
à  son  nom  de  lavar  celui  de  Tavirel  et  de 
Sam  Sémir  Zivo,  en  disant  :  Va,  mets 
oaa  barrière  de  feu  vivant ,  splendide,  lu- 
mineux, entre  les  créatures  sublimes  qui 
sont  à  nous  et  celtes  de  la  Vie  seconde,  afin 
qu'il  y  ait  pour  les  uns  et  les  autres  une 
barrière  infranchissable.  A  ces  mots,  il  cou- 
vrit lavar  d*un  autre  vêtement,  et  il  le  con-- 
fà  à  deux  génies,  Usar  Haï  et  Fetah  Haï,  en- 
veloppés de'  splendeur  et  couronnés  de 
lumière.  Alors  lavar,  le  même  oui  avait 
eneouragé  la  Vie  à  créer  selon  son  bon  plai- 
sir, se  fit  entendre  aux  génies,  et  les  génies 
reçurent  ses  ordres,  comme  ils  avaient  reçu 
ceux  de  la  Vie  elle-même.  La  Vie  seconde 
prit  ensuite  une  résolution,  et  fut  sur  le 

Kint  de  la  mettre  k  exécution.  Ce  père  des 
ns  se  leva  donc,  et  se  disposa  k  tirer  une 
création  nouvelle  du  premier  Jourdain  de 
la  Vie.  Hais  les  génies  qui  étaient  préposés 
Isa  garde,  Adatan  et  ladathan,  ne  le  lui 
permirent  pas.  Ils  lui  dirent  :  Tu  n'as  pas 
reçu  le  pouvoir  de  tirer  aucune  création  du 
grand  Jourdain,  qui,  du  reste,  n'obéirait 
point  à  tes  ordres.  £lle  lui  répondit  :  De 
qnel  côté  me  tournerai-je  ?  Appelle  donc 
toi-même  à  l'existence  des  enfants ,  comme 
hVie  première  m'a  engendrée.  Alors  les  gé- 
nies gardiens  lui  répartirent  :  Nous  sommes 
Créations ,  nous  ne  sommes  pas  créateurs. 
Rous  n'avons  point  rcgu  le  pouvoir  de  rien 
créer;  nous  sommes  simplement  tes  gar- 
diens, et  nous  avons  pour  mission  unique 
(Pohserver  soigneusement  les  Projets  que 
in  pourrais  méditer.  Alors  la  Vie  seconde 
Ni  retira,  et  s'arrêtant  à  la  source  du  Jour- 
dain inférieur,  placé  au-dessous  du  Jour- 
daioprincipal,  elle  créa  trois  enfants ,  par^ 
fthement  semblables  les  nùs  aux  autres , 
d%ne  forme  identique ,  et  tous  trois  égale- 
mtit  sujçts  à  ta  colère  ;  mais  aucun  d  eux 
sfètait  éternel.  La  Vie  seconde  les  présenta 
nsdte  devant  le  trône  de  la  Vie  première , 


qui  gardait  en  ce  moment  le  silence.  Alors 
ces  trois  tils  de  la  Vie  seconde  dirent  à  leur 
père  :  Ce  monde  qui  est  si  resplendissant  de 
gloire  et  de  lumière  est  notre  monde  et  le 
tien.  Pourquoi  donc  n'y  habitons-nous  fias? 
Ils  ajoutèrent  :  Pourquoi  le  séjour  de  la  Vie 
n'est-il  pas  notre  séjour?  Alors  le  |>ère  leur 
répondit  :  J'habiterai  dans  la  demeure  de  la 
Vie  ;  arrêtez  vous  ici.  Ils  dirent  :  Nous  ne 
nous  arrêterons  pas  dans  un  monde  qui  ne 
t'appartient  pas.  Le  père  voulut  les  contrain- 
dre, mais  ils  opposèrent  la  force  contre  lafor- 
c^.  Cependant  c'était  un  mauvais  conseil  que 
celui  qu'ih  voulaient  lui  donner;  conseil,  du 
reste,  qu'il    n'accepta  jamais.    luschamin 
leur  dit  donc  :  Je  me  lèverai ,  j'irai  au  pied 
du  trône  de  la  Vie  première,  et  abandonnant 
ce  monde  ie  ferai  ce  que  je  voudrai ,  et  je 
créerai  selon  ma  volonté.  Cependant  la  Vie 
première,  connaissant  l'intention  de  la  Vie 
seconde,  dit  :  La  Vie  seconde  réussira  dans 
son  œuvre' une  fois  ;  mais  une  seconde  fois 
elle  ne  réussira  pas.  Cependant  luschamin 
ignorait  cette  {larole  de  désaveu ,  et  pour 
ainsi  dire  de  malédiction.  Il  se  leva  donc  et 
communiqua  sa  splendeur,  sa  vertu,  son 
intelligence,  son  éloquence  et  sa  conception 
à  ceux  de  ses  enfants  qui  avaient  suivi  fidè« 
lement  ses  ordres.  Il  leur  dit  :  Allez ,  fitites 
ce  que  vous  voudrez,  et  accomplissez  vous* 
mêmes  le  conseil  que  vous  m'avez  donné. 
Ils    partirent    donc   jusqu'aux   extrémités 
mêmes  de  la  création,  et  là  ils  formèrent  une 
terre  blancbe,etluidonnèrent  des  bornes; 
mais  malgré  tous  leurs  efforts  ils  ne  purent 
façonner  une  terre  resplendissante ,  comme 
est  la  terre  de  Téther.  Du  reste ,  la  terre 
qu'ils  purent  créer,  ils  Tembellirent  de  tous 
les  ornements  dont  rlle  était  susceptible. 
Ensuite  ils  appelèrent  à  lexistence  quatre 
hommes  choisis ,  qu'ils  nommèrent  les  fils 
de  la  paix.  Mais  au  moment  où  le  génie 
Bahalk  se  préparait  à  créer  un  monde,  les 
deux  frères  lui  refusèrent  leur  concours,  et 
n'écoutèrent  ni  sa  voix  ni  ses  remontrances. 
Le  monde  qu'il  créa  sans  eux  ne  fut  qu'un 
monde  sans  essence ,  sans  magnificence  ; 
création  solitaire  et  sans  forme.  Cependant 
la  vie  souveraine  avait  formé  Adam  d'élé- 
ments tirés  du  séjour  de  la  lumière.  De  là  , 
haine  entre  les  deux  Vies.  Cef^endant  Bahalk, 
ce  père  des  génies,  avait  eaun  autre  fiis 
qu'jl  avait  appelé  Fétahil.  Ce  Fétahil  se  leva 
donc,  et  allant  se  placer  dans  Teau  mêlée  de 
feu,  il  se  mit  en  devoir  de  créer  l'eau  vive. 
Il  se  disait  en  lui-rtaême  :  Moi  aussi  j^appel-» 
lerai  des  génies  à  l'existence,  et  je  ressem- 
blerai à  mon  père.  Il  se  mit  donc  à  l'œuvre 
et  créa  d'abord  les  sept  planètes,  les  corrom- 

Eus  et  les  corru[)teurs  ;  leur  forme  est  sans 
eauté ,  et  leur  couleur  celle  du  sang,  et  leu^ 
nom  dans  la  bouche  des  impurs.  Quant  h 
leurs  âmes,  dès  qu'elles  furent  dans  ce  mondé 
^Hes  se  virent  rongées  par  la  tristesse*;  ^ai* 
toutes  ces  âme§ ,  quand  les  corps  auxquels! 
elles  sont  jointes  seront  consumés ,  ne  se- 
ront point  reçues  en  ma  présence;  pour  elles 
le  monde  seul  de  la  seconde  Vie.  Pour  les 
âmes  des  Nazaréens». celles-là  i  elles  euroni 
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joors  k  ceux  des  autres  génies,  qui  sont 
établis  dans  la  splendeur  et  la  gloire  :  gé- 
nies sublimes,  dans  une  galté,  dans  une 
allégresse  élernelle.  Alors  ceux  qui  étaient 
arec  lui,  s'écrièrent  :  De  jour  en  jour  la 
splendeur  de  Aebel  Zivo  acquiert  un  nouvel 
éclat;  béni  soit-il,  lui  qui  visite  nos  domai- 
nes. Puisqu'il  a  daigné  venir  k  nous,  sa 
bonté  nous  ouvrira  la  route'au  séjour  de  la 
lumière,  et  sa  miséricorde  nous  pardonnera 
nos  péchés.  Ton  nom  est  béni  parmi  les 
puissants;  et  tes  pères,  ô  Fétahil,  habitant 
les  ténèbres,  n'oseront  plus  combattre  con- 
tre nous.  A  ces  mots,  Fétahil  se  leva  de  son 
trône,  et  se  prosterna;  puis  il  dit  :  Délais- 
sons ce  monde,  délaissons  tout  ce  qu'il  ren- 
ferme, avant  que,  par  la  miséricorde  de 
range  de  la  Vie,  la  meilleure  partie  ne 
monte  au  séjour  de  la  Vie.  Quand  cela  sera 
fait,  un  cent  seulement  sur  mille,  deux  seu- 
lement sur  dix  mille,  pourront  arriver  è  ce 
bienheureux  séjour.  Cependant  les  âmes 
des  Nazaréens  qui  n*ont  point  pris  part  aux 
festins  des  fils  de  Tunivers,  ces  âmes  mon- 
teront au  séjour  de  toute  splendeur  ;  elles 
ne  se  sont  souillées  d'aucune  impureté, 
n'ont  reçu  aucune  tache,  n'ont  point  opéré 
les  œuvres  du  monde  ;  mais  celles  qui  se 
sont  mises  au  service  de  l'esprit,  du  Mes- 
sie, et  des  douze  étoiles,  celles-là,  dis-je, 
n*ont  à  attendre  que  le  feu  éternel.  Gloire 
et  honneur  à  la  Vie.  Gloire  à  celui  qui  est 
venu  dans  ce  monde.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIII. 
Au  nom  àê  la  Vie  souveraine.  Gloire  à  la 
lumière,  gloire  et  louange  jusou'aux  confins 
de  Feau  vive,  jusqu'aux  confins  des  Jour- 
dains,  sources  et  réservoirs  jiurs  de  l'eau 
tive.  Quand  Teau  fut  créée  dans  son  lieu, 
quand  le  firmament  se  fut  étendu,  et  la  terre 
condensée,  quand  Adam  eut  reçu  une  exis- 
tence cor))orelle,  des  gardiens  lurent  par- 
tout établis.  Mais  comme  i'éon  qui  avait  été 
préposé  à  la  garde  d*Adam  avait  voulu  dé- 
tourner le  cours  de  l'eau  vive,  et  la  mélef 
avec  l'eau  inférieure,  de  nouveaux  gardiens 
furent  institués  pour  conserver  les  choses 
dans  l'état  primitif,  et  rappeler  en  temps  et 
lieu  la  parole  de  la  Vie.  Or  les  deux  génies, 
auxquels  était  confiée  la  garde  de  l'eau  vive, 
furent  anpelés  Sohelma'ifet  Nedbaï,  Ils  de- 
vinrent les  compagnons  d*Adam;  ils  l'ins- 
truisirent, lui  et  sa  postérité,  de  tous  les 
secrets  dont  ils  étaient  les  dépositaires,  lui 
communiquèrent  une  science  excellente,  et 
lui  enseignèrent  à  honorer  la  Divinité.  Ce- 

f rendant  l^eau  vive  qui,  partant  du  séjour  de 
a  Vie  s*écoulait  sur  la  terre,  finit  par  se 
ternir  et  s'altérer;  alors  pleine  de  tristesse  et 
n'angoisse,  elle  dit  è  ses  gardiens  Schelmaî  et 
Nedbaï  :  Qui  à)*a  donc  privée  de  mon  énergie 
pritnitive?  qui  m'a  déplacée  de  mon  lit?  qui 
m*a  enlevé  cette  science  qui  faisait  ma  gloire 
et  qu'aucune  autre  science  n'égale?  qui  a 
défiguré  en  moi  l'image  des  génies  immor- 
tels, et  enlevé  le  langage  mystérieux  des 
deux  montagnes?  ce  langage  dont  les  génies 
puissants  se.  servent  pour  s'entretenir  ? 
Quand  donc  reverrai-je  rimage  des  deux 


f)ersonnes  qui  s'adorent  mutnellemen 
e  lieu  vers  lequel  je  coule,  est  ténét 
Ma  force  est  devenue  faiblesse;  je  d< 
et  suis  près  de  me  précifiiter  dans  i'e^ 
férieure.  Le  mal  est  fait  :  les  sept  pU 
ont  conjuré  ma  perte;  ma  race  a  et 
truite;  je  subis  le  joug  des  douze  et 
les  cadavres  s'entassent  dans  mes  o 
les  crimes  sur  la  surface  de  la  terre; 
âme  m'est  devenue  à  charge;  les  se[ 
nètes  pèsent  sur  moi;  les  âmes  doive 
rir  dans  un  déluge.  Quand  l'eau  viv 
proféré  ces  plaintes  et  ces  menaces  ai 
nies  Schelmaî  et  Nedbaï,  ceux-ci  lui  r 
dirent  :  Calme-toi,  eau  vive,  et  rassui 
Nous  allons  te  parler  du  mal  dont  la  V 
conde  et  Fétahil  sont  la  source  prei 
Quand  Fétahil  eut  quitté  l'eau  noire 
les  maux  et  leurs  conséquences  déj 
blés  inondèrent  la  terre.  Mais,  parc* 
toute  chose  est  l'œuvre  de  la  droite 
puissante  d*Abatur,  la  Vie  purei  ri< 

S»érit  ni  ne  périra  entièrement.  Ma 
[mes  ne  descendront  point  dans  l'eau 
et  ne  seront  point  sous  la  dépendani 
Sept  planètes.  Pour  toi,  eau  vive,  diri 
vers  l'apostat  Uubar,  annonce-lui  la  | 
de  la  Vie,  séjourne  dans  le  monde,  mi 
au  commerce  et  è  la  société  des  âin 
que,  purifiées  par  tes  ondes,  elles  reçi 
le  signe  pur  de  la  vie,  et  soient  à  J 
soustraites  à  la  puissance  tyranniqu 
sept  planètes.  L*eau  vive  répondit  à  ; 
mai  et  à  Nedbaï  :  Si  je  tombe  dans  Vei 
consume,  je  ne  serai  plus  pure  aux  ye 
lavar  ;  il  me  repoussera  dans  sa  justice, 
renverra  dans  le  séjour  des  ténèbres. 
ain^i  que  je  serai  punie  pour  les  \ 
commis.  Elle  «jouta  :  Que  dois-je  i 
des  nazaréens?  Schelmc'i  et  Nedbai  1 
pondirent  :  11  en  montera  un  sur  m 
deux  sur  dix  mille  au  séjour  de  la  Vi< 
mière.  Quant  à  tous  ceux  qui  seront 
lés  du  mensonge,  ils  n'y  seront  poi 
çus.  Malheur  à  celui  qui  sera  trouva 
devant  le  tribunal  de  la  Vie.  Tenez 
donc  sur  vos  gardes,  et  protégez  vos 
contre  les  séductions  des  seiit  planèt( 
ressemblez  pas  au  génie  Fétahil,  q 
sortant  de  1  eau  noire,  n'a  point  reçu 

Sue  de  la  Vie  dans  le  Jourdain,  na 
té  baptisé  et  n'a  point  été  revêtu  de  1 
tice  éternelle.  L'univers  périra;  les  < 
de  ce  monde  seront  détruites,  lesglob 
ront  renversés,  et  les  barrières  de  la 
seront  ébranlées;  et  tous  ceux  qui  l 
négligé  les  avertissements  célestes,  c^ 
toiii  opéré  les  œuvres  de  Tiniquité 
rprgueil,  seront  jetés  dans  les  (eni 
ainsi  que  finiront  les  génies  des  s#|i 
notes,  ainsi  que  ceux  dos  «louze  étoile 
d'entre  eux  ne  verra  le  magnifi(iuo  a 
cIo  de  la  famille  de  la  Vie.  Quand  toi] 
ainsi  détruit,  quand  l'univers  ne  fu 
plus  qu'un  immense  chaos,  alors  tv 
min,  Abatur  et  Fétahil  viendront  poiu 
templer  leur  ouvrage;  mais  è  leur  to 
seront  mis  en  jugement.  Alors  viendra 
Zivo;'  il  ouvrira  les  veux  aux  coupab 
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.mlroira  Jaschamin  et  Abstur  et  les  bipti- 
wni'dAns  te  JoiirdniD  de  la  Vie  souveraine, 

Lnis,  buvant  à  longs  traits  les  ondes  salu- 
lires  de  l'eau  Tive,  il  retournera  auprès  de 
fnn  père,  et  sera  appelé  le  rci  des  génies. 
la  Vie  est  pure  Amen. 

CHAPITRE  XXXIV. 
Aq  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
bonacur  è  la  lumîôre.  Quand  la  lumière  fui 
rarie  au  ciel,  elle  crut  éclairer  la  terre.  Or, 
le  génie  qui  avait  été  donné  à  la  lune  lui 
communiqua  la  lumière,  en  lui  pre.«crivant 
rei  ordre  :  Si  je  t'ai  donné  des  vêtements 
ifone  blancheur  éclatante,  c'e.st  afin  que  tu 
éclaires  les  ténèbres  de  la  terre.  Qu^iid  le 
disque  du  soleil  sera  masqué,  ce  sera  toi 
t|ai  apparaîtras fM)ur  le  remplacer,  et  c'est 
sous  tes  auspices  et  luir  tes  serrètes  inlluen- 
Gts  que  s'opéreront  les  mystères  de  Tsmour 
conjugal.  Tu  as  donc  illuminé  la  face  de 
ilmiome  en  germe,  tu  l'as  délivré  de  toute 
doaleur  et  de  toute  souillure;  lu  l'as  sous- 
Irtil  aux  influences  malignes  de  ce  monde  ; 
parce  que  c'est  sous  ce  voile  mystérieux 

£'a  été  contiée  l'œuvre  de  la  propagation 
Fespèce.  Continue  donc  h  illuminer,  )i 
coadaire,  à  affermir  la  famille  liumaine. 
Alors  la  lune  ré[)ondil  au  génie  de  qui  elle 
tenait  son  éclat  :  Je  me  cacherai  chaque 
mois  ua  seul  jour,  puis  je  m'environnerai 
de  mes  ravons,  à  la  face  de  mes  deui  gar- 
4îeiu.  Si  uimc,  pendant  le  temps  oil  je  voi- 
kni  ma  face,  les  femmes  se  laissent  appro- 
cher jiar  leurs  in«ris,si  elles  conçoivent,  elles 
n'eDUtutL-ront  que  des  monstres  sourds,  cou- 
verts de  lèpres  hideuses,  sans  pieds  et  sans 
■tins  ,  soumis  è  l'influence  des  sept  pla- 
nètes et  à  tous  les  maux.  Alors  le  génie  dit 
k  la  lune  :  Ce  qui  sera  lait  dans  ce  jour  ne 
fera  jamais  partie  de  notre  race.  Puis  il  ajou- 
ta irais  attention  aui  âmes  qui  sont  dans 
ca  monde  qui  l'a  élé  confié.  Après  ces  pa- 
rut**, la  lune  Bécbit  les  genoux,  et  pril 
u>ij^é  itu  i^^nie;  elle  se  dirigea  vers  le  ^é- 
jour  li'Abatur,  descendit  dans  ses  stations^ 
afin  d'accomplir  la  révolution  du  temps. 
Dans  ce  jour  elle  voila  sa  face  pour  la  terre, 
cl  iiendnnt  c4  temps  la  terre,  dans  les  ténë- 
tire».  fut  en  proie  i  toutes  tes  anxiétés,  à 
toutes  les  lerreura.  Hais  bientAl,  quittant 
cette  station  passagère,  elle  s'élança  sur  son 
char  ra(lieu>e,liriTlaRie,  et  réjouit  le  monde 
de  sa  paisiLile  sérénité.  A  sa  vue,  les  hom- 
■es  oublient  leurs  frayeurs,  leurs  angois- 
JM,  leurs  <:CBUrs  se  rouvrent  è  l'espérance, 
'  ^nias  le  dis  donc,  ù  mes  élus,  sacnez  mu- 
les persécutions  et  tes  privations  de 
idc.  i:tr  ce  monde  périra  bientôt,  et 
vertes  montagnes  subsisteront  à  sa 
Alor^  la  lumière  perdra  sa  splendeur, 
vérité  même  sera  obscurcie.  Quant  atn 
K*  qui  se  seront  laissées  aller  au  culft 
dû  sejit  planètes,  elles  tomberont,  et  danâ 
les  laroifs  el  dans  les  gémissements,  elles 
Ibut  dirnoi  :  Quand  nous  étions  dans  ce 
tiiMd*,  voire  lumière  éclairait  toutes  les 
créature»,  et  nous  vous  adorions  comme  des 
uiviniiés.  Pourquoi  votre  éclat  s'est-il  ob- 
Kurci,  pourquoi  votre  lumière  s'est-elle 
Pfcrroxii.  DIS  ArocRTnig*.  I. 


changée  en  ténèbres  T  Et  à  ces  reproches  lea 
sept  planètes  ne  feront  point  (le  réponse 
Mais  aussitôt  an  culte  impie  fl-appera  ces 
Ames  coupables  :  celles  qui  font  partie  do 
la  bmiDe  delà  Vie,  et  qui  se  seront  laissé 
séduire,  seront  écrasées,  et  deviendront 
la  proie  du  grand  serpent  qui  s'appelle  Vr. 
Pour  vous,  qui  êtes  fidèles,  vojs  en  5erez 
délivrés,  ainsi  que  les  flmes  de  vos  frèn'S, 
de  vos  sœurs,  et  en  général  de  tous  les 
hommes  justes  et  fidèles  ;  pour  eux  tous  un 
jour  se  lève,  c'est  le  séjour  de  la  gloiro  et 
de  la  lumière.  La  Vie  est  pure. 
CHAPITRE  XXXV. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  que  la  voix 
du  purgénie  SaneZivose  fus-se  entendre,  de 
ce  génie  que  les  seigneurs  ont  app<<léà  l'exis- 
tence et  auquel  ils  ont  donné  des  compagnons 
et  des  gardiens.  Ils  l'ont  revêtu  de  afleudeur 
et  de  lumière,  et  l'ont  mis  h  la  tète  du  trésor 
de  la  Vie,  des  génies  ses  frères,  des  sceptres, 
des  Jourdains,  des  majestés  et  de  tous  les 
Eons.  Us  lui  ont  accordé  les  mystères  de 
l'existence  de  Sane  Zivo,  et  lui  ont  fait  coQ- 
naître  le  lieu  qu'il  habite.  Us  lui  ont  égale- 
ment dévoilé  les  mystères  de  ce  moi:do, 
mystères  inconnus  aux  créatures  mêmes  do 
la  lumière.  Puis  après  avoir  fait  venir  à  eux 
Hamgai  Zivo  bar  Hamgago  Zivo,  après  lut 
avoir  donné  sept  mystérieux  coui|iagnons 
pour  le  préserver  deii  embûches  de  Jurbo,  ila 
lui  dirent  :  Tu  protèges  ctlte  génération, 
prends  garde  aux  fliiies  qui  te  sont  conliées  ; 
partes  soins,  elles  arrivent  au  séjuurqui  leuf 
est  pré|>aré.  Si  Jurbo  s'enOamme  de  colère, 
que  ta  [>8role  le  calme  et  le  subjugue, 
et  ne  te  laisse  point  abattre  ni  par  la  crainte, 
ni  par  l'aflliction.  Car  il  ne  sera  donné  i  per- 
sonne de  faire  trembler  l'Eon  qui  réside  en 
toi,  et  qu'aucun  nuage  de  tristesse  ne  vienne 
l'assomurir.  Ne  t'émeus  point  |iar  la  pensée 
de  la  solitude;  car  je  t'ai  donné  des  compa- 
gnons de  justice,  qui  seront  les  gardiens  et 
tes  protecteurs  au  besoin,  et  qui  le  délivre- 
ront do  tout  danger.  Ils  te  feront  échapper 
aux  pièges  de  l'esprit,  du  Messie,  des  seift 
planètes,  aux  séductions  corruptrices  des 
douze  étoiles  et  des  éléitieiits  conjurés  par 
les  cinq  étoiles  de  l'orgueil.  Quand  tu  le 
verras  accablé  par  la  malice  de  tes  enne- 
mis, lève  les  yeux  vers  nous,  notre  parole 
descendra  jusqu'à  loi.  Quand  les  Âmes  qui 
le  sont  conliées  seront  en  proie  aux  teneurs, 
aux  angoisses,  que  ton  cmur  soit  ':alme  et 
împassitile.  Car  les  efforts  des  sept  étoiles 
ne  pourront  rien  contre  toi.  Quand  la  rage 
do  tes  ennemis  grondera  contre  toi,  le  sei- 
gneur lie  la  justice  qui  précède  tes  pai  vien* 
lira  à  nous,  et  nous,  nous  viendrons  h  loi 
comme  des  libérateurs  puissants  qui  te  rem- 
pliront de  force  et  de  coutlancd,  et  nous  t'en- 
seignerons les  pratiques  mystérieuses  qui 
frappent  d'épouvante  les  sept  planètes.  Il 
en  est  de  même  de  tous  ceux  qu',  habitant  le 
même  monde  que  toi,  seront  tes  disii.  les; 
nous  les  délivrerons  des  emtjûches  dos' sept 
planètes,  et  nous  leur  ferons  iiartager  la  Vie 
que  nous  t'avons  communiquée.  C'est  toi  qui 
seras  le  Juge  des  Nazaréens. C'est  par  ta  ver- 
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lu,  c*e$t  en  ton  nom  qu'ils  parviendront  au 
séjour  de  la  lumière.  Ils  formeront  une  cour 
de  justice  dans  Tair  du  septentrion,  et  sem- 
blâmes  à  une  vigne  plantée  dans  le  séjour  de 
la  Vie,  ils  seront  revêtus  des  vêtements  des 
seigneurs,  et  établis  dans  les  habitations 
splendides  de  la  ville  des  génies.  Mais  mal- 
heur aux  Nazaréens  orgueilleux;  dépouillés 
de  la  vérité,  de  la  force,  de  la  parole  de  la 
Vie,  ils  seront  frappés,  et  ne  pourront  être 

Suéris,  et  deviendront  les  victimes  éternelles 
es  sept  étoiles.  La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXXVl. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Je  suis  Juko  bar  Ku- 
schlo.  Je  suis  parti  de  la  maison  de  mon 
père;  je  suis  venu,  environné  de  splendeur 
et  de  lumière,  vers  les  élus,  en  qui  il  n'y  a  ni 
mensonge,  ni  défaut;  je  suis  venu  pour  leur 
apporter  la  parole  de  la  Vie.  De  môme  qu'A- 
bel  est  le  génie  gardien  de  la  race  d'Adam, 
de  même  je  suis  le  serviteur  vigilant  qui  lui 
ai  préparé  un  trône,  et  la  gloire  dont  il  doit 
être  revêtu.  Aussi  Abel  m'a-t-il  préposé  à 
tous  ceux  qui  connaissent  et  aiment  son 
nom,  Aus.si  ai-je  été  chargé  de  porter  au 
monde  la  parole  de  Vie,  pure,  magnifique, 
infinie;  je  leur  ai  révélé  les  mystérieuses 
prières,  charmes  puissants  contre  les  sept 
planètes  et  toutes  leurs  familles;  je  leur  ai 
livré  les  chaînes  d'eaù  vive  qui  devaient  lier 
toutes  les  divinités  de  ce  monde,  je  leur  ai 
fourni  les  glaives  d'eau  qui  devaient  faire 
trembler  les  puissances  des  ténèbres;  je  leur 
ai  donné  les  grands  béliers  qui  devaient  sou- 
mettre la  race  des  méchants;  et  enfin  j*ai  en- 
seigné aux  justes  et  aux  éius  les  moyens  de 
supplanter  les  su^ierbes  de  ce  monde.  Or, 

Suand  Abel,  gardien  fidèle  de  la  race  d'A- 
am,  m'eut  établi,  moi,  Juko  bar  Kuschto, 
comme  chef  et  prince  des  élus;  quand  il 
m'eut  placé,  dis-je,  à  la  tête  des  élus,  les 
se})t  planètes  et  les  douze  étoiles  chancelè- 
rent de  leur  char:  puis,  m'entourantde  leurs 
prestiges,  elles  cherchèrent  à  répandre  leur 
venin  sur  moi,  et  toute  leur  énergie  fut  anéan- 
tie. Tout  ce  que  les  justes  ont  demandé,  ils 
l'ont  toujours  obtenu.  Schetel  et  Abel,  deux 
génies  gardiens  de  la  race  d'Adam,  furent 
Tes  fondateurs  du  nazaréisme.  C'est  par  eux 
qu'a  été  fait  tout  ce  qui  a  été  fait.  Mais  au- 
cune de  leurs  œuvres  n'a  été  faite  dans  le 
monde;  aussi  aucune  n'a  éprouvé  de  perte 
et  n*a  été  privée  ni  de  splendeur,  ni  de  lu- 
mière. Or  donc,  moi,  Juka  bar  Kuschto,  je 
vous  avertis  de  ne  point  rendre  inutiles  les 
prières  et  les  actions  de  grÂces  que  je  vous 
ai  enseignées;  de  ne  point  vous  rendre  in- 
dignes de  la  science  que  vous  avez  reçue.  Car 
sachez-le,  celui  qui  se  sera  rendu  coupable 
d'un  pareil  crime  deviendra  la  proie  à  la 
fois  des  flammes  et  de  l'eau  noire;  mais  si 
jamais  la  persécution  vous  éprouve,  invo- 
quez la  parole  de  la  Vie.  De  môme  quand 
vou^  aurez  commis  quelques  fautes,  redou- 
blez de  prières,  et  récitez  surtout  celle  qui 
contient  soixante  et  un  versets.  Parce  moyen, 
vous  éviterez  les  flammes  éternelles,  qu'au- 


raient pu  mériter  vos  péchés.  Mais  quand 
vos  Ames  auront  quitté  vos  corps,  la  flamme 
céleste  montera  de  la  terre  au  ciel,  ainsi  que 
toutes  les  vertus,  car  tout  cela  est  émané 
de  la  source  de  toutes  choses,  et  retourne 
dans  la  ville  dos  justes  qui  ont  vécu  sur  la 
terre,  et  qui  à  leur  sortie  de  ce  monde  vont 
habiter  dans  le  séjour  de  la  Vie,  loin  du  lieu 
des  ténèbres  séjour  des  méchants.  Quant 
aux  disciples  qui,  en  sortant  de  ce  monde, 
ont  encore  l'âme  souillée  de  quelque  faute, 
ils  seront  jugés,  et  punis  jusqu'au  jour  où 
ils  auront  effacé  leurs  taches  par  le  repen- 
tir, alors  seulement  il  leur  sera  donné  de 
pénétrer  dans  la  demeure  d'Abatur.  Hais 
celui  qui  n'aura  point  fait  pénitence,  il  péri- 
ra ,  et  il  deviendra  comme  s'il  n'avait 
jamais  existé.  Je  vous  le  dis  donc,  hommes 
justes  et  fidèles,  les  germes  des  générations 
futures,  fécondés,  échaufl'és  par  ma  grÂce, 
monteront  au  séjour  de  toute  lumière.  Je 
vous  ai  fait  ces  révélations  d'avance,  afin  que 
vous  vous  teniez  sur  vos  gardes,  et  que  vous 
ne  vous  rendiez  coupables  d'aucune  faute. 
Malheur  à  qui  ne  profitera  point  de  ces  aver- 
tissements. Quand  à  ceux  qui  y  seront  fidè- 
les, ils  seront  retirés  de  ces  lieux  de  ténè* 
bres,  et  introduits  dans  le  séjour  de  la  Vie 
et  de  la  lumière.  La  Vie  est  pure. 

CHAPITRE  XXXVIL  ' 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Les  seigneurs  m'ont 
appelé  du  séjour  splendide  de  la  gloire,  ils 
m'ont  communique  leurs  ordres;  ils  m*OQ( 
donné  la  mission  d'annoncer  la  parole  de  la 
Vie  aux  générations  descendues  d'Adam,  de 
porter  la  lumière  dans  le  mondû,  u'aller  7 
semer  last^mencedes  seigneurs,  de  répandra 
les  Jourdains  pour  arroser  et  féconder  les 
plantes  fortunées  de  la  Vie,  de  leur  distri- 
buer sans  mesure  les  eaux  célestes,  la  sa- 
gesse, la  prudence,  l'esprit  de  prières  et  d'ao 
tions  de  grâces,  de  leur  donner  à  leur  tour 
la  mission  d'annoncer  au  monde  la  doctiina 
de  la  Vie,  de  relever  ceux  qui  sont  tombés, 
de  redresser  les  sentiers  tortueux,  de  pro- 
fesser la  science  divine,  émanée  ûe  Bebranit 
afin  que  les  fidèles  Nazaréens  fortifiés,  pui^ 
sent  parvenir  enfin  au  séjour  de  la  Vie.  Car 
les  Nazaréens  justes,  dévots  et  fidèles,  na 
resteront  pas  toujours  en  ce  monde;  mais   ] 

auand  viendra  le  grand  jour  du  jugemeolf  i 
s  seront  jugés  ainsi  que  toutes  les  autres  ] 
créatures.  Les  iustes  monteront  au  séjour  dd  " 
la  Vie,  les  méchants  seront  jetés  dans  la  mer 
Erythrée.  C'est  dans  cette  mer  que  se 
consumés  Tesprit  et  le  Messie,  les|U< 
étoiles  et  les  sept  planètes,  pères  <kîs  i 
songes,  maîtres  d*une  demeure  qui  mit 
ber  en  ruine,  d*un  monde  qui  doit  (%ir. 
Nazaréens  non  soumis  ,  qui  ont  ogS 
mettre  le  péché  dans  la  demeure  de  la  V 
dont  les  corps  ont  été  les  instruments  def 
ché  et  de  crime,  qui  n'ont  pas  su  %ire  « 
digne  emploi  des  trésors  terre^res,  qoa< 
ils  viendront  frapper  à  la  porte  de  la  mai 
d'Abatur,  ils  en  seront  repoussés,  ne  ren 
point  le  séjour  de  la  li^mière,  ne  seront  pip> 
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initiés  aux  mystères  ineffables  de  la  science 
delà  Vie  première  et  souveraine,  et  tombe- 
ront è  jamais  dans  le  séjour  des  ténèbres.  Ils 
connaîtront  alors  combien  auront  été  vaines 
les  pratiques  secrètes,  les  livres  magiques, 
les  commentaires,  en  qui  ils  se  seront  con- 
fiés. Le  baptême  qu'ils  auront  reçu  n'aura 
plus  aucun  effet,  et  les  trésors  de  grâces  re- 
tourneront dans  le  sein  du  seigneur  Juro. 
Or  celui  qui  sera  repoussé  du  séjour  de  la 
lumière  sera  jeté  dans  la  géhenne,  où  un  feu 
ardent  les  consumera ,   et  où  la  vue  des 
souffrances  des  sept   planètes  rendra  leurs 
souffrances  encore  plus  affreuses.  Mais  le 
ja.ste,  le  fidèle  aura  toujours  sa  lumière;  il 
verra  le  bonheur  de  sa  race  qui  ne  périra 
point.  Il  sera  établi  à  jamais  dans  la  splen- 
deur, sera  revêtu  d'une  étole  lumineuse, 
couvert  d'une  tiare  de  lumière  toujours  ra- 
dieuse, toujours  magnifique,  entouré  d'un 
bcMiheur  qui  ne  connaltni  ledéclin,ni  la  dou- 
leur, ni  les  infirmités,  couronné  enfin  d'une 
Joie  éternelle,  qui  n'aura  jamais  de  déclin. 
Telle  sera  sa  rérompense,  tel   sera  le  prix 
de  ses  travaux.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVIH. 

An  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
iKmoeur  è  la  lumière.  La  Vie,  avec  son  pou- 
voir infini,  a  préposé  le  génie  Javar  à  la  mon- 
tagne de  toute  splendeur,  et  lui  a  révélé  les 
mvstérieux  secrets  qui  concernent  Juro  et 
sa  forme  excellente,  Rasbo  et  sa  demeure 
fidieuse,  Jarzel  Zivo,  lieu  de  toute  douceur, 
Jasmir  et  le  séjour  qu'il  habite.  Alors,  Abel 
Svo,  prenant  la  parole  et  célébrant  le  grand 
€1  puissant  Rasbo,  qui,  après  avoir  fondé 
ine  ville  éternelle  et  lui  avoir  révélé  ses 
secrets,  l'avoir  doté  du  baptême  de  vie  et 
de  rbuile  onctueuse,  lui  avait  manifesté  ^es 
ordres  au  sujet  des  Nazaréens ,  en  disant  : 
Vous  tous  qui  devez  quitter  vos  corps  mor- 
teb  pour  passer  i  une  autre  vie,  sacnez  que 
vous  ne  pouvez  vous  élever  i  nous  que  mu- 
iib  du  saint  chrême,  car  tout  ce  qui  vient 
dtt  séjour  de  la  Vie,  comme  tout  ce  qui  y  re- 
tourne, est  saint  et  pur.  Celui  qui  tentera  de 
Bonter  sans  cette  huile  précieuse  sera  livré 
lia  garde  de  Féiahil,  et  ne  |)ourra  monter 

Efaprès  avoir  reçu  soixanle  et  un  coups. 
ors  il  sera  placé  au  milieu  des  créatures 
de  la  lumière  ;  il  verra  la  vigne  de  Tavul, 
fui  croit  arrosée  par  le  Jourdain,  dans  la 
isrrede  Tarvam;  il  contemplera  1  arbre  de 
Xttagmur,  qui  grandit  sur  les  bords  du  Jour- 
)|lin;il  reconnaîtra  ia  vigne  de  Revaz,  source 
«toute  bénédiction,  dont  Todeur  parfumée 
:4|toete  tous  les  génies,  et  il  verra  la  vigne 
-m  Jasmir»  qui  croit  dans  la  vigne  d'Abel 
flw;  il  admirera  les  sept  enveloppes  de 
lisleiideur,  de  lumière  et  de  gloire  qui  pro- 
mgtni  ces  vignes  bénies;  il  connaîtra  les 
:Çmx  montagnes  séjour  de  douceur  et  de  pu- 
•^;  Javar  Zivo,  le  seigneur  de  la  Vie,  la 
4pe  première,  ornement  de  la  terre  de  la 
KDiere  Vie  ;  il  verra  la  vigne  de  ^har, 
ilemeni  plantée  dans  la  terre  de  la  pre- 
■  àre  Vie;  la  vigne  de  Ferun,qui  se  trouve 
dus  la  terre  de  Scharat  Aebrat  et  leschrat; 


il  verra  la  grande  vigne  fécondée  parle  puis- 
sant génie  Javar,  la  grande  vigne  qui  désal- 
tère toutes  les  Âmes,  qui  les  fait  croître,  qui 
les  perfectionne,  qui  les  réjouit,  qui  les 
rend  dignes  de  faire  partie  de  la  famille  de 
la  Vie  ;  Schelmaï  et  Nedbas,  assis  sur  jun 
trêne  de  nuages,  dans  une  enceinte  mvsté- 
rieuse,  préposés  à  la  garde  de  tous  les  Jour- 
dains;  il  verra  enfin  Juschamin,  les  quatre 
hommes  nouveaux,  enfants  de  la  paix,  qui 
doivent  être  les  génies  gardiens  des  Naza- 
réens, qui  doivent  les  détacher  du  séjour 
des  ténèbres,  pour  les  conduire  au  séjour 
de  la  lumière  et  de  la  Vie.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  honneur  et 
gloire  à  la  Vie.  Moi  qui  fais  le  bonheur  des 
génies,  j'ai  habité  dans  le  cœur  des  justes. 
Or,  le  cœur  dans  lequel  j'ai  habité  une  fois, 
je  le  prépare,  je  l'illumine,  je  lui  donne  une 
liberté,  une  justice  i  l'épreuve  de  toutes  les 
séductions  des  sept  planètes:  car  le  cœur 

3 ne  j*ai  illiiminésetrouvera  un  jour  dans  la  demeure 
e  la  lumière.  Mais  si  ma  doctrine  ne  vient 
point  réclairer  h  jamais,  il  sera  privé  de  la 
véritable  lumière.  J'ai  cherché  à  pénétrer  le 
secret  de  ma  destinée.  Qui  donc  m*a  envoyé 
de  là  comme  captif,  qui  m'a  fait  abandonner 
ma  demeure  native,  qui  m'a  fait  quitter  mes 
parents,  qui  sont  des  seigneurs  tout-puis- 
sants pour  venir  demeurer  au  milieu  des 
enfants  périssables?  Qui  m*a  placé  au  milieu 
de  rebelles,  toujours,  toujours  en  guerre  T 
Pourquoi  ai-je  vu  ces  révoltes,  ces  divisions? 
Qui  m'a  forcé  de  voir  les  ténèbres  et  cette 
eau  fétide  dont  Todeur  suifoeante  est  venue 
jusqu'à  moi?  Agité  par  ces  pensées,  je  me 
suis  dit  :  Narbo  m'abandonne,  le  Très-Haut 
n'est  plus  avec  moi  1  Alors  les  seigneurs, 
sans  s  indigner  contre  mes  murmures,  m'en- 
voyèrent le  génie  Narbo  pour  être  mon  com- 
pagnon et  mon  soutien.  En  venant,  il  me 
délivra  de  tout  mal,  me  révéla  la  parole  de 
la  Vie,  me  vengea  des  outrages  du  monde, 
m'appela  de  sa  voix  la  plus  douce,  et  [>our 
calmer  mon  cœur  agité,  il  me  fit  connaître 
les  causes  et  les  effets  des  persécutions  de 
ce  monde,  et  me  dit  :  Génie  plein  de  dou- 
ceur, je  viens  à  toi,  non  point  par  la  volonté 
des  seigneurs,  non  par  celle  des  génies  qui 
règneni  avec  eux,  mais  je  viens  j^ar  Tordre 
de  ceux  qui  t'ont  envoyé  ici.  Or,  tu  resteras 
dans  ce  monde,  tu  y  grandiras  tant  qu'il 
plaira  à  ton  père  ;  de  même  que  c'est  au  l>on 
plaisir  de  ton  père  de  t'en  dire  le  mysté- 
rieux motif.  J  ai  donc  interrogé  mon  père 
pour  savoir  quels  sont  les  deux  génies  qui 
m'ont  envoyé  en  ce  monde.  Alors  mon  com- 
pagnon me  répondit  :  Tu  voudrais  savoir 
qui  t'a  envoyé  ici-bas  ?  je  vais  le  le  dire. 
Lève-toi  donc,  génie  plein  de   douceur, 
monte  à  la  demeure  de  tes  pères,  maudis  la 
maison  où  tu  as  été  élevé.  Tant  que  tu  y  as 
vécu,  en  effet,  tu  as  été  le  jouet  des  sept 
planètes  et  Tobjet  des  persécutions  des  douze 
étoiles.  Car  elles  disaient  :  Détruisons  les 
œuvres  de  ce  monde,  vengeons-nous,  ven- 


WÂIRE  DES  APOCBTPHES.  SliO 

eenns-nousl  Telle  élait,  en  efTel.  le  rûle  niare  les  jiisles  qui  jirotiqnent  la  parole  de 

miM  leur  élait  donné  de  jouer.  Alnrs  je  ré-  la  Vie.  Tondis  que  ceui-n  s'élèveront  par 

pondis  h  mou  coQi(iagnon  :  Puisque  tu  sais  leurs  venus  dans  ie  séjour  de  la  Vie.  les  au- 

que  j'ai  quelque  souillure,  tu  rao  destines  1res  traîneront  dans  ce  monde  des  jours  in- 

donc  au  séjour  des  ijénheursî  II  rae  répon-  fortunés.  Celui  qui  pourra  se  dé|iouiller  des 

dit  :  Génie  [lie'm  de  douceur,  rieu   ne  le  entraves  du  monde  monteça  dans  lu  séjour 

manque,  et  lu  es  parfaitement  pur.  Alors  je  de  la  lumière  ;  celui  qui  y  restera  enchaîné 

lui  dis  :  Mais  alors,  puisque  lu  reconnais  restera  dans  le  monde,  sans  espoir  d'en  sor- 

quejesuis  sans  pôi  bé,  quelle  récompense  tir  jamais.   Appelons  donc  l'un  et   Tautra 

me  réserves-lu  î  A  ces  mots,  le  ?ère  le  dé-  à  i'eiislence  le  vigilant  par  eicellence,  en- 

ponilla  de  son  corps  matériel,  le  revêtit  de  voyons-le  dans  ce  même  monde,  olin  que 

splendeur,  lui  posa  sur  la  lèle  une  couronne  [tarsa  vertu  il  relève  ce  qui  csl  prêt  de  loni- 

d  innocence,  et  l'arrachant  à  la  prison  de  ce  lier.  Il  délivrera  les   génies,  comme  nou» 

monde,  il  l'emmena  dans  la  terre  des  sei-  l'aurons  délivré  nous-mêmes,  et  commencera 

gneurs,  et  le  plai;a  sur  le  trûne  qu'il  occu-  par  nous  et  pour  nous  la  grande  et  noble  fa- 

pait  lui-raéme  auparavant.  Alors  le  gt^nie  niîlifl  des  élus.  Les  seigneurs  m'ont  donc 


s'écria  :  Je  vais  vous  dire,  puissants,  je 
vous  dire  comment  tout  cela  s'est  fait;  vous 
m'avez  envoyé  dans  ce  monde  périssable, 
alin  de  veiller  à  sa  conservation.  Mais  les 
générations,  tout  en  s'accroissanl,  n'ont  fait 
que  diminuer  en  bonté,  eu  justice  et  en  lu- 
mière. Ils  lui  répon  lirent  :  Nous  ne  le  sa- 
vons que  trop.  Il  ajouta  :  Laisse  donc  re 
monde  périssable  et  uiaudit,  et  cesse  do  vou- 
loir y  vendanger.  Ils  lui  répondirent  :  Tu 
en  es  délivré;  heureux  qui  après  toi  pourra 
comme  toi  en  sortir  1  Gloire  h  la  Viel  la  Vie 
est  pure,  pur  est  celui  qui  est  descendu  ici- 
bas.  Amen. 

CHAPITRE  XL. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  h  la  Vie  souveraine  I  Voici  ce  que 
moi,  Adam,  je  me  disais  à  moi-même .-  Viens, 
je  t'en  prie,  viens  ine  révéler  le  temps  oiï 
tu  féconderas  mon  gurnie,  nù  tu  me  donne- 
ras des  compagnons,  Eclaire-moi  et  je  l'é- 
clairerai,  et  faisons  société  de  splendeur  et 
de  lumière.  Nous  avons  des  génies  à  appe- 
ler è  l'existence,  nous  avons  des  puissants  h 
glorilier.  En  parlant  ainsi,  et  pendant  que  je 
pensais  h  la  lumière  et  que  j'appelais  avec 


envoyé  ici -bas,  c'est  pourm'éclairer  de  leur 
sagesse:  ils  m'ont  donné  le  vigilant  De- 
inouls  pour  veiller  sur  moi;  ils  ont  en- 
voyé vers  moi  l'amour  Arbamin,  qui  ha- 
bitait parmi  eux  aussi,  et  Sahuto,  la  lu- 
mière de  mansuétude,  génies  puissants, 
qui  devaient  me  mettre  en  rajiporl  avec  met 
amis,  que  je  devais  sauver,  que  je  dev>iis  si^ 
racher  aux  sédu;  lions,  aux  perfidie^  des  nié- 
cliajita.  Or,  ces  génies  puissant':,  soutiens 
de  ma  faiblesse,  lumières  de  mon  obscurité* 
me  prodiguèrent  leurs  conseils,  comme  on 
père  le  faità  son  lils,  me  couvrirent  de  ca 
restes  comme  une  mère  sur  son  tils  bîen- 
aimé;el  ils  me  dirent  :  Nous  somiues  en- 
voyés à  toi  avec  tous  les  trésors  de  la  splen- 
deur divine;  reviens  donc  gnomptement 
avec  le  vigilant  Demonis.el  apporteouxset- 
gneuri,  telle  est  leur  volonté,  apporte  la 
plante  mystérieuse  des  puissants.  Pourquoi 
resterais-tu  plus  longtemps  dans  ce  monde? 
pourquoi  demeurerais-lu  pour  les  mécbantst 
i'ourquoi  dé]iouillanl  la  robe  iiure  de  l'inno- 
cence, te  couvrirais-tu  de  celle  de  la  rébel- 
lion? pourquoi,  renonçant  aux  grâces  mys- 
li;!ricuses  de  la  fonm",  accepterais-tu  î'apfia- 
rence  de  la  misère  et  de  l'esclavage.  Ne  re- 


ardeur la  fécondation  réelle  du  germe,  me     nonce  donc  point  à  la  parole  deVie;  garde- 


demandant  si  en  multipliant  la  lumière  à 
tua  droite  el  à  ma  gauche  je  pourrais  donner 
l'eiistence  à  des  anges  de  vie,  oui  mi'  se- 
raient dérsaés,  la  forme  à  laquelle  je  m'a- 
dressais me  répondit:  i't  lu  donnes  l'exis- 
tence à  des  anges  de  vie,  tu  auras,  il  est 
vrai,  donné  naissance  à  des  êtres  qui  seront 
les  chefs  de  ta  race,  mais  le  monde  en  souf- 
frira, car  le  mensonge  se  répandra  aussitôt. 
Alors  je  réjdiquai  à  la  forme  :  Si  je  fais  des 
prières  et  SI  j'fldres&e  des  vœux,  ce  n'est  [loinl 
pour  mettre  au  monde  des  créatures  qui 


loi  d'aimer  plus  longtemps  la  parure  des 
ténèbres.  Quand  ces  paroles  des  seigneurs 
me  furent  rapportées,  je  me  prosternai  et 
mécriai  :  Pourquoi  me  parlez-vous  ainsit 
Mon  cœur  a-l-il  liésité  un  seul  instant  dani 
1,1  voie  que  vous  lui  avez  iracéeî  Vo,veEldea 
pleurs  amers  roulent  de  mes  jeux".  Et  en 
etfct,  la  douleur  m'arrachait  des  larmes,  je 
chancelais  de  stupeur,  el  je  disais  :  Comment 
le  séjour  des  seigneurs  a-l-il  pu  faire  écho  k 
la  parole  des  méchanlsT  quand  donc  ai-je 
quitté  ma  robe  d'innocence  et  de  lumièr» 


troublent  el  le  pervertissent.  En  disant  ces  pour  eevétir  celle  de  la  perdition  ?  quand  ai- 
mots,  je  m'inclinai  et  j'allai  me  réunir  aux  je  renoncé  à  la  lumière  pour  aimer  les  ténè- 
Ëons.  Cependant  la  lumière  romnien<;B  à  se  bresT  Ils  me  répondirent  :  Nous  t'avons  dil 
répandre;    bientôt    une   première  création  ce  que  nous  le  dirons  encore  :  point  de  COO' 


d'Eoos  se  dévelop|ie  sois  mes  yeux,  puis 
une  seconde,  puis  une  troisième,  puis  une 
quatrième.  Mais  h  celte  dernière  création, 
le  mal  se  répandit  dans  le  monde.  Alors  ma 
forme  me  dit  :  Nous  no  devons  point  jiro- 
duire  dans  le  monde  une  race  qui  doit  c 


cupiscence  pour  ce  qui  est  périssable.  Or, 
c'est  la  Vie  seconde  qui  est  la  source  du  tuai 
en  le  niunde.  Ils  appelèrent  ensuite  Tango 
de  la  Vie  et  lui  dirent  :  Viens  vite,  et  garde 
les  enfants.  Que  ta  main  prolectrice  les  bé- 
nisse encore.  Alors  l'ange  di>  Vie  m«  bénit 


faire  le  malheur,  Je  lui  répondis  :  Si  la  pos-  en  eO'el,  me  rendit  ma  lumière  ;  et  moi  je 
térité  que  j'ai  résolu  de  créer  était  lelle,  je  me  proïternaidevant  la  Vie;  elaprèscelarte 
l'anéantirais  moi-même,  et  je  mettrais  à  &a      de  soumission,  jo  me  trouvai  dan^  le  muotia 
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annonçant  à  haute  Toix  les  rorstères  de  la 
Vie.  Et  tous  les  génies,  tous  les  puissants 
que  j*allai  trouver,  se  prosternèrent  à  leur 
tour,  et  chantant  les  louanges  du  génie  Très- 
Haut,  source  de  toute  vérité,  ils  me  dirent  : 
Où  vas-tu,  fils  de  la  lumière?  pour  quel  mo- 
tif la  Vie  t'a  envoyé  parmi  nous?  Je  leur  ré- 
|>ondis  :  Je  descends  au  plus  profond  des 
abtmes,  au  séjour  des  actions  mauvaises,  de 
la  demeure  des  génies  déchus.  Ils  me  dirent 
alors  :  Va,  dispose,  guide  tes  pas  à  ton  gré 
et  selon  la  justice;  mais  viens  avec  nous, 
sois  un   des  nôtres,  deviens  notre  compa- 

{fnon  jiar  la  vertu  de  la  Vie,  et  sois  avec  nous 
e  libérateur  des  élus.  Car  le  Hoi  de  TEther 
t'a  béni.  Après  cela  je  m'enfonçai  dans  le  sé- 
jour des  méchants,  A  ma  vue,  ils  se  proster- 
nèrent la  face  contre  terre,  et  ils  se  précipi- 
tèrent dans  la  mer  Erythrée,  en  disant  :Que 
viens-tu  faire  parmi  nous?  ta  forme  ne  res- 
semble point  i la  nôtre.  Et  je  leur  répondis: 
Et  comment  sans  moi  trouverez-vous  la  lu- 
mière qui  vous  illuminera?  qui  vous  don- 
nera le  parfum  délici«!ux  (]ui  détruira  lo- 
dear  fétide  exhalée  d'au  milieu  de  vous? La 
Vie  m*a  envoyé  vers  vous,  et  ma  mission 
est  d*élever  jusqu'à  elle  la  famille  de  ses 
éios.  Me  repoussez  donc  pas  les  bontés  des 
génies  qui  viennent  à  vous.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  XLL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  honneur  et 
rioire  èja  Vie.  Quand  moi,  Anuscli,  je  vins 
dans  ite  monde,  j*y  prêchai  !a  parole  de  la 
^ic»  j'y  semai  la  semence  de  la  Vie,  Je  Os 
atencire  ma  voix,  et  je  recherchai  et  reunis 
la  grande  famille  des  élus,  je  publiai  la  doc- 
trine de  la  Vie,  ie  relevai  ceux  qui  étaient 
tambés»  et  j'établis  dans  la  lumière  les  dis- 
ciples humbles  et  soumis.  Mais  qui  donc 
avait  révélé  k  Tesprit  du  maU  au  père  du 
Mnsonçe,  que  j'étais  descendu  en  ce  mon- 
de? 11  la  connu  en  effet  à  mes  œuvres  ;  et 
portant  la  main  à  sa  tête,  il  en  arracha  la 
rooronne  et  il  m'invoqua.  Mais  la  rage  le 
dévorait,  mais  le  mensonge  sortait  à  flots  de 
sa  bouche;  il  réunit  ses  enfants  premiers- 
Biset  leur  dit  :  Venez,  venez,  mes  enfants, 
écoutez  ce  que  j'ai  à  vous  dire,  venez,  et  ré- 
mliez  toute  votre  malice.  Rassemblons  dans 
et  monde  la  famille  de  l'homme  qui  est  venu 
inii  nous.  En  effet,  les  sept  planètes  vin- 
Ht  aussi;  et,  se  tournant  vers  l'esprit  im- 

Cique,  ils  lui  dirent  :  Pourquoi  rassem- 
ions-nous  cette  famille?  Il  leur   répon- 
tt:  Venez,  unissons  nos  efforts,  mêlons 

IiQi  semences,  invoquons  les  ressources 
■ystérieuses  que  nous  possédons,  et  fon- 
Mnune  Jérusalem.  En  effet,  les  sept  pia- 
illes s'accouplèrent  avec  l'esprit,  leur  mère 
ilealbs,  et  par  le  mélange  impur  de  leur 
■menée,  ils  fondèrent  une  Jérusalem,  où 
^déposèrent  la  débauche,  la  corruption  et 
radailère,  en  disant:  Que  celui  qui  habi- 
iMidaos  cette  ville  ne  connaisse  jamais  le 
iiB  du  vrai  Dieu  1  Les  sept  planètes  se  le- 
rtrcBl  aTec  Namrus,  mère  du  monde,  et 
■mani  sur  sept  chars,  ils  quittèrent  le  fir- 


mament, descendirent  sur  la  terre,  et  après 
l'avoir  parcourue,  ils  arrivèrent  h  Behtiéhem. 
Alors  l'esprit  dit  aux  esprits  de  vanité  et  de 
superbe:  Mes  enfants,  élevons  ici  un  tro- 
phée de  nos  chars  1  Alors  la  voix  d'Anuscb. 
se  fit  entendre  de  la  nue  ;  elle  disait  i  Tes* 
prit  impudique  :  De  cet  endroit  où  sera  bA- 
tie  une' ville,  trois  cent  soixante-cinq  dis- 
ciples sortiront.  £t  l'esprit  étant  assis,  il 
gardait  le  silence;  puis  il  dit  aux  sept  pla- 
nètes :  Levez-vous,  levez-vous,  mes  enfants, 
gardez-vous  de  bAtir  cette  ville  impie,  sa- 
crilège, impudique  !  Descendez  donc,  remon- 
tez sur  vos  chars,  éloignez-vous  de  cet  en- 
droit maudit,  et  retournez  dans  le  séjour  des 
ombres  et  des  ténèbres.  Quand  on  y  fut  ar- 
rivé, l'esprit  leur  dit  encore,  aux  enfants  de 
l'orgueil  et  du  mensonso  :  Venez,  mes  en- 
fants, élevons  un  trophée  en  cet  endroit. 
Mais  du  haut  de  la  nue,  la  voix  d'Anuseh  se 
flt  de  nouveau  entendre,  elle  disait  à  l'es- 
prit :  De  cette  ville  que  tu  veux  construire, 
trois  cent  soixante-cinq  disciples  sortiront  ; 
alors  Tesprit  impudique  s'écria  :  Levez-vous, 
levez-vous,  mes  enfants,  remontez  sur  vos 
chars,  fuyez  ce  lieu  maudit,  et  allons  dans 
la  ville  de  Kérak-Nunab.  Quand  ils  y  furent 
parvenus,  l'esprit  leur  dit  :  Mes  enfants, éle- 
vons ici  un  trophée  ;  mais  du  haut  de  la  nue 
la  voix  d'Anuseh  se  fit  entendre  une  troi- 
sième fois,  qui  disait  à  l'esprit  impudique  : 
De  c^  lieu  que  tu  choisis  pour  ta  ville  sor- 
tiront trois  cent  soixante-cinq  disciples.  Et 
l'esprit,  écumant  décolère,  dit  aux  sept  pla- 
nètes :  Levez- vous,  levez-vous,  nous  som- 
mes dans  la  présence  de  la  Vie  souveraine. 
Les  sept  planètes  se  levèrent,  et,  remontant 
sur  leurs  chars,  elles  poursuivirent  leur 
route,  jusqu'à  fatiguer  les  ailes  de  leurs 
roues  ;  enfin,  Namrus,  la  uière  de  ce  monde, 
leur  dit  :  Mes  enfants,  plantons  notre  tente 
ici,  et  édifions  une  ville  en  ce  lieu,  car  nous 
sommes  arrivés  ;  et  les  sept  planètes  lui  ré- 
pondirent :  Nous  sommes  épuisés,  et  les  ai- 
les de  nos  roues  sont  hors  de  service  :  ce- 
pendant, puisque  tu  Tordon nés,  nous  allons 
édiOer  une  ville.  Alors  ils  se  réunirent,  mi- 
rent en  usage  leurs  prestiges  et  leurs  malé- 
fices ;  |>renanl  bien  garde  de  prononcer  le 
nom  de  Dieu  dans  leurs  pratiques  diaboli- 
ques ;  enfin  ils  fondèrent  la  ville  de  Jérusa- 
lem. Mais  la  voix  du  génie  Anusch  se  fit  en- 
core entendre,  qui  disait  à  l'esprit  impu<ii- 
que  :  De  cette  ville  sortiront  trois  cent 
soixante-cinq  disciples.  L'esprit  dit  alors 
aux  sept  planètes  :  Venez,  venez,  mes  en- 
fants, heureux  qui  a  Dieu  pour  compagnon. 
Les  sept  planètes  fondèrent  donc  Jérusalem, 
y  établirent  des  avortons,  pères  des  œuvres 
de  ténèbres,  qu'ils  appelèrent  les  anges  gar- 
diens. Us  leur  donnèrent  l'empire  sur  les 
oiseaux  du  ciel  et  sur  les  poissons  de  la 
mer,  et  de  plus  le  pouvoir  d'obtenir  tout  ce 

2u'ils  désireraient.  Or  les  sept  planètes 
taient  semblables  à  des  colonnes  inébran- 
lables, sur  lesquelles  s'élevaient  le  men- 
songe et  la  fraude.  Cependant,  ces  avortons 
s'accrurent  considérablement,  et  bientôt  ils 
formèrent  un   grand  peuple.  Alors  je  des« 
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ceiiois  unrmi  eux,el  prenant  une  apparence 
corporelle,  j'entrai  dans  JérusaleOi,  et  t^i- 
ssft  entendre  ma  voiï  à  celte  ville  iasrale, 
je  ns  (les  prédications,  je  guéris  les  malades, 
et  je  méritai  le  surnom  de  médecin  élcrnel, 
de  médecin  de  justice,  de  médecin  désinté* 
ressé.  Or,  tous  mes  malades,  je  les  fis  enirer 
dans  le  Jourdain  pour  les  baptiser  et  leur 
Imprimer  le  caractère  de  la  vie.  Or,  parmi 
ces  malades  je  distinguai  surtout  les  fils  de 
Jakif  etceui  d'Amin.  Or,  ces  fils  deJakirel 
d'Amin,  réunirent  trois  cent  soixante-cinq 
disciples  dans  la  ville  de  Jérusalem,  qui 
massacrèrent  impitoyablement  mesdisciples, 
malgré  leur  piété  et  leur  religion.  A  la  vue 
de  ce  niassecrc,  enllammé  d'une  sainte  co- 
lère, je  montai  an  trône  tie  la  Vio.  Etje  dis 
è  mon  père  ce  qui  s'était  passé,  et  tous  les 
crimes  qu'avaient  commis  les  sent  planètes. 
Aie  récit,  la  Vie  me  donna  cette  lettre  écrite 
avec  colère,  et  concernant  Jérusalem.  Qui  s 
dit  à  l'esprit,  uére  du  inni  et  du  mensonge, 
qui  lui  a  révélé  que  l'aigle  blanc  est  des- 
cendu dans  Jérusalem  î  Cependant  l'esprit 
réunissant  tous  les  membres  de  sa  nom- 
breuse famille,  rassemblant  toutes  lesdivl- 
uités  des  ténèbres,  les  sept  planètes,  lui 
disait  :  Mallieur  û  toi,  ville  de  Jérusalem, 
parce  que  l'aît^le  blanc  est  descendu  sur  loi; 
malheur  aui  avortons,  car  leur  lin  est  ifro- 
cbaine  I  Ensuite  l'esprit  im|>udique  se  leva 
et  dit  au  génie  Anuseli  :  Un  pareil  malheur 
arrivera-t-il  7  Au  nom  de  la  Vie,  je  t'en  sup- 
plie, ne  détruis  pas  cette  ville  qui  est  l'œu- 
vre de  nos  mains  (164)  1  Anusen  lui  réiion- 
dit  :  Malheur  à  qui  méprisera  la  lumière  1 
il  mourra  de  mort  I  Cependant,  les  avortons 
séchaient  de  frayeur;  ils  se  cachaient  dans 
les  lieux  les  plus  obscurs,  fuyant  la  ven- 
geance céleste.  Namrus  dît  donc  :  Permets- 
moi  seulement  de  briser  la  porte  du  mur; 
et  que  près  d'elle  soient  tues  ceux  qui  ont 
offensé  tes  disciples.  Alors  fraujiant  moi- 
luéme  l'esprit  d'un  marteau  de  lumière,  je 
lui  dis  :  Loin  du  moi,  esprit  impudique  !  je 
>>uis  venu  dans  la  colère,  c'i^st  dans  la  co- 
lère que  la  Vie  m'a  envoyé  pour  détruire 
celte  impie  Jérusalem.  Alors  je  renversai  la 
première  colonne,  la  colonne  d'Israël,  qui 
avait  persécuté  mes  disciples.  Je  renversai 
successivement  la  colonne  de  Jakif,  placée 
à  la  porte  même  de  Jérusalem;  la  colonne 
d'Adam,  élevée  au  milieu  de  la  ville  ;  la  co- 
lonne de  Zaban,  élevée  près  du  rempart  ex- 
térieur i  la  colonne  de  Zehmai,  élevée  près 
du  mur  intérieur;  la  colonne  Karkum,  sé- 
jour hsljiluel  de  tous  les  auges;  la  colonne 
de  Saaro,  où  se  tenaient  les  gardiens  de  Jé- 
rusalem; enfin  je  détruisis  la  ville  entière, 
où  le  sang  de  mosdisciples  avait  été  répan- 
du; j'exterminai  tous  les  avortons  qui 
avaieiit  persécuté  la  (amille  de  la  Vie,  tous 
les  oiseaux, tous  les  animaux  immondes  qui 
tiraient  d'eux  leur  origine,  les  singes  igno- 
bles, les  loups  dévorants,    leur  ilé^oùtante 


jiostérilé,  enfin  tout  animal  qui  avait  outragé 
mes  disciples.  Ainsi  fut  acconi|ili  le  grand 
jugement  contre  cette  ville  impie.  Quant  k 
mes  disciples  qui  avaient  souffert  la  persé- 
cution, la  vérité  leur  fut  dfjnnée  pour  récom- 
pense. Et  une  de  leurs  joies  fut  de  me  voir 
fouler  aux  pieds  l'impie  Jérusalem.  La  Vie 
est  pure  I 

CHAPITRE  XLII 
Au  nom  de  la  Vie  souveitine,  gloire  et 
honneur&InVie!... La  couronne  de  sa  tète  est 
pureté;  c'est  aux  seigneurs  qu'il  la  doit.  Ils 
ont  appelé  è  euxccgéniede  toute  douceur; 
ils  l'ont  inlro  :uil  dans  le  lieu  qu'ils  habi- 
tent, et  lui  ont  dit  :  Génie  ï  la  fois  plein  de 
force  et  de  douceur,  reçois  la  force  qui  vient 
de  la  Vie,  place  sur  ta  tète  la  couronne  de 
toute  pureté,  lumineuse  de  gloire  et  d'inno- 
cence. Prends  en  main  le  sceptre,  synihole 
du  commandement,  et  que  deux  génies  t'ac- 
compagnent 1  Va  trouver  les  justes,  dont  le 
cœur  n'a  ni  malice  ni  mensonge.  Porte  leur 
la  parole  de  la  vie.  Va  trouver  les  justes,  les 
fidèles,  les  bienfaisants;  fais-leur  entendre 
la  parole  de  la  vie,  qui  réveillent  ceux  qui 
dorment.  Révèle-leur  les  saints  mystères. 
Fais-leur  comprendre  la  Vie  souveraine, 
parle-leur  de  la  puissance  de  cette  Vie.  Fur- 
lihe.enfin, les  Nazaréens  qui  vivent  dans  le 
monde, afinque,  revêtus  des  robeslumineii- 
ses  de  l'innocence,  ils  marchent  sur  tes  tr<> 
ces.  Oui,  donne-nous  la  grâce,  alin  que  \en 
Nazaréens  ne  soient  point  tes  victimes  de  la 
perversité  des  méchants.  Fais-nous  partici- 
pera ta  bonté,  que  la  Vie  souveraine  l'a  cum» 
muniquée.  Donne-nous  la  sagesse  céle&tev 
afin  que  les  Nazaréens  sortent  de  leur  ea- 
gourilissement.  Fais-leur  connaître  les  créa- 
tures de  la  lumière,  et  les  habitations  mys- 
térieuses o>ï  trônent  les  seigneurs.  Pais-leur 
connaître  la  Vie  souveraiiie,  les  Eons,  et  la 
couronne  céleste  que  lu  vie  prépare  dans  h 
demeure  pour  ceux  qui  la  servent.  Parle- 
leur  du  génie  plein  de  douceur,  et  des  trOJa 
autres  génies  qui  le  conduisirent  de  force 
dans  le  séjour  îles  pécheurs.  Les  sept  plané* 
les  h  sa  vue  s'écnèrent:  Il  sera  donc  au  mi- 
lieu de  nous;  il  sera  retenu  dans  ce  moodei 
il  ne  verra  plus  ni  la  planète,  ni  la  vigne  ad- 
mirable,ni  la  splendeur  céleste,  qui  n  apoiol 
son  semblable  ici-bas,  ni  les  pères,  ni  euÛa 
les  éons,  ses  frères,  ni  la  Vie  souveraine. 
Mais  l'Kon  plein  de  douceur  répondît  à  ces 
[laroles  auières  :  Je  suis  la  vigne  adniirablet 
planiét'  dans  ce  monde,  et  personne  n'est  li 
pour  m'instruire,  pour  lu'apprcndre  toutes 
choses.  Cependant  les  seigneurs,  qui  ronnsts- 
saient  cet  I^n  plein  de  douceur,  lui  «nvoyè> 
rent  Narbo,  le  restaurateur,  et  l'inondèrent 
pour  manifester leurinterveniion  diviiie,ila 
lumière  et  de  splendeur.  J'ûtai  dune  ma  cou- 
ronne, je  me  dépouillai  de  mon  vèicmenl 
céleste,  je  cachai  les  caractères  indélébtlM 
dont  mon  cœur  est  man)ué,  et  joyeusniDOnt 


(161)  Il  parait  évident  'pi'il  csi  fait  Ici  allusion      itoiitrr.  C'est  donc 
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Cm'incarnai  dans  un  corps  humain;  mais 
s  sept  planètes  ne  le  connurent  point.  Mais 
bientôt  la  splendeur  émanée  de  tout  sonèlre 
fit  pftlir  celle  du  monde  ;  alors  les  sept  pla- 
nètes recoonurent  sa  présence.  Le  soleil  per- 
dit sa  sptendeur,  la  lune  ne  retrouva  plus 
sa  pâle  clarté;  Nebu  vit  s'obscurcir  son  in- 
telligence ;Libat  oublia  son  éclat  crystallin, 
Kivan  at)andonna  les  rênes  de  ses  coursiers, 
et  brisa  son  collier,  et  Bel,  laissant  ses  ar- 
mes inutiles,  se  couvrit  la  tète  de  poussière. 
Dieu  et  les  empereurs  se  prosternèrent  la 
foce  contre  terre,  et  parcourant  l'univers 
depuis  la  mer  Erythrée,  ils  cherchèrent  cet 
Eon  qu'ils  ne  trouvèreut  point,  car  il  était 
remonté  dans  la  maison  des  seigneurs.  Bien- 
tôt ils  l'aperçurent,  et  sa  vue  les  glaça  d'é- 
pouvante. Cependant  l'Eon  dit  à  la  Vie  :  En 
quoi  ai-je  pécné  contre  toi?  Tu  m'as  envoyé 
dans  la  demeure  des  pécheurs,  et  tu  m'as 
privé  de  la  présence  de  la  Vie  souveraine, 
de  celle  des  Eons,  mes  frères,  et  des  trésors 
des  immortels.  Les  soigneurs  ne  répondirent 
pas;  mais  voyant  qu'il  avait  fait  ce  qu'ils  lui 
avaient  ordonné,  ils  l'enveloppèrent  de  leur 
propre  splendeur,  et  le  replacèrent  sur  son 
iHme.  Et  [)our  que  rien  ne  manquât  i  sa  lu- 
mière et  à  sa  béatitude,  ils  lui  donnèrent 
trois  génies  pour  lui  servir  de  compagnons. 
MaisT'Eon  reconnaissant,  du  trône  élevé  oh 
il  était  placé,  continua  d'adorer  et  de  célé- 
brer la  Vie  souveraine.  L'ange  de  la  Vie  est 
par  ainsi  que  ses  amis.  Amen. 

CHAPITRE  XLIIL 

Homélie  sur  la  mesure  absolue  d'Adam. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Lorsque  moi,  Fétahil» 
ie  fus  tiré  de  la  source  de  toute  splendeur, 
lorsque  mon  père,  dans  sa  sagesse,  m'eut 
appelé  à  l'existence,  et  m'eut  couvert  d'un 
vAtement  de  lumière,  et  m'eut  nlacé  sur  la 
lAte  une  couronne  de  gloire  et  d  innocence, 
il  me  dit  :  Lève-toi,  mon  fils,  va,  condense 
l'eau  noire,  formes-en  un  univers  terrestre, 
creuse  pour  les  Jourdains  et  les  torrents 
des  puits  et  des  abîmes,  et  forme  le  corps 
d'Adam,  princi|;e  des  corps  de  tous  les  êtres 
qui  doivent  un  jour  parvenir  au  séjour  de  la 
lamière.  Va  donc  dans  l'univers  et  prononce 
trois  paroles  puissantes  :  par  la  première, 
condense  la  terre,  par  la  seconde,  creuses-y 
des  Jourdains  et  des  torrents,  et  par  la  troi- 
sième, ap[>elle  à  l'existence  les  poissons  de 
limer,  les  oiseaux  du  ciel,  et  les  semences 
4e  toute  espèce  et  de  tout  genre.  En  effet, 
docile  à  Tordre  de  mon  père,  je  partis  pour 
lescontinsde  l'univers,  ctj'arrivai  à  la  source 
de  l'eau  noire.  Bientôt  j'y  pénétrai  sans 
crainte.  D'abord  j'eus  de  Teau  lusquaux  ge- 
noux, mais  l'eau  ne  fut  point  fécondée  ;  j'a- 
vançai plus  avant,  l'eau  m'aniva  jusqu'aux 
enisses,  mais  elle  ne  fut  point  fécondée; 
bientôt  elle  arriva  jusqu'à  mes  lèvres,  mais 
point  de  fécondation  encore;  enfm  je  pro- 
nonçai sur  l'eau  le  nom  de  la  Vie  et  de  l'ange 
de  la  Vie,  j'y  jetai  le  se|)tuj)le  vêtement  de 
lumière,  de  splendeur  et  do  gloire  dont  mon 

pire  m*avaii couver,  mais  elle  ne  fut  point 


encore  fécondée.  Je  fis  un  dernier  et  sublime 
effort;  j'ouvris   sur   l'eau  la  voix  mysté- 
rieuse qui  contient  la  parole  de  !a  Vie  ;  mais 
ce  fut  vainement.  Que  lerai-je  donc  avec  cetti* 
eau  rebelle,  qui  refuse  de  recevoir  la  parole 
fécondante  de  la  Vie ?Qu'ai-je  donc  fait  con- 
tre mon  père  Abatur,  lui  qui  m'a  jeté  dans 
cet  abime  de  toutes  ténèbres,  ou  nulle  créa- 
ture n'habite?  Je  sortis  donc  du  fond  de 
l'eau  noire,  et  je  me  rendis  en  la  présence 
de  mon  père  Abatur,  pour  lui  demander 
l'explication  de  ces  étranges  mystères.  A 
ma  vue  il  se  leva,  et  m'adressa  les  questions 
suivantes  :  Le  monde  que  tu  viens  de  créer 
à  quoi  est-il  semblable?  ce  monde  que  ta 
VOIX  puissante  doit  orner  et  embellir.  Je  lui 
répondis  :  Tu  m'as  envoyé  dans  ce  monde 
fermé  à  la  lumière,  dans  une  eau  qui  re- 
pousse le  germe  fécond  de  la  Vie.  J  y  suis 
entré  cependant;  j'ai  eu  de  i'eaa  jusqu'aux 
genoux,  mais  elle  n'a  point  été  fécondée; 
j'y  ai  pénétré  plus  avant,  l'eau  m'est  venue 
nécessairement  jusqu'aux  cuisses,  jusqu'aux 
lèvres  même;  mais  elle  n'a  point  encore  été 
fécondée.  J'ai  fait  plus  ;  j'ai  jeié  dans  cette 
eau  mon  vêtement  de  lumière  et  de  gloire; 
j'ai  ouvert  sur  elle  la  voix   mystérieuse  de 
a  parole  et  de  la  vérité,  et  cette  fois  encore 
l'eau  est  restée  stérile.  Après  cette  réponse 
à  son   père  Abatur,  Fétahil  se  répindit  ea 
actions  de  grâces,  et  il  célébra  la  Vie  pre- 
mière et  seconde.  II  monta  ensuite  en  la 
présence  de  la  Vie  pour  lui  parler  des  œu- 
vres de  ce  monde  terrestre,  que  j'avais  ai)- 
pelé  à  l'existence.  Alors   la  Vie  envoya  le 
génie  Abel  Zivo  aux  montagnes  de  ténèbres. 
C'est  là  qu'il  recueillit  le  levain  qu'il  ap- 
porta à  AL)atur.  Celui-ci  l'enveloiipant  d'une 
étoffe  précieuse,  le  donna  à  Fétahil,  en  lui 
disant  :  Va,  condense  le  globe  terrestre,  et 
déroule  le  firmament  sur  l'univers.  Docile  à 
cet  ordre,  Fétahil  se  leva,  et  se  portant  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre,  il  jeta  ùaus 
1  eau  le  levain  que  son  père  lui  avait  donné. 
L'eau  se  coagula  aussitôt  dans  un  espace  do 
douze  mille  parasanges,  et  des  oiseaux  fu- 
rent formés  qui  entouraient  le  monde  en  vo- 
lant. Cette  coagulation  est  celle  des  justes 
qui  devaient  un  jour  être  introduits  dans  le 
séjour  de  lu  lumière.  L'eau  se  coagula  de 
nouveau  dans  un  espace  Ue  douze  mille  pa- 
rasanges,  et  il  fut  appelé  le  glube  terrestre. 
De  ma   première    parole   je   condensai    la 
terre,  et  je  déroulai  le  firmament  d'une  ex- 
trémité de  l'univers  à  l'autre.  D'une  seconde 
parole  je  fis  naître  les  Jourdains  et  les  tor- 
rents sur  celle  terre.  D'une  troisième  parole 
je  créai  les  poissons  dans  la  mer,  et  les  oi- 
seaux dans  le  ciel,  afin  que  les  uns  et  les 
autres  servissent  la  nourriture  à  Adam  et  à 
sa  postérité.  D'une  auatrième  parole,  je  prf>- 
duisis   les  herbes,  les  fruits,  les  plantes  de 
toute  es|>èce.  D'une  cinquième  parole  j'ap- 

i)elai  à  1  existence  tous  les  mauv\iis  reptiles. 
)e  ma  sixième  parole  je  Us  naître  les  ténè- 
bres; de  ma  so[)tième  parole  entin,  l'esprit 
et  ses  enfanls.  Quand  je  vis  donc  cette  der- 
nière création  de  mon  verbe,  l'esprit  et  Sf^ 
sept  fils, je  leur  demandai  :  D'où  venez-vous? 
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fclpe  nom  o'est  point  cunnu  dans  la 
mn  de  mon  pèrp,  El  vous ,   planèles, 
■exislez-voui  7  car  il  n'a  pas  été  eu  mon 
loir  de  ne  point  vonscrécrî  A  ces  qucs- 
1  JGs  sept  pianèli-'i  s'approrhèrent  de  \<ias 
I  pour  mieux  m' écouter.  Alors  l'esprit  se 
Jseiilant  k  moi,  mo  dit  :  Nous  venons  à 
■  pour  te  servir  à  jamais  comme  des  mer- 
maires,  moi,  mes  Qls,  et  toute  lUS  famille, 
^uverne  ton   empire;  nous  sommes   tes 
■rvileurs  et  nous  le  suivrons  partout.  Féta- 
ll  lui  répondit  :  Si  vous  faites  bien,  je  vous 
Jjcevrai  auprès  de  moi,  et  j'aurai  soin  do 
vons.  Mais,  si  vous  faites  mal,  je  vous  iurai 
rentrer  dans  le  lieu  d'où  vous  sortez.  De 
jdiis,  quand  vous  ferez  bien,  vous  serez  a|j- 
Ipelés  mes  enfants,  et  je  vous  donnerai  lo 
■  pouvoir  de  faire  les  œuvres  que  mon  père 
r  m'a  coudées.  En  disant  ces  paroles,  Fétahil 
se  vil  enlever  subitement  le  mondn,  et  lui- 
niôrae  fut  jeté  dans  les  fers,  parce  qu'il  avait 
cliangé  la   parole  de  son  père.  En  elTet,  au 
lieu  d'accomplir  eiactement  et  fidèlement 
l'ordre  que  lui  avait  donné  son  père,  il  l'a- 
vait modifié  :  ausii  fut-il  jeté  uans  un  ca- 
chot; un  voile  a  été  interposé  entre  lui  et 
Abnlur,  ulin()ii'ils  puissent  s'entendre,  mais 
qu'ils  ne  puissent  jioiiit  se  voir.  (Juand  le 
monde  fui  ainsi  enlevé,  et  FélahJl  jeté  dans 
une  prison,  Abet  Zivo  fut  envoyé  pour  ré- 
parer le  désordre  du  iiremier  créateur,  orner 
le  monde  de  Fétahil,  et  devenir  le  fçardien 
tl'Adam  et  d'Eve,  son  épouse,  et  de  tous  les 
êtres  qui  devaient  en  sortir.  Gloire  h  la  Vie 
oui  est  pure  ;  pur  est  celui  qui  a  été  envoyé. 
Amen. 

CHAPITRE  XUV. 

Discours  sur  Fétahil,  lorsqu'il  condensa 
la  terre,  et  déroula  le  lîrmamenl. 

Au  nom  de  la  Vie ,  gloire  et  honneur  à  la 
lumière!  Les  Discipie.s  interrogèrent  l'hom- 
me qui  était  venu  par  l'ordre  des  seigneurs, 
disant  :  Voyons,  dis-nous  si  lu  es  le  lils  des 
teigueursTIlréoondil  :  Je  suis  sorti  des  seu 
gneurs,  qui  mont  envové  dans  ce  monde. 
Il  ajouta  :  Voyeî,  je  suis  le  génie  du  Très- 
Haut,  je  vais  oii  1  on  m'envoie  ;  or,  les  sei- 
gneurs m'onl  envoj'é  ici  pour  éclairer  les 
gens  de  bien.  Le  monde  avait  été  enlevé, 
mais  toutes  les  choses  dont  il  était  composé 
étaient  faites  aveu  un  soin  inlini.  C'est  ainsi 
que  je  créai  ia  matière  solide  du  ciel  et  de 
la  terre,  du  soleil  et  de  la  lune,  du  vent,  du 
feu  et  de  l'eau;  j'établis  l'écoulement  des 
eaui,  et  je  répandis  sur  le  monde  aussi  bien 
de  la  doctrine  céleste  que  du  souille  du 
vent,  que  de  l'éclat  dos  sept  planètes.  C'est 
encore  moi  qui  viens  instruire  de  toute  vé- 
rité mes  disciples  fidèles  ;  et  cette  vérité  les 
transformera  en  créatures  lumineuses.  Ceux 

aui  m'onl  vu  ont  tremblé;  ils  ont  été  saisis 
'effroi,  comme  à  la  présence  d'une  divinité. 
C'eslà  uiui  que  Namrus,  la  mère  du  monde 
I  dit  :  Accorde-moi  la  souveraineté  de  ve 
momie,  et  je  te  reconnaîtrai  pour  notre  roi, 
et  nous  t'ubéirons  tous,  Fétanil  répondit  i 

(16:>)  \biiur. 


Namrus,  cette  mère  du  monde  :  Je  suis  venu 
ici  par  l'ordre  des  seigneurs,  qui  m'ont  en- 
voyé; or,  ma  mission  a  eu  nour  but  unique 
d'instruire  les  élus,  de  relever  ceux  i|iii 
étaient  tombés,  de  réveiller  i:eax  qui  dor- 
maient assis  à  l'ombre  de  la  mort,  (fu  pénhé, 
de  conduire  au  séjour  de  la  Vie  et  de  la  lu- 
mière les  vigilants  et  les  miséricordieux. 
A  ces  paroles,  Nnmruséleva  une  voix  gémis- 
sante, et  se  prit  h  [ileurer.  Elle  disait  :  hélast 
hélas  I  ce  génie  superbe  n'est  donc  descendu 
d'en  haut  aue  pour  me  dépouiller  ;  il  vieDt 
m'enlever  1  empire  de  ce  monde  et  instruire 
et  éclairer  les  justes,  et  leur  tracer  la  voie 
du  séjour  de  la  lumière.  R (^jouissez- vous, 
0  génie  I  chantez  les  louanges  du  ^énie  du 
Très-Haut  qui  vous  visite;  voyez,  jugez  et 
suivez  les  sentiers  de  la  vie.  Gloire  h  Ta  Vie 
qui  est  pure;  gloireà  Celui  qu'elle  B  eovo^4 
vers  nousl 

Telles  sont  les  q^uestions adressées  par  les 
disciples  au  génie  envoyé  par  les  sei- 
gneurs. 

CHAPITRE  XLV. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloire  et 
honneur  h  la  lumière  1  La  première  Vie  m'a 
appelé  dans  sa  sagesse  ;  elle  a  mis  le  calme 
dans  mon  esprit,  elle  m'a  revêtu  de  sa  spleiH 
deur,  elle  m'a  couvert  de  sa  lumière,  elle 
m'a  soutenu  de   sa  force,  et  m'a  dit:  Va, 
sois  en  aide  h  la  seconde  Vie;  illumine  soti 
cœur,  échiiro  son  esprit,  révèle-lui  les  mys- 
tères de  la  paii,  plus  anciens  que  les  mys- 
tères de  la  confusion,  fais-lui  goâter  la  dou- 
ceur qui   n'a  point  d'amertume,   montre-la 
aux  enfants  de  la  Vie,  les  aînés  des  eofaola 
des  ténèbres,  tais-lui  comprendre  le  Jour-J 
dain  de  la  vie,  la  source  de  son  innocem-eJ 
le  mystère  de  la  couronne  que  la  Vie  a  plM 
cée  sur  la  tète  des  génies,  enfin  fais-la  bril 
1er  aux  yeux  des  enfants  de  la  première  \"m 
ses  plus  pieux  adorntKurs.  A  ces  mots  je  rp 
prosternai,  et  prompt  ii  exévuter  les  ordii 
qui  m'étaient  donnés,  je  parvins  au  séjJ 
Ue  la   Vie.    A   ma   vue  .   Juschaïuin   tlf 
cendit  de  son  IrAnc,  et  venant  ii  moi  (la 
il  me  dit  :  Tu  es  la  seule  des  puissancef 
as  vécu  dans  le  monde,  tu  lui  as  ouverH 
portes,  tu  as  préparé  les  voies  aux  lidj 
tu  es  le  seigneur  dos  Irésauriers,  parna 
quels  habite  la  lumière; lu  as  illumiiiil 
prit  de  la  Vie  Juschnmin,  lu  as  forliflf 
cœur,  tu  lui  as  révélé  les  myslèreu 
paix,  plus  anciens  que    les  mystëresf 
confusion,  tu  lui  as  (ail  goûter  la  dfl 
qui  ne  connaît  point   l'amerlume,  ti^ 
ei]>liqué  toutes   les   œuvres  de  la  I 
dernière  et   la  plus  parfaite  de  toi 
créiitures.  A  ces   mots   étendant   F 
j'embrassai   Juschamin  et  l'interrjl 
les  créatures  de  la  lumière.  Je  luV 
t'ai  donné  le  pouvoir  de  la  grandT 
la  Vie,  par  laquelle  tu  as  rc^u  l'iJ 
je  l'ai  donné  le  pouvoir  de  »ondcl 
tère.*,  de  connaître  la  vérité,  de  tV 
principe  et  l'origine  de  toute  géil 
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Bâintenanl  dis-moi  quel  est  rhoiome  qui 
reçnt  le  (iremier  lexistcnce,  quel  est  celui 
q;ai  là  lui  a  donnée,  qu'y  a-t-il  enfin  de  vi- 
cieux et  dMmparfalt  dans  cette  création  ? 
Etonné  de  cette  question,  Juschamin  répon- 
dit: Dam  la  première  exécution  il  n'y  a 
rieoeude  vicieux  ni  d'imparfait:  dans  la 
seconde,  tout  n'a  \)às  été  entièrement  mau- 
vais; dans  la  troisième,  a  été  formée  la 
splendeur  que  possèdent  les  génies  ;  dans 
la  quatrième,  j*ai  reçu  Texisience,  et  c*esi 
par  moi  qifexiste  ce  qui  est  vicieux  et  im- 

grfait.  Alors  je  me  disais  en  moi-môme  : 
lel  discours  tiendrai -je  maintenant  à  Jus- 
cbamin  7  pour  qu'il  ne  dise  pas  :  Abel  Zivo 
iD*a  enlevé  mes  secrets  qui  sont  mps  riches- 
ses? C'est  ()Ourquoi  je  lui  dis  :  Ton  père  t*a 
couvert  de  splendeur;  il  a  disposé  en  ta  fa- 
veur de  tous  les  sceptres.  C*est  toi  qui  éclai- 
res la  famille  des  bons;  c'est  toi  qui  nous 
illumines  nous-mêmes  de  ta  splendeur  et 
de  ta  lumière  infinie.  Or  c'est  la  première 
Vie  qui  m'avait  envoyé  vers  toi.  Ensuite,  je 
repris  ma  route,  et  j  arrivai  au  séjour  de  la 
Tie.  Abatur  à  ma  vue,  se  leva  ,  des* 
eendit  de  son  trône  et  me  parla  en  ces  ter- 
mes: Qu'ai-je  fait  pour  mériter  l'honneur 
de  la  visite  ?  La  Vie  souveraine  t'a  comblé 
de  bénédictions,  6  Abel  Zivo;  les  Eons  Se- 
mirs  t'ont  confirmé  dans  la  vérité.  Alors,  je 
le  priai  de  remonter  sans  crainte  sur  son 
trône,  et  je  lui  dis  :  La  vérité  soit  avec  toi  ; 

S  nie  Gdèlement  mes  discours  I  et  je  partis. 
eotôt  j'arrivai  chez  Fétahil,  qui  descen- 
daot  de  son  trône,  s*écria  en  me  voyant  :  O 
germe  fécondé  et  grandi  dans  I  éiher,  quit*a 
appelé,  qui  t'a  envoyé?  Je  lui  répondis  :  La 
fie  souveraine  m*a  appelé,  les  excellents 
m'ont  confirmé.  Et  je  l'interrogeai  en  ces 
termes  :  Pourquoi  ta  prière  n  'est-elle  pas 
Bontée  au  séjour  de  la  Vie  souveraine,  pour- 

rn  ton  image  ne  brille-t-elle  pas  au  séjour 
la  lumière  ?  Pourquoi  enfin  la  Vie  ne  t'a- 
t-elle  pas  béni,  et  ne  t'a  point  fait  part  de 
ses  trésors  ?  11  répondit  :  Pourquoi  me  lève- 
rai-je,  me  sounietlrai-je,célébrerai-je  la  Vie 
souveraine?  Ma  bonté  n'est  point  agréable 
ï  SCS  yeux  I  A  ces  mots  Fétahil  se  ras- 
sied en  pleurant,  et  adresse  une  con- 
voeation  aux  génies  des  sept  planètes,  aux 
bscinateurs  et  à  la  foule  des  génies  déchus, 
pères  du  trouble  et  de  la  discorde.  A  celte 
fDe,  Abel  Zivo  écrit  une  lettre  à  Abatur. 
Cdai-ci  se  lève  avec  quatre  cent  mille  my- 
riades de  génies,  venus  i  son  appel.  Abel 
fcrit  encore  è  Juschamin,  le  fils  des  rois. 
laschamin,  h  la  vue  des  fascinateurs  et  des 
■anvais  génies,  arme  sa  main  d*uu  bâton 
trefn[)é  dans  l'eau  vive,  et  du  glaive  qui  tue 
les&scinateurs;  puis  s'avançani  vers  Abel, 
il  loi  dit  :  Laisse-moi  frapper  le  génie  Féta- 
Ul; qu'il  soit  précipité  de  son  trône;  que 
ae  glaive  lui  fende  la  tête,  que  ce  bâton  mys- 
térieux l'aiiatte  au  milieu  de  son  armée,  et 
rie  le  feu  de  la  révolte  soit  éteint  à  jamais. 
dit  :  mais  Abel  Zivo  lui  répond  :  Gilme  ta 
aotrfe  ardeur,  Juschamin,  fils  des  rois!  La 
Vie  souveraine  fait  taire  sa  justice  en  faveur 
'esa  miséricorde.  En  effet,  la  Vie  première 


écrit  une  lettre  au  génie  déchu  :  à  la  lecture 
de  cette  lettre  Fétahil  sentit  toute  la  clé- 
mence, toute  la  miséricorde  de  la  première 
Vie  pour  lui,  et  renvoyant  les  fascinateurs, 
dissipant  lui-même  Tannée  des  anges  dé- 
chus, il  s'écria  :  Abel  Zivo,  c*est  toi  qui  es 
Tauteur  de  to%t  cela  !  Alors  Abel  Zivo,  Aba- 
tur, Juschamin  et  tous  les  bons  génies  se 
levèrent,  et  entrant  dans  le  palais  de  Féta- 
hil, ils  s'écrièrent  :  Quelle  est  suave  Todeor 
de  l'Eon  repentant,  quelle  est  suave  1  mais 
quelle  est  admirable  la  lumière  de  la  Vie 
souveraine,  quelle  est  sublime  sa  doctrine  I 
Et  le  génie  Abel  leur  répondit  :  Que  votre 
splendeur  est  éclatante,  ô  génies,  mes  frè- 
res, que  votre  clarté  est  lumineuse  I  votre 
séjour  est  radieux  ;  votre  gloire  infinie  l  Cé- 
lébrons la  Vie,  qui  est  pure,  et  l'homme  qui 
est  venu  ici.  Amen. 

CHAPITRE  XLVL 

Au  nom  delà  Vie  souveraine,  bonneuret 

Sloire  à  la  lumière  !  Au  départ  de  Behiro 
^  'élu)  que  la  Vie  avait  appelé  d'en  haut, 
tous  les  génies,  auxquels  sont  confiés  les 
trésors  de  la  sagesse,  s'écrient  de  roncerl  : 
Levons-nous,  allons  trouver  Tange  de  la  Vie» 
et  répondons  à  toutes  ses  questions.  Faisons- 
lui  connaître  la  doctrine  de  fa  Vie,  qu'igno- 
rent les  élus  eux-mêmes,  parlons-lui  des 
bons  Eons,  du  baptême  de  vie  qu'ils  ont 
reçu,  jurons  de  parler  à  la  lumière,  qui 
n'a  point  révélé  son  nom  aux  génies,  par  le 
myrte  antique,  qui  leur  fournit  des. cou- 
ronnes et  disons-lui  :  Lève-toi>  viens  avec 
nous  dans  le  monde  de  la  vie,  Juschamin, 
voyons  les  œuvres  qu'il  a  faites,  et  révélons- 
lui  les  troubles  qui  se  sont  élevés  aux  pieds 
mêmes  des  puissants.  Ils  dirent,  et  leur 
voix  monta  jusqu'au  séjour  des  puissants. 
Cependant  cinq  cent  cinquante  mille  génies 
allèrent  du  Jourdain  vers  l'ange  de  la  Vie; 
quatre  cent  quarante  mille  autres,  de  la 
.terre  candide  et  pure,  enfin  du  trône  infé- 
rieur du  roi  des  génies,  six  cent  soixante 
mille.  Tous  lui  dirent  :  Pourquoi  le  roi  de 
la  lumière  t'a-t-il  appelé?  t'a-t-il  établi  roi 
de  l'Ether?  Tu  ne  vas  point  au  séjour  de 
Juschamin,  tu  ne  vas  point  rectifier  ses  œu- 
vres. Cependant  que  Juschamin  sache  bien 
que  rénergie  delà  Vie  est  meilleure  que 
celle  de  la  mort  ;  que  le  génie  de  la  lumière 
est  supérieur  aux  fils  du  géant  Biouro;  que 
la  splendeur  des  ju.^tes  a  plus  d'éclat  que 
celle  des  méchants.  Tu  as  pris  la  pureté,  et 
tu  l'as  jetée  aux  pieds  des  puissants  ;  tu  as 
pris  les  bons  génies,  et  tu  les  as  envoyés 
dans  des  corps  périssables;  tu  as  pris  les 
parfums  suaves,  et  tu  les  as  ré{)andus  dans 
le  monde,  et  tu  as  produit  ainsi  tout  ce  qui 
est  vicieux  et  imparfait.  Tu  as  envoyé  le 
sézame  élevé,  principe  de  tout  ce  qui  e:»i 
mal;  tu  as  envoyé  l'œil  de  la  génisse,  prin- 
cipe de  tout  ce  qui  est  défectueux  ;  tu  as  pris 
le  narcisse,  le  myrte,  la  sauge,  dans  la  terre 
pure  d'Arvan,  nour  les  transplanter  sur  l'é- 
lément périssable  de  ce  monde  ;  tu  as  cueilli 
le  millet  pur  et  odoriférant  au  pied  du  trône 
du  roi  des  génies»  et  tu  l'as  semé  dans  la 
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houe  ;  tu  as  embaumé  de  parfums  de  toute 
espèce  lésâmes  de  ceux  qui  ne  rêvent tiu*au 
mal.  Tu  as  pris  le  trésor  de  la  Vie,  et  tu  Tas 
prodigué  sur  une  terre  périssable;  tu  as 
i)ris  *.a  langue  de  Ja  Vie,  et  tu  Tas  mise  dans 
la  bouche  des  pervers  :  tu  as  nris  la  perle 
pure,  et  tu  Tas  donnée  à  des  Sommes  qui 
ont  préféré  les  cœurs  de  chair  et  de  sang  à 
la  sagesse  des  seigneurs,  à  la  voix  envoyée 
d*en  haut,  à  la  parole  éternelle,  et  qui  t'ont 
fait  responsable  de  ces  œuvres.  Tn  as  donné 
le  son  de  la  vie  à  une  voix  mortelle,  la  pa- 
role de  la  vie  à  une  bouche  qui  doit  se  ler- 
nier;  la  prière  à  un  être  qui  doit  s'éteindre. 
Tu  as  jeté  la  perle  pure  parmi  les  méchants, 
et  la  doctrine  de  la  Vie  pii^rmi  ceux  qui  ne 
veulent  point  croire.  A  ces  mots,  l'ange  de 
la  Vie  descendit  de  son  trône,  ets'adressant 
à  Abel,  il  lui  dit  :  Lève-toi  et  dis  à  Juscha- 
min  :  Prends  la  perle  pure,  et  fais  en  sorte 
que  les  Juifs  ne  s'imaginent  point  que  leur 
empire. va  finir,  et  que  la  famille  de  la  Vie 
doit  être  extirpée  de  la  terre.  Dis-lui  en- 
core :  À  quoi  sert  un  corps  sans  âme?  n'est- 
ce  point  un  vase  vide?  A  quoi  sert  une  vi- 
gne qui  n*î  rapporte  rien? 

Or  voici  la  parole  que  le  roi  suprême  de 
la  lumière  a  adressée  à  ranp;e  de  la  Vie  : 
Pourquoi  Juschamin  a-t-il  voulu  connaître 
Ves  mystères  de  la  Vie?  Pourquoi  Abeî  Zivo 
a-l-il  voulu  voir  le  trésor  de  la  Vie  ?  A  ces 
mots,  l'ange  de  la  Vie  se  leva  et  descendant 
de  son  trône,  il  se  revêtit  de  soixante  et  un 
vêtements  de  splendeur,  de  lumière  et  de 
gloire  ;  puis  éclairé  par  la  sagesse  des  sei- 
gneurs, enrichi  du  Iresor  de  la  Vie  que  ses 
pères  lui  avaient  donné,  il  se  transporta 
vers  Juschamin,  et  s'arrêtant  dans  son  palais, 
il  lui  communiqua  lamoitié  de  sa  splendeur. 
Soudain  un  grand  bruit  se  fit  entendre;  les 
sept  planètes  se  prosternèrent  ;  la  terre  fut 
violemment  ébranlée,  le  firmament  fut  roulé 
comme  un  store,  et  Tcau  noire,  coulant  ça 
et  là  sous  le  trône  d'Abatur,  frappée  qu'elle* 
était  de  la  splendeur  de  l'ange  de  la  Vie, 
s'abaissa  devant  lui.  Et  les  sept  planètes  se 
dirent  :  Pourquoi  resterions-nous  les  gar- 
diens du  monde  ?  La  moitié  vient  de  nous 
être  enlevée.  Le  génie  Fétahil  leur  répon- 
dit :  Qui  donc  vous  a  enlevé  celte  moitié? 
Je  n'ai  pas  vu  de  splendeur,  je  n'ai  point 
aperçu  celte  forme  admirable,  celte  lumière 
qui  fait  parler  la  vôtre.  Mais  en  disant  ces 
mots,  il  tomba  prosterné  la  face  contre  terre, 
et  s'écria  :  Je  suis  dans  les  fers  1  Constituez 
Juschamin  le  gardien  de  ce  monde,  et  pré- 
parez-le à  ses  œuvres,  principe  du  vice  et 
de  l'imperfection.  Ainsi  le  veut  Abatur,  Aba- 
tur  qui  transforme  la  laideur  en  beauté.  11 
dit  et  Juschamin  se  leva  de  son  trône,  et 
chargea  Fétahil  de  soixante  et  une  chaînes. 
Celui-ci  furieux,  invoque  son  père  Abalur, 
et  lui  dit  :  Que  me  veut  Juschamin,  pour- 
quoi me  charge-t-il  de  fers?  L'ange  de  la 
Vie  a  laissé  le  deuil  et  la  tristesse  dans  ce 
monde.  Que  me  demandez-vous  ?  Vous  m'a- 
vez précipité  de  mon  trône,  vous  avez  en-  ' 
levé  à  mon  cœur  son  appui.  11  dit,  et  sa  voix. 
monta  vers  le  séjour  des  puissants.  Alors  les 


puissants  se  levant  de  leurs  trônes,  dit 
l'ange  de  la  Vie  :  Pourquoi  t'es-tu  lÉi 
au  monde  dans  toute  ta  magnificené 
puis,  après  y  avoir  laissé  le  deuil  et  la 
t^sse,  as-tu  porté  le  trouble  au  Quliet 
génies?  Or,  puisque  telle  a  été  ta  couid 
ordonne  au  génie  Juschamin,  ordonn 
par  le  nom  unique  du  roi  de  la  lumièri 
ton  propre  nom,  par  Abel  Zivo,  de  p* 
de  uescendre  dans  le  séjour  des  ténè 
et  de  réparer  ce  que  l'élu  a  détruit.  Dii 
Que  le  soleil, lui,  dont  les  rayons  s'élendi 
loin;  que  la  lune,  elle  dont  la  blancheur 
remarquable,  que  Fétahil  enfin  ignorée 
l'âme  est  tombée,  en  entrant  dans  un  e 
et  que  c'est  dans  le  sang  qu'elle  fait  si 
meure.  Dis  lui  et  fais  en  sorte,  ô  Jai 
min  bar  Guro,  que  Fétahil  entende,  fo 
son  cœur,  romps  ses  chaînes,  qu'il  n' 
plus  rien  en  lui  de  vicieux  ni  d'impa 
A  ces  mots  Juschamin  adora  la  Vie  se 
raine.  Puis  il  s'en  alla  et  après  avoir  rc 
les  fers  de  Fétahil,  il  lui  dit:  Le  juste 
en  toi.  J'ai  reconnu  ton  innocence,  et 
yeux  ont  entrevu  ta  splendeur.  Non, 
ne  t'oublierons  plus  pas  même  un  seul  ; 
pas  même  une  seule  heure,  et  ton  sou^ 
vivra  à  jamais  dans  notre  cœur.  En  ei 
dant  ces  paroles,  Fétahil  dit  à  Juscba 
Pourquoi  l'ange  de  la  Vie  a-t-il  plonj 
monde  dans  la  tristesse?  que  lui  demai 
tu  ?  Pourquoi  m'as-tu  jeté  dans  les  fers 
ces  mots  l'ange  de  la  vie  s'aperçoit  qi 
avait  désunion  entre  Fétahil  et  Juscha 
Il  envoj^a  donc  aux  générations  Abel  ! 
en  lui  disant:  Hâte-toi,  que  Juschamin  e 
la  parole  de  la  concorde,  et  que  le  < 
de  Fétahil  s'ouvre  à  l'harmonie.  Je  f 
donc,  et  j'arrivai  à  la  demeure  de  Jus 
min,  et  je  lui  dis  :  pourquoi  n'as-tu  pas 
cutéles  ordres  des  légendes  ?  Pourquoi . 
tu  pas  rompu  les  fers  de  Fétahil?  A 
mots,  Juschamin  reconnut  que  je  lui  r 
lais  un  mystère.  11  descendit  de  son  t; 
en  venant  à  moi,  il  me  dit  :  La  voici  < 
venue  la  splendeur  infinie;  la  voici  q\ 
lumine  le  monde  dans  toutes  ses  pai 
Les  Nazaréens  en  entendant  ces  parole 
réjouirent  en  disant:  Quelle  est  agré 
quelle  est  suave  la  voix  de  la  Vie,  que 
venons  d'entendre  l  Alors  appelant  su 
les  bénédictions  des  ^ands  génies,  ic 
dis  :  Calme-toi  et  fais  silence!  je  ta 
vêlé  un  grand  mystère  :  conserve-le 
pncusemenl.  Je  l'ai  parlé  du  trésor  de  la 
je  vais  maintenant  te  parler  de  toutes 
ses;  des  justes,  nés  de  la  chair  cl  du  ! 
et  des  disci})les  qui  préfèrent  la  parole 
Vie.  Ecoute  donc  mes  ini>liucliDiis :  Q 
vous  serez  accablé  sous  le  poids  de  U 
lice,  voici,  vous  manderez  le  géant  Fé( 
Mais  prenez-y  garde,  celui  qui  manquei 
respect  dû  à  Fétahil,  deviendra  la  vi< 
d'un  grand  malheur.  Plus  tard  cependa 
lui  promis  d'introduire  le  mensonge 
mal  dans  le  monde,  mais  quoiqu'il  ait 
cette  permission,  vous  devez  prier  q\ 
pensée  du  mal  ne  lui  vienne  point.  Pu 
me  dirigeai  vers  la  demeure  d'Abalur. 


lis 
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Tue  de  ma  splendeur,  i]  descendit  de  son 
trOue,  en  Tenant  vers  moi,  il  me  dit  :  D*où 
me  vient  ce  bonheur  de  recevoir  la  parole 
saaTe  de  la  Vie  ?  Cette  voix  qui  est  celle  des 

fénies  de  la  lumière?  Je  partis  ensuite  et 
arrivai  à  la  demeure  de  Juschamin.  Celui- 
ci,  en  me  voyant,  descendit  aussi  de  son 
trAnc,  et  vint  à  moi,  et  me  dit:  Animé  de 
cette  haute  prudence  que  la  Vie  lui  avait 
communiauée.   Je  pris  alors  des  parfums, 

3ue  je  mêlai  dans  Peau  du  Jourdain.  11  vint 
DOC  à  moi,  et  des  parfums  que  j'avais  ap- 
portés, il  composa  une  couronne  odori- 
férante, en  me  disant  :  Enfant  des  plaines 
éthérées,  qui  t'a  appelé  à  Texistence?  Je  ré- 
pondis :  C'est  la  Vie  souveraine  ;  et  ce  sont  les 
élus,  qui  m'ont  confirmé  dans  le  bien,  qui 
ni*ont  élevé  un  trône  à  la  droite  de  l'ange  de 
la  Vie.  J'ajoutai  :  Je  te  supplie,  ô  Vie  sou- 
veraine, je  te  sui)plie  de  me  faire  participer 
à  la  gloire.  Que  le  Seigneur  m'accorde  la 
grâce  de  confesser  Juschamin,  afin  qu'il  ne 
paisse  point  dire:  C'est  Abel  Zivo  qui  m'a 
enlevé  ma  gloire  et  ma  splendeur.  A  ces 
mots,  la  Vie  souveraine  me  communiqua 
une  force  nouvelle,  en  me  disant  :  Va,  con- 
firme par  tes  paroles  Juschamin,  et  qu'il  ne 
dise  point  :  C'est  Abel  Zivo  qui  m'a  enlevé  ma 
gloire  et  ma  splendeur.  Alors  armé  de  cette 
puissance  nouvelle,  j'allai  trouver  Juscha- 
min et  je  lui  dis:  I^s  montagnes  de  splen- 
daar  t'ont  béni  ;  les  collines  de  lumière 
font  confirmé.  La  terre  lumineuse  des  ré- 

5 ions  éternelles  te  bénit,  et  t'a  préparé  une 
emeure  digne  de  toi;  6  le  plus  fortuné  des 
génies  tes  frères,  toi  qui  es  le  chef  de  tou- 
tes les  créatures  de  la  lumière.  Après  ce  dis- 
euars  à  Juschamin,  je  retournai  a  mon  père. 
Ibis,  quand  l'ange  de  la  Vie  eut  aperçu  ma 
splendeur,  il  fit  entendre  une  parole  qui  re- 
tentit dans  toute  la  voûte  céleste,  et  il  dit  : 
Voici  venir  le  génie  Abel,  semblable  h  Sche- 
tel  quand  il  retourna  auprès  da  ses  frères, 
les  adorateurs  de  la  Vie  souveraine.  Et  tous 
les  ffénies  se  levèrent  de  leur  trône,  et  ils  me 
coniérèrent  leur  baptême;  et  ils  me  confir- 
mèrent de  leur  divine  voix,  et  Schelel  s'ai)- 
procha  de  moi  et  me  dit:  que  ta  forme  brille 
d'an  éclat  infini  ;  et  il  posa  sur  ma  tète  une 
ttmronne  resplendissante,  et  je  fus  placé  sur 
nn  tr6ne.  £t  comme  on  célébrait  le  nom  de 
bVJe,  on  célébra  aussi  mon  nom  dans  le 
séjour  de  la  félicité  éternelle.  Gloire  à  la  Vie, 
fii  est  pure  ;  gloire  à  celui  qui  est  venu 
Firmi  nous!  Amen. 

CHAPITRE  XLVII. 

Voici  encore  une  digression  sur  le  dé- 
pirt  de  l'élu  de  la  Vie,  et  sur  son  rappel  au 
séjour  de  la  vie. 

Au  nom  de  la  Vie ,  gloire  et  honneur  à 
llVielMoiqui  suis  une  plante  d'élite,  je 
Tiens  dans  le  monde.  La  Vie  me  dit  en  me 
donnant  mon  mandat:  Lève-toi,  lève- toi,des- 
cends  parmi  les  générations,  va  trouver  les 
enlants  de  la  paix,  sources  cependant  de 
tout  ce  qui  est  vicieux  et  imparfait,  préri- 

E'cede  désordre  et  de  désunion.  L'ange  (le 
Vie  dit  alors  aux  élus  qu'il  s'était  choisis: 


Donnez-moi  un  marteau  de  splendeur,  et  je 
briserai  les  enfants  de  ce  monde,  etjedétrui- 
rai  cette  terre  maudite,  tout  en  réparant  les 
pertes  qui  s'y  trouveront,  pour  les  élever 
au  séjour  de  la  Vie.  L'ange  de  la  Vie  avait 
parlé,  et  sa  voix  s'était  lait  entendre  de  tou- 
tes les  créatures.  Alors  les  angesqui  avaient 
créélemonde  se  prirent  à  pleurer;  les  hom- 
mes dont  les  familles  en  remplissaient  la 
surface  furent  saisis  d'effroi,  et  ils  se  lamen- 
tirent  et  ils  se  tordirent  les  bras  comme  des 
femmes.  Cependant  l'esprit  impudique  s'en 
alla,  et  revint  sous  la  forme  d'une  jeune 
vierge,  tandis  que  ses  enfants  se  tordant  les 
bras,  s'arrachant  les  cheveux,  et  répandant 
des  torrents  de  larmes   lui  disaient:  Et  toi 
aussi  tu  es  triste,  tu  es  accablé  de  douleur! 
Pourquoi  la  Vie  nous  a-t-elle  envoyé  ce  gé- 
nie? Pourquoi,  nous  qui  sommes  tes  créa- 
tures et  l'œuvre  de  tes  mains,  ne  nous  pro- 
téges-tu  pas  !  L'homme  nouveau  leur  ré- 
pondit: C'est  dans  sa  colère  que  la  Vie  m'a 
envoyé   vers  vous  I  Ce  monde  sera  brisé 
comme  un  vase  de  verre,  les  habitants  tom- 
beront et  s'évanouiront  comme  la  fumée, 
avec  tout  ce  qu'ils  possèdent  !  Alors  l'esprit 
du  mal  dit  h  son  tour  à  ses  enfants  :  Les  tré- 
soriers du  monde   se  sont  examinés  en  ma 
f)résence,  ils  n'ont  point  vu  Tavénement  de 
a  Vie.  Point  de  découragement  donc,   si 
vous  n'avez   pas  oublié  l'art  des  prestiges^ 
si  vous  êtes  (les  démons,  levez-vous,  pre- 
nez  les  armes,  et  ne   permettons   point  à 
l'homme  nouveau  de  s'établir  dans  le  mon- 
de! Alor:»  tous  les  enfants  de  l'esprit  impie 
et  corru)>teur  lui  réfiondirent  :  insensé!  ta 
forme  pourra-t-elle  s'opposer  avec  avantage 
à  la  forme  lumineuse,  splendide  de  l'homme 
nouveau  ?  La  force  nous  manque  pour  com- 
battre avec  lui  !  Pendant  que  les  méchants 
délibéraient  ainsi,  on  entendit  retentir  dans 
l'espace  le  bruit  du  marteau  de  splendeur; 
le  firmament  en  est  ébranlé;   les  cataractes 
de  la  pluie  sont  ouvertes,  et  s'écoulent  en 
torrents  sur  la  terre;  et  l'esjirit  a^ité  par 
des  sentiments  contraires  s'écrie  :  Je  vous 
chasserai  de  ma  présence,  je  vous  exilerai 
sur  la  terre.  Cependant  la  sj)lendeur  de  l'an- 
ge de  la  Vie  apparaît.  Le  iracas  de  son  ap- 
proche se  fait  déjà  entendre  sur  la  terre  des 
méchants.  L'esprit  s'écrie  encore  au  milieu 
de  ses  enfants  agités:  Prenez-y  garde,  mes 
fils,  je  vous  chasserai,  je  vous'jetterai  dans 
le  fond  de  la  mer.  La  splendeur  de  l'ange 
de  la  Vie  rayonnait  toujours,  U  ajouta  :  Mal- 
heur à  vous,  malheur  h  vous  1  car  l'ange  de 
la  Vie  vous  prendra  et  vous  précipitera  dans 
la  mer  Erythrée.  Cependant  l'ange  de  la  Vie 
s'approchânt  de  plus  en  plus,  l'esprit  saisit 
ses  entants,  et  les  enfonça  dans  une  ouver- 
ture du  firmament.  Mais  I  homme  nouveau, 
renvoyé  de   la  Vie,  accélérant  sa  course, 
ébranla  la  terre  des  niécbanls,  et  détruisit 
tout  ce  (pii  s  V  trouvait.   Cof)endanl  les  en- 
fants de  la  Vie  tombèrent  sur  la  terre,  et 
roulèrent  dans  la  mer  dévorante,  d'oCi  l'es- 
firit  ne  put  les  tirer.  L'ange  de  la  Vie,  sa- 
chant que  sur  la  terre  habitaient  encore  des 
génies  du  mensonge  leur  dit:  D'où  venei- 
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TOUS,  vous  qui  demeurez  dans  ce  monde? 
qui  vous  a  créés,vous  qui  corrompez  les  gé- 
nérations et  les  créatures?  Ils  lui  dirent  : 
Ange  de  la  Vie,  nous  te  jurons  ici  que  nous 
ne  savons  rien  sur  notre  existence.  Notre 
séjour  est   le  séjour  des  ténèbres,   séjour 
inaccessible  à  la  lumière,  séjour  de  Tobsli- 
nalion  et  de  la  perversité,  séjour  de  trouble 
et  de  discordes,  séjour  du  mai  et  du  men- 
songe. Alors  l'ange  de  la  Vie  leur  dit  r  J'a- 
bandonnerai à  eux-mêmes  les  méchants,  qui 
sont  tous  des  enfants  du  mensonge,  mais  je 
garderai  pour  moi  les  vêtements  dont  vous 
allez  vous  dépouiller.  Alors  ils  quittèrent 
leurs  vêtements,  et  se  prosternèrent  la  face 
contre    terre,  comme   des  rois  vaincus  qui 
passent  de  la  lumière  d'un  triomphe  aux  té- 
nèbres d'une  défaite;  comme  des  troupeaux 
qui  quittent  leurs  frais  pâturages  pour  en- 
trer dans  les  rues  étroites  des  villes,  comme 
des  juges  iniques,  qui  du  haut  de  leur  trône 
d'injustice  et  de  mensonge,  épuisent  leurs 
semblables,  et  sont  l'objet  des  malédictions 
universelles.  L'ange  de  la  Vie  leur  dit  en- 
core: Allez,  soyez  semblables  à  votre  père, 
à  votre  aîné,  qui  vit  dans  les  ténèbres,  et 
que  le  vengeur  a  vaincu.  Allez,  soyez  sem- 
blables au  roi  des  ténèbres,  qui  a  osé  pren- 
dre les  armes  contre  l'ange  de  la  Vie,  mais 
que  l'ange  de  la  Vie  a  jeté  dans  le  fond  de 
1  abîme.  Allez,  soyez  semblables  au  chef  de 
toutes    générations  sur  qui  reposent  tous 
les  autres  chefs,  de  même  que  la  terre  re- 
pose sur  ses  épaules.  Allez,  soj^cz  sembla- 
bles au  Seigneur  puissant,  qui,  né  de  la 
terre,  a  osé  s'insurger  contre  le  ciel,  mais 
que  les  enfants  de  la  paix,  que  les  anges 
ont  abattu  à  leurs  piecls;  qui  a  su  tromper 
tousses  disciples,  qui  leur  prescrivit  des 
jeûnes   ridicules,   un  jeûne  de  sept  jours 
pour  que  son  nom  ne  lût  point  oublié  par- 
mi  eux,  un  jeûne  de  quatorze  jours  à  l'é- 
poque où   l'ange  de  la  Vie  lui  arracha  le 
sceptre  de  ce  monde,  un  jeûne  de  vingt- 
huit  jours,   à  l'époque  où  la  grande  syna- 
gogue  tomba  pour  ne  plus  se  relever,  un 
jeûne   enfin  pour  le  jour  où  il  rendit  l'es- 
prit, un  jeûne  enfin  de  quinze  jours,  lors- 
qu'il se  nourrit  de  la  chair  du  juste.  L'anae 


3u  u  se  nourrit  de  la  chair  du  juste.  L'ange 
e  la  Vie  dit  enfin  pour  la  dernière  fois:  Ce- 
lui qui  sera  fidèle  à  ma  parole,  qui  aura 
confiance  en  mes  promesses,  celui-là  mon- 
tera au  séjour«de  toulp  lumière.  Mais  les 
méchants  obstinés  dans  le  mal,  qui  ne  fe- 
ront point  pénitence,  ceux  encore  qui  ob- 
serveront dfcs  jeûnes  insensés,  tous  ceux 
enfin  qui  repousseront  la  voix  qui  les  ap- 
pelle, seront  effacés  du  livre  de  vie.  La  Vie 
est  pure. 

CHAPITRE  XLVIIL 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  h  la  Vie  I  L'ange  de  la  Vie  élève 
la  voix  1  écoute  la  voix  du  héraut  de  la  Vie. 
Que  chacun  prête  l'oreille  à  ses  prédications. 
Heureux  qui  se  connaît  et  qui  se  conduit 
d'après  les  inspirations  de  son  cœuri  Heu- 
reux les  justes,  parce  qu'ils  arrivent  au  sé- 
jiiur  de  la  lumière  !  Mais,  malheur  à  celui 


qui,  en  donnant  de  bons  conseils  aux  ai 
ne  s'en  donne  point  à  lui-même  1  Halb 
celui  qui  montre  aux  autres  la  voie  qu'i 
suivre,  mais  qui  n*y  entre  pas!  c^r, 
voie,  celui  qui  la  suivra  ne  sera  point 
fondu.  Malheur  è  l'architecte  qui  bflyt 
les  autres  et  non  pour  lui-mêmel  Main 
ceux  qui  ont  des  yeux  et  qui  ne  voient  ( 
Malheur  au  ventre  que  rien  ne  peut  r 
sier!  Malheur  à  la  langue  qui,  sur  la  n 
affaire,  rend  deux  jugements  différentsl 
heur  aux  maîtres  qui  instruisent  les  a 
et  ne  s'instruisent  point  eux-mêmes  i 
heur  aux  in>ensés,  aux  esclaves  de 
sottises  1  Malheur  aux  sages  dont  la  saj 
n'est  bonne  à  rien  !  Malheur  aux  empei 

a  ni  peuvent  tout  faire  et  qui  ne  font  j 
e  bonnes  œuvres  !  tous,  ils  tomberont 
le  feu  éternel  ;  car  les  charbons  que  I 
mains  pourraient  écarter  et  éteindre 
raient  rallumés  par  leurs  lèvres  im 
Malheur  au  cœur  dépravé  qui  ne  donne 
de  mauvais  conseils  I  quand  le  monde 
animé,  il  ne  verra  point  la  cité  céleste 
séjour  éternel  de  la  lumière.  Heureux  ( 
qui  fait  le  bieni  malheur  à  celui  qui  fi 
mal  1  Malheur  à  celui  qui  ne  fait  point 
aux  autres  des  biens  que  le  Seigneu 
donne,  mais  qui  s'attribue  môme  Te  sa 
de  l'ouvrier  !  ses  œuvres  périront,  et  il 
garera  dans  sa  route  inceciaine.  Que 
mains  opèrent  donc  les  œuvres  de  la  jus 
et  que  votre  cœur  soit  ferme  dans  la  fo 
sera  pour  vous  un  gage  assuré  de  vie  i 
lumière.  La  Vie  est  pure,  pur  est  Tang 
la  Vie,  ainsi  que  tous  ceux  qui  ladoi 
Amen. 

CHAPITRE  XLIX. 

Au  nom  de  la  Vie»  gloire  et  honneur 
lumière!  Je  suis  sorti  du  séjour  de  la 
de  ce  séjour  de  délices  et  de  joies  éterne 
On  génie  de  la  maison  de  la  Vie  m'a  aec 
pagné  dans  ma  route;  il  tient  à  la  mai 
noix  qui  contient  la  source  de  la  Vie 
cette  noix  est  toujours  verte.  C'est  de  c 
noix  quil  tirera  les  grâces  dont  il  ren 
mon  âme.  D'abord,  mon  cœur,  jadis  ace 
par  la  tristesse,  fut  rempli  d'une  joie  i 
fable,  et  mon  âme  s'épanouit;  puis,  qu 
ils  ont  mis  dans  mes  yeux  la  lumière, 
ma  bouche  la  parole  de  vie,  j'interro, 
mon  père  et  lui  adressai  trois  questions 
lui  demandai  quelle  est  la  mansuét 
qui  ne  connaît  point  de  rigueur;  quelle 
le  cœur  magnanime  qui  ne  méprise  poini 
petites  choses;  quelle  est  enfin  le  che 
qui  conduit  au  séjour  de  la  lumière.  La 
est  pure,  et  pur  est  celui  qui  est  venu  pa 
nous.  Amen. 

CHAPITRE  L. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine ,  gloin 
honneur  à  la  lumière  !  Qui  viendra,  qui 
dira,  oui  me  fera  connaître,  qui  m  ei| 
quera  la  question  suivante:  Qui  a  jamais 
au  séjour  de  la  Vie,  qui  a  jamais  été  . 
source  de  toute  lumière,  qui  est  plus 
cien,  qui  connaît  mieux  la  Vie?  A  ces  qu 
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tioDS,  la  Vie  me  reconnaît  et  me  dit  :  La  Vie 
a  été  au  séjour  de  la  lumière;  Teau  est  sortie 
de  kl  Vie;  la  splendeur  est  venue  de  Teau; 
la  lamière  de  la  spiendeur,  les  génies  ont 
tiré  leur  origine  de  la  lumière,  et  ce  son* 
eu  qui,  debout  devant  la  Vie,  chantent  k 
Imiis  ~86s  louanges.  Or,  Thomme  juste,  à 
eidàe  de  la  forcç  et  de  la  splendeur  aue  la 
Vie  m'avait  données;  cet  homme  juste,  dis-je, 
qui  était  venu  à  moi  pour  m*ap|>rendre  pour- 
quoi la  maison  qui  me  servait  de  demeure 
iu*était  échue  en  partage  ;  pour  me  faire  con- 
naître celui  qui  avait  crée  la  maison,  de- 
meure des  sept  planètes;  pour  me  dévoiler 
enfin  l'histoire  de  leur  création,  cet  homme 
me  parla  ainsi  :  «  Je  te  le  dis  à  toi  et  à  tous 
ceux  qui  sont  justes  et  fidèles;  tu  n*es  point 
de  ce  monde,  et  ta  race  n'y  séjournera  point. 
La  maison  que  tu  habites  actuellement  n'est 
point  une  création  de  la  Vie,  et  les  sept  pla- 
nètes qui  y  séjournent,  ne  monteront  jamais 
au  séjour  de  la  lumière.  Honore  donc  et  cé- 
lèbre le  lieu  de  ton  origine;  bénis  celui  qui 
a  mis  dans  ta  bouche  la  parole  de  la  vie.  Con- 
foque  les  sept  planètes,  et  no  crains  point 
de  prendre  la  place  de  ces  créatures  dont  la 
nature  s'est  que  honte  et  que  corruption.  La 
Vie  est  pure;  pur  est  celiuqui  est  venu  jus- 
qu'à nous.  Auien.  » 

CHAPITRE  U. 

Je  suis  le  génie,  gardien  de  la  terre,  père 
de  Tarvan,  le  fils  du  Seigneur  Nebat,  qui  tire 
son  origine  des  deux  montagnes.  Je  suis 
vêtu  de  splendeur  ;  j'ai  été  planté  dans  la 
terre  de  la  lumière  et  arrosé  des  ondes  pitres 
de  trois  cent  soixante  Jourdains.  Ma  forme 
est  celle  de  Javar-Zivo,  génie  sorti  d'un  lieu 
mystérieux,  et  que  Anoux  a  planté.  Or,  cette 
forme,  sans  ombre  ni  ténèbres,  n'a  rien  d'im- 

Kr,  rien  d'imparfait,  première  grâce  signa- 
ide  la  seconde  Vie.  La  Vie  m'a  appelé,  m'a 
soutenu,  m'a  fortiûé,  m'a  seconde  comme 
uae  plante  première  ;  elle  m'a  donné  des  gar- 
diens, elle  m'a  donné  l'empire  de  la  terre 
de  Tarvan,  m'en  a  dévoilé  le  mystère;  elle 
m'a  fait  connaître  la  terre  d'Ajar,  ainsi  que 
son  roi,  plus  ancien  que  celui  de  la  terre  de 
Tarvan,  la  terre  de  Nesab,  la  gloire  qui  l'en- 
Tironne  et  les  génies  qui  l'habitent;  enfin, 
elle  m'a  révélé  les  secrets  de  la  lumière  et 
m'a  prémuni  contre  les  efforts  des  méchants 
eoatre  moi.  Or,  quand  je  suis  venu  dans  la 
\me  de  la  seconde  Vie,  mon  premier  soin 
tilt  de  planter  ta  plante  des  seigneurs,  c'est- 
Hire,  de  séparer  les  élus,  de  les  instruire, 
dllluminer  leurs  yeux,  de  leur  montrer  le 
mour  qui  leur  était  préparé,  de  les  toucher 
pir  mes  paroles,  mes  prières,  mes  actions  de 
Krâce,  et  de  leur  dévoiler  enfin  tous  les  mys- 
tères de  la  sainteté  et  de  la  justice.  Ces  élus, 
tressaillant  d'allégresse,  se  livreront  h  leur 
tour  à  la  prédication  de  la  parole,  et,  formant 
une  synagogue  de  justes,  confirmeront  la 
vérité  dans  le  monde,  se  fortifieront  mutuel- 
lement dans  la  vie  de  la  justice,  et  s  alfermi- 
>pnt  dans  la  voie  qui  mène  h  la  Vie.  ^ais 
fesprit,  voyant  qu'ils  méprisaient  les  œu- 
vres des  sept  planètes  et  leur  enlevaient,  au- 


tant qu'il  était  en  eux,  leurs  disciples  et 
leurs  adorateurs,  l'esprit,  dis-je,  jetant  dans 
sa  colère,  la  couronne  qui  ceint  sa  tète,  parla 
ainsi  aux  premiers  nés  de  ses  fils  :  «  Vous» 
venez,  mes  enfants,  et  écoutez  ce  que  je 
vais  vous  dire.  Vous  et  moi,  .vomissons 
sur  ces  élus,  nos  ennemis,  toutes  sortes 
d'imprécations;  remplissons  le  monde  d'a- 
dulteres,  d'homicides,  de  crimes  de  toute.« 
sortes;  établissons  des  gardes,  préj)arons 
des  armes,  et  que  |)ar  leur  secours,  le  Messie 
ébranle  le  monde  jusque  dans  ses  fonde* 
ments.  Il  descendra  donc  sur  cette  terre  ;  sa 
parole  lui  gagnera  des  disci|)les  auxquels 
il  transmettra  notre  dortrine,  et  préconisera 
nos  œuvres;  il  instituera  les  festins  impu- 
diques, étouffera  la  parole  de  la  vie,  et  ()0ur 
remplacer,  dans  le  monde,  le  caractère  et  le 
baptême  de  la  vie,  qui  ne  se  confère  que 
dans  le  Jourdain,  il  leur  donnera  ces  simu* 
lacres  de  baptême.  Ce  Messie  orgueilleux  el 
vain  tarira  les  sources  de  la  vérité;  il  insti- 
tuera un  nouveau  rulte  qui  mettra  le  feu  aux 
quatre  coins  du  monde,  et  persécuterai  toute 
outrance  les  enfants  de  la  famille  de  la  vie, 
et  déversera  sur  les  Nazaré*  ns  au  lieu  des 
aumônes  qu'ils  devraient  recevoir  à  jamais^ 
l'insulte  et  les  injures.  Or,  pendant  que  les 
sept  planètes  se  consultaient  ensemble,  Ne- 
bat  bar  Juhano  sortit  de  son  corps,  et  di- 
rigeant sa  course  à  travers  l'espace  élhéré, 
11  ne  s'arrêta  que  lorsqu'il  fut  parvenu  à 
la  demeure  de  l'esnrit.  A  sa  vue,  l'esi  ril 
descendit  de  son  trône,  et  de  ses  mains  les 
malédictions  s'échappèrent,  comme  les  sons 
s'échappent  d'un  instrument,  pour  n'y  plus 
revenir.  Ainsi  sas  prestiges,  ainsi  ses  efforts 
se  trouvaient  anéantis.  Alors  cet  esprit  im- 
pudique dit  h  Thomme  juste  :  Tu  viens  de 
l'univers  ;  je  lu  sais;  mais  où  diriges-tu  ta 
course?  Quel  est  ton  génie  gardien  ?  Qui  t'a 
fait  sortir  de  ce  monde?  En  qui  espères-tu  7 
Qui  est  ton  Sauveur? Où  as-tu  habité?  Tuas 
habité  dans  une  maison  qui  m'est  consacrée; 
cependant  tu  n'as  fait  aucune  de  mes  œu- 
vres ;  tu  m'as  toujours  refubé  tes  hommages. 
Ainsi  tu  nous  as  toujours  traités  avec  dédain  ; 
tu  as  méprisé  la  volu):té;  tu  as  éviié  le  feu 
de  notre  colère;  tu  as  éteint  Tincendie  que 
nous  voulions  allumer.  Qui  donc  t*a  i'<iit 
sortir  des  ténèbres  que  nous  avons  amonce- 
lées sur  le  monde?  Qui  a  été  ton  maître? 
Qui  t'a  planté?  Où  est  ton  compagnon,  ce- 
lui qui  t'a  nourri,  qui  t'a  élevé?  Pendant  quo 
l'esprit  parlait  ainsi,  le  compgnon  de  Nebal 
bar  Juhano  survint,  ordonnant  à  mon  cœur 
de  ne  point  se  troubler.  Namrus,  la  mère  du 
monde,  demanda  encore  :  Qui  t'a  créé?  mais 
sans  lui  répondre,  je  ^montai  au  séjour  de 
la  lumière,  me  félicitant  d'être  l'eniant  de 
la  Vie.  J^arrivai  auprès  des  créatures  de  ta 
lumière.  Alors,  Tesprit  faisant  tomber  l'ar- 
me qu*jl  tenait  à  la  main,   s'écria  :  Après 
toi,  o  génie,  personne,  non,  personne  ne 
parviendra  plus  désormais  au  séjour  de  la 
Vie.  Ni  ceux  dont  le  cœur  est  perverti,  ni 
ceux  qui  plongés  dans  Tamour  désordonné 
des  biens  de  ce  monde  oublient  le  culte  de 
Javar,  ni  ceux  qui  refusent  de  payer  la  dlme 
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et  lo  salaire  de  l'ouvrier,  et  Tirapôl  légiti- 
me. Malheur  à  eux,  et  à  tous  ceux  oui  vi- 
vent dans  la  volupté,  la  débauche,  Tadultère 
et  la  fornication;  victimes  de  sept  fléaux,  ils 
seront  précipités  dans  les  cachots  des  sept 
planètesl  Toutes  les  eaux  dont  les  âmes  au- 
ront été  trouvées  mauvaises  sécheront 
comme  les  cheveux  de  la  tète.  Celui  qui  re- 
fusera de  croire  en  la  Vie  mourra  de  la  se- 
conde mort,  et  sa  forme  obscurcie  sera  éter- 
nellement privée  de  la  lumière.  A  ces  paro- 
les, l'esprit  tomba  de  son  trône,  et  le  génie 
vengeur,  Taccablant  du  poids  de  sa  splen- 
deur, le  couvrit  de  honte  et  de  confusion. 
L'esprit,  ne  pouvant  soutenir  l'éclat  de  tant 
de  lumière,  se  précipita  dans  la  mer  Ery- 
thrée. 

Ensuite  le  génie  me  rendit  la  vie  en  pro- 
nonçant sur  moi  sept  paroles  mystérieuses, 
et  me  rendit  vivant  à  mon  père  ;  il  me  con- 
féra.le  baptême,  m'affermit  dans  la  voie  du 
bien,  me  marqua  de  son  sceau  sacré,  me  re- 
vêtit d'une  robe  splendide  et  magnifique; 
plaça  sur  ma  tête  une  couronne  de  lumière, 
et  me  plaça  aussi  auprès  démon  père  Jean, 
dans  le  séjour  des  bienheureux.  Alors  je 
vis  la  forme  brillante  des  seigneurs,  la  lu- 
mière souveraine,  le  sceptre  du  Très-Haut  ; 
}'e  vis  le  puissant  Abel  Zivo,  qui  m'avait 
ait  échapper  aux  embûches  des  sept  planè- 
tes; je  vis  la  vigne  par  excellence,  et  j'en 
reçus  l'explication;  enfm  je  tus  placé  au 
nombre  des  créatures  de  la  lumière;  le  gé- 
nie, en  me  conférant  toutes  ces  grâces,  me 
dit  :  Tous  ceux  qui  marcheront  sur  tes  tra- 
ces parviendront  comme  toi  au  séjour  de  la 
Îloire  et  de  la  splendeur.  La  Vie  est  pure, 
men. 

CHAPITRE  LU. 

Au  nom  dé  la  Vie  souveraine,  gloire  et 
honneur  à  la  lumière.  Le  génie  chargé  d'an- 
noncer la  parole,  le  génie  charge  d'ins- 
truire Adam  de  toutes  choses,  lui  dit  :  Point 
de  paresse,  point  de  lâcheté.  Aie  sans  cesse 
sous  les  yeux  la  parole  de  ton  Seigneur  et 
maître.  Ne  sois  jamais  le  serviteur  du  monde. 
Fuis  les  plaisirs ,  repousse  de  ton  cœur  la 
femme  impudique  ;  et  de  tes  narines  les  par- 
fums trop  délicieux  qui  énervent.  Cepen- 
dantlivre-toiaux  plaisirs  légitimes  de  lanuit, 
sans  cependant  te  prêter  aux  caprices  désor- 
donnés d*une  femme  ;  point  d'excès  dans  les 
repas;  point  d'ivresse,  telle  est  le  comman- 
dement du  Seigneur,  ne  Toublie  pas  1  Que 
tu  sortes,  que  tu  entres,  que  tu  t*assoies, 
que  tu  te  tiennes  debout,  dans  le  repos 
comme  dans  le  travail,  dans  les  veilles  comme 
dans  le  sommeil,  pense  avant  tout  i  prier  le 
Seigneur.  Ne  dis  pas  :  Je  suis  le  premier 
né;  et  parconséquent  toutes  mes  actions 
sont  sages  et  raisonnables. 

Pense,  6  Adam,  que  tout  ce  oui  est  mon- 
dain est  devant  Dieu  comme  s'il  n'était  pas; 
ne  mets  donc  point  ta  confiance  dans  le 
monde  I  Corri|;e  ta  balance,  mets-en  les  pla- 
teaux en  équilibre ,  choisis-en  une  entre 
mille,  et  deux  entre  dix  mille.  Tout  passe 
idi-bas,  excepté  la  vertu  et  les  bonnes  œu- 


vres. La  femme  verra  se  faner  sdi 
ses  grâces,  et  tousses  agréments  es 
Les  aromates  et  les  parfums  se  diss 
les  plaisirs  Je  la  nuit  auront  un  ter 
tes  les  œuvres  mauvaises  ou  inutil 
nouiront  comme  si  elles  n'avaiec 
existé.  En  entendant  ces  paroles, 
troubla,  il  se  mit  à  pleurer  et  dit  > 
de  la  Vie  :  Soyez  béni,  puisque 
votre  volonté.  Mais  pourquoi  m'r 
envoyé  ici-bas  dans  un  corps  pé 
dans  un  corps  de  boue,  destiné  uni 
à  tomber  en  nourriture,  sous  l'actio 
ganisatrice  du  temps?  Le  génie  lu 
dit  :  Calme  toi,  Adam,  calme  toi, 
principe  de  toute  génération.  Nul 
peut  détruire  le  monde  dont  l'exisl 
résolue.  Lève-toi  donc;  adore  le  & 
fais  en  sorte  que  la  Vie  te  purifie,  te 
te  fasse  monter  au  séjour  de  la  Vie 

CHAPITRE  un. 

X  Voici  la  voix  de  l'ange  de  la  Vie; 
prédication  qu'il  adresse  à  ceux 
me.  O  mes  élus,  leur  dit-il,  i 
humiliez  votre  cœur;  prenez  garde  i 
rôles;  faites  régulièrement  vos  a 
journalières,  et  que  la  justice  se 
nouisse  votre  âme  de  joie.  Ne  doni 
votre  amour  aux  biens  de  ce  mo 
ceux  qui  auront  attaché  leur  cœur 
chesses  périssables  périront  avec  c 
mez,  ô  mes  élus,  aitnoz  surtout  I 
et  la  bienfaisance;  c'est  |  ar  ces  verti 
traverse  sans  crainte  la  mer  fatal< 
monde  ;  ceux  qui  sont  sur  le  bord 
mer,  si  féconde  en  orage,  seront  tra 
d'un  bord  h  l'autre  par  les  soins  d 
eux  mêmes.  Humiliez  donc  vos  c 
justes  et  fidèles;  malheur  aux  méc 
aux  menteurs,  qui  /luront  oublié 
l'aumdne  et  de  payer  l'impôt  légilic 
heur  à  eux  I  des  dragons  épieront  1 
sage  ;  et  ils  ne  pourront  arriver  a 
de  la  Vie.  Gloire  donc  à  la  Vie  ;  car 
pure  ;  pur  est  celui  qui  est  venu  au  a 
nous.  Amen. 

CHAPITRE  LIV. 
Je  suis  sorti  du  séjour  de  la  Vi 
lieu  de  délices  et  de  iélicité,  afin  i 
sonder  et  consoler  les  cœurs.  Je  vi€ 
ter  les  infortunés,  et  tous  ceux  qui  i 
vailles  par  la  tentation;  j'étudie  le  • 
celui  chez  qui  je  demeure  ;  et  l'âme 
chez  qui  j  ai  choisi  mon  domicile,  i 
à  celui  qui  pense  à  moi  ;  je  conserv 
moire  cfe  celui  qui  ne  m'oublie 
j'exauce  les  vœux  de  tous  ceux  qui 
quent.  J'accorde  à  la  prière  tout  c< 
demande,  et  au  cœur  reconnaissant 
çju'il  peut  souhaiter.  Je  suis  donc 
j  ai  trouvé  des  cœurs  jubtes  et  fidê 
se  sont  ouverts  à  mes  crâces.  Je  le: 
vés  jusqu'à  l'assemblée  des  juste 
leur  ait  dit  :  Vous  portez  une  . 
odeur;  la  splendeur  vous  inonde 
fiez  donc  le  Seigneur  qui  n'a  que  di 
ricordes  j)our  les  i.aciliqucs.  La  Vie  ( 
Amen. 
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CHAPITRE  LV. 

r  où  j'aimai  la  Vie,  où  mon  corar 
DDa  pour  la  justice*  je  me  gardai 
lellre  ma  confiance  dans  ce  monde; 
^9  ma  mère,  mes  frères,  mes  sœurs, 
ise,  mes  enfants  cessèrent  d*étre  des 
DOi;  Je  ne  m*appuyai  plus  ni  sur  les 
oagnitiques,  ni  sur  les  vêtements 
etJes  superbes  parures,  ni  sur  au- 
le  de  ce  monde.  Puis  je  pensai  aux 
DS  que  j*avais  établies  sur  la  terre, 
vai  au  milieu  d*elies  l'esprit,  Tâme 
la  plus  excellente  de  toutes  les 
.  Je  franchis  les  plus  hautes  mon- 
s  m'enfonçai  dans  les  vailées  les 
fondes,  et  je  rencontrai  le  génie 
Je  le  trouvai  sur  les  confins  du 
fs  créatures  tenant  trois  petits  in- 
tre  les  mains.  11  laissa  s'échapper 
er«  et  soudain  mes  yeux  furent 
'une  vive  lumière;  le  second  s'en- 
in  lieu,  et  j*eus  de  moi-môme  une 
ince  parfaite;  cntin  au  dénart  du 
>  je  fus  enlevé  dans  le  ciel,  et  in- 
ins  le  séiour  do  la  lumière.  Colibri, 
la  lumière,  e^t  pour  nous  plein 
corde.  Gloire  h  la  Vie  I  Amen. 

CHAPITRE  LVI 

d*en  haut,  le  maître  d'Adam  et  de 
ts,  a  dit  aux  simples  et  aux  igno- 
éalures  simples  et  candides,  en  qui 
ous  voire  confiance?  Quand  vous 
ivés  au  bord  de  la  mer  Erythrée» 

manière  comptez-vous  la  franchir? 
lus  serez  parvenus  h  la  montagne 
bres,  de  quelle  manière  pensez- 
Mser?  Quand  le  temps  de  quitter 
îloppes  corporelles  sera  arrivé, 
sra  votre  provision    de    voyage? 

réfiondirent  :  Voici  :  notre  or  et 
{eut  sera  notre  viatique.  Voici: 
iosscs,  nos  fortunes  nous  servi- 
irnir  cette  route  ;  voici  ;  ce  que 
ns  fait,  ce  que  nous  devons  faire, 
■e  aide  et  noire  soutien  dans  ce 
,  Alors  relu  d*en  haut,  le  maître 
Il  de  ses  enfants,  dit  à  ces  créatu- 
es  et  candides  :  Ne  vous  reposez  ni 
I  or»  ni  sur  votre  argent,  ni  sur  vos 

sur  vos  richesses.  Le  sce»  tre  que 
lex,  l'empire  que  vous  avez,  ce  que 
fSfalt,  comme  ce  que  vous  ferez,  ne 
tira  de  rien.  Alors  les  créatures  et 
Miens  se  réunirent  sous  les  yeux 
I  de  la  Vie,  et  lui  dirent  :  Au  nom 
la,  révélez-nous  les  secrets  de  la 
a  leur  répondis  :  Que  votre  main 

Faumâne,  que  votre  cœur  de- 
j^rme  dans  la  foi  et  dans  la  justice, 
{•adorateurs  du  roi  de  la  lumière, 
À  plein  de  miséricorde  pour  vous, 
t  provision  dont  vous  devez  vous 
NMlà  le  véritable  viatique.  Gloire  à 

0. 


CHAPITRE  LVII. 

lfaa*iDclina  à  la  porte  de  la  Vie,  et 
io  SUIS  le  docteur  des  docteurs,  le 


scrit>e  des  scribes ,  le  sage  des  sans.  Ce- 
pendant je  suis  devenu  inseosél  11  dit  en- 
core :  Quand  viendra  le  dernier  jour  de  ce 
monde?  quand  soulageras-tu  les  tortures  des 
opprimés»  eux  qui  ont  été  créés  libres»  et 
qui  ne  le  sont  point?  quand  consoleras-tu 
les  affligés,  et  c('ux  qui  souffrent  persécu- 
tion de  la  part  des  sept  planètes?  quand 
ouvriras-tu  les  yeux  è  ceux  que  le  monde 
a  trompés,  et  gui  n'aspirent  qu  k  voir  la  vé- 
rité? Sois  l)éni,  mon  Dieu,  toi  qui  es  plein 
de  miséricorde  pour  les  pacifiques.  Amen. 

CHAPITRE  LVJIJ. 

Ce  génie»  de  qui  est-il  le  fils?  la  forme 
est-elle  son  esprit  élevé  et  sublime.  Les  mé- 
chants qui  ont  comploté  contre  lui  se  di- 
saient :  Retenons  ce  génie  |)armi  nous»  afin 
que  son  cœur  s'amollisse  et  afin  qu*il  oublie 
son  Seigneur,  ses  commandements,  la  pra- 
tique des  vertus,  et  que  nous  reprenions  le 
sceptre  de  ce  monde.  Mais,  moi»  fort  de  la 
vertu  même  de  mon  Seigneur,  plein  des 
grâces  de  mon  Créateur,  je  n*ai  point  oublié 
la  pratique  des  vertus  qui  m'étaient  propo- 
sées; loin  de  me  laisser  aller  h  l'orgueil,  je 
conservai  l'humilité  de  cœur;  je  ne  célébrai 

f)oint  les  œuvres  de  la  chair,  et»  repoussant 
es  pécheurs  et  le  péché  loin  de  moi,  je  sup» 
RIantai  les  méchants  en  ce  monde»  en  disant  : 
e  savez-vous  donc  pas,  6  méchants  I  que 
ce  monde  m'est  échu  en  |>artage?  et  j'adorai 
et  je  célébrai  le  Seigneur»  le  futur  cum|,ia« 
gnon  de  mon  pèlerinage.  Gloire  à  la  Vie  I 
Amen. 

CHAPITRE  LIX. 

O  Kuschto  (c'est-à-dire)!  6  vérité,  je  le 
rends  témoignage.  L'homme  demande  l'in- 
telligence ;  mes  yeux  recherchent  ta  lumière. 
L'élu  de  la  vie»  qui  est  descendu  parmi  nous» 
a  ordonné  h  mon  cœur  de  rester  calme»  à 
mon  esprit  de  tressaillir  d'allégresse»  è  ii^es 
pensées  de  rester  invariables;  il  a  ordonné 
au  créateur  des  fluides  de  m'indiquer  re- 
tendue et  les  limites  des  fluides,  aux  gar- 
diens des  mers  de  me  préparer  un  trajet  fa- 
cile ,  au  constructeur  des  montagnes  do 
in'aplanir  une  route  i  travers  les  monta- 
|çnes,  aux  sculpteurs  des  images,  il  a  dit  : 
Tu  exprimeras  les  passions  dans  tes  ouvra- 
ges. A  l'architecte  des  corps,  il  a  dit  :  Hftte- 
toi,  termine  mon  édifice,  car  il  faudra  bien- 
tôt en  sortir;  le  monde  sera  bientôt  détruit» 
ses  œuvres  seront  anéanties,  Tor  et  l'arguent 
périront  k  jamais ,  les  cœurs  dans  la  joie 
passeront  k  la  torture  la  plus  vive»  le  roi 
l>erdra  sa  couronne,  et  les  enfanls  libres  se- 
ront traînés  en  captivité.  Quant  aux  pacifi- 
ques, ils  monteront  au  séjour  de  la  lumière; 
mais  les  méchants  seront  jetés  dans  les  fers. 
La  Vie  est  nure.  Amen. 

CHAPITRE  LX 

Parmi  les  voix  que  j'ai  entendues»  c*est 
à  la  tienne»  fils  des  puissants,  que  ie  vais 
répondre.  Ta  voix  est  agréable»  elle  est 
douce  comme  la  fraîcheur  des  nuits  d'été. 
ÏM  séjour  des  génies  est  splendide ,  et  leur 
gloire  infinie,  leur  asseoiblée  est  illustre, 
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el  ils  sonl  loul  disiiosds  îi  faire  ce  que  lu 
voudras.  Dans  cetlP  es[>éranfe,  je  lui  adres- 
sai eeite  question  :  Quel  génie  a-l-on  fait 
fiarticiper  à  la  vertu  souveraine,  qui  doit 
devpiiir  te  salut  des  gi^nérations  dAdani? 
Quel  génie  m'a  fait  particigier  S  la  puissance 
pleine  de  miséricorde,  qui  doit  être  d'un  si 
grand  rpvers  pour  toutes  les  générations  fu- 
tures? Quel  (jénie  a  ouvert  mes  livres,  les 
a  illuminés  dune  lumière  éclalnnle  comme 
les  bords  d'un  fleuve  éclairé  par  l'astre  du 
jourî  C'est  de  ces  lèvres  que  s'échappent 
sans  cosse,  comme  une  eau  limpide,  les 
prières,  les  homélies  et  les  pieux  discours. 
Qui  m'a  élevé  au  rang  que  j'occupe?  Ils  ont 
admis  mon  flroe  auprès  d'eus  dans  le  séjour 
nifime  de  la  vie.  ils  m'ont  communiqué  leur 
propre  splendeur,  ils  m'ont  revêtu  de  leur 
propre  lumière.  Or  le  séjour  qu'habite  le 
Seigneur,  ce  séjour  que  les  bons  doivent 
occuper,  ne  connaît  ni  défaut  ni  imperfec- 
tion; l'astre  qui  l'écIaire  ne  connaît  point 
de  déclin.  Ht  les  ravons  de  sa  lumière  ne 
cra^ijiienl  point  les  ténèbres.  La  Vie  est  pure. 
Amen. 

CHAPITRE  I.XI. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  je  suis  fi- 
dèle aux  paroles  du  grand  et  puissant  Eon, 
qui  Lient  en  ses  mains  les  sept  scefilres.  J'y 
suis  Qdële,  et  voilà  pourquoi  mon  vêtement 
rayonne  de  la  splendeur  des  grands,  voilft 
pourquoi  je  brille  de  la  vertu  même  des  gé< 
nies.  Je  suis  avec  Anano,  c'est-à-dire  dans 
les  nuages,  et  mes  discours  s'adressent  aux 
régions  mystérieuses  de  l'Elher.  C'est  moi 

3UI  ai  donné  l'existence  à  l'a  grande  splen- 
eur,  qui  ai  fait  couler  les  sept  Jourdains, 
et  qui  ai  préparé  en  eux  do  secrètes  habita- 
tions. C'est  moi  qui  ai  expliqué  la  doctrine 
et  la  vérité  éternelle,  qui  ai  ouvert  les  voies 
du  grand,  du  sublime  Eoii,  dont  la  main 
puissante  a  élevé  el  confirmé  les  génies. 
Aussi  ces  génies  sont-ils  sans  cesse  à  ado- 
rer, à  célébrer  la  Vie.  Du  reste,  c'est  moi 
qui  les  ai  placés  sur  leur  tiAne,  qui  leur  ai 
mis  le  sceptre  entre  les  mains.  Lursqu'Adam, 

Principe  de  toutes  les  générations,  eut  reçu 
existenne,  la  doctrine  de  la  Vie  reçut  un 
développement  plus  complet.  C'est  alors  que 
furent  créés  les  justes,  en  qui  il  n'est  ni 
mensonge,  ni  ténèbres,  ni  haine,  ni  jalou- 
sie, ni  discorde.  Ces  justes,  dans  une  quié- 
tude parfaite,  vivent  dans  une  joie  inalté- 
rable, sous  la  protection  de  leurs  génies 
Kardiens,  au  milieu  de  la  splendeur,  de  la 
imière,  de  la  venu,  de  la  vérité  el  de  Is 
racine  du  génie  Javar,  lange  de  la  Vie.  Par 
leurs  discours,  par  l'abondance  de  leurs  tré- 
sors célestes,  les  génies  sont  réjouis.  A  la 
l»rïe  du  séjour  de  la  Vie  s'élève  le  trflne  du 
seigneur  de  la  splendeur,  les  Jourdains 
coulent  majestueusement  au  pied  du  ce 
trûne  ;  et  trois  trOnes  inférieurs  sont  placés 
autour  de  re  trâne  suprême.  C'est  alors  que 
furent  créés  les  sept  vignes,  qui,  plantées 
par  Jukabar  Zivu,  brillent  il'une  splemleur 
sans  égal,  Kniin,  c'est  le  même  Eon,  l'Eon 
tout  puissant  et  suprême  qui  a  communiqué 


à  toutes  les  créatures  issues  de  ces  vignes, 
la  splendeur,  la  lumière,  la  force  et  l'éner- 
gie. Ces  créatures,  sans  cesse  en  présence 
de  la  Vie,  habitent  au  séjour  de  la  lu  m  ère, 
inondées  de  vérités,  de  science  et  do  tous 
les  dons  de  Jovar,  l'ange  de  la  Vie.  C'est 
alors  que  la  Vie  souveraine  s'adres-'AnI  su 
génie  Abel  Zrvo,  lui  dit  ;  Vas  et  dévelopjie 
aux  êtres  qui  vivent  dans  les  suinles  solilU' 
des  les  myslère.'tdes  nuées  et  de  la  5pleii- 
deur  dont  ils  sont  envirotuiés,  (uirle-lcur  des 
habitations  célestes,  des  Jourdains  créés 
dans  l'espace,  et  de  toutes  les  lutbJtatious 
brillantes,  créations  des  génies;  (drU-leur 
de  la  lumière  de  la  vie,  de  la  nuée  dont 
le  Très-Haut  s'enveloppe;  parle-leur  de  la 
nuée  oui  environne  t'erum  Zuto,  de  la  nue 
de  Fanelo  qu'Abel  Zivo  habite  ;  parle-leur 
de  la  nue  par  excellence,  où  trône  le  grand, 
le  sublime  Nétulle.  Fais-leur  connailrii  tous 
les  secrets  de  la  véritable  doctrine,  les  mys^- 
lères  des  Eons  et  des  génies  ;  enseigne-lèur 
enfin  les  différentes  prières  par  lesquelles 
ils  (lourront  s'élever  eu  séjour  de  la  Vie. 
Alais  s'il  en  est  parmi  eux  quelqu'un  qui 
manque  à  ces  observances,  il  deviendra  l'ha- 
bitant du  séjour  des  ténèbres.  De  mémeqiu 
s'il  se  trouve  quelque  Nazaiéen  qui,  au  lieu 
de  la  sagesse  de  la  Vie,  fasse  profession  de 
la  sagesse  du  mensonge,  il  sera  complète- 
ment  consumé  au  grand  jour  du  jugeiiienl, 
el  son  nom  sera  elfacédu  livre  de  vie.  Gloire 
i  la  Vie  qui  est  pure,  pur  est  celui  qui  est 
venu  h  nous. 

CHAPITRE  LXII. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  viens,  ap- 
porte ce  que  la  Vie  a  préparé  pour  oous,  ap- 
porte w  sceptre  éclatant  qu'une  splendeur 
inQnie  environne;  apporte-nous  les  pré- 
ceptes mystérieux  <|ui  doivent  nous  la»- 
truire  en  ce  monde,  et  par  lesquels  nous 
célébrerons  l'homme  qui  nous  a  cré^s; 
donne-nous  la  plante  que  la  vie  a  foriuéfl 
pour  nous;  donne -nous  les  compagnons 
mystérieux  qui  doivent  nous  défendre  dstts 
tous  nos  moments  d'épreuve;  donne-noos 
l'eipliralion  des  prières  qu'Adam  ré|ianilit 
avec  ses  larmes  dansée  monde.  Explique- 
nous  la  vigne  d'Ajar,  et  la  parole  de  Vin 
descendue  du  séjour  de  la  lumière.  Explique» 
nous  la  bonté  qu'Abcl  Zivo  communiqua  k 
Adam  en  ce  monde.  Voici  la  parole  d'Adun* 
principe  de  toute  généi  alion  ;  Je  suis  Adauii 
et  Abel  Zivo  a  été  mon  créateur,  il  ni'a  dé- 
livré en  ce  monde  de  l'oppression  desMftI 
planètes  et  de  la  persécution  des  douze  étoi- 
les, principe  de  toute  souillure.  Mais  c«tix 
de  ses  enfants,  ceux  des  Nazaréi-ns  qui  sa 
laissèrent  séduire  par  ces  génies  mslïaisanls* 
qui  se  laissèrent  surprcnare  par  l'esprtl,  9 
alUr  à  ses  suggestions  infernales,  encour- 
ront la  seconde  mort  ;  leurs  yeui  ne  vi>i  ront  <. 
point  In  lumière,  et  leurs  pieds  ne  fuutt^, 
roat  point  le  sentier  de  la  vérité.  Maltieur 
à  ceux  qui  foulent  le  lieu  de  mon  reiios; 
une  grande  oppression  les  attend.  Malheur 
aux  ISazarécns  qui  se  laisseront  ébraulerpar 
iM  sept  planOtes  de  ce  monde,  et  qui  i'eui- 
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fferODl  k  leor  calice.  Ils  tomberont  tous 
dans  oae  merde  fou  qui  les  déTorera. Quand 
k  fOus,  âmes,  gui  rendez  témoignage  h  la 
ne;  je  ?ous  le  dis  ouTertement  :  Vivez  dans 
la  fermeté  et  la  patience,  jusqu'à  ce  que  vo- 
tre temps  soit  arrivé.  Ames,  qui  demeurez 
dans  un  corps  périssable ,  je  tous  le  dis  à 
htiite  voix  :  Quand  vous  quitterez  ce  c-orps, 
quel  témoignage  présenterez-vous  à  la  vie 
souverarneîQue  direz-vous  kTétre  vigilant 
qui  TOUS  aura  fait  sortir  de  ce  mondef  Que 
ff6pondrez*vous  aui  gardiens  et  au  maître 
qui  y  demeure?  Que  direz«vous  au  génie 
Annuh,  au  jour  où  il  vous  interrogera  f  Que 
direz-vOQs  au  génie  Abatur?  vous  qui  tous 
êtes  revêtus  en  ce  monde  d*un  vêtement  de 
ténèbres  :  Je  vais  maintenant,  A  mes  élus! 
vous  entretenir  des  sept  vigilants  enfants 
de  Ur,  le  seigneur  des  ténèbres,  de  douze 
hypocrites  aux  vêtements  bigarrés,  égale- 
ment enfisnts  des  ténèbres,  des  vêlements 
Uancs,  dont  les  hypocrites  ont  cherché  k  se 
parer,  et  avec  lesquels  ils  ont  été  baptisés. 
Celot  qui  aura  participé,  d*ttne  manière 
quelconque,  aux  ténèbres  et  aux  cœurs  des 
téftèbres,  sera  jeté  dans  la  Géhenne,  dans  un 
feu  dévorant,  que  rien  ne  saurait  éteindre. 
Au  sortir  de  son  corps,  son  Ame  sera  envi- 
ranoée  de  ténèbres,  et  la  portion  de  son  hé- 
ritage sera  avec  les  sept  planètes.  Celui,  au 
ooDtraire,  qui  aura  gardé  son  ccsor  nur  des 
ténèbres,  et  qui  se  sera  abstenu  cle  leurs 
ttttvres,  sera  a  Tabri  de  tous  les  maux  que 
ie  Messie  a  répandus  dans  ce  monde.  Il  mon* 
tera  au  5^'our  de  la  vie  souveraine,  il  verra 
U  Tîgne  j>arée  de  Sara  et  de  Slarian,  la  vigne 
de  Scber,  il  jouira  d'une  félicité  sans  borne. 
Ange  de  la  vie,  tu  es  pur  aux  yeux  de  tous 
ceux  qui  t^aiment ,  et  qui  traînent  encore 
leurs  jours  sur  cette  terre  périssable.  Amen. 

C^APITRK  LXII. 

Au  nom  de  la  vie  souveraine.  Le  premier 
jour,  au  premier  lieu,  k  la  première  heure, 
lorsque  Abatur  fut  Tenu  et  que  Fetahil  eut 
éiendii  le  ciel,  condensé  la  terre,  déroulé  le 
flnnament,  creusé  les  mers,  élevé  les  mon- 
tagnes, peuplé  les  mers  de  poissons,  les  airs 
«Toiseaux*  la  terre  jd*aiiimaux  de  toute  es- 
pèce; quand  il  eut  enfin  tiré  du  sein  fécondé 
de  cette  terre  les  plantes  et  tous  les  arbres 
doat  les  fruits  de  goût  diflérent  devaient 
servir  k  la  nourriture  d*Adam  et  d'Eve,  ce 
iDême  Fétahil,  après  avoir  pris  conseil  d*A- 
bitur,  créa  k  son  image  Adam  et  Eve,  pour 
lervir  de  principe  k  toutes  les  générations 
du  monde.  Dès  lors,  la  durée  de  ce  monde 
ht  fixée.  Ainsi  depuis  le  jour  de  la  création 
lu  premier  homme  jusqu  k  la  fin  des  créa- 
tures, il  doit  s*écouler  quatre  cent  auatre- 
vingt  mille  ans.  La  durée  des  sept  planètes 
tl  des  douze  étoiles  fut  également  détermi- 
ne. Cette  durée  fut  divisée  en  sept  pério- 
stes, les  unes  plus  longues,  les  autres  plus 
coartes.  La  durée  de  chajqne  planète  fut,  en 
semme,  de  soixante-huit  mille  cinq  cent 
$oriante-onze  années,  cinq  mois,  quatre 
jours,  six  heures  et  quelques  minutes  et  se- 
ceades.  Car  douze  enchanteurs  influent  sur 
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ces  sept  planètes,  comme  celles-ci  infliiont 
sur  les  douze  enchanteurs.  Or  les  enchan- 
teurs ont  accordé  neuf  mille  années  k  Jupi^ 
ter  et  soixante-neuf  mille  années  k  Mars  ; 
en  tout,  soixante-dix-huit  mille.  Ils  ont  ac- 
cordé au  Bélier  douze  mille  années,  au 
Taureau  onze  mille  années*  aux  Gémeauv% 
dix  mille ,  au  Cancer  neuf  mille,  au  Lion 
huit  mille,  k  la  Vierge  sept  mille,  k  la  Bâr 
lance  six  mille,  au  Scorpion  cinq  raille,  au 
Saçittaire  quatre  mille,  au  Capricorne  trois 
mille,  au  Verseau  deux  mille,  aux  Poissons 
mille  années.  Ainsi,  depuis  la  création  d'Ar 
dam  jusqu  k  la  consommation  dernière,  il  se 
passera  deux  cent  seize  mille  ans.  Quant 
aux  années  de  la  lune,  elles  ne  dépasseront 
pas  dix  mille.  De  plus,  depuis  le  jour  où  le 
monde  restauré  par  Ram  et  Rud,  sô  femme, 
il  y  aura  eu  cent  cinauante  mille  ans.  Mais 
quand  les  vingt  mille  années  accordées  k 
Jupiter  seront  écoulées,  le  monde  devien- 
dra la  proie  des  flammes;  ensuite  il  sera 
restauré  par  deux  fiersonna^es,  Scurbal  et 
Scharhabil,  sa  femme.  Depuis  ce  moment, 

{'usqu*k  la  destruction  du  monde  par  un  dé 
uge  d*eau,  il  se  passera  cent  mille  an% 
Après  huit  mille  ans  d'existence,  une  voix 
s*est  fait  entendre  k  Noé  :  Construis  une  ar 
che.  Pour  obéir  k  o«t  ordre  divin,  Noé  ap 
pelle  autour  de  lui  des  architectes,  abat  les 
cèdres  de  THaram  et  du  Liban,  et,  pendant 
trois  cents  ans,  construit  une  arche  de  cinq 
cents  aunes  de  long,  sur  cinquante  de  large 
et  cinquante  de  hauteur.  Quand  il  a  ter- 
miné ce  travail,  il  rassemble  les  animaux 
de  toute  espèce,  et  il  en  introduit  dans  Tar- 
che  une  paire,  c'est-k-dire  un  mkie  et  une 
femelle.  Puis,  pendant  quarante-deux  jours 
et  autant  de  nuits,  les  eaux  supérieures  du 
ciel  et  les  eaux  inférieures  de  la  terre  ne 
cessent  de  tomber  sur  la  terre  ;  les  collinea 
sont  couvertes,  et  le  monde  périt  ainsi  dans 
ce  déluge.  L*arche  seule,  flottant  sur  la  sur- 
face de  l*eau,  erre  çk  et  Ik  pendant  une  an- 
née et  dix  mois.  Le  onzième  mois,  le  dé- 
luge cesse,  et  Tarche,  descendant  avec  les 
eaux,  s*arrête  sur  le  mont  Kardan.  Alors 
Ncé  connaît  que  le  déluge  est  terminé;  il 
laisse  p/trtir  lo  corbeau  en  lui  disant  :  Va, 
vois  si  le  déluge  est  en  eflét  terminé.  Le 
corbeau  part,  trouve  un  cadavre,  et,  s'arrê* 
tant  pour  en  faire  sa  pâture,  il  oublie  la 
commission  dont  Noé  la  chargé.  Celui-ri 
fiait  partir  la  colombe,  en  lui  disant  :  Va, 
vois  si  le  déluge  est  terminé;  cherche  aussi 
ce  qu*est  devenu  le  cort)eau  que  j*avais  en- 
voyé. La  colombe  fiartit,  et  trouva  le  cor- 
beau perché  sur  le  cadavre  et  le  dévorant. 
Elle  vit  encore  une  branche  d'olivier  sur  le 
mont  JLardan  et  suspendue  sur  la  surface  de 
Teau.  Elle  le  prit  dans  son  bec  avec  son 
fruit  et  rapporta  k  Noé;  celui-ci  connut 
alors  que  le  déluge  était  terminé.  Il  maudit 
ensuite  le  corbeau  et  bénit  la  colombe.  C'est 
ainsi  que  fut  conservée  la  race  humaine 
dans  la  personne  de  Scbam  et  de  son  épousa 
Biertito.  Après  huit  mille  autres  années, 
Jérusalem  dut  exister  pendant  deux  mille 
ans,  d'après  les  décrets  éternels.  Jurbo,  que 
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les  ÀYorluns  (les  Juifs)  appellent  encore 
Adonai,  Tesprit  qui  demeure  avec  lui,  ainsi 
que  les  sept  planètes ,   tinrent  conseil  et 
résolurent  de  se  former  un  peuple.  A  la 
voix  d*Adonaï,  les  Juifs  fondent  une  ville 
de  soixante  parssanges  de  large,  appelée  Jé- 
rusalem. Après  avoir  vécu  mille  ans  dans 
toutes  les  délices  de  la  vie,  ces  Avortons  ont 
è  souffrir  mille  années  de  souffrances  et  de 
privations.  Alors  Tunivers  est  encore  une 
j'ois  désolé;  alors  est  appelé  Abraham  le  père 
«des "Avortons  qui,  avec  tonte  aa  famille,  se 
rend  dans  la  capitale  de  l'Egypte,  gouver- 
née alors  par  un  roi  nommé  Faroo.  Dans  ce 
séjour  sur  la  terre  étrangère,  les  Juifs  ont 
ioute  espèce  de  maux  à  souffrir  de  la  part 
des  Egyptiens  et  de  leur  roi  Faroo.  Ces 
maux  les  décidèrent  à  partir.  Dans  leur  sor- 
4ie  de  la  terre  d*EgYpte,  Jurbo  Tesprit,  et 
Alloho   ou  le  soleil,  divinités  qu'ils  ado- 
raient, vinrent  à  leur  aide.  Car  ces  lïièmes 
divinités  traversèrent  la  mer  è  leur  tête,  et 
rouvrirent  de  telle  sorte  que  Teau  s*accu- 
juula  de  chaque  côté  comme  deux  monta- 
gnes. Les  Juifs  passèrent  donc  à  pieds  secs, 
et  arrivèrent  ensuite  dans  une  vaste  soli- 
tude, qu'ils  traversèrent  pour  arriver  enûn 
è  Jérusalem.  Cependant  le  roi  Faroo  les 
suivit,  accompagné  de  toutes  ses  forces,  qui 
se  Fiontalont  au  nombre  de  soixante-dix 
mille  myriades  d'Egyptiens.  Voyant  la  mer 
calme  et  tranquille  et  une  route  tracée  au 
milieu  de  ses  eaux,  il  n*bésita  point  de  s'y 
-confier  avec  toute  son  armée  à  la  suite  des 
AiTortons.  Mais  les  eaux  revinrent  dans  leur 
place  primitive,  et  le  roi,  toute  sa  cour  et 
doutes  ses  troupes  furent  submergés.  Quatre 
cents  aii€  s'écoulèrent,  jusqu'à  ce  que  Jésus, 
iils  de  Marie^  naquit  à  Jérusalem.  Ce  Jésus 
^naquit  donc  d'une  mère  de  son  choix,  et  il 
devint  le  chef  des  Chrétiens. 

Quant  aux  rois  qui  ont  régné  depuis  le 
déluge,  avec  la  durée  de  leur  règne  et  de 
leur  vie,  je  vais  maintenant  m'en  occuper. 
Ciaïrourat,  le  premier  de  tous  les  rois,  régna 
^euf  cents  ans  ;  il  eut  pour  successeur  Zar- 
^ono-Iato-Lahmurat,  dont  le  règne  fui  de 
«ix  cents  ans.  Vint  ensuite  Lafrech-Yisag^ 
qui  régna  sept  cent  cinquante  ans.  Après  sa 
jifort,  il  y  eut  un  intervalle  de  cent  années. 
On  vit  ensuite  régner  successivement  As- 
dabag-bar-Asfag,  appelé  le  roi  Bahran,  qui 
occupa  le  4rône  pendant  cinq  cents  ans.  Puis 
Faridun-liar-Teojan,  quaire  cent  cinquante 
m\6.  Puis  Farcheus-Nacimam-bar-Arro,  ap- 
jielé  encore  Karkum,  pendant  cina  cents 
ans.  Kaïàubas,  cinq  cent  trois  ans;  Éaïkas- 
ran-bar-Siavischam,  soixante  ans;  Agab- 
bar-Burzin,  cinq  cents  ans  ;  Luhresp,  trois 
«eut  soixante-cinq; Guschtasp-bar-Luiirasp, 
quatre  ans;  Ad$cher-l>ar-£sfaudiar,  cent 
iiouze  ans;  Nuraïtaseh-Hurizdan  ou  Scba- 
niidas,  (]uatre-vingts  ans;  Ascbgan-leatis, 
cent  soixante-dix  ans;  Dascbmeschir  ou 
hchlimun-bar-Davit,  mille  ans,  c*esi-à*dire 
neuf  cents  ans  sur  la  terre  ei  cent  ans  dans 
le  cici.Bruk,  roi  de  la  terre  de  Dalia,  Appelé 
iHicore  Sandar-le-Ppusain,  quatorze  ans, 
A»'chai-bar-A9UiKan,  quatre  cent  soixante- 


trois  ;    Alazur-  Lestar  -  Kasram  -  ToMaii 
Jardban,  quatorze  ans, 

A  ces  rois  succédèrent  ceux  de  Perse  j 
dant  un  espace  de  trois  cent  quatre  ti 
deux  ans.  Le  premier  de  ces  rois  est 
schirPabugan,  pendant  quatre  -  vingts 
Puis  successivement  Scbabur  bar  Adsi 
soixante-deux  ans  ;  Calank  Hume  v  bar  S 
t)ar,  cinq  ans  ;  Bahran  bar  Schabar,  d< 
ans  ;  lardiger  bar  Bahran,  douze  ans  ;  S 
bur  bar  lardiger,  vingt  ans;  Ferius  bar 
dig^ff  quarante  ans:Bschdad  cinq  ans; 
dar  bar  Férus,  quarante  et  un  ans;  Ki 
barKabar,  quarante  huit  ans.  Hurtnes 
Kasraî,  douze  ans  ;  Karrau  bar  Karrau 
roi  des  rois,  trente-huit  ans.  A  cette  épi 
Karrau  disparut  et  son  royaume  tom» 
dissolution.  Or,  depuis  la  desiructioa 
Jérusalem  jusqu'à  l'avènement  au  trta 
Perse  de  Yagdagir  bar  Behran,  il  se  jp 
cinq  cent  quatre-vingt-quatre  années 
mille  années  accordées  aux  Poissons.  A{ 
ces  mille  années,  le  monde  resta  en 
pendant  sept  cent  un  ans  dans  les  Poiss 
gouverné  tant  bien  que  mal  par  le  roi  de 
se  pendant  deux  cent  dix  ans.  I^s 
il  se  passa  six  cent  quatre-vingt-dix 
sans  eau,  ce  qui  occasionna  uneimnii 
stérilité.  Du  reste.  Dieu,  c'est-à-dire  le 
leil  et  les  rois,par  des  signes  certains,  r 
tés  plusieurs  années  et  plusieurs  moii 
vaient  annoncé  aux  hommes  que  ce  p 
c'est-à-dire  la  Perse,  devait  souffrir  et' 
grande  stérilité.  Ainsi  on  put  s*attend] 
cette  stérilité  quand  après  sept  cent  qui 
viogt-onze  années  dans  les  Poissons, 
monde  vint  à  manquer  d'eau  et  le  soleil 
laissé  tout  le  pays  dans  une  désolation  c 
plète.  On  put'  s'attendre  à  cette  stér 
quand  la  sept  cent  quatre-douzième  ani 
les  Arabes  de  toutes  les  tribus  fond! 
comme  une  immense  nuée,  sur  Babyl 
et  lui  enlevèrent  toutes  ses  richesses, 
put  encore  sy  attendre  quand  la  sept  < 
quatre-vingt-treizième  année,  le  roi  desi 
bes  étant  mort,  d^autres  arabes  succédèi 
aux  premiers,  et  n^abandonnèrent  le  | 
qu'après  lavoir  dépouillé.  On  put  s*jr 
tendre  quand  la  sept  cent  quatre-vingt-n; 
torzième  année,  la  terre  éprouva  par  l 
fois  pendant  un  jour  et  une  fois  pendai 
nuit  une  secousse  épouvantable,  et  qu 
au  milieu  de  l'année,  à  la  vue  de  toaU 
terre,  l'étoile  de  Bel  se  détacha  du  sol 
Ou  put  s'y  attendre  quand  la  sept  cenii] 
tre-vingt-quinzième  année,  un  ours  a(Er 
sortit  de  la  terre  et  dévora  tous  les  booMi 
quand  le  roi  des  Aral>es  mourut,  quand 
ours  devint  le  seigneur  de  ce  monde  i 
exerça  toutes  ses  cruautés.  On  put  8*j 
tendre  quand  ce  roi  de  Babylone  Tinl 
tour  de  Babel,  y  porta  ses  richesses,  qa 
les  heureux  de  Tyr  allèrent  à  Fadaksd 
On  put  s'jr  attendre  quand  la  sept  i 
soixante-seizième  année  un  lléau  époui 
tabiB  frappa  les  hommes  et  les  aniawiA4l 
terre.  On  put  s'y  attendra  quand  la  i 
cent  quatre-vingt-dix-septième annéeiLd 
chèvre<  hideuses  se  jouèrent  è  la  fols 
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bommes  e«  des  bètes  On  pol  s*t  attendre 
qaand  la  sept  cent  quatre-vingt-oix-buitiè- 
1D6  année  une  de  ces  cbèfCes  parcourut 
la  terre.  On  put  8*j  attendre  quand  la  sept 
eent  quatre-Tin^ndix-neuvième  année  les 
serpents  ne  craignirent  plus  d'attaquer  les 
bommes.  On  pat  s'y  attendre  quancf  la  huit 
centième  année,  un  mal  caché,  mystérieux, 
attaqua  les  bommes  et  les  bètes ,  pendant  le 
mois  de  Seyais,  le  premier  jour  du  mois,  h 
la  deuxième  beure,  trois  bommes  de  dix- 
sept  cents  furent  préservés  du  fléau.  On 
imt  s*j  attendre  quand  labuit  cent  deuxième 
année  les  femmes  par  la  pénurie  d*hommes 
furent  obligées  de  se  livrer  plusieurs  à  un 
seul  homme.  On  put  s'y  attendre  quand  sept 
femmes  pour  avoir  un  époux  se  cachaient 
en  embuscade  au  détour  des  rues  et  des 
places  publiques,  sans  pouvoir  en  rencon- 
trer un.  On  put  s'y  attendre  quand  la  huit 
eent  troisième  année,  on  répondait  à  celui 
qui   s'informait  de  la  durée  du  monde  : 

rnd  Kervals  se  sera  levé ,  et  aura  passé 
icorpion  au  lion,  le  grand  Euphrate  se 
ffépandra  dans  le  Tigre,  la  terre  de  Babel  sera 
dérobée  pendant  cinquante  années,  en  face 
de  la  terre  de  Gaukave,  et  dans  cette  der- 
nière terre,  le  moissonneur  comme  le  se- 
neur  seront  réduits  à  implorer  les  cinq  é- 
toiles.  On  put  s'y  attendre  quand  le  Messie 
?int  en  ce  monde,  quand  il  s'en  déclara  le 
aiattre  et  le  seigneur,qu'i]  y  posa  son  trône, 
j  exerça  la  justice,  y  créa  des  juges  en  0- 
rient  et  à  rOccident,et  y  exposa  sa  doctrine. 
Mais  quand  le  monde  aura  passé  huit  cent 
cinquante  années  dans  les  Poissons,  il  arri- 
vera un  {$rand  cataclysme.  Après  les  rois  de 
Perse  viendront  les  rois  d'Arabie,  qui  ré- 
gneront pendant  soixante-dix  ans.  Sous  le 
règne  de  ces  rois  le  monde  deviendra  trom- 
|ieur.  Mais  avec  la  vérité  il  perdra  le  repos, 
et  il  n'y  aura  plus  de  tranquillité  possible 

eur  les  hommes  libres,  les  esclaves,  les  en- 
its  des  deux  sexes,  les  femmes,  et  tous  les 
troupeaux.  De  plus  les  sources  de  la  vie  se- 
ront épuisées,  les  enfants  ne  )K)urront  de- 
venir pères  ;  les  filles  ne  deviendront  pas 
mères  et  les  esclaves  n'arriveront  point  h 
être  maîtres.  Ces  rois  arracheront  la  peau 
aax  hommes,  comme  on  le  fait  aux  animaux, 
aux  chèvres  et  aux  onagres.  Aussi  k  cette 
époque,  on  appellera  heureux  celui  qui  se 
lera  conservé  un  seul  fils  unique,  les  mers 
if ront  fécondes  en  naufrages,  elles  verront 
i*engtoutir  dans  leur  sein,  l'argent,  l'or,  les 
chevaux,  les  ohameaux,  les  taureaux,  les 
loes,  et  toute  espèce  de  richesses.  Les  ona- 
gres parcoureront  les  montagnes  couvertes 
ie  neiges.  Tout  sera  corrompu  ;  tout  sera 
changé  1  Les  riches  deviendront  pauvres  et 
kl  pauvres  riches,  les  hospices  tomberont 
•■  mines  et  les  ruines  deviendront  des  hos- 
pices. Le  seigneur  sera  serviteur  et  leservi- 
le«r  seigneur.  Les  maîtres  tomberont  au 
liog  des  esclaves  et  les  esclaves  s'élèveront 
au  rang  des  maîtres.  Tout  sera  bouleversé , 
la  fraude,  la  ruine,  l'artifice  et  tous  les  vi- 
ce» régneront  sur  la  terre.  Las  sanctuaires 
Hferés  seront  foulés  aux  (Meds;  les  temples 


des  dieux  seront  profanés,  Iliomme  jadis 
soumis  et  pieux  se  conduira  avec  arroeance. 
Le  mal  viendra  et  de  la  terre  et  du  ciel  et  se 
ré|)andra  sur  tous  les  hommes.  La  pluie  ne 
tombera  plus  du  ciel ,  la  terre  ne  produira 

Elus  de  fruits.  Kie'n  ne  viendra  en  son  temps, 
'iniquité  descendra  sur  la  terre.  La  mort, 
les  angoisses  cruelles  fondront  sur  le  genre 
humain.  Des  feux  continuels  allumeront  les 
nues  et  cependant  les  neiges  tomberont 
constamment.  De  ville  en  ville,  de  cité  en  cité 
on  aura  de  la  peine  k  rencontrer  trois  voya- 
geurs. Le  fils  dévorera  son  père,  et  le  chas- 
sera de  chez  lui  avec  ses  sœurs  ;  la  mère 
corrigera  à  tort  sa  fille  et  la  traînera  sans  pu- 
deur en  justice.  Les  mages  et  les  scribes 
frauderont  leurs  serments;  les  tabellions  et 
les  scribes  ,  devenus  voleurs  de  nuit,  vien- 
dront dévaliser  les  caravanes  et  s'enrichir 
de  leurs  dépouilles.  Les  poissons  périront 
dans  les  étangs  et  les  mers  ;'  l'eau  même  fera 
défaut.  Les  arbres  et  les  plantes  utiles  se- 
ront desséchées,  il  n'y  aura  plus  de  distance; 
l'éloignement  deviendra  voisinage  et  le  voisi- 
nage eloignement.  C'est  la  beauté  extérieure 
et  non  les  liensde  parenté  ^ui  feront  naître  les 
anxiétés.  Les  hommes  asticieux  et  méchants, 
infidèles  k  leurs  paroles,  se  poursuivront  les 
uns  les  autres  comme  des  chiens  dévorants 

Îui  n'épargnent  pas  même  leurs  com|)a|^nons. 
a  parole  sera  l'instrument  du  mensonge, 
les  femmes  se  livreront  à  des  pratiques  im- 
pudiques avec  les  jeunes  filles;  les  époux 
ne  rougiront  plus  de  l'adultère,  on  maudira 
son  r)ère  et  sa  mère,  le  frère  dressera  des 
embûches  à  son  frère,  le  fils  è  son  père  et 
l'esclave  à  son  maître.  La  femme  tuera  sou 
mari,  et  deviendra l'époused^un  autre.  Enfin 
la  malice  allant  toujours  croissant,  les  dé- 
mons, les  mauvais  génies  supplanteront  les 
hommes,  et  en  deviendront  les  magiciens* 
et  leur  inculquerontHeurs  principes.  Le  mal 
ne  fera  donc  que  s'accroître,  et  le  men^ongo 
étouffera  de  plus  en  plus  les  génies  de  la 
vérité.  On  sèmera  beaucouu  et  on  récoltera 
peu  ;  on  pensera  posséder  ueaucoup  de  ri« 
chesses,  mais  ces  richesses  ne  suffiront  pas; 
on  mangera,  mais  on  ne  sera  point  rassasié. 
Les  sources  de  fécondité  de  la  terre  seront 
taries.  Les  arbres  et  les  plantes  se  desséche- 
ront; et  les  hommes  dans  l'impossibilité 
de  trouver  un  aliment  (>our  soutenir  leur 
vie,  se  dévoreront  les  uns  les  autres.  Ainsi 
les  hommes  qui  habitent  sous  ces  tentes, 
iront  attaquer  ceux  qui  habitent  dans  des 
maisons,  s'empareront  des  villes,  et  subju- 

eieront  tour  à  tour  les  Perses,  les  Partbes, 
s  Romains,  les  Ségesuens  et  toutes  les  na- 
tions, quel  que  soit  leur  langage.  Puis,  ceux 
qui  habitent  sous  les  tentes,  vainqueurs  des 
habitants  des  villes,  prépareront  un  grand  sa- 
crifice, et  après  avoir  immolé  soixante  ca 
onze  victimes  humaines,  ils  en  désireront 
six.  Les  fils  se  réuniront  avec  leurs  pères 
et  mères  ;  les  femmes  avec  leurs  maris,  les 
frères  avec  leurs  frères,  et  chacun  fera 
la  guerre  h  tout  ce  qui  n'appartient  pas  h  la 
même  race.  C'est  alors  que  régnera  è  Ba- 
bylone  la  race  do  Gankaïe^usi,  rois  to1u{»* 
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tiieux  qui  occureronl  le  Irôno  jieinlant  cin- 

auatile  ans.  Kardusec  qui  leur  sucnéileia 
élrOncra  les  rois  arabes.  Mois  aupanivaul 
la  guerre  éclatera  aux  quatre  coins  du  moa- 
de,  et  les  rehelles  Burboio  et  Seuiroio  com- 
hntlroDt  le  roi  de  Babylone.  Or,  ceux  qui  de 
rOcciifeiit  à  l'Orient  s'avanceront  conlre 
Gaukaieuri  seront  au  nombre  de  douze 
-mille.  Or,  quand  celte  race  de  Gauka- 
ieuri aura  régné  ïingt-cinq  ans  sur  ses 
cinquante  années,  une  montagne  d'or  sera 
découverte  dans  les  déserts  de  Cernisak. 
Sept  ambassadeurs  et  sejjt  anges  vien- 
dronl  l'inauguritr.  Les  rois  se  lèveront 
alors,  et  le  constitueront  le  rui  des  rois.  Ils 
lui  diront  :  Composons  un  empire  unique, 
lieïiens  unlrft  soigneur,  si  nous  deviendrons 
les  esclaves.  Mais  quand  ils  «uront  ainsi 
constitué  ce  nouvel  élai  de  choses,  il  vien- 
dra du  firmament  un  nouveau  roi.  Les  rois 
de  la  terre  le  verront,  ainsi  que  le  roi  des 
rois,  auprès  duquel  il  se  présentera,  pro- 
phète mystérieux.  Alors  les  rois  de  la  terre 
(liront  BU  roi  des  rois  :  Que  l'a  dit  celui 
qui  est  descendu  du  Qrinameiit?  Il  leur  ré- 
|)0ndra:  11  estfauiquece  roi  m'ait  jinrlé; 
mais  il5  ajouteront  :  Etcuse-nous  ,  uiaîs 
notre  discours  n'est  point  meilleur,  et  ils 
lu!  (liront  :  Vifns,  lève-loi,  et  voyons-nous 
«nsen^bli'(  c'est-à-dire,  ]jations-nous),et  Ils 
se  lèveront,  et  ils  s'avanceront  les  uns  con- 
tre les  autres;  mais  le  Itoi  des  rois  se  pré- 
ui{)ilant  contre  ses  adversfiires,  en  fera  un 
si  grand  carnage,  que  son  cheval  aura  dusang 
jusqu'au  mors.  Mais  bientôt  revenant  à  lui,  il 
s'écriera:  Jesuis  un  parricide  I  pourquoi  ai-je 
survi5cuùcecoinb.itT  Alorsdes:enimes  vien- 
dront sur  le  cbampdebatuil  le  et  chacune  cher- 
chera son  mari  parmi  les  cadavres.Cellequine 
le  trouvera  pas.jelteradedésespoirtouies  ses 
richesses  dans  les  lieux  les  plus  immondes. 
Cependant  ce  roi  régnera  encore  douze  an- 
uées,  mcttaut  loutesa  conliance  dans  ce  Dieu 
qui  lui  préparera  une  récompense  immortelle. 
Ceui  qui  habitent  dans  les  tentes  seront 
pleins  de  vénération  pour  lui ,  et  ceux  qui 
habitent  les  villes  reviendront  chacun  dans 
leur  patrie,  et  \erront  luire  sous  son  règne 
(juelaues  rayons  de  bonheur.  Cependant  des 
inondations  viendront  encore  jeter  l'épou- 
vante parmi  les  hommes;  puis  une  guerre 
encore  plus  terrible  éclatera  dans  le  monde. 
Les  plus  braves  y  jirendront  part,  et  \es 
hommes  seront  décimés.  Quand  elle  sera 
terminée,  un  autre  roi  se  lèvera,  nommé 
Sarkiol  bar  Varzigas,  qui  occupera  le  trAne 
lieiidant  sept  ans.  tjohirasus  qui  régnera 
vingl-sepl  ans.  Pendant  le  règne  de  ces  prin- 
'  CCS,  il  n  y  aura  ni  catastrophes  >  ni  guei  rcs, 
ni  peste,  ni  disette. Chacun  restera  cliez  lui, 
cl  uul  ne  songera  à  dresser  aux  autres  des 
embûches,  carie  trompeur  sera  rejeté.  La 
lerrt,'  deviendra  alors  uaséjour  de  paix  et  de 
concorde,  et  l'étoile  de  !a  lumière  I  éclairera 
|>ei)daiit  sept  jours  et  sept  nuits.  Viendra 
ensuite  le  roi  Vazau,  qui  régnera  cinq  ans. 
Sous  ue  monarque  tout  s'embellira  d'ua 
éilal  nouvenu;  le  culte  leviendra  en  hon- 
neur; lestcoiples  retrouveront  lettrtncieane 


splendeur;  la  justice  et  l'intégrité  refleuri* 
ront  ;  les  hommes  plus  modères  n'ambition- 
neront poiut  de  vaines  richesses.  A  ceti* 
époque,  une  seule  mesure  de  vin  suftira 
pour  désaltérer  trente  hommes,  et  une  Pie* 
sure  de  froment  eu  rassasiera  cinquonle. 
Chacun  restera  dans  sa  condition,  et  ne  sera 
désireux  que  de  bien  faire.  Quand  les  tisitt* 
s'apercevront  de  cette  perfection  nouvelle, 
ils  se  précipiteront  dans  l'océan  de  désM- 
poir.  L  eau  des  mers  cii  sera  rougie  ,  cl  la 
femme  qui  en  boira  perdra  sa  fécondité,  et 
après  avoir  corrompu  des  mis,  elle  viendra 
soll'riraux  gens  du  peuple  en  leur  disant! 
Dormez  avec  moil  Ces  phénomènes  seront 
suivis  de  beaucoup  d'autres.  Une  tromb* 
s'élèvera  lenible,  qui  engloutira  les  pertei 
des  hommes  en  un  monceau  de  poussière. 
Alors  le  roi,  convoquant  son  peuple,  lui 
dira  :  Avez-vous  vu  et  entendu  Cf>  qui  est 
arrivé?  Or,  les  hommes  ue  sauront  que  r^ 
pondre  à  cette  question.  Puis  le  roi  Vazan 
ira  intei  roger  les  sépulcres  et  les  cyprès  qui 
balancent  leurs  lëtcs  plaintives  sur  les  tuu- 
bes  des  morts;  il  leur  dira:  Nous  arouODS 
que  la  cause  de  lous  ces  phénomènes  nous 
sera  toujours  inconnue ,  mais  avez-votu 
déjà  vu  quelque  chose  de  semblable?  Kl  les 
séi»ulcres  lui  répondront  :  Ne  savez-vous 
pas  que  de  même  que  l'éloile  qui  brille  an 
ciel  tombera,  de  même  aus^i  des  leiii|>4;ef 
épouvantables  s'élèveront  et  submerrivroril 
les  hommes  sous  des  monceaux  de  pous- 
sière ?  Tu  sais  bien  que  le  monde  estarnvé 
h  son  heure  dernière;  tues  l'aibrequcle 
roi  du  ciel,  que  Dieu  a  planté  ,  qu'il  a  cuU 
tivé  et  entouré  de  tant  de  soias.  Maïs  nt 
crains  point  ce  qui  doit  arriver,  car  oiorl 
tu  seras  plus  heureux  que  tu  ne  l'auras  ja- 
mais été  de  ton  vivant.  Lnlin  viendra  un  roi 
prudent,  nommé  Sofobus-Uurzau,  qui  ré- 
gnera jusqu'à  la  fin  des  créatures.  Aveu  lui 
la  borne  loi ,  la  sagesse,  toutes  les  vertus 
régneront,  et  le  jiriuiemps  sera  éternel.  Ce- 
])endaut  les  sources  de  la  vie  seront  épui- 
sées; une  eau  veite  et  lividii  le  réi^ndia  â« 
l'Océan  ;  son  odeur  fera  ires.'«illir  les  dmM 
qui  sortiront  de  leurs  corps.Alurs  les  ùètts 
de  Bel  viendront  à  lui  pour  le  revélir  u«  la 
robe  de  Félahil,  pour  le  couvrir  de  son 
manteau,  pour  le  CT-uronner  de  sa  propre 
couronne,  et  le  jilacer  pendant  quai'«nie- 
deux  ans  sur  son  triïiie,  Ils  lui  uirunl  :  kii^ 
vc-toi,  jette  loin  de  loi  ton  véiemenl,  quille 
Ion  élole,  et  jirendsstlou  nos  désirs  la  cou- 
ronne de  tétahil,  ta  splendeur  du  soleil,  la 
blancheur  de  la  lune,  l'éclat  des  étoiles,  U 
vertu  de  l'eau,  la  force  du  veut,  la  clan*  ilu 
l'eu,  la  compaiité  de  l'air.  Bel  leur  répon- 
dra :  Je  sié^e  sur  un  trOue  placé  au  Boleil 
couchant,  et  vuus  uie  dites  :  Lève-loi,  M 
dépouille-Ibi  do  tus  vêlements.  C«|ieu(talit 
lU  lui  apporteruiit  la  robe,  l'étalé  el  la  auu> 
l'unne  de  Fétahil.  Quand  cet  acte  sera  w- 
tom|ili ,  Léviaihan  scia  r«udu  à  la  libailé- 
Alurs  il  ouvrit»  sa.  gueulu  horrible  ol  dévu- 
rera  la  terre,  il  dévorera  les -ïept  pl«u^>£, 
les  douxe  unoltaiiteurs  du  zodiaque.  UiftCim| 
génies  couducteurs,  toutes  les  atviii-iAs,  !«■ 
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lantômes*  les  spectres^  les  tascinateurs,  les 
diables  et  les  démons.  Tous  ceux  qui  auront 
refusé  de  croire  eu  la  Vie  première  seront 
menés  aux  ténèbres  «  et  mourront  suffoqués 
parThaleJoe  empestée  du  monstre.  EnGn 
teos  les  génies  de  la  tBrre  ou  lumière  irien- 
dront  en  ce  grand  jour,  et  sur  les  ruines  de 
Paniters  ils  dîroi^i  :  Qu*ii  en  soit  fait  ainsi 
k  qaieonque  cherchera  k  imiter  Fétahil  dans 
son  œuvre.  Quant  k  noire  monde,  Jl  subsis- 
tera encore  des  mille  myriades  d'années.  Ce 
sera  le  monde  de  la  lumière  et  de  la  splen- 
deur. Cest  là  qu'habiteront  les  âmes  des 
hommes  honnêtes,  qui  Q*auront  point  retenu 
la  rie  première  captife  ;  ils  ne  connaîtront 

Kiol  la  seconde  mort,  ils  converseront  fami- 
rement  avec  la  Vie,  et  leur  bonheur  n'aura 
point  de  fin.  I^Vie  est  pour  les  sages  et  les 
^udents  ;  la  Vie  est  notre  espérance ,  la  Vie 
je  communique  à  ceux  qui  1  aiment.  La  Vie 
^t  pure,  dans  toutes  ses  œuvres  et  dans  tous 
les  siècles.  Amen. 

Ici  se  termine  ce  livre  de  liturgie;  il  a  été 
achevé  au  nom  de  la  Vie  première ,  au  nom 
de  l'ange  de  laVie^Yavar,  du  roi  souverain 
de  U  lumière,  le  troisième  jour  de  la  se- 
maine, le  treizième  du  mois  des  poissons  de 
Pennée  mille  Quarante,  dans  le  siège  métro- 
politain, dans  ta  chambre  du  trésaurier  Ga- 
nam  bar  Mehatam  bar  Zakia .  sous  le  préto- 
rat  de  Alahamad  bar  Mabarak.  C'est  moi  qui 
l'ai  écrit  tout  entier,  dans  la  ville  de  Basra, 
fameuse  par  l'abondance  de  ses  eaux ,  dans 
la  maison  du  docteur  Saadaa  bar  Bdktiar, 

ioi  eut  pour  frère  Bulbul ,  auquel  l'ange  de 
iVie  pardonna  ses  péchés ,  tandis  qu'il  n'a 
point  accordé  la  même  rémission  au  gou- 
verneur Ali  Pascha  bar  Afrasiab. 

Le  manuscrii  n*  l7iS,  de  la  bibUothique  de 
€eU>9rt  êe  termine  autremeni. 

Ici  se  termine  ce  livre  de  liturgie  ;  il  a  été 
achevé  an  nom  de  la  Vie  première,  au  nom 
de  l'ange  de  la  Vie. ,  Yavar ,  au  nom  du  roi 
soprème  de  la  lumière,  aux  nomsd'Abel,.  de 
Scoetel  et  d'Anusch,  chef  de  toute  famille, 
qui  professe  la  foi  en  sa  doctrine  ;  il  a  été 
achevé  un  samedi,  le  quatorze  du  mois  de 
Fervànoio,  le  samedi  de  la  semaine  de  l'an- 
née neuf  cent  soixante-huitième  de  l'ère  de 
Mahomet,  dans  la  ville  mitropolitaine  d'Har 
lalM,  sous  le  gouvernement  de  Said,  Sus- 
diad,  fils  de  Baran,  fils  de  Falah,  fils  de 
Muschin,  fils  de  Mahamed,  qui  tous  ont 
commandé  en  ces  lieux.  Du  reste  ce  gouver- 
betn^nt  fut  |K>ur  nous  une  époque  de  pros- 
^ité  et  d abondance;  ni  i'buiJe  ni  la  larine 
ne  nous  ont  manqué;  les  moissons  ont  été 
aboûdantes,  et  les  récoltes  magnifiques.  Or  ^ 

{\W)  Suivent  dans  les  manuscrits  une  dizaine  de 
ÏMis  que  nous  avons  dû  renoncer  à  traduire  ;  elles 
t\§flair€isc(ent  aucun  point  ohscur  ;  elles  ne  con- 
liOBeiit  rien  de  nouveau,  el  ne  sont  qu'une  indica* 
lÎM  Ptcbe  et  sans  développement  des  sources  où. 
TiMiteur  a  puisé  quelques  unes  do  ses  réverics.C'est 


le  gouverneur  avait  deux  résidences.  Tune 
àHavaïza,  l'autre  àMaschkek;  où  se  réunis* 
saient  sans  cesse  une  grande  quantité  de 
personnes,  des  disciples  et  des  maîtres  mê- 
mes; parmi  ces  derniers  se  trouvaient  Mon- 
seigneur Ram  ,  fils  de  Monseigneur  Adam 
Brandei,  et  le  président  du  Nazaréisme,  ' 
Monseigneur  Ram ,  qui  tous  les  deux  habi- 
taient oans  la  ville  de  Schavir,  ville  du  pavs 
de  Karian.  Salomon,  fils  de  Gamar  Gaïal, 
s'était  mis  à  la  tète  du  pouvoir  dans  Ma  - 
schikulk,à  la  place  du  vieux  Suschad.  De 
même  que  dans  Havaïza,  Husaju  Dinar  s'é- 
tait emparé  de  l'autorité.  Malheureusement 
il  exerça  ce  pouvoir  avec  fierté ,  insolence 
et  cruauté.  C'est  pourquoi  l'émir  Salomon  so 
mita  la  tête  d'une  puissante  armée,  vint 
au-devant  de  son  ennemi,  et  après  avoir  tué 
le  tyran  et  ses  principaux  adhérents,  il  ren- 
dit au  monde  la  tranquillité  e^  la  paix;  et 
s'étant  emparé  de  la  capitale  Haraya,  qui 
s'était  révolté,  il  y  établit  des  chefs  sévères, 
pour  la  punir  et  l'empêcher  de  se  remuer 
de  nouveau;  semblable  en  cela  au  roi  Salo- 
mon, fils  de  David,  qui  avait  commandé  aux 
démons  et  aux  géfiies,  et  dont  la  puissante 
protection  m'a  délivré  de  tout  danger.  Or, 
nous  avons  eu  à  Havaiza,  pour  gouverneur 
1*  Monseigneur  lahia ,  fils  de  lania ,  fils  de 
Zehrun  le  madaite;  2*  un  homme,  le  premier 
de  son  rang,  d'une  race  noble  et  illustre,, 
distingué  par  ses  lumières,  chef  de  tous  les- 
manda'ites,  maître  zélé  et  digne  de  tout  élo- 

Se,  je  veux  dire  lahia  Mehatau,  fils  d*Anuscb, 
Is  de  Zehrun,  fils  de  Zakia,fiis  de.Man- 
sur   Ubadio,  fils  de  Farasch,  fils  de  lahia, , 
fils  de  Nasir,  fils  de  lèhia,  fils  d'Anusch, 
d'éternelle  mémoire,  à  qui  lange  de  vie  a 
pardonné  les  péchés,  et  qu*il  a  environné 
lui  et  les  siens  de  splendeur  et  de  lumière;^ 
3*  le  chef  de  notre  ordre  lahia   Mehatan , 
homme  d'une  haute  sagesse?  toujours  le  pre- 
mier à  la  prière,  colonne  inébranlable  dans 
la  foi,  lumière  de  ses  disciples,  et  miséri- 
cordieux pour  tous  les  hommes.  Son  temps 
fut  pour  nous  une  éi)oque  de  prospérité  et 
d'abondance  ;  nous  avions  non-seulement, 
des  blés  et  des  fruits  en  grand  nombre,  mais 
encore   deux   habitations,  U  donnait   lui- 
même  en  aumône  tout  son  superflu,  et  eu. 
soulageant  ainsi  les  infirmes  et  les  malheu- 
reux, il  leur  disait  :  C'est  aux  disciples  du. 
Jourdain  que  je  fais  l'aumône,  je  donne  mou 
superflu  à  mon  seigneur,  afin  qu'il  me  fas^e 
parvenir  au  j^éjour  de  la  Vie.  Or,  ce  vœu 
qu'il  faisait  chaque  jour,  il  Ta  vu  s'exaucer, 
lui  qui  mainteiiauljouit  auprès  de  la  Vie  d'un 
honneur  sans  fin.  Amen  (IGiî). 

un  amas  de  noms  propres  qui  n*a  d^autre  mérite*  r 
c'en  est  un,  que  de  présenter  U  généalogie  jusqu'au 
dernier  degré  de  tous  les  auleurs  inconnus  qui  oui 
traité  la  oiéme  matière  et  dont  les  ou\  rages  souk 
eoinplétemitit  oubliés  ou  perdus*  (  Noie  du  traduc- 
teur.) 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Gloire  et  louange  à  mon  Se'^neur,  au 
nom  de  la  Vie  souveraine,  parfaite*  excel- 
lente, suprême  entre  toutes   les  œuvres  I 
Ton  brillant  brille  d'un  éclat  éblouissant; 
ion  image  règne  en  vénération  auprès  de 
ton  père  le  Seigneur  de  toute  grandeur. 
Que  sont  ce.<«  montagnes  dont  le  front  de- 
meure immobile  dans  sa  hauteur  inflnif*  7 
Quelle  est  celte  eau,  qui  ne  s*alsère  jamais, 
dont  rien  ne  peut  troubler  Vinaltérabie  lim- 
pidité? C'est  la  Vie  qui  donne  à  ces  mon- 
tagnes leur  immuable  solidité  ;  c*est  la  Vie 
qui  donne  à  Teau  sa  fixité  et  son  inaliéra- 
bilité.  0  Vie  sublime  ,  quels  sont  ces  hom- 
roesy  ces  frères  qui  ont  passé  en  ce  monde 
en  faisant  le  bien ,  qui  ont  réveillé  les  in- 
leUigences  engourdies,  surmonté  les  périls 
de  toute  espèce  qui  arrêtaient  leurs  pas,  et 
que  rien  n*a  pu  abattre ,  ui  les  éclajrs,  ni  le 
tonnerre,  ni  les  tempête^,  ni  les  séditions 
i*i  les  Tureurs  des  méchants  7  Ces  frères  sont 
Abel^Schetelet  Amnet,  Nazaréens  pacifiques 
et  justes,  qui  ont  multiplié  les  bonnes  œu- 
vres, qui  ont  illuminé  les  intelligences  ob- 
scurcies par  les  ténèbres,  qui  ont  surmonté 
toutes  les  diflicultés  de  ce  monde,  et  que 
rien  n*a  pu  ébranler,  ni  les  éclairs,  ni  les 
tonnerres,  ni  les  tempêies,  ni  les  fureurs  des 
méchants.  A  la  vue  du  spectacle  de  ces  ius- 
tes  luttant  contre  les  orages  de  toute  espèce, 
la  Vie  les  a  séparés  dans  sa  sagesse,  et  du 
haut  de  sa  splendeur,  elle  leur  a  dit:  Levez- 
Tous,  introduisons  la  mort  dans  ce  monde, 
qui  est  celui  des  méchants,  séjour  du  mal 
et  du  mensonge.  Adam  est  Agé  de  mille  ans. 
Que  ceux  qui  lui  ont  donné  Texistence,  le 
tirent  de  la  prison  de  son  corps,  il  ne  vieil- 
lira plus,  il  ne  s'affaiblira  plus,  car  ces  pe- 
tits enfants,  déj^  si  coupables  envers  lui,  ne 
1  abreuveront  plus  d*ouirages.  Alors  la  Vie 
souveraine  et  première  appela  et  envoya 
avec  ces  ordres  les  génies  Zavril  et  Kema- 
mirZivo,le  premier  pour  faire  sortir  les  eaux 
des  corps,  le  fécond  pour  les  conduire  au 
séjour  de  la  Vie,  afin  que  par  leur  office  la 
znort  fût  introduite  dans  le  monde,  et  que  la 
justice  fût  communiquée  à  TinteUigence  qui 
voudra  bien  la  recevoir.  Voici  ce  que  la  Vie 
demande  encore  :  Quiconque  mandera  la 
mort,  se  posera  par  lui-même  soixante-six 
obstacles  qui  Tempêcheront  d'arriver  è  la 
Vie.  Car  la  mort,  cette  maîtresse  inexorable 
du  genre  humain,  cette  messagère  des  dé- 
crets éternels,  né  se  laissera  corrompre  ni 
par  les  présents  ni  par  les  caresses  ;  elle  ne 
I)rendra  point  nn  homme  pour  un  autre.  En- 
suite, à  ces  deux  génies,  a  Zavril  qui  devait 
délier  les  flmes  de  leur  corps ,  à  Kemamir 

(1G7)  Celle  partie  forme  arec  la  première  une 
Biiigularilé  trop  frappante  pour  que  nous  n'en  fas- 
sions pas  mention.  Chacune,  en  effet,  commence  à 
une  des  extrémités  du  volume  qu'il  faut  ainsi  re- 
tourner pour  passer  de  Tune  à  Tautre.  Cette  dis- 
position bizarre,  Uitlt.  Gustave,  Bru  net,  peut  être 
•spliquëe  par  une  figure  qui  se  fera  idUux  com- 


Yivi,  qui  devait  leur  servir  de  guide,  la 

souveraine  dit  encore  :  Demandez,  allez 

ce  monde,  qui  est  le  monde  des  roécbi 

dans  ce  séjour  du  mal  et  du  mensonge 

lez  trouver  Adam,  enseignez-lui  la^* 

doctrine,  et  dites-lui  :  Adam,  le  premi< 

d'entre  tous  les  hommes,  qui  es  en 

muet,  stupide,  sourd  et  endormi,  lèvi 

et  sors  de  ce  monde,  séjour  <iu  crime  i 

mensonge.  Déj/k  mille  ans  ont  passé  si 

tête,  tu  ne  vieilliras  plus ,  tu  ne  seras 

affaibli,  et  tes  petits  enfants,  déjà  si  co 

blés  envers  toi,  ne  t'abreuveront  plus  i 

trages.  La  Vie  a  parlé,  et  les  gé  lies  ol 

sent  aux  ordres  suprêmes.  Zavril  et  K( 

mirYivi  sortent,  Tun  pour  délier  les  à 

le  second  poiir  leur  servir  de  guide  ;  il 

scendent  (lans  le  monde,  séjour  du  mal 

mensonge.  Ils  vont  trouver  Adam,  lui 

noncent  la  parole  de  Vie,  en  lui  di« 

Adam,  le  premicr-né  d'entre  les  hniDi 

tu  es  muet,  sourd,  siupide  ,  endorpj 

bien  I  au  nom  de  la  Vie,lève-toi,  et  so 

ce  monde,  séjour  du  mal  et  du  menM 

Déjà  mille  ans  ont  passé  sur  ta  tête.  T 

dois  plus  vieillir,  m  faiblir,  et  tes  petit 

déjà  si  coupables  envers  toi,  ne  t'abrc 

ront  plus  d'outrages.  A  ces  mots,  Adaii 

chauffe,  il  se  trouve  environné,  pé 

d*une  chaleur  vitale,  une  salive  dou 

onctueuse  flatte  agréablement  son  pi 

tandis  qu'il  rejette  au  dehors  une  f 

amère;  mais  au  lieu  de  se  redresser,  so 

s'arrondit  en  bosse;  à  cette  vue,  le  coeu 

vré  de  chagrin,  les  yeux  humides  de  lai 

il  pousse  des  hurlements  affreux,  il  s< 

chire  les  flancs,  et  se  désole,  se  tra 

terre,  frappe  sa  poitrine,  et  s*<^crie  da 

douleur  :  O  parole  que  j'ai  entendt 

science  infinie  qui  m*a  ouvert  les  j 

Mille  ans  ont  passé  sur  ma  tête  depuis 

te  suis  en  ce  monde.  Les  patènes  s 
)risées  avant  les  calices,  les  chaumes  s 
coupés  avant  les  épis,  et  les  humbles 
mes  cueillis  avant  les  arbustes.  La  Vie 
Eve  :  Montons  à  l'entrée  de  Feranch 
sur  la  rive  du  Jourdain,  le  maître  de  1 
et  au  sanctuaire  de  nos  pères,  et  nous 
templerons  les  eaux  du  Jourdain.  Mai 
vril  lij  libérateur  des  flmes,  et  Kemamir 
dirent  à  la  Vie  souveraine  et  première 
qui  sais  tout,  aucun  mystère  u  échappe 
regards,  aucun  secret  ne  peut  suhiisU 
vant  toi. Tu  n*asdonc  pas  besoin  tju'oi 
prenne  quoi  que  ce  soit.  Or,  voici  :  Pi 
ordre  nous  avons  été  chercher  Adani,l( 
mier-né  des  enfants  des  hommes.  M 
conserve  en  son  âme  le  goût  et  l'amoi 
biens  et  des  jouissances  du  monde,  il 
drait  y  rester  à  jamais.  Alors  la  Vie  s 

prendre  que  toutes  les  descriptions  : 
A.  première  pareil». 

*aiiied  9pao99S  'p 
Chacune  des  deux  parties  commenre  auisi  \ 
premier  feuillet  du  volume,  suivant  le  sent  d 

3uel  on  le  tient,  c^  elles  se  rencontrent  par  1 
an»  le  corps  du  volume 
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raine  lenr  répondit  :  Descendes,  retournez 
dans  le  monde,  séjour  des  méchants,  du  mil 
et  dn  mensonge.  Annoncez  la  parole  de  Vie 
è  Adam ,  et  récitez-lui  la  sainte  doctrine  » 
dites-lui  :  Adam,  nul  homme  n'est  plus  sa- 
vant que  toi,  nul  homme  ne  pourrait  t*ap* 
prendre  ce  que  tu  ne  sais  nas.  Or  donc,  Toici 
ce  que  nous  te  disons  :  Lève-toi,  quitte  cet 
univers,  séjour  du  mal  et  «lu  ipensonge.  Tu 
ne  Tîeilliras  plus,  tu  ne  failliras  plus,  et  tes 
enfants  déjk  si  cou)>ables  envers  toi,  ne  t*a- 
breuveront  plus  d*outrages.  En  effet,  les  gé- 
nies lui  dirent:  Adam,  leve-toi,  meurs  com- 
me si  tu  n'avais  jamais  existé  ;  que  ton 
corps  devienne  la  pâture  des  vers  et  de 
la  corruption,  comme  s'il  n*avait  jamais  été 
organisé.  Quant  h  ton  Ame,  elle  montera  au 
séjour  de  ses  pères ,  dans  le  lieu  de  la  féli- 
cité éternelle.  EtZavril  le  libérateur  etKe- 
fflamirVivo  descendirent  dans  le  monde,  sé- 

I'our  des  méchants,  du  mal  et  du  mensonge. 
Is  annoncèrent  à  Adam  la  parole  de  la  Vie,  lui 
revélèrtnl  la  divinité  céleste,  et  lui  dirent: 
Adam,  nul  homme  n*est  plus  savant  que  toi, 
nui  homme  ne  iK)urrait  t*apprt>ndre  ce  que 
tu  ne  sais  pas.  Voici  donc,  nous  to  disons  : 
Lève-toi, quitte  ce  monde,  séjour  du  mal  et 
du  mensonge.  Tu  ne  vif^illiras  plus ,  tu  ne 
t'affaibliras  plus,  et  tes  petits  enfar^s,  déjà 
si  coupables  envers  toi,  ne  t'abreuveront 
plus  d'outrages.  Et  ils  lui  dirent  encore  :  O 
Adam,  lève-toi,  meurs  comme  si  tu  n'avais 
jamais  existé,  que  ton  corps  devienne  la  pâ- 
ture des  vers  et  de  la  corruption,  comme  s'il 
n'avait  jamais  été  organise.  Car  voici:  ton 
Ime  montera  vers  la  patrie  céleste,  dans  le 
séjour  de  ton  père .  dans  le  lieu  de  toutes 
délices.  Et  Aaam  lut  répondit  :  O  lecteur» 
qui  m'annonces  la  vérité  céleste  ;  6  docteur 
qui  me  donnes  nne  instruction  divine,  j'ai 
déjà  vécu  mille  ans,  je  voudrais  en  vivre 
mille  autres.  Allez  donc  à  Schetel,  mon  flls» 
apprenez-Jui,  à  son  entrée  dans  le  monde , 
car  cet  enfant  qui  n'a  que  huit  ans  n'a 
|K)int  encore  connu  de  femmes,  n'a  point 
encore  porté  la  tiare  des  hommes ,  n'a 
|fOint  porté  encore  Tépée  du  guerrier,  ni 
répandu  le  sang  humain;  apprenez-lui, 
dis-je,  quel  est  le  monde  dans  lequel  il  est 
entié.  Alors  Zavril  le  libérateur  et  Kema- 
mirYivo  s'adressent  à  la  Vie  souveraine, 
première,  lui  dirent  :  O  Vie,  notre  mère , 
toi  qui  sais  tout,  toi  par  qui  il  n'est  ni  se- 
crets, ni  mystères  ;  voici  (>ar  ton  ordre  nous 
avons  parlé  à  Adam ,  et  Adam  nous  a  en- 
voyés vers  Scheiel,  son  lils,  en  nous  disant  l 
J'ai  vécu  mille  ans  sur  la  terre,  je  voudrais 
vivre  encore  mille  autres  années.  Allez  donc 
k  ScfaeteU  mon  fils,  mon  bien-aimé,  âgé  seu- 
lement de  huit  ans,  qui  n*a  point  encore 
connu  de  femmes,  ni  porté  la  tiare  des  hom- 
mes, ni  Tépée  du  guerrier,  ni  répandu  le 
sang  humain.  Alors  la  Vie  souveraine  et  pre- 
mière leur  dit  :  Descendez  encore,  allez  aans 
ce  monde,  séjour  du  mal  et  da  mensonge, 
annoncez  à  Schetel,  fUs  d'Adam  ,  ia  bonne 
doi-^rine,  et  dites-lui  :  Schetel  ,.fils  d'Adam, 
lève-toi  ;  meurs,  comme  si  tu  n'avais  jamais 
ezi«lé|  que  ton  corps  devienne  la  péiuro  des 


vers  et  de  la  corruption,  comme  s'il  n'avait 
jamais  été  organise;  càt  ton  âme  retournera 
dans  sa  patrie,  dans  le  lieu  de  félicité  éter- 
nelle. Savril  et  KemamirYivo  descendirent 
en  effet  en  ce  monde,  séjour  des  méchants,da 
mal  et  du  mensonge;  ils  annoncèrent  la  bonne 
doctrine  à  Schetel,  fils  d'Adam,  et  lui  dirent  i 
Schetel,  fils  d'Adam,  lève-toi,  et  meurs, 
comme  si  tu  n'avais  jamais  existé  ;  qne  ton 
corps  devienne  la  pâture  des  vers  et  de  la 
corruption  ,  comiue  s'il  n'avait  jamais  été 
organisé.  Car  ton  Ame  retournera  dans  sa 
patrie,  dans  le  lieu  de  délices  éternelles^ 
Schetel  lui  répondit  :  0  docteur,  qui  man* 
nonces  les  grandes  vérités,  0  bon  docteur,, 
qui  m'enseignes  les  mystères  éternels,  il  y 
a  à  peine  huit  années  que  je  suis  en  ce 
monoe;  je  n'ai  pas  encore  connu  de  fem- 
me ;  je  n'ai  pas  encore  porté  la  tiare  des 
hommes  et  1  épée  des  guerriers ,  et  me^. 
mains  n'ont  point  encore  répandu  le  sang 
humain  dans  les  combats.  Allez  donc  vers- 
Adam,  mon  père  ;  déjà  mille  ans  ont  passé 
sur  sa  tète;  qu'il  ne  vieillisse  plus;  qu'il 
ne  s'affaiblisse  plus,  et  que  ses  petits-tils ,. 
déjà  si  coupables  envers  lui ,  ne  1  abreuvent 
plus  d'outrases.  Alors  ils  lui  répartirent  : 
Schetel,  fils  d'Adam,  nous  avons  annoncé  les 
mêmes  vérités  à  votre  père  Adam;  c'est  lui- 
même  qui  nous  a  envoyés  vers  vous.  Sche» 
tel  leur  répondit  :  Hélas  1  je  crains  de  mani- 
fester le  désir  que  j'ai  de  ne  point  Quitter 
mon  enveloppe  corporelle,  et  que  la  Vie  ne 
me  punisse  d'un  semblable  désir.  Alors 
Schetel;  fils  d'Adam ,  se  leva,  et  après  avoir, 
fait  une  longue  prière,  il  dépouilla  son  en- 
veloppe de  chair  et  de  sang,  se  revêtit  d*un 
vêtement  de  splendeur  et  couvrit  sa  tête 
d'une  tiare  de  pure  lumière,  dont  le  vif 
éclat  surpassait  neuf  cent  quatre-vingt-dix 
mille  myriades  de  fois  celui  du  soleil  et  de 
la  lune.  Puis  des  vents  célestes  l'enlevèrent 
au  milieu  des  myriades  de  Génies  voltiseanl 
à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  ei  le  déposèrent 
sur  un  trône  lumineux.  Alors  Schetel,  fils 
d'Adam,  fit  cette  ardente  prière  :  Je  vous  en 
supplie^  6^  Vie  première.  Vie  seconde  et  Vie* 
troisième,  je. vous  en  supplie,  6  lufin  liifa- 
fin,  0  Samo  Blano  Semiro,  0  vigne  éter- 
nelle, source  de  toute  vie,  arbre  de  sainteté 
et  de  salut,  faites  qu'Adam,  mon  père,  con- 
temple le  séjour  ue  gloire  où  je  suis  en  rc- 
rooment;  que  ses  yeux  se  desisilleut;  que 
ses^  oreilles  entendent  ;  que  son  c^ur  ne  soit 
plus  endurci.  Cette  prière,  partie  du  cœur 
de  Schetel,  monta  au  trône  de  la  Vie  souve- 
raine et  première.  Elle  fut  exaucée.  En  effet,. 
Adam  put  contempler  le  séjour  de  gloire  où 
son  fils  était  transporté.  Se:»  yeux  se  dessil- 
lèrent, ses  oreilles  entendirent,  son  cœur 
s'ouvrit  à  la  vérité;  et  cependant  il  s'écria  : 
O  mon  Fils,  suis  ia  coûte  qui  te  convient , 
moi  je  vais  au  monde  que  j'aime.  Alors» 
Scheiel  lui  répondit  :  Esprit  insensé,  cœur 
stupide  1  avale-t-on  jamais  la  salive  immonde 
^lue  la  bouche  a  déjà  rejetée?.  L'enfant  qui  a* 
quitté  le  sein  de  sa  mère  désire-t-il  jamais* 
ù^  retourner  encore^?  Or  voici  :  puisque  j'ai 
quitté  Ce  monde^  sans  avoir  vu  mes  aonée» 
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s'accomplir,  il  en  sera  de  luéine  pour  toutes 
les  autres  créaUirc»  ;  l'eoitjrvon  'ians  le  sein 
(lésa  mère,  l'etilant  encore ïi  la  niamelle,  la 
vierge  timide,  uomtne  la  remme  qui  jiiira  en- 
fanté, le  jeune  homaie  comrpe  Ih  vieillanlt 
t  lus  goûKTont  l'aoïertuiiie  de  la  mort.  Bien 
jilus,  los  puissances  de  ce  monde  souhaite- 
ront de  piijférenro  la  morl  au  jeune  en&inl, 
mais  ils  ne  réussiront  pos  toujours.  Cepen- 
daat,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,  les  vents 
célestes  emportèrent  Scnetel,  l9  fils  d'Adam, 
et  le  placèrent  sous  la  gat'do  du  trésorier 
Schelmaï.  Celui-ci  lui  ouvrit  aussiiÂl  leti 
jiortes  des  trésors  éternels,  el  il  en  lit  sortir 
Uar  Gudo,  le  Seigneur  de  toute  vérité.  Ce 
dénie  montra  h  Schetel  la  vigne  merveil- 
leuse dont  l'intérieur  est  splendeur,  l'eité- 
rieur  lumière,  dont  les  racmes  sont  une  eau 
divine  et  vitale,  les  branches  autant  de  Gé- 
nies sulilimes,  et  les  fruits,  la  nourriture 
délicieuse  des  âmes.  Ces  tntes  mangent  de 
ce  fruit,  sans  en  être  troublées;  elles  boi- 
vent de  ià  ligueur  que  cette  vigne  dis- 
tille ,  sans  craindre  l'ivresse  ;  c'est  è  ces  ra- 
tneaux  délicieux  que  viennent  se  rassasier 
et  â'abreurer  Aiar  Zivo,  le  fils  de  la  Vie  sou- 
veraine, et  Anusch.  le  prince  des  Génies. 
Du  reste,  tous  ces  h;ibitaiUs  de  la  pairie  ce- 
Ijste,  jouissent  dune  gloire  et  d'une  fé- 
licité inaltérable  et  éternelle.  Cependant 
^chetel,  fila  d'Adam,  dit  :  La  voie  que  j'ai 
suivie,  la  roule  par  laquelle  je  suis  arrivé, 
sera  aussi  la  route,  la  voie  que  les  bommes 
justes,  fidèles,  liO[inètes  et  pacifiques,  pren- 
dront à  leor  tour,  dès  qu'ils  auront  dé- 
pouillé leur  enveloppe  maiérielle.  Alors  les 
Génies  et  les  rois  do  la  terre  de  lumière, 
et  du  6éjour  de  la  gloire,  présentèrent  la 
main  6  Schetel,  Qls  d'Adam,  et  lui  donnè- 
rent le  baiser  de  paix,  ^'oilà  aussi  le  sort  que 
je  désire  et  que  j'espère,  car  la  Vie  est  pour 
ti)  us  ceux  qui  esiièreni  enelle.  Disons  donc: 
Le  Vie  est  pure,  la  Vie  est  immuable.  Amen. 
CHAPITRE  II. 
Au  nom  de  la  Vie.  La  Vie  souveraine  a 
envoj-ô  dans  su  sagesse,  le  Libérateur  vers 
Adam,  alia  de  le  faire  sortir  de  la  prison  de 
le  monde,  de  cette  vocation  de  Fétahil,  où 
le-s  sept  planètes  eiercenl  leur  fatnl  et  per- 
uicieux  empire,  alin  de  le  dépouiller  de  te 
corps  périssable,  de  ce  corps  de  boue  et  d'i- 
gnominie, que  le  moindre  soulQe  renverse, 
et  qui  ne  peut  résister  ni  i  la  dent  meur- 
trière du  lion  rapace,  ni  an  (lot  de  la  mer  vn 
courroux ,  ni  à  la  pointe  d'une  ép»^e  qui  dé- 
chire, ni  à  la  morsure  du  serpent  venimeux. 
Et  alors  rame  fut  séparée  du  corjis  d'Adam. 
Cependant,  cette  &aie  s'entretenait  avec  l'es- 
prit et  le  corps,  elle  disait  :  Que  fuisicz-vous 
iciî  quel  viatique  aurons-nous  dans  notre 
routeT  car  le  Libérateur  viendra  bientôt 
pour  nous  arrachera  ce  monde.  A  ce  diii- 
cours,  ni  l'esprit,  ni  le  corps  ne  répon- 
daient. Cependant  le  Libérateur  survint,  qui 
■  éveillant  Adam  de  s^n  engourdissement, 
}ui  dit:  Lève-toi,  Adam  ,  dépouille  ce  corps 
)>érissahle,  cette  robe  de  boue  que  tu  as  re- 
vêtue, ce  vêlement  corporel,  ce  corps  im- 


monde auquel  les  sept  planètes  el  les  douze 
étoiles  ont  prodigué  leurs  faveurs,  et  pré- 
pare-loi h  sortir  de  ce  monde ,  car  ton  temps 
louche  à  son  terme,  et  la  durée  de  ton 
existence  en  ce  monde  est  terminée.  La  Vie 
m'a  envoyé  vers  toi  pour  te  demander  si  lu 
voulais  retourner  au  séjour  de  la  vie,  la  pa- 
trie primitive  de  les  pères.  A  ces  mot.s, 
Adam  se  prit  à  pleurer,  puis  d'une  voix  en- 
trecoupée de  ses  gémissements ,  il  dit  au 
Génie  libérateur:  Mon  père,  si  ie  quitte  ee 
monde,  qui  après  moi  en  sera  le  gardien? 
Que  deviendra  le  compagnon  d'Eve  mon 
épouse?  Qui  prendra  soin  des  plantes  que 
j'ai  semées?  Qui  habitera  après  moi  la  mai- 
son que  j'ai  bfltie  de  mes  propres  mains  T 
Quand  le  palmier  donnera  son  fruit,  qui  le 
récoltera?  Quand  l'Euphrate  et  le  î'igre  se 
déborderont,  qui  par  des  canaux  conduc- 
teurs en  dirigera  leseaui  pour  l'arrosenietlt 
des  plantes  ?  Quand  les  jeunes  femmes  en- 
fanteront, qui  les  soulagera?  Qui  liera  le 
taureau  an  joug,  et  le  guidera  pour  labou- 
rer la  terre?  Qui  rassemblera  les  béliers, 
qui  les  conduira  an  pâturage,  et  préparera 
la  litière  aux  animaux?  Qui  soutiendra  le# 
veuves  et  les  orplielinsT  Qui  habillera  le 
|.>euvre,  et  lui  passera  au  cou  une  étoleî 
Qui  déli^vrera  le  prisonnier,  et  rappellerai 
la  vie  lé  moribond?  Alors  le  Libérateur  de 
la  vie  ré|iondit  à  Adam:  Viens,  lève-toi, 
Adam,  monte  au  séjour  de  lumière  ,  ta  pa- 
trie primitive,  dans  ce  lieu  ofi  le  soleil  n* 
connaît  noiiit  de  déclin  ni  de  ténèbres;  re- 
vets-loi  u'un  vêlement  de  splendeur;  enve- 
loppe-toi d'un  manieau  de  lumière  ;  place 
sur  ta  tète  une  couronne  de  pureté,  d'inno- 
cence et  de  gloire  ;  ceins  tes  reins  de  celte 
eau  mystérieuse  qui  calme  et  cicatrise  tou- 
tes les  douleurs;  viens  prendre  place  au 
Irâne  de  splendeur  que  la  Vie  t'a  préjuni 
de  toute  éiernité,  et  oublie  la  maison  de  ton 
père  nourricier,  donl  tu  as  essu.vé  si  long- 
temps les  perpétuelles  persécutions.  Ne  re- 
grelie  point  ce  lieu  qu'il  laut  quitter,  cor  il 
doit  périr;  encore  un  peu  de  temps,  el  il  ne 
sera  plus;  tout  ce  qui  se  trouve  sera  dé- 
truit, et  rien  dece  riiii  est  ne  subsistera.  Vu 
que  tout  le  mol  ne  fera  que  s'en  accroître, 
l'indignation  et  la  fureur  agitera  les  peu- 
ples et  les  villes.  Les  enfants  se  lèveront 
contre  leur  pèrn  et  les  ûlles  contre  leur 
mère  ;  les  frères  s'égorgeront  les  uns  les  au- 
tres; le  mari  abandonnera  sa  femme,  et 
c«lle-ri  oubliera  son  mari.  Mais  pour  que 
le  mal  ne  soit  (loint  sans  remède ,  fiour  que 
la  fureur  qui  anime  les  hommes  puisse  avoir 
dos  limites,  pour  que  les  orphelins,  le» 
veufs  el  les  veuves  piUssenl  recevoir  quel- 
que consolation,  lève-toi,  quitte  ce  mondSi 
et  quitte  ce  corps  de  boue.  Alors,  Adam  ré* 
partit  au  Génie  libérateur  :  Mon  père,  puis- 
que lu  savais  qu'il  en  devait  être  ainsi,  pool* 
quoi  m'as-lu  emprisonné  dans  ce  corps  qo'd 
me  faut  quitter?  Mab  quand  je  l'aurai  aban- 
donné, qui  en  deviendra  le  gardien? Quand 
il  sera  couché  dans  te  sommeil  du  tombeau, 
qui  viendra  le  réveiller,  et  lui  aitimrterâ 
boire  cl  h  manjjT? Quand  le  lonnerre  grou- 
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dera,  quand  Téclair  sillonnera  la  nue,  qui 
élèvera  un  temple  pour  le  mettre  h  couvert  ? 
Les  terapAtes fondront  sur  lui;  le  soleH  le  brû- 
lera de  ses  rayons  ardents;  les  vents  le  cou- 
vriront de  poussière.  Les  oiseaux  du  ciel 
dévoreront  ce  corps  sans  défense;  mes  che- 
veux leur  serviront  de  nid;  ils  se  nourri- 
ront de  nui  chair,  et  déchireront  mes  vête- 
ments. Qui  donc  y  prendra  garde?  Si  donc» 
6  mon  pèrOf  tu  veux  que  je  parte  avec  toi, 
permets  k  mon  corps  de  raccompagner,  q[u*il 
soit  mon  compagnon  Je  route,  comme  il  Ta 
été  dans  ce  monde.  Du  reste,  A  mon  père,  je 
a'aî  personne  autre  qui  doive  m*accompagner; 
je  n'ai  ni  or  ni  argent  que  je  puisse  emporter 
pour  les  dépenses  de  mon  voyage.  Le  Libéra- 
teur répondit  à  Adam  :  O  Adam,  ô  Adam,  d'où 
vient  ce  chagrin ,  d*où  viennent  ces  regrets 
surce  corps  de  boue  qu'il  te  faut  quitter?  Le 
corps  est-il  la  vie?  Non,  non,  aussi  ne  peut- 
il  monter  au  séjour  de  la  vie.  Adam  répliqua 
au  génie  libérateur:  Mon  père ,  ange  de  la 
Vie»aie  du  moins  pour  agréable  que  Eve, 
ma  femme,  vienne  avec   moi,  qu'elle  m'ai-^ 
compagne  dans  mon  voyage.  Permets  k  mes 
fils  et  k  mes  tilles  de  partager  mon  sort. 
Lorsque  Eve,  son  épouse,  eut  entendu  celte 
prière,  elle  se  prit  a  pleurer  et  s'écria  :  Oui, 
(Adam,je  t'accompagnerai  et  je  serai  encore 
somme  par  le  passé  ta  compagne.  Cependant 
le  lit)érateur  de  la  vie  dit  k  Adam:  Le  corps 
ne  viendra  point  au  séjour  de  la  Vie.  Pour 
toi  ne  mets  ta  confiance  ni  dans  ton  père,  ni 
dans  ta  mère,  ni  dans  tes  frères,  ni  dans  tes 
épouses,  ni  dans  l'or  et  Targent,  k  la  Vie 
seule  elle  doit  appartenir.Surtout  que  l'hom- 
me pense  aux  bonnes  œuvres,  car  c'est  se- 
lon ses  œuvres  oue  Thomme  sera  jugé.  Car 
aussitôt  sorties  de  la  vie,  les  Ames  sutnront 
un  jugement.  Pour  toi,  Adam, que  t'impor- 
tent des  frères,  des  sœurs  qui  font  chargé 
d*outrdff es  ?  tes  frères  seront  les  génies,  tes 
sœars  Tes  majestés  qui  se   tiennent  sans 
cesse   devant   la  Vie  et  qui  lui  adressent 
leurs  prières  continuelles.  O  Adam,  qu'as- 
tak  faire  d'or?  cette  matière  vi;e  qui  i>érira 
bientôt;  qu'as-tu  k  faire  d'argent,  dont  Véclat 
doit  sitôt  passer?  Dans  la  roule  où  je  mar- 
chet  il  n*y  a  personne  qui  dresse  des  em- 
bûches au  voyageur,  personne  qui  déplace 
les  limites  des  propriétés.  Quant  k  ceux  qui 
restent  dans  ce  monde,  les  méchants,  les  am- 
bitieux, les  avares,  il  y  aune  mer  qui  s'op- 
pose k  leur  passage  dans  ma  route.  L'hom- 
me de  bien,  seul,  pourra  y  entrer;  car  ses 
bonnes  œuvres  l'accompagneront  et  le  prê- 
teront. Cependant,  sach^s-le,  la  voie  dans 
laguelle  je  marche  est  semée  de  ronces  el 
fepines;  sept  murs,  qui  sont  autant  de 
montagnes,  l'environnent'  de  toute  part. 
Cest  la  qu*est  mon  trône;  c'est  de  Ik  que  je 
fhoisis  les  flmes,  et  que  j*en  admets  une  sur 
mille.  En  entendant  ces  |)arole5,  Adam  se 
mit  k  pleurer.  Cependant  il  quitta  son  corps; 
mais,  re^rdant  en  arrière,  il  vit  le  cadavre 
qu  il  venaitd  abandonner  et  auquel  il  ne  de- 
vait plus  retourner,  el  son  cœur  fut  doulou- 
reusement attristé.  Ce|>endant    il  prit   sa 
route  au  milieu  des  airs^  semi)lable  au  pas- 


sereau qui  abandonne  son  nid  où  il  ne  doit 
plus  revenir  ;  semblable  encore  k  un  oiseau 
qui  fuit  les  filets  qui  sont  tendus  dé  tous 
côtés;  semblable  k  1  animal  qui  fuit  son  re- 
paire; semblable  k  la  barque,  jouet  des  vents 
et  des  tempêtes;  semblable  au  lion  qui  quitte 
sa  tanière;  semblable  enQn  k  lescarbâucle 
qui  tombe  d'une  tiare.  En  partant,  Adam  s'é- 
cria :  Malheur!  malheur  1  {>arce  que  mes 
frères  m'ont  repoussé  loin  d'eux,  ils  m'ont 
donné  en  ce  monde  une  existence  é|4iémèrc; 
m'ont  emprisonné  dans  un  corps  qui  ne  peut 
résister  m  k  la  morsure  du  lion  cruel,  ni 
aux  atteintes  perfides  des  sept  planètes, 
dont  l'impudence  s'accrott  chaque  jour,  et 
m'ont  placé  dans  une  tente  de  boue  qui  de- 
vait sitôt  tomber  en  ruine.  Ce  sont  mes  frè- 
res ce^iendant  ;  et  quoique  attaché  k  eux  |)ar 
des  liens  si  sacrés,  je  ne  partage  iK)int  leur 
sort;  moi  seul  me  suis  vu  repoussé  de  leur 
société;  moi  seul  ai  dû  vivre* sur  la  terre 
jusqu'autour  de  ma  délivrance.  Maintenant 
donc,  puisque  telle  avait  été  la  volonté  su- 
prême des  génies,  de  m'iritroduire  dans  un 
corps  de  boue,  pour  m'en  faire  sortir  sitôt, 
pourquoi  ont-ils  orné  avec  tant  de  soin  ce 
tempre,ma  demeure  passagère.  Car,qu*il  étaii 
beau  le  corps  quils  m'avaient  donnai  quelle 
admirable  structurel  quelle  forme  plus  gra- 
cieuse, quelle  couleur  plus  riante  1  Où  trou- 
ver un  architecte,  un  peintre,  un  sculpteur 
f^lus  habile  que  le  créateur  de  ce  cor|)s?  Il 
ui  avait  donné  une  tête  haute  et  distinguée» 
une  chevelure  verdoyante,  des  traits  nobles 
et  divins;  il  avait  communiqué  k  cette  tête 
une  étincelle  de  son  intelligence;  k  son  cœur 
une  partie  de  sa  sagesse.  11  a  allumé  dans 
ses  yeux  un  feu  céleste  ;  il  lui  a  donné  une 
bouche  pour  célébrer  la  Vie  k  jamais,  deux 
mains,  ()our  se  livrer  k  la  pratique  des  tx)nnes 
œuvres;  deux  pieds,  pour  aller  de  l'Orient  4 
rOccident.  Faut-il  que  cet  ouvrage  si  magni- 
fique devienne  la  pâture  des  vers  et  de 
la  corruption?  ses  yeux  ne  sont  plus 
que  deux  trous  informes  ;  ses  oreilles  qui 
s  ouvraient  k  la  parole  de  la  Vie  sont  main- 
tenant fermées;  sa  bouche  d'où  s'exhalaient 
sans  cesse  les  louanges  de  la  vie  est  muette 
aujourd'hui;  ces  mains  qui  travaillaient  sans 
relâche  sont  immobiles,  et  les  passereaux 
ne  craindront  plus  d*approcher  de  ce  corps 
sans  défense;  ses  pieds  qui  marchaient  avec 
tant  d'ardeur  dans  la  voie  du  bien,  sont  en- 

5 ourdis  maintenant.  Hélas  1  hélas  1  je  pleure 
e  ne  pouvoir  plus  animer  ce  corps  1  Je  me 
dis  en  moi-même  :  comment  pourrais-je  dé- 
sormais habiter  un  palais  tombé  en  ruine? 
J'ai  secoué  ce  vêtement  de  poussière  ;  il  esi 
devenu  la  pâture  des  vers  ou  tombeau,  et  sa 
poudre  s'est  envolée  au  gré  des  vents  de  ville 
en  ville.  Hélas  1  les  frères  ne  peuvent  se  ra- 
cheter  les  uns  les  autres  1  S*ils  le  pouvaient, 
le  corps  ne  connaîtrait  point  la  mort,  et  l'â- 
me ne  l'abandonnerait  point;  si  le  père  pou- 
vait racheter  son  fils,  il  n*^  aurait  point  de 
succession  en  ce  monde;  si  le  fils  |K)uvait 
racheter  son  père,  il  n'y  aurait  point  d'or- 
phelins ;  si  te  mari  pouvait  racheter  son 
éiK)use,  il  ny  aurait  point  de  veuves*  Leli* 
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béraSeur  de  la  rie  lui  répondit:  Pourquoi 
ce  chagrin,  pourquoi  cette  tentation»  àpro- 
))0S  de  la  perte  d'un  corps,  œu^re  de  boue 
et  de  corruption  7  Lève  les  yeux  au  ciel,  re- 
garde la  nuée  lumineuse  qui  descend  à  ta 
rencontre,  conduite  par  quatre  hommes,en- 
fants  delà  lumière. Ne  TOis-tu  pas  sur  cette 
nuée  ces  étoiles  resplendissantes,  ces  traces 
lumineuses,  ces  couronnes  de  joie?  écoute 
Ja  voix  de  ces  génies,  enfants  de  la  lumière. 
En  effet  ils  lui  dirent:  Pourquoi  pleures-tu, 
O  Adam?  Adam  leur  répondit  :  Je  suis  un 
esclave  sans  maître.  Ils  ajoutèrent  :0  Adam, 
tu  es  le  fils  de  la  Vie  souveraine,  le  servi- 
teur de  la  Vie  très-haute.  Viens  donc,  6  élu 
de  la  Vie,  ô  pur,  A  juste,  appelé  juste  de  la 
bouche  môme  delà  Vie,  viens,  monte  à  nous 
et  prends  place  au  milieu  de  ce  nuage  lumi- 
neux. A  toi  est  réservée  une  demeure  ma- 
gnifique, préparée  par  tes  pères  ,  car  tu  es 
venu  d*eux,  et  ils  t  ont  arraché  do  ce  mon- 
de rorrompu,  ouvrage  de  Félahil.  Alors 
Adam  dit  aux  génies:  Génies  mes  frères,  si 
c*élait  TefTet  de  voire  bonté,  laissez-moi  en- 
core une  seule  heure  pour  prier  Eve  mon 
épouse  de  m'accompagner.  Quatre  génies 
répondirent  au  cliei  de  toutes  les  généra- 
tions :  N*aie  point d*inquiétude,Adam,et hâ- 
te-toi de  jouir  du  bonheur  préparé  aux  jus- 
tes. Dès  que  tu  seras  parvenu  au  séjour  de 
là  gloire,  Eve  ton  épouse  y  parviendra  h 
son  tour,  ainsi  que  toute  ta  famille.  Alors 
toutes  les  générations  seront  consommées, 
toutes  les  créatures  périront;  toutes  les  sour- 
ces et  toutes  les  mers  seront  épuisées  et  les 
fleuves  se  tariront;  les  montagnes  tomberont; 
les  colline::»  seront  abaissées,  Babel  sera  dé- 
truite; Borref  s^évanouira  comme  si  ellen'a* 
vait  jamais  existé,  la  Perse  ne  seraplusau'un 
désert, la  Remanie  sera  comme  si  elle  n  a^it 
jamais  existée,  la  Chine  et  les  Indes  s'écrou- 
leront sur  leurs  fondements  ébranlés ,  le 
pays  des  Samaritains  et  des  Tyriens,  ain^i 
que  la  montagne  de  fer,  c'est-à-dire  le  pays 
montagneux  de  Chalybes,  se  mineront  les 
uns  les  autres,  mais  au  milieu  de  ces  catas- 
tiophes,  malheur  èqui  sera  jugé  coupable,  il 
expiera  son  ciime  par  sa  mort  !  Ainsi  seront 

Iiunis  tous  ceux  qui  en  réi)andant  le  saag 
lumain  sur  la  terre,  auront  détruit  un  de 
leurs  semblables;  qui  auront  consulté  les  de- 
vins, les  sorciers,  les  diseurs  de  bonne  aven- 
ture; qui  auront  été  adultères,  voleurs,faus- 
saires,  caloinniaieurs,trom))eurs,empoison- 
neurs,  sacrilèges,  incendiaires.  Alors  pen- 
dant que  la  terre  sera  précipitée  dans  te 
tarbare,  les  étoiles,  les  planètes,  le  soleil  et 
la.  lune  iront  chacun  dans  le  lieu  qui  leur 
est  réservé,  il  en  sera  de  même  des  quatre 
V(  nts.  Ouant  aux  méchants  ils  iront  dans  le 
plus  profond  des  ténèbres.  Pour  toi,  Adam, 
tu  seras  heureux.  Cdr  tu  as  quitté  le  séjour  du 
deuil  et  de  la  tristesse  pour  le  séjour  de  la 
lumière  et  des  anges.  Ne  sois  donc  affligé 
])Our  ce  monde  qu  il  te  faut  aliandonner.Tes 
âls  et  tes  filles  te  suivront  bientôt,  les  uns 
plus  tôt,  les  autres  plus  tard.  Hommes,  fem- 
mes, enfants ,  jeunes  et  vieux,  tous  connaî- 
tront la  mort.  Par  elle  le  roi  perdra  sa  cou- 


ronne, et  l'homme  liore  sa  gloire  etsa  ni 
ficence.  Par  elle  la  femme  perdra  sa  bi 
et  ne  se  trouvera  plus  en  face  que  d'oo 
beau.  Monte  donc,  Adam,  Ta  te  prés^ 
au  roi  de  la  lumière,  à  la  Vie  premiè 
souveraine  créatrice  du  momie  où  i 
vécu.  Dis-lui  ;  Pourquoi  as-tu  fait  ce  me 
pourquoi  as-tu  repoussé  les  généra 
loin  de  toi,  et  as-tu  permis  à  la  disi 
de  s^  introduire?  Pourquoi  m'as-ta 
vert  de  honte,  en  désolant  cette  terre 
tu  m'avais  établi  le  gardien  I  Voilà  qu 
sept  planètes  et  les  douze  étoiles  y  com 
dent  en  souveraines,  et  font  souffrii 
membres  de  ma  famille  toute  espèce  de 
sécutions.  Si  donc  tel  est  ton  bon  plais 
une  demande  pouvait  t*ètre  agréable»  q 
désolation  cesse  dans  ce  monde,  que  I 
mière  y  triomphe  ;  aue  le  nom  d'une  ( 
le  n'y  soit  point  anéanti ,  non  plus  q 
tien,  ô  Vie  première  et  continuel  8i 
cette  demeure  d'Abel  Zivor,  sauvez  cett 
trie  du  Jourdain  ;  arrachez-le  à  la  doc 
tion  des  sept  planètes,  de  Tesprit  et  du 
sie.  Alors  la  Vie  souveraine,  premier 
au  père  de  toutes  les  générations  humai 
Tranquillise-toi,  jouis  du  repos  desji 
Voici  le  séjour  qu^habitentAbel  Zivo  < 
génies  tes  frères;  que  ce  soit  désormi 
demeure.  Eve  y  viendra  à  son  tour, 
que  tous  les  membres  de  ta  grande  fac 
Vous  serez  tous  heureux  au  pied  du  l 
de  la  Vie  souveraine,  jusqu*au  jour  du, 
ment,  jusqu  à  Theure  solennelle  où  tii 
susciteras,  car  tu  ressusciteras,  ô  Adam, 
seulement  toi,  mais  encore  ta  famille, 
soie-toi  donc  et  sois  heureux  dans 
heureuse  attente,  la  Vie  est  pure  1 

CHAPITRE  III. 

Ceci  est  la  parole  de  TangedelaViei 
qu*après  la  mort  d'Adam  il  expliqua  ci 
ment  ce  qui  devait  arriver  à  sa  race, 
ce  qui. est  décidé:  Celui  qui  au  morne 
quitter  son  corps  en  aura  du  regret, 
qui  aura  trop  aimé  les  biens  périssable 
ce  monde,  ûui,parlant  contre  sa  pensé< 
ra  dit  ce  qu  il  n  avait  ni  vu  ni  entçndu 
aura  mis  la  division  parmi  ses  frères 
poussé  le  Gis  de  son  père,  la  ûlie  de  si 
re,pr£ié  sur  gage,ahusé  de  Tinnocence 
enfant,  changé  la  place  des  limites,  e 
root,  qui  aura  commis  quelque  action 
niinelle,  sera  maudit  de  Tange  de  la 
C*est  la  voie  d'Adam  qu'il  faut  suivre, 
qui  n'y  veut  point  enlrer,n'entrera  poic 
plus  dans  le  séjour  de  la  gloire  et  du 
neur;  son  floie  sera  à  jamais  exclue  d 
jour  de  la  lumière.  La  Vie  est  pour  ceu 
la  connaissent,  qui  espèrent  en  elle 
l'aiment.  La  Vie  est  éternelle.  La  Vi 
pure  dans  toutes  ses  œuvres. 

CHAPITRE  IV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Ceci  * 
mystère,  la  doctrine  sainte  que  Tange 
Vie  a  révélée  aux'justes.  Lorsque  Adao 
rivé  au  terme  de  la  vie,  eut  quitté  ce  m< 
et  que  son  épouse  Eve,  plongée  dans  la 
leur  et  la  désolation,  eut  f)assé  denombn 
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années  dans  le  denfl  H  les  larmes,  respril 
s tinrint,  et  se  tenant  deTant  elle,  il  laî  clii  : 
Foarquoî  le  désoles-tu,  «*omroe  si  ta  n*étai8 
oo^nne  Teuve ordinaire?  Tu  pleures  la  mort 
de  ton  énoux;  tu  te  frappes  la  poitrine,  tu 
Teraes  des  torrents  des  larmes.  Mais  qui 
donc  as-tu  perdu  ?  Pourquoi  enfin  celte  im- 
iDObilité,  cette  fixeté  qui  ressemble  au  der- 
nier degré  du  désespoir?  Pois,  pour  mieux 
h  tromper  simulant  à  son  tour  une  douleur 
violente  :  Oui,  dit-il,  il  faut  nous  lamenter. 
Malheur  à  la  femme  qui  ne  pleurera  point 
son  mari  1  Alors  moi  Al)el  Zivo  je  vis  de 
suite  que  le  péché  était  sur  le  point  d'entrer 
dans  le  cœur  de  la  malheureuse  £ve,  et  que 
ce  péché  lui  fermerait  Ventrée  du  séjour 
qu*bahilait  Adam.  Alors  la  Vie  m'apnela  a 
elle,  et  me  dit  :  Ecoute,  c'est  loi  qui  a  intro- 
duit Adam  dans  le  paradis,  va  donc  trouver 
Eve,  son  épouse;  illumine  .son  cœur,  fortifie 
son  courage,  dis-lui  que  d'elle  sortiront 
des  créatures  d'élite  qui  rendront  témoi- 
gnage è  la  Vie,  qui  publieront  la  bonne  nou- 
velle et  la  pure  doctrine,  et  qui  marcheront 
d*uD  pied  ferme  dans  la  voie  difficile  de  la 
Justice  et  de  la  Vie.  Dis-lui  encore  qu'elle 
)ra bientôt  rejoindre  et  revoir  son  époux; 
niais  il  faut  qu'elle  sèche  ses  larmes,  qu'elle 
découvre  sa  lôte  voilée,  qu'elle  rende  à  son 
ccBur  agité  par  la  douleur,  le  calme  et  la 
paix,  et  qu'elle  prenne  à  son  tour  la  voie 
sublime  des  enfants  de  la  paix.  Fidèle  à 
CCS  ordres  Abel  Zivo  se  présente  à  l'épouse 
d'Adam;  il  la  trouve  la  tète  couverte  d'un 
filice,  plongée  dans  la  douleur  la  plus  vive. 
A  sa  vue  Eve  relève  sa  tète,  et  s'écrie  :  Que 
te  semble  de  la  perte  que  j'ai  faite  ?  Le  no- 
ble génie  répondit:!^  mari  que  tuas  perdu 
est  maintenant  dans  la  gloire  et  dans  la  lu- 
mière. C'est  donc  de  ta  part  une  folie  bien 
grande  que  de  pleurer  pour  qui  est  heureux, 
que  de  te  lamenter  pour  qui  jouit  d'une  fé- 
licité sans  borne  I  Garde  toi  donc  de  suivre 
en  cela  l'exemple  des  sept  planètes,  qui,  par 
leur  désespoir  apparent,  voudraient  te  plon- 
ger dans  un  désespoir  semblable  I  Puis  de 
sa  voix  douce  et  suave  il  fit  pénétrer  la 
douce  persuasion  dans  l'Ame  de  la  veuve 
affligée  ;  il  la  prémunit  contre  les  suggestions 
étrangères,  lui  fit  la  peinture  du  bonheur 
dont  son  époux  jouissait,  et  rendit  à  sa 
ligure  sa  joie  et  sa  sérénité.  11  ajouU  :  Tu 
vois  maintenant  que  ta  douleur  inspirée 

Esrjes  sept  planètes,  était  insensée  et  sans 
at,  lu  as  donc  péché;  mais  rassure-toi,  ton 
péché  te  sera  pardonné;  car  tu  n'as  fait  que 
céder  aux  insinuations  perfides  des  sept 

|)lanètes.  Qne  tes  .veux  reprennent  donc 
enr  premier  éclat  ;  lève-toi  dans  la  joie  et 
l'allégresse,  et  célèbre  la  perte  que  tu  as 
laite,  et  adresse  à  ton  époux  des  prières  et 
des  actions  de  grAces.  Eve  se  leva  en  effet, 
chassant  loin  de  son  cœur  les  vains  resrets, 
les  douleurs  sensibles,  elle  dit  dans  l'allé- 
gresse de  son  Ame  :  Le  génie  me  l'a  an- 
noncé; ces  péchés  me  seront  pardonnes; 
car  je  n'ai  fait  qu'obéir  à  des  suggestions 
étrangères.  Je  me  suis  assisedans  le  deuil; 
je  me  sois  abandpnnée  follemen(aux  trans- 


[vorts  d'une  douleur  sans  objet.  Puis  elle 
ajouta  en  s'adres^nt  à  Abel  Zivo  :Pourauoi 
ne  m'as-tu  pas  donné  le  baiser  de  mîx  qui 
réconcilie?  Cependant  tu  n'as  pas  oédaigné 
de  venir  à  moi  ;  tu  as  consolé  mon  cœur  af- 
fligé ;  tu  as  séché  mes  larmes,  étouffé  mes 
sanglots,  et  ta  voix  suave,  en  pénétrant  dans 
mon  cœur,  y  a  introduit  le  baume  de  l'allé- 
gresse. Alors  moi,  Abel  Zivo,  je  lui  répondis  : 
J'étais  le  icuide  et  le  gardien  de  l'être  qui  te 
servait  d'époux  ;  c'est  moi  qui,  à  travers  les 
éiceuves  sans  nombre  de  ce  monde,  l'ai 
conduit  sûrement; je  lui  ai  fait  entrevoir 
le  r^lfiis  d'Abatur,  dont  la  main  bienfai- 
sante l'a  soutenu  dans  la  route  ;je  l'ai  amené 
au  pied  du  trône  de  la  Vie  seconde  qui  lui 
a  communiqué  sa  splendeur;  je  lui  ai  fait 
traverser  les  ruisseaux  de  laVie,  ie  l'ai  taii 
assisterau  spectacle  radieux  des  {génies  dans 
leurs  demeures  éternelles,  je  l'ai  établi  en- 
fin dans  un  séjour  de  gloire  et  de  félicité. 
C'est  alors  seulement  que  je  suis  descendu 
vers  toi.  Eve  répondit  :  Pourquoi  n'ai-ie  pas 
eu  le  même  bonheur?  nul  n'a  guide  mes 
pas;  nul  ne  m'a  nourri  de  la  parole  divine, 
nul  ne  m'a  révélé  les  «sublimes  m^stèreslJe 
lui  répondis  :  Je  ne  m'assieds  point  avec  un 
ennemi; je  n'ai  rien  de  commun  avec  lui. 
Eve  me  dit  :  Eh  I  quoi,  était-ce  moi,  était- 
ce  Adam  qui  étions  tes  ennemis?  Abel  ré- 
pondit :  Ni  toi  ni  Adam  n'avez  été  mes  enne* 
mis;  mais  bien  les  sept  planètes  et  iesdouie 
étoiles  dont  il  a  éprouve  si  souvent  lo  mali- 
gnité. Cependant  ces  génies  du  mensonge 
tentèrent  un  nouvel  effort  contre  Eve.  Alors 
l'Esprit  leur  parla  ainsi  :  Eve  a  été  séduite 
par  la  voix  suave,  entraînante  de  l'homme 
nouveau; elle  ne  gémit  plus  au  nom  de  son 
éjioux;  elle  no  verse  plus  de  larmes,  elle 
s  est  éprise  d'amour  pour  cet  homme  nou- 
veau ;  et  notre  nom  n'est  plus  sur  ses  lèvres. 
Cessons  donc  de  joindre  nos  larmes  aux 
siennes  et  de  g<^njir  avec  elle.  Cependant 
Eve  se  leva,  et  fiiisant  succéder  les  actions 
de  grAces  aux  lamentations  •  elle  dit  à 
l'homme  nouveau  de  la  lumière  :  Eclaire- 
moi,  éclaire-moi,  6  créateur  des  génies,  toi 
que  mon  père  a  distingué  parmi  tous  les 
autres,  toi  qui  m'as  arraché  le  voilede  deuil  de 
dessus  la  tète,  toi  qui  as  tari  la  source  de  mes 
larmes,  toi  enfin  qui  m'as  délivrée  des  sé- 
ductions entraînantes  des  sept  planètes. 
Alors  après  avoir  quitté  Eve,  je  suis  remonté 
vers  mon  père,  pour  lui  raconter  ce  que  les  « 
sept  planètes  avaient  fait,  ce  que  I  Esprit 
avait  fait  à  Eve,  à  Adam  et  vn  général  à  tous 
les  hommes;  pour  lui  dire  comment  il  avait 
consolé  la  femme  du  premier  homme,  comme 
il  avait  séché  ses  larmes,  et  avait  fait  suc- 
céder les  actions  de  grAces  au  chagrin.  Ce- 
pi  ndant  Eve,  consolée  de  sa  douleur  passée, 
se  leva,  et  tournant  sans  cesse  lesyeux  vers 
le  séjour  de  la  Vie  et  la  route  qu  avait  sui- 
vie I  ange  de  la  Vie,  se  disait  tous  les  jours 
de  sa  vie  :  Quand  pourrai-je  parvenir  à  ce 
séjour  des  bienheur^^ux?  qui  m'accordera 
la  ffrAce  que  je  désire  de  quitter  ce  corps 
de  bouej  et  de  monter  par  la  voie  des  en» 
lanta  de  la  paix,  i>ar  le  sentier  des  homme* 
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delà  juslieeT  Au  moins  quand  j'aurai  laissé 
ms  dépouille  mortelle,  je  pourrai,  conieoi- 
pler  lliomme  que  mes  regards  désirent,  el 
«dniirer  le  lieu  magnifique  où  réside  l'ange 
de  la  ie.  je  nourrai  voir  les  palais  impéris- 
sables qu  il  nalite.  Alors  les  sepl  planèles 
commencèrent  b  révoquer  Eve  qui  n'en  per- 
6'sta  pas  moins  dans  son  aciion  de  grâces, 
el  qui,  invoquant  i'ange  delà  Vie,  répétait 
sans  cesse:  Hâte -loi,  6  ange  de  la  Vie,  viens 
me  délivrer  de  ce  monde,  séjour  du  mal  et 
du  monsonce.  Les  méchants  conjurent  cou- 
tre  moi;  cuaque  jour  ils  font  de  nouvenui 
complots  pour  me  perdre;  chaque  jour  ils 
essayent  contre  moi  leur  art  sacrilège;  ils 
disent  :  exterminons  les  fds  d'Adam  I  Alors 
l'nnge  de  la  Vie  apjjarut  à  Eve;  il  la  déli- 
vra mi  milieu  impie  où  elle  se  trouvait,  et 
consola  ses  peines.  A  sa  vue,  Eve  se  pros- 
terna la  face  contre  terre,  el  s'écria  :  Sois  le 
bien-venu.û  mon  seigneur,  viens  m'nrracber 
il  ce  monde,  délivre-aioi  de  mon  corps  mor- 
tel el  introduis-raoi  dans  rassemblée  des 
bienhetireux  que  tu  présides.  Mais  il  lui 
répondit  :  Voici,  la  Vie  m'a  envoyé  vers  loi 
pour  rétablir  Ion  Sme  dans  le  irâsor  de  ton 

t  1ère.  Alors  Eve  tomba  dans  l'abattement  et 
a  tristesse  pendant  un  jour  et  la  moitié  d'un 
jour.  L'esprit  en  profila,  il  vint  6  elle  et  lui 
dit  :  Pourquoi  ai-lu  quille  la  demeure, 
pourquoi  as-tu  abandonné  ton  palais?  Pour 
nous,  nous  demandions  où  nous  devions  le 
chercher,  ei  en  qui  nous  devions  mettre 
noire  conliance.  Cependant  Abe!  Zivo  s'af- 
procha  d'Eve,  el  fortitiant  sa  foi.  lira  son 
Unie  de  son  corps,  el  dil  aux  sept  planètes  : 
Levez-vous,  recevez  le  fruii  des  œuvres  de 
vos  mains.  L'Esprit  répondit  à  AbelZivo  : 
Tu  as  tout  pris,  que  peul-il  nous  reslerî 
L'ange  de  la  Vie  lui  dil  :  Tes  mains  so  sont 
reposées,  lu  n'as  rien  fort,  que  peux-lu  eii- 
gerT  Alors  l'Eon  se  prépara  à  retourner 
dans  »a  glorieuse  patrie.  Il  dit  encore  à  la 
fauiiile  d'Adam  ;  Soutenez -vous  muiuelle- 
luenl,  el  soy*i,  après  mon  départ,  les  gar- 
diens elles  protecteurs  les unsdesautres.  Je 
vais  partir,  alin  de  placer  Eve  dans  une  de- 
meure impérissable.  Mais  je  reviendrai  bien- 
tôt pour  Tous  délivrer  aussi,  el  vous  con- 
duite su  séjour  de  gloire  qui  vous  est  pré- 
jiflré.  Cependant  Eve  s'écria  :  Que  taprolec- 
lioii  ne  m'abandonne  pas;  voici,  je  vais 
raonlor  à  mon  père,  et  ra'asseoir  sur  le  Irône 
qui  m'esl  préjaré.  Alors  les  enfants  d'Adam 
se  voj'ant  délaissés  sur  la  terre,  fondirent  en 
larmes,  et  s'écnèrenl  :  Tu  ujonles,  tii  nous 

Îuiites;  hélas!  que  deviendrons- nous î 
'aoge  de  la  Vie  leur  répondit  :  Je  pars  pour 
confirmer  votre  mère;  mais  confiance,  je  re- 
viendrai biontAt  vers  vous.  El  je  partis,  et 
j'établis  Eve  dans  le  séjour  éternel.  Ëiisuite 
je  dis  à  la  Vie  souveraine  :  0  Vie  souve- 
raine, en  voj'ée  dans  lemonde.j'ai  élé  visiter 
les  géuéralions  et  les  créatures;  J'ai  délivré 
le  jeune  Stihetel,  je  l'ai  arraché  a  toutes  les 
séductions,  je  lui  ai  donné  une  couronne  do 
splendeur  et  je  l'ai  placé  sur  un  irflne  de 
gloire  ;  i'un  ai  fait  autant  aus  enfants  d'A- 
dam, que  j'ai  élevé)  jusque  dans  lasainte  de- 


meure. C'est  ainsi  que  la  famille  de  la  Vie 
fut  confirmée.  Quant  aux  sept  planètes,  elles 
commencèrent  à  le  persécuter  de  nouveau. 
Cependant  l'ange  de  la  Vie,  pour  alferniir 
les  hotnmes  contre  leurs  efforts  impies,  pour 
les  prémunir  contre  leur  séduction ,  leur 
■lit iSo^ez fermes,  résistez  courageusement; 
car  qui  persévérera  jusqu'à  la  tin,  arrivera 
au  séjour  de  gloire  où  Adam,  où  Eve  soit 
épouse,  jouissent  d'un  bonheur  sans  fin. 
Telle  est  la  volonté  de  la  Vie.  Par  consé- 
quent, dès  qu'une  âme  aura  quitté  son 
c-orps,  que  la  joie  brille  sur  tous  les  fronts  j 
malheur  h  qui  verserait  une  larme  1  mais 
heureux  qui  se  sera  réjoui  1  Tout  ce  qu'il 
demandera,  lui  sera  accordé;  il  sera  puur 
la  puissance  un  autre  Adam  1  Gloire  h  la  Vie. 
Elle  est  jure  ainsi  que  son  ange,  ainsi  que 
celui  qui  l'aime  et  qui  lui  obéit.  Ameu 

CHAPITRE  V. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine,  au  nom  de 
l'ange  de  la  Via,  la  plus  excellente  de  toutei 
les  créatures.  Il  est  la  splendeur  el  la  lu- 
mière, chargé  d'éclairer  rame  au  sortir  du 
corps,  di;  la  dépouiller  de  ce  vêtement  de 
chair  et  de  sang,  de  cette  enveloppe  gros- 
sière et  de  la  protéger  contre  les  persécu- 
tions et  les  oppressions  du  dehors.  L'Ame, 
Aussitôt  qu'elle  fut  sortie  du  corps,  passa 
par  la  demeure  qu'habile  l'Eon  Sado:  la  mîs- 
siO[i  de  ce  génie  est  de  flageller  cruellement 
les  âmes  coupables,  de  les  frapper  avec  des 
verges  de  feu,  et  de  leur  faire  subir  les  sup- 
plices des  tlQinmes  dévorantes.  A  la  vue  de 
ces  tourments,  rflme  émue  et  pleine  d'épou- 
vnnte,  se  tournant  vers  la  Vie  souveraine, 
s'écria  :  Esl-ce  là  la  vie  que  j'ai  aimée?  csU 
ce  là  ta  justice  que  recherchait  mon  coeurT 
Bsl-ce  là  fa  miséricorde  donlj'élars  animée? 
Alors  je  lui  répondis  ;  Ne  crains  rien,  ô 
âme,  mais  monte  au  séjour  de  la  lumière. 
Pourquoi  as-lu  invoqué  la  Vie  souveraine  et 
Irès-liauteT  prends  Ix  nom  et  le  signe  sacré 
que  lu  as  puisés  dans  l'eau  limpide,  d'oik 
viennent  des  trésors  de  la  splendeur  du 
Jourdain  et  de  la  source  de  la  lumière.  Aces 
mots,  les  maudits  tombèrent  la  face  proster- 
née, el  s'écrièrent  :  Va  donc,  0  flme  bien- 
heureuse, monte  vers  la  Vie  souverairie  qui 
l'appelle,  mais  souviens-iol  de  nous  dans  le 
séjour  du  bonheur.  Alors  je  leur  parlai  en 
ces  termes  :  Qui  oserait  parler  de  vous  de- 
vant la  Vie  souvcroineî  Vous  êtes  des  puis- 
sances rebelles  et  non  des  sujets  souiuljt 
vous  éles  des  dieux  révoltés  et  non  des  hoilh 
mes.  C'est  à  vos  œuvres  à  parler  de  vous  au 
Très-Haut.  Je  remonte  donc  au  séjour  da  U 
lumière,  et  les  génies,  mes  frères,  me  prteé- 
deront.  Cependant  je  les  interrogeai,  el  leur 
demandai  quel  le  était  cette  prisou  d'où  j'iitais  , 
sorti,  et  qui  était  celui  qui  y  habitait.  Les  •; 
génies,  mes  frères,  nie  réj'ondirent  :  Cette  " 
prison  est  celle  de  Nebaz,  une  des  puissan- 
ces du  ciel;  c'est  là  que  sont  puisés  les  cri- 
mes de  la  terre,  c'est  là  que  sout  peuplés  les 
riches  qui  ne  songent  qu'à  s'engraisser  en 
ce  monde;  les  hommes  qui  aiment  les  dit- 
cordes;  les  maris  qui  quittent  leurs  Hiio- 


ut 
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ses»  et  les  femmes  qui  abandonnent  leurs 
maris;  tous  ceux  enfin  qui  protégèrent 
les  CBUTTes  de  mensonge  et  d'iniquité.  Us 
sont  ]&  tourmentés  par  un  feu  dévorant 
qui  ne  s'éteint  jamais;  ils  y  souffrent  ius- 

Jtt*au  jour  du  jugement,  jusqu'au  jour  de  la 
éliTrauce.  Je  franchis  cette  prison  en  me 
disant  è  rool*iBème  :  J'éviterai  désormais 
ces  renoontres  qui  ne  produisent  en  moi  que 
des  sentiments  de  peine  et  d'épouvante. 
Cette  âme  s'en  alla  donc,  et  continuant  sa 
route  elle  arriva  h  une  autre  prison,  de- 
meure de  l'Kon  Sado,  autre  vengeur  provi- 
dentiel, qui  punit  les  méchants,  qui  les  fla- 
gelle avec  un  fouet  de  flammes,  et  les  brûle 
avec  un  feu  inextinguible.  A  la  vue  de  ces 
supplices,  l'Ame  émue  et  remplie  d'épou- 
vante, tournant  ses  regards  sur  la  Vie  sou- 
veraine, s'écria  :  Est-ce  là  la  Vie  que  j'ai  ai- 
mée? est-ce  là  la  justice  que  mon  cœur  ë 
pratiquée?  est-ce  la  la  miséricorde  dont  j'ai 
été  8«ns  cesse  pénétrée?  Alors  je  lui  répon- 
dis :  Rassure-loi,  6  Ame,  tu  arriveras  bienlM 
ta  s^our  delà  lumière. Pourquoi  invoques- 
tu  ainsi  la  Vie  souveraine  et  très-haute? 
Bendston  nom,  rends  le  signe  sacré  que  par 
le  baptême  tu  as  puisé  dans  l'eau  sainte  qui 
vient  des  trésors  de  la  splendeur,  de  la  Vie 
et  de  toute  lumière.  Alors  cette  Ame,  ou- 
vrant son  cœur,  rendit  ce  qu'elle  avait  em- 
prunté, sou  nom  et  son  signe  sacré.  Et  les 
maudits  tombèrent  la  face  prosternée  et  lui 
diront  :  Va  donc  au  séJQur  de  toute  félicité, 
mais  quand  tu  seras  face  à  face  avec  la  Vie 
éternelle,  pense  à  nous.  Alors  ie  leur  parlai 
en  ces  termes  :  Qui  oserait  parler  de  vous  à 
la  Vie  souveraine  ?  vous  êtes  des  puissances 
rebelles  et  non  des  sujets  soumis  ;  vous  Ates 
des  dieux*  révoltés  et  non  des  hommes.  C'est 
ï  vos  œuvres  à  vous  recommander.  Cepen- 
dant je  continue  ma.roule  et  les  génies,  mes 
irèfes,  me  précèdent  dans  ma  marche.  Et 
moi,  je  les  interrogeai  en  disant  :  Quelle  est 
cette  prison  et  quel  génie  l'habite?  Ils  me 
répondirent  :  Celte  prison  appartient  à  Nebu, 
le  scribe  plein  de  sagesse.  C'est  lui  qui  a 
présidé  à  ce  livre,  et  qui  a  prononcé  de  sa 
propre  bouche  les  malédictions  contre  les 
scribes  inUdèles.  Bn  effet,  c'est  dans  cette 
prison  que  sont  jetés  les  scribes  qui  voient 
de  leurs  yeux,  qui  entendent  de  leurs  oreil- 
les, qui  savent  dans  leur  cœur,  et  dont  les 
œuvres  ne  sont  point  en  accord  avec  leur 
sdeBce«  Ils  y  sont  tourmentés  par  le^  ar- 
deurs du  feu  jusqu'au  jour  du  jugement^ 
jusqu'à  l'heure  de  la  délivrance.  Cependant 
je  quittai  cette  prison,  et  je  me  dis  :  J'évite- 
rai désormais  de  pareils  spectacles,  qui  no 
[réduisent  en  moi  que  des  sentiments  dou- 
mreui  et  pénibles.  L'Ame  partit  donc  pour 
visiter  d'autres  lieux.  Elle  arriva  à  la  prison 
occupée  [»ar  TEon  Sado,  autre  vengeur  cé- 
leste, qpi  punit  les  mé<-.hants,  les  flagelle 
aTec  un  fouet  de  flammes,  et  les  brûle  avec 
uo  lèu  inextinguible.  A  la  vue  de  ces  sup- 
Plicest  Yt^^  s'arrèu  émue,  épouvantée ,  elle 
lonroii  î^^  yotix  vers  la  Vie  souveraine,  et 


s*écria  :  Est-ce  donc  là  la  Vie  que  j*ai  aimée? 
est-ce  là  la  justice  que  Tai  pratiquée?  est-ce- 
là  la  miséricorde  dont  j  ai  été  sans  cesse  pé- 
nétrée? mais  je  lui  répondis  :  Calme  ton 
agitation,  tu  arriveras  bientôt  au  séjour  de  la 
lumière.  Pourquoi  invoques^u  la  Vie  sou- 
veraine et  très-haute  ?  Rends  le  nom,  rends 
le  signe  sacré  gue  tu  as  reçus  dans  le  saint 
baptême,  et  qui  viennent  des  trésors  de  la 
splendeur,  de  la  source  de  toute  lumière. 
£n  effet,  l'Ame  rendit  ce  qu'elle  avait  em- 
prunté ,  un  nom  et  un  signe,  et  aussitôt  les 
maudits,  tombant  la  face  prosternée,  s'écriè- 
rent :  Va  donc,  ô  Ame  bienheureuse,  monte- 
au  séjour  de  la  lumière,  mais  pense  à  nous- 
quand  tu  seras  face  à  face  de  la  Vie  souve- 
raine. Mais  je  leur  répondis  :  Qui  oserait 
parler  de  vous  devant  la  Vie  ?  vous  êtes  des 
puissances  rebelles  et  non  des  sujets  soumis^ 
vous  êtes  des  dieux  révoltés  et  non  des  hom- 
mes I  c'est  à  vos  œuvres  à  vous  recomman- 
der i  Cependant  je  repris  ma  roule,  toujours 
précédé  par  les  génies,  mes  frères.  Cepen- 
dant je  leur  demandai  ce  aue  c'était  que 
cette  prison,  et  qui  était  le  génie  qui  l'habi- 
tait. Us  me  répondirent  :  Cette  prison  appar- 
tient aux  sept  formes  (168)  que  Fétabil  a 
créées,  qui  sont  vêtues  de  robes  roses,  cou- 
ronnées d'impudicité,  et  dont  lés  bras  nus 
sont  toujours  prêts  au  crime,  et  le  cœur  à  la 
fornication.  J'iyoutai  :  Dans  cette  prison, 
création  de  Fétabil,  qui  se  trouvent  enfer- 
més ?  Ce  sontf  me  répondirent,  mes  frères» 
ceux  qui  appartiennent  à  Famur,  les  vingts 
huit  immolateurs,  qui,  apportent  des  filtres 
au  milieu  des  festins,  qui  assis  autour  de 
leur  victime,  en  sucent  le  sang  écumeux;  ce 
sont  les  devins,  les  empoisonneurs  et  les 
emjKnisonneuses,  les  adultères  et  tous  ceux 
qui  s'emparent  du  bien  d'autrui  ;  ce  sont 
ceux  qui  ouvrent  les  portes  qu'ils  n^ont  point 
fermées,  qui  brisent  le  cachet  qu'ils  n*ont 

Eis  posé,  qui  prennent  ce  qu*ils  n*ont  pas 
it,  qui  vendent  ce  qui  ne  leur  appartient 
pas,  qui  tuent  leurs  propres  enfonts  et  con- 
servent les  enfants  Jes autres;  ce  sont  tous 
ceux  qui  marchent  dans  les  ténèbres»  et  qui. 
commettent  riniauité.  Ils  y  sont  tourmen- 
tés par  un  feu  dévorant  jusqu'au  jour  du. 
jugement,  jusqu'à  l'heure  de  la  délivrance, 
ie  quittai  donc  cette  prison  en  me  disant 
encore  :  J'éviterai  désormais  ce  spectacle 
qui  ne  produit  à  mon  Ame  attristée  que  deuil, 
et  que  désolation.  L'Ame  partit  donc  pour 
explorer  les  lieux  soumise  Sado.  Là  aussi 
sont  tourmentées  les  Ames  des  méchants  qui* 
expient  leurs  crimes  dans  les  ardeurs  d'une* 
fournaise  ardente.  A  la  vue  de  ces  supplices^ 
sans  relAche,  TAme  saisie  d*effroi  et  de  dou- 
leur, se  tourna  du  côté  de  la  Vie,  et  s*écria  :: 
£st-ce  donc  là  la  Vie  que  j*ai  aimée  ?  est-ce 
là  la  justice  que  j'ai  pratiquée?  est-ce  là  la 
miséricorde  dont  j'ai  été  sans  cesse  péné- 
trée ?  Mais  je  lui  répondis  ;  Calme-toi,  0  Ame,, 
tu  arriveras  bientôit  au  séjour  4^  la  lumière». 
Pourquoi  invoques-tu  donc  la  Vie  sou^e* 
raine,  éternelle  t  Rends  le  noffli  rends  le* 
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figne  sacrd  qae  tu  as  reçu  au  baptême  dans 
Teau  sainte,etqui  viennent  des  trésors  de  la 
splendeur,  de  la  source  môme  de  la  lumière. 
Kn  effet,  TAme  rendit  le  nom  et  le  signe  sa- 
cré qui  lui  avaient  été  donnés,  et  les  maudits, 
se  prosternant  le  front  dans  la  poussière, 
s*écrièrent  :  Va  donc,  ô  Ame  bienheureuse, 
monte  au  séjour  de  la  lumière;  mais  quand 
tu  seras  face  à  face  de  la  Vie  souveraine, 
pense  à  nousl  Mais  je  leur  répondis  :«Qui 
oserait  parler  de  vous  à  la  Vie  souveraine? 
YOiis  êtes  des  puissances  rebelles  et  non  des 
sujets  soumis  ;  vous  êtes  des  rois  révoltés  et 
non  des  hommes;  c'est  à  vos  œuvres  à  vous 
recommander]  et  je  continuai  ma  route, 
précédé  des  génies  ,  mes  frères.  Cepen- 
dant je  leur  demandai  ce  que  c*était  que 
cette  prison,  et  quels  étaient  ceux  qui  y 
étaient  enfermés.  Ils  me  répondirent  :  Cette 
prison  est  pour  ceux  qui  rendent  moins 
qu'ils  n'ont  reçu  et  qui  prêtent  à  usure;  ils 
y  sont  tourmentés  par  un  feu  qui  ne  s'éteint 
pas.  Je  quittai  ces  lieux  de  désolation  en 
me  disant  :  J'éviterai  désormais  un  pareil 
spectacle,  qui  ne  produit  dans  mon  Ame  que 
des  sentiments  de  douleur  et  d'effroi.  L'Ame 
partit  donc  pour  explorer  les  lieux  soumis 
a  Sado,  autre  prison  où  sont  punies  les 
Ames  des  méchants  au  milieu  d  une  four- 
naise ardente.  A  la  vue  de  ces  supplices, 
l'Ame  saisie  d'effroi  et  de  douleur,  se  tourna 
du  côté  de  la  Vie,  et  s'écria  :  Est-ce  là  la  vie 


toi,  ô  Ame,  tu  arriveras  au  séjour  de  la  lu- 
mière. Pourquoi  donc  invoques-tu  la  Vie 
souveraine,  éternelle?  Rends  le  nom,  rends 
le  signe  sacré  que  tuas  reçus  par  le  baptême 
dans  l'eau  sainte,  et  qui  viennent  des  trésors 
de  la  splendeui ,  de  la  source  même  de  la  lu- 
mière. Et  en  effet,  l'Ame  rendit  le  nom  et  le 
signe  sacré  qu'elle  avait  reçus,  et  soudain  les 
maudits,  se  prosternant  le  front  dans  la  pous- 
sière, s'écrièrent  :  Va  donc,  ô  Ame  bienheu- 
reuse, monte  au  séjour  de  la  lumière,  mais 
au  moius  quand  tu  seras  face  h  face  de  la 
Vie  souveraine,  pense,  pense  h  nous.  Alors 

I'e  leur  répondis  :  Qui  oserait  parler  de  vous 
i  la  Vie  souveraine?  vous  êtes  des  puissan- 
ces rebelles  et  non  des  sujets  soumis;  vous 
êtes  des  dieux  révoltés  et  non  des  hommes. 
C'est  h  vos  œuvres  è  vous  recommander  1  et 
je  m'éloignai  de  ces  lieux  de  désolation, 
précédé  des  génies,  mes  frères.  Cependant 
j'interrogeai  mes  frères,  en  leur  disant  : 
Quelle  est  cette  prison,  et  qui  y  sont  enfer- 
més? Ils  me  répondirent  :  Ciest  la  prison 
des  sectateurs  du  Messie,  fils  du  faux  es- 
prit, qui  s'est  fait  passer  pour  Dieu  aux 
yeux  des  Nazaréens.  C'est  la  que  sont  en- 
core les  courtisane.s,  les  jeunes  femmes  et 
les  vierges,  les  célibataires  des  deux  sexes, 
les  hommes  gui  n'ont  point  recherché  de 
femmes,  les  iemmes  qui  n'ont  point  voulu 
de  mari,  ceux  qui  n'ont  point  tué  leurs  en- 
fants, il  est  vrai,  mais  qui,  par  une  fraude 
impie  et  sacrilège,  tuent  le  germe  de  la  vie 
dans  le  séjfour  même  de  la  vie.  Tous  ils  sojU 


tourmentés  sans  relAche  jusqu'au  jour  du 

i'ugement,  jusqu'à  l'heure  de  la  délivrance, 
e  quittai  ces  lieux,  l'Ame  navrée,  et  me  di- 
sant h  moi-même  :  J'éviterai  désormais  ces 
spectacles  affligeants  qui  ne  produisent  dans 
mon  cœur  que  des  sentiments  d'effroi  et 
de  douleur.  Je  continuai  donc  ma  route, 
pour  aller  explorer  les  lieux  soumis  à  Sado, 
autre  prison  où  sont  punies  les  Ames  des 
méchants  par  les  flammes  d'une  fournaise 
ardente.  A  la  vue  de  ces  tourments  affreux, 
TAme  fut  saisie  d'effroi  et  de  chagrin  ;  elle 
se  tourna  vers  la  Vie  souveraine,  éternellet 
et  s'écria  :  Est-ce  donc  le  la  vie  que  j*al  ai- 
mée? est-ce  là  la  justice  que  j'ai  pratiquée? 
est-ce  là  la  miséricorde  dont  j'ai  été  sans  cesse 
pénétrée?  mais  je  lui  répondis  :  Calme-toi»  ô 
Ame,  tu  arriveras  bientôt  au  séjour  de  la  ltt« 
mière.  Pourquoi  donc  invoques-tu  la  Vie 
souveraine,  éternelle?  Rends  le  nom,  rends 
le  signe  sacré  que  tu  as  reçus  par  le  baptême 
dans  l'eau  sainte  et  qui  viennent  destrésorsde 
la  splendeur  et  de  fa  source  même  de  la  Vie. 
Et  en  effet,  l'Ame  rendit  ce  nom  et  ce  signe 
sacré,  et  soudain  les  damnés  se  prosternè- 
rent le  front  dans  la  poussière,  et  ils  s'é- 
crièrent :  Va  donc,  ô  Ame  bienheureuse» 
monte  au  séjour  de  la  lumière.  Mais  quand 
tu  seras  face  à  face  avec  la  Vie  souveraine, 
pense,  pense  à  nousl  Alors  je  leur  dis  :  Qui 
oserait  parler  de  vous  à  la  Vie  souveraineif 
vous  êtes  des  puissances  rebelles,  et  non 
des  sujets  soumis  ;  vous  êtes  des  dieux 
révoltés,  et  non  des  hommes  ?  c'est  à  vos 
œuvres  à  vous  recommander  1 

Alors  je  quittai  ce  séjour  des  iniquités, 
précédé  des  génies,  mes  frères.  Je  leur  de- 
mandai cependant  quelle  était  cette  prison 
et  quels  étaient  ceux  qui  y  étaient  enfermé»? 
Us  me  répondirent  :  Cette  prison  appartient 
à  Avat,  l'esprit  impudiq\^e.  Cest  là  que  sont 
enfermés  ceux  qui  abreuvent  les  Ames  d'i- 
niquités, qui  répandent  des  prières  de  men* 
songe,  qui  ne  mangent  point  de  pain  quand 
ils  ont  faim,  qui  ne  boivent  point  d'eau 

Suand  ils  ont  soif,  qui,  assis  dans  le  deuil  et 
ans  les  larmes,  rasent  leur  tête  et  ne  »a* 
luent  point  ceux  qui  les  saluent.  Tous  ils 
sont  tourmentés  par  le  feu  jusqu*au  jour  du 
jugement,  jusqu'à  l'heure  de  la  délivrance. 
Je  quittai  ce  séjour  de  désolation  en  me  di- 
sant en  moi-même  ;  j'éviterai  ces  spectacles 
affligeants,  qui  remplissent  l'Ame  a'effroi  et 
de  douleur.  L'Ame  continua  donc  sa  route 
l)Our  explorer  les  lieux  soumis  à  Tempirede 
Sado ,  lieu  de  tourments  où  sont  punies  les 
Ames  des  méchants,  dans  les  ardeurs  d*uiie 
fournaise  ardente.  A  la  vue  de  ces  supplices 
affreux,  TAme  saisie  d'effroi  se  tourna  da 
côté  de  la  vie  et  s'écria  :  Est-ce  là  la  vie  qae 
j*ai  aimée?    est-ce  là  la    justice  que  j'ai 
pratiquée  ?  est-ce  là  la  miséricorde  (font  féi 
sans  cessé  été  pénétrée?  Alors  je  lui  disr 
Calme-toi,  tu  arriveras  bientôt  au  séjoorde 
la  lumière.  Pourquoi  donc  invoqaes-tu  te 
Vie  souveraine,  éternelle?  Rends  le  non^ 
rends  le  signe  sacré  que  tuasreçus  iiarletei^ 
tême  de  Teau  sainte,qui  viennent  des  trésor^ 
de  la  splendeur,  de  la  source  mêase  dt:  1^ 
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lumière.  Ed  effety  i*âme  rendit  ce  nom  et  ce 
signe  sacré,  et  soudain  les  maudits,  se  pros- 
lemanl  le  front  dans  la  poussière  »  s*écriè« 
rent  :  Va  donc,  âme  bienheureuse,  monte  au 
séjour  de  la  lumière,  pense,  pense  à  nous. 
Alors  ie  leur  dis  :  Qui  oserait  parler  de  tous 
i  laTie  souveraine?  Vous  êtes  des  puissan- 
ces nouvelles ,  et  non  des  sujets  soumis  : 
vous  êtes  des  dieux  révoltés ,  et  non  des 
bommes  I  C'est  à  vos  œuvres  à  vous  recom- 
mander 1  Et  je  quittai  ces  lieux  de  désola- 
tion, précédé  des  génies,  mes  irères,  et  je  les 
interrogeai  en  disant:  Quelle  est  cette  prison, 
quels  sont  ceux  qui  y  sont  renfermés?  ils 
me  répondirent  :  C'est  ici  que  sont  renfer- 
més d  at)ord  Fétahil,  puis  les  princes  mau- 
Yais,  les  tyrans  des  peuples,  tous  ceux  qui, 
assis  sur  un  trdne,  gouvernent  avec  une 
Tergedefer,  qui  répandent  le  sang  des  mal- 
heureux ,  absolvent  les  coupables,  condam- 
Dent  les  innocents,  vendent  la  justice,  per- 
vertissent le  droit,  ordonnent  ce  qu'ils  n  ont 
point  vu,  commandent  ce  qu'ils  n'ont  point 
entendu,  se  servent  de  faux  témoins  et  sont 
lés  fléaux  de  leurs  peuples.  Ils  sont  là  tour- 
mentés jusqu'au  jour  du  jugement,  jusqu'à 
riieure  de  fa  délivrance.  Je  quittai  ces  lieux 
de  désolation  en  me  disant  en  moi-même  : 
J'éviterai  désormais  ce  spectacle  alDigeant, 
foi  ne  liiit  naître  dans  mon  cœur  que  des 
sentiments  d'effroi  et  de  tristesse.  Je  me  re- 
mis donc  en  route  et  je  parvins  aux  lieux  où 
règne  Abatur,  le  plus  grand,  le  plus  mysté- 
rieux de  tous  les  génies,  inconnu  même 
è  mes  frères.   Cependant  je  leur  demandai 
quels  étaient  ces  lieux,  quels  étaient  ceux 

Si  7  demeuraient?  Ils  me  répondirent: 
tte  prison  est  du  domaine  d'At>atur  Talné, 
le  plus  çrand,  lé  plus  mystérieux  des  gé- 
mes.  Cest  lui  qui  pèse  les  œuvres  des 
bommes,  qui  pèse  leur  récompense  comme 
leur  punition  ;  et  quand  le  bien  l'emporte 
sur  le  mal,  cest  lui  qui  envoie  l'Ame  dans 
le  séjour  de  la  vie;  comme  il  la  renvoie 
dans  le  séjour  des  ténèbres  quand  le  mal 
l'emporte  sur  le  bien.  Je  demandai  encore 
quels  étaient  ceux  qui  se  trouvaient  dans 
eette  prison  d'Abatur?]ls  me  répondirent  : 
Ce  sont  les  Nazaréens,  mais  non  pas  les  Na- 
laréens  véritables  :  ce  sont  ceux  oui  n'ont 
point  été  assidûment  à  la  prière  publique  le 
jour  du  soleil,  qui  ne  se  sont  pas  soumis 
àl'autorité,  çui  n*ont  point  apnoncé  la  bonne 
wmvelie,  n  ont  point  pratiqué  de  bonnes 
œuvres,  ont  refusé  l'aumône  aux  pauvres , 
n'ont  point  ouvert  leur  porte  aux  malheu- 
reux, et  par  une  hypocrisie  mensongère  ont 
Toolu  se  faire  passer  pour  Nazaréens.  Alors 
rime  s'arrêta  saisie  de  surprise,  et  regar- 
Jint  autour  d'elle  elle  vit  Aïar  Gufao  bar 
Firiures  Gufiio,  sénie  des  eaux,  fondement 
des  ftmes,  cette  mère  des  génies,  vigne  éter- 
oella  dont  les  rameaux  sont  autant  de  rayons 
<le  lumière,  dont  les  âmes  forment  les 
Hilles.  Et  puis  le  magnitlque  spectacle  du 
mour  étemel  se  déroula  devant  elle.  Alors 
l^nant  eette  Ame  par  la  main  et  lui 
domiant  le  baiser  de  t^ix,  il  l'introduisit 
iOfirès  de  la  Vie,  et  la  i»laça  sur  le  trône  qui 


lui  était  préparé.  Ainsi  à  la  Vie  revient  ce  qui 
appartient  à  la  Vie,  comme  aux  ténèbres  ce 
qui  appartient  aux  ténèbres.  LaVieest  pour 
ceux  qui  la  connaissent,  qui  coopèrent  en 
elle  et  qui  l'aiment.  La  Vie  est  pure  dans 
toutes  ses  œuvres.   Amen. 

CHAPITRE  VI. 
Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  La  sagesse, 
la  paix  et  la  rémission  des  itéchés  soient  h 
l'Ame  d'Adam  luhrem  bdr  Scburat,  à  mon 
épouse  Bludalal  fat  Sharat,  k  mes  enfants 
Simat,  Adam,  Behram,  Adam  Zahrun  et 
Sam,  aux  fils  de  Mudalal,  k  mon  père  lahia 
Baktiar  bar  Anhar  Jasmin ,  et  a  ma  mère 
Scharat,  aux  Ames  de  mes  père  et  mère ,  de 
mes  fhères  et  sœurs,  tant  ceux  qui  vivent 
que  ceux  qui  sont  morts.  0  doux  Eon,  À  Eon 
lort  et  fortifiant ,  6  Eon  qui  tient  la  balance 
éternellei  réunis-nous  tous  avec  toi.  Amen. 

CHAPITRE  VIII. 

Au  nom  de  la  vie,  au  nom  de  la  lumière. 
Je  suisTEoD  de  laVie  souveraine,  je  suis 
l'Bon  de  la  Vie  très-haute  et  très-grande. 
Qui  m'a  établi  sur  la  terre,  qui  m'a  élevé  aa 
milieu  de  ce  monde?  qui  ma  enfermé  dans 
un  corps  jusqu'aux  pieds  et  aux  mains?  Où 
puis-je  aller  ainsi  ?  Pourquoi  m'a-t-on  tiré 
de  l'endroit  où  j'étais,  pour  me  faire  habiter 
un  corps  incomplet?  Ainsi  mes  pieds,  ces 
pieds  brillants  sont  cachés  dans  ce  corps  « 
ma  bouche  pure  et  radieuse  est  devenue  la 
bouche  d'un  cadavre  ;  mes  yeux,  où  respi- 
raient la  lumière  et  la  vie,  ne  sont  plus  que 
les  yeux  d'un  assemblage  de  l)oue;  mon 
cœur,  passionné  pour  la  vie,  anime  un  vase 
périssable,  et  mon  intelligence  y  est  obscur- 
cie  1  II  faut  que  moi,  le  génie  sublime,  il 
faut  que  j'obéisse  aux  ordres  de  mon  escla- 
ve ;  il  faut  que  ie  suive  sa  voie  I  Mais  cette 
voie,  les  sept  planètes  me  permettront-elles 
d'y  marcher?  Comment  entendre,  comment 
avancer ,  comment  consoler  mon  cœur  dé- 
solé? 0  que  de  dangers  m'environnent  1  Qua 
d'embûches  mystérieuses  les  sept  planètes 
et    les  douze  étoiles  vont  dresser  contre 
moil  Queiaire,  que  répondre?  comment  re- 
cevoir le  conseil  de  mon  père,  dans  le  mi- 
lieu des  ténèbres  où  je  suis  ?  Ainsi  parlait 
l'Eon,  et  sa  voix  monta  au  séjour  de  la  lu- 
mière. L'ange  de  la  Vie  entendit  cette  voix, 
et  soudain  il  envoya  à  lui  le  Libérateur,  en 
lui  disant  :  Va,  6  père  libérateur,  présente- 
toi  devant  Téon  que  les  réprouvés  mépri-> 
sent,  et  qu'à  ta  vue  il  brille  d'un  éclat  nou- 
veau. En  effet  le  libérateur  voilant  sa  splen- 
deur, se  présenta  à  TEon,  au  fils  des  puis- 
sants. Et  se  montrant  à  lui  dans  tout  son 
éclat,  il  poussa  un  cri  qui  lui  rendit  le  cou- 
rage. Console-toi,  Eon,  console-toi  ;  je  viens 
k  toi  pour  ne  plus  te  quitter.  Car  ta  voix  est 
montée  vers  le  séjour  de  la  lumière,  et  on 
m'a  envoyé  vers  toi.  Lève-toi  donc,  sors  de 
ce    tronc  informe  où  l'Eon  t'a  enfermé, 
de  ce  corps  ^ms  lequel  tu  as  grandi,  et  qui 
n'a  ni  pieds  ni  mains.  Lève-toi ,  monte  dans 
le  lieu  de  ta  demeure  primitive,  dans  le  sé- 
jour fortuné  des  génies.  Hab/te  parmi  ces 
géaicsi  tes  frères,  ci  déverse  tes  malédic- 
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lions  &ur  le  monde  où  lu  as  vécu.  Ta  splen- 
deur sera  ta  sauve-^^arde,  elle  te  précédera 
dans  la  Toie  de  la  vie  et  t'établira  sur  un 
tr6ne  inébranlable  au  règne  de  la  lumière. 
Quant  aux  sept  étoiles  qui  i*ont  persécutév 
il  n'est  point  de  lélicité  pour  elles.  La  Vie 
est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  Vlil. 

Je  suis  TEon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
vie  très-grande  et  très-haute.  Qui  m'a  jeté 
au  milieu  des  mystères  et  des  symboles? 
Qui  m*a  placé  au  milieu  des  imperfections 
et  des  vices?  Qui  m*a  précipité  au  fond  de 
ce  gouffre?  Qui  m'a  mis  sur  celte  terre pro- 
fané|  dont  les  montagnes  doivent  être  abais- 
sées, dont  toutes  les  grandeurs  seront  hu- 
miliées, dont  toutes  les  puissances  seront 
confondues?  Ainsi  parlait  l'Eon  quand  son 
compagnon  vint  à  lui^  le  fortifla  et  lui  dit  : 
Pourauoi  ces  questions  sur  pe  monde  aue 
tu  habites? Ne  sais-tu  pas,  ÔËon,  qu'il  n  ar- 
rive que  ce  que  tu  as  résolu  ?  Ecoute,  bien- 
tôt tu  quitteras  dette  demeure  d'emprunt; 
bientôt  tu  monteras  t'asseoir  au  milieu  de 
nous.  En  disant  ces  paroles,  ce  compagnon, 
cet  anse  gardien  forliSa  Touvrage  de  TEon, 
qui,  des  lors,  ne  prit  p^us  garde  ni  aux  re- 
prouvés qui  Tentouraient,  ni  au  monde  pé- 
rissable au  milieu  duauel  il  se  trouvait. 
Bientôt  il  quitta  ce  monde,  où  i)  avait  connu 
)a  privation  et  la  misère,  et  semblable  à  la 
colombe  il  s'envola  vers  sa  véritable  patrie, 
où,  peur  prix  de  ses  travaux^  il  fol  placé 
sur  un  trône  de  lumière  et  de  félicité.  Cest 
alors  que  rempli  d'un  saint  enthousiasme, 
il  s'écria:  Qu'elle  est  belle  la  parole  de  mon 

fère  I  qu'elle  est  admirable  la  voix  de  la  Viet 
uyez,  fuyez,  planètes  séduisantes  et  cor- 
ruptrices I  Le  sort  de  celte  terre  maudite 
est  le  sort  qui  vous  attend  I  Votre  demeuré 
périra,  mais  moi  je  régnerai  avec  mon  père  I 
Gloire  à  la  Vie  I  Amen. 

GHAPITHE  IX. 

te  suia  PEon  de  la  Viesouvei^iane,  de  la 
Vie  tPès^  haute  et  tr^s^grande  I  Qui  m'a  jeté 
au  milieu  des  combats  de  ce  monde  I  Qui 
m'a  plfcéau  milieu  de  ces  ténèbres  épaisses  \ 
Pourquoi  avoir  déroulé  sous  mes  yeux  tan- 
tôt le  spectacle  d'un  feu  ardent  et  inextin- 
guible, tantôt  celui  d'une  eau  profonde,  où 
se  forment  les  corrupteurs  et  les  méchants?- 
Pourquoi  enfln  m'a-t-on  plongé  dans  cet 
abîme  sans  fond,  dont  la  vue  ma  donné  le 
vertige,  et  qui  m*a  fait  oublier  ce  que  j'é- 
tais, et  m*a  rendu  sourd  aux  voix  pater- 
nelles. Pendant  que  TEonse  parlait  ainsi  en 
lui-même,  le  Réparateur  se  présenta  à  lui  et 
lui  dit  :  On  ne  ta  point  jeté  au  milieu  des 
combats,  parce  que  ton  cœur  se  trouble,  ni 
au  milieu  des  ténèbres,  parce  que  tes  yeux 
sont  a  veuilles;  et  si  l'on  t'a  fait  apercevoir 
tantôt  un  feu  dévorant,  tantôt  une  eau  pro- 
fonde, ce  n*est  pas  pour  que  tu  t'oublies  toi- 
inôrae.  Toutes  ces  choses  sont  indignes  de 
toi  :  pourraieni^elles  avoir  quelque  influence 
sur  toi  f  Toi  Tenfant  de  la  Vie  :  t'éprendre 
imir  ce  qui  .n'a  ni  vie  ni  beauté?  Toi  l'en- 


fant de  la  lumière  pourrais-tu  ohérir  les  te* 
nèbres?  Que  ton  cœur  se  calme,  que  ton 
Ame  se  console.  Tu  es  un  architecte  en  ce 
monde;  tu  dois  contempler  sans  jouir,  ni 
posséder.  Bientôt  nous  viendrons  )i  toi,  bien- 
tôt nous  t'arracherons  à  ce  lieu  d'exil,  pour 
te  conduire  dans  un  palais  resplendissant; 
Alors  l'Eon  consolé  s  abandonna  aux  élans 
de  la  reconnaissance  et  de  la  joie  ;  il  s -écria  : 
Pourquoi  ne  ehaiiterai-je  pas  les  louanges 
de  la  vie?  Pourquoi  ne  publierai-je  pas  les 
bienfaits  de  mes  pères?  Oe  sont  eux  qui 
m'ont  soutenu  et  protégé  pendant  le  temps 
de  mon  exil  sur  la  terre  ;  et  quand  le  terme 
de  mon  existence  est  arrivé,  ce  sont  eux  qui 
miont  envoyé  le  génie  libérateur  qui,  de  sa 
main  puissante,  m'a  élevé  au  séjour  de  la  Vie^ 
J'ai  oublié  le  jour  de  l'exil  et  les  générations 
caduques  de  ce  bas  monde ,  je  jouis  d'una 
félicité  sans  bornes,  et  ma  reconnaissance 
n'aura  pas  de  fin.  Que  la  Vie  souveraine 
soit  bénie.  La  Vie  est  pure.  Amen 

CHAPITRE  X. 

Je  suis  l'Eon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-grande  et  très-haute.  Qui  m'a  tiré 
du  trésor  où  j'habitais?  Qui  m'a  jeté  au  mi* 
lieu  d'êtres  périssables?  I^s  méchants  se 
sont  soulevés  contre  moi  ;  dans  leur  colère 
ils  se  sont  écriés  :  Retenons-le  prisonnier 
parmi  nous  et  qu'il  s'humilie  devant  nous  I 
Alors  TEon  dit  :  Ils  voudraient  me  séparer 
de  mon  père  I  Au  moment  où  il  prononçait 
ces  paroles,  le  libérateur  se  présenta  à  lui 
et  dit  :  ô  Son,  ne  sois  point  inquiet,  et  que 
ton  âme  ne  se  laisse  point  aller  aux  senti- 
ments de  crainte  et  de  douleur;  les  méchant» 
ne  prévaudront  point  contre  toi,  ils  ne  pour» 
ront  te  retenir  au  milieu  d*eux  malgré  toi» 
car  la  vertu  de  ton  père,  car  le  couraçe  même 
de  tes  frères,  seront  toujours  avec  toi.  En  en- 
tendant ces  paroles,  FEon  rassure  ne  se  mil 
plus  en  peine  des  complots  des  méchants 
contre  luj.  Et  rendant  témoignage  à  Nebo» 
il  se  prépara  à  entonner  un  nymno  de 
louange.  Alors  son  libérateur  bieiî-aimé  se 

|)réseuta  encore  à  lui,  mais  cette  fois  pour 
e  tirer  de  ce  monde  de  misère  et  de  larmes, 
et  lui  dit  :  Lève-toi,  Son,  viens  avec  moi, 
retourne  dans  le  séjour  de  la  lumière,  ta 
patrie;  revêts-toi  de  cette  forme  admiraUe, 
qui  ne  connaît  ni  imperfections,  ni  déclin* 
de  celte  forme  qui  est  la  forme  des  génies 
eux-mêmes.  La  Vie  reçut  le  libérateur,  et  la 
fit  asseoir  sur  le  trône  qui  lui  était  préparé. 
La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XI. 

Je  suis  l'Eon  de  laVie  souveraine,  do  la  Vie 
très-haute  et  très-grande  ;  le  fils  de  ia  splen- 
deur et  de  la  gloire.  Pourquoi  m'a-t-on  dé- 
pouillé de  cette  splendeur  native?  Pourquoi 
m'a-t-on  emprisonné  dans  un  corps ,  corps 
fragile  et  périssable  qu'il  faut  quitter  quand 
on  l'a  pris  une  fois  ?  Oh  que  ce  poison  n'ast 
pénible  I  du  fond  du  oachojL  je  ne  pois  phi9 
voir  la  Vie  1  Pendant  que  l*fion  exhalait  ainsi 
ces  plaintes,  le  libérateur  Tint  à  lui,  et  lui 
d:t  :  Rassure-loi  ;  tant  que  tu  seras  enfermé 
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dans  cette  prison  corporc  lie,  nous  serons 
«Yec  toi,  et  un  jour  nous  t'élèverons  dans 
U  palme  véritable,  et  nous  t'établirons  sur 
le  trône  de  gloire  qui  t'est  préparé. Mais  pour 
cela  il  faut  que  ion  temps  s^accoinplisse. 
Alors  je  viendrai  à  toi  et  je  te  tirerai  de  ce 
mondç.  Ne  te  mêle  denc  point  aux  mé- 
chants^ crains  leur  société  ;  fuis  leurs  conci* 
JiabulesUeur  puissance  n'aura  qu*un  temps  ; 
bientôt  ils  périront  sans  retour.  Pour  toi , 
lu  es  ma  propre  forme ,  celte  forme  excel- 
lente que  les  seisneurs  m*ont  donnée.  Or 
c'est  dans  eette  forme  que  Je  te  sauverai. 
<}oilte  donc  ion  vêtement  (Temprunt,  car 
ceax  qui  ont  formé  des  complots  contre  toi 
périront.  Mais  pour  toi,  la  félicité  n*aura 
point  de  bornes,  tu  habiteras  à  jamais  dans 
le  séjour  de  tes  pères.  La  Vie  est  pure  dans 
tontes  ses  œuvres.  Amen. 

CHAPITRE  XII. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Je  jouis  de  la 
lélîcité  même  de  mon  père  ;  je  brille  de  sa 
splendeur.  Et  cependant,  comme  si  j*avais 
méprisé  cette   félicité  ,    comme  si  j'avais 
dédaigné  cette  splendeur,  j*ai  été  repoussé; 
en  m*a  chassé  du  séjour  paternel  et  préci- 
pité sur  cette  terre.  Hélas  I  le  corps  qu*on 
iD*a  donné  tombera  au  moindre  choc;  les 
néchaiHs  vont  me  déclarer  la  guerre  ;  ma 
tie  sera  une  vie  de  t'ombats.  Soulevés  par 
les  suggestions  perfides  des  sept  planètes, 
ies  impies  vont  se  lever  contre  moi  ?  Pour- 
rai-je  résister?  Puis-je  quitter  ce   monde, 
retourner  au  séjour  de  mes  pères,  m*éclai- 
rtr  encore  de  leur  splendeur,  me  réjouir  de 
leur  félicité  et  puiser  aux  mêmes  trésorsl  Pen- 
dant qrue   Téon  parlait  ainsi,  le  libérateur 
YÎDl  k  lui  et  lui  dit  :  Tu  demandes  donc  de 
participer  encore  à  la  félicité  de  ton  père, 
de  t'illuminer  de  sa  lumière.  Tu  demandes 
de  jouir  encore  de  son  trésor,  de  ces  tré- 
sors infinis  de  son  infinie  sagesse;  eh  bien  ! 
voici  les  conditions  de  cette  grAce  :  sup()orte 
avec  patience  les  maux  de  ce  monde  ;  com- 
bats courageusement  les  combats  du  Sei- 
gneur jusqu*à  ce  que  ton  heure  soit  arrivée. 
Alors  je   viendrai  è  toi  dans  une  gloire  et 
i     ine  lumière  infinie.  Et  en  etfet,  je  restai  pa- 
tiemment au  milieu  des  épreuves  de  ce 
monde;  et  quand  le  terme  de  mon  existence 
fat  arrivé,  le  libérateur  vint  à  moi  ;  il  m*ar- 
ncha  aux  pièges  des  sept  planètes  ;  il  m*é- 
tiblit  au  séjour  des  pacifiques.  Cest  alors 
I      Que  j'entrai  en  participation  de  la  félicité  et 
de  la  splendeur  de  mon  père,  je  jouis  de  ses 
tréiors  infinis,  je  participai  è  sa  sagesse.  La 
Vie  est  piKC  Amen. 

CHAPITRE   XIII. 

Je  suis  réon  delà  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande. Qui  m*a  plongé 
^ns  cette  tristesse  infinie  des  mauvais 
^Dg^i  dont  Todeur  est  fétide,  dont  la  forme 
W  abominable?  Qui  m*a  jetéau  milieu  de 
^génies  du  mal?  faut- il  donc  que  je 
*tuis8e  et  grandisse  dans  un  milieu  que  je 
^ste,  parmi  des  êtres  dont  j*abhorre  les 
^vrti?  Faut-il  que  je  prerme  leur  forme» 
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que  j*habite  leur  demeure?  PenJant  qu*il 
parlait  ainsi,  le  libérateur  vint  à  lui.  et  lui 
dit  :  Oui,  Todeur  de  ces  anges  estabominable, 
et  r.ctte  odeur,  pas  plus  que  leur  forme,  ne 
peut  être  la  tienne.  Mais  tu  as  écoulé  ma 
voix,  tu  as  entendu  mes  |)aroles,  tu  ne  péri- 
ras pasi  Je  viens  t*apporter  une  bonne  nou- 
velle. Supporte  patiemment  les  misères  de 
ce  monde.  Ils  rougiront  à  leur  tour  d'une 
confusion  éternelle»  ces  anges  des  ténèbres 

S|ui  te  font  rougir  ai\jourd*hui.  Tu  es  ma 
orme,  sois  donc  innocent  comme  je  le  suis. 
Que  tes  regards  soient  sans  cesse  tournés 
vers  la  patrie  céleste.  Nous  serons  avec  toi, 
et  notre  lumière  éclairera  tes  pas.  A  ces 
roots  réon  se  répandit  en  actions  de  grâces, 
et  il  s*écria  :  0  mon  libérateur,  j'ai  sujiporté 
les  épreuves  de  ce  monde  aussi  longtemps 
qu^il  t*a  fait  plaisir.  Je  les  supporterai  encore 
si  c*est  ta  volonté.  Mais  aussi  j'attends  que 
dans  ta  sagesse  tu  m'envoies  celui  qui  doit 
m^arracher  à  ce  milieu  diabolique,  à  ces 
anges  du  mal,  dont  la  forme  est  abominable. 
En  effet,  mon  libérateur  est  venu  ;  il  ma  tiré 
de  ma  prison  corporelle,  m'a  conduit  dans 
le  séjour  de  la  lumière,  où  il  m'a  établi  sur 
un  trône  de  gloire  et  de  félicité.  Gloire  è  la 
Vie,  gloire  à  celui  qui  est  venu  h  nous.  Amen 

CHAPITRE  XIV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  do  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J  ai  été  trou- 
ver les  créatures  de  ce  monde;  mais  aucune 
ne  m'a  reconnu  ;  aucune  n'a  eu  confian.  e  en 
moi,  jusqu'à  ce  que  j'aie  prisun  corps  maté- 
riel, jusqu'à  ce  que,  devenu  homme,  je  me 
sois  tenu  .sur  mes  pieds.  Mais  cet  Adam,  dès 

Su'il  eut  vu  le  jour,  maudit  son  Créateur; 
blasphéma  son  œuvre,  œuvre  qui  ne  fut 
complète  que  lorsqu'un  autre  monde  eut  été 
créé  pour  lui.  Or  ce  ntonde  était,  conmie 
son  Créateur,  plein  de  feu  et  de  vie;  mais 
il  n'était  pas  encore  parfait.  1!  fallait,  |)Our 
ramener  a  son  état  de  plénitude,  la  création 
d'un  corps  à  l'apparence  trompeuse,  à  l'exis- 
tence éphémère.  Pour  cela  je  fus  chassé  loin 
de  mes  frères,  je  fus  précipité  dans  ce  corps 
de  boue,  dans  cette  prison  périssable.  Quand 
pourrai-je  en  sortir?   quand  la  verrai-je dé- 
truite? quand  triompherai-je  sur  ses  débris? 
Alors  je  monterai  au  séjour  de  la  lumière, 
ma  patrie  naturelle;  alors  les  sept  planètes 
tomberont,  leur  puissance  sera   à  jamais 
anéantie.  Comme  réon  parlait  ainsi,  le  li- 
bérateur accompagné  de  ses  frères,  vint  à 
lui  et  lui  dit  :  Lève-toi,  éon,  abandonne  ce 
monde,  cause  de  tes  plaintes  et  de  ta  tris- 
tesse, et  qu'unsommeil  profond  s*empare  de 
ces  puissances  ténébreuses,  qui  ont  pesé 
sur  ton  existence.  Lève-loi,  dis-je,  revêts-i«/ 
d'une  sulendeur  abondante ,  environne-it.\ 
de  lumière,  ceins  la  couronne  qui  console  à 
jamais  les  angoisses  des  afQigés.  Cependant, 
en  me  vo.yant  monter  au  séjour  de  la  vie,  les 
sept  planètes,  plongées  dans  le  deuil,  metw* 
gèrent  le  pain  de  la  douleur,  et  furent  cum 
me  enchaînées  par  rabattement  et  la  dou- 
leur. Quant  à  1  éon,  dès  qu'il  lut  arrivé  au 
séjour  de  la  i^loire,  il  oublia  le  deuil  et  les 
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lirmes»  ot,  libre  oe  toutes  craintes,  H  jouit 
d*une  félicité  inaltérable.  Gloire  à  la  Vie 
auteur  de  cette  félicité.  Amen. 

CHAPITRE  XV. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Je  me  disais  : 
Pourquoi  ma  forme  primitive  a-t-elle  été 
changée?  Ah  I  qu*on  me  laisse  revenir  au 
séjour  de  paix,  «près  lequel  mon  cœur  as- 
pire I  qu'on  me  rende  les  réunions  célestes 
et  les  saints  entretiens,  et  les  prières  pleines 
d*effusion  des  pacifiques;  qu  on  m'illumine 
de  la  lumière  d'en  haut,  et  que  je  sois  enfin 
dépouillé  de  cette  enveloppe  d'opprobre. 
Combien  de  temps  encore  serai-je  lié  à  ce 
corps  de  boue  ?  Quand  mon  libérateur  vien- 
dra-t-il  à  moi?  quand  abaissera-t-il  vers  moi 
ses  yeux  de  miséricorde.  Pendant  que  l'éon 
parlait  ainsi,  le  libérateur  vint  è  lui,  et  lui 
dit  :Ta  splendeur  est  celle  de  la  Vie,  splen- 
deur éclatante  et  radieuse.  Pourquoi  désirer 
une  lumière  qui  ne  peut  avoir  d'autre  effet 
que  d'amoindrir  la  tienne?  Non,  rien  n'est 
si  hideux  que  ceux  dont  le  cœur  est  rempli . 
de  vices.  Alors  l'éon  de  sa  bouche  pure  et  \ 
suave  lui  répondit  :  Hélas  !  moi  aussi  j'é-  * 
tais  dans  une  grande  disette ,  mais  tu  m'as 
rendu  l'abondance,  tu  m'as  inondé  de  lu- 
mière, de  force  et  de  courage.  Par  ta  grâce, 
|mrta  vertu,  que  tu  m'as  communiquée,  par 
les  rayons  d'espérance  dont  tu  m'as  éclairé, 
j'ai  cessé  de  m'jnquiéter  et  sur  les  heures  et 
sur  les  minutes  qu'il  me  reste  è  vivre  eu  ce 
monde,  et  sur  la  foule  qui  m'environne,  et 
sur  tes  sept  planètes.  Mon  libérateur  est  ve- 
nu, qui  m'a  iïvé  de  ce  corps  de  mort  pour 
me  couvrir  de  splendeur  et  de  gloire,  et  me 
placer  sur  le  trône  réservé  à  ceux  qui  ont 
'remporté  la  victoire.  Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITBE  XVI. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la  Vie 
irès-lwiute  et  très-grande,  plein  do  la  doc- 
trine de  mon  père.  Car  c'est  toi,  ô  mon  père  1 
^ui  as  été  mon  maître,  c'est  toi  qui  as  été 
mon  libérateur.  Puis  l'éon  ajouta  :  Dis- 
moi  pourauoi  tu  m'as  envoyé  en  ce  monde? 
Son  père  lui  répondit:  Je  t'envoie  dans  un 
monde  que  les  fils  de  la  paix  ont  appelé  à 
j'existence.  Le  fils  continua  :  Situ  m'envoies 
dans  ce  monde,  dis-moi  lequel  des  eénies 
ïà  créé,  et  alors  je  supporterai  tout  Te  mal 
que  j'y  rencontrerai.  Dans  ce  monde,  6  mon 
|)èrel  réon  Féiahil  est  descendu^  et  la  vue 
du  mal  arracha  à  son  cœur  un  profond  sou- 
pir. 11  gémit  de  se  voir  dépossédé  de  son 
auréole  de  gloire,  et,  loin  de  venir  à  moi  avec 
em[)ressenif^nl,  il  ne  daigna  point  ni  me  re- 
garder, ni  me  parler.  Que  de  douleurs,  cfue 
«Tangoisscs  mon  cœur  nVt-il  pas  ressenties! 
Mais  ce  qui  m'a  été  le  plus  amer,  c*est  de 
n*avoir  reçu  ni  consolation  ni  conseil  de  mon 
père.  O  mon  pèrei  qu'il  le  {ilaise  enfin  de 
m*envoyer  un  compagnon  qui  m'éclaire,  qui 
nVaide,  qui  me  fasse  arriver  à  ma  demeure 
primitive.  Mon  père  répondit  :  Quand  tu 
connaîtrais  le  créateur  de  ce  monde,  tu  n'ob- 
tiendrais point  ce  que  tu  désires.  A  ces  pa- 


rdles,  l'éon  se  dit  h  lui-même  :  D'après  ce 
que  dit  mon  père,  je  vois  qu'il  me  faut  de- 
meurer dans  la  prison  de  mon  corps  jusqu'à 
ce  qu'il  lui  plaise  de  m'en  faire  sortir.  Mais 
quand  mon  père  y  consentira,  mon  libéra- 
teur viendra,  et  je  serai  sauvé.  Car  ce  n'est 
gu'avec  dégoût  que  je  supporte  votre  société 
impure,  6  créatures  de  ce  monde  1  Votre  so- 
ciété me  fatigue,  vos  discours  me  fout  hor- 
reur, vos  cœurs  sont  abominables  à  uies 
yeux.  Je  ne  reste  parmi  vous  que  parce  que 
telle  est  la  volonté  de  mon  père.  Enfin,  ii 
m'a  exaucé.  Il  a  envoyé  vers  moi  un  com|)a- 
gnon  ;  mes  yeux  se  sont  ouverts,  et  ils  ont 
vu  la  lumière  ;  et  ma  bouche  a  béni  ce  génie 
sans  tache,  en  disant  :  Si  j  ai  jamais  péché 
contre  toi,  laisse-moi  dans  ma  prison  char- 
nelle. Il  me  répondit  :  Tais-toi  et  console- 
toi,  6  fils  des  grands  I  que  ton  cœur  ne  perde 
point  la  paix.  L'ëon  répondit  :  Je  n'ai  man- 
qué à  aur^un  de  mes  devoirs;  quelle  sera 
donc  ma  récompense?  Alors  le  compagnon 
tira  l'éon  de  son  corps,  lui  donna  la  science 
de  la  vie,  la  paix  éternelle  et  le  salut,  et  l'é- 
tablit dans  le  séjour  de  splendeur  et  de  gloire 
réservé  aux  pacifiques.  Gloire  à  la  Vie  qui 
est  pure,  gloire  à  celui  qui  est  venu  jusqu'à 
nous.  Amen. 

CHAPITRE  XVII. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-grande  et  très-haute.  Qui  m'a  cou- 
vert de  ce  vêtement  corporel?  Combien  de 
temps  me  faudra-t-il  rester  dans  cette  pri- 
son obscure,  dans  cette  demeure  de  l'imper- 
fection et  du  yice,  moi  qui  n'ai  ni  vice,  ni 
imperfection?  Cependant  celui  qui  m'a  en- 
voyé en  ce  monde  m'a  éclairé;  aux  rayons 
de  sa  lumière,  i'ai  supporté  avec  plus  de  pa- 
tience cet  exil  foin  de  la  patrie  ;  et  mon  père 
n'a  pas  pu  dire  :  Cet  éon  a  oublié  ce  qu*on  lui 
a  recommandé  ;  cet  éon  est  déchu  de  son  état 
d'innocence  !  Cependant,  grAce  à  son  père, 
l'éon  obtint  enfin  ce  qu'il  avait  demandé.  Il 
me  tira  de  ce  monde  comme  on  tire  un  glaive 
de  son  fourreau,  et  dès.  ce  moment  il  ne  m'a- 
bandonna plus.  Car  il  savait,  ce  bon  père» 
que  mon  cœur  était  pur  et  qu'il  n'y  avait  en 
moi  ni  vice,  ni  imperfection.  Il  me  tira  donc 
de  ce  séjour  des  mensonges  et  des  fraudes» 
et  m'établit  dans  le  séjour  de  la  Vie,  au  mi- 
lieu des  trônes  et  des  dominations,  oui  cé- 
lébraient mes  louanges,  en  disant  :  (jloire  à 
toi,  6  éonl  qui  as  conservé  pure  la  gloirede 
ton  père  1  Tu  as  été  sauvé  par  sa  gr&ce,  et 
sa  bonté  pleine  de  justice  t'a  établi  parmi 
nous.  Oui,  tues  digne  d'un  pareil  honneur. 
La  Vie  est  pure  et  adorable  I  Amen. 

CHAPITRE  XVHI. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Les  méchants 
sont  venus  dans  cet  univers*;  ils  y  ont  t^ti 
leur  demeure  et  y  ont  habité;  et  nul  d'entre 
eux  ne  m'a  reconnu,  et  nul  n'a  été  trouvé 
juste  parmi  eux.  O  Seigneur!  6  roi  delà  lu- 
mière I  qu'il  te  plaise  de  m'envoyer  un  aogt 
protecteur,  qui  me  relève  si  je  lMilie«  t|iii 
mesoutJiÊiuii»si}e«iiancelle;  qui  me  défenm 
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Auaire  les  efforts  des  sept  planètes.  Pendant 
qae  Téon  parlait  ainsi,  le  libérateur  vint  à 
loi,  airec  la  mission  de  soutenir  sa -faiblesse, 
de  guérir  ses  inflrmités,  de  nonsoler  ses  dou- 
leurs, de  préparer  ses  voies.  Il  lui  dit,  en 
lai  muntrant  la  route  :  Viens,  viens,  ô  éon  ! 
prends  la  route  que  je  te  montre,el  qui  est 
la  rouie  de  la  vie.  Je  viens  te  délivrer  de  ce 
monde  de  ténèbres,  pour  te  placer  sur  un 
trône  de  gloire  et  de  félicité  Car,  puisque  tu 
as  supporté  la  persécution  de  ce  monde,  tes 
péchés  te  seront  remis.  Reviens  donc  |)Our 
nous,  Seiffneur,  reviens  et  que  ton  visage 
nou^  récrée  comme  il  récrée  les  génies  su- 
Uimes  de  la  lumière.  Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XIX. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  con- 
duit dans  ce  lieu  de  ténèbres  ?  qui  nfa  con- 
finé ôàïïs  ce  séjour  des  rebelles  7  Pourquoi, 
quand  mon  cœur  y  répugne,  faut-il  que  je 
souffre  la  persécution  des  méchants?  Fau- 
dra-t-il  donc  longtemps  encore  habiter  avec 
les  lions  et  les  serpents  voraces  ?  Faudra- 
141  que  jliabite  avec  les  enfants  de  Tiniqui- 
té,  avec  ces  impies  qui,  ayant  dépouillé  toute 
crainte,  disent  audacieosemcnt  :  Celui  que 
BOUS  devions  redouter,  nou.«  le  ferons  trem- 
bler, et  nous  le  réduirons  sous  notre  empire. 
Hais  l*éon  dit  aux  sept  planètes  :  Vains  ef- 
forts l  la  vertu  de  mon  père,  votre  Seigneur, 
•st  avec  moi  ;  vos  coups  ne  viendront  point 
jusqu'à  moi  1  Non,  je  ne  vous  crains  pas,  et 
mon  bras  finira  par  vous  réduire.  Mon  bon- 
heur est  plus  grand  que  le  vôtre,  plus  su- 
Mime  est  ma  parole,  plus  riches  sont  mes 
trésors.  Alors  les  sept  planètes,  saisies  d'ef- 
froi, se  jetèrent  de  la  poussière  sur  la  tète, 
se  déchirèrent  leurs  vêtements,  et  s'écriè- 
reot  :  Chassons,  chassons  loin  de  nous  cet 
éon.  Comme  elles  parlaient  ainsi,  une  voix 
se  fit  entendre  d'en  haut,  qui,  par  des  éloges 
flatteurs,  excita,  souleva  le  génie.  Celui-ci 
se  dressa  furieux  contre  ses  adversaires  et 
leur  fit  de  sanglants  reproches.  Aussitôt  les 
méchants  s'évanouirent  de  ma  présence,  car 
la  lumière  fait  fuir  les  ténèbres,  et  la  vérité 
bit  taire  le  mensonge.  Non,  cette  vérité  n*il- 
laminera  point  le  cœur  des  pécheurs  ;  la  per- 
sécution qu'ils  font  souffriraux  bons  aura  une 
fin,  mais  sa  punition  n'en  aura  pas  !  Cepen- 
dant les  sept  planètes  n'avaient  pas  été  cora- 
plélement  repoussées  jusque  là,  quand  mon 
libérateur  arriva,  qui  leur  parla  avec  ri- 
gueur. Car  tout  a  été  parfaitement  ordonné 
parles  célestes  puissances;  et  la  récom- 
pense par  eux  fut  attachée  à  la  vertu  et  à  la 
paiience.  Or,  Téon  avait  souffert  patiem- 
ment les  persécutions  de  toute  espèce.  Aussi 
le  libérateur  vint-il  le  délivrer,  en  disant: 
Jiens,  Tiens,  ô  éoni  je  veux  t'introduiro 
ms  le  séjour  des  grands,  dans  le  palais 
des  puissances;  viens  raconter  aux  sei- 
gneurs ce  que  t'ont  fait  souffrir  les  sept  pla- 
nètes. En  effet,  Téon  abandonna  sans  regret 
l6  lieu  de  son  exil,  il  se  présenta  devant  le 
Mne  des  seigneurs,  et  en  leur  présence  il 
raconta  tout  (  c  (jue  lui  avaient  fait  supporter 


les  sept  planètes.  11  leur  dit  :  Vous  savez 
que  ces  anges  des  ténèbres  ont  voulu  me 
soumettre  sous  leur  puissance;  mais  mon 
libérateur  est  venu  ;  il  m'a  instruit,  éclairé, 
sauvé,  et  je  suis  arrivé  devant  vous.  Les  sei- 
gneurs lui  répondirent  :  La  puissance  que 
tu  as  eue  pour  vaincre  tes  ennemis  est  le 
prix  de  la  patience  ;  c'est  par  elle  que  tu  es 
délivré  pour  toujours  des  sept  planètes.  Et 
ils  me  comblèrent  d'amitié  et  d'honneurs. 
Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XX. 

Je  SUIS  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  C'est  moi  que 
mes  frères  ont  choisi  pour  envoyer  en  ce 
monde,  dans  ce  s^ionr  mortel,  au  milieu 
d*une  désolation  dévastatrice.  A  la  vue  de 
cet  éon,  les  sept  planètes  ouvrirent  leur 
bouche  d'iniquité,  et  de  leurs  lèvres  s'échap- 
pèrent les  abominations,  comme  les  flots  de 
la  mer  Erythrée.  Pour  moi,  je  ne  puis  m'om- 
pècher  d*eprouver  une  tristesse  profonde  en 
me  sentant  privé  de  mon  libérateur.  Car  je 
me  trouvais  seul  au  milieu  d'ennemis  achar- 
nés, sans  un  compagnon  pour  combattre 
avec  moi,  sans  une  voix  amie  )K)ur  soutenir 
mon  courage.  Ce|)endant  ma  voix  monta  vers 
le  ciel;  mes  cris  furent  entendus  des  sei- 
gneurs. Et  alors  une  voix  se  fit  entendrn 
d'en  haut,  qui  me  disait  :  Qu'as-tu  vu  dans 
ce  monde  qui  ait  pu  te  frapper  de  crainte, 
6  AdamI  Pourquoi  ce  trouble,  |>ourquoi 
cette  inquiétude?  Ces  anges  d'abomination 
que  tu. redoutes,  je  les  réduirai  sous  ta 
puissance.  Je  te  soumettrai  ces  démons  qui 
causent  ta  tristesse.  Je  te  dirai  comment  tu 

rmrras  les  abattre.  Leur  bouche,  semblable 
la  mer  Erythrée,  je  la  couvrirai  de  ténè- 
bres; leurs  lèvres,  toujours  ouvertes  à  l'im- 
piété, je  les  fermerai  avec  des  chaînes  de 
fer.  Alors  l'éon  éleva  à  son  tour  la  voix,  et 
dit  à  l'ange  libérateur  :  O  mon  père  1  si  dans 
le  principe  tout  a  été  bien,  pounmoi  Féta- 
bilt  déchu  de  son  état  primilif,  a-t-il  répandu 
dans  ce  monde  les  malheureuses  semences 
de  mort?  Le  libérateur  répondit  à  l'éon  : 
O  Adam  I  calme  ton  cœur,  bannis  de  ton  es- 
prit toute  inquiétude ,  prends  garde  de  t'ir- 
riter  de  ce  que  tu  vois  ;  prends  garde  de 
maudire  Fétahil.  Ce  monde  périra,  ce  firma- 
ment sera  roulé  comme  un  livre;  le  soleil 
et  la  lune  perdront  leur  éclat,  et  les  étoiles 
tomberont  du  ciel.  Voilà  ce  qui  arrivera  à 
l'œuvie;  auant  à  l'ouvrier,  quant  à  Fétahil, 
il  recevra  le  baptême  du  Jourdain  et  oublient 
les  persécutions  qu'il  aura  méritées.  Alors 
tu  t  inclineras  devant  ce  Fétahil,  et  il  sera 
placé  au-dessus  de  toi.  Ainsi  parlait  le  libé- 
rateur à  l'éon  ;  celui-ci  cessa  de  blasphémer 
Fétahil,  et  il  dit  :  Le  libérateur  est  venu 
à  moi  ;  il  m'a  éclairé,  il  m'a  montré  la  voie, 
il  ma  tendu  la  main,  et  m'a  établi  sur  le 
trône  qui  m'était  préparé  au  séjour  delà  Vie. 
Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXL 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-grande  et  Irès-haute.  Les  puisfauu 
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ont  dît  :  Lève-loi,  va  dans  la  demeure  des 
scLl  planètes,  dans  le  séjour  de  ces  anges 
rebelles,  de  ces  génies  de  ténèbres  dont  les 
v«ux  ne  connaissent  point  la  lumière.  L'éon 
leur  répondit  :  Si  vous  m'envoyez  auprès  des 
sejii  planètes,  dites-moi  ce  qu'elles  font,  di- 
tes-moi quels  sont  les  aliments  qui  pour- 
raient détruire  en  moi  les  principes  de  la 
Vie,  et  dont  je  dois  éviter  l'usage.  Les  puis- 
sants lui  répariirent  :  C'est  vers  les  hommes 
justes  et  honnêtes,  qui  se  nourrissent  du 
pain  de  la  Vie  que  nous  t'envoyons.  Que  tes 
(jeuvres  soient  donc  à  la  hauteur  de  la  mis- 
sion que  nous  te  oonflons.  Vas  donc,  entre 
(tans  un  corps  mortel,  et  deviens  le  chef  des 
générations  humaines.  L'éon  obéit,  et  il  fit 
exactement  ce  qui  lui  avait  été  ordonné.  Il 
descendit  donc  dans  la  demeure  des  sent 
planètes,  et  après  avoir  été  témoin  de 
leurs  œuvres  de  ténèbres,  il  entra  dans  un 
corps,  chef-d'œuvre  de  beauté  et  d'harmo- 
nie, .aussitôt  les  méchants  se  réunirent  selon 
leur  habitude,  mais  leurs  paroles  étaient  con- 
fuses et  sans  suite.  Quant  à  l'éon,  il  les 
luuudit,  et  leur  parla  en  ces  termes  :  En  est- 
il  uQ  seul  qui  me  ressemble?  Votre  forme 
peut-elle  être  comparée  à  la  mienne?  Où  est 
Tolre  bonté?  Où  sont  vos  efforts  généreux? 
Avez- vous  jamais  goûté  l'aliment  qui  donne 
ia  vie?  Encore  une  fois  en  est-il  parmi  vous 
41U  seul  qui  me  ressemble?  A  ces  mots,  les 
sept  planètes,  le  front  humilié,  se  dirent  entre 
elles  :  Allons,  maudissons  cet  éon,  envelop- 
])on$-le  de  nos  séductions,  terrassons-le  et 

3u'il  ne  se  relève  plus.  Alors  Mana  leur  répoQ- 
it  :  Vains  efforts,  ô  sept  planètes,  non,  je  ne 
-succomberai  point  sous  vos  coups;  non,  je 
ne  serai  point  séduit  par  vos  hallucinations; 
non,  vos  ténèbres  ne  feront  point  pâlir  ma 
lumière.  C'est  vous  -  mêmes  qui  tomberez 
dans  vos  propres  filets.  Pour  moi,  mes  yeux 
sont  Oxés  sur  la  Vie;  mon  intelligence  est 
pleine  de  la  doctrine  et  de  la  vertu  des  puis- 
sants. Vos  discours  sont  abominables,  les 
miens  sont  pleins  de  vérité.  J'ai  suivi  scru- 
puleusement les  commandements  des  sei- 
Î;neurs;  je  suis  un  des  saints  du  séjour  de 
a  Vie;  vous  êles  souillés  et  immondes.  Qui 
vous  fait  espérer  de  |X)uvoir  éviter  la  ven- 
geance céleste?  Moi,  je  monterai  au  séiour 
de  ia  Vie;  vous,  vous  descendrez  dans  1  abî- 
me. L'éon,  revêtu  de  blanc,  fera  son  entrée 
AU  séjour  de  la  ijloire,  et  il  invoquera  le  li- 
bérateur. En  effet,  ce  libérateur  est  venu,  il 
m'a  sauvé  des  pièces  que  me  dressaient  les 
sept  planètes;  et  j'échappai  à  leurs  perfides 
machinations,  je  brisai  les  fers  dans  lesquels 
ils  voulaient  me  tenir  enfermé.  Et  le  libéra- 
teur répondit  :  Tu  m'as  dit:  j'habitais  dans 
un  corps  mortel,  et  mon  libérateur  est  venu 
pour  me  faire  asseoir  sur  un  trône.  Donne- 
moi  donc,  ô  Vie  souveraine,  donne-moi  une 
portion  de  ta  si>lendeur,  que  j'en  vêtisse  cet 
ëon  et  que  je  te  l'amène  digne  de  toi.  Et  l'éon 
se  réjouit  d  avoir  échappé  aux  mains  crimi- 
nelles des  sept  planètes.  Il  se  dépouilla  de 
fion  vêlement  matériel  pour  revêtir  la  robe 
de^*  l'i/inoqence  ;  et  assis  sur  un  trône  de 
gl'>ire  il  me  dit  :  Lève-toi,  viens  à  ton  éon. 


viens  te  réjouir  avec  celui  que  tu  as  sauvé, 
et  que  nos  cœurs  s^assoc  ient  ainsi  que  non 
voix  pour  chanter  la  Vie  et  la  lumière,  car 
réon  a  trouvé  enfin  ce  qu'il  avait  chercha* 
Gloire  h  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXIL 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine.  Je  la 
Vie  très-haute  et  très*gfande.  J*étals  au  mi- 
lieu des  trônes  célestes,  occupé  aux  saints 
entretiens,  quand  les  çtiissants  m'adressè- 
rent la  parole,  eu  me  disant  :  Viens,  ô  éon, 
viens  à  nous,  et  écoute  nos  ordres.  L'éoti 
r^^pondit  :  Me  voici,  dites  ce  crue  vous  dési- 
rez de  moi.  Et  ils  lui  dirent  :  va,  fiars,  visite 
le  monde,  car  si  tu  n'y  descends  pas,  qui  sera 
son  sauveur?  où  trouverat-il,  sinon  en  toi, 
la  splendeur  dont  il  a  besoin?  Prends  donc 
pitié  de  ces  habitants,  et  que  ces  générations 
ne  deviennent  point  la  victime  du  (eu  qui  con- 
sume et  ne  s  éteint  jamais.  L'éon  répon- 
dit :  J'irai,  je  descendrai  dans  le  monde.  Les 
puissants  ajoutèrent  :  Accomplis  donc  fidèle- 
ment l'ordre  que  tu  reçois.  Entre  dans  ua 
corps  mortel,  grandis  dans  ce  corps;  révèle 
ensuite  les  vérités  célestes,  les  mystères  (|ui 
régénèrent  et  qui  sauvent,  et  que  la  famille 
humaine  devienne  la  tienne;  monte  par  les 
airs  au  séjour  de  la  Vie  et  du  bonheur,  quand 
le  terme  de  son  existence  sera  venu,  quand 
le  monde  devra  cesser  d'être.Deux  puissances 
seront  préposées  à  leur  garde,  et  leurs  ef- 
forts soutenus  des  tiens  sauveront  le  monde. 
Et  l'éon  obéit,  et  il  n'omit  aucune  des  cho- 
ses qui  lui  avaient  été  ordonnées.  11  entra 
dans  un  corps,  et  se  voila  sous  cette  enve- 
loppe éternelle.  Puis  il  révéla  les  mystères 
libérateurs.  Adore  donc  les  seigneurs,  sois 
plein  de  vénération  pour  les  puissances  cé- 
lestes, dont  la  miséricorde  a  daigné  nouscon* 
soler  et  nous  sauver.  Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXIII. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  le 
Vie  très-haute  et  très-grande.  En  moi,  point 
de  flatterie,  ni  de  mensonge;  je  n'ai  jamais 
pris  part  au  discours  des  méchants,  ni  as- 
sisté à  leurs  conseils;  assis  au  milieu  des 
sei|$neurs  qui  entourent  la  Vie,  quelle  faute 
ai-je  donc  pu  commettre ?Qu*ai-je  fait  contre 
les  génies  cachés  qui  vivent  dans  l'esclava^^e 
des  puissances  de  ténèbres,  qui  sont  les  vic- 
times momentanées  des  méchants?  On  m'a 
envoyé  en  ce  monde  et  il  m*a  fallu  revêtir 
une  vêtement  de  boue  et  de  mensonge. Mais, 
lui  fut-il  répondu,  nous  n'avons  pas  vouitt 
que  tu  fusses  Tesclave  des  générations  ha- 
luaines,  ni  que  tu  devinsses  leur  victioie; 
mais  nous  avons  désiré  que  tu  fusses  pour 
elle  un  modèle  de  patience  et  de  résigna- 
tion. Ecoute,  et  que  dans  notre  parole  repose 
ta  confiance;  tu  reviendras  dans  la  («atrie 
céleste,  tu  reprendras  ta  place  parmi  nous, 
et  nous  te  bénirons  encore.  L'éon  répondit: 
Eh  bien,  seigneurs,  s'il  en  est  ainsi,  que  vo* 
tre  voix  se  fasse  entendre  h  moi  chaque  jour, 
qu'elle  m'encourage,  qu'elle  me  sout.eniKs 
cn^ln  que  je  ne  tombe  pas.  Si  vous  daignes 
ainsi  me  soutenir  de  vus  pa'*oles  inténeu-     ' 
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r6.S  rien  ne  pourra  prévaloir  sur  moi  ;  les 
rréitures  mauvaises  feront  de  vains  efforts 
|iour  me  réduire  sous  leur  puissance,  et  les 
générations  essayeront  vainement  de  me 
dominer.  Ce  que  l'avais  dit  plut  aux  sei- 
gneurs. En  efTei,  chaque  jour  ils  me  firent 
entendre  leur  voix  mystérieuse  et  puissante, 
chaque  jour  j'aurai  soin  de  soutenir,  d'en- 
courager mon  cœur.  Aussi  Téon  ne  chan^ea- 
l-il  rien  à  ce  que  les  seitçneurs  lui  avaient 
ordonné.  11  resta  dans  la  prison  de  son  corf  s, 
il  supporta  patiemment  le  milieu  dans  lequel 
il  fut  forcé  de  vivre,  aussi  longtemps  qu'il 
idutaux  seigneurs;  et  quand  ils  voulurent 
jîDfin  me  rappeler  à  eux,  ils  me  dirent  :  Viens, 
ô  éon  docile,  viens,  6  l'élu  d'en  haut,  tu  as 
supporté  avec  jiatience  les  é|)reuves  de  ce 
monde,  Téou  si  digne  de  venir  habiter  avec 
pous.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXIV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  re- 
poussé du  séjour  de  la  Vie?  qui  m'a  placé 
nir  cette  terre,  au  milieu  même  de  mes  en- 
nemis? Mes  maîtres  ignorent  donc  dans  quel 
milieu  ils  m'ont  jeté.  Cependant  leur  génie 
partit  d'en  haut  et  s'approcha  d'une  colonne 
de  cliair,  et  il  dit  au  mystérieux  Adam  ca- 
sbé  dans  cette  colonne  de  chair  :  O  Adam, 
^i  t'a  chassé  du  séjour  de  la  Vie,  qui  t'a 
jeté  sur  cette  terre,  au  milieu  de  tes  enne- 
mis? Tes  maîtres  ignorent-ils  donc  dans  quel 
milieu  ils  t'ont  placé?  Et  s'ils  t'aTaient  mieux 
connu,  fis  ne  t'auraient  pas  sans  doute  re* 
poussé  loin  d'eux,  et  placé  si  bas  au  milieu 
des  ennemis  qui  te  haïssent.  Alors  l'Adam 
mystérieux  répondit  au  génie  :  Non,  non,  6 
mon  père,  les  seigneurs  me   connaissent 
bien;  ils  savent  à  n^en  pas  douter  dans  quel 
nilieu  ils  m'ont  établi,  ils  savent  que  je  ne 
puis  rien  contre  le  monde  où  ils  m'ont  fait 
descendre.  A  cette  réponse,  le  génie  se  ré- 
jouit, et  prenant  Adam  par  la  main,  il  le  ût 
sortir  de  sa  nrison  de  chair,  et  l'enleva  dans 
le  séjour  de  la  gloire  pour  le  placer  enfin  au 
centre  des  tré50rs  d'où  il  avait  été  tiré.  La 
Vie  est  pure.  Amen 

CHAPITRE  XXV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine ,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J'étais  tran- 
quille au  sein  des  trésors  éternels,  occupé 
de  saints  entreliens,  quand  on  me  tira  de 
mon  repos  éternel  pour  m'envoyer  sur  la 
terre.  Mais  quand  je  vis  ce  monde  à  forme 
ibomiuable,  au  cœur  corrompu,,  je  pris  en 
déj^oût  et  en  horreur  les  hommes  qui  l'a- 
Tsient  rendu  tel,  et  je  m'écriai  :  Je  quitterai 
donc  le  séjour  de  la  paix,  pour  habiter  ce 
séjour  du  mensonge?  J'abandonnerai  les 
saints  cantiques,  les  hymnes  de  louanges, 
pour  souiller  mes  ièvies  par  les  chants 
profanes?  Je  laisserai  la  vérité  d'eu  haut 
pour  entrer  dans  une  prison  de  mensonge? 
JL'éon  parlait  ainsi,  quand  le  libérateur  ar- 
riva, environné  de  s}  tendeur  et  de  gloire, 
et  lui  dit  :  lUfvôls  ta  robe  de  lumière,  et 
bien  qtie  sur  la  terre  d'exil,,  garde-toi  d'ou- 


blier ceux  que  tu  as  laissés  dans  ta  patrie, 
et  de  prendre  part  aux  œuvres  des  mé- 
chants. Entre  donc  dans  ce  corps,  fais*en 
ta  demeure,  et  gue  par  toi  naisse  une  géné- 
tion  bénie,  qui  devienne  la  famille  de  la 
Vie.  Et  Adam  lui  répondit  :  Quelle  force  me 
donnes-tu  pour  revêtir  la  robe  de  lumière 
et  d'innocence  dont  tu  me  parles?  quel  se- 
cours aurai-je  pour  habiter  dans  une  de- 
meure périssable?  Le  libérateur  répon()it  : 
Ta  force  sera  la  force  mémn  des  seigneurs, 
ta  sagesse  viendra  d'en  haut,  ce  sera  celle 
des  créateurs  mêmes  du  monde.  Alors  je 
[)artis,  i'habitai  sur  la  terre,ct  je  me  fis  un 
scrupule  de  rien  changer  à  tout  ce  qu'on 
m'avait  ordonné.  Et  chose  étonnante  1  à  mon 
entrée  dans  le  monde,  les  méchants  vinrent 
à  moi,  et  me  bénirent;  mais  je  les  repous- 
sai avec  dégoût  et  horreur,  et  leur  dis  : 
Que  peuvent  faire  vos  bénédictions  h  celui 
qui  A  reçu  les  bénédictions  des  puissances 
célestes?  A  ces  mots,  les  méchanU  dissimiir 
ièrent  leur  rage,  et  tramant  contre  moi  des 
projets  criminels,  ils  se  dirent  :  Allons,  fei- 
gnons pour  lui  une  amitié  sans  borne;  que 
notre  vue  le  séduise  et  qu'il  tombe  1  Mais 
Adam  comprit  leur  pensée,  et  leur  dit  : 
Pourquoi  cette  amitié?  mes  yeux  et  mon 
cœur  ne  sont  pas  \H>\xr  vous  ;  c'est  vers  le 
ciel  que  je  les  lève.  Tant  que  je  serai  parmi 
TOUS,  je  ne  serai  point  la  dupe  de  vos  men- 
songes. Cessez  donc  de  dissimuler  avec 
moi  I  Alors  le  libérateur  vint  vers  Adam,  ei 
lui  dit  :  Lève-toi,  mets  une  robe  de  feu,  et 

Îu'une  auréole  de  gloire  soit  ta  couronne! 
[onte  ainsi  dans  le  séjour  de  la  Vie,  au  mi* 
lieu  des  trésors  célestes,  ta  première  patrie. 
Rt  Adam  se  leva,  et  il  monta  au  séjour  de  la 
Vie,  et,  oubliant  toutes  les  misères  de  ce 
monde,  il  dit  aux  puissances  célestes  :  J'ai 
été  sé()aré  de  vous,  mais  voici  que  je  re- 
viens. Béni  soit  celui  qui  m'a  délivré!  Bé- 
nie soit  la  Vie  qui  me  l'a  envoyé.  Et  toi, 
Adam,  tu  as  noblement  agi,  et  tes  œuvres 
t'ont  mérité  la  grAce  du  salut;  il  en  sera. 
ainsi  de  tous  ceux,  qui  imiteront  tes  exem- 
ples I  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure  ;  gloire  à 
range  de  la  Vie  et  à  son  compagnon.  Amen. 

CHAPITRE  XXVI 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souverainef.de  la; 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J'élais  au 
milieu  des  nourriciers  célestes,  mystérieux 
et  bénis.  Bénis  ceux  qui  leur  ressemblent,, 
leur  nom  ne  périra  jamais  I  Celui  qui  écou- 
tera leur  parole,  ne  tombera  point,  et  qui 
célébreca  leurs  louanges,  ne  participera 
point  au  destin  du  monde.  Or,  l'éon  dit  aux 
sept  planètes  :  Je  n'habiterai  point  avec 
vous;  je  ne  me  laisserai  point  prendre  h 
vos  pièges;  je  ne  m'inclinerai  point  devant 
vous  comme  lin  esclave  devant  son  maître; 
je  repousserai  votre  sagesse;  je  mépriserei 
votre  protection,  et  votre  doctrine,  et  vos 
œuvres  me  seront  en  horreur  I  Non,  jp  ne 
serai  poini  compté  parmi  vous;  car  je  dé- 
teste vos  œuvres,  et  tous  les  moyens  que 
vous  employez  pour  séduire  et  i)Our  trom- 
per! Je  retourne  dans  ma  patrie;  je  vais 
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entendre  de  nouveau  les  paroles  viviûanles 
des  nourriciers  célestes,  mystérieux  et  bé- 
nis; la  gloire  et  la  lumière  seront  mon  vête- 
ment; ma  sagesse  sera  leur  sagesse,  et 
mon  bonheur  sera  de  faire  à  jamais  leur 
sainte  volonté  I  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXVll. 

JiB  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  J'étais  lumi- 
neux de  la  lumière  même  de  mon  libéra- 
teur, lorsqu'on  m'a  pris,  comme  un  vil  es- 
clave ;  lorsqu'on  m'a  jeté  en  ce  monde,  au 
milieu  des  pécheurs  et  des  réprouvés  I  leurs 
discours  sont  abominables  ;  il  n'y  a  point  d& 
concorde  parmi   eux,  et  l'amitié  leur  est 
complètement  inconnue.  Tous  sont  querel- 
leurs ;  tous  aiment  les  rixes  et  les   dispu- 
tes. Que  pouvait  en  eux  la  véritable  doc- 
trine I  Aussi  leur  espèce  n'est  que  ténèbres; 
et  leur  conversation  est  enveloppée  d'ob- 
scurité. Leurs  demeures  sont  viles  et  misé- 
rables; ils  y  sont  entassés  comme  de  hideux 
troupeaux  !  £t  je  me  mêlerais  à  vous  !  Et  je 
grossirais  votre  nombre  1  et  je  participerais 
a  votre  malice,  h  vos  iniquités  1  Que  m'im- 
porte votre  appui?  il  fait  tomber  celui  qui 
s'y  abandonne.  Que  m'importent  vos  œuvres  ? 
elles  sont  impures,  et  je  n'aspire  qu'au  pur 
séjour  de  la  Vie  1  Que  m'importe  votre  de- 
meure, moi  qui  dois  habiter  un  palais  in- 
comparable !  Alors  les  sept  planètes  se  di- 
rent entre  elles  :  Dès  que  Adam  aura  quitté 
ce  monde,  dès  qu'il  sera  monté  au  séjour 
de  la  Vie ,  notre  splendeur  sera  éclipsée  ; 
âiotre  lumière  s'obscurcira,  et  nous  serons 
comme  si  nous  n'avions  jamais  été.  En  effet 
Adam  remonta  au  séjour  de  la  Vie  ;  la  Vie  le 
baptisa  dans  les  eaux  pures  du  Jourdain,  et 
le  confirma  pour  jamais  dans  la  grAce.  Gloire 
À  la  Vie,  qui  est  pure;  gloire  à  celui  qui  est 
venu  à  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXVIIL 

Je  suis  l'eon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-çrande.  J'étais  un  tré- 
sor caché,  riche  au  milieu  des  plus  riches. 
Pourquoi  ai-je  cessé  de  contempler  ce  trésor 
admiré  de  mon  libérateur  môme?  Pourquoi 
ai-je  eessé  de  lire  et  de  goûter Ja  sainte 
Ecriture?  Pourquoi  ai-je  été  envoyé  dans 
ce  monde?  Oh!  qu'elle  est  grande  la  beauté 
de  ce  que  j*ai  perdu  t  Qu'il  est  abominable  le 
spectacle  auquel  on  m'a  forcé  d'assister  1 
J  ai  pu  lire  et  goûter  la  sainte  Ecriture,  et 
je  SUIS  obligé  maintenant  de  contempler  ces 
ténèbres  épaisses.  Quand  pourrai-je  en  sor- 
tir! quand  reverrai -je  le  monde  admirable 
que  j'ai  quitté?  L'éon  parlait  ainsi,  quand 
une  voix  se  fit  entendre  du  séjour  de  la  Vie; 
c'était  la  voix  des  puissants,  qui  lui  dirent  : 
Bientôt  tu  recevras  le  trésor  que  tu  as  per- 
du, tu  reverras  là  le  trésor  admiré  de  ton 
père  lui-même.  Car  si  tu  es  plein  d'inquié- 
tude sur  celte  terre  où  nous  t'avons  en- 
voyé, nous  sommes  inquiets  sur  toi.  Car  tu 
es  le  fils  par  excellence,  comme  nous  som- 
mes nous-mêmes  les  prophètes  sublimes  et 


magnifiques.  Souviens-toi  Que  tu.es  on 
que  tu  as  vu  la  Vie;  prens  doiic  garde  d'ai* 
mer  la  mort,la  malice  et  la  perversité.Preads 
garde  d'attacher  ton  cœur  aux  voluptés  de 
ce  monde,  et  d'abandonner  la  splendeur  qui 
t'environne  ,  d'oublier  ceux  qui  t'ont  en- 
voyé en  ce  monde.  Alors  l'éon  n'ayant  plus 
que  du  mépris  pour  Jurbo,  pour  les  sept 
planètes,  et  pour  toutes  leurs  at>ominations, 
abandonna  leur  séjour  impie,  et  prit  son 
vol  vers  sa  patrie.  Il  disait  :  J'irai,  et  je  re- 
verrai les  terres  célestes,  selon  M  parole 
des  puissants.  J'irai,  et  je  reverrai  les  sain- 
tes Ecritures  admirées  par  mon  père  Im- 
roême.  Aussitôt  le  libérateur  survint,  et  s'é- 
levant  au  séjour  de  la  Vie,  il  lui  dit  :  Viens, 
ô  éon,  viens  recevoir  le  trésor,  les  saintes 
Ecritures,  objet  de  tes  désirs.  C'est  à  ta  pa* 
tience  que  tu  dois  ce  bonheur.  Alors  l'éon^ 
s'abandonnant  au  sentiment  de  la  reconnais- 
sance, bénit  les  puissants,  en  disant  :  Gloire 
à  vous  qui  m'avez  appelé  à  vousl  Voyez  ce 
que  peuvent  votre  grâce  et  votre  vertu.  Ils  loi 
répondirent  :  Viens  recevoir  ta  récompense^ 
prends  place  sur  le  banc  qui  t'a  été  préparé. 
Gloire  à  la  Vie.  Amen. 

CHAPITRE  XXIX. 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  mis 
en  ce  monde,  qui  m'a  jeté  sur  cette  terre 
de  mensonge?  qui  m'a  revêtu  de  cette  tu- 
nique de  chair,  de  ce  corps  sujet  à  toutes 
les  infirmités  et  à  toutes  les  douleurs? 
Pourquoi  faut-il  que  je  sois  en  butte  aux 
prestiges  et  aux  séductions  de  toute  sorte? 
Pourquoi  m'a-t-on  séparé  de  l'objet  de  oia 
joie,  pour  me  plonger  au  milieu  de  ces  na- 
tions perverses?  Il  faut  donc  que  j'habite 
avec  les  superbes  et  les  menteurs?  Alil 
que  ne  puis-je  sortir  de  cette  prison  de  té- 
nèbres, pour  retourner  au  séjour  de  la  lu- 
mière, ma  véritable  patrie  I  Pourquoi  ou- 
blierai-jeceque  je  dois  aux  puissances  cé- 
lestes, pour  appliquer  mes  mains  à  des  œu- 
vres périssables?  Puis-je  oublier  avec  quelle 
miséricorde  la  vie  en  a  usé  avec  moi,  elle 
qui  ma  protégé  contre  les  méchants,  qui 
m'a  révélé  les  mvstères  de  la  lumière,  et 
m'a  fait  entendre  la  voix  aimée  de  mon  sau- 
veur,  voix  éclatante,  dont  le  son  a  fait  trem- 
bler les  impies?  Ce  sauveur  m'a  dit  :  O  éon» 
courase;  et  tu  monteras  avec  moi  au  séjour 
de  la  lumière.  A  ta  vue,  les  méchants  seront 
consternés;  à  leur  rage,  oppose  une  dou- 
ceur inaltérable.  Que  ton  cœur  ne  perde 
donc  ni  la  paix  ni  Ja  tranquillité;  et  pour 
cela  qu'il  fuie  le  péché  et  la  moindre  tache. 
Fortifie-toi  dans  la  sainte  doctrinf»  et  alors 
tu  verras  encore  la  slendeur  «*éleste,  tu  re- 
vêtiras  encore  la  tunique  de  lumière,  et  tu 
prendras  place  parmi  les  justes  et  les  fidèles. 
Car,  sache-le  bien,  de  ta  conduite  ici-bas 
dépendra  ton  avenir  là  haut.  Alors  la  Vie 
ajouta  ces  paroles  concluantes  :  Crois,  es- 
père, et  tu  monteras  au  séjour  de  tes  pèresl 
Gloire  h  la  Vie,  qui  est  pure;  gloire  à  celai 
qui  est  venu  à  nous!  Amen, 
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CHAPITRE  XXX. 

Je  suis  Véon  de  la  Vie  souTeraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-sainte.  Les  seigneurs 
in*oDt  renToré  de  leur  séjour  de  gloire,  afin 

2 ne  descendant  en  ce  monde,  je  sanctifie  la 
imille  d*Adaro,  et  que  je  détruise  le  mal 
répandu  sur  la  terre.  Les  sept  planètes  le 
Tirent,  et  elles  furent  saisies  d'effroi.  Alors 
Adam  leur  dit  :  Que  vous  dirai-je,  et  que 
Toulez-vous?  et  il  ajouta  .0  race  perrerse, 
comment  monterez- vous  au  séjour  de  la  Vie? 
BoQcbes  malignes,  pourrez-vous  jamais  par- 
ler une  langue  sacrée?  Maudits,  comment 
étes-Tous  tombés  du  ciel?  Non,  ce  n'est 
point  pour  tous  que  je  suis  venu  en  ce 
monde;  vous  avez  un  roi  qui  ne  relève 
point  de  la  Vie,  la  Vie  ne  m*a  point  envoyé 
vers  vous.  Je  suis  venu  afin  de  sauver  de  la 
perdition  éternelle  les  œuvres  de  la  seconde 
Vie;  et  ses  mains  sont  pures.  A  ces  mots,  les 
anges  des  ténèbres  ctiercbèrcnt  à  mériter 
ses  bonnes  grâces.  L'un  lui  présenta  l'eau, 
l'autre  le  vent,  un  troisième  lui  tressa  une 
couronne,  tous  voulurent  converser  familiè- 
rement avec  lui.  L'éon  les  parcourut  tous 
du  regard,  et  par  pitié  ne  voulut  point  les 
détruire;  mais  son  cœur  à  leur  vue  se  rem- 
plissait de  tristesse.  Pour  les  chasser,  il 
rappelait  à  son  esfirit  la  doctrine  céleste, 
mais  ses  efforts  étaient  vains.  Alors  il  invo- 
qua sept  fois  Ja  Vie  souveraine,  et  la  sup- 
plia de  lui  envover  un  compagnon.  Il  fut 
exaucé.  La  Vie  le  retira  du  milieu  des  mé- 
chants, lefii  monter  au  séjour  de  la  lumière, 
et  il  put  enfin  contempler  la  splendeur  éter- 
nelle. C'est  alors  qu'il  vit  le  pacifique  par 
excellence,  qui  vint  au-devant  de  lui  et  lui 
dit  :  Viens,  viens,  mon  ami;  ta  as  supporté 
répreuve  de  ce  monde  ;  lu  n'y  pouvais  rester 
plus  longtemps.  Puis  le  prenant  par  la  main 
il  le  fit  asseoir  sur  le  trône  de  gtoire  qui  lui 
était  préparé.  Et  tous  les  habitants  de  ce  cé- 
leste séjour  s'écrièrent  :  Béni  soit  le  Sau- 
veur qui  t'a  délivré  de  la  vie  impure.  Amen. 

CHAPITRE  XXXL 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine  ,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  ren- 
voyé de  ma  demeure  éternelle,  pour  me  je- 
ter au  milieu  des  sept  planètes;  au  milieu 
des  méchants  irrités  contre  moi,  qui  chaque 
jour  machinent  des  complots  contre  moi,  en 
disant  :  Emparons-nous  de  lui,qu*il  de- 
vienne notre  esclave,  et  la  portion  de  notre 
héritage?  Alors  Adam  troublé  de  ces  mena- 
ces se  dit  en  lui-même  :  Que  vais-jje  deve- 
nir? Les  méchants  m*environnent,  ils  veu- 
lent s*emparer  de  moi,  me  faire  leur  esclave, 
et  la  porhon  de  leur  héritage  t  Mais  comme 
il  dibait  ces  mots,  le  libérateur  vint  à  lui* et 
lui  dit  :  Pourquoi  t'inquiètes-tu  de  cette 
terre  où  tu  habites?  Ne  sais-tu  |>as  que  tu 
quitteras  ce  monde  et  que  tu  monteras  au 
séjour  de  tes  pères  dans  la  demeure  do  la 
Vie?  Rassuré  par  ces  paFoles,  Adam  ne  prit 
plus  garde  h  ce  (|ue  méditaient  contre  lui  les 
mécliants,  et  su  vie  ne  fut  qu'un  long  ne  e 
fie  I  atience.  Mais  enfin  il  fut  tiré  de  la  val- 
lée^des  épreuves,  et  transporté  dans  lemdme 


lieu  où  rèsnent  ManoetDemuto.  Cest  alors 
qu'Adam  ofu  milieu  de  la  joie  qui  inondait 
son  Ame,  maudit  les  sept  planètes,  et  leur 
dit  :  Allez,  allez,  votre  séjour  est  dans  les 
ténèbres;  le  mien  est  auprès  de  mon  père  t 
il  vous  le  monde,  à  moi  la  Vie  et  la  lumière! 
Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure;  ceux  qui  Tau- 
ront  ne  périront  jamais  1  Amen. 

CHAPITRE  XXXH. 

Je  suis  Véon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Je  vivais  au 
milieu  des  générations.  Abel  fut  h  la  fois 
mon  nourri(!ier  et  mon  sauveur.  Fils  de  la 
splendeur  et  de  la  force,  il  fut  mon  soutien. 
C'est  lui  qui  m'arracha  à  ce  monde  pervers^ 

9ui  me  délivra  des  mains  des  méchants. Que 
is-je?  c'est  lui  qui  éclaira  ma  vie,  et  me 
montra  la  voie  de  la  lumière.  C'est  lui  enfin 
qui  m'a  revêtu  d'une  robe  resplendissante, 
et  m'a  fait  asseoir  sur  un  trdne  de  gloire  et 
de  félicité.  La  Vie  est  pure.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIJL 

Je  suis  réon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  fait 
quitter  ma  demeure  éternelle?  Qui  m'a  jeté 
au  milieu  des  montagnes  et  dans  le  s^our 
de  la  mort?  Qui  m'a  privé  de  la  présence  de 
la  Vie,  de  cette  Vie  excellente,  qui  ne  con- 
naît point  d'imperfection  ?  L*éon  parlait 
ainsi  quand  le  libérateur  s'approcha  de  lui, 
et  lui  montrant  la  courotme,  les  trésors,  !e 
trône  qui  lui  étaient  préparés,  lui  dit:  Si  ton 
cœur  n'était  pas  toujours  uni  è  la  Vie,  tu 
n'aurais  mérité  ni  cette  couronne  ni  ces  tré- 
sors. Je  te  les  ai  apportés,  afin  que  tu  pren*' 
nés  en  patience  ton  séjour  en  ce  monde. 
Sache  que  les  œuvres  de  ton  père,  que  les 
œuvres  de  la  seconde  Vie,  périront.  Pour 
toi,  toutes  les  fois  que  quelque  danger  pres- 
sant viendra  fondre  sur  t(#i,  regarde  en  naut; 
une  voix  se  fera  entendre,  suis-en  fidèle- 
ment les  prescriptions.  Alors  soutenu  par 
trois  génies  ,  l'éon  supporta  avec  patience 
les  épreuves  de  ce  monde.  Puis  il  fut  dé- 
pouillé de  son  enveloppe  matérielle,  et  con- 
duit toujours  par  les  mêmes  génies,  au  sé<» 
jour  de  la  lumière,  où  il  prit  place  sur  le 
trône  qui  lui  avait  été  destiné.  Gloire  à  la 
Vie  qui  est  pure;  gloire  è  celui  qui  est  venu 
h  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Je  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine,  de  la 
Vie  très-haute  et  très-grande.  Qui  m'a  fait 
quitter  ma  demeure  étemelle,  pour  me  jeter 
au  milieu  des  sept  planètes?  Pourquoi  m'a* 
t-oH  envoyé  dans  un  lieu  d'imperfection, 
d'opprobre  et  de  mensonge?  Les  mystères 
des  ténèbres  m'épouvantent,  les  chaînes  de 
l'iniquité  m'accablent?  Pourquoi  ai-je  vu  le 
palais  des  impies,  et  le  spectacle  atnigeant 
lie  leurs  fêtes  impures?  Telles  étaient  mes 
plaintes,  et  la  tristesse  et  la  douleur  s*eai- 
i»araienl  de  mon  Âme,  et  je  craignais  d'ou- 
blier jamais  les  paroles  des  puissances  cé- 
lestes. Mais  voici  que  soudain  vint  à  moi  le 
libérateur  qui  me  dit  :  Je  viens  à  toi,  à  éou, 
pour  t'exhortcr  à  la  juitience  et  au  courage; 
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fuis  là  route  que  tu  t*e$  iraeée  ;  achève  les 
œuvres  que  ta  as  comibeacées;  ne  te  laisse 
point  séduire,  garde  ton  cœur  |3ur  de  toute 
corruf)lion  et  de  toutpéiché.  En  imitant  ceux 
qui  t^entourenty  tu  mériterais  le  même  sort. 
Mais  si  tu  t*en  sépares,  si  tu  Ajîs  leur  exem- 
ple, leurs  efforts  contre  toi  seront  vains  ;  ils 
ne  parviendront  ni  è  te  séduire,  ni  à  te  dé« 
tourner  de  la  voie  véritable.  Je  te  délivre- 
rai des  mains  de  ces  méchants,  et  tes  yeux 
ne  verront  point  les  ténèbres  jui  seront  l'hé- 
ritage des  impies.  Car  je  ne  cnercbe  que  les 
intérêts  de  la  Vie.  Cest  par  amour  de  la  pa- 
trie que  je  t*exalterai,  que  je  te  révélerai 
les  mystères  de  Sam  et  que  je  te  montrerai 
Je  nom  par  excellence  ;  le  nom  de  la  triple 
pureté.  Que  ton  cœur  soit  donc  sans  inquié- 
tude ;  oublie  tes  douleurs  passées,  et  les 
persécutions  de  ce  monde.  Alors  Téon  bé- 
nissant son  libérateur,  lui  dit:  Après  m*a- 
voir  éclairé  de  ta  lumière,  pourquoi  me  lais- 
ses-tu parmi  les  réprouvés?  Cependant  il 
toucha  bientôt  au  terme  de  son  existence  ; 
alors  il  prit  son  vol  et  remonta  dans  sa  pa- 
trie. Les  génies  précédèrent  sa  marche , 
d*autres  vinrent  au-devant  de  lui,  lui  ap- 
portant la  splendeur  qui  illumine,  et  la  lu- 
mière qui  couronne,  et  ils  le  placèrent  sur 
le  trône  de  gloire  qui  lui  était  préparé.  Nous 
aussi  nous  t'honorerons,  nous  te  bénirons, 
nous  exalterons  ta  miséricorde.  Tu  as  été 
délivré,  tu  as  été  exalté  I  Gloire  donc  à  la 
Vie,  qui  est  pure  ;  gloire  à  celui  qui  est 
venu  à  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXXV. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Que  la 
science  éternelle,  la  paix  (jui  donne  la  vie 
et  le  pardon  des  péchés,  soient  accordées  à 
l'Âme  d*Adam  Zichrum  bar  Schornt,  aux 
âmes  de  mes  pères,  de  mes  seigneurs,  de  mes 
frères,  de  mes  sœurs  qui,  délivrés  de  leurs 
enveloppes  corporelles,  n'y  retourneront 
plus.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVl. 

O  éon,  b  doux  éon,  ô  éon  plein  de  man- 
suétude et  de  miséricorde,  attire  à  toi  tous 
ceux  que  la  balance  éternelle  trouvera  dignes 
de  la  récompense  éternelle.  Amen. 

CHAPITRE  XXX VII. 

Au  nom  de  la  Vie  souveraine.  Magnifique 
est  la  lumière  l  Quand  le  firmament  eut  été 
déroulé  comme  un  livre,  quand  la  terre  eut 
été  condensée,  que  le  soleil  et  la  lune  eu- 
rent commencé  leur  course  brillante,  les 
sept  planètes  et  les  douze  étoiles,  réunissant 
leurs  etTorts,  façonnèrent  le  corps  d*Adam, 
mais  il  leur  fut  impossible  de  lui  donner 
une  Ame.  Cette  Âme  vint  enfin  du  séjour  de 
la  Vie,  accompagnée  de  trois  génies.  Debout 
aiiloLT  du  corps  du  premier  nomme,  ils  al- 
laient y  introduire  cette  âme  divine,  quand 
celle-ci,  se  répandant  en  larmes  et  en  gé- 
missements, leur  dit  :  Au  nom  du  ciel,ô  mes 
frères,attendez  un  seul  jour,  une  seule  heu- 
re, que  ma  voix  monte  au  séjour  de  la  lu- 
inièro;  laissez-moi  direè  mes  frères  rQu'ai- 
j^  fait,  q«iel   est  mon  crime?  Vous  m'avez 


chassé  loin  de  vous,  vous  m'avez  repoussé 
loin  de  ma  demeure  éternelle,  vous  m'avez 
privé  de  la  maison  paternelle!  Ohl  je  sup- 
plie fange  de  la  Vie  de  m'envoy er  prompte- 
ment  Tobo,  afin  qu'il  me  délivre  de  ce 
monde,  qui  me  pèse  déjà»  afin  qu'il  détruise 
l'œuvre  du  mensonge,  qu'il  reade  mon 
corps  à  son  maître,  et  me  laisse  remonter  au 
séjour  de  la  Vie,  ma  patrie  et  mon  origine. 
On  1  que  par  son  secours  les  méchants  ne 
ferment  point  mes  yeui  è  la  lumière,  et  mes 
oreilles  à  la  divine  parole  ;  qu'ils  ignorent  à 
jamais  ma  céleste  origine,  et  que  mes  re- 
gards se  détournent  de  leurs  Oduvres  d'ini- 
quité, et  mes  oreilles  de  leurs  discours  im- 
pudiques. Déjà  je  vois  les  peuples  et  les 
nations  m*entourerde  leui*  foule  compacte, 
et  répandre  sur  moi  les  flots  de  leur  venm. 
Les  idoIAtres  m'environnent,  les  méchants 
préparent  contre  moi  leurs  filtres  et  lenrs 
séductions;  ils  veulent  étouffer  en  moi  la 
mémoire  des  puissances  célestes,  me  pré- 
cipiter dans  le  gouffre  où  tombent  les  im- 
pies, où  je  ne  trouverais  que  d*alfreux  ser- 
pents pour  me  dévorer.  Alors  Tobo  lui  dit  : 
L'Ame  de  la  Vie  e^t  pure  !  Sois  donc  vigi- 
lante, et  entre  dans  le  corps  qui  ta  été  pré- 
paré. Recueille-toi  au  milieu  de  ce  sanc- 
tuaire ;  mais  qu'à  ta  vue  le  lion  tremble  et 
se  cache,  que  le  serpent  s'enfuie  et  que  le 
roi  des  ténèbres  soit  frappé  de  stupeur.  Et 
)*Ame  lui  répondit  :  Puisque  tu  veux  que  je 
m'enferme  dans  ce  corps,  que  je  me  remette 
au  fond  de  ce  sanctuaire ,  donne-moi  au 
moins  une  armée  céleste,  pour  repousser 
mes  persécuteurs.  Et  Tobo  lui  répondit  : 
Pourquoi  demandes-tu  une  armée  céleste? 
La  Vie  tirera  pour  toi  de  son  trésor  une  ar- 
mure précieuse,  la  constance  et  la  fermeté, 
qui  reposent  dans  lajustice.  Il  ajouta  :  (;'est; 
pour  toi,  6  Ame  bénie,  que  le  firmament  a 
été  déroulécomme  un  livre,  et  que  les  étoi- 
les y  ont  été  appendues.  C'est  pour  toi  que 
la  terre  a  été  créée,  et  que  l'eau  s*est  coagu- 
lée. C'est  pour  toi  que  le  soleil  brille  et  que 
la  lune  répand  sa  douce  clarté.  C'est  pour 
toi  enfin  que  sont  venues  les  sept  planètes 
et  les  douze  constellations,  que  les  vents 
ont  soufil^  que  l'air  s'est  dilaté,  et  que  U 
sagesse  a  illuminé  ton  cœur,  afin  quil  ne 
i)erdtt  jamais  la  mémoire  des  bienfaits  cé- 
lestes. Or  il  vieudra  un  jour  el  une  heure 
où  les  périodes  seront  bouleversées  ;  où  les 
ombres  s'épaissiront,  la  lune  décroîtra,  et 
Tauroce  et  le  crépuscule  éprouveront  de 
graves  changements;  alors  les  iours>  les 
mois,  les  saisons,  les  heures  et  les  parties 
des  heures  seront  comme  s*ils  n'avaient  ja- 
mais été.  C'est  alors  encore  que  la  vigne  la 
plus  florissante  se  fanera,  aue  l'or  perdra  sa 
valeur,  que  l'argent  sera  cherché  en  vain. 
que  les  maîtres  et  les  seigneurs  seront  cons- 
ternés de  quitter  le  monde,  leurs  biens, 
leurs  enfants,  pour  aller  brûler  dans  un  feu 
dévorant,  et  que  les  enfants  seront  saisie  de 
douleur  en  abandonnant  le  monde,  et  en 
vo)[ant  l'univers,  objet  de  leur  affection,  ré- 
duit en  poussière.  Puis,  au  nom  de  lanije 
de  la  Vie,  |'ar  sa  vertu  et  son  énergie,  ^^ 
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pénétrai  dans  le  corps  qui  m^avait  été  pré- 
paré, comoie  dans  an  temple,  et  me  choisis- 
sant aussitôt  une  cororuigne,  je  devins  par 
elle  hi  père  des  générations.  Cependant  les 
méchants  irrités  contre  moi  cherchaient  à 
5urprendre  le  mode  d'existence  de  TAme  de 
la  Vie.  Alors  je  me  suis  éloigné  d'eux;  mais 
Fange  du  Seigneur  me  communiqua  sa  force, 
me  revêtit  de  splendeur,  m*enveloppa  de 
lumière,  me  couronna  d'innocence  et  de 

fôtjce,  et  me  dit  :  O  Ame,  prends  garde  à 
paroles,  prends  garde  de  te  mêler  aux 
pubJicains.  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure; 
0oire-à  celui  qui  est  venu  à  nous.  Amen. 

CHAPITRE  XXXVIIl. 

Mon  cœur  a  aimé  la  Vie,  et  mon  Ame  a 
félébré  Je  séjour  de  la  lumière.  Amen. 

CHAPITRE  XXXiX. 

Pai  reçu  des  génies  de  la  lumière  les  pro- 
viaions  pour  mon  voyage,  et  ces  provisions 
lont  la  justice  et  la  sagesse.  Qui  ra'expli- 
qaera  Texistence  de  Fétahil,  qui  me  dira  la 
eréation  du  monde?  Pourquoi  m'a-t-on  fait 

initier  ma  demeure  éternelle,  pour  me  faire 
abiter  ce  monde  de  mensonge  et  de  ténè- 
bres? ce  mondo  rempli  lie  méchants,  au 
cœur  endurci,  couvert  de  ronces  et  d'épines, 
plein  de  prestiges,  de  ruses  et  de  fourbe- 


ries. Les  sept  planètes,  qui  y  font  leur  de- 
meure, forment  tous  tes  jours  de  nouveaux 
projets  contre  moi  ;  elles  disent  :  Ebranlons 
sa  constance,  obscurcissons  sa  sagesse  i  mais 
je  n*en  tournai  pas  moins  mes  yeux  vers  la 
lumière.  Elles  disent  encore  TQue  la  flat- 
terie le  livre  à  nos  coups.  Mais  ma  bouche 
n*en  bénit  pas  moins  la  Vie  I  Elles  ajoutent  : 
Prodiguons  les  mensonges  1  mais  je  ne  ces- 
sais  de  distribuer  les  aumônes,  de  pratiquer 
les  œuvres  de  la  justice  et  de  la  miséricor- 
de. Elles  disent  :  Livrons-nous  sur  lui  aux 
derniers  excès,  tuons-le  :  mais  ie  restais 
toujours  résigné  et  soumis  à  la  Vie.  Elles 
disent  :  Faisons  en  sorte  qu'il  adore  les 
sept  planètes.  Mais  je  ne  cessais  de  marcher 
dans  les  voies  de  la  iusticeetde  la  foi.  Elles 
disent  :  Cherchons  a  gonfler  son  orgueil  ; 
mais  mes  regards  furent  sans  cesse  fixés 
y/ers  le  ciel,  et  mon  Ame,  loin  de  se  complaire 
en  elle-même,  n*eut  d'autres  soupirs  que 
pour  5a  patrie,  aue  pour  le  séjour  de  la  vie. 
Cependant  la  Vie  ,  exauçant  mes  vœux , 
m'envoya  le  libérateur.  Celui-ci  m'apporta Ij 
robe  d'innocence  el  de  justice,  et  m  ouvrit 
les  trésors  de  la  splendeur  et  de  la  lumière. 
Puis,  me  dépouillant  de  mon  enveloppe 
corporelle,  jefus  mis  en  possession  des  sour- 
ces de  la  Vie 

(La  fin  de  ce  chapitre  est  perdue). 


Nota.  —  Ceite  nconde  partie  $e  trouve  terminée  comm€  la  première  par  une  Hâte  fatti^ 
iieuie  des  différente  auteurs,  avec  leur  généalogie,  d'où  la  liturgie  présente  a  été  empruntée. 
Hous  avons  cru  bien  mériter  de  nos  lecteurs  en  leur  faisant  grâce  d'une  traduction  qui,  en 
«e  leur  apprenant  rien  de  nouveau,  leur  aurait  fait  passer  en  revue  une  suite  de  noms  pre- 
près,  dénués  de  toute  espèce  d'intérêt  historique  ou  littéraire. 

Suivent,  dans  l'édition  de  Norberg,  quelques  fragments  que  nous  avons  cru  devoir  tra^ 
iuire,  soit,  afin  de  rendre  aussi  complet  que  pouible  fouwrage  le  plus  singulier  qu'ait  enfanté 
U  gnosticisme  ;  soit,  parce  que  quelques-uns  d^ entre  eux  éclaircissent  des  passages  êbs€ur$ 
qui  le  lecteur  sera  bien  aise  de  voir  expliquer  dans  V ouvrage  lui-mime. 
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Ta  es  bienheureuse,  6  âme»  qui  as  quitté 
ce  monde  souillé  et  tout  ce  qu*il  renferme, 
qai  t'es  dépouillée  de  ee  corps  fétide,  et  qui 
as  fui  sans  retour  la  demeure  des  méchants, 
le  monde  des  abominations,  de  ténèt^res  et 
de  discordes  sans  fin  ;  milieu  impur  où  vi- 
vent les  sept  planètes;  séjour  des  peines  et 
lies  douleurs,  auxquelles  nul  ne  peut  se 
^Qstraire,  et  dont  tu  as  senti,  pendant  ta 
vie,  les  angoisses  amères.  Lève-toi,  lève*toi, 
'^ âme  fortunée;  monte  vers  ta  patrie  véri- 
^Ue,  retourne  à  ta  demeure  primitive,  au 
^jour  de  la  félicité,  où  les  génies  t'ont  pré- 
l'are  une  couronne  de  joie  et  de  bonheur. 
iVends  place  sur  ce  trône  que  la  vie  t*a  nré- 
{Mré,  dans  le  séjour  de  la  lumière,  au  milieu 
v>es  génies  tes  frères.  Mais,  quant  au  lieu  de 


ton  exil,  charge-le  de  tes  malédictions  ;  car 
les  années  que  tu  y  as  passées  ont  été  des 
années  de  troubles  et  de  persécutions  inces- 
santes. Gloire  à  la  Vie,  qui  est  pure  ;  gloire 
à  celui  qui  est  venu  à  nousl 

IL 

J'ai  visité  mon  royaume  et  je  l'ai  parcouru. 
La  vue  de  ma  splendeur  fortifie  les  Âmes; 
ma  lumière  est  pour  elles  une  arme  invin- 
cible :  le  parfum  que  je  répands  les  fait  tres- 
saillir. J'ai  dit  à  Tune  d'elles  :  «  Tu  pleures, 
tu  gémis  au  milieu  des  méchants  qu'en- 
traînent leurs  vices  :  Kh  bien  1  quitte  ce 
séjour  de  ton  deuil  1  à  une  autre  qui  appe- 
lait de  tous  ses  vœux  Theure  de  la  déli- 
vrance, je  dis  :  comment*  le  délivrerai-jo 
seule  entre  mille,  seule  entre  dix  mille  qui 
t'entourent?  mais  elle  redoubla  d'in&taaces  : 
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t>inrre-moi.  je  i*en  conjure,  me  dit-elle» 
euTre-iûoi  la  porte  ch  salut;  j'appelle  la  Vie 
de  toutes  les  forces  de  mon  être;  délivre 
ceux  qui  sont  enchaînés,  donne  du  pain  aux 

Cisurres,  de  la  consolation  aux  affligés,  du 
onheur  à  tous  I  Et  alors  je  lui  dis  :  En,  bien  1 
reçois  la  récom(>ense que  tu  demandes;  sors 
lie  la  terre  d*exil,  monte  de  l'empire  des  té- 
nèbres au  séjour  de  la  Vie  suprême. 

m. 

£«  génie.  —  Courage,  Ame  juste  et  fidèle, 
élève-toi  au-dessus  du  monde,  réveille-toi 
du  sommeil  de  la  terre  1  Ldme.  —  J'entends 
ta  voix,  6  bon  génie,  je  reprends  courage, 
et  je  m'éveille  1  Le  génie.  —  Sors  de  ta  lé- 
thargie ;  porte  tes  regards  vers  le  s^our  de  la 
Vie  ;  lève  tes  yeux  au  séjour  de  la  lumière; 
méprise  ce  monde  méprisable;  il  ne  ren- 
ferme rien  qui  puisse  mériter  un  soupir  de 
ton  cœur.  Vois  les  brigandages  qui  sy  com- 
mettent, ce  dont  tu  n'es  que  trop  souvent  la 
victime;  vois  la  fureur  des  méchants  en- 
voyés contre  toi;  vois  les  flammes  dé- 
vorantes qui  t'entourent,  qui  te  menacent, 
qui  montent  jusques  au  firmament  ;  vois  les 
excès  sans  nombre  de  ces  esprits  armés  les 
uns  contre  les  autres  ;  vois  ces  montagnes 
d'orgueil  çiue  nul  ne  peut  humilier;  ce  mur 
d'obstination  qui  environne  le  monde,  comme 
une  ceinture  de  fer,  et  qu'aucune  force  ne 
peut  abattre;  réveilles-toi  donc.  Ame  juste 
et  fidèle,  et  ne  cesse  point  de  prêter  l'oreille 
è  mes  paroles.  Voici  ;  ta  route  est  à  travers 
la  grande  mer.  C'est  là  que  s'arrêtent  les 
brijsandages  ;  c*est  par  là  que  sous  ma  con- 
duite tu  traverseras,  sans  les  redouter,  le 
camp  de  tes  ennemis,  que  tu  franchiras  sans 
en  être  troublé,  les  flammes  dévorantes», ei 

Ju'enfin ,  toiyours  soas  ma  conduite ,  'tu 
chapperas  aux  efforts  réunis  des  pervers. 
Sans  doute  Tesprit  de  superbe  et  d'impu- 
reté ne  verra  qu'à  regret  ton  passage  à  tra- 
vers la  montagne  d'orgueil,  séjour  habituel 
des  sept  planètes;  mais  je  te  soutiendrai  de 
mon  courage,  mais  je  te  ferai  parvenir,  sans 
«x)up-férir,  au  séjour  de  la  lumière  et  de  la 
Vie.  La  Vie  est  pure. 

IV. 

Une  bouche,  jadis  si  pure,  est  devenue  la 
bouche  d'un  corps  matériel.  Mes  yeux,  qu'é- 
clairait autrefois  une  lumière  cnvine,  doi- 
vent le  guider  maintenant;  mon  cœur,  qui 
eoupi  rait  après  laVie  et  la  liberté,  est  jeté  dans 
une  prison  de  chair.  Mon  Ame,  que  vivifiait 
un  rayon  même  de  la  Vie,  est  envelo^ipée 
d'une  écorce  grossière.  Mes  pieds  doivent 
soutenir  ce  corps.  Mais  que  d'obstacles  à 
toutes  ces  démarches  me  seront  suscités 
par  les  sept  planètes!  Comment  obéirai-je 
aux  commandements  de  mes  pères?  com- 
ment supporterai -je  toutes  ces  éprouves? 
comment  tranquilliserai-je  mon  esprit  trou- 
blé? combien  de  temps  faudra-t-il  que  je  prête 
Toreille  aux  abominations  des  sept  planètes 
o.i  des  douze  étoiles?  quand  retrouverai -je 
mon  étal  primitif?  comment  obéirai-je  à 
uion  père  Nebu?  Cendant  que  je  parlais 


ainsi,  l'ange  de  la  Vie  envoya  vers  n 
libérateur.  Celui-ci  m'apparut.  et 
je  lui  demandai  si  je  monterais  biei 
séjour  de  la  lumière,  il  me  dit 
sole  toi,  prends  courage  ;  je  suis  veni 
pour  ne  plus  t'abandonner  ;  car  ta  v 
montée  au  séjour  de  la  lumière,  et  • 
envoyé  vers  toi.  Lève-toi  donc,  6  éo 
du  corps  où  tu  as  été  emprisonné  ei 
as  grandi.  Lève-toi  donc,  retourne  à 
trie  primitive,  à  la  demeure  des  | 

g  rends  ta  place  au  milieu  d'eux  ;  et 
auteurs  éthérées,  maudis  le  monde 
as  vécu  et  où  tu  as  failli  perdre  ta  h 
La  Vie  est  pure. 

V. 

L'Ame  quittera  son  corps ,  quai 
temps  sera  venu  ;  or  mon  heure  est  a 
Mes  yeux  sont  humides  de  larmes 
cœur  est  dans  l'anxiété,  mais  le  lib 
n'écoute  aucune  plainte;  l'Ame  et  le 
ne  doivent  point  vivre  étemellenc 
semble.  Quand  cette  Ame  sera  dépoai 
son  enveloppe  matérielle,  elle  apôaraj 
vaut  son  juge  suprême.  11  lui  tant 
compte  de  toute  sa  vie.  Or,  voici  ce 
lui  répond:  Que  me  demandes- tu ,  I 
je  n'ai  commis  aucun  crime,  aucnii 
tère;  je  n'ai  point  cédé  aux  sugK 
des  méchants, je n*ai point  répandiii< 
humain,  et  mon  esprit  n'a  point  coi 
projets  criminels  ;  jamais  mes  maint 
pris  le  bien  d'autrui  et  ne  se  sont  lii 
de  coupables  pratiques;  je  n'ai  point 
mon  esprit  à  mon  corps  ;  je  n  ai  poi 
duit  qui  que  ce  soit  en  esclavage; 
je  n'ai  fait  de  faux  témoignage  ;  jai 
n'ai  dérangé  la  pierre  (|ui  sert  de  l 
jamais  non  plus  je  n'ai  consenti  an 
songe  ni  par  signe,  ni  par  des  paroi 
les  magiciens,  ni  les  sorciers  n  ont 
séduire  par  leurs  paroles;  jamais  < 
n'ai  eu  deux  maîtres.  Mais  j*ai  fait  Ta 
à  l'indigent,  j'ai  secouru  celui  qu*€ 
primait;  i*ai  rassasié  celui  qui  avai 
j'ai  habillé  celui  qui  était  nu,  i'ai  rac 
prisonnier,  j'ai  approvisionné  le  voyi 

VL 

Voici  l'heure  de  la  délivrance;  moi 
approche  ;  le  nombre  de  mes  jours  ec 
plet.  Quand  l'Ame  eut  été  introduite  < 
corps,  celui-ci  put  faire  entendre  des 
alors  les  sept  planètes  Tentourèrent, 
dirent:  O  Ame,  sors  de  ce  corps,  e 
t'introduirons  en  la  présence  des  Pnbl 
Sors  I  Puis  ces  séductrices,  écumani 
1ère,  se  dressèrent  devant  moi,  m 
œuvres  de  mes  mains  militèrent  en 
veur.  Car,  6  mon  Seigneur,  j'ai  te 
marché  dans  le  sentier  de  la  sagesse, 
dant  les  sept  planètes  entouraient  mon 
Mes  yeux  se  couvraient  de  ténèh 
levai  mes  regards  au  ciel,  quand  je  vi 
libérateur.  11  m'appela  à  lui,  et  ne  m< 
plus.  11  m'éleva  au-dessus  des  sept  p 
et  desPublicains,et  me  fit  asseoir  «m 
des  pacifiques.  Gloire  à  la  Vie  qui  es 
gloire  à  celui  qui  est  venu  i^armi  non 
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vn. 


Une  Toix  s'est fdit  entendre,  vojx  lamen- 
4ftU«  qui  disait  :  Hélas  I  après  avoir  été  jetée 
wam  dMSce  vioaito»<|m  m  en  û  tirée,  giii  m'a 
rendae  somblable  au  passerean  qui  fmithe 
mi  asile  ?  Or  cette  yoix,  c^était  la  voix  d'nne 
âme  qui  du  haut  du  ciel  disait  :  O  corps, 
qu*as-lu  fait  dans  ce  monde?  Moi,  j*ai  revêtu 
une  robe  de  lumière,  toi  tu  es  resté  ici-bas. 
Ifoi,  j*ai  vu  poser  sur  ma  tète  une  couronne 
éclatante  de  gloire,  toi,  tu  n'es  point 
monté  avec  moi  au  séjour  de  ia  Vie  ;  tandis 
que  la  lumière  et  la  splendeur  m*environ- 
nent,  tu  as  été  abandonné  dans  le  séjour  des 
ténèbres.  Mes  pieds  sont  brillants  comme  le 
soleil,  tu  es  plus  sombre  aue  la  boue  dont 
tu  as  été  formé.  Ainsi  parlait  TAme.  Alors 
l'ange  de  la  Vie  lui  dit:  Viens,  viens,  ÔAme 
bieiîbeureuse,  qui  as  su  te  conserver  pure 
dans  un  corps  impur;  viens,  6  fille  imma- 
culée, qui  as  su  passer  au  milieu  des  mé> 
chants  sans  t'y  corrompre.  Ils  t'ont  insultée 
de  leurs  clameurs  impies,  mais  tu  as  su 
échapper  à  leurs  séductions,  tu  as  su  mé- 
priser leur  rage  impuissante.  Puis  il  dit  au 
corps:  N'as-tu  pas  été  tiré  de  la  poussière? 
Or  les  planètesqui  t*ont  persécute,  rendront 
on  compte  sévère  de  leurs  iniquités  à  ton 
égard.  Gloire  à  la  Vie  qui  est  pure;  gloire  à 
celui  qui  est  venu  au  milieu  de  nous. 

VIII. 

Je  suis  encore  enfant,  et  cependant  ma 
vie  est  terminée;  la  tristesse  s'empare  de 
mon  Ame.  Quand  j'aurai  quitté  ce  monde  pé- 
rissable, les  fascmateurs  s*en  indigneront! 
stupides  générations  1  créatures  simples  et 
ignorantes!  qui    par  moi  seront  plongées 
dans  le  deuil  !  Et  cependant  à  moi  la  splen- 
deur et  la  gloire  I  Cependant  les   méchants 
allèrent  se  plaindre  à  la  Vie  seconde.  Celle- 
ci  se  leva  de  sou  trône,  et  bénissant  la  Vie 
première  et  souveraine, elle  s'écria: Sois  bé- 
nie, 6  Vie  souveraine,  de  ce  que  tu  m'as  en- 
'voyé  cette  créature.  Mais  mes  enfants,  bais- 
sant la  tête  et  fondant  en  larmes,  me  dirent  : 
Tu  nous  fuis  donc,  tu  retournes  donc  à  ta  pa- 
trie l  Oh!  quand  le  reverrons- nous?  Et   il 
leur  fut  répondu.  Quoi?  Les  seigneurs  ne 
m*avaient-ils    donné   une    Ame,   que  pour 
vieillir  avec  vous  dans  ce  monde?  Puis, 
Priez  plutôt  les  seigneurs,  les   pacifiques, 
les  maîtres  de  la  vigne  céleste:  et  iislui  dirent 
CDrere  :  A  qui  as-tu  confié  lo  soin  des  plants 
qui  te    sont  chers?   Qu'ils   héritent  de  ta 
vertu,  de  ton  esprit  1  Et  cette  grAce  leur  fut 
accordée. 

IX 

)f  suis  l'éon  de  la  Vie  souveraine  fai 
babité  au  fond  de  la  mer.  Pourquoi  cepen- 
<iantmVt-on donné  des  ailes?  n  est-ce  pas 
pour  prendre  mon  vol  au  séjour  .de  la  lu- 
mière? 

X. 

A  qui  coroparerai-je  les  bons  quand  ils 
<out  sortis  de  leurs  corps?  Ils  sont  sembla- 
bles au  grillon,  qui  efSeure  le  ^ol  en  ram- 
yài\L  A  qui  assimilerai -je   les  enfants  des 


méchants,  quand  ils  sont  sortis  de  leurs- 
corps?  Ils  sont  semblables  aux  frelons  qui,. 
à  peine  sortis  de  leurs  œufs,  ne  sachant  point 
composer  leur  miel,  s'envnlrnl  nfiraja  «M»- 
iMnnnftili  wniriMÉ  ■lifirinhlnmrnl  l^lrrirrfl 
lavle  qm  est  pore. 

XL 

Ta  splendeur,  0  Ame,  est  la  splendeur  de 
celui  qui  siège  sur  les  nuages,  dans  la  jus- 
tice et  dans  la  vérité.  C'est  cette  splendeur 
qui  soutient  les  anges  et  les  génies.  Mon 
Ame  a  franchi  le  champ  de  bataille  de  la 
terre;  elle  a  abandonné  la  carrière  des  com- 
bats, elle  est  arrivée  au  séiour  du  salut,  et 
ne  s'est  arrêtée  qu'au  prétoire.  C'est  alors 
que  le  préteur  lui  dit  :  O  Ame,  pour  quelle 
vertu  as-tu  quitté  la  terre  ?  à  qui  as-tu  donné 
ton  nom  ?  L'Ame  répondit  :  c'est  parla  vertu 
de  ia  Vie,  et  c'est  à  l'ange  de  la  Vie  que  j'ai 
donné  mon  nom.  Le  préteur  ajouta:  A  quelle 
chose  du  monde,  ô  Ame,  tedois-je  comparer? 
Je  te  comparerai  à  Tastre  du  jour,  je  te  com- 
parerai à  la  tempête  des  hivers,  qui  menace 
le  monde  de  sa  ruine;  je  te  comparerai  à 
i'eau  qui  soulève  par  le  vent  des  nuages, 
auedis-je?  L*  Ame  est  plus  brillante  que 
1  astre  du  jour ,  plus  pure  que  Tastre  de  la 
nuit,  plus  puissante  que  la  tempête  ,  plus 
agréable  que  Teau.  Le  préteur  lui  dit  encore: 
Viens  donc,  ÔAme,  viens  au  séjour  de  la 
lumière  que  tu  as  mérité  d'habiter.  La  Vie 
est  pure.  Amen. 

XIL 

La  mer  est  enchaînée  entre  ses  deux  rives; 
les  démons,  les  diables,  les  histrions,  les 
enchanteurs,  les  magiciens  et  les  magi- 
ciennes, les  mauvais  génies  de  toutes  sortes 
au  nombre  de  trois  cent  quatre-vingt- 
dix  sont  enfoncés  dans  un  cachot  profond 
et  chargés  de  chaînes.  Mais  les  Ames  sont 
inondées  de  la  lumière  des  bons. 

XIIL 

Quelle  colère  enflamme  le  querelleur  1 
Quelle  rage  anime  celui  qui  ne  cnerehe  que 
les  procès  !  Non,  il  ne  marche  point  au  flam* 
beau  de  la  vie. 

XIV. 

Une  lettre  cacnetée  est  venue  de  ce  moqde  ; 
lettre  écrite  sur  ia  justice,  et  signée  du 
sceau  même  des  seigneurs.  C'est  Tœuvre  des 
pacifiques,  dei  justes,  des  fidèles,  qui  l'ont 
suspendue  aux  ailes  de  l'Ame,  et  ont  envové 
cette  Ame  aui  portes  de  la  Vie.  Quand  elle 
y  fut  parvenue,  elle  fut  enveloppée  de  splen- 
deur et  de  lumière,  et  le  front  ceint  d'une 
couronne  immortelle,  elle  s'avança  aux 
sources  même  de  l'eau  vive,et  aussitôt  qu'elle 
eut  goûté  de  cette  eau,  SarakZivo  la  prit  par 
la  main,  la  fit  traverser  cette  eau  limpide  et 
pure,  et  la  plaça  au  séjour  même  de  la  Vie. 

XV. 

Je  me  dépouille  de  mon  corps  ;  car  mon 
temps  est  arrivé,  car  mon  existence  est  ter- 
minée; ce  corps  va  bientôt  être  déposé  dans 
la  terre.  Celui  qui  l'a  façonné,  va  le  détruire, 
comme  un  vase  fragile;  ou  plutôt  il  va  le 
transformer.  Bientôt  h  son  tour  il  sera  en- 
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Teloppé  d*un  vélemeoi  de  gloire,  et  il  s'é- 
-  chappera  des  mains  des  méchants  comme 
une  onde  jaillissante.  Les  anges  qui  doi- 
vent m*emporter  dans  leur  céleste  demeure, 
m  ont  dit:  O  Ame,  ton  lemps  est  arrivé.  Lève- 
toi,  viens  comparaître  devant  le  juge  céleste. 
Lève-toi,  quitte  ce  monde.  Voici  que  ton  roi 
vieutau-devant  de  toi.  Au  séjour  où  il  réside, 
le  soleil  ne  connaît  point  de  déclin,  et  sa 
clarté  ne  pâlit  jamais.  C*est  là  que  sont  les 
couronnes  de  gloire.,  c*est  là  que  les  bien- 
heureux, revêtus  de  robes  étincelantes  et 
lumineuses  te  féliciteront  de  ta  bienvenue, 
et  te  feront  asseoir  aumilieu|d'eux.LaVie  est 
pure. 

XV 

Lève  toi,  6  Ame,  sors  de  ce  monde  ;  voici 
ton  roi  qui  vient  à  toi. 

XVIL 

Sors  de  ce  monde,  ô  Ame,  car  ton  heure 
est  arrivée.  L'Ame  répondit  à  la  voixdes  sei- 
gneurs: Laissez-moi  dire  un  dernier  adieu 
è  mes  enfants,  à  mes  plantes  favorites.  Quand 
ils  furent  rassemblés  autour  de  moi,  je  les 
recommandai  aux  seigneurs,  et  je  leur  dis  : 
Je  vous  quitte,  6  mes  enfants,  vous,  plantes 
chéries,  que  ferez-  vous  quand  je   ne  serai 
jdus,  assise  Tombredes  vignes  ?•  Alors  je 
.eur  communiquai  ma  lumière,    et  ils   me 
dirent  :  Hélas  1  tu  nous  Quittes  llnstruis-nou5 
au  moins  avant  ton  départ,   des  mystères 
sacrés,  et  de  l'éon  notre  sauveur  ;  apprends 
nous  ce  aue  les  seigneurs  t'ont  révélé.  Il  ré- 
pondit :  Dès  que  j  aurai  quitté  ce   monde, 
je  vous  parlerai  de  ces  mystères  et  de  Téon 
Totre  sauveur.  Puis  il  partit,  et  il  se  fit  alors 
un  grand  trouble  parmi  les  sept  planètes. 
Toutes  elles  s'insui^eaientcontre  le  monde, 
contre  l'œuvre  de  Félahil.  Or  quand   moi- 
même  j'eus  laissé  cette  terre,   créature   de 
Fétahil,  mes  pauvres  enfants  ne  se    nour- 
rirent plus  que  du  pain  des  sépulcres;  assis 
autour  de  mon  tombeau,  ils  l'arrosèrent  de 
leurs  larmes,  et  en  troublèrent  le  repos  par 
leurs  Gémissements.  Hais  qu'ils  y  prennent 
garde!  quiconque  aura  déchiré  sa  robe  à 
cause  de  moi,  se  sera  souillé  d'une  faute  ; 
quiconque  aura  répandu  des  pleurs  sur  ma 
mort,  deviendra  la  proie  des  loups  dévo- 
rants; quiconque  enfin  se  sera  frappé  la 
poitrine  h  cause  de  moi,  sera  lié  sur  la  mon- 
tagne (ias  ténèbres.  Mon  temps  approche, 
mon  heure  est  arrivée;  je  vais  partir.  Gloire 
«  la  Vie  1 

XViU. 

Tant  que  je  restai  soumis  à  la  lumière, 
mon  corps  fut  le  fidèle  compagnon  de  mes 
œuvres;  aujourd'hui  j'en  suis  dépouillé, 
mais  mon  espoir  est  dans  la  Vie. 

XIX. 

Je  suis  transporté  dans  des  hauteurs  su- 
blimes; de  là  mes  veux  contemplent  l'uni- 
vers, il  ne  paraît  qu'un  point  à  mon  Ame 
étonnée  Cependant  mes  fils  pleurent  sur  mon 
oépart  ;  ils  se  couvrent  la  tête  de  poussière, 
ils  arrosent  la  »orre  de  leurs  larmes.  Alors 


moi,  qui  allais  quitter  cette  terre  des  ténè- 
bres; moi,  qui  allais  m'envoler  vers  le  séjour 
de  la  lumière,  je  leur  dis  :  Malheur  à  vous» 
qui  ternissez  la  beauté   admirable  de   ros 
corps  par  d'indignes  larmes  !  Malheur  à  vous 
qui  gémissez  sur  la  délivrance  d'une  Ame, 
tandis  que  les  oiseaux  du  ciel  l'accompa- 
gnent dans  son  vol  audacieux!  Puis  je  pris 
mon  essor  sans  être  vu,  sans  être  entendu  : 
mais  [>our  les  méchants  qui  quitteront  U 
terre,  ils  seront  enveloppés  d'épaisses  ténè- 
bres, et  n'auront  pour  cortège  que  des  d)S- 
mons  et  des  mauvais  génies.  Or  l'Ame  pure 
et  limpide  interrogera  ces  Ames  des  impies; 
elle  leur  dira  :  Qû'avez-vous  fait?  et  elles 
répondront  :  Notre  tête  s'est  dressée  fiera 
sur  la  terre;  nos  yeux  ont  pris  plaisir  aux 
spectacles  du  monde  ;  nos  oreilles  ont  écouté 
avec  délices  les  paroles   de  la  terre.  Nos 
mains  se  sont  trempées  dans  le  sang  de  nos 
frères  ;  et  notre  cœur  s'est  nourri  de  corrup- 
tion. Notre  corps  s'est  souillé  d'adultère,  et 
nos  genoux  se  sont  fiéchis  devant  les  sept 
planètes.  Alors  l'Ame  pure  et  fidèle  leur  ré- 
partira :  O  méchants,  si  vos  œuvres  avaient 
été  bonnes,  votre  cortège  le  serait  aussi  1 
loin  de  moi  donc!  à  Dieu  ne  plaise  que  je 
vous   accompagne  I   Cependant   il   arrivera 
peut-être  que  dans  les  plaines  des  airs  ces 
Ames  maudites  se  rapprochent  de  u)ot  1  mais 
je  fuirai  leur  société  1  ma  société  est  avec  les 
justes  et  les  fidèles,  avec  ceux  que  précède 
et  que  suit  la  lumière,  avec  ceux  qu  accoiu* 
pagnent  les  génies  de  la  vie,  dont  les  rois 
du  ciel  sont  les  libérateurs,  et  qui  exhalent 
autour  d'eux  un  parfum  suave  et  délicieux. 
C'est  à  ces  Ames  fidèles  que  l'Ame  de  la  Vie 
se  plaît  à  dire  :  Mes  sœurs,   mes  chères 
scBurs,   laissez -moi    m'adjoindre    à    votre 
sainte  compagnie!  laissez-moi  jouir  de  vos 
admirables  entretiens.   £t  ces  Ames  d'élite 
lui  répondront  :  Qu'elles  sont  tes  œuvres, 
6  Ame,  pour  que  nous  t'admettions  parmi 
nous?  Et  elle  leur  dira:  Mon  père  et  ma 
mère  ont  fait  l'aumône  selon  leurs  moyens; 
mes  sœurs  ont  toujours  vécu  dans  la  dé- 
cence  et  dans  l'honnêteté;  mes  frères  se- 
sont  livrés  avec  zèle  aux  études  sacrées. 
Alors  ces  Ames  fidèles  lui  répondront  :  Saus 
doute  ce  que  tu  dis  de  ta  famille  est  vérita- 
ble ;  mais,  dis-nous,  toi,  qu'as-tu  fait?  as- ta 
mérité  par  tes  œuvres  à  faire  partie  de  uotr^ 
société?  Et  elle  leur  dira  :  Quand  j'ai  ren- 
contré l'un  de  vous,  6  hommes  justes  ec 
fidèles,  je  n'ai  pas  hésité  à  l'appeler  mon 
frère.  En  bien  1  cette  bonne  amitié  qiie  j'a- 
vais pour  mes  frères  et  pour  mes  sœurs» 
ne  mérite-t-clle  pas  que  mes  sœurs  et  mes 
frères  en  aient  pour  moi  une  semblableî 
Ceux  qui  regardant  la  misère  comme  le  juste 
chAtiment  du  pauvre,  ne  répandent  jioinl 
rauuiône  dans  leur  sein,  n'auront  d^aulre 
partage   que   les  ténèbres;   mais  moi,  j'ai 
aimé  la  Vie,  j'ai  placé  ma  confiance  en  elle 
et  dans  Taiiôire  delà  Vie.  Le  jour  du  sabbat, 
le  jour  du  soleil,  j'ai  pris  mon  vol,  et  j'ai 
frapf.é  îi  la  porte  lics  synagogues  ;  j'ai  ftil 
l'aumône  avec  abondance ,  i  ai  consolé  ta 
veuve  et  ['rotéijé  l'orphelin;  j  ai  rassasié  ce- 
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hii  qui  iTail  faim,  j'ai  désaltéré  celui  qui 
ayait  soif;  j*ai  couvert  rhoairoe  no;  jai  ra- 
clielé  le  prisonnier,  j*ai  éclairé,  protégé  et 
approvisionné  Je  voyageur  Alors  les  Ames 
justes  m'illuminèrent  de  leur  propre  lu- 
mière» placèrent  sur  ma  tète  une  couronne 
de  gloire»  une  auréole  de  bonheur,  et  me 
irent  franchir  les  abîmes  qui  me  séparaient 
du  séjour  de  la  Vie.  C*est  là  que  je  trouvai 
fnfin  TAme  du  génie  Behram  bar  Simat.  La 
Vie  est  pare  I 

XX. 

Les  enfants  de  la  lumière  proposèrent  k 
FAme  cette  question  :  Dis-nous,  ô  Ame  ,  qui 
est  ton  créateur?  vigne  du  seigneur,  qui  t*a 
plantée  ?  £lle  répondit  :  Celui  qui  m*a créée, 
eelui  qui  m*a  plantée,  c'est  un  des  enfants 
de  la  paix.  Prenant  une  portion  de  matière 
excellente,  il  a  fait  de  moi  une  créature  su- 
blime, il  a  fait  de  moi  un  Adam  complet  et 
parfait;  il  m*a  enfermée  dans  une  prison 
corporelle,  garnie  par  une  multitude  de 
BerîEs.Cependant  l'Ame  ainsi  enveloppée  d'un 
rorps  attendait  avec  impatience  Tneure  de 
M  délivrance  ;  et  elle  se  disait  :  Qui  m*a  ietée 
dans   cet   univers  ?  Depuis  le  jour  ou  j'ai 


leil,  qui  en  est  le  flambeau  ;  j'ai  vu  la  lune, 
qui  divise  et  détermine  les  temps.  Qui  donc 
m'a  envoyée  en  ce  monde,  en  ce  séjour  des 
ténèbres,  moi,  âme  vivante  et  lumineuse  1 
qui  m'a  enfermée  dans  les  limites  étroites  de 
celle  terre?  qui  t*a  jetée,  ô  Ame  sublime, 
dans  cette  obscure  prison  ?  qui  ta  chargée 
de  chaînes,  6  Ame  immortelle  I  qui  t'a  cou- 
irerte  d'une  robe  de  deuil  et  de  débauche? 
EoGn  l'ange  de  la  Vie  vint  à  moi,  et  me  tira 
de  ce  monde.  11  me  dépouilla  de  cette  cui- 
rasse charnelle  qui  empêchait  mon  essor;  la 
Vie,  Ferho  vinrent  à  mon  secours,  et  je  pus 
voirenGn  la  splendeur  éternelle,  la  lumière 
sans  tache  et  sans  déclin  de  la  patrie.  La  Vie 
est  pure. 

XXL 

Je  suis  un  des  enfants  du  ciel,  mais  ca- 
ché, mais  emprisonné  sous  une  envelop(>e 
grossière  de  chair,  sous  un  vêtement  qui  ré- 
pugne à  la  lumière.  Dans  cet  état  je  vis  au 
milieu  des  sept  plan  êtes,  conjurées  contre 
ODoi,  et  prêtes  à  profiter  de  l'impuissance 
où  m*ont  réduit  les  chaînes  qui  m'environ- 
rent.  Oh  I  que  je  supporte  avec  peine  ce 
cor^  de  boue  1  oh  1  que  ce  vêtement  m'est 
pénible  I  moi,  fenfant  du  ciel,  pourquoi  suis- 
je  ainsi  abaissé  I  Cependant  les  sept  planètes 
ne  cessent  de  conspirer  contre  moi;  elles 
disent  :  Allons  1  qu'il  succombe  à  nos 
eOTorts  réunis?  elles  le  disent I  mais  l'apôtre 
«ielaVie  vient  à  moi;  il  me  délivre  de  leurs 
mains  homicides,  et  il  met  entre  moi  et 
elles,  et  Ur,  leur  chef  et  leur  tyran,  une  bar^ 
rière  éternelle!  Gloire  à  la  Vie. 

XXII. 

Ce  qui  était  faible  est  descendu  dans  le 
cercueil;  ce  qui  était  fatigué,  s'est  reposé 


dans  le  sépulcre.  Quant  à  tes  œuvra**;,  o 
Ame,  elles  monteront  avec  toi,  elles  vit  ndrout 
rendre  témoignage  contre  toi  I  Non-seule- 
ment tes  œuvres,  mais  les  grAces  que  tu 
aura  reçues;  les  rives  fleuries  du  Jourdain 
qui  ont  assisté  à  ton  baptême,  celte  onde 
pure  qui  a  coulé  sur  ton  front  I  Voilà  tes  té- 
moins I  voilà,  pour  toi  qui  as  été  fidèle»  les 
défenseurs  I  Aussi  la  Vie  te  prendra  par  la 
main,  et  te  dira  :  Viens  à  moi  I  viens  babi* 
ter  le  séjour  de  la  paix ,  le  séjour  de  la  la- 
nière éternelle  I  La  Vie  est  purel 

XXIU. 

Une  grande  voix  s'est  iait  entendre  d« 
haut  des  cieux,  elle  a  dit  :  Que  les  chaînes 
tombent  des  bras  des  prisonniers  ;  que  ceux 
qui  pleurent,  que  ceux  qui  sont   opprimés 
respirent  enUn  l'air  delà  délivrance!  Alors 
je  partis  pour  le  grand  arsenal,  pour  le  vaste 
cachot  ou  sont  entassés  tous  les  malheu- 
reux; je  m'avançai  vers  le  gardien  et  je  lui 
dis  :  Dis-moi,  geôlier  de  cette  prison,  quelle 
est  de  tant  de  malheureux  la  nourriture  et 
la  boisson  ?  Il   me  répondit  :  A  eux   pour 
nourriture  les  fibres  amères  des  racines,  à 
eux  pour  boisson  une  liqueur  fétide  et  ein« 
poisonnée.    Alors  je  lui  dis  :  Geôlier,  brise 
les  portes  et  les  gonds  de  ces  prisons;  que 
tous  ces  malheureux  respirent  enfin   I  air 
parfumé   de  la  délivrance.  Docile  à  mon 
commandement,  le  geôlier  ouvre  les  portes 
de   cet  ancien  cachot  où  tant  de  misérables 
croupissaient    entassés.    D'abord    s'ouvre 
la  prison  des  adultères   et  des  empoison- 
neurs.  Puis  celle  des  Ames  faibles  qui  se 
sont   laissé  entraîner  au   mal.  Enfin  c'est 
la  prison  oe  ceux  qui  ont  violé  les  limites 
et  ont  cherché  à  s'approprier  le  bien  d'au- 
trui.  Mais  au  milieu  de  toutes  ces  Ames,  je 
ne  trouvai  pas  un  seul  juste.  Alors  je  dis  au 
geôlier  :  Environne  de  nouveau  d'un  cercle 
infranchissable  tous    ces  coupables ,  quels 
qu'ils  soient I  Alors  ceux-ci  se  voyant  sur  le 
point  de  rentrer  dans  leurs  ténèbres  éter- 
nelles, vinrent  à  moi,  répandant  des  torrents 
de  larmes,  se  livrant  a  tous  les  accès  du 
plus  affreux  désespoir,  et  ils  me  dirent  : 
Paix  à  toi  ,  ô  bienneureux  apôtre  ,  grAce 
pour  nous  !  ne  nous  condamne  pas  1  Je  leur 
répondis  :  Le  Seigneur  ne  vous  condamne 
point,  c'est  vous  qui  êtes  vos  propres  juges  ; 
c'est  vous,  ce  sont  vos  actions  criminelles 
qui  vous  condamnent  I  Ce  n'est  point  moi 
qui  vous  enchaîne,  ce  n'est  point  moi  qui 
vous  plonge  dans  ces  cachots.  La  Vie  e.vt 
pure. 

XXIV. 

C'est  par  la  porte  des  élus,  que  les  béni.^ 
parviendront  au  séjour  de  la  lumière 

XXV. 

Quelle  est  cette  Ame  ?  C'est  l'Ame  des  jus- 
tes, des  fidèles,  des  véridiques:  elle  est  ^ans 
émotion  et  sans  crainte  ;  elle  ne  craint  ni 
les  apparitions  fantastiques,  ni  les  mauvais 
génies.  (}uand  elle  quittera  ce  monde,  quand 
elle  arrivera  au  tribunal  (au  prétoire  )des 
Ames,  le  juge  (  lo  préteur  )  loi  dira  :  Qui 
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tu»  A  âme»  qael  est  ton  nom  7  Elle  répondra  : 
J'existe  par  la  vertu  de  la  Vie,  et  mon  nom 
est  le  nom  môme  de  Tange  de  la  Vie.  Le 
juge  repartira:  A  quelle  chose  de  ce  monde» 
6  ime,  puis-je  te  comparer?  Je  te  compare- 
rai à  l'astre  du  jour,  je  te  com^»arerai  à  l'as- 
tre de  la  nuit,  je  te  comparerai  aux  tempê- 
tes des  hivers  qui  désolent  le  monde,  à  Tean 
qui  coule  h  flots  sur  la  terre  à  l'heure  de  l'o- 
rage. Mais  quedis-je?  Tu  es  plus  éclatante 
que  l'astre  au  jour,  plus  belle  et  plus  pure 
que  l'astre  de  la  nuit,  plus  puissante  que  la 
tempête  des  hivers.  Dis -moi  maintenant 
quelle  est  la  route  que  tu  as  suivie?  L'Ame 
lui  répondra  :  J'ai  toujours  suivi  le  sentier 
de  la  justice  et  de  la  vertu;  j'ai  fui  la  voie 
large  de  l'iniquité.  Le  juge  lui  dira  :  £h  bieni 
ta  récompense  est  celle  de  tous  les  justes 
<|ui  ont  marché  dans  les  mêmes  sentiers, 
viens  donc,  6  âme  fidèle,  revêts-toi  de  la 
robe  de  splendeur  et  de  gloire  :  prends  les 
ailes  de  la  colombe,  traverse  les  espaces  ha** 
fcités  par  les  créatures,  franchis  l'épaisseur 
du  firmament,  et  ne  t'arrête  qu'à  la  vue  de 
la  balance.  L'Âme  lui  répondra  :  C'est  à  la 
balance  qu'il  a  été  dit  :  Redresse  le  cours 
des  étoiles,  et  pèse  les  œuvres  et  les  récom- 
penses, puis  donne  à  l'âme  la  félicité  qu'elle 
4iara  méritée.  Mais  prends  garde  d'admettre 


au  séjour  de  la  Vie  une  âme  imparfidte  ai 
commune.  Nous  sommes  des  captifs  en  ce 
monde;  aie  pitié  de  nous;  pardonne-uou8 
nos  péchés.  La  Vie  est  pure  i 

XXVL 

Quel  es-tu,  toi  qui  siéses  au  séjour  des 
puissances,  qui  du  haut  des  splendeurs  cé- 
lestes es  venu  à  moi  ?  qui  m'as  envoyé  sur 
cette  terre,  qui  m'as  jeté  dans  ce  corps  |)rivé 
de  pieds  et  cfe  mains,  c'est-à-dire  sans  mou* 
vement  et  sans  vie?  Hélas  1  je  prendrai  mon 
état  en  patience  ;  j'attendrai  l'heure  de  la 
délivrance.  Envoyez-moi  à  cette  heure  mon 
sauveur;  qu'il  vienne  rompre  mes  chaînes» 
qu'il  vienne  me  conduire  au  séjour  de  la 
lumière.  Alors  mes  maux  seront  terminés; 
et  je  n'aurai  plus  à  craindre  d'être  enfoncé 
de  nouveau  dans  celte  prison  corporelle.  La 
Vie  est  pure. 

XXVIL 

Je  suis  couvert  d'une  robe  sans  tache, 
d  une  robe  d'innocence  et  de  pureté.  Aussi 
la  Vie  m'a-t-elle  tendu  la  main.  Elle  m'avait 
plongé  au  milieu  des  ténèbres;  mais  elle  a 
apparu,  et  soudain  les  ténèbres  ont  été  illa* 
minées.  La  Vie  est  pure. 

Fin  des  fragmenté  de  la  seconde  partie^  ei 
du  livre  d'Adam, 


N.  B.  Vobligeance  d'un  orientaliste  distingué^  M,  Ernest  Renan  ^  nous  met  à  même  (fa- 
fouter  quelques  détails  à  ceux  que  nous  avons  déjà  donnés  sur  les  livres  sacrés  des  Men* 
dattes. 

Cet  érudit  a  signalé {i69)  un  manuscrit  qu'il  a  rencontré  à  Rome^au  musée  Rorgia.  Cest  1$ 
Divan  des  Mendaites  ,  écrit  dans  un  dialecte  du  syriaque  ^  et  contenant  en  représentations 
figurées^  tout  le  système  théologique  de  cette  secte^  avec  un  texte  explicatif.  Ces  figures  tris- 
grossièrement  tracées  et  cet  écrit  bizarre  attestent  le  plus  étrange  renversement  dHma^ 
gination. 

M.  Renan  n'a  cité  qu'un  très-court  passage  de  ce  livre  (170) ,  mais  il  a  bien  voulu  nous 
€ommuniquer  une  analyse  succincte  qu'il  a  faite  de  ce  que  présente  /e  Divan  des  Mendaites  ^9$ 
que  nous  insérons  ici  avec  reconnaissance. 


«  Pondération  des  âmes;  Dieu  assistant  à 
cette  pondération,  Gonraï  et  Bedut,  les  deux 

f)eseurs  ;  Seth,  fils  d'Adam,  pesé  dans  la  ba- 
ance;  Gabriel,  Raphaël ,  Simet ,  fils  de  Ra- 
phaël, qui  engendra  la  lumière;  deux  fils 
de  Simet,  saints  qui  font  la  garde  à  l'entrée 
du  paradis.  Barque  sur  laquelle  les  âmes 
sont  amenées  à  Dieu.  Arbre  mystique,  dont 
les  enfants  morts  en  bas  âge  se  nourrissent, 
afin  qu'arrivés  à  leur  pleine  croissance  ,  ils 
puissent  paraître  devant  Dieu.  Tigres  gar- 
dant le  chemin  des  âmes,  laissant  passer  les 
bons ,  déchirant  les  méchants.  Chiens  enra- 
gés, serpepts  à  deux  têtes,  gardant  la  même 
voie,  ainsi  que  cinq  démons ,  armés  d'épées 
et  do  cymbales.  Fontaine  empestée,  où  les 
musulmans  boivent  dans  l'autre  vie.  Lion 
terrible  ,  à  l'issue  de  la  voie.  Quatre  esprits 


attendant  les  âmes  pour  les  conduire  dans 
la  voie.  Mahomet,  sous  la  figure  d'un  géant 
enchaîné  en  enfer  ;  deux  de  ses  parents,  ar- 
mes  jusqu'aux  dents,  retenus  avec  lui.  Es- 
prits impurs,  qui  font  de  la  musique  pour 
attirer  les  musulmans,  et  les  précipiter  en 
enfer  auprès  de  Mahomet.  Semenderié,  ange 
de  premier  rang,  assis  sur  un  trône  d'escar- 
boucle;  autour  de  lui,  des  femmes  angéli- 

3ues  dansent  et  font  de  la  musique  ;  femme 
e  l'ange  Semenderié  ;  trois  femmes  angé« 
liques,  ses  suivantes.  Temple  des  démons; 
Falime,  fille  de  Mahomet ,  gardienne  de  oe 
temple.  Trois  démons  priant  dans  le  temple. 
Ville  des  démons  ;  Gabriel,  chef  de  nombreu- 
ses  légions ,  accompagné  de  sbires  et  de 
bourreaux  pour  châtier  les  pécheurs;  ces 
démons  courent  les  rues   et  les  places  i 


<I69)  Journal  asiatique  (5«  série,  t.  Il,  p.  469)  et      in&t  sur  la  barque  du  soleil,   Tauteur  du   Dîva« 
àf€hÎ9ês  des  mlêtUnêsdemilUiuss^  1850.  .     ajoute  :  f  si  celte  croix  n*y  éuil,  le  soleil  el  la  hmaê 

(170)  Km décrivani la  croix  qui  s^étére  comme md     feraient  naufrage,  faulede Ittmié.e.» 
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Emr  prendre  et  punir  les  oisifs.  Adam  et 
Te.  Le  soleil  debout  sur  son  navire  ;  pilote 
du  navire  du  Soleil;  esclaves  et  soldats  du 
Soleil;  deux  fils  du  Soleil  naviguant  avec 
leur  père.  Croix  lumineuse  que,  tous  les 
iours  »  les  anges  mettent  comme  un  mât  sur 
le  navire  du  Soleil,  et  dont  la  lumière  illu- 
mine le  monde.  Si  cette  croix  n'v  était  pas , 
le  Soleil  ferait  naufrage ,  faute  de  lumière. 
L*ange  Baram  »  inspecteur  du  Soleil  et  de  la 
Lune  f  naviguant  dans  une  barque  près  du 
navire  du  Soleil  et  de  la  Lune  »  pour  voir 
s*ils  marchent  bien.  La  Lune  dans  son  navire 
également  surmonté  d'une  croix;  ange  dres- 
sant cette  croix;  pilote  du  navire  de  la 
Lune.  » 

Dans  son  Hiiloire  des  langueê  sémUiqueê  » 
dont  le  premier  volume  vient  de  paraître  » 
M.  Renan  s'exprime  ainsi  : 

c  L'idiome  des  livres  mendaïtes  est  un 
chaldéen  très-corrompu  et  fort  analogue  au 
talmudique.  Cest  à  tort,  que  M.  Norberg  a 
voulu  le  rapprocher  du  syriaque.  L*emploi 
du  noun^  comme  performante  du  futur,  est  la 
seule  particularité  syriaque  qu*on  y  remar- 
que  Il  présente  une  foule  d'irrégularités 

et  d'anomalies  d'orthographe,  et  c'est  certai- 
irement  le  plus  dégradé  de  la  famille  sémi- 
tique; il  représente  dans  cette  famille,  le 
|«toi$,  la  langue  abandonnée  au  caprice  du 
peuple. 

4  Tous  les  livres  mendaïtes  que  nous  con- 
naissons, sont  d'une  rédaction  postérieure  à 
l'islamisme;  de  nombreuses  allusions  à 
Mahomet  et  à  ses  successeurs  ne  laissent 
aucun  doute  à  cet  égard.  D'autres  allusions, 
mais  beaucoup  moins  évidentes,  en  porte- 
raient la  composition  au  ix*  ou  au  x*  siècle. 
Les  Mendaïtes  reconnaissent  eux-mêmes  que 
tous  leurs  livres  sacrés  furent  détruits  dansles 
persécutions  qu'ils  eurent  à  souffrir  des  pre- 
miers musulmans.  On  peut  croire  que  la 
ooavelle  rédaction  reproduisit  les  traits  es- 
sentiels de  l'ancienne  ;  il  est  probable  ce- 
pendant que  plusieurs  des  fables  ridicules 
qai  nous  choquent  dans  les  livres  des  Men- 
(iaites,  ne  se  trouvaient  pas  dans  les  textes 
primitifs.  » 

Les  doctrines  des  Mendaïtes  et  l'étrange 
mélange  d*idées  persanes,  chaldéennes  et 
goostiques  qu'elles  présentent,  seront  mieux 
connues  lorsqu'on  jouira  du  fruit  des  recher- 
ches s|iéciales  qu'a  entreprises  sur  les  lieux 
qu'habitent  ces  sectaires  un  jeune  et  zélé 
orientaliste,  M.  Joseph  Chwolsohn  ;  son  tra- 
vail est  encore  inédit,  mais  M.  Kunig,.  mem- 
bre de  Tacadémie  de  Saint-Pétersbourg,  en  a 
«ionné  une  intéressante  analyse  dans  ses 
MOomgeM  asiatiqueê,  1. 1'%  p.  498  à  5tô  et 611 


à  685.Cette  publication  étant  fort  peu  réfian- 
due  en  France,  il  ne  sera  point  hors  de  pro- 
pos de  donner  ici  une  idée  du  rap[)ort  dont  M. 
Kunig  a  donné  lecture  devant  la  classe  des 
sciences  historiques  de  l'Académie  que 
nous  venons  de  nommer 

Le  tra?ail  manuscrit  aue  H.  Chwolsohn 
a  comR!uniqué  à  l'Académie  de  Saint-Pé- 
tersbourg, forme  deux  volumes  comprenant 
2900  pages  environ;  il  est  rédigé  en  langue 
allemande,  et  son  titre  peut  se  traduireainsi  i 
Les  Sabiens  et  leSabisme,  au  les  païens  syrien» 
et  le  paganisme  syrien  à  Harranet  dans  d'autres 
contrées  de  la  Mésopotamie  à  l  époque  du  Ca^ 
H  fat.  Etudes  pour  servir  à  l  histoire  du  page^ 
nisme^  d'après  des  sources  inédites  pour  la 
plupart. 

L'auteur  de  ce  travail  important  s'est  at- 
taché à  éclaircir  Thistoire  du  sabisme ,  des 
doctrines  primitives  des  habitants  de  la 
Chaldée,  doctrines  qu'un  préjugé  enraciné 
fait  regarder  comme  synonymes  de  l'astro- 
lâtrie.  Nul  savant  n'a  encore  embrassé  en 
entier  ce  suiet  difficile,  à  l'égard  duquel  les 
hypothèses  les  plus  hasardées,  les  opinions 
les  plus  divergentes  ont  été  mises  en  avant. 
Le  plus  instruit  des  géographes  de  notre 
époaue,  Hitter,  convient  qu'après  avoir  con- 
sulte un  nombreconsidérable  d'orientalistes 
et  d'ouvrases  orientaux,  il  n'a  pu  se  former 
une  idée  claire  du  sabisme,  et  il  engage  les 
érudits  à  chercher  à  débrouiller  ce  chaos. 
Telle  est  la  tâche  qu'a  entreprise  le  jeune 
savant  auquel  l'Académie  de  Saint-Péters- 
bourg a  donné  des  éloges  flatteurs,  mais  la 
question  du  sabisme,  au  point  de  vue  gêné* 
rai,  doit  en  ce  moment ,  nous  demeurer 
étrangère. 

C'est  à  la  fin  du  chapitre  V  de  son  oeuvre^ 

Î[ue  M.  Chwolsohn  jette  un  coup  d'œil  sur 
es  sabiens  actuels  ou  les  mendaïtes  babylo- 
niens dispersés  en  Mésopotamie  et  dans  la 
Perse  méridionale.  11  n'a  pas  fait  une  étude 
spéciale  du  mendaï  et  des  livres  sacrés  écrits 
(j^ns  ce  patois  sémitique  ,  mais  il  a  recueili 
avecsoinles  renseignements  que  fournissent 
les  orientalistes  et  les  rapports  des  voyageurs, 
renseignements  qui  constatent  la  différence 
totale  qui  existe  entre  les  sabiens  mendaïtes 
et  les  sabiens  harraniens ,  secte  païenne 
établie  en  Syrie,  et  qui,  menacée  par  le  ca- 
life AI-Manio«ur,  de  la  peine  de  mort,  em- 
brassa l'an  830,  le  nom  de  sabiens  babylon- 
niens  du  Coran  (171). 

Selon  le  témoignage  formel  d'auteurs  bien 
instruits,  les  sabiens  harraniens  parlaient  le 
dialecte  syriaque  le  plus  élégant,  tandis  que 
les  sabiens  des  marais  ne  se  servaient  que 
d'un  dialecte  corrompu  rempli  de  locutions 


(171)  Mahomet  iviil  rangé  parmi  les  sectes  les 
Miens  babyloniens  :  les  Harraniens  feignirent 
f  apfsrtenir  k  celte  secte  et  restèrent  sous  ce  dégui- 
Mmeiit,  Odèles  au  paganisme  éyro-hellénique  de 
leaivuattres.  Cest  on  fait  étrange  qa*une  pea- 
pdde  diaiige de  nom  et  se  déguise,  pendant  (lusieurt 
■édei,  ioas  «n  nom  qui  lui  était  jusquenà  étnin- 

r,  sans  emprunter  ni  ta  moiniire  irMtion  bistori- 
'^        '"■  ifto,«î  h  moindre  sentence  mo- 


rale à  ceux  qui  portaient  réellement  ce  nom.  Les  re- 
cherches de  M.  Chwolsohn  ont  toutefois  mis  en  lu- 
mière cette  circonstance  qui  a  jeté  bien  de  la  coiifii* 
sion  dans  les  idées  des  écrivains  auxquels  elle  était 
demeurée  inconnue.  Ces  faux  sabiens  établis  h  Ilar 
ran,  à  Edesse,  etc.,  ont  successivement  disparu  de- 
puis le  m*  siècle  ;  il  est  cependant  possible  que 
quelques-uns  dVntre  eux  végètent  encore  sous  un 
autre  mmu 
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Ticieuses.  La  langue  vulgaire  que  les  Mon- 
(iaïtes  parlent  entre  eux  est  un  jargon  qui 
se  rapproche  plus  de  Tancien  cbaldéen  (ba- 
bylonien) que  du  syriaque  ecclésiastique, 
et  il  peut  par  conséquent  être  désigné  com- 
me un  dialecte  incorrect  du  chaldéen  (ba- 
bylonien). 

Les  sapiens  actuels  se  donnent  le  nom 
de  mendaîtes.  Ce  nomsignifle-t-il^  d*après 
une  étymologie  hébraiaue.  Sectateurs  du 
génie  Mienda  ou  diseipleet  C*est  ce qu*il  serait 
difficile  de  décider. 

Quelque  faibles  que^ soient  encore  les  éta- 
oes  sur'les  livres  sacrés  des  Mendaîtes»  on 
ne  peut  douter  qu'ils  ne  renferment  des 
traces  des  doctrines  des  anciens  Babylo- 
niens ouCbaldéens.  Il  est  facile  de  compren- 
dre que  ces  doctrines  se  sont  bien  défigurées 
avec  le  temps,  de  sorte  que  les  Mendaîtes 
ont  un  penchant  particulier  pour  Tastrologie 
et  la  magie.  En  outre»  il  doit  paraître  peu 
étonnant  qu'on  rencontre  dans  le  langage 
des  livres  sacrés  des  Mendaîtes  des  mots 
persans  et  une  terminologie  mythologique 
qui  rappelle  souvent  celle  des  livres  attri- 
bués à  Zoroastre  et  des  manichéens. 

Il  est  donc  impossible  de  méconnaître  les 
rap(H)rt$  internes  existant  entre  les  anciens 
Babyloniens  et  les  Sabiens  mendaîtes,  et 
il  serait  plus  que  hasardé  de  détacher  la 
doctrine  et  le  culte  mendaîtes  du  dévelo^n 
pement  historique  du  parsisme  et  du  mani- 
chéisme. Il  ne  peut  donc  être  question  d*une 
tradition  très-douteuse  en  elle-même  d'après 
laquelle  les  Mendaîtes,  après  avoir  été  ex- 
pulsés de  la  Palestine,  sous  le  règne  des 
premiers  califes,  s*étaient  réfugiés  dans  le 
pays  qu'ils  habitent  actuellement.  On  en 
trouve  des  associations  dispersées  en  diffé- 
rentes contrées  de  la  Mésopotamie  et  de  la 
Perse.  Quelqueb-unes  d'entre  elles  sont  sou- 
mises aux  Turcs  et  aux  Perses,  tandis  que 
d'autres,  comme  celle  qui  se  trouve  àDovak, 
paraissent  former  des  associations  politiques 
et  religieuses  à  part.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ils  sont  trop  nombreux  pour  être  regardés 
comme  les  descendants  immédiats  d'une  poi-> 
gnéede  colons  fugitifs. 

Leur  triste  destinée  paraît  les  avoir  forcés 
à  se  déguiser,  à.  Tinstar  d'autres  peuplades 
de  la  Mésopotamie,,  sous  divers  masques. 
Ils  sont  connus  chez  les  autDurs  arabes  du 
moyen  âge  sous  les  noms  de  sabiens  ou  de 
nogtasilah  des  marais^  entre  Wasith  et  Bas- 
sora,  de  Wimariens  des  marais^  et  de  restes  des 
Sabatéens.  Wasith  était  leur  capitale,  et  c'est 
en  Mésopotamie  ou  dans  la  Chaldée  propre- 
ment dite  que  Tancieu  culte  et  l'ancienne 
doctrine  de  ce  reste  des  Nabathéens  (Babylo- 
niens) a  été  imbu  du  gnosticismc,  ou  ce  qui 
est  plus  exact ,  du  gnosticisme  persan,  et 
cela  à  une  époque  antérieure  h  Manès. Ainsi 
un  les  a  appelés  avec  raii»on  des  Gnostiques 
hors  du  christianisme^  qui  se  sont  rappro- 
chés, soit  des  chrétiens,  soit  des  mahométans 
et  même  des  guèbres  actuels  sans  vou- 
loir passer  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  au- 
tres. 

l^s  autres  métamorphoses  des  croyances 


des  Mendaîtes  étant  presoue  inmtell 
n'entrent  pas  dans  le  cadre  des  recl 
de  M.  Chwolsohn,  gui  se  contente  de 
l'attention  sur  un  fait  fort  remarquable 
propre  à  démontrer  les  rapports  i 
entamés  entre  le  parsisme  et  le  mi 
me. 

C*est  par  la  méprise  des  navigateurs 
gais  qui  se  laissaient  tromper  par  qu 
particularités  du  culte  mixte  des  Men 
qu'on  les  a  désignés  ,  au  xvir  siéci 
la  dénomination  de  Chrétiens  de  Sainte 

Il  n'importe  qu'ils  pratiquent  i 
outre  le  sacrifice  du  bélier,  de  la  pc 
plusieurs  autres  coutumes  magiques 
perstitieuses,  des  lustrations  fréquer 
variées,  instituées  suivant  leur  ass 
depuis  la  création  du  monde  ;  les  m 
naires  les  plus  judicieux  du  xvu*  siée 
taient  déjà  aperçu  que  les  Mendalte 
en  substance  des  restes  des  anciens 
déens  (Babyloniens)  et  qu^ils  ne  m 
point, m  pour  leurs  lustrations  extériei 

£our  aucun  autre  motif,  le  nom  dechr 
[.  Chwolsohn,  enjoignant  les  résultai 
des  sources  arabes  aux  observatic 
missionnaires  bien  instruits,  n'hésite 
regarder  les  assoeiation<^  nombreux 
Mendaîtes  bab^^loniens  (Chaldéens)  < 
despaleiis  déguisés.  Opprimés  et  pen 
par  les  mahométans,  ils  se  sont  a[inl 
substituer,  pour  se  mettre  à  Tabri  cle 
sécuti^n,  quelques  personna^ces  bil 
à  le jrs  génies  mythologiques.C  est  aii 
les  Mendaîtes  ont  échangé,  par  cxem] 
noms  de  leurs  principaux  génies,  J 
Rast  et  Rosch,  contre  les  noms  d*Ai 
Seth  et  d'i^^nocÂ.  Et  cependant  ces  trois 
durent  avoir  enseigné  la  doctrine  d 
planètes  ou  des  mauvais  génies  aux  a 
des  Mendaîtes.  Cette  confusion  d'id 
serait  point  intelli|$ible,  si  les  noms 
trois  génies  Mouhr  (Mithra),  Rati  (H 
et  Rosch  (Raveo)  ne  prouvaient  eux- 
une  origine  persane. 

Les  Mendaîtes  actuels  paraissent 
ces  d'une  extinction  totale  ;  il  y  a  un 
rantaine  d'années  que  M.  Silvestre  d< 
ayant  demandé  sur  leur  compte  des  : 
gnements  à  M.  Rousseau  ,  vice-con 
France  à  Bassora,  recevait  la  répoQi 
vante  : 

c  Réduits  au  nombre  dei  ou  SOOO, 
mes  par  les  Persans  et  par  les  Tun 
Sabéens  vivent  dans  la  misère  et  daosl 
sèment.  Ils  ont  plusieurs  Scheikhs  :  u 
marier  les  filles  vierees  ;  un  autre  pou 
qui  ne  le  sont  pas  (le  premier  ne  i 
pas  se  charger  de  cette  cérémonie,  y  ai 
une  sorte  de  déshonneur)  et  un  âuti 
nisricr  les  veuves.  Ils  ne  parlent  ni 
tendent  le  syriaque  ;  la  langue  qu' 

fiioient  est  là  langue  écrite,  celle  d 
ivres.  Ils  n'ont  aucune  traduction  i 
Livre  d  Adam  en  arabe,  ni  en  turc» 
persan.  lisse  marient  entre  eux  et  n€ 
frent  pas  que  leurs  filles  choisisse 
époux  hors  de  leur  secte.  Us  ne  foi 
lie  pèlerinagf'  nu  Jourdain.  Les  mos 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  DU  COMBAT  D*ADAM.       «Ml 

les  maltraitent  fort  dans  la  but  de  leur  ex-     tion  de  ce.^  nialbeureux  ne  parait  point s*ètr« 
torquer  quelque  argent.  »  améliorée. 

Depuis  1812,  date  de  cette  lettre,  )a  posi- 


\DAM. 

{Litre  de  la  pénitence  ou  du  combat  d'Adam.) 


Deux  manuscrits  syriaques  faisant  partie 
de  la  collection  du  Vatican,  n*58  et  16(,ren- 
ferment  des  fragments  d*un  ouvrage  intitulé 
la  Pénitence  dXdam  ou  le  Testament  d^Adam. 
Un  orientaliste  érudit,  M.  Renan ,  en  a  fait 
Tobjet  d*ane  notice  insérée  dans  le  Journal 
uiatique,  5*  série,  t.  II  (1833),  p.  i27-471  ; 
il  regarde  avec  raison  cet  ouvrage  comme 
n*élant  pas  dénué  de  quelque  importance, 
puisqu'il   appartient  à  un   livre  d*origine 
gnostique  qui  fut  en  possession   d'une  cer- 
taine vogue  dans  les  premiers  siècles  de  Tère 
chrétienne.  I^  Pa|)e  Gélase,  dans  son  rescrit 
de  Tan  hkk^  le  mentionne  comme  apocryphe 
(LtAer  gui  appellatur  Pœnitentia  Adœ  apocry^ 
jjikuê).  Plusieurs  critiques  pensent  que  VXpo- 
ca/yj»te  d'Adam^  mentionnée  par  saint  £pi- 
riiane  dans  son  traité  adversue  Hœresesy  éiaii 
le  même  ouvrage  que  la  Pénitence  dAdam. 
H.   Renan    montre  d'ailleurs  que  le   mot 
Pénitence  (^ttôvota)  désignait  dans  la  littéra- 
ture apocryphe  des  révélations  d*une  certaine 
espèce,  et  qu*il  était  à  peu  près  synonyme 
(Tapocalypse,  Ce  savant  regarde  comme  les 
plus  intéressants  de  ces    fragments  ceux 
qui  sont  relatifs  h  la  distribution  du  jour  et 
delà  nuit  et  aux   liturgies  mystiques  qui  y 
^ient  attachées  dans  la  vie  paradisiaque. 
Il  a  employé,  pour  constituer  le  texte  de  ce 
!iTre,  outre  les  deux  manuscrits  du  Yati- 
^0,  et  un  manuscrit  du  musée  britannique, 
qaatre  manuscrits  arabes  (  un  du  Vatican, 
trois  de  la  Bibliothèque  impériale),  et  après 
^Toir  donné  le  texte  syriaque, il  y  a  joint  des 
iMHes  et  une  traduction  française  ;  nous  lui 
^prunterons,  pour  donner  une  idée  de  cet 
écrit,  les  dernières  paroles  qui  le  terminent 
^qui  sont  placées  dans  la  bouche  de  Seth: 
«  Et  moi,  Seth,  j*ai  écrit  ce  testament,  et 
jiprès  la  mort  de  mon  père  Adam,  nous 
l'enseTellmes,  moi  et  mon  frère,  à  l'orient 

(172)  M.  Renan  observe  qu*un  des  manvscrils 
^nbtf  offre  un  préambule  plus  développé,  ei  il  le 
Malt  (le  la  manière  siiivanie  : 

I  Ceci  est  le  testamcni  d*Adim,  le  père  du  genre 
■UBsIn,  adressé  à  son  flls  Seth.  Ceue  révélation  lui 
■t  kXu  a«  temps  où  il  éuil  encore  dans  le  paradis, 
aadît: 

'   cEeoute  ei  renferme  dans  ton  cœur,  à  mon  lils 

mUi,  les  histruclions  que  Je  te  donne  par  ce  tesia- 

■eai,  et  tranbinets-les,  k  ta  mort,  à  ton  fils  Ënos; 

meelui-ci  les  transmette  k  Caînan,  et  Cainan  à 

Waléel.  Que  Uius  vos  descendants  se  conrorment  à 

cet  prescriptions,  et  en  soient  instroits  de  généra* 

tel  CB  génération.  La  première  cbose  que  ^t  te  re- 

^Ottaoc,  mon   Ûis,  c*cst  que  lorsque  je  serai 

^•ft,  ta  embaumes   mon  corps  avec  de  la  myrrhe 

tt^  la  caanelle,  et  que  lu  le  places  dans  la  Cùveme 

4»  tréèQTs.  au  pied  de  la  montagne,  et  que  ceux 

^  les  descendants  qui  vivront  à  léjioqueoù  vous 
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du  paradis,  en  face  la  rille  d*Hénoch ,  la 
première  qui  fut*  bâtie  sur  la  terre.  Et  les 
anges  et  les  vertus  des  cieux  firent  eux- 
mêmes  ses  funérailles,  parce  qu'il  avait 
été  créé  à  l'image  de  Dieu.  Et  le  soleil  et 
la  lune  s'obscurcirent,  et  il  y  eut  des  ténè- 
bres pendant  sept  jours.  Et  nous  scellâ- 
mes ce  testament,  et  nous  le  plaçâmes  dans 
la  Caverne  des  trésors  où  il  est  resté  jus- 
qu'à ce  jour  avec  les  trésors  qu'Adam  avait 
tirés  du  paradis,  l'or,  la  myrrhe  et  l'en- 
cens. Et  les  fils  des  rois  Mages  viendront, 
les  prendront ,  et  les  apporteront  au  Fils 
de  Dieu ,  dans  la  grotte  de  Bethléem  de 
Juda(172).» 

Le  savant  qui  nous  fournit  ce  passage,  re* 
marque  que  la  légende  de  la  caverne  des  tré- 
sors est  fort  répandue  parmi  les  chrétiens  d'O- 
rient et  même  chez  les  musulmans.  Elle  est 
racontée  avec  plus  de  détails  que  partout  ail- 
leurs dans  la  C/iromjMtf  de  l'arménien  Denys 
de  Telmahar,  qui  écrivait  au  yiir  siècle  et 
dont  l'ouvrage  a  été  publié  par  M.  Tull- 
berg  (Upsal,  1850).  D'après  ce  récit,  Adam  et 
tous  les  patriarches  antédiluviens  furent 
enterrés  dans  cette  caverne.  Là  aussi  Adam 
et  Seth  cachèrent  l'or,  Tencens  et  la  myrrhe 
que  les  mages  devaient  à  Bethléem  offrir  au 
Sauveur.  La  connaissance  de  ces  mystères 
ce  conserva  de  père  en  fils  dans  la  race  de 
Seth.  Noé  M  ses  enfants,  à  l'approche  du  dé- 
]uge,retirèrentdelacaverne  les  corps  de  leurs 
ancêtres  et  les  trésors  qui  y  étaient  renfermés. 

Voici,  tel  que  M.  Renan  l'a  fait  passer  en 
français,  ce  qui  concerne  la  distribution  du 
jour. 

TESTAMENT  DE    NOTRE  PERE    ADAM* 

Ueures  de  la  nuit  (173). 

«  Première  heure  de  la  nuit.  C'est  l'heure 
de  l'adoration  des  démons  ;  durant  tout  le 

quitterez  la  région  sacréo  qui  entoure  le  paradis, 
emporlcnt  mon  corps  avec  eux,  renfermenl  dans 
one  arclie,  le  transportent  jusqu'au  point  central  du 
monde  et  l'y  déposent.  C'est  en  et?  lieu  que  s'opé- 
rera le  salut  pour  moi  et  toute  ma  poslérilé.  Et 
;)près  ma  mort,  ô-mon  (ils  Setli,  tu  gouverneras  ta 
Uibu  sous  la  crainte  de  Dieu,  et  tu  éviteras  tout 
commerce,  toi  et  ta  famille,  avec  les  curants  de  Caln 
le,meurtrier.  Et  apprends,  mon  lils,  le  détail  des  heu- 
res du  jour  et  de  la  nuit,  les  noms  de  ces  heures, 
quels  sont  Ipr  êtres  qui,  à  chacune  de  ces  heures, 
adressent  à  Dieu  leurs  louanges,  comment  ils  d«>i- 
vent  prier  Dieu,  et  à  quelle  heure  doivent  avoir  lieu 
les  prières  et  les  prostrations.  Mon  Créateur  m'ap- 

fmt  toutes  ces  choses,  ainsi  que  le  nom  d^  tous 
es  animaux  qui  sont  sur  la  terre  et  des  oiseaux  des 
deux.  > 

(173)  Ces  divisions  des  heures  se  retrouvent  dam 
les  Camnsaposioliqius  des  Copies  publiés  par  fll.Tai  • 

lu 
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temps  que  durent  leurs  adorations,  ils  cessent 
de  faire  le  mal  et  de  nuire  à  Tbomme,  parce 
que  la  force  cachée  du  Créateur  de  l'univers 
les  retient. 

«  Deuxfème  heure.  C'est  ThenredeVadora- 
tion  des  poissons  et  de  tous  les  reptiles  qui 
sont  dans  la  mer. 

«  Troisième  heure.  Adoration  des  abtmes 
inférieurs  et  de  la  lumière  qui  est  dans  les 
al)tiries  et  de  la  lumière  inférieure  que 
l'homme  ne  saurait  sonder. 

«Quatrième  heure  Trisagion  de  séraphins. 
Avant  mon  péché,  j'entendais  à  cette  neure, 
ô  mon  tiU»  le  bruit  de  leurs  ailes  dans  le  pa- 
radis; car  les  séraphins  avaient  coutume  de 
battre  des  ailes  en  rendant  un  son  harmo- 
nieux dans. le  temple  consacrée  leur  culte. 
Mais  depuis  que  j  eus  péché  et  transgressé 
Tordre  de  Dieu,  je  cessai  de  les  voir  et  d'en- 
tendre leur  bruit,  ainsi  qu'JI  était  juste. 

«Cinquième heure.  Adoration  deseauiqui 
sont  au-dessus  des  deux.  A  c^tte  heure,  ô 
mon  fils  Seth,  nous  entendions,  moi  et  les 
an^es,  le  bruit  des  grandes  eaux  élevant  leur 
yoix  pour  rendre  gloire  à  Dieu,  à  cause  du 
signe  caché  de  Dieu  qui  les  agite. 

«Sixième  heure.  .Assemblage  des  nuées  et 
grande  terreur  religieuse  qui  marque  le 
milieu  de  la  nuit. 

«  Septième  heure.  Repos  des  puissances  et 
de  toutes  les  natures  pendant  que  les  eaux 
dorment,  et  è  cette  heure,  si  l'on  prend  de 
l'eau,  que  le  prêtre  de  Dieu  y  mêle  de  -l'hui  le 
sainte  et  oigne  de  cette  huile  ceux  qui  souf- 
frent et  ne  dorment  pas,  ceux-ci  sont 
guéris. 

«  Huitième  heure.  Actions  de  grâces  ren- 
dues À  Dieu  pour  la  production  des  herbes  et 
des  graines,  au  moment  où  la  rosée  du  ciel 
descend  sur  elles. 

«  Neuvième  heure.  Service  des  anges  qui  se 
tiennent  devant  le  trône  de  la  grandeur. 

«  Dixième  heure.  Adoration  des  hommes  ; 
la  porte  du  ciel  s'ouvre  afin  d*y  laisser  en- 
trer les  Prières  de  tout  ce  qui  vit  ;  elles  se 
prosternent,  puis  elles  sortent.  A  cette  heure, 
tout  ce  que  l'homme  demande  à  Dieu  lui  est 
accordé,  au  moment  où  les  séraphins  battent 
des  ailes  et  où  le  coq  chante. 

«Onzième  heure.  Grande  joie  dans  ti>ute  la 
terre,  au  moment  ojù  le  soleil  monte  du  pa- 
radis du  Dieu  vivant  sur  la  création,  et  se 
lève  sur  l'univers. 

«  Douzième  heure.  Attente  et  profond  si- 
lence parmi  tous  les  ordres  de  lumières  et 

lam;  les  étoiles,  les  arbres,  les  eaux  y  ont,  comme 
dans  ta  Pénitence  d^Adam.  leurs  heures  d*adorations« 
(ihêApoitolical  ComtUutioni  in  copltc,Londres,i848, 
p.  80-88.)  Les  niènies  idées  se  retrouvent  dans  les 
CoHstitutiom  a90%tolique%  grecques  (I.  viii,  ch.  54, 
61  it.  de  Coteticr,  I7li,  I,  4i0),  et  dans  S.  Hippo- 
ijii  Optra,  éd.  Fabricius,  Haniburgi,  1716,  I,  255. 
Miistorien  Cédrciius  y  Taii  aussi  aHusion  lorsqu*ii 
pailt;  i|u  livre  d*Adam.  Nous  transcrivons  la  ver- 
sion ladite  de  ce  passage,  lei  itiril  se  trouve  dans 
1  éJii  ou  de  Paiis^  infol.  4647,  p.  9. 

€  Aviamus  seicMilesimo  anno  com  resipuisset, 
))alcfacltoucdi\inadeEgregonbtts  et  diluvio  edocliis 
e  it,  ac  de  pœuiienlia ,  ^  inearoalione  Uei  alque 


d'esprits  jusqu'à  ce  que  les  prêtre 

[)laeé  des  parfums  ;devant  Dieu  ;  pu 
es  ordres  et  toutes  les  puissances  do 
séparent.  » 

«  Voilà  pour  les  hevres  de  la  nuit. 

Transcrivons  encore  les  paroles  qu 
adresse  à  Seth  et  ce  qu'annonce  TauU 
sujet  de  la  hiérarchie  céleste. 

«  Encore  d'Adam^  notre  premier  pèi 

«  Adam  dit  à  son  tils  Seth  :  Tu  sais,  u 
Seth,  que  Dieu  descendra  du  ciel  en  1 
la  un  des  temps,  qu'il  naîtra  d'une  ^ 
revêtira  un  corps,  nattra  comme  un  b 
grandira  comme  un  enfant  ordinaire 
des  signes  et  de  grands  miracles,  ma 
sur  lestlotsde  la  mer  comme  sur  un  ph 
commandantaux  vents  et  les  apaisant, 
taire  les  flots  par  un  signe,  ouvrant  le 
aux  aveugles,  purifiant  les  lépreux,  rt 
l'ouïe  aux  sourds,  la  parole  aux  muet 
serrant  les  membres  des  paralytiqu 
trouvant  ce  qui  était  perdu,  chassant  I 
mons,  délivrant  les  possédés,  ressu 
les  morts,  arrachant  au  tombeau  ce* 
y  étaient  enfermés.  C'était  lui,  le  Cbri 
me  dit  dans  le  paradis  :  Tu  as  cueilli  d 

Iui  recelait  la  mort.  Et  il  ajouta  : 
dam,  ne  crains  rien  ;  tu  as  voulu  être 
je  te  ferai  dieu,  non  pas  maintenant, 
vrai,  mais  au  bout  d'un  grand  nombre 
nées.  Je  livrerai  ton  corps  à  la  rao 
vers  et  la  pourriture  dévoreront  les 
lui  dis  :  Pourquoi,  Seigfkeur?  Et  il  i 
pondit  :  Parce  que  tuas  prèle  l'oreil 
parole  du  serpent,  toi,  et  tes  enfants, 
toi,  vous  serez  la  pâture  du  serneni 
bientôt  après  ma  miséricorde  se  revéU 
toi,  parce  que  je  t'ai  créé  à  mon  im/igi 
ne  permettrai  pas  que  tu  restes  di 
iche'ol  (le  tombeau,  les  enfers).  A  cm 
toi,  je  naîtrai  de  la  vierge  Marie  ;  à  ca 
toi,  je  goûterai  la  mort,  j*entrerai  di 
maison  des  morts  ;  pour  toi,  je  créei 
terre  nouvelle  et  des  cieux  nouveaux, 
donnerai  le  domaine  à  tes  enfants.  El 
trois  jours  passés  dans  le  tombeau, 
prendrai  le  corns  que  j*ai  revêtu  de  lai 
montant  au  ciel,  je  Vy  ferai  asseoir  à  la 
de  ma  divinité  et  je  te  ferai  dieu  con 
Fas  voulu.  Et  je  te  ferai  part  de  mesi 
je  t'apprendrai,  à  toi  et  à  tes  enfants,  < 
a  une  justice  dans  le  ciel.... 

«Tu  as  entendu,  mon  fib  Setli,  qu*i 
dra  un  déluge  qui  lavera  toute  la  U 
cause  du  crime  des  fils  de  Gain  qi 

de  precibus  quae  ad  Deum  ab  univenUs  ci 
diei  ac  noctis  sin^ulis  lioris  perferuiilur,  ab 
qui  angelorum  princeps  (arcliaiigelum  Grasci 
Bœnitenliae  pneposilus  esLRes  ita  habet.  Pii 
flora,  preces  peragunlur  priins  in  cœlo  ;  ti 
preces  angelorum;  ténia,  volucriuui;  quaria» 
iorum  ;  quinia,  bestiaruiu  ;  sexla,  augeli  a 
oiiinesquediscernunlur  crcaiura:  ;  sppliiua,  a 
angeli  inlraiit  et  exeuni;  ocuva,  iauiliiio  «I 
eia  angelorum  ;  noua,  precatio  el  cultutial 
iiibns  ;  décima,  aquarum  iuspeclio,  preces^] 
lestium  ac  terreslrium;  uudtcinia«  uiaUia 
sio  et  eKsulialio  oinuhim;  duodcciuia,  iiiier| 
boniinam  Oeo  accepta,  t 


s»        PART.  L  —  TEXTES  DE  L'ANOE!!  TESTAMENT.  —  LITRE  DU  COMBAT  D*ADAM.       f9i 


jalonsie  contre  Lébora»  ta  sœur,  a  tué  Abel, 
ton  frère,  car  par  suite  du  péché  de  ta  mère 
Eve»  ils  ont  été  créés  (>écheurs.  Et  après  le 
déluge»  ce  monde  durera  encore  deux  mille 
Mi^«i.paîfr  viendra  laGii  du  monde. 

€  Encore  du  fetiMMfll  da  noire  père 
Adam  (174). 

%  Quelle  est  la  nature  des  puissances  cé^ 
lestes,  quels  sont  les  offices  et  les  attribu- 
tions que  le  Tout-Puissant  leur  a  conférés 
EUT  le  goufernement  de  ce  monde?  écoutez- 
t,  mes  amis.  Ces  êtres  forment  différents 
ordres  placés  les  uns  au-dessous  des  autres, 
jasqa*à  celui  qui  est  immédiatement  porté 
et  mû  par  Jésus-Christ. 

«  L*ordr6  inférieur  est  celui  des  Anges. 
L'attribution  qui  leur  est  conGée  par  Dieu 
est  de  reiller  sur  chacun  des  hommes.  A 
chaque  homme  vivant  en  ce  monde  est  ad- 
joint, pour  sa  garde,  un  auge  de  cet  ordre 
mférieur  :  tel  est  leur  office. 

m  Le  second  ordre  est  celui  des  Archanges. 
Leur  fonction  est  de  faire  vivre  tous  les 
(Ires  par  Tordre  de  Dieu.  Tout  ce  qui  existe 
dans  la  création,  soit  animaux  terrestres,  soit 
iumaux  ailés,  soit  re()tiles,  soit  poissons, 
en  on  mot,  tout  ce  qui  e<t  dans  ce  monde, 
ï  Fexclusion  des  hommes,  est  conGé  à  leur 
soin  et  à  leur  gouvernement. 

«  Le  troisième  ordre  est  celui  des  Prinei- 
WMiéê.  Leur  fonction  est  de  se  porter  des 
lieux  où  les  nuages  montent  des  extrémités 
de  la  terre,  selon  la  |)arole  du  prophète  Da- 
Tîdt  et  de  faire  descendre  la  pluie  sur  la 
terre.  Tous  les  changements  de  I  atmosphère, 
la  pluie,  la  grêle,  la  neige,  les  pluies  de 
poussière,  les  pluies  de  sang,  sont  produits 
par  eux.  A  ceux-ci  appartiennent  aussi  les 
tonnerres  et  les  éclairs. 

<  Le  Quatrième  ordre  est  celui  des  Puis» 
imaej.  Leur  fonction  est  le  gouvernement 
uescorps  lumineux,  comme  le  soleil,  la  lune 
et  les  étoiles. 

t  Le  cinquième  ordre  est  celui  desF^rrui. 
Leur  fonction  est  d*empécher  les  démons  de 


détruire  la  création  de  Dieu  par  envie  pour 
les  hommes.  Car  s'il  était  permis  à  la  race 
mauilite  des  dénions  de  faire  sa  volonté  ^:en- 
dant  une  heure,  à  l'instant  ils  bouleverse- 
raient toute  la  création  ;  si,  dis-je,  la  puis- 
sance de  Dieu  ne  veillait  sur  eux,  et  ne  leur 
avait  imposé  des  gardiens  qui  les  empè- 
dient  de  faire  le  mal  qu'ils  désirent. 

«  Lft&ixième  ordre  est  celui  des  Domina» 
tions.  L^mt  attribution  est  d'avoir  Tinten* 
dance  sur  les  rojaumes.  Entre  leurs  mains 
sont  les  victoires  et  las  défaites,  comme  l'é- 
prouva le  roi  d'Assyrie;  eu  effet,  lorsqu*il 
marcha  sur  Jérusalem,  l'ange  descendit,  dis- 
persa son  armée  impie,et  en  un  instant  il  per- 
dit cent  quatre-vingt-cinq  mille  homnies.Saint 
Zarharie  (le  prophète)  vit  aussi  un  ançe  sem- 
blable à  un  nomme  monté  sur  une  jument 
rousse,  se  tenant  à  l'omlire  au  milieu  d*un 
bouquet  d*arbres,  et  derrière  lui  des  che- 
vaux blancs  et  roux  (montés  par  des  anges) 
3ui  tenaient  des  épées  dans  leurs  mains.  Ju« 
as  Machabée  aussi  vit  un  ange  monté  sur 
un  cheval  roux,  tenant  dans  sa  main  une 
coupe  d'or;  et  quand  Tannée  d'Anliochus 
l'impie  aperçut  cet  ange,  elle  prit  la  fuite 
devant  lui.  Toutes  les  victoires  et  toutes  les 
défaites,  ce  sont  eux  qui  en  décident,  sur  le 
signe  du  Dieu  vivant  qui  leuraconGé  le 
soin  de  la  guerre. 

«  Les  fluires  ordres  sontireux  des  Trônes^ 
des  Séraphins  et  des  Chérubins;  ce  sont  eux 
qui  se  tiennent  devant  la  grandeur  de  Notre- 
beigneur  Jésus- Christ,  font  le  service  du 
trdne,  et  lui  adressent  à  toute  heure  leurs 
hommages  et  leurs  offrandes.  Les  chérubins 
portent  le  trône  avec  respect  et  tiennent  le 
sceau.  Les  séraphins  font  le  service  de  la 
chambre  de  Notrc-Seignenr.  Les  trônes  sont 
placés  h  la  porte  du  Saint  des  saints. 

«  Telle  est  en  vérité  la  division  des  fonc- 
tions conGées  aux  anges  qui  ont  le  gouver- 
nement de  ce  monde.  » 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Livre  de  la  Péni^ 
tencedCAdam^  avec  un  ouvrage  (175)  traduit  de 


(174)  Ce  fragment  ne  se  trouve  que  dans  un  ma- 
■tscrit  syriaque  ;  on  peut  douier  qiril  ait  Tait  partie 
dii  texte  primitif  du  Tetlnment  d'Adam,  La  d(»c  • 
faîne  qu*il  présente  est  un  abrégé  d«;  celle  de  la  Hié'* 
rsrekjt  eiUsie  de  Deiivs  TAréopagite. 

(175)  Il  lait  partie  d*iine  collection  importante  de 
«aottscrita  rapportés  d'Abyssinie  par  un  intiépiite 
^yagMr  allemand,  et  que  possède  la  bibliothèque 
4èrmiiversité  de  Tubingue. 

On  orieiUaGste  fort  distingué,  M.  Ewald,  a 
mné  deux  notices  intéressantes  sur  ces  manus- 
cHii  dans  une  publication  périodique  allemande, 
MSKréeaax  études  orientales  :  ZeiUchTi\t  fû^die 
EwÊÊê  éêê  Morgenlandes,  herau$gegeben  ron  Cbr 
UaKB,  t.  V.  (Bonu.  i8ii)  et  Zritukrift  der  deul» 
uÊmMatfmUœHdische  Gesêelukaft,   t.   1,  p.    U, 

l^B  principaux   ouvrages  qu*i]  fait   connaître 

Le  KêufëlU,  ouvrage  où  le  savant  Allemand  croit 
•— nnallre  la  Petiu  Ceniu,  sans  TéUblir  cepen- 
d*uoe  manière  ffMrmelle.  Koufalie  signifie  eu 
^  pîea  iflftston,  et  Touvrage  a  rrçu  ce  titre  parce 
yilcownience  par  ces  mou  :  Ceci  est  la  émiion 


Le  Gndela  Adam  ou  Combat  d'Adam  (c'est  l'ou- 
vrage dont  nous  ^)arlons  en  détail). 

L^  Matshnfa  A/tultr,  ou  le  Livre  des  mystères;  c'est 
on  traité  polémique  contre  les  liérésies. 

La  Taamra  Jesn,  ou  récit  de  trente  miracles  opé- 
rés par  Jésus-Christ. 

La  litiérature  abyssinienne,  composée  en  presque 
totalité  d'écrits  religieux,  offre  aux  investigations 
des  érudits  un  champ  qu'ils  commencent  à  défri* 
cher,  et  qui*  produira  sans  doute  des  fruits  impor- 
tants. U  n'existe  guère  à  cet  égard  qu»;  les  ()U\  rages 
aujourd'hui  bien  arriéiés  de  Ludolphe  (ilUioria 
Mllnoplca^  1681 ,  iii-fol.;  Lfxtco/i  jEihopico-laiinum^ 
lti99),  et  la  notice  de  Géséniiis,  «ur  la  langue  tt  la 
littératureélhiopiennedaiisPEniryc/op^(ft>  deËrsch  et 
Grûl)er,  t.  Il,  p.  ItO.  On  consutiera  aussi  une  no- 
tice insérée  dans  le  Foreign  quarterly  Heview^  u* 
XLVlI,  intitulée  *  The  Ethiopiam,  ihetr  origin  ané 
apocryphal  books. 

Quant  aui  collections  de  manuscrits  éthiopiens 
qui  existent  dans  les  grands  dépôts  publics,  <*t  qui 
sont  loind*èire  toutes  l)ien  connues,  quelques-une» 
ont  été  l'objet  de  travaux  spéciaux  ;  nous  pouvoui 
citer  : 

J.D.Winkler:  Kst|A^>ts  BiMioUi.  tef  BfroUnensk 
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l'éthiopien  et  publiû  en  nlk-mnrul  par  M. 
Dillniann.professeur  h  TubingueiiMif/irisl- 
lirhe  AdainbHchdEsMorgenlandei,Goti\ns»o, 
1853.  Ce  dernier  écritidom  le  vrai  lilre  est 
U  combat  d'Adam  et  d'Eve  [contre  Salan),  est 
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un  récit  coloré  de  la  vie  de  Dûs  premlef* 
pareiHs  ;  h  la  Bn,  il  l'résente  toute  la  sé<.-he- 
resse  d'une  clironiqae.  Il  représente  rtiommo 


toutes   les  créatures,  élevé  i 


une  espèce  de  chronique  qui  embrasse  toute     anges,  exempt  de  tous  les  besoins  corjio- 
la  période  de  l'Ancien  Testament  et  qui  s'ef-     rels,  doué  d  une  connaissance  universelle; 


e  de  réunir  les  légendes  répandues  en 
Orient  sur  Adam,  sur  le  paradis  terrestre  et 
sur  la  vie  des  premiers  patriarches; il  parait 
traduit  de  l'arane  et  ne  remonte  pas  à  une 
bien  grande  antiquité,  car  il  renferme  de 
nombreuses  allusions  àdes  usages  ecclésias- 
tii]ues  assez  modernes.  M.  Hennn  observe  ju- 
dicieusement que  les  traditions  contenues 
dans  ces  divers  écrit*  formaient  un  fond  lé- 
gendaire commun  h  toutes  les  chrétientés  de 
rOrient  et  qui  n'avait  pas  de  rédaction  bien 
arrêtée. 

C'est fi  un  autre  ordre  de  traditions  qu'ap- 
partiennent les  récils  qui  avoient  cours  au 
moyen  âge  sur  la  pénitence  et  sur  la  mort 
d'Adam,  et  qu'on  peut  lire  dans  divers  ina- 
liuscrilsde  la  Bibliothèque  iinpériale.fM.  Pau- 
lin Paris,  Manusc.  fronçais  de  ta  Bihl.  roy. 
t.  I,  p.  i^.)  Ceui-ci  se  rattachent  au  cycle 
du  Samt-Grasl,  au  sujet  duquel  on  trouve 
de  longs  détails  dans  le  flictio 
geades  du  christianisme  (Migne)  1855, 

Ils  ne  doivent  pas  nous  occuper  ii^i  en 
détail.  Nous  dirons  seulement  que  d'après 
lalégendedelai'^ni(e»ced'4dam,répandueau 
moyen  Age  et  qui  forme  une  épisode  du  poâme 
que  nous  venons  de  rappeler,  Eve  avait 
cueilli  unrameau  de  l'arbre;  elle  l'emporta 
eu  quittant  leparadis  et  le  ficha  en  terre  :  il 
en  vint  un  grand  arbre  sous  lequel  fut  tué 
Abel;plus  tard  ilfut  employéùlaconstruc- 
tion  du  Saint  des  saints  dans  le  temple  de 
Salomon;  enfm  il  fournit  les  branches  des- 
quelles on  fit  la  vraie  croix.  Il  est  probable 
que  celte  légende  avait  été  empruntée  parle 
baiiil-Graal  h  Vévangile  apocryphe  d'Eve. 

IM.  Van-Praeteu  a  fait  de  ces  récits  une 
longue  analyse  dans  ses  Recherches  sur  Louis 
dt  Sru<jes,  Paris,  1831,  in-8-. 

M.  Dillmann  juge  avec  raison  que  le  livre 
du  Combat  d'Aiinm  est  digne  d'être  connu 
comme  réunissant  les  légendes  répandues 
da«-i  l'Orient  au  sujet  des  |>atriarclies  et  qui 
remontent  à  une  Irës-haule  antiquité,  et 
comme  jclont  un  jour  curieux  sur  les  opi- 
□ionï  répandues  en  Abyssinie. 

Cette  composition  se  divise  en  trois  par- 
ties :  la  première,  plus  étendue  que  les  deux 
autres,  renferme  i'hist'oire  d'Adam  et  Eve 
jusqu'à  la  mort  d'Adam;  la  seconde  com- 
prend l'histoire  des  patriarches  jusqu 


le  ciel  lui  était  ouvert  ;  il  prenait  part  aux 
hommages  rendus  au  Très-Haut. 

L'auteur  montre  les  descendants  d'Adam 
comme  divisés  en  deux  branches  bien  dis- 
tinctes :  les  Caïnites  se  sont  consacrés  h  Sa- 
tan; ils  vivent  dans  un  pays  ferlite.  mais 
irès-éloigné  de  l'Eden;  ils  se  livrent  à  tous 
les  plaisirs  de  la  chair  et  it  l'immoralité;  les 
Sethites,  au  contraire,  habitent  les  monta- 
gnes, près  du  jardin;  ils  sont  fidèles  h  la  loi 
divine  et  portent  le  nom  de  Ois  de  Dieu. 
mais  les  ruses  de  Satan  finissent  par  en  sé- 
duire un  grand  nombre  qui  se  mêlent  aux 
Caïnites,  et  il  n'en  reste  qu'un  bien  petit 
nombre  qui  restèrent  sur  la  montagne  sainte 
jusqu'à  ce  que  le  déluge  vint  châtier  les  ex- 
cès de  la  race  humaine;  alors  ils  se  réfu- 
gièrent dans  l'arche  qui,  poussée  vers  l'Oc- 
cident, les  conduisit  dans  un  pays  éloi- 
gné, près  du  centre  de  la  terre  et  des  lieux 
des  Lé-  qui  devaient  servir  do  théâtre  à  la  rédemp- 
tion du  monde. 

Le  transport  par  Sem  et  Melchisédech  da 
conis  d'Adam  sur  le  mont  Golgotha,  la  nou- 
velle guerre  que  Satan  déclare  à  l'homme  et 
3ui  a  pour  résultat  de  faire  tomber  celui-ci 
ans  les  erreurs  de  l'idolfllrie,  la  vie  d'A» 
braham,  sont  les  seuls  points  que  la  troi- 
sième partie  raconte  avec  quelque  déYel0|>- 
pement;  le  surplus  n'est  guère  qu'un  ré- 
sumé chronologique  où  les  récits  légendai- 
res ont  disparu. 

La  recommandation  de  se  tourner  vers 
l'Orient  nu  moment  de  la  prière,  le  Jeune 
de  quarante  jours,  la  communion  des  en- 
fants, le  sacrifice  pour  les  morts,  la  sépara- 
tion des  sexes  dans  l'arche,  donnée  comme 
un  symbole  de  l'Eglise  chrétienne  j  bien  des 
circonstances  rappellent  les  usages  du  chris- 
tianisme en  Orient  à  des  époques  reculées. 

L'absence  de  tout  mot  grec  donne  lieu  de 
supposer  que  l'ouvrage  ne  découle  point 
d'une  source  grecque;  il  a  di^  être  trsdtlil 
de  l'arabe,  on  remarque  des  expressions 
empruntées  à  celte  langue,  et  il  s'est  proba- 
blement iolroduil  de  fEgypte  eu  Ethiopie. 
Bon  nombre  des  légendes  qu'il  raconte  $e 
retrouvent  dans  les  Annales  du  patriarche 
d'Alexandrie,  Said  Ibii  Bairik.  (Kutychius). 

3ui  vivait  au  x*  siècle,  liaas  i'tUtloirt  dti 
arrasins  do  George  Elmaciu,  et  dans  le»  ou- 
vrages historiaues  écrits  au  un'  siècle  pu 


iioque  du   décès  de  Noé;  la  troisième  em-     GrégoireAbulpnarage  (176). 

tirasse   les   périodes    suivanles  jusqu'à   la         Des  récits  semblables,  mais  moins  étfn- 

mort  de  JésuA-Christ.  L'ouvrage  est  d'abord     dus,  se  trouvent  dons  un  autre  inaouscril 


tethiopiea  ducripia.  Erlani;en.  I75i,  iii-1'. 

Th.  Pcll  P\ui,CaiiihoM  of  the  Ethiopie  biblicat 
mauuuripts  in  tht  rouM  Hbrary  oj  farit  and  iii  tht 
trliii'i uiM  fùreignBibit  lociety.  alio  some  account  of 
th€te  in  ih*  Valtcmi  titraTu  m  Rome.  Wiili  reniurkt 
und  extraeit.  LoiiiJrcs,  I8i3,  iii-4*. 


Caîatogue  of  the  Etki>/pie  mu,  in  the  Britùh  Us- 
uum.mi,  iu-rol. 

Une  notice  d*ns  IfioariulVliiiiitiu,  l8S8,p.£(l. 
sur  les  inaiiitscriU  du  b  BtbliulLvqui:  initiénik  <y 
Sstiiil-Péiersliuiirg. 

(tIG)  F.uiï'liii  Cottlextio  qemmaruui,  iIk  ,laii'^* 
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éthiopien  qui  est  également  h  la  bibHolhè-  en  arabe  au  Vatican  etqu'Asscmani,  dans  sa 

qoe  de  Tubinffue  :  i  I  renferme  des  écrHs  attri-  Bibliotheca  orxentalis  Vaticana ,  désigne  sous 

baés  à  saint  Clément  le  romain,  et  il  semble  le  liire  suivant  :  CUmeniis  libri  vm  qui 

être  le  même  ouvrage  que  cel  u  i  q  u  i  se  conserve  Ariani  apptUantur. 


LE  COMBAT  D'ADAM   ET  EVE 

ynï/j   eurent  à  soutenir  après  leur  expulsion  du  jardin  et  pendant  leur  séjour  dans  la 
caverne  des  Trésors  [\Tl)^  selon  F  ordre  au  Seigneur,  leur  créateur. 


Dieu  planta  le  troisième  jour  le  jardin  k 
Torient  de  la  terre,  aux  fh)ntières  orientales 
du  monde,  aurès  lesquelles  il  n*y  a  rien  à 
Torient  si  ce  n-est  l'eau  qui  entourre  la  terre 
et  qui  touche  aux  conOns  du  ciel.  Au  côté 
nord  dn  jardin  est  une  mer  d*une  eau  douce 
et  d'une  pureté  incomparable  ;  sa  transpa* 
rence  est  telle  qu*on  voit  toute  la  profondeur 
du  monde,  et  que,  lorsqu'un  homme  se  t)aigne 
dans  cette  mer,  la  pureté  de  cette  eau  le  rend 
pur  et  sa  blancheur  le  rend    blanc,  lors 
nême  qu'il  serait  noir.  Dieu  avait  fait  cette 
mer  parce  qu'il  savait  que  l'homme  serait 
diis^e  au  jardin,  et  que,  parmi  sa  postérité, 
il 7  aurait  des  iustes  destinés  à  la  mort;  au 
dernier  jour,  lorsque  leurs  âmes  repren- 
dront leurs  corps,  ils  se  baigneront  dans 
cette  mer,  et  elle  effacera  les  péchés  de  tous 
ceux  qui  auront  fait  pénitence.  Quand  le  Sei- 
gneur chassaAdam  et  Eve  du  jardin,  il  ne  vou- 
lut pas  qu'ils  habitassent  du  cdté  du  nord, 
parce  qu  ils  se  seraient  baignés  dans  la  mer 
et  qu'ainsi  puriQés  de  leur  péché,  ils  au- 
raient oublié  leur  désobéissance  passée  et 
n'auraient  plus  songé  h  l'expier  par  le  repen- 
tir. Et  Dieu  ne  voulut  pas  qu'Adam  habitil 
daeAté  du  sud,  parce  que  les  douces  odeurs 
de  l'arbre  seraient  venues  jusqu'à  lui  et  que, 
consolé  par  ce  parfum,  il  n'aurait  pas  fait  pé- 
Ditence.  jLe  Seigneur,  qui  est  compatissant  et 
miséricordieux,  et  qui  règle  toutes  choses 
dans  sa  sagesse  infinie,  voulut  qu'Adam  ha- 
biUt  k  l'ouest  du  jardin,  car  le  pavs  qui  s'é- 
tend de  ce  cdté  est  trds-étendu  (178).  Et  le 
Seigneur  lui  ordonna  de  demeurer  dans  une 
caverne,  qui  est  la  caverne  des  trésors,  au- 
dessous  du  jardin. 

,  Notre  père  Adam  et  Eve ,  lorsqu'ils  sor- 
tirent du  jardin  et  qu'ils  en  eurent  franchi 
la  porte»  lurent  saisis  d'effroi  lorsqu'ils  vi- 

(bakeiLaL)  interprète  Ed.  Pocockio,Oxonii,  1059- 
»»  i  vol.  iii4*. 

.  G-Elmidni  Hittoria  Saraeemca^Arabice  et  Latins 
jwii*  a  Th.  Erpenio,  Lugd.  Balav. ,   1625,  In- 

il  ^1%  Abul-Pharagii,  Ckronicon  Suriacum  edidit 
G.  G.  Kirsch,  Leiptig,  4789,  «  vol.  fn-4*;  HhtoHa 
fmtndiùSM  éynagtiarium  {orientalium).  opéra  Ed. 
heockii,  Oxford.  4663, 2  vol.  In^'. 

(177)  La  caverne  des  trésors,  renrermant  les  ob- 
JtU  tenant  de  TEden,  et  apporiés  à  Adam  par  les 
^*fet,  servît  de  sépulture  aux  premiers  patriar- 
^;  U  en  est  souvent  question  dans  les  écrivains 
•njnttux. 

n  cxîsie  ao  Vatican  un  manuscrit  syriaque  qui, 


rent  devant  eux  les  rochers,  les  pierres  pe- 
tites ou  grosses  et  le  sable;  ils  tombèrent  par 
terre  et  restèrent  comme  morts.  Ils  avaient 
été  jusqu'alors  dans  le  magnifique  jardin 
tout  planté  d'arbres,  et  ils  se  trouvaient  dans 
une  terre  qu'ils  n'avaient  jamais  vue  et  qui 
leur  était  inconnue.  Le  Seigneur  eut  pitié 
d'eux  et,  lorsqu'il  les  vit  étendus  à  la  porte 
du  jardin,  il  adressa  la  parole  à  Adam  et  lui 
dit  :  «  J'ai  réglé  les  jours  et  les  années  sur 
cette  terre  ;  tu  erreras  sur  sa  surface  et  tu 
subiras  les  peines  de  ta  désobéissance ,  et 
après  cinq  jours  et  demi ,  tu  sera  délivré.  » 
Adam  pleura  et  pria  le  Seigneur  de  l'éclai- 
rer,  et  le  Seigneur,  touche  de  miséricorde 
pour  Adam ,  qui  était  fait  h  son  image ,  lui 
dit  que  les  cinq  jours  et  demi  signifient 
6600  ans ,  et  qu'après  ce  temps,  il  viendrait 
le  délivrer,  lui  et  sa  race. 

Et  précédemment  le  Seigneur  avait  con- 
clu un  pacte  avec  Adam  •  avant  qu'il  ne  sor- 
tit duiardinet  lorsqu'il  était  venu  auprès 
de  l'arore  dont  Eve  avait  cueilli  le  fruit  et 
lui  avait  donné  à  manger;  car  notre  père 
Adam,  lorsqu'il  dut  quitter  le  jardin,  se  re- 
tourna pour  voir  l'arore  et  vit  que  Dieu  en 
avait  changé  la  forme  et  qu'il  était  devenu 
tout  déssécné  ;  il  fut  rempli  d'épouvante  et 
il  trembla,  et  Dieu,  dans  sa  miséricorde. 
Tint  h  lui  et  fit  avec  lui  cette  alliance. 
.  Et  lorsque  Adam  était  auprès  de  la  porte 
du  jardin  il  vit  le  chérubin  qui  tenait  en  sa 
main  un  fflaive  de  feu,  et  le  chérubin  était 
irrité  et  détourna  son  visage  à  leur  aspect  ; 
alors  Adam  et  Eve  eurent  peur,  et  ils  pen- 
sèrent qu'il  allait  les  tuer  et  ils  tombèrent  le 
visage  contre  terre.  Mais  il  eut  compassion 
d'eux,  il  alla  vers  le  ciel  et  il  dit  au  Sei- 
gneur :  «  Seigneur,  tu  m'as  envoyé  pour  gar- 
der la  porte  du  jardin  armé  d'une  épée  de 

entre  autres  compositions  apocryphes,  contient  un 
écrit  intitulé  :  Spelunca  ihetaurorum,  hoc  e$t  Chro^ 
nicoH  e  Scriptura  detumptum  ab  Adam  usque  ad 
Ckriitum  et  in  partes  vi  divisum  quarum  unaquœ^ 
que  rei  gettas  per  mille  annog  complectitur,  V#v.  Assc- 
roani,  qui  Tindique,  Biblioth.  ortenia/ts,  t.  Il,  498, 
et  qui  en  donne  de  courts  extraits,  t.  III,  p.  28t 

(t78i  L'idée  que  TEden  était  placé  aux  exlrém.- 
tës  de  roccident,  sur  la  montagne  la  plus  élevée  do 
la  terre,  se  rencontre  dans  un  grand  nombre  d'an- 
ciens auteurs.  Voy.  les  hymnes  de  saint  Epiirem  sur 
le  paradis;  la  Topographie  de  Cosmaslndicopleustcs, 
publiée  par  Montfaucon  ;  Barcephas ,  De  varadiso, 
dans  la  Bibliotheca  maxima  i^alratn,  t.  XVllI,  de 
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îea;  lorsque  tes  serviteurs  Adam  et  Eve 
m'ont  vu,  i\i  sont  tombés  sur  leur  îiice  et 
sont  restés  comme <les cadavres.  Daigne  nous 
dire  ce  que  nous  devons  faire  de  les  servi- 
teurs. ■  Bt  Uieu  efit  ))itié  d'eui,  il  envoya 
&un  nnge  pour  garder  le  jardin,  et  la  parole 
du  SoiijDPurvint  à  Adam  et  Eve  et  les  releva. 
Et  le  Seigneur  parla  à  Adam  :  «  ie  t'ai  dit 
f[ue  dans  rinq  jours  et  deaii  j'enverrai  ma 
liarole  et  que  je  te  sauverai;  prends  donc 
Loufiige  et  relève-toi  dans  la  caverne  des 
trésors  dont  je  l*ai  d^jâ  parlé.  »  Et  quand 
Adam  cniendit  cette  parole  du  Seigneur,  il 
lut  consolé  parce  q^uti  le  Suit^ueur lui  avait 
dit  qu'il  le  sauverait. 

Mais  Adam  et  Kve  pleurËrcnl  parce  qu'ils 
étiiient  expulsés  du  jardin  leur  première  de- 
meure,  et  ouand  Adam  vit  combien  son 
corps  était  changé,  il  pleurs  beauioup  ainsi 
qu'Eve,  et  ils  eurent  un  grand  repentir  de  ce 
qu'ils  avaient  fait.  Et  quand  ils  furent  arrivés 
^  la  caverne  des  trésors,  Adam  pleura  sur 
lui-méiue  et  dit  à  F.ve  :  ■  Regarde  cotte  ca- 
vetne  qui  doit  nous  servir  île  prison  en  ce 
inondeetdeiieudechâliment.Orilqu'est-elIe 
«n  coinjiaraison  du  jardin?  Qu'est  son  peu 
de  larjji-ur  h  côté  de  l'étendue  qu'il  svaîtï 
que  sont  ces  T'icliers  auprès  de  ses  belles 
prairies?  que  sont  les  ténèbres  de  celte  ca- 
verne auprès  de  la  lumièredu jardin?  qu'est 
ce  toit  dé  rocher  auprès  de  fa  miséricorde 
du  Seigneur  qui  nous  couvrait?  qu'est  ce 
terrain  seule  de  pierres  auprès  du  sol  planté 
d'arbres  charités  de  fruits?  ■  Et  Adam  dit  à 
Eve  :  «  Autrefois  mes  yeux  et  les  tiens  pou- 
Toieot  regarder  le  ciel  et  les  anges  et  célé- 
brer sans  relâcbe  les  louanges  du  Seigneur; 
Aujourd'hui  nus  .veux  sont  devenus  terres- 
ties  et  ne  peuvent  plus  contempler  ce  qu'ils 
voyaient  jadis,  b  Kl  notre  père  Adam  dit  à 
à  Eve  :  ■  OM  comme  notre  corps  est  devenu 
dill'érenl  de  ce  qu'il  était  le  premier  jour  que 
nous  demeurions  dans  le  jardin,  a  Et  Adam 
ne  voulait  pas  entrer  dans  la  caverne,  et  il 
n'y  serait  jamais  entré  si  Dieu  ne  lui  en  eût 
donné  tordre,  mais  il  dit  :  m  Si  je  n'y  de- 
meure )ias ,  je  violerai  encore  le  commande- 
ment du  Seigneur.  ■  Et  Adam  et  Eve  entrè- 
rent dans  la  caverne  et  ils  se  mirent  k  prier 
dans  une  langue  qui  est  inintelligible  pour 
nous,  mais  qui  leur  était  bien  connue.  Et  tan- 
dis qu  ils  priaient,  Adam  leva  les  yeux  et  il 
aperçut  la  voûte  qui  recouvrait  la  caverne  et 
qui  lui  dérobait  la  vue  du  ciel  et  de  tous  les 
ouvrages  du  Seigneur;  alors  il  pleura  el  il 
se  lrai>i'8  la  poitrine  jusqu'à  ce  qu'il  tombât 
el  qu  il  restât  comaitt  uiort,  et  Eve  le  vit 
comme  mort  et  elle  pleura. 

Ensuite  elle  se  leva,  elle  étendit  les  mains 

Ter?  le  Seigneur  et  dit  :  «  O  Seigneur,  par- 

I  ^onne-inoi  les  péchés  que  j'ai  commis  et  ne 

k  n'en  châtie  pas,  car  c'est  ma  faute  si  ton  ser- 

[  vitBur  est  tombé  du  jardin  dans  cette  misère, 

I  et  s'il  se  trouve  dans  les  ténèbres  au  lieu  de 

t  la  clarté  et  dans  la  douleur  au  lieu  du  plai- 

ftir;  6  Seigneur,  jeite  lesyeuxsurion  esclave 

qui  est  étendu  iiar  terre  et  rainène-le  de  la 

iijorl,  atiD  qu'il  pleure  et  qu'il  lasse  péni- 

icnc*  ixmr  la  Iran^grrsïion  de  les  ordres 


qu'il  a  violés  è  cause  de  moi  ;  ne  prends 
son  âme  ,  mais  permets-lui  d'accooiplii 
pénitence  que  tu  as  prescrite  et  de  fain 
volontéavant  sa  mort.  Mais  si  tu  neveux 
le  réveiller,Seigneur.alor5  prendsaussi  ii 
âme  et  ne  me  laisse  pas  seule  dans  ci 
captivité,  car  je  ne  puis  demeurer  seule 
ce  monde.  Seigneur,  lui  el  moi  ne  sumi 
qu'un,  et  tu  es  notre  créateur,  nous  aj 
iaits  tous  deux  le  même  jour.  Rends-lui 
vie,  Seigneur,  pourqu'il  soit  avec  moi  d 
ce  pays  étrangeroù  tu  nous  as  placés  h  ci 
de  nos  fautes,  et  si  lu  ne  lui  rends  pa 
vie,  prends  la  mii^nne ,  afin  que  nous  me 
rions  tous  deux  le  mémejour. 'Etclleplt 
du  fond  de  son  cmiir,  et  dans  l'excès  de 
ciiagria,  elle  tomba  sur  le  corps  de  tv 
père  Adam.  Le  Seigneur  la  regarda,  et 
était  comme  morte  \>ar  l'excès  de  son  < 
grin,  el  voulant  la  consoler,  il  lui  envoy 
parole,  lui  annonçimt  qu'e'lc  devait  se  r 
Ter.et  elle  se  releva  aussiiôi.  El  le  Seigr 
dit  .1  Adam  el  Eve  :  >  Vous  avez  volonta 
ment  violé  mes  commandements,  de  sorte 
TOUS  avez  dâ  sortir  du  jardin  que  je  i 
avais  assigné  j>our  demeure;  vous  avez  v< 
vous   élever  à  la  puissance  el  à  la  grnni 

Sue  ju  possède  laussi  je  vous  ai  fait  décb 
e  l'élut  de  lumière  ou  tous  étiez  el  je  t 
ai  bannis  dans  un  lieu  aride  et  rempli  de 
nés.  Si  tous  n'aviez  pas  Tt(dé  mescoian 
déments  et  que  tous  eussiez  obéi  b  ma 
«t  si  VOUS  n'aviez  [>as  mangé  du  fruilde 
bre  que  je  vous  avais  interdit,  vous  n'a  i 
pas  éprouvé  tous  ces  maux,  mais  tous  < 
été  séduits  iiar  le  méchant  Satan,  dnns 
quel  il  n'esl  rien  de  bon,  que  j'ai  créé,  1 
qui  me  haii  et  qui  a  voulu  aspirer  A  la  ij 
niié,  de  sorte  que  je  l'ai  iirécipiié  du  «ie 
il  TOUS  a.  amenés  à  me  désobéir.  Je  su 
créateur  de  toutes  choses  el  je  'ïi'ai  pas  vi 
détruire  mes  créatures,  mais  comme  i 
m'irritaient  (grandement,  je  les  ai  frap 
graiidemei.t,  jusqu'à  ce  qu'elles  (is&eiit 
nitence,  elsi  elles  persistent  dans  leur  d 
béissance,  elles  tomberont  dans  la  perle  i 
nelle.  »  Et  quand  Adam  et  Eve  enlendi 
les  paroles  de  Dieu,  ils  pleurèrent  en 
plus  el  leur  cœur  se  brisa  davantage,  t 
implorèrent,  en  gémissant,  lamiséricord 
Seigneur.  Et  Dieu  eul  pilié  d'eux  et  i) 
<  Adam,  j'ai  conclu  mon  pacte  avec  loi, 
ne  m'en  écarterai  poiiil,  elje  ne  le  ram 
rai  pas  dans  le  jardin,  jusqu'à  ce  aue 
pacte  soit  accompli ,  c'esi-à-dire  les 
grands  jours  et  demi.i  El  Adam  dit  à  D 
«  Seigneur,  tu  nous  as  iréés  et  tu  noi 
i>lacés  dans  le  jardin  el  avanlque  jo  te  d 
bèisse,  tu  as  amené  vers  moi  tous  les 
maux,  alîn  qiie  je  leur  donne  des  nom. 
ta  grâce  se  reposait  sur  moi  elje  les  i 
mai  tous  selon  la  volonté  ettu  les  avais 
dus  tous  incapatiles  de  lue  nuire.  Mais. 
giieur,  h  présent  que  j'ai  violé  ta  loi,  U 

les  bôies  se  lèveront  contre  moi.  |>ou 
dévorer  ainsi  qu'Eve,  ta  servante,  el  m. 
disparaîtra  de  dessus  la  surface  de  la  t 
Je  te  prie,  Seigneur,  puisque  tu  nous  ai 

puisée  du  jardin  et  que  lu  nous  as  a» 
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poar  séjour  une  terre  étrangère,  de  ne  )>as 
permetlreaux  bétes  sauvages  de  nous  nuire.» 
Et  quand  Dieu  entendit  ces  paroles  d*A- 
dain,  il  eut  pitié  de  lui  et  il  reconnut  q[U*il 
araît  raison»  car  les  bêtes  sauvages  l*auraient 
dévoré.  Et  Dieu  ordonna  aux  bétes  et  aux 
oiseaux  ei  à  toqt  ce  qui  se  meut  5ur  la  terre 
de  se  rendre  auprès  d*Adain  et  de  faire  al- 
liance avec  lui  et  de  ne  faire  aucun  mal  ni  à 
iuî,  ni  à  Eve,  ni  aux  hommes  justes  et  bons 
qui  se  trouveraient  parmi  ses  descendants. 
Et  tous  les  animaux  parurent  devant  Adam 
selon  1  ordre  de  Dieu,  à  Texception  dii  ser- 
pent contre  lequel  Dieu  fut  courroucé  parce 
qu'il  ne  voulait  pas  venir  avec  les  autres 
Mtes.  Et  Adam  pleura  et  dit  :  «  Seigneur, 
tant  que  nous  étions  dans  le  jardin,  nos 
cœurs  étaient  dirigés  en  haut  et  nous  con- 
templions les  anges  qui  chantaient  tes  louan- 
ges iians  le  ciel,  mais  maintenant  nous  n*a- 
percevons  rien  de  ce  que  nous  voj^ions  et 
quand  nous  sommes  entrés  dans  la  caverne, 
elle  nous  a  caché  la  vue  de  tout  ce  que  tu  as 
créé.  »  Et  le  Seigneur  Dieu  parla  à  Adam  et 
dit  :  «  Tant  que  tu  as  été  dans  Tobéissance, 
la  lumière  était  en  toi,  aussi  voyais-  lu  les 
choses  les  plus  éloignées,  mais  depuis  qu'elle 
l'a  été  enlevée,  tu  ne  peux  plus  voir  que  ce 
qui  est  près  de  toi,  selon  la  puissance  de  la 
cnair.  »  Et  alors  Adam  et  Eve,  en  enten- 
dant cette  parole  de  Dieu,  se  prosternèrent 
devant  lui  et  le  louèrent  dans  le  trouble  de 
leur  cœur. 

Adam  et  Eve  sortirent  de  la  caverne  des 
trésors  et  se  dirigèrent  vers  le  jardin  et  s'ar- 
rêtèrent pour  le  regarder.  Et  ils  allèrent  vers 
le  sud  du  jardin  et  ils  trouvèrent  Teau  qui, 
sortant  des  racines  de  Tarbre  de  vie,  arrose 
le  jardin  et  de  là  se  ré))and  sur  la  terre  et 
forme  quatre  mers.  Et  ils  reconnurent  que 
c'était  1  eau  qui  sort  des  racines  de  l'arbre  de 
vie.  Et  Adam  pleura  et  se  frappa  la  poitrine 
etdit  à  Eve:«  Ahl  quelles  peines  et  quelles 
douleurs  as-tu  amenées  sur  moi,  et  sur  toi 
et  sar  notre  race.  »  Et  Eve  lui  dit  :  «  Qui 
aMavu,  et  pourquoi  pleures-tu  ainsi,  et  me 
parles-tu  de  la  sorte?  »  Et  Adam  lui  dit: 
«Ere,  ne  voiS'tu  pas  cette  eau  qui  était  près 
de  nous  dans  le  jardin,  qui  en  arrose  la  sur- 
lace et  qui  ensuite  s'écoule  au  dehors?  Tant 
que  nous  étions  dans  le  jardin,  nous  ne 
souhaitions  point  avoir  de  l'eau ,  mais  au- 
jourd'hui que  nous  sommes  dans  un  pays 
étranger,  nous  en  avons  besoin  et  elle  est 
nécessaire  pour  notre  corps.  »  Et  quand 
Eve  entendit  ces  mots,  elle  pleura  avec 
Adam,  et  ils  tombèrent  dans  l'eau  et  ils  dé- 
sirèrent que  leur  vie  finit,  car  leur  déses- 
IM>ir  était  extrême.  Mais  le  Seigneur  compa- 
tissant et  miséricordieux  eut  pitié  d'eux  et 
il  leur  envoya  son  ange  qui  les  retira  de  la 
mer  et  qui  les  mit  sur  le  rivage  comme 
morts.  Et  l'ange  revint  vers  le  Seigneur  et 
dit  «  O  Seigneur,  tes  serviteurs  ont  perdu  la 
vie?  »  Et  le  Seigneur  envoya  sa  parole  à  A- 
dam  et  à  Eve  et  il  les  réveilla  de  leur  mort. 

Et  quand  Adam  fut  revenu  à  la  vie,  il  dit  : 
«  O  Dieu,  tant  que  nous  avons  été  da^ns  le 
ianiin,  fioui  n'avons  ims  eu  besoin  de  ccUe 


eau;  mais  depuis  que  nous  sommes  venus 
dans  ce  pays,  nous  ne  pouvons  nous  en  pas* 
ser.  »  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Tant  que  tu  as 
observé  mes  commandements,  tu  n'avais  pas 
besoin  d'eau;  mais  aujourd'hui  elle  test 
nécessaire  pour  soutenir  ton  corps  et  le 
faire  croître;  car  il  est  devenu  semblable  h 
celui  des  animaux  qui  ont  besoin  de  l'eau.» 
Et  quand  Adam  et  Eve  entendirent  ces  pa- 
roles du  Seigneur,  ils  furent  dans  l'alHic- 
tion,  et  Adam  pria  Dieu  de  lui  permettre  de 
revenir  dans  le  jardin  et  de  le  voir  encore 
une  fois.  Mais  le  Seigneur  dit  :  «  Adam,  j'ai 
fait  un  pacte  avec  toi,  et  quand  il  sera  rem- 
pli, je  te  ramènerai  dans  le  jardin,  toi  et  les 
Justes  de  ta  race.  »  El  Dieu  cessa  de  parler 
Adam.  Et  Adam  et  Ere  sentirent  en  eux 
une  grande  ardeur  causée  par  la  soif;  mais 
Adam  dit  î  Eve  :  «  Il  ne  faut  pas  que  nous 
buvions  de  cette  eau,  Eve;  car  nous  en 
mourrions.  Si  cette  eau  entre  dans  notre 
corps,  beaucoup  de  fléaux  nous  frapperont, 
nous  et  notre  postérité.  »  Et  Adam  et  Eve  ne 
burent  point  de  cette  eau,  et  ils  n'en  rem- 
plirent aucun  vase,  et  ils  revinrent  dans  la 
caverne  des  trésors. 

Et  Adam  ne  i>ouvait  voir  Eve,  à  cause  de 
l'obscurité,  et  il  entendait  seulement  le  bruit 
qu'elle  faisait;  et,  de  même,  Eve  ne  pou- 
vait voir  Adam.  Adam  pleura  et  se  frapia'la 
poitrine,  et  dit  :  «  Eve,  es-tu  là?  »  Et  Eve 
lui  dit  :  «  Je  suis  ici,  dans  les  ténèbres.  • 
Et  Adam  se  leva  et  dit  :  «  Pense  à  la  lumière 

3ui  nous  enveloppait,  tant  que  nous  étions 
ans  le  jardin;  pense  h  l'éclat  r[ui  nous  en- 
tourait alors,  et  aux  arbres  qui  jetaient  tant 
de  clarté.  Tant  que  nous  avons  été  dans  lo 
jardin,  nous  ne  connaissions  pas  la  ditfé- 
rence  entre  le  jour  et  la  nuit;  mais,  mainte- 
nant  que  nous  sommes  venus  dans  cette  ca- 
verne, l'obscurité  nous  enveloppe,  parce  que 
nous  avons  transgressé  les  ordres  de  Dieu; 
nous  ne  pouvons  plus  nous  voir,  et  la  mori 
yaudrait  mieux  pour  nous  que  cette  vie.i  El 
Adam  frappa  sa  poitrine,  et  Eve  et  lui  pleu- 
rèrent et  se  lamentèrent  toute  la  nuit  el. 
jusqu'à  ce  que  le  jour  vint;  et  Adam  et  Evo 
soupirèrent  sur  la  longueur  de  la.  nuit,  car 
c'était  une  nuit  d'avril.  Et  Adam  se  jet»  par 
terre,  accablé  de  douleur,  el  il  resta  connue 
mort.  Et  Quand  Eve  entendit  le  bruit  que 
faisait  sa  cnute,  elle  tâta  autour  d'elle  avec 
les  mains  et  le  trouva  comme  mort  ;  et  elle 
eut  peur,  elle  resta  sans  parole  et  se  plaça 
près  de  lui.  Mais  Dieu  miséricordieux  eut 

Sitié  d'eux,  et  la  voix  du  Seigneur  vint  à 
dam  et  le  ranima  etrendil  la  parole  à  Eve^ 
Et  Adam  se  leva  dans  la  caverne  et  dit  : 
«  O  Seigneur,  pourquoi  nous  as-tu  privés  do 
la  lumière,  et  pourquoi  les  ténèbres  sont- 
elles  venuessurnous?Pourquoi  nous  laisses- 
tu  si  longtemps  dans  l'obscurité  et  sans 
pouvoir  nous  voir,  et  ()Ourquoi  nous  punis- 
tu  ainsi?  Lorsque  nous  étions  dans  lejar- 
diUj  il  n'y  avait  point  d'obscurité  qui  cachât 
Eve  à  mes  yeux  :  elle  me  voyait  et  je  la 
voyais;  mais  depuis  que  nous  sommes  dans 
cette  caverne,  nous  sommes  séparés  l'un  de 
iSuire  et  nous  ne  pouvons  plus  nous  voir.  « 
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Dieu,  qui  est  miséricordieui,  entendit  les 

Plsinles  d'Adam  et  lui  dit  :  «  Adam,  lanlque 
Bnge  a  élé  liUÈle  à  mes  ordres,  la  lumière 
était  sur  lui  et  sur  ses  légions  ;  mais  lors- 
qu'il eul  (enfreint  mes  commnndemenis,  je 
lui  retirai  la  lumière  et  il  devint  noir;  tant 
qu'il  était  dans  le  ciel,  il  ne  savait  pas  ce 
que  cY-tait  que  les  ténèbres.  De  même, 
Adam,  je  l'ai  privé  de  la  lumière  en  t'eipul- 
sani  du  Jardin;  mais  je  n'ai  pas  voulu  t'in- 
iligiT  une  obscurité  continuelle,  car  c'eût 
éle  comme  si  je  l'avais  privé  de  le  vie.  La 
nuit  ne  dure  pas  toujours;  elle  se  prolonge 
durant  douze  lieures,  et  le  jour  revient  en- 
suite. Ne  pleure  pas  et  ne  te  désole  point,  et 
ne  dis  pas  en  ton  cœur  que  celte  ouscurilé 
est  trop  longue  et  que  je  te  châtie  ainsi  trop 
sévèrement;  prends  courage  et  n'aie  point 
peur.  Cette  obscurité  n'est  point  un  châti- 
ment :  j'ai  fait  le  jour  el  je  lui  ai  préposé  le 
soleil  pour  l'éclairer,  afin  que  toi  et  tes  en- 
fants puissiez  ainsi  effectuer  votre  travail  ; 
et  pendant  la  nuit  vous  prendrez  du  repos, 
el  c'est  aussi  pendant  la  nuit  que  tes  bâtes 
sortiront  de  leurs  tanières  el  chercheronl 
leur  nourriture.  Adam,  l'obscurilé  esl  pres- 
que passée  et  le  jour  va  paraître.  *  Mais 
Adam  dit  ;  ■  Seigneur,  prends  mon  âme  et 
ne  me  laisse  plus  voir  cette  obscurilé,  ou 
conduis-moi  dans  un  lieu  où  il  n'y  ail  pas 
de  ténèbres.  i>  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  ■  Vrai- 
ment, je  te  le  dis,  cette  obscurité  disparaî- 
tra de  devant  loi  au  jour  que  j'ai  fixé  pour 
l'accomplissement  de  mon  pacte,  pour  te 
sauver  et  pour  te  ramener  dans  le  jardin.  El 
je  te  conduirai  au  royaume  ,(le  la  lumière 
vers  lequel  tu  aspires  el  où  les  ténèbres 
sont  inconnues,  et  c'est  le  royaume  du  ctel.B 
El  le  Seigneur  dil  encore  ft  Adam  :  a  Toute 
l'aOliclioti  que  lu  endures  à  cau.«e  de  ta  dé- 
sobéissance ne  te  délivrera  pas  de  la  main 
de  Satan,  ni  ne  te  sauvera  point;  c'est  moi 
qui  te  sauverai  quand  je  descendrai  du  ciel 
et  que  Je  prendrai  la  cliair  de  la  race  et  que 

t'a  me  soumettrai  aux  douleurs  que  lu  as  su- 
)ies.  El  les  ténèbres  qui  t'ont  enveloppé 
dans  celle  caverne  m'envelopperont  au  tom- 
beau, et  je  serai  compris  dans  la  race  des 
enfanis  des  hommes,  afin  d'cU'ectuer  ton 
salut.  »  Et  Dieu  cessa  de  parlera  Adam.  Et 
Adam  el  Eve  pleurèrent  et  furent  affligés  de 
ce  que  Dieu  ne  leur  pcrmeltait  pas  de  ren- 
trer dans  le  jardin  Jusqu'à  ce  que  les  jours 
fussent  accomplis,  el  surtout  de  ce  qu'il  leur 
annonçait  qu'il  devait  souffrir  pour  les  sau- 
ver. El  ils  restèrent  dans  la  caverne,  priant 
et  pleurant,  jusqu'à  ce  que  le  matin  vint 
éclairer  leur  visuze.  Et  quand  ils  virent  re- 
venir la  lumière,  leur  crainte  cessa  el  leurs 
G<Burs  furent  fortifiés. 

El  Adam  sortit  de  la  caverne,  et  quand  il 
fol  il  l'entrée  et  qu'il  se  fut  tourné  vers 
l'orient,  et  qu'il  vit  le  soleil  monter  comme 
un  globe  df  feu,  il  sentit  son  corps  brûlé 
par  celle  chaleur  el  il  craignit  que  ce  ne  fût 
un  cbâtimenl  de  Dieu.  Il  se  frappa  la  poi- 

(ITl))Joi«|}lic(Auii9.Jiid,l.i,c.l)  pirlcdelabeAuté 
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Irine  et  tomba  la  face  contre  terre,  el  dît  : 
u  0  Seigneur,  ne  me  frappe  pas  et  ne  me 
brûle  point,  et  n'ûle  point  ma  vie  de  dessus 
In  terre.  ■  Car  il  craignait  que  Dieu  ne  vou- 
lu! le  punir  en  lui  infligeant  les  soulfrenies 
que  lui  causait  l'ardeur  brûlante  du  soleil. 
Et  tandis  qu'il  était  ainsi  troublé,  la  parole 
de  Dieu  vint  à  lui  el  lui  dit  :  «  Adam,  tlive- 
toi  ;  le  soleil  est  fait  pour  l'éclairer  pendant 
lejour,  selon  que  Je  l'ai  dil  dans  la  caverne  el 
il  se  montre  quand  vient  le  malin ,  aussi  vrai 
que  je  suis  le  Dieu  qui  t'ai  consolé  neBclant 
la  nuit,  n  Et  Dieu  cessa  de  parler  a  Adam. 
Adam  et  Eve  sortirent  de  l'enlréo  de  In 
caverne  et  allèrent  vers  le  jardin.  Et  qu«nd 
ils  furent  près  de  la  porte  du  cOlé  de  rocci- 
denl,  celle  par  laquelle  était  entré  Satan,  qui 
les  avait  trompés,  ils  rencontrèrent  le  ser- 
penl  dans  lequel  Satan  s'élait  transformé, 
léchant  tristement  la  poussière,  et  se  traî- 
nant parterre  sur  sa  poitrine,  h  cause  de  la 
malédiction  du  Seigneur  qui  était  descendue 
sur  lui.  Autant  il  avait  été  élevé  autrefois, 
autant  il  était  abaissé  alors;  il  Était  au-des- 
sous de  tous  les  animaux,  se  Irainant  sur  sa 
poitrine  el  rampant  sur  son  ventre  ;  lui  qui 
avait  élé  le  plus  beau  de  lous  les  animaux, 
était  devenu  le  plus  hideux  ;  lui  qui  avait 
mangé  de  bonnes  choses  était  réduit  à  dévo- 
rer la  poussière;  lous  les  autres  animaux 
qui  jadis,  ellirés  par  sa  beauié  (179)  s'eui- 
pressaienl  d'accourir  auprès  de  lui  ,  lo 
fuyaient  maintenanl.  Autrefois  ils  se  réu- 
nissaient aux  lieux  où  ils  élaient,  el  ils  bu- 
vaient où  il  avait  bu,  el  maintenanl  ils  le 
fuyaient  dès  qu'ils  le  voyaient;  car,  par  la 
malédiction  de  Dieu,  il  était  devenu  veni- 
meux, et  ils  ne  buvaient  pas  de  l'eau  où  il 
avait  bu.  Et  quand  le  serpent  maudit  vit 
Adam  el  Eve,  il  releva  la  télé  et  se  dressa 
sur  sa  queue,  et  ses  yeux  étaient  rouges 
comme  du  sang,  el  il  voulail  les  tuer.  El  il 
Tint  d'abord  vers  Eve,  et  elle  prit  la  fuile. 
Et  Adam  qui  élail  là,  pleura,  car  il  n'avait 
paa  de  bâton  dans  la  main  pour  frapper  le 
serpent,  et  il  ne  savaîl  comment  le  lucr. 
Mais  son  ciEur  s'enflamma  h  cause  d'Eve,  el 
il  alla  vers  le  serpent  cl  le  saisit  par  la  queue. 
Alors  le  serpenlse  retourna  vers  lui,  Ailam, 
et  lui  dit  :  <  C'est  h  cause  de  toi  et  h  cause 
d'Eve  qu'il  faut  que  je  me  traîne  sur  le  ven- 
tre, »  el  par  suite  de  sa  grande  force,  il  Jeta 
AdametEve  parterre,  cl  il  se  plaça  sur  eux, 
et  il  voulait  les  tuer.  Alors  Dieu  envoya  son 
QnKe  qui  chassa  le  serpent  et  qui  les  releva. 
Etla  parole  du  Seigneur  vint  au  serpent  iH 
dit  :  a  La  première  fois  Je  n'ai  fait  que  te 
condamner  h  ramper  par  lerre  et  h  te  traîner 
sur  ton  ventre,  mais  je  ne  t'ai  pas  âté  le  pa- 
role ;  mainionant  lu  seras  muet  el  lu  ne 
pourras  plus  parler,  toi  ni  la  race,  car  c'est 
loi  qui  as  causé  la  faute  de  mes  xerviieurs 
et  tu  as  maintenant  voulu  les  tuer.  *  Et  le 
serpent  devint  muet  sur  l'heure  et  ne  put 

tlus  parler,  et  il  vint,  d'après   l'ordre  de 
ieu,  un  tourbillon  de  vent  qui  l'emporta 
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loin  d*AdaEn  et  ci*Eve,  et  qui  le  iela  sur  les 
rif  es  de  la  mer  d*où  Ton  va  aux  Indes. 

Et  Adam  et  Eve  continuèrent  leur  chemin 
pour  trouver  le  jardin  ;  la  chaleur  brûla  leur 
visage»  et  ils  étaient  tout  en   sueur  et  ils 
pleuraient  devant  Dieu.  Et  Tendroil  où   ils 
pleuraient  était  une  montagne  devant  la 
partie  orientale  du  jardin.  Et  Adam  tomba 
du  sommet  de  la  montagne  ;  son  corps   et 
son  visage  furent  tout   déchirés,  de  sorte 
qu*il  perdait  beaucoup  de  sang,  et  il  resta 
comme  mort.  Eve  qui  était   resté  sur  la 
montagne  pleura  en  le  voyant  étendu,  et  dit: 
ff  Je  ne  puis  vivre  après  lui,  car  tout  ce  qu*il 
a  lait  et  tout  ce  qui  lui  est  arrivé  est  le  ré- 
sultat de  mafaute,  «et  elle  se  précipita  après 
loi  et  elle  fut  déchirée  par  les  pierres,  et 
elle  resta  étendue  comme  une  morte..  Mais 
Je  Seigneur  Dieu  est  miséricordieux  et  il  a 
roBÎI  ouvert  sur  ses  créatures  ;  il  eut  com- 
passion d'Adam  et  Eve,  et  il  dit  à  Adam  : 
<  Prends  courage  jusqu  à  ce  que  lu  aies 
accompli  tes  jours,  car  je  te  retirerai  de  ce 
monde  pénible.  »  Et  Adam  répondit  au  Sei- 
gneur :  «  Tant  que  j*étais  dans  le  jardin,  je 
ne  connaissais  ni  la  chaleur,  ni  la  fatigue, 
ni  la  souffrance,  ni  la  crainte,  et  depuis  que 
je  suis  venu  dans  ce  pays,  toutes  ces  amie- 
lions  m*ont  frappé.  »  Et  le  Seigneur  dit   à 
Adam  :  c  Tant  que  tu  as  observé  mon  com- 
mandement, ma  lumière  et  ma  grflce  étaient 
sur  toi,  mais  depuis  que  tuas  désobéi  à  mes 
ordres  je  t*ai  placé  dans  ce  pays  aride  et  dé- 
pourvu de  verdure.  »  Adam  pleura  et  dit  : 
«Seigneur,  ne  me  chfltie  pas  de  cette  manière  et 
ne  me  fr;* ope  pas  avec  tant  de  force,  et  n'exige 
pas  de  moi  une  pénitence  comme  mes  péchés 
le  méritent,  car  nous  avons  transgressé  la  loi 
que  tu  nous  avais  donnée,  et  nous  avons 
Tiolé  tes  commandements  ,    voulant    être 
cûiome  des  dieux,  car  Tennemi  nous  avait 
trompés.  »  Et  Dieu  parla  de  rechef  à  Adam 
et  dit  :  «  Il  faut  que  tu  souffres  sur  la  terre' 
la  fatigue  et  la  peine,  que  tu  sois  soumis  à 
limaladieet  à  la  mort,  que  tu  travailles,  que 
ta  montes  sur  cette  montagne,  mais  je  pren- 
>      drai  tont  cela  sur  moi  par  miséricorde  pour 
toi  et  afin  de  te  sauver.  »  Et  Adam  pleura  de 
rechef  et  dit  :  «  Que  Dieu  prenne  pitié  de 
moi,  et  quMl  diminue  mes  peines  et  je  me 
conformerai  à  ses  volontés.  » 

Et  Adam  et  Eve  revinrent  vers  la  caverne 
des  trésors  où  était  leur  demeure.  Et  lors- 
qu'ils en  furent  assez  rapprochés  pour  Taper- 
ceroir,  ils  furent  saisis  d*une  grande  tris- 
tesse, et  Adam  dit  à  Eve  :  <i  Lorsque  nous 
étions  sur  la  montagne,  nous  étions  consolés 
parla  parole  du  Seigneur,  et  il  nous  parlait, 
il  la  lumière  qui  venait  de  Torient  nous 
édairait.  Mais  maintenant  la  parole  du  Sei- 
gneur s*est  retirée  de  nous,  et  la  lumière  qui 
nous  éclairait  commence  à  disparaître  ;   les 
ténèbres  et  les  douleurs  viennent  sur  nous, 
pt  nous  sommes  obligés  de  rester  dans  la 
caverne  comme  dans  une  prison;  les  ténè- 
bres nous  y  couvriront  et  nous  sépareront 
Tau  de  Tautre,  faisant  que  tu  ne  me  voies 
plus  et  que  je  ne  te  voie  pas.  v  Et  quand 
Adam  eut  dit  ces  mots,  ils  pleurèrent,  ils 


étendirent  leurs  mains  vers  Dieu  et,  dans 
leur  douleur,  ils  prièrent  Dieu  de  vouloir 
retenir  le  soleil  auprès  d'eux,  aGn  qu'il  les 
éclairât  et  que  les  ténèbres  ne  revinssent 
pas  sur  eux.  Et  ils  aimaient  mieux  mourir 

3ue  revoir  les  ténèbres.  Et  Dieu  fut  touché 
e  la  douleur  amère  d*Adam  et  d*Eve,  et  de 
tout  ce  qu'ils  souffraient  dans  une  terre 
étrangère.  Il  ne  fut  donc  pas  courroucé  con- 
tre eux,  mais  il  montra  sa  miséricorde  à 
leur  égard,  et  il  les  consola  comme  ses  en- 
fants parce  qu'ils  étaient  ses  créatures.  Et  la 
parole  de  Dieu  vint  à  Adam  et  lui  dit  ; 
«•Adam,  lorsque  j'arrêtai  le  soleil,  ii  n'y 
eut  plus  d'heures,  de  jours,  de  mois  et  d'an- 
nées, et  tu  n'as  pas  accompli  le  pacte  que 
j'avais  fait  avec  toi,  et  tu  dois  subir  encore 
de  longs  châtiments  et  tu  n'as  nul  salut  à 
attendre  dans  l'éternité  ;  mais  j'étends  sur 
toi  ma  miséricorde,  et  l'ordre  des  jours  et 
des  nuits  suivra  jusqu'à  ce  que  les  temps 
soient  accomplis  et  que  les  heures  de  l'al- 
liance viennent.  Alors  je  viendrai  et  je  te 
sauverai,  car  je  ne  veux  pas  que  tu  sois 
troublé.  Et  quand  je  vois  tous  les  biens  dont 
tu  as  été  en  possession,  et  que  tu  as  dû 
abandonner,  je  désirerai  te  faire  grâce,  mais 
je  ne  puis  violer  le  pacte  qui  est  sorti  de  ma 
bouche;  je  te  ramènerai  dans  le  jardin,  mais 
il  faut  que  le  nacte  soit  accompli  pour  que  je 
puisse  te  conduire  toi  et  ta  race  dans  la  terre 
(le  l'allégresse  où  il  n'y  a  aucune  douleur  et 
aucune  souffrance,  mais  où  rè^rne  une  joie 

Eerpéiuelle,  car  il  y  a  une  lumière  inaltërd- 
le;  où  les  chants  de  louange  se  font  enten- 
dre sans  cesse,  et  où  be  trouve  un  beau  jar- 
din que  tu  pourras  parcourir.  «  Et  Dieu 
parla  encore  à  Adam  et  dit  :  «  Aie  patience 
et  retourne  dans  la  caverne,  car  ces  ténèbres 
que  tu  redoutes  ne  dureront  pas  longtemps  ; 
elles  ne  dureront  que  douzeheures,  et  quand 
elles  auront  pris  fin, la  lumière  reviendra. »Et 
lorsqu'Adamentenditlesparolesde  Dieu,  Eve 
et  lui  se  prosternèrent,  et  leur  cœur  fut  con- 
solé. Et  ils  retournèrent  dans  la  caverne,  et 
les  larmes  coulaient  de  lebrsjreux,  le  chagrin 
oppressait  leur  cœur,et  ils  désiraient  que  leur 
âme  sortit  de  leur  corps.  Et  Adam  et  Eve 
restèrent  en  prière  jusqu'à  ce  que  l'obscurité 
fût  entière. 

Lorsque  Satan,  l'ennemi  du  bien,  vit  qu'ils 
priaient,  et  que  Dieu  leur  parlait  et  les  con- 
solait, il  rassembla  ses  lésions  et  se  montra 
entouré  d'une  grande  lumière  et  des  rayons 
de  feu  dans  ses  mains.  Et  il  plaça  son  trône 
à  l'entrée  de  la  caverne,  dans  laquelle  il  ne 

Eouvait  entrer  à  cause  de  leur  prière,  et  il 
t  pencher  la  lumière  dans  la  caverne  de 
sorte  qu'elle  fut  tout  éclairée,  et  ses  com 
pagnons  commencèrent  à  chanter  des  louan 
ges.  Et  Satan  agissait  ainsi  afin  qu'Adam, 
en  voyant  la  lumière,  crût  que  c'était  celle 
du  ciel  et  que  Dieu  avait  envoyé  ses  anges 
pour  le  consoler.  Et  si  Adam  était  sorti  de 
la  caverne,  et  que  lui  et  Eve  se  fussent  pros- 
ternes  devant  datan,  Satan  aurait  eu  du  pou- 
voir sur  lui  et  l'eût  une  seconde  fois  éloigné 
de  Dieu.  Mais  Adam  dit  à  Eve  :  •  Vois  cette 
grande  lumière  et  cette  multitude  d'esprits; 
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S  reslent  dehors  sans  Tenir  vers  nous  el 
s  lions  fiarler,  et  ils  ne  nous  disent  pas 
1  ils  viciincnl  et  qui  les  a  envoyés.  S'ils 

menaient  île  la  j'art  de  Dieu,  ils  entreraient 
■)  laverim  el  nous  feraiu<il  coniidllre 

B  iiiit  de  leur  [nessajje.  ■  Et  Adam  s'adressa 
k  Uieii  dans  la  ferveur  de  son  cœur,  et  dit  : 
■  iii-igneur,  est-d  au  monde  un  autre  Dieu 
que  tui,  qui  ait  créé  dus  anges  et  qui  puisse 
les  eiivovcr  vers  nous?  Nous  voyons  une 
f'ulc  d'es|irits  qui  sont  devant  là  caverne, 
vt  i|ui  sont  entourés  d'une  grande  clarté,  et 
(|ui  clianlent  dea  cantiques  de  louanges; 
ii'ilssiii'artifnnent  à  un  autre  Dieu  que  loi, 
daigne  m'en  instruire,  et  s'ils  sont  à  loi 
inontre-tuoi  pourquoi  tu  les  as  erivoyé>.  h 
El  quand  Adam  eut  jiarté  ainsi,  un  ange  du 
Seigneur  lui  a|ipsrnt  diins  lu  caverne  et  lui 
(lit  :  ■  Ailain,  ne  crains  pas;  ceux  que  lu 
Vuis,  c'est  Satan  avec  ses  com|i:t^iions  ;  il 
voulait  te  séduire  encore,  comme  il  t'a  déjà 
séduit  une  Tois;  la  (iremière  fois  il  s'est  ca- 
ché sous  la  forme  d  un  ser|ienl,  et  h  présent 
il  est  venu  vers  vous  sous  la  forme  d'un 
ange,  alin  que  vous  vous  prosterniez  devant 
lui  et  qu'il  pût  vous  séparer  de  Dien.  s  Et 
l'ange  sortit  de  la  inveriifl  et  trouva  Salan  à 
l'enlrén,  et  il  lui  arracha  le  dL-guisement 
doni  il  sétail  i:ouverl,  el  il  l'emmena  dans 
sa  forme  hideuse  devont  Adaui  el  Eve.  Et 
quaml  ils  le  virent  ils  eurent  peur  de  lui  ; 
mais  l'ange  leur  dit  ;  «  Adam,  c'est  depuis 
sa  uhule  qu'il  a  cet  aspeil  hi<leux,  et  il  s'en 
d6,ioutlle  jiour  venir  vers  vous,  et  il  iireml 
ies  traits  u'iin  an^e  'le  lumière.  »  Et  ranî^e 
chassa  Satan,  et  ir  rassura  Adam  el  Eve,  et 
il  leur  dit  :  ■  Ne  craignez  pa'^.  Dieu  qui  fous 
a  créés  vous  forlilii-ra.  »  lit  lange  les  qnilta. 
Et  Adam  el  live  restèrent  dans  la  caverne, 
j'Iongés  drns  une  grande  allliclion. 

Lorsque  le  malin  fut  venu,  Adam  et  Eve 
prièrent  et  sortirent  de  la  caverne  pour 
chercher  le  Jardin,  car  leur  cujur  s'y  aita- 
ch;ut  el  ils  ne  pouvaient  se  consoler  de  l'a- 
voir wrdu.  Kt  qu«nd  Satan  le  trompeur  les 
vit  aller  vers  le  jardin,  il  rassembla  ses  com- 
pagnons et  il  vint  sous  la  forme  d'un  an- 
ge, porté  sur  une  nuée,  afin  de  les  égarer. 
El  quand  Adam  et  lui  le  virent,  ils  crurent 
que  c'était  lange  du  Seigneur  qui  venait 
pour  les  consoler  de  leur  expulsion  du  jar- 
din ou  pour  les  y  ramener.  Et  Adam  étendit 
les  mains  vers  le  Seigneur,  le  priant  de  lui 
faire connallre sa  volonté.  Et  Satan,  l'ennemi 
du  bien,  dit  h  Adam:  •(Adam,  Je  suis  un  ange 
du  Dieu  grand,  el  c'est  ma  suite  qui  m'en- 
toure. Lu  Seigneur  m'a  envoyé  vers  loi.  alln 
qae  je  le  prenne  et  que  je  te  transporte  au 
nord  du  Jardin,  auprès  de  l'eau  pure,  el 
(;our  qu'Eve  ettoi  vous  ^' plongiez  el  pour  que 
TOUS  entriez  dans  la  joie,  qui  vous  attend 
dans  le  jardin.  >  Et  celle  parole  entra  dans 
le  cœur  d'Adam  et  d'Eve.  El  Dieu  retirait  sa 
I>amle  de  dessus  Adam  ;  il  ne  l'éclairait 
l'as,  mais  il  attendait  pour  voir  s'il  serait 
vaincu,  comme  Eve  avait  été  vaincue,  lors- 
fj'i'elle  était  dans  lo  Jardin.  El  Satan  appela 
A'Jamet  Evoel  h-urdit  :  «Allons,  marchons 
vers  la  mer.  »  Adam  et  Eve  se  mirent  k  le 


suivre,  cl  il  se  tenait  un  peu  éloigna  d' 
Quand  ils  vinrent  du  côlé  du  nord,  s 
nionlegne  du  jardin,  dont  la  cime  était 
élevée  ,  et  â  [aiiueUe  aucun  sentier  ne 
dnisail,  le  diable  conduisit  Adam  et  K\ 
souMiipt  de  la  nionlagne,  el  il  voulut  W 
précipiter:  cnr  il  cherchait  h  lesluer  et 
faire  disparnllru  de  la  terre,  afin  de  re 
avec  ses  compagnons,  seul  maître  pw 
seur  de  la  terre.  Et  bien,  dans  sa  mi 
corde,  vit  Satan  qui  cherchait  par  ses  ri 
à  tuer  Adam,  et  il  vît  qu'Adam  était 
Alors  Dieu  maudit  Salan,  qui  s'enfuit 
ses  compagnons.  Adam  el  Eve  reslërei 
sommet  de  la  moniazne  ;  an-dessous  c 
éln'il  le  [nonde ,  qui  s  étendait  autour  d 
el  il  n'y  avait  plus  autour  d'eux  un  seu 
compagnons  de  Satan.  El  Adam  et  Eve  ] 
rèrenl  devant  Dieu  et  iuiiilorèrent  son 
don.  Et  la  ])arole  de  Dieu  vint  è  Adam  t 
dit  :  «  Sache  et  reconnais  que  Salan  cht 
h  l'égarer,  loi  et  la  race  qui  viendra  I 
loi.  »  Et  Adam  pleura  devant  le  Seigneu 
le  pria  de  lui  donner  quelque  objet  ve 
du  jardin,  aGn  d'avoir  ainsi  un  signt 
pût  le  consoler.  Et  Dieu  envoya  son 
Miche!  sur  la  mer  qui  est  du  côlé  de  11 
slin  qu'il  en  rapportât  des  hagnc-tles  d' 
qu'il  les  reinit  h  Adam.  Et  Dieu  \\l 
lorsque  ces  ha^uetles  d'or  élaienl,  la  l 
auprès  d'Adam,  elles  l'éclairaienlafin  q 
crainte  des  ténèbres  laissai  son  cœui 
d'après  l'ordre  de  Dieu,  l'snge  Uichel 
clicrclier  ces  baguettes  el  les  porta  d( 
le  Seigneur.  El  le  Seigneur  comman< 
l'ange  Gabriel  d'aller  au  jardin,  vers  le 
rubin  qui  le  gardait,  et  d  ,r  |>rendre  de 
cens  el  de  l'apporter  à  Adam.  El  l'ange 
bricl,  selon  l'ordrede  Dieu,  descendit  ai 
dinetildit  nu  chérubin  ce  que  Dieu  lui 
couuoandé,  et  le  chérubin  lui  permit  < 
Irer  et  de  prendre  de  l'encens.  El  Dieu 
manda  h  son  nngeKaphaël  de  descendi 
de  dire  au  chérubin  de  lui  donner.delai 
rhe  pour  Adam.  L'ange  Kaphael  desci 
et  instruisit  le  chérubin  de  la  voloni 
Dieu,  el  il  entra  et  prit  de  la  myrrhe,  i 
les  bagnelles  d'or  venaient  de  la  mer 
Indes,  oil  sont  les  pierres  précieuse) 
l'encens  du  cMé  oriental  du  jardin,  ( 
myrrhe  du  c6lé  de  l'occident  du  jardii 
les  anges  appoflèrenl  ces  trois  chose: 
vant  le  Seigneur,  à  l'arbre  de  vie,  dai 
Jardin.  El  le  Seigneur  dit  aux  anges  :  at 
gc^-le$  dans  la  source  d'eau,  el  celle 
servira  h  Adam  el  h  Eve  pour  les  ro 
1er  un  peu  dans  l'affliction  qu'ils  4[ 
vent,  et  donnez-les  h  Adam  et  è  Eve, 
les  anges  hrenl  ce  que  Dieu  leur  ordoi 
el  ils  donnèrent  les  baguettes  d'or,  t'en 
el  la  myrrhe  à  Adam  Pt  à  Eve,  sur  le  i 
met  de  la  luonlagnc,  où  Salan  les  avait 
doits  dans  le  dessein  de  les  délruirt 
quand  Adam  vit  ces  objets,  il  se  réjdui 
il  pleura ,  car  il  pensa  que  l'or  étsil  le  s 
du  royaume  d'nù  il  avait  éié  banni,  l'en 
le  signe  de  la  lumiiVe  qui  lui  était  enlii 
ot  la  mvrrhe  le  signe  du  denil  dans  le 
il  était.*  Et  Dieu  dit  i  Adaia  :  •  A>l«il 
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iD*as  demandé  quelque  chose  venant  du  jar- 
dirv,  aQn  de  te  consoler  :  voici  que  je  t*ai 
donné  ces  trois  signes,  afin  aue  tu  te  con- 
soles  et  que  tu  croies  en  moi,  a  mon  alliance 
avec  toi.  Car  jo  viendrai  et  je  te  sauverai, 
et  des  ruis  m'ap; porteront,  lorsque  |e  serai 
revêtu  de  cha  r.  ne  for,  de  Tencens  et  de  la 
ni yrrfic  :  de  Tor  coiiiiiie  signe  de  mon  em- 
pire, de  l'encens  roiiiiiie  signe  de  ma  divini- 
té, et  de  la  myrrhe  comme  signe  de  ma  |)as- 
MOU  et  de  ma  mort.  Mais, 6  Adam,  place  ces 
chose.^  avec  toi  dans  la  caverne,  afin  que  Tor 
te  donne  de  la  lumière  dans  la  nuit«  et  que 
Fencens  te  donne  du  naifum,  et  que  la 
myrrhe  te  console  dans  la  douleur. vEt  quand 
Adam  entendit  ces  mots  de  Dieu ,  il  se  pros- 
terna, ainsi  qu*Eve;iis  bénirent  le  Soigneur 
et  lui  rendirent  grâce  de  la  miséricorde  qu*il 
montrait  à  leur  égard.  Et  Dieu  ordonna  à 
Michel,  à  Gabriel  et  h  Ra))haël,  d*ap|>orterà 
Adam  ce  que  chacun  d'eux  avait  été  cher- 
cher. Et  Dieu  ordonna  à  Surjal  et  h  Salatjal 
de  reconduire  Adaiii,  et  ils  les  emmenèrent 
do  sommet  de  la  montagne  à  ta  caverne  des 
trésors.  £t  ils  placèrent  Tor  au  côté  sud  de 
la  caverne,  l'encen^  au  cdté  de  Test,  et  la 
myrrhe  au  côté  de  roue>t,  tandis  que 
rentrée  de  la  cav  me  était  du  côté  du 
nord.  Et  les  anges  con>olèrent  Adam  et 
Eve  et  ils  s*en  allèrent.  L'or  consistait  en 
10  t>agueites,  et  il  y  avait  douze  livres  d'en- 
cens et  trois  livre:*  de  myrrhe.  Et  ces  ^ho^es 
restèrent  auprès  d'Adam,  dans  la  Caverne 
des  irésors^  et  c*est  pourquoi  elle  s'appelle 
b  caverne  des  objets  ou  des  trésors  cachés  ; 
d'autres  disent  qu'on  l'appelle  ainsi  à  cause 
des  corps  des  justes  qui  y  sont.  Et  ces  trois 
choses  qui  étaient  avec  Adam  dans  la  caver- 
ne, jetaient  sur  lui  une  vive  clarté  le  jour 
et  la  nuit,  et  il  eut  ainsi  quelque  con2>oia- 
tioo  dans  sa  douleur. 

Et  Adam  et  Eve  restèrent  dans  la  caverne 
des  trésors,  jusqu'au  septième  jour,sansman* 

Er  des  fruits  de  la  terre  et  sans  lK)ire  d'eau, 
quand  le  matin  du  huitième  jour  vint , 
Adam  dit  à  Eve  :  «Eve,  noiu  avons  demandé 
i  Dieu  de  nous  donner  quelque  chose  pro- 
venant du  jardin,  et  il  nous  a  envoyé  ses  an- 
ges, et  ils  nous  ont  apporté  ce  que  nous  de- 
mandions. Maintenant  lève-toi,  allons  vers 
Peau  de  la  mer,  que  nous  avons  déjà  vue  ; 
nous  V  entrerons  et  nous  prierons  Dieu  de 
nous  faire  encore  une  fois  la  grâce  de  nous 
ramener  dans  le  jardin,  ou  de  nous  donner 
quelque  chose  qui   nous  console  dans  un 
autre  temps  qtte  celui-ci.»EtAdametEve  se 
levèrent,  sortirent  de  la  caverne  et  se  ren- 
dirent sur  le  bord  de  la  mer,  où  déj^  ils  s'é- 
taient plongés.  Et  Adam  dit  à  Eve  :  «Descends 
dans  I  eau  uans  cet  endroit  et  ne  le  quitte  pas 
durant  quarante  jours,  jusqu  h  ce  que  je  re- 
vienne a  toi,  et  prie  le  Seigneur,  du  fond 
de  t  Dcœur,  et  avec  instance,  de  vouloir 
bien  nous  pardonner.  Et  j'irai  ilans  un  autre 
endroit  etie  ferai  comme  toi.»Et  Eve  descen- 
dit dans  1  eau, comme  Adam  le  lui  avaitcom- 
mandé,  et  Adam,  de  son  côté,  descendit 
aossi   dans  l'eau.  Et  ils  restèrent   ainsi, 
priant  le  Seigneur  de  leur  pardonner  leurs 


fautes  et  de  les  ramener  k  leur  ancien 
état.  Et  ils  restèrent  en  prières  jusqu'à  ce 
que  35  jours   furent  passés.  Mais  Satan, 

I  ennemi  du  bien,  les  avait  cherchés  dans 
la  caverne,  et  ne  les  y  avait  pas  trouvés. 

II  les  chercha  et  il  lés  tnmva  qui  étaieiit 
debout  dans  l'eau  et  il  dit  :  «  Adam  et  Eve 
soiU  ainsi  dans  Teau  |K>ur  prier  le  Seigneur 
de  leur  pardonner  leur  finie  et  de  les  re- 
nicttro  dans  leur  ancienne  condition,  mais 
je  les  amènerai  sous  ma  ^ui^^sance  et  je  les 
trom{>erai,  afin  qu'ils  sortent  de  l'eau  et  leur 
désir  ne  >era  pas  accompli.  »  L'ennemi  du 
bien  n'alla  pas  vers  Adam,  mais  vers  Eve  , 
et  il  prit  la  forme  d'un  ange  de  Dieu,  louant 
le  Seigneur  et  chantant  ses  louanges.  Et  il 
dit  à  Eve:  «Joie  à  toi.  Réjouis-toi  et  livre-toi 
à  l'allégresse; Dieu  est  pour  vous.  Il  m'a  en- 
voyé vers  Adam  et  je  lui  ai  apporté  la  tK)niie 
nouvelle  du  salut  etie  l'ai  remj>li  de  la  lu- 
mière qu'il  avait  précédemment.  Et  Adam, 
dans  la  joie  de  sa  restauration,  m'a  envoyé 
vers  toi,  afln  que  tu  viennes  à  moi ,  pour 
que  ie  te  couronne  de  lumière  comme  lui, 
et  il  m'a  parlé  ainsi  :  Dis  à  Eve,  si  elle  ne 
veut  point  venir  à  toi,  et  rapi^elle-lui  le 
signe  qui  s'est  manifesté  sur  la  montagne , 
lorsque  Dieu  nous  a  envoyé  ses  angi*s  qui 
nous  ont  portés  dans  la  caverne,  et  qui  or.t 
enfoui  l'or  du  côté  du  sud,  et  Tencens  à 
Test  et  la  myrrhe  à  l'ouest.  vKt Satan  ajouta: 
«  Allons,  rendons-nous  vers  lui.  »  Et  quand 
Eve  f'ntendil  ces  mots,  elle  se  réjouit  et  elle 
crut  que  le  signe  de  Satan  était  vrai,  et  elle 
sortit  de  la  mer.  Elle  alla  vers  Satan  et  elle 
le  suivit  jusqu'à  cequ'ils  lussent  venusau- 

Ërèsd'Adam.  Alors  Satan  se  fit  invisible  t^our 
ve,  et  elle  ne  le  vil  plus.  Et  c*lle  avança 
et  se  trouva  au|irès  d'Adam,  qui  était  oet)Out 
dans  l'eau^  atiii  d'iuhilorerla  inisérii^orde  de 
Dieu.  El  elle  lapiiela.  Alors  Adam  se  re- 
tourna vers  elle  et  il  se  mit  à  pleurer  quand 
il  la  vit;  il  se  frap|»a  la  (K)itrine«  et  dans  l'a- 
mertume  de  sa  douleur  il  se  plongea  dans  la 
mer.  Alors  Dieu  jeta  les  yeux  sur  lui  et 
sur  sa  misère,  et  sur  le  terme  de  sa  vie,  et 
la  parole  de  Dieu  vint  du  ciel,  le  fit  sortir 
de  l'eau  et  lui  dit  :  «  Remonte  sur  le  rivage 
auprès  d'Eve.  9  Et  quand  il  fut  remonté  au- 
près d'Eve,  il  lui  dit  :  c  Qui  t'a  dit  que  j'é- 
tais ici?»  Et  elle  lui  ractonta  l'histoire  de 
l'aLge  qui  lui  avait  ap^iaru  et  qui  lui  avait 
donné  le  signe.  Et  Adam  fut  afDigé  et  recon- 
nut que  c'était  l'œuvre  de  Satan,  et  Adam 
prit  Eve  et  ils  retournèrent  à  la  caverne  des 
trésors,  et  il  y  avait  en  tout  quarante-deux 
jours  depuis  qu'ils  étaient  sortis  du  jardin. 
Et  le  quarante-troisième  matin  vint  ;  ils 
sortirent  de  I.1  caverne,  pleurant  et  désolés , 
leurs  corps  maigris  et  desséchés  (»ar  la  faim 
et  la  soif,  le  jeûne  et  la  prière,  et  lorsqu*ils 
furent  sortis  de  la  c>averne ,  ils  gravirent  la 
montagne  à  l'ouest  du  jardin,  et  ils  s'v  pla- 
cèrent det)0ut,  priant  Dieu  et  l'implorant 
pour  le  )»ardon  de  leurs  péchés.  Et  Adam 
adressa  ces  paroles  au  Seigneur:  1  O  mon 
Dieu  et  mon  créateur,  tu  as  ordonné  aux 
quatre  éléments  de  se  réunir,  et  ils  se  sont 
rassemblés  d'après  ton  commandement.  Et 
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lu  as  étendu  la  main ,  et  tu  iii'si  formé  avec 
)cs  quatre  éléments,  me  tirant  àe  la  pous- 
siers de  la  terre,  et  tu  m'as  conduit  dans  le 
jnrdin,  un  vendredi  à  la  Iroisiëme  heure  ,  et 
j'élaiâ  brillant  d'une  lumière  qui  ne  me  (juil- 
lailnijourni  nuit.  Kt  lu  m'as  donné  la  raison, 
et  un  cœur  éclairé,  ei  un  esprit  droit ,  et  lu 
as  fait  iioni paraître  devant  moi  tous  tes  ani- 
Hiaux,  et  les  lions,  et  les  autruches ,  tuus  les 
oiseaux  du  ciel  el  tous  les  êtres  qui  se  mcu- 
veut  sur  la  terre,  et  que  lu  as  créés  dans  la 
première  heure  du  vendredi  avant  moi,  eQii 
que  je  k-ur  iuq'ose  des  noms.  El  tu  m'as  dé- 
iHiidu  d'approclier  de  l'arbre  de  vie  et  de 
nmn^er  de  son  fruit,  car  lu  m'as  dit:  A 
l'heure  où  lu  en  mangera?  ,  tu  mourras.  £l 
cfuaiid  tu  me  donnas  cet  ordre,  Eve  n'était 
pas  encore  créée,  et  elle  n'était  pas  sortie  do 
mou  cAlé,  et  elle  ne  l'n  pas  entendu  pronon- 
cer cette  défense.  Tu  nous  avais,  Sei^jneur, 
accordé  les  dons  de  *a  grâce  el  rassasié  dos 
faveurs  de  l'Esprit-Saint ,  de  sorte  que  nous 
ne  connaissions  ni  la  faim ,  ni  la  soif,  ni  la 
douleur,  ni  la  peine,  ni  la  faligue.  Mais 
comme  nous  avons  transgressé  ta  loi.  Sei- 
gneur, tu  nous  as  Uinnis  dans  une  lerre  étran- 
gère, et  de  grands  maux  sont  venus  fondre 
&ur  nous.  Nous  te  supplions ,  Seigneur ,  de 
nous  donner  quelque  chose  b  manger  ve- 
nant du  jardin,  aljn  que  nous  apaisions  no- 
ire faim,  et  donne-nous  de  quoi  étuncher 
noire  soif,  car  voici  bien  des  jours  que  nous 
n'avons  Louché  b  aucune  nourriture  et  que 
nous  n'avons  point  bu  d'eau  ,  cl  nos  corps 
se  sont  desséchés,  nos  forces  se  sont  détrui- 
tes, et  les  falif^ues  et  les  larmes  ont  chassé 
le  sonmieil  de  nos  yeux.  Kl  nous  n'osons 
iilus.  Seigneur,  gofiter  des  fruits  des  arbres, 
a  cause  ue  la  crainte  que  nous  éprouvons. 
Caria  première  fois  que  nous  t'avons  déso- 
IxJi,  tu  as  eu  pitié  de  nous  el  tu  ne  nous  as 
pas  Saii  périr,  et  maintenant,  nous  pensons 
en  nous-mêmes:  Aussitôt  que  nous  aurons 
une  seconde  fois  mangé  du  fruil  de  l'arbre 
sans  l'ordre  de  Dieu,  il  nous  détruira  alors, 
et  nous  elfacera  de  la  surface  de  la  terre,  et 
si  nous  buvons  de  cette  eau  sans  un  ordre 
de  Dieu,  il  nous  anéantira.  Seigneur,  je  suis 
venu  ici  avec  Eve  pour  te  prier  de  vouloir 
bien  nous  donner  quelque  fruit  du  jardin, 
aliu  que  nous  ^missions  apaiser  nos  be- 
soins. ■  Et  le  Seigneur'vit  les  larmes  et  les 
soupirs  d'Adam,  et  la  |>arole  du  Seigneur 
vint  à  Adam  ,  et  il  dit  :  i  Adam ,  tant  que  tu 
as  été  dans  le  jardin,  tu  n'as  connu  ni  la 
faim,  ni  la  soif,  ni  la  fatigue,  ni  les  pein>,>s 
du  corps ,  mais  comme  tu  as  violé  mes  cum- 
tnandemenls ,  lu  as  été  e^ilé  dans  une  terre 
étrangère,  et  tous  ces  maux  sont  venus  tom- 
ber sur  toi.  ■ 

Et  Dieu  ordonna  au  chérubin  qui  gardait 
l'entrée  du  jardin  avec  une  épée  de  feu,  de 
{irendre  du  fruil  du  tixuier  et  de  l'apiiorler 
a  Adam.  Le  chérubin  obéit  i  l'ordre  du  î^ei- 
gneur;  il  apporta  deux  ligues  avec  deux  ra- 
meaux, chaque  figue  lenaiilà  un  rameau,  et 
elles  provenaient  des  deux  tiguiers  entre 
lesquels  Adam  el  Eve  s'étaient  cachés,  lors- 
que le  Seigneur  descendit  au  jardin,  et<iue 
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la  parole  du  Seigneur  vint  h  eux  iiAdacD,  o& 
es-tu  î  ■  à  quoi  Adam  répondit  :  a  Je  suii 
caché  derrière  les  lîguiers,  et  quand  j'si 
entendu  ton  bruit  et  ta  voix,  je  me  suis  u< 
ché  parce  que  je  suis  nu.  «El  le  chérubin  prit 
les  deux  figues  et  il  les  apporta  à  Adam  et 
Eve,  et  il  Tes  leur  jeta  de  loin,  car  ils  ni 
pouvaient  s'approcher  de  lui ,  à  cause  da 
feu,  et  nrécédemmenl,  c'étaient  les  anget 
qui  tremblaient  devant  Adam  et  qui  leLTai> 
gnaienl  ;  mais  maintenant,  c'était  Adam  qai 
Tes  redoutait  cl  qui  tremblHit  devant  eux. 
Adam  prit  une  des  deux  ûgues,  puis  En 
vint  et  prit  l'autre,  el  comme  ils  les  lenaiest 
en  leurs  mains,  ils  les  regardèrent  et  les  re- 
connurent, car  elles  provenaient  des  arbrM 
entre  lesquels  ils  s'éiiiient  cachés  ,  et  Adam 
et  Eve  pleurèrent  beaucoup.  Et  Adam  dit; 

■  Eve,  regarde  ces  figues  et  leurs  rameaui, 
Avant  que  nous  ne  nous  fussions  révélai 
des  feuilles  de  ce',  arbre,  noua  étions  coi^ 
verts  de  la  lumière,  et  maintenant  si  nous  en 
mangeons,  nous  ne  savons  pas  tout  ce  qoi 
pourra  en  résulter  pour  nous,  eu  fait  depi^ 
nés  el  de  souffrances.  Il  fiut  donc  que  nom 
nous  en  absletiions  et  que  nous  n'en  man- 
gions pis,  el  nous  prierons  Dieu  qu'il  noiu 
donne  du  fruil  de  1  arbre  de  vie.  ■  El  Adam 
el  Eve  s'abstinrent  de  manger  de  ces  figues. 
Et  Adam  commença  â  prier  Dieu  et  k  le  con- 
jurer de  lui  donner  du  fruit  de  l'arbro  (la 
vie,  el  il  dit  :  ■  Seigneur,  lorsque  nous  rio 
lAmes  Ion  commandement  dans  la  sixième 
heurs  du  vendredi,  tu  nous  as  privés  de  11 
lumière  qui  était  sur  nous ,  el  nous  ne  pA- 
mes  plus  rester  dans  le  jardin,  et  tu  nous 
en  as  expulsés  vers  l'heure  du  soir.  Sei- 
gneur, jette  sur  nous  un  regard  de  miséri- 
corde, et  ne  nous  chAtie  pas  comme  te  mé- 
rite notre  désobéissance.  Seigneur,  donne- 
nous  du  fruit  de  l'arbre  de  vie,  atm  qtie 
nous  puissions  manger  et  vivre,  et  ne  pu 
soulfrir  toutes  les  peines  auxquelles  nous 
sommes  exposés  sur  celle  lerre.  Tu  asjdai^ 
un  chérubin  pour  nous  interdire  d'apprth 
cher  de  l'arbre  ;  accorde-nous.  Seigneur,  les 
moyens  de  vivre  et  de  supporter  les  liou* 
leurs  auxquelles  lu  nous  as  condamnés,  a 

Et  la  parole  du  Seigneur  vint  à  Adam,  el 
dit  :  ■  Adam,  je  ne  puis  maintenant  te  don- 
ner d£S  fruits  de  l'arbre  de  vie  que  lu  de- 
mandes, mais,  lorsque  les  5,500  ans  seroot 
accomplis,  je  t'en  donnerui  afin  que  ta  tn 
manges  et  que  lu  vives  dans  rélernilé»  toi 
et  Eve.el  les  Qdclesde  la  race;  je  t'ai  doniié 
du  fruit  du  figuier  derrière  lequel  Lu  t'étaii 
caché;  va  cl  manges-en,  toi  el  Eve,  csrjeua 
veux  pas  repousser  tes  prières.  Prends  ua- 
tience,  jusqu'.'i  ce  que  le  pacte  que  j'ai  lait 
avec  toi,  soit  accompli.  «Et  leSeigneur  cessa 
de  parler  à  Adam.  El  Adam  se  tourna  veti 
Kve,  el  lui  dit  :  ■  Prends  cette  figue ,  et  je 
prendrai  celle-là  et  retournons  h  la  caver- 
ne. »  El  c'était  l'heure  du  coucher  du  soleil. 
Et  Adam  dit  à  Eve  :  ■  Je  crains  de  manger 
de  cette  figue,  car  je  ne  aais  ce  qui  en  résiil 
lera  pour  nous.  »  El  Adam  pleura  et  dit; 

■  6  Dieu  ,  apaise  ma  faim  sens  que  j'aie  hr- 
soiu  de  manger  de  cette  figue ,  car  si  je  la 
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manse»  jene  sais  ce  qni  m*adyiendra.»Et  la 
paroîe  du  Seigneur  Tint  i  lui  et  dit  :  «  Adam, 
pourquoi  n'as-tu  pas  eu  plus  tôt  cette  crainte 
et  celte  prévoyance?  et  pourquoi  n*as-tu  |>as 
en  une  peur  semblable  avant  de  me  déso- 
béir? maintenant  que  tu  es  dans  un  pays 
étranger ,  ton  corps  »  semblable  à  celui  dos 
animaux,  ne  peut  se  soutenir  sans  une  nour- 
riture terrestre  qui  lui  rende  les  forces  qu'il 
aurait  perdues.  »  Et  Adam  prit  une  figue  et  la 
plaça  sur  les  baguettes  dor,  et  Eve  plaça 
rautre  sur  Tencens.  Et  ces  figues  étaient 
très-lourdes  (180) ,  car  les  fruits  du  jardin 
étaient  bien  plus  gros  que  les  fruits  de  cette 
terre.  Et  Adam  et  Eve  passèrent  toute  la 
nuit  en  prières ,  selon  leur  habitude  »  jus- 
qu'à ce  que  vtnt  le  matin»  et  quand  le  soleil 
)iarut,  Adam  dit  h  Eve  :  «  Allons  vers  la  par- 
tie méridionale  du  jardin,  k  l'endroit  ou  le 
torrent  se  divise  en  quatre  mers ,  et  prions 
Dieu  de  nous  donner  a  boire  de  l'eau  de  la 
Vie.  9  Et  ils  vinrent  au  bbrd  de  l'eau ,  et  ils 

[trièrent  Dieu  de  jeter  les  yeux  sur  eux,  de 
enr  pardonner  et  d'exaucer  leurs  deman- 
des. Et  Adam  dit  :  «  Seigneur,  tant  que  j'étais 
dans  le  jardin,  et  que  je  voyais  Teau  qui 
coulait  sous  Tarbre  de  Vie,  mon  corps  n*avait 
besoin  d'aucune  boisson  et  je  ne  connais- 
sais point  la  soif,  car  j'étais  vifant  (immortel) 
et  bien  supérieur  h  ce  que  je  suis  mainte- 
nant. Mon  corps  est  desséché  par  la  soif; 
donne-moi.  Seigneur,  de  l'eau  de  la  Vie,  afin 
que  j'en  boive  et  que  je  vif  e.  Seigneur,  que 
ta  miséricorde  adoucisse  mes  souffrances  et 
mes  peines  ,  et  si  tu  ne  veux  pas  me  laisser 
rentrer  dans  le  jardin ,  conduis-moi  dans  un 
aatre  pays  que  celui-ci.  »  Et  la  parole  du 
Seigneur  vint  h  Adam  et  dit:  «  Adam,  tu 
demandes  à  être  conduit  dans  un  autre  pays 
où  il  y  ait  du  repos,  mais  tu  ne  peux  encore 
pénétrer  dans  le  royaume  du  reuos;  ce  ne 
lera  qu'à  Taccom^ilissemenl  et  i  expiration 
de  ta  peine;  alors  je  t'introduirai ,  toi  et  les 
justes  de  ta  race  dans  le  ciel,  et  je  te  donne- 
rai à  loi  et  à  eux,  le  repos  que  tu  implores 
aujourd'hui.  Kt  quand  tu  dis  :  «  Donne-moi 
de  feau  de  la  Vie,  »  afin  que  tu  en  boives 
et  qu'elle  te  fasse  vivre,  cela  ne  peut  arri- 
ter  maintenant  ;  mais  le  jour  où  je  descen- 
drai dans  l'empire  des  morts,  où  je  briserai 
les  portes  de  ier  et  romprai  les  verroux  de 
fer,  alors,  dans  ma  miséricorde  «j'amènerai 
too  âme  et  les  âmes  des  justes  dans  le  repos 
({uils  coûteront  dans  mon  jardin,  jusqu'à  la 
lu  de  l^ccomplissement  du  monde.  L'eau  de 
la  Vie  que  tu  sollicites,  ne  te  sera  point  ac- 
cordée aujourd'hui,  mais  au  joui*  où  je  ver- 
serai mon  sang  sur  ta  tête  ,  sur  la  terre  du 
Golgotha ,  car  mon  sans  deviendra  pour  toi 
i  cette  heure  la  véritable  eau  de  la  Vie,  non- 
seoiement  pourUoi,  mais  aussi  pour  tous 
tes  descendants  ()ui  croiront  en  moi  •  et  ils 
obtiendront  ainsi  le  repos  et  la  vie  pour  l'é- 
ternité.  »  Et  Dieu  dit   encore  à   Adam  : 
c  Adam,  tant  que  tu  as  été  dans  le  jardin, 
les   souffrances  que  tu  éprouves  ne  sont 


point  venues  t'aflliger  :  tu  ne  les  as  subies 
qu'après  ta  désobéissance  à  mes  ordres  { 
maintenant,  ton  corps  a  besoin  d'aliments  et 
de  boisson  ;  bois  ainsi  de  cette  eau  qui  coule 

£rès  de  toi  sur  la  terre.  »  Et  la  parole  de 
ieu  cessa  de  se  faire  entendre  à  Adam.  Et 
Adam  et  Eve  se  prosternèrent  devant  Dieu, 
et  s'éloignent  de  l'eau,  ils  se  dirigèrent  vers 
la  caverne,  et  c'était  le  milieu  du  jour. 

Quand  ils  vinrent  auprès  de  la  caverne, 
ils  aperçurent  un  grand  feu,  et  ils  furent 
effrayés  et  ils  restèrent  en  arrière.  Et  Adam 
dit  à  Eve  :  «  Qu'est-ce  que  ce  feu  auprès  de 
notre  caverne?  Nous  ne  connaissions  pas  la 
forme  et  le  nom  du  feu  jusqu'à  ce  que 
Dieu  eût  envoyé  le  chérubin  qui  a  dans  la 
main  une  épée  ardente  ;  et  nous  avons  été 
renversés  par  l'épouvante  que  nous  avons 
éprouvée,  et  nous  sommes  restés  comm« 
morts.  Et  Dieu  a  envoyé  auprès  de  la  ca- 
verne où  nous  habitons  le  feu  que  tenait 
le  chérubin.  Dieu^  dans  sa  colère  contre 
nous,  nous  expulsera  de  la  caverne.  Nous 
avons  encore  violé  un  de  ses  commande- 
ments, puisqu'il  ne  nous  permet  plus  d'y 
rentrer.  Où  est-ce  que  nous  habiterons,  et 
où  fuirons-nous  devant  la  face  de  Dien? 
Il  ne  nous  a  pas  permis  de  rester  dans  le 
jardin  et  il  nous  a  expulsés  de  ses  do- 
maines, et  il  nous  a  assigné  cette  caverne 
pour  demeure  et  nous  y  avons  subi  les  té* 
nèbres  et  la  douleur  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  été  consolés.  Et  maintenant  qu'il  nous 
exile  dans  une  autre  terre,  qui  sait  ce  que 
nous  y  trouverons?  Qui  sait  si  les  ténèbres 
n'y  sont  pas  encore  plus  sombres  qu'ici  t 
Qui  sait  s*il  y  aura  dans  cette  terre  des  jours 
et  des  nuits?  Qui  sait  si  elle  est  proche  ou 
éloignée?  O  Eve,  peut-être  que  Dieu  ne 
nous  permettra  pas  de  revoir  le  jardin, 
parce  que  nous  avons  violé  ses  commande- 
ments. 11  nous  bannira  dans  une  terre  étran- 
gère, autre  que  celle-ci  où  nous  avons  éié 
consolés,  et  il  tuera  nos  âmes,  et  il  détruira 
notre  vie  sur  la  terre.  O  Eve,  quand  nous 
serons  loin  du  jardin  et  de  Dieu,  commen4 
devrons-nous  le  prier  encore  iK)ur  qu'il 
nous  donne  de  l'or,  de  l'encens,  de  la  myr- 
the  et  du  fruit  du  figuier?  comment  f)Our- 
rons-nous  obtenir  qu  il  nous  console  encore 
et  qu'il  pense  à  nous,  selon  le  pacte  qu*il  a 
fait  avec  nous?  »  Et  Adam  se  tut.  Kt  lui  et 
Eve  regardèrent  encore  vers  la  caverne  et 
vers  le  feu  qui  l'entourait.  Ce  feu  était  l'œu- 
vre de  Satan  ;  car  Satan  avait  ramassé  des 
branches  sèches  des  arbres  et  les  avait  en- 
tassées auprès  de  la  caverne  et  il  y  avait 
mis  le  feu,  afin  de  brûler  la  caverne,  de 
mettre  Adam  et  Eve  au  désespoir,  de  leur 
enlever  l'espérance  en  Dieu,  et  de  les  ame- 
ner à  blasphémer  contre  Dieu.  Mais  la  mi- 
séricorde du  Seigneur  ne  permit  pas  qu'il 
détruisît  la  caverne,  et  le  Seigneur  envoya 
son  ange  à  la  caverne  pour  la  préserver  du 
feu.  Et  le  feu  dura  depuis  midi  jusqu'au 
lendemain  matin,  jusqu  au  matin  du  qua- 


(iaO)ll7  adans  le  texte  qu*elles  étaient  égales  à      D^avoir  rencontre  nulle  part,  et  dontU  ignore 
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ronie-cinquième  jour.  Adam  et  Eve  restèrent 
et  Tirent  le  feu,  et  ils  n'osèrent  pas  appro- 
cher de  la  caverne,  (larce  qu'ils  avaient  peur. 
El  Solan  apiurta  du  bois  et  le  jeta  dniis  le 
feu  jusi|u'à  ce  ({un  la  llainiiie  fût  très-élevée, 
et  elle  co  vrait  loule  la  caverne.  Kl  il  pen- 
sait (|ue  la  gramleurdu  feu  délruirail  la  c^ 
verne.  Mais  l'ange  ii>i  Seigneur  la  préserva. 
Kt  il  n'osa  pas  maudire  Satsn,  ni  lui  adres- 
ser des  reproibes,  pare«<}Ti'll  n'élait  pas  son 
maître.  Il  restAitenc  jialient  et  sans  ré|>n- 
mandur  Satan,  jusqu'à  ce  que  la  parole  du 
SeJtjneur  vint  et  lui  dit  :  «  Hetire-tuî,  Sa- 
tan; lu  es  per5é.:uté  mes  serviteurs  et  lu 
vpux  les  détruire.  Si  i;e  n'était  l'elTet  do  ma 
ftiiséi'icorde,  je  ferais  disparaître  toi  et  tes 
bande-s  de  dessus  la  terre,  jusqu'à  la  fin  du 
iLOnde.  ■  Kt  Satan  s'enfuit  devant  Dieu; 
muis  le  feu  lirûh  dans  la  i-yverne,  comme 
un  feu  de  chiirbon,  un  jour  entier  encore, 
el  ce  fui    le   quarante-siiièine  jour  après 


u'Adam  cl  Kve  eurent  été  clwisésilujaril in. 
Et  lorsiiu'Adani  et  Eve  v-ienl  i|ue  la  cha- 
leur du  fou  élaii   un    peu  diminuée,  ils  ; 
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rapi  nichèrent  de  la  raverne.  mais  ne  purent 
y  entrer  à  cause  du  feu.  El  ils  se  nnrent  à 
pleurer  à  cause  de  la  chaleur  qui  les  enipâ- 
r.liait  d'i'nlrer  dans  la  caverne,  et  ils  furent 
elTrn^és.  Et  Ailsin  dit  A  Eve:  ■  Regarde  ce 
feu  qui  JA.iis  nous  obéis<-8l,  et,  maintenant 

a  lie  nous  a  vous  dé'^ol'éiaui  ordres  de  Dieu, 
ne  nous  uhéil  plus.  Or  noire  nsliirc  a  été 
changée,  mais  celle  «lu  feit  est  restée  la 
niéuie  :  au-si  a-t-il  pouvoir  sur  nous,  et  il 
biûlurait  nos  corps  si  nous  en  ajiprochioiis.a 
El  Aiiain  adressa  ses  prière»,  a  Dieu  en  di- 
sanl  :  ■  Voici  que  ce  feu  nous  sépare  de  la 
cavi^rne  dans  laquelle  lu  nous  a  ordonné 
il  habiter,  et  nous  m*  pouvons  y  entrer.  »  Et 
Dieu  enicndil  Adam,  et  il  lui  envoya  sa  [la- 
lOle  et  d!t  :  a  Adam,  vois  ce  feu;  sa  Hamme 
et  sa  chaleur  sont  bien  dilTérenles  de  ce 
qu'elles  étaient  dans  le  jardin.  .Au^si  long- 
temps que  tu  nra.<  été  soumis,  tontes  les 
créninrcs  t'obéissaient;  mais  depuis  que  tu 
as  violé  mes  commandements,  toutes  les 
créatures  »e  si>nt  soulevées  contre  lui.  »  Et 
le  Seijjneur  dit  enivre  :  <<  Adam,  vois  comme 
Stitun  1  a  Irumiié.  Il  t'a  promis  que  lu  aurais 
la  divinité  et  la  puissance  ;  mais  il  n'a  point 
tenu  se  («rôle  et  il  manifeste  sa  haine  coutre 
toi.  Il  a  allumé  ce  feu  alin  de  te  brûler. 
Pourquoi,  Adam,  n'a-t-il  pas  rempli  »a  pro- 
messe à  ton  é^ard,  même  pour  un  seul 
jourî  Rien  plus,  les  avantages  dont  tu  jouis- 
sais l'ont  été  enlevés,  )>arce  que  lu  as  obéi 
i  seK  urdres.  Adam,  crois-tu  mainlenani  que 
ce  fût  par  alTeclion  {)Our  loi  qu'il  l'avait  fait 
ces  promesses?  Avait-il  l'inlenlion  et  la  vo- 
lonté de  te  donner  une  grande  élévation  T 
Non,  il  voulait  te  l'aire  tomber  de  la  lumière 
dans  les  ténèbres,  de  la  hauteur  dans  l'a- 
baissement, de  la  gloire  dans  la  honte,  de  la 
joie  dans  la  douleur,  et  du  renos  dans  la 
soulfrance  et  la  misère.  >  Et  le  Seigiieur 
parla  encore  à  Adam  :  i  Vois  ce  feu  que  Sa- 
tan a  allumé  autour  de  la  caverne  ;  c  est  un 
signe  qu'il  entourera  loi  et  tes  descendants 
ijui  n'aurout  inàs  obéi  i  mes  ordres;  elil 


TOUS  châtiera  par  le  feu,  et,  après  votro 
mort,  il  vous  nonduira  dans  l'enfer,  où  soti 
feu  sera  embrasé,  et  il  n'y  aura  nul  salut 
pour  vous  jusqu'à  ce  que  je  vienne,  de  mëiiie 
que  maintenant,  à  cause  de  U  grùtilear  da 
feu,  lu  m  peaz  r^nlrenfans  Ta  caverne,  jus- 

Ju"»  ce  que  ma  parole  arrive  et  qu'elle  Un- 
ique un  chemin.  Et  de  même,  au  jour  de 
l'aucomplissemenl  de  l'allianie,  ma  parola 
l'indiquera  la  roule  qui  le  conduira  au  re- 
pos. »  El  le  Seigneur  commanda  au  feu  qui 
était  autour  delà  caverne  de  s'ouvrir  ol  de 
laisser  passer  Adam.  Alors  le  feu  s'ouvrit, 
selon  l'ordre  du  Seigneur,  et  laissa  un  (tas- 
sage  pour  Adam.  Et  Adam  el  Eve  essayèrent 
d'entrer  dans  la  caverne;  mais,  lorsqu'ils 
furent  au  milieu  du  feu,  Satan  vint  sous  ts 
forme  d'un  tourbillon  de  vent  et  poussa  des 
charbons  enltaminés  contre  Adam  et  Eve  ; 
et,  comme  leurs  corps  étainnt  nus  le  feu  tll 
soulTrir  leurs  corps.  Adam  et  Eve  poussèrent 
des  cris  en  sentant  l'ardeur  du  feu,  et  ils 
dirent  :  a  O  Dieu,  sauve-nous  et  ne  nous 
ronsume  pas  avec  ce  grand  feu  ;  ne  nous  cht- 
lie  pas  comme  le  mérite  noire  désobéissance 
h  les  ordres,  n  Kt  Dieu  vit  leurs  corps  contre 
lesquels  Satan  avait  dirigé  les  llamnies,  et  il 
envoya  sa  parole  à  Adam  et  lui  dit  :  ■  He- 
connais-là  l'amour  que  Satan  a  pour  toi  ;  il 
t'a  promis  la  divinité  el  la  grandeur,  el 
ne  cherche-l-il  pas  à  (e  brûler  et  à  te  faire  ' 
dis|iaratlre  de  la  lerreT  Kt  moi  qui  t'ai  créé,  i| 
je  t'ai  sauvé  de  sa  iiiaiii.  >  Kt  le  tteigneur  dit 
h  Eve  :  ■  Vois  comme  Salan  a  accompli  la 
promesse  qu'il  t'a  faite  dans  le  jardin,  lors- 
qu'il t'a  dit  :  Si  TOUS  mangez  du  fruit  de 
1  arbre,  vos  yeux  s'ouvriront  et  vous  serez 
semblables  a  Dieu,  el  vous  connaîtrez  le 
bien  et  le  mal.  Et  voici  iju'il  a  brûlé  vos 
corps  avec  le  feu,  et  qu'au  lieu  de  In  gloiie 
qu'il  vous  promettait,  il  vous  a  alHigés  de 
grandes  soulfrances.  Et  vos  yeui  ont  vu  le 
bien,  et  TOUS  avez  vu  le  jardin  où  je  Tous 
avais  placés,  el  vous  avez  vu  le  mal  que  Sa- 
tan a  fait  venir  sur  vous.  Il  n'a  |as  pu  toos 
donner  la  divinité,  ni  accomplir  la  parole 
Uatieuse  qu'il  vous  avait  donnée;  au  cou- 
I.Mire,  il  en  est  renu  de  grands  malheurs 
pour  vous  el  pour  votre  race  qui  viendra 
après  vous.  »  El  Dieu  ôia  sa  |>nrole  de  des- 
sus eux.  El  Adam  el  Eve  entrèrent  dans  la 
caverne,  encoie  pleins  de  freveurà  cause  du 
feu  qui  avait  sévi  contre  leurs  corps.  B 
Adani  dit  h  Eve  :  ■  Vo.ci  que  le  feu  a  brfllé 
notre  corps  en  ce  monde  ;  que  sera-ce  tori- 
que nous  serons  mons  el  que  Salun  chtllrra 
notre  Ame?  Notre  délivrance  est  liien  é'Oi- 
gnée,  à  moins  que  Dieu,  dans  sa  miséii- 
corde,  ne  vienne  el  n'accom|'li^«e  ton  «!• 
liante.  >  El  A  lam  et  Eve  entriVrciil  eii>u  ti* 
dans  la  caverne,  el.  quand  le  soleil  ftii  wii- 
ché,  la  chaleur  du  feu  s'y  Ûl  sentir,  de  sorte 
qu'ils  no  purent  dormir.  Kl  Adam  el  Kvl- 
sortirent  de  la  i:averne,e[ccful  le  quarante- 
septième  jour  après  qu'ds  eurent  éli  es|-nl- 
sés  du  jardin, 

El  Adam  et  Eve  <finrenl  au  pied  de  la 
montagne  du  jardin ,  et  ils  y  dormicenl 
comme  précddemmenl.  Kt  ils  se  levdrcDt  et 
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ils  prièrent  1«  Seigneur  de  leur  |)ardonner 
leurs  )>écbës.  Hais  Seisn,  Tenneini  du  bien» 
parla  en  son  esprit  :  «  Weu  a  fait  avec  Adam 
un  pacte  pour  le  sauter  de  toutes  les  cala- 
mités dans  lesquelles  il  est  tombé;  il  n*a 
Eint  fait  de  pacte  avec  roui  et  il  ne  me  dé- 
rera  pas  de  mes  maui.  Et  il  a  promis  h 
Adam  et  à  sa  |K>stérité  de  les  laisser  habiter 
le  royaume  où  j*ai  été.  Je  tuerai  Adam,  de 
sorte  que  la  terre  lui  sera  enlevée  et  restera 
toute  a  moi  ;  et  s*il  est  mort,  il  n*aura  aucun 
descendant  qui  hérite  du  royaume  céleste, 
et  mon  royaume  me  restera  et  Dieu  devra 
iD*y  ramener  moi  et  mes  compagnons.  »  Et 
Satan  ap|)ela  aussitôt  ses  coropav^nons,  et  ils 
Tinrent  tous  è  lui  et  lui  dirent  :  «Notre  niatlre, 

Ju'est-ce  que  tu  veux  eié;'.uter?  »  Et  il  leur 
it  :  «  Vous  savez  que  cet  Adam  que  Dieu  a 
tiré  de  la  poussière  nous  a  enlevé  le  royau- 
me: allons  et  tuons-le,  en  jetant  sur  lui  et 
sir  Ere  un  rocher  qui  les  écrase.  »  Et  ils  lui 
obéirent  et  ils  vinrent  à  Tendroit  où  Adam 
et  Eve  étaient  pendant  leur  sommeil.    Et 
Satan  arec  sa  bande  prit  un  grand  rocher 
dont  la  surface  était  parfaitement  unie  et  ne 
prA^ntait  aucun  trou  vide;  car  il  disait  en 
son  esprit  :  «  Si  le  rocher  avait   un  trou, 
ils  pourraient  se  sauver  par  là  lorsqu'il  tom- 
bera sur  eux.  »  Et  Satan  dit  è  ses  compa- 
gnons :  «  Prenez  ce  rO(  her  et  jetez-le  sur 
eux,  de  manière  qu'ils  ne  puissent  y  é  hap- 
|ier  ;  et  quand  vous  Taurez  jeté,  fuyez  et  ne 
vous  arrêtez  pas.  «Et  ils  tirent  comme   il 
leur  avait  ordonné.  Et  tandis  que  le  rocher 
descendait  de  la  montagne  sur  Adam  et  sur 
Eve,  Dieu  ordonna  au  rocher  de  s*arrèter  et 
de  former  comme  une  tente  au-dessus  d*eux, 
afin  de  ne  pas  nuire  è  Adam  et  à  Eve.  Et  il 
arriva  selon  Tordre  de  Dieu.  Mais  tandis  que 
le  rocher  tombait,  toute  la  terre  trembla  de- 
Tant  lui  et  fut  effrayée  à  cause  de  sa  gran- 
deur. Et,  par  suite  de  ce  tremblement  et  de 
cet  effroi,  Adam  et  Eve  se  réveillèrent  et  se 
trouTèrent  sous  un  rocher  qui  les  couvrait 
eomme  un  toit,  tandis  qu'ils  savaient  qu*au- 
paravant  ils  n'avaient  au-dessus  d'eux  que 
le  ciel ,  et  ils  furent  effrayés.  Et  Adam  dit  h 
Eve  :  «  Eve,  pourquoi  la  montagne  s*e$t-elle 
agitée,  et  |M)urquoi  la  terre  a-t-elle  tremblé, 
et  comment  ce  rocher  est-il  venu  former  sur 
nous  comme  une  tente  7  Dieu  nous  punira- 
t-il  et  nous  mettra-t-il  en  captivité,  ou  nous 
détruira-t-il  avec  la  terre,  dans  sa  colère 
centre  nous,  parce  que,  sans  sa  |>ermission, 
nous  sommes  sortis  de  la  caverne?  Car  nous 
avons  agi  ainsi  de  notre  volonté,  et  nous  ne 
loi  avons  pas  demandé  si  nous  |)ouvions 
sortir  de  la  caverne  et  venir  ici.  »  Et  Eve 
dit  :  «  Si  la  terre  a  intercédé  f»our  nous,  et 
li,  à  cause  de  ses  prières,  le  rocher  s'est  ar- 
fké  au-dessus  de  nous,  alors,  malheur  k 
nous,  Adam,  et  notre  châtiment  est  longl 
Uve-toi  et  prie  Dieu  pour  qu'il  nous  en- 
seigne ce  que  nous  devons  faire  dans  Ten- 
droit  où  nous  sommes.  »  Et  Adam  se  leva  et 
pria  Dieu  |)Our  qu'il  voulût  bien  le  guider 
dans  ce  combat  ;  et  il  demeura  ainsi  en  prière 
jusqu'au  matin.  El  la  i^role  du  Seigneur  se 
Ik  aiUendre  ainsi  :  «  Adam,  qui  t'a  recom- 


mandé de  sortir  de  la  caverne  et  de  Tenir 
ici?  #  Et  Adam  dit  au  Seineur  ;  «  Nous 
sommes  venus  ici  k  cause  de  la  chaleur  du 
feu  qui  nous  tourmentait  dans  la  caverne.  # 
Et  le  Seigneur  Dieu  dit  h  Adam  :  «  Adam,  lu 
as  |>eur  de  la  chaleur  du  feu  pendant  une 
seule  nuit:  que  sera-ce  si  tu  es  dans  Ten- 
fer?  Mais,  Adam,  ne  t'effraye  v»  et  ne  dis 
pas  dans  ton  coaor  que  c'est  moi  qui  ai  placé 
ce  rocher  au-dessus  de  vous  iioorvous  punir; 
e*est  Satan,  avec  lequel  lu  ês  fait  un  iiacte 
pour  obtenir  la  divinité,  qui  voulait  t*é«Ta- 
ser.  Et  grand  est  ce  rocher  qu'il  a  jeté  sur 
toi  et  sur  Eve  |K)ttr  mettre  fin  k  votre  vie 
sur  la  terre.  Mais  moi,  dans  ma  miséri- 
corde, voyant  tomber  ce  rocher,  je  lui  ai 
commandé  de  s'arrêter  an-dessus  de  vous 
comme  une  lente  et  de  ne  vous  faire  aucune 
mal.  Et  c'est  un  signe,  Adam  :  quand  j^ 
viendrai  sur  la  terre,  Satan  demandera  au 
peufilede  me  tuer,  et  ils  n>e  mettront  dans 
un  rocher  pour  m'y  enfermer  avec  une  grosse 
pierre,  et  je  resterai  dans  le  rodier  trois 
jours  et  trois  nuits,  et  je  ressusciterai  le 
troisième  jour.  Ce  sera  le  salut  |iour  toi, 
Adam,  et  pour  ta  |>ostérité  et  pour  tous  ceu:^ 
qui  croient  en  moi.  Mais,  Adam,  je  ne  te  reti- 
rerai pas  de  dessous  le  rocher  jusqu'à  ce 
Îue  trois  jours  et  trois  nuits  soient  mssés.» 
i  le  Sei^çiieur  6ta  sa  proie  à  Adam.  El 
Adam  et  Eve  restèrent  sous  le  rocher  trois 
jours  et  trois  nuits,  ranime  Dieu  le  leur 
avait  dit,  (>arce  qu*ils  étaient  sortis  de  la 
caverne  et  étaient  venus  k  l'endro  t  où  il» 
étaient  s.'insla|>ermission  de  Dieu.  Et,  après 
trois  jours  et  trois  nuits.  Dieu  ouvrit  le  ro- 
cher et  les  mena  dehors.  Leurs  corps  étaient 
desséchés ,  leurs  yeux  échauffés  par  les 
Icrmes  et  leurs  coeurs  accablés  par  le  cha- 
grin. Et  Adam  et  Eve  revinrent  dans  la  ca- 
verne des  trésors,  et  ils  y  restèrent  en 
prières  jusqu'au  soir.  Et  ce  lut  la  tin  du  cin- 
quaniièmo  jour  depuis  qu'ils  avaient  été 
expuUés  du  jardin. 

Et  Adam  et  Eve  laissèrent  toute  la  nuit  k 
prier  le  Seigneur  et  k  implorer  sa  mlséri- 
conle.  Et  uuand  vint  le  matin,  Adam  dit  k 
Eve  :  «  Allons,  car  i4  faut  faire  quelque 
chose  pour  notre  corps.  »  Ki  ils  sortirent  de 
la  caverne  et  se  dirigèrent  vers  le  nord  du 
jardin,  atin  de  chercher  quelque  chose  \H>ur 
couvrir  leur  corps.  Et  leur  corps  avait  be- 
soin de  guérir,  et  ils  tremblaient  par  suite 
de  la  fièvre  causée  |Mir  le  froid  et  la  chaleur. 
Et  Adam  pria  Dieu  de  leur  montrer  quehpie 
chose  qu*ils  pussent  em|iloyer  k  couvrir  leur 
corps.  Et  la  (larole  du  Seigneur  vint  et  lui 
dit  :  «  Adam,  prends  Eve  et  rendez-vous  au 
bord  de  la  mer;  vous  y  trouverez  les  peaux 
de  moutons  que  les  lions  ont  dévorés;  pie- 
nez  de  ces  peaux  et  faites-vous-en  des  vête- 
ments. »  Et  quand  Adam  entendit  les  |>aroles 
de  Dieu,  il  prit  Eve  et  il  se  dirigea  vers  le 
sud  du  jardin,  du  côté  de  la  mer.  Et  tandis 

?|u*ils  étaient  en  chemin,  avant  qu*ils  ne 
ussent  arrivés,  Satan,  le  méchant,  entendit 
la  |>arole  que  le  Seigneur  avait  adressée  k 
Adam.  Et  il  se  hâta  de  se  rendre  au  tiord  de 
la  mer,  k  Tendroit  où  étaient  les  peaux  da 
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moulons,  et  il  voulait  les  pren.lre  et  les  jeter 
Usas  la  mer  ou  les  brûler,  alln  qu'Adam  et 
Eve  ue  Ie5  trouvassent  pas.  Maïs  comme  il 
votilait  les  (irendre,  la  parole  du  seigneur 
vint  <iu  ciel,  et  l'altacha  près  de  ces  peaux 
jusqu'h  ce  qu'Adam  et  Eve  fussent  arrivés. 
Et  lorsqu'ils  apiirnchèrent,  ils  furent  épou- 
vantés et  la  parole  du  Seigneur  vint  et  leur 
dil:«  Vo,vez-le,  celui  qui  s  est  transformé  en 
serpent,  etqui  vous  a  trompés,  et  qui  vous  a 
enlevé  les  vêtements  de  la  lumière  et  de  la 
clarté  que  vous  avez  eus.  Adam,  voilà  celui 
qui  vous  a  promis  la  grandeuret  ladivinité; 
où  est  maintenant  la  gloire  qu'il  avait  ?  oiï 
est  sa  lumière  T  où  est  son  élévation  ?  Voici 
que  maintenant  sa  forme  est  liideuse,  et  il 
est  devenu  réprouvé  parmi  les  anges,  et  il 
sera  ap[)elé  Satan.  Adam,  il  voulait  enle- 
ver ces  vêlements  et  les  détruire,  et  il  ne 
voulait  pas  que  tu  les  employasses  à  te 
couvrir.  Où  sont  maintenant  les  biens  qu'il 
vous  promettait?  qu'avez-vous  gagnée  lui 
obéirî  Vovez  ses  méfaits  contre  vous  et 
voyez  paraître  les  jireuves  de  miséricorde 
que  je  vous  donne,  mol  qui  vous  ai  rréés. 
Je  l'ai  attaché  jusqu'à  ce  que  vous  fussiex 
venus  et  que  vous  l'eussiez  vu  ;  vous  voje» 
niaiutRnant  sa  faiblesse  et  comment  il  n'a 
aucun  |iouvoir.  »  El  le  Seigneur  relâi^ha  Sa- 
lan  de  ses  liens.  Adam  et  Eve  s'étonnèrent 
et  pleurèrent  devant  Dieu  à  cause  de  leurs 
soulTrances,  et  parce  que  leur  corps  avait 
besoin  de  vêtements  terrestres.  Et  Adam  dit 
à  Eve  ;  «  Eve,  voici  les  jieaux  de  bâtes  avec 
lesquelles  tu  dois  te  couvrir.  Quand  nou» 
nous  en  serons  revêtus,  c'est  un  signe  de  la 
ciort  à  laquelle  nous  sommes  assujettis;  et 
de  même  que  le  possesseur  de  celte  peau 
est  mon  et  a  pasi'é,  de  même  nous  mourrons 
et  Classerons.  »  £1  Aiiani  et  Eve  prirent  les 
peaui  et  revinrent  h  la  caverne  des  trésors. 
Et  quand  ils  y  furent  arrivés,  ils  se  tinrent 
<lebout  et  ils  prièrent  selon  leur  habitude. 
Et  ils  pensèrent  longtemps  comment  ils  se 
feraient  des  vêtements  avec  les  pcaui  ;  el  ils 
n'avaient  nulle  connnaissancc  a  cet  égard. 
Alors  Dieu  envoya  son  anfje,  pour  leur  en- 
seigner ce  qu'ils  devaient  faire.  Et  l'ange 
dit  h  Adam  :  ■  Va  prendre  des  épines  sur 
des  buissons,  ■  et  Adam  lit  ce  que  l'ange  lui 
recommandait.  Et  l'ange  étendit  les  peaux 
devant  eus  et  il  y  enfonça  les  épines,  et  il 


ainsi  [lar  l'ordre  de  Dieu,  et  ils  se  revêtirent 
de  leurs  liabits.  Et  dès  relie  heure,  la  nudité 
de  leur  curp>  fut  sou.straite  aux  regards  de 
leursyeux.etcelaarnvaiilniindu  51*  jour. 
El  Adam  et  Eve,  après  que  leur 
corpsfutcouvert.selevèrentpour  prier  Dieu, 
ei  jiOur  lui  rendre  grâce  d'avoir  eu  pitié  d'eux 
fil  d'avoir  couvert  leur  nudilé;  ils  ne  cessè- 
rent de  prier  Dieu  pendant  toute  la  nuit. 

Et  Adam  et  Eve  vinrent  au  c6té  de  l'ouest 
du  jardin  où  ils  pensaient  qu'il  n'y  avait 
pas  de  chérubin,  el  tandis  qu'ils  éMient  au- 
près de  la  porte  et  qu'ils  voulaient  entrer, 
le  ctiérubin  arriva  soudainement  avec  l'épée 
Iraachaiite  en  s«  nuiin.  et  quand  il  les  vit,  il 


les  chassa  au  dehors  et  il  voulut  les  tuer, 
car  il  craignait  que  Dieu  ne  le  détruisit,  parce 
qu'ils  étaient  entrés  dans  le  jartlin.  El  1  épée 
que  le  chérubin  avait  en  sa  main,  jetait  au 
loin  dis  flammes  ;  mais  lorsqu'il  l»  leva 
sur  Adam  et  Eve,  elle  ne  jetait  plus  de 
llamme.  alors  il  pensa  que  Dieu  leur  avait 
nanJonné  et  qu'il  voulait  les  ramener  dan« 
le  Jardin,  et  il  resta  immobile  el  rempli  d'é- 
tonnenjent.  Il  ne  pouvait  remonter  au  ciel, 
(;ar  il  savait  que  Dieu  lui  avait  donné  l'or- 
dre de  les  empêclier  d'entrer  au  jardin  ;  il 
restait  donc  auprès  d'eux,  ne  voulant  pas 
les  quitter,  parce  qu'il  craignait  qu'ils  ne 
voulussent  onlrenlans  le  jardin  sans  l'ordre 
de  Dieu  el  que  Dieu  ne  le  détruisit  pour 
l'en  châtier.  El  Adam  el  Eve  en  voyaut  le 
chérubin  qui  venait  vers  eux,  tenant  en  sa 
main  l'épée  flamboyante,  furent  saisis  d'ef- 
froi, et  ils  tombèrent  sur  leur  visage  et  ils 
restèrent  comme  morts.  Et  d'autres  chéru- 
bins vinrent  cl  ils  étaient  à  la  fois  émus  de 
joie  et  de  douleur  ;  de  joie  iiarce  qu'ils  pen- 
saient que  Dieu  avait  paraonné  a  Adamel 
qu'il  lai  permettait  de  rentrer  dans  le  jardin 
et  de  revenir  dans  l'état  de  béatitude  où  il 
était  primitivement;  de  douleur  parce  qu'ils 
voyaient  Adam  et  Eve  étendus  comme  morts 
et  qu'ils  pensaient  que  Dieu  les  avait  liiés 
parce  qu'ils  avaient  voulu  s'introduire  dans 
le  jardin  malgré  l'ordre  de  Dieu.  Et  la  parolo 
du  âeiijneur  vint  à  Adam  et  h  Eve,  et  elle 
les  ranima  de  leur  mort,  et  elle  dit  :  <  Qui 
TOUS  a  amenés  ici?  Voulez- vous  rentrer  dans 
te  jardin  d'où  je  vous  ai  expulsés?  Cela  ne 
peut  avoir  lieu  que  lorsque  le  pacte  que  J'ai 
lait  avec  vous  sera  accompli.  ■  Et  Adam  I 
entendit  la  voix  de  Dieu  et  le  bruit  des  an- 
ges qu'il  ne  voyait  pas,  mais  de  ses  oreilles 
il  entendait  leur  bruit,  et  Adam  pleura  el 
dit  aux  anges  :  ■  Esprits  qui  Servez  le  Sei- 
gneur, voyez-moi.  Tant  que  j'étais  dans  Vi- 
lat  de  lumière  où  j'avais  été  créé,  je  tous 
voyais  el  je  chantais  comme  vous  les  louanges 
duSeigneor,  el  mon cœurétait  élevé  ao-iles- 
sus  de  vous.  Mais  dejiuis  que  j'ai  violé  les  ' 
ordres  de  Dieu,  je  suis  tombé  dans  un  état  ^ 
de  misère  el  de  douleur,  el  je  ne  vous  Tois 
jilus  et  vous  ne  me  servez  plus  comme  au- 
trefois, rar  je  suis  devenu  semblable  aux 
animaux.  O  anges  du  Seigneur,  priez-le  avec 
moi  de  me  ramener  dans  mon  ancien  était 
de  m'alTratiLhir  de  cette  mi^ère  et  d'éloigner 
de  moi  le  calice  de  la  mort  qu'il  m'a  de»6aé 
parce  que  J'ai  désobéi  h  ses  ordres.  » 

Lorsque  les  anges  entendirent  les  paroles 
d'Adam,  ils  furent  très-aflligés,  et  ils  ai«i>- 
dirent  Satan  qui  l'avait  séduit  et  qui  l'avait 
iiréçipilé  de  la  béatitude  dans  la  misère,  (le 
la  vie  dans  la  moii,  el  du  janlin  dans  un  lien 
de  souH'rances  et  d'exil.  Et  les  anges  dirent 
h  Adam  :  «  Tu  as  obéi  ji  Satan  et  tu  as  mé- 
prisé la  parole  de  Dieu  ton  créateur,  el  lu  a$ 
ajouté  loi  aux  promesses  de  Satan.  Kouf 
savons  ce  qu'il  a  fait  h  notre  égard  avint 
d'être  précipité  hors  du  ciel.  Il  a  iss»euiblé 
ses  coiîqiQgnons,  et  il  lésa  tromtiés.etil  leur 
a  promis  qu'il  leur  donnerait  la  dtvinilé  et 
un  grand  ro.iauinc,  et  il  leur  a  fait  toutes  les 
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promesses  qu'il  t^a  biles  Y^reillement.  El 
ses  comiMiçnoiiiB  ont  cru  <)ue  sa  parole  était 
Trèiév  et  ils  se  sodl  iréToltés  contre  Dieu. 
Et  il  envoya  Tetv  nous  pour  que  nous  nous 
soumettions  à  ses  ordres  ^t  que  nous  obéis- 
sions k  ses  commandements  ;  mais  nous 
né  le  voulûmes  point  et  nous  repoussâmes 
son  conseil.  VA  après  qu*il  eut  combattu 
àrec  Dieu  et  qu'il  1  eut  outragé,  il  rassembla 
ses  kmiS)  et  il  combattit  avec  nous.  Mais  la 
force  de  Dieu  était  avec  nous,  et  sans  elle 
nous  n'aurions  pas  été  ses  maîtres  ;  nous  le 
précipitâmes  du  haut  du  ciel  en  bas,  et  sa 
défaite  causa  une  grande  joie  dans  le  ciel. 
S'il  était  resté  dans  le  ciel,  aucun  ange  n  y 
serait  demeuré;  mais,  dahs  sa  miséricorde, 
Diea  Téloigna  de  nous,  et  le  relégua  dans 
un  séjour  de  ténèbres.  11  a  combattu  contre 
toi,  Adam,  il  t*a  trompé,  et  il  a  fait  ainsi  que 
tu  as  été  chassé  du  jardin  et  soumis  à  toutes 
tes  peines  que  tu  éprouvas.  Et  )a  mort  que 
Dieu  voulait  amener  sur  lui,  il  Kaamenéesur 
tof,  6  Adam,  parce  que  tu  à$  écouté  sa  voii,et 
que  tu  as  désobéi  aux  ordres  de  Dieu.  •  ICt 
tous  les  anges  bénirent  le  Seigneur,  et  le 
supplièrent  de  pardonner  à  Adam  et  de  ne 
pas  le  détruire  pinrce  uu'il  avait  voulu  ren- 
trer au  jardin,  et  de  1  assister  en  ce  monde, 
afin  qu*il  pût  échapper  au  pouvoir  de  Satan. 
Et  \à  parole  dé  Dieu  vint  à  Adam,  et  lui 
dit*:  «  Adam,  regarde  ce  jardin  de  la  béati- 
tude et  cette  terre  de  misère»  et  ces  anges 
qui  remplissent  le  Jardin,  tandis  que  tu  es 
seul  avec  Satan  sur  cette  lerre,  en  punition 
de  ce  que  tu  lui  as  obéi,  au  lieu  de  suivre 
ma  loi.  Si  tu  avais  accompli  ma  volonté,  tu 
serais  avec  mes  anges  dans  le  jardin  $  mais 
en  punition  de  ta  faute,  tu  es  relégué  avec 
les  anges  qui  sont  pleins  de  malice,  sur  cette 
terre  sur  laquelle  croissent  les  épines  et  les 
ronces.  Adam,  prie  celui  qui  t*a séduit;  de^ 
nbande-luide  te  donner  la  divinité  qu'il  fa  pro- 
mise ;  qu'il  fasse  pour  toi  un  iardin  comme  ce- 
lui que  je  t'avais  préparé  ;  qu  il  t'environne  de 
lumière  comme  celle  que  j'avais  mise  autour 
de  toi;  qu'il  te  donne  un  corns  comme  celui 
que  je  t'avais  donné  ;  qu'il  t'amène  dans 
un  pays  autre  que  celui  que  je  t'ai  assigné,  il 
ne  pourra,  Adam,  accomplir  aucune  de  ces 
choses.  Reconnais  ina  miséricorde  envers 
toi»  et  ma  bonté  envers  mes  créatures,  car 
je  t*ai  épargné  après  que  tu  eus  enfreint  me» 
ordres,  et  je  t'ai  p^romis  que,  dans  cinq  grands 

B'  ursetdemi,  je  viendrai  et  je  te  sauverai.» 
Dieu  dit  encore  à  Adam  et  à  Eve  :  «  Allez, 
levet-vous,  afin  que  le  chérubin  qui  tient 
en  sa  main  Tépéé  de  feu,  ne  vous  détruise 
pas.  »  Et  AdAm  eilt  le  cœur  consolé  par  les 
piroles  que  Dieu  lui  Avait  dites,  et  il  se 
ivoslèrnè  devant  lui.  Et  Dieu  ordonna  aux 
anges  de  conduire  Adam  et  Eve  k  la  caverne, 
^1  de  dissii»er  l'elTroi  dont  ils  étaient  sai- 
sis. Kt  les  anges  prirent  Adam  et  Eve,  et 
teur  faisant  descendre  la  montagne,  ils  les 
iccsompagnèrent  en  chantant  des  cantiques 
H  des  psaunles,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
itndus  dans  la  caverne.  Et  les  anges 
commencèrent  à  les  consoler  et  h  les  forti- 
lier,  et  ils  remontèrent  au  ciel,  retournant 
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vers  leur  Créateur  qui  les  avait  envoyés» 
Et  après  que  les  anges  eurent  quitté  Adam 
et  Eve,  Satan  vint  tout  honteux  et  se  tint  à 
l'entrée  de  la  caverne,  et  il  appela  Adam, 
disant  :  «  Adam,  J'ai  quelque  chose  k  te 
dire.  »  £t  Adam  sortit  de  Ta  caverne.,  et  il 
pensa  que  c'était  un  anse  de  Dieu  qui  était 
venu  vers  lui  |)Our  lui  donner  un  bon  oon« 
seil.  Et  quand  il  vit  Satan,  il  fut  épouvanté, 
rjr  il  le  vit  sous  sa  figure  hideuse,  et  il  dit  t 
«  Qui  est  là?  »  Et  Salan  répondit  :  «  Je  suis 
celui  qui  s'est  changé  en  serpent  et  qui  a 
parlé  k  Eve^  et  qui  Ta  amenée  a  suivre  mes 
conseils.  Et  je  i  eiMmgeai  k  te  séduire  et  à 
ttMin|ser  du  fruit  de  l'arbre,  et  k  transgresser 
ainsi  les  ordres  de  Dieu.  »  Et  quand  Adam 
entendit  ce  discours^  il  dit  k  Satan  :  «  Feux- 
tu  faire  pour  moi  un  jardin  tel  que  celui 
que  Dieu  avait  créé  pour  moi,  ou  peux-to 
me  couvrir  d'un  vêtement  de  lumière  comme 
pieu  m*en  avait  couvert?  Où  est  la  divinité 
que  tu  avais  promis  de  nous  procurer?  où 
est  l'accomplissement  des  paroles  que  tu 
nous  as  dites  lorsque  nous  étions  dans  le 
jardin?  »  Et  Satan  dit  k  Adam  :  «  Crois-tu 
uue  je  puisse  tenir  les  promesses  que  je 
fais  et  remplir  les  engagements  que  je 
prends?  Il  n'en  est  rien,  et  moi-inétiie je 
n'ai  pu  obtenir  ce  k  quoi  je  prétendais.  C'est 

Earce  que  je  suis  tomtié  que  vous  êtes  tom- 
es aussi,  et  quiconque  suivra  mon  conseil 
tombera.  Je  ne  suis  pas  tombé  comme  toi, 
Adam,  et  je  reste  ton  souverain,  parce  que 
tu  m'as«ol)éi  et  que  tu  as  violé  les  ordres  dé 
Dieu.  Et  il  ne  te  reste  aucun  moyen  de  te 
sauver  de  mes  mains  jusqu*au  jour  où  Dieu 
t'aura  pardonné.  »  Et  il  dit  encore  :  «  Nous 
ne  savons  pas  le  jour  où  il  le  nardonuHra  et 
Theure  où  tu  seras  sauvé,  nous  livrerons 
beaucoup  de  combats  contre  toi  et  ta  race,  et 
notre  intention  et  notre  volonté  est  de  cher* 
cher  k  ramener  sous  notre  loi  tous  les  hom- 
mes qui  sont  sur  la  terre.  Nous  avons  notre 
demeure  dans  le  feu  ardent,  et  nous  ne  re- 
nonçons pas  k  nos  mauvaises  actions,  el 
c'est  moi,  Adam,  qui  ai  répandu  le  feu  au- 
tour de  toi,  lorsque  tu  entrais  dans  la  ca- 
verne où  tu  demeures.  »  Et  Adam  pleura  en 
entendant  ces  paroles,  et  il  dit  k  Eve  : 
«  Ecoute  ce  qu  il  dit,  et  comme  il  avoue 
qu'il  n*a  rien  accompli  de  ce  qu'il  nous  avait 
promis  dans  le  jardin.  Est-il  vraiment  de- 
venu notre  roi?  Prions  le  Seigneur  qui  nous 
a  créés  de  nous  délivrer  de  ses  mains,  s  Et 
Adam  et  Eve  étendirent  leurs  mains  vers  le 
Seigneur^  le  suppliant  de  ne  pas  (lermettre 
k  Satan  de  les  vaincre  et  d'opérer  son  pou- 
voir sur  eux,  pour  les  éloigner  du  Seigneur. 
Et  Dieu  envoya  aussitôt  un  ange  qui  chassa 
Satan  loin  d<eux,  et  c'était  l'heure  du  r-ou- 
cher  du  soleil,  k  la  fin  du  cinquante^troi- 
sième  jour  depuis  qu'ils  avaient  été  chassés 
du  jardin. 

Adam  et  Eve  rentrèrent  dans  la  caverne 
et  tournèrent  leur  visage  vers  l'Orient  pour 
prier  le  Seigneur.  Kt  avant  qu'ils  ne  se  mis- 
sent en  prières,  Adam  dit  k  Kve  :  «  Tu  as  vn 
toutes  les  épreuves  auxquelles  nous  avons 
M  soumis  sur  la  terre;  prions  Dieu  qu  il 
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I  suis  Tieux  et  hors  d*éCat  de  me  mou- 
enToie-moi  tes  anges  afin  qu'ils  me 
ennenl.  »  Et  Dieu  me  dit  :  «  Les  anges 
nt  pas  de  la  même  race  qu*eux,  et  ils 
savent;  je  t'ai  choisi  parce  qu'ils  sont 
I  race  et  ton  image;  ils  écouteront 
rdres.  »  Et  Dieu  me  dit  :  c  Si  tu  n'as 
ssez  de  force  pour  aller  où  je  te  dis,  je 
nrai  un  nuage  qui  te  portera  jusqu'à 
ée  de  la  caverne  et  qui  t'y  dépose-ti.  Et 
1  ta  voudras  revenir  II  moi,  je  t'enver- 
1  nuage  qui  te  rapportera.  »  Et  aussitôt 
ma  ses  ordres  à  un  nuage  qui  m'enleva 
I  porta  vers  vous.  Mon  fils  Adam,  et  toi 
voyez  mes  cheveux  gris,  et  ma  fatigue, 
long  voyage  que  j'ai  fait  pour  venir 
*k  vous;  levez- vous,  et  allons  ensem- 
ce  lieu  de  repos.  »  Et  il  commença  h 
er  et  h  se  lamenter  devant  Adam  et  Eve 
rersait  par  terre  des  larmes  comme  de 
Et  quand  Adam  et  Eve  ouvrirent  les 
ils  virent  sa  longue  barbe,  et  ils  eu- 
rent son  langage  affectueux  et  sédui- 
Bt  ils  écoutèrent  sa  parole,  et  ils  cru- 
qu'elle  était  vraie,  et  il  leur  semblait 
étaient  réellement  sortis  de  lui,  lors- 
Tirent  sa  figure  comme  leur  figure,  et 
irent  en  lui.  Et  il  prit  Adam  et  Eve  par 
in,  et  il  commença  à  les  mener  hors  de 
erne.  Et  quand  ils  ^n  furent  un  peu 
t  Dieu  reconnut  que  Satan  les  avait 
as  et  qu'il  les  avait  séduits  avant  que 
nte  jours  ne  fussent  accomplis,  et  il 
il  les  mener  en  des  endroits  éloignés 
les  détruire.  La  parole  de  Dieu  vint 
et  elle  maudit  Satan  et  le  chassa  loin 
• 

I  parole  du  Seigneur  commença  k  se 
>nten'ire  à  Adam  et  à  Eve,  et  le  Seigneur 
it  :  «  Qui  est-ce  qui  vous  a  conduits  hors 
iaverne  jusqu'ici  «Et  Adam  dite  Dieu  : 
eign^ur,  as-tu  donc  créé  un  homme 
nous?  Car  lorsque  nous  étions  dans 
'erne,  un  beau  vieillard  s'est  montré 
in  devant  nous,  et  nous  a  dit  :  Je  suis 
é  par  Dieu  [)Our  vous  conduire  au 
u  repos,  et  nous  croyions.  Seigneur, 
liait  ton  envoyé,  et  nous  l'avons  suivi 
avoir  où  il  nous  mènerait.  »  Et  Dieu 
je  rechef  à  Adam  :  c  Vois,  c*est  le  père 
nnaissances  mauvaises  qui  t'a  expulsé 
lu'Ëve,  du  jardin  de  la  béatitude.  Et 
mant  comme  il  voit  qu'Eve  et  toi  vous 
livriez  au  jeûne  et  à  la  prière,  et  (|ue 
le  vouliez  |>as  sortir  de  la  caverne  jus- 
e  que  quarante  jours  fussent  accom- 
I  a  voulu  vous  faire  violer  votre  vœu 
nire  votre  espérance,  et  vous  amener 
inière  à  pouvoir  vous  détruire.  Et 
)  il  ne  pouvait  rien  sur  vous  s'il  ne 
I  pas  votre  forme,  il  s'est  ap()roché  de 
K>us  une  forme  humaine,  et  il  a  com- 
à  vous  donner  des  signes  que  tout  ce 
lisait  était  vrai.  Mais  dans  ma  misé- 
s  et  dans  ma  compassion  pour  vous, 
pas  souffert  qu'il  vous  fit  du  mal, 
i  l'ai  chassé  loin  de  vous.  Et  mainte- 
idam,  prends  Eve  avec  toi  et  retour- 
la  caverne,  et  restez-y  jusqu'à  C4^  que 


les  quarante  jours  soient  accomplis,  et  en 
suite  rendez7V0us  à  la  porte  orientale  du 
jardin.  »  Adam  et  Eve  se  prosternèrent  de- 
vant Dieu,  le  louant  et  lui  rendant  grâce  de 
de  ce  qu'il  les  avait  sauvés;  et  ils  revinrent 
è  la  caverne,  et  c'était  l'heure  du  soir  à  la 
fin  du  trente-neuvième  jour.  Et  Adam  et 
Eve  étaient  accablés  de  fatigue,  au  point  de 
ne  plus  pouvoir  prier,  car  toute  leur  force 
avait  été  détruite  |)ar  les  veilles  et  la  faim. 
Et  ils  passèrent  toute  la  nuit  iusqu'au  ma- 
tin-. Et  Adam  dit  h  Eve  :  «  Lève -toi,  nous 
irons  devant  la  porte  du  jardin  comme  Dieu 
nous  l'a  recommandé.  »  Et  ils  lui  offrirent 
leurs  prières  comme  ils  le  faisaient  chaque 
jour  et  ils  sortirent  de  la  caverne,  et  ils  al- 
lèrent jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  près  de  la 
(lorte  orientale  du  jardin.  Et  Adam  et  Eve 
prièrent  le  Seigneur  de  les  fortifier  et  de 
leur  envoyer  auelque  chose  pour  apaiser 
leur  faim.  Et  lorsqu'Adam  et  Eve  eurent 
fini  leurs  prières,  ils  s'assirent,  car  ils  n'a- 
vaient plus  de  force.  Et  la  voix  du  Seigneur 
vint  de  rechef  et  dit  :  «  Adam,  lève-toi  et  va, 
et  apporte  les  deux  figuiers,  n  Et  Adam  et 
Eve  se  levèrent  et  allèrent  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  auprès  de  la  caverne.  Mais  le  méchant 
Satan  était  irrité  à  cause  de  la  consolation  que 
Dieu  leur  avait  donnée;  il  était  rentré  dans 
la  caverne  et  il  avait  pris  les  deux  figuiers  et 
les  avait  enterrés  au  devant  de  la  caverne , 
de  sorte  qu'Adam  ot  Eve  ne  pouvaient  les 
trouver.  Et  Satan  avait  dans  l^sprit  de  dé- 
truire ces  arbres;  mais  Dieu  dans  sa  miséri- 
corde fit  que  la  pensée  (to  Satan  ne  put  se 
réaliser  et  il  fit  sortir  de  terre  deux  arbies 
fruitiers  qui  ombragèrent  la  caverne  par 
en  haut;  et  qu/uid  it  vit  ces  deux  arbres 
chargés  de  fruits,  Satan  fut  affligé,  il  se 
plaignit  et  dit:  «  Il  aurait  été  mieux  pour 
moi  si  je  les  avais  laissés  où  ils  étaient; 
voici  que  deux  arbres  chargés  de  fruits  y 
sont  venus  et  Adam  |>eut  en  manger  tous  les 
jours  de  sa  vie.  J'avais  dans  la  pensée,  lors- 
que je  les  enterrais,  de  les  détruire,  mais 
Dieu  a  détruit  mon  projet  et  n'a  |)as  voulu 
que  ce  fruit  saint  périt;  il  a  réduit  à  rien  le 

t)lan  que  j'avais  formé  contre  ses  serviteurs.  » 
li  Satan  se  retira  tout  confus,  parce  qu'il 
n'avait  pas  accompli  ce  qu'il  avait  dans  sa 
pensée.  Mais  Adam  et  Eve,  lorsqu'ils  s'ap- 
prochèrent de  la  caverne,  virent  deux  figuiers 
chargés  de  fruits  qui  l'ombrageaient  par  en 
haut.  Et  Adam  dit  à  Eve  :  «  Il  me  semblo 
que  nous  sommes  égarés  :  ces  deux  arbres, 
depuis  quand  sont-ils  venus  là  ;  il  me  semble 
que  le  tentateur  veut  nous  séduire  ;  crois-tu 
qu'il  est  sur  la  terre  une  autre  caverne  que 
la  nôtre?  Entrons  dans  la  caverne;  si  nous 
y  trouvons  les  deux  figuiers,  ce  sera  la  c^i- 
verne  où  nous  étions,  et  si  nous  ne  les 
trouvons  pas,  cette  caverne  n'est  pas  la 
nôtre.  »  Ils  entrèrent  dans  la  caverne,  et  ils 
en  visitèrent  les  quatre  coins,  mais  ils  n'y 
trouvèrent  |>as  de  figuiers.  Et  Adam  pleura 
et  dit  à  Eve  :  «  Nous  nous  sommes  trompés, 
car  les  deux  figuiers  qui  y  étaient  ne  se  re- 
trouvent pas.  »  Et  Eve  dit  :  «  Je  ne  sais  pas.  » 
Et  Adam  se  tint  debout,  il  pria  et  il  dit  :  «  O 
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DieUy  tu  nous  a  commandé  de  retourner  à  la 
caverne,  et  de  prendre  les  figuiers  et  de  re- 
tourner vers  toi,  et  nous  ne  les  trouvons  plus  ; 
tu  les  as  enlevés  et  tu  as  planté  ces  deux 
arbres  :  ou  bien  nous  nous  sommes  égarés 
sur  la  terre;  ou  le  tentateur  nous  trompe 
par  une  funeste  apparence.  O  Dieu,  décou- 
vre-nous le  secret  des  arbres  et  des  deux 
figuiers.  »  Alors  la  parole  du  Seigneur  vint 
à  Adam  et  dit  :  «  Adam,  lorsque  je  t'envoyai 
pour  aller  chercher  le  fruit  ûes  Qguiers, 
Satan  est  venu  k  la  caverne»  il  a  pris  les 
tiguiers  et  les  a  enterrés  devant  la  caverne, 
lia  côté  de  Torient,  et  il  avait  dans  sa  pen- 
""ée  de  les  détruire;  ce  n*est  pas  par  suite 
fie  sa  puissance  que  ces  deux  arbres  sont 
venus,  mais  par  un  effet  de  ma  miséricorde 
je  leur  ai  commandé  de  sortir;  et  je  montre 
ai  nsi  ma  puissance  et  mes  œuvres  admirables. 
Kt  je  voulais  vous  montrer  Timpuissance  de 
Satan  et  son  mauvais  vouloir,  car  depuis  que 
vous  avez  été  expulsés  du  jardin,  il  n*a  pas 
laissé  passer  un  seul  jour  sans  entreprendre 
de  vous  faire  quelque  mal,  mais  jh  ne  Tai 
pas  laissé  remporter  la  victoire  sur  vous.  » 
Et  Dieu  dit  :  c  Désormais,  repose-toi,  Adam, 
sous  ces  arbres,  et  Eve  aussi,  lorsque  vous 
serez  fatigués,  mais  ne  mangez  \^as  de 
leur  fruit,  et  n*en  faites  pas  votre  nourri- 
ture. » 

Quand  le  quatrième  jour  d*après  le  qua- 
'tre  Tingtième  fint,  Adam  et  Eve  prirent  les 
deux  figues  et  l)es  pendirent  avec  les  rameaux 
auqueh  elles  étaient  attachées  dans  la  ca- 
verne, afin  que  ce  fût  un  sijgne  de  la  béné- 
(Jiction  de  Dieu,  et  afin  qu'irattestât  à  leurs 
(iescendants  les  merveilles  que  Dieu  avait 
iuites  à  leur  égard.  Et  Adam  et  Eve  se  tinrent 
<jebout  devant  là  caverne,  priant  Dieu  de 
daigner  leur  montrer  des  aliments  afin  qu'ils 
pussent  réparer  les  forces  de  leur  corps.  Et 
la  parole  du  Seigneur  vint  et  dit  à  Adam  : 
«  Descends  à  Touest  do  la  caverne  jusqu'à 
ce  que  tu  trouves  une  terre  noire  et  limo- 
neuse ;  tu  trouveras  là  ta  nourriture.  »  Et 
Adam  entendit  la  parole  du  Seigneur,  il  prit 
Ere  et  descendit  vers  la  terre  noire,  et  il  y 
trouva  du  froment  en  épis,  et  les  épis  étaient 
mûrs  et  bons  à  manger.  Et  Adam  s* en  réjouit. 
Et  la  parole  de  Dieu  vint  encore  et  dit  : 
«  Prends  de  ce  froment,  et  £sis-en  du  pain 
pour  fortifier  ton  corps.  »  Et  Dieu  donna  à 
Adam  la  sagesse  dans  son  cœur,  afin  qu'il 
sût  préparer  le  froment  el  en  faire  du  pain. 
Et  Adam  accomplit  tout  cela,  et  il  travailla 
et  il  fut  irès-fdtigué,  el  il  revint  à  la  caverne 
plein  de  joie  d'avoir  appris  comment  il  de- 
vait préparer  le  froment. 

Adam  et  Eve  étant  une  fois  venus  aux 
champs  de  froment  que  Dieu  leur  avait  mon- 
trés ,  et  voyant  que  le  froment  était  mûr  et 
f>rét  à  être  coupé,  ceignirent  leurs  vête- 
ments, mais,  comme  ils  n*avaient  pas  de  fer 
l>our  couper  le  froment,  ils  rarraciièrent  de 
terre  et  ils  en  tirent  un  tas.  Et  comme  ils 
étaient  accablés  de  chaleur,  de  soif  et  de 
fatigue,  ils  allèrent  sous  un  arbre  pour  y 
(.'bercher  de  l'ombre,  et  le  vent  les  rafraîchit,  («t 
ils  ^'endormirent.  Quand  Satan  eut  vu  le 


travail  qu'ataient  fait  Adam  et  Eve,  il  appela 
ses  compagnons  et  il  leur  dit:  «  Dieu  a 
montré  à  Adam  et  à  Eve  ce  froment ,  afin 
qu'ils  l'emploient  à  soutenir  leur  cor^ts. 
Et  voyez,  ils  se  sont  fatigués  et  ils  dorment 
maintenant  ;  allons,  et  mettons  le  feu  à  ce 
qu'ils  ont  ramassé,  et  enlevons  le  yase  plein 
d'eau  qu'ils  ont  près  d'eux, afin  qu'ils  n'aient 

{)lus  rien  à  boire ,  el  ils  mourront  ainsi  de 
àim  et  de  soif.  Et  auand  ils  se  réveilleront 
et  qu'ils  voudront  aller  à  leur  cavexue,  noua 
ferons  qu'ils  s'égareront,  et  ils  éprouveront 
de  grandes  souffrances,  et  si ,  dans  leur  im» 
patience ,  ils  offensent  Dieu ,  il  les  anéan- 
tira de  dessus  la  surface  de  la  terre  et  nous 
n'aurons  plus  de  traras  à  leur  égard.  »  Et 
Satan  et  ses  compagnons  jetèrent  du  feu  sur 
le  froment  qui  fat  réduit  en  cendres.  Et  par 
suite  de  la  chaleur  du  feu  ,  Adam  et  Eve  se 
réveillèrent,  et  ils  virent  le  froment  brûlé  et 
le  vase  qui  avait  été  plein  d  eau,  se  trouvait 
vide.  Alors  ils  pleurèrent  et  retournèrent 
vers  la  caverne.  Et  tandis  qu'ils  gravissaient 
la  montagne,  Satan  et  ses  compagnons  vin- 
rent vers  eui  sous  la  forme  d^nges  qui 
chantaient  des  cantiques.  Et  Satan  dit  à 
Adam  et  Eve  :  «  Adam  ,  pourquoi  as-tu  tel- 
lement à  souffrir  de  la  soif  et  de  la  faim? 
Il  me  semble  que  c*est  Satan  qui  a  incendia 
le  froment.  »  Et  Adam  lui  dit  que  oui.  Et 
Satan  parla  encore  à  Adam  :  «  Viens  a?ec 
nous  ;  nous  sommes  les  anges  du  Seigneur; 
Dieu  nous  a  envoyés  vers  toi,  afin  de  te  mon- 
trer un  autre  champ  de  froment,  plus  beau 
que  celui  qui  a  été  détruit ,  et  il  y  a  à  cAti 
une  belle  source  d'eau  et  beaucoup  d'ar- 
bres, et  c'est  là  que  sera  ta  demeure.  »  Adam 
pensa  que  c'était  vrai,  et  que  c'était  vrai- 
ment des  anges  qui  lui  panaient,  et  il  les 
suivit  ainsi  qu'Eve.  Et  Satan  les  égam,  les 
faisant  marcher  durant  huit  jours,  jusqu'à 
ce  qu'ils  tombassent  parterre,  comme  morts 
de  faim,  de  soif  et  de  fatigue.  Alors  SaUui 
s'enfuit  vers  ses  compagnons ,  et  les  aban- 
donna. Et  Dieu  arrêta  ses  reçards  s\ir  Adam 
et  Eve,  et  il  envoya  sa  parole  et  il  les  rap- 
pela de  la  mort.  Et  quand  Adam  se  fut  re- 
levé ,  il  dit  :  «  6  Dieu,  as-tu  brûlé  le  fro- 
ment que  tu  nous  as  donné,  et  as-tu  envoyé 
tes  anges  qui  nous  ont  égarés ,  et  veux-tu 
nous  faire  périr?  Si  telle  est  ta  volonté.  Sei- 
gneur, prends  notre  vie  et  ne  nous  châtie 
pas  davantage.  »  Et  Dieu  lui  dit  :  ^i  Je  n*ai 
|»oint  brûlé  le  froment  et  je  n'ai  point  vidé 
1^  vase  plein  d'eau ,  et  je  n*ai  point  envoyé 
mes  anges  pour  t'égarer,  mais  c'est  l'œurre 
de  Satan  que  tu  as  reconnu  pour  ton  chef, 
lorsque  tu  as  violé  mon  commandeaitBt. 
G  est  lui  qui  a  brûlé  le  froment  et  répandit 
Teau ,  et  qui  t'a  égaré,  et  toutes  les  prooMt^ 
ses  qu'il  t  a  faites,  sont  mensonge  et  fausseté. 
Mais  maintenant,  Adam,  reconnais  ma  booM 
volonté  pour  toi.  »  Et  le  Seigneur  commamia 
à  ses  anges ,  et  ils  rapportèrent  Adam  el 
Eve  à  Tendroit  qu'ils  avaient  quitté,  et  ib 
trouvèrent  le  froment  intact  et  le  va^  |ilein 
d'eau.  Et  ils  regardèrent  l'arbre ,  et  ils  7 
trouvèrent  de  la  manne,  et  ils  admirèreal 
la  iniissance  de  Dieu.  Et  les,anges  leur  cooe 
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nandèrenl  de  manger  de  la  manne,  lors- 
qu'ils auraient  iaim.  Et  Dieo  maudit  Satan , 
lui  défendant  de  revenir  et  de  détruire  le 
froment.  Adam  et  Eve  prirent  du  froment, 
et  ils  en  firent  un  sacrifice,  et  ils  le  (portèrent 
sur  la  montagne,  k  Tendroit  où  ils  avaient 
versé  leur  sang  comme  offrande ,  et  ils  mi- 
rent le  froment  sur  Paulel  gti'ils  avaient 
construit.  Et  Adam  et  Eve  se  tinrent  debout 
ea  pleurant^  et  ils  dirent  *  •  A  Dieu,  tant  que 
nous  étions  dans  le  jardin  ^  nos  chants  de 
lottanges  étaient  Toffrande  que  nous  te  pré- 
sentions ,  et  notre  innocence  montait  vers 
toi  comme  Tencens.  Mais  maintenant,  6 
Dieu  »  accepte  de  nous  ce  sacrifice ,  et  ne 
nous  repousse  pas  sans  nous  avoir  montré 
ta  mi^éricorde.  »  Et  le  Seigneur  dit  h  Adam 
et  Eve  :  «  Comme  vous  m*avcz  fait  ce  sacri- 
fice et  que  vous  me  Tavez  offert,  je  ferai  To- 
blatioQ  de  ma  chair,  quand  je  viendrai  sur 
la  terre  etque  je  vous  sauverai,  et  ie  rappor- 
terai perpétuellement  sur  Tautel ,  pour  le 
pardon  et  pour  la  consolation  de  ceux  qui 
seront  dignes  d*en  prendre.  »  Et  Dieu  fit 
descendre  du  feu  sur  Toffrande  d*Adam  ,  et 
il  y  eut  beaucoup  de  lumière  et  une  grande 
dané;  et  ce  fut  le  Saint-Esprit  qui  descendit 
sar  l'offrande.  Et  Dieu  ordonna  à  un  ange 
de  prendre  une  tenaille  de  feu,  et  d*accenler 
le  sacrifice  qu'offraient  Adam  et  Eve.  (//  y 
m  ici  une  lacune  dan$  le  manuicrit^  et  le  eene 
ulfort  obscur.) 

Et  range  fit  ce  que  Dieu  lui  avait  ordonné, 
•t  les  flmes  d*Adam  et  Eve  furent  pleines 
de  clarté  et  leurs  cœurs  remplis  de  joie,  et 
ils  louèrent  le  Seigneur,  en  lui  rendant 
grâces.  Et  Dieu  dit  à  Adam  :  «  Que  ce  soit 
tiour  vous  une  habitude  d*offrir  un  sacrifice 
lorsque  l*afiliction  et  la  douleur  viennent 
sur  vous.  Votre  délivrance  et  votre  entrée 
dans  le  jardin  n'arriveront  que  lorsque  les 
jours  de  Talliance  entre  vous  et  moi  seront 
accomplis.  Et,  dans  ma  mii^éricorde  pour 
vous,  je  vous  recevrai  de  nouveau  dans  mon 
jardin  et  dans  ma  grâce, à  cause  du  sacrifice 
que  vous  avez  offert  à  mon  nom.  »  Et  Adam 
se  r^'ouit  des  paroles  que  lui  adressait  le 
Seigneur,  et  Eve  et  lui  se  prosternèrent  de- 
vant Tautel  et  le  baisèrent.  Et  ils  revinrent 
à  la  caverne  (les  trésors;  c'était  la  fin  du  12* 
jour,  après  le  80*  jour  depuis  qu'ils  étaient 
sortis  du  jardin.  Et  ils  passèrent  toute  la 
ouit  en  prières  jusqu'à  ce  que  vint  le  ma- 
tin. Et  ils  retournèrent  vers  la  caverne,  et 
Adam  dît  à  Eve  dans  la  joie  de  son  cœur  sur 
le  sacrifice  que  Dieu  avait  agréé  :  «  Nous 
ferons  un  sacrifice  trois  fois  par  semaine, 
le  mercredi,  le   vendredi  et  le  dimanche, 

Bmdaut  toute  la  durée  de  notre  vie,  »  et 
ieo  se  réjouit  de  leur  pensée  et  de  ce  qu'ils 
avaient  arrêté  entre  eux.  Et  la  parole  du 
Seigneur  vint  sur  Adam  et  dit  :  «  Adam,  tu 
^s  dravance  déterminé  les  j.ours  auxquels  les 
souffrances  viendront  massaillir  lorsque  ie 
serai  devenu  ckair,  et  ces  jours  sont  le 
mercredi  et  le  vendredi.  Et  le  dimanche 
l'aurai  accompli  toutes  les  œuvres  et  atteint 
le  ciel  et  j^  introduirai  ceux  qui  auront 
fnSi  en  moi.  Adam^  accomi^lis  ce  sacrifice 


durant  la  durée  de  ta  vie.  »  Et  Dieu  fit  ainsi 
entendre  sa  parole  i  Adam,  et  Adam  fit  le 
sacrifice  trois  fois  parsemainejusqu'àce  que 
sept  semaines  fussent  accomplies. 

Et  le  dimanche  qui  était  ie  50*  jour,  Adam 
offrit  un  sacrifice  selon  sa  coutume.  Mais 
Satan  qui  déteste  le  bien,  était  plein  de  co- 
lère contre  Adam  et  contre  son  sacrifice, 
parce  qu'il  avait  trouvé  grâce  devant  Dieu  ; 
il  s'empressa  de  prendre  une  des  pierres  Ua 

Elus  aiguës,  et  il  (larut  sous  la  forme  d'un 
omme;  il  alla  vers  Adam  et  Eve,,  tandis 
qu'Adam  plaçait  l'offrande  sur  Tautel  et,  les 
mains  étendues,  adressait  à  Dieu  ses  prières, 
et  Satan  le  frappa  au  côté  droit  avec  la  pierre 
aiguë  qu'il  avait,  et  il  en  sortit  du  sang  et  dn 
l'eau,  et  Adam  retomba  sur  l'autel  comme 
mort,  et  Satan  s'enfuit.  Alors  Eve  vint  ;  elK* 
releva  Adam  et  le  posa  au  pied  de  l'autel 
tandis  que  son  sang  coulait  de  son  côté,  et 
elle  se  mité  pleurer  sur  lui.  Et  le  sang  d'A- 
dam avait  coulé  de  son  côté  sur  l'offrande. 
Et  Dieu  vit  qu'Adam  allait  mourir,,  et  il  en- 
voya sa  parole,  et  il   le  ranima,  et  lui  dit  : 
«  Achève  ton  sacrifice,  car  il  m'est  très-agréa- 
ble. »  Et  Dieu  dit  À  Adam  :  «  Il  m^en  arrivera 
autant  sur  cette  terre;  je  serai  blessé,  etU 
sortira  de  mon  côté  de  l'eau  et  du  sang  qui 
couleront  sur  mon  corps  ;  c'est  le  sacrifice 
véritable,  et  il  sera  répandu  sur  l'autel  comme 
un  sacrifice  parfait.  »   Et  Dieu  ordonna  h 
Adam  de  terminer  son  sacrifice.  Et  quand  il 
l'eut  terminé,  il  se  prosterna  de  nouveau  de- 
vant Dieu  et  lui  rendit  grlces  du  signe  qu*il 
lui  avait  montré.  Et  Dieu  guérit  ainsi  Adam, 
le  dimanche  après  la  7*  semaine,  le  50*  jour. 
Adam  et  Eve  retournè^elltk  la  montagne  et 
revinrent,  selon  leur  usage,  dans  la  caverne 
des  trésors.  Et  Adam  avait  accompli  1^2 
jours  depuis  au'il  avait  été  expuli^é  du  jar- 
din. Et  quand  le  matin  fut  venu,  Adam  et 
Eve  sortirent  de  la  caverne  et  allèrent  du 
côté  de  l'ouest,  àr-endroit  où  ils  reçoit  aient  le 
froment,,  et  ils  s'assirent  à  l'ombre  sous  un 
arbre.  Et  beaucoup  de  bétes  vinrent  tout  à 
Tentour  d*eux,  et  c'était  une  rus^e  de  Satan» 
l'ennemi  du  bien  qui  prit  la  forme  d'un  ange 
que  deux  autres  anges  accompagnaient,  et 
ils  étaient  absolument  comme  les  trois  anges 
qui  avaient  apporté  k  Adam  de  l'or,  de  l'en- 
cens et  de  la  mvrrhe.  Et  ils  allèrent  vers 
Adam  et  Eve  qui  était  assis  sous  Tarbrc  et  ils 
les  saluèrent,  leur  adressant  de  bel  les  paroles, 

fdeines  de  tromperie.  Et  lorsqu'Adam  vit 
eurs  belles  figures,  et  qu'il  entendit  leurs 
douces  paroles,  il  les  conduisit  à  Eve,  et 
son  cœur  était  réjoui,  car  il  les  prenait  pour 
les  anges  qui  lui  avaient  apporté  de  l'or,  de 
Tencenset  de  la  myrrhe.  El  comme  la  pre- 
mière fois  qu'ils  étaient  venus  vers  lui,  iU 
lui  avaient  procuré  la  paix  et  la  joie,  parce 
qu'ils  lui  avaient  donné  de  bons  signes,  il 

f>ensait  aussi  qu'en  venante  lui  une  seconde 
ois,  ils  lui  donneraient  d'autres  signes  qui 
le  réjouiraient  et  il  ne  savait  pas  que -c'était 
une  perfidie  de  Satan.  Il  les  reçut  donc  avec 
joie  et  s'assit  avec  eux.  Et  Satan  dit  :  c  Ké- 
jouis-toi,  Adam,  et  pousse  des  cris  d'allé- 
gresse ;  voici  que  Dieu  nous  a  envoj*és  vor^ 
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loi  afin  de  te  dire  quelaue  chose.  »  Et  Adam 
dit  :  «  Qu'est-ce  «tue  c  est?  »  Et  Satan  dit  : 
«  Ce  n*est  pas  une  chose  importante,  mais 
c'est  une  parole  de  Dieu;  si  tu  ne  veux  pas 
J'entendre  de  nous,  nous  retournerons  vers 
Dieu  et  nous  lui  dirons  que  tu  n*as  pas 
reçu  sà  ))arole.  »  Et  Satan  ditencore  à  Adam  : 
«  Ne  crains  rien  de  nous,  et  qu'aucune 
frayeur  ne  te  saisisse;  ne  nous  connais-tu 
pas?i>£t  Adam  dit  :  «Je  ne  vous  connais  pas  ?  » 
Alors  Satan  lui  parla  ainsi  :  a  Vois,  je  suis 
range  qui  t*^  apporté  Tor  et  qui  te  Ta  remis 
dans  la  caverne,  et  celui-ci  est  Tange  qui  t'a 
api^rté  Tencens,  et  ce  troisième  est  celui 
qui  t*a  apporté  la  myrrhe.  Mais  nos  compa- 
gnons qui  vous  ont  porté  à  la  caverne  no 
sont  pas  venus  cette  fois,  car  Dieu  ne  les  a 
pas  envoyés,  et  il  leur  a  dit  :  a  On  n'a  pas  be- 
soin de  vous.  »  Et  quand  Adam  entendit  ces 
paroles,  il  crut  en  eux  et  il  leur  dit  :  «  Dites 
ce  que  Dieu  vous  a  révélé,  et  je  recevrai  sa 
parole.  »  Et  Satan  lui  dit  :  «  Jure  et  fais  le 
serment  solennel  que  tu  la  recevras.  »  Et 
Adam  dit  :  «  Je  ne  sais  aucun  serment.  »Et 
Satan  lui  parla  ainsi  :  «  Etends  ta  main  et 
mets-la  dans  ma  main.  »  Et  Adam  étendit  sa 
main  et  la  mit  dans  celle  de  Satan.  Et  Satan 
lui  dit  :  «  Dis,  Aussi  vrai  q^ue  Dieu  est  le  Dieu 
vivant,  et  le  Seigneur  qui  a  créé  le  ciel  dans 
l'espace  de  l'air  et  qui  a  affermi  la  terre  sur 
l'eau,  et  qui  m*a  formé  des  quatre  éléments, 
je  ne  manquerai  pas  à  mon  engagement  et 
je  ne  serai  pas  indèle  à  ma  parole.  »  Et 
Adam  jura  ainsi.  Bt  Satan  lui  dit  :  «  Vois,  il 
n'y  a  que  peu  de  temps  depuis  que  tu  es 
sorti  du  jardin;  ta  ne  connais  rien  de  mal  et 
do  mauvais,  et  Dieu  a  dit  :  Prends  Eve  qui 
est  sortie  de  ta  côte,  et  épouse-la,  afin 
qu'elle  te  donne^des  enfants,  pour  qu'ils  te 
consolent  et  pour  auele  chagrin  et  1  inquié-» 
tude  s'eloigneiit  ae  toi.  »  Et  quand  Adam 
entendit  ce  discours  de  Satan,  il  fut  très- 
affligé  à  cause  de  son  serment,  et  il  dit  :  «  Est- 
ce  que  je  dois  commettre  de.>  impuretés  avec 
ma  chair  et  pécher  contre  moi-^mème  ?  Dieu 
me  détruirait  et  m'anéantirait  de  dessus  la 
surface  de  la  terre.  La  première  fois  que  je 
inangeais  du  fruit  de  l'arbre,  Dieu  m'expulsa  ^ 
du  Jardin,  mais  il  éloigna  de  moi  la  mort; 
mais  si  je  pèche  une  autrefois,  il  mettra  fin 
h  ma  vie  sur  la  terre  et  me  précipitera  dans 
Tenfer  et  me  punira  longtemps.  Jç  crois  plu- 
tôt que  Dieu  n*a  pas  dit  ce  que  tu  rapportes 
et  vous  n'êtes  pas  des  anges  que  le  Sei- 
gneur a  envoyés,  mais  tu  es  Satao'qui,  pour 
me  tromper,  a  pris  la  figure  d'un  ange. 
Kloignez-yous  de  moi  ;  que  le  Seigneur 
vous  maudisse  !  )»  Et  Satan  et  ses  compa- 
{j;nons  s'enfuirent.  Et  Adam  et  Eve  revinrent 
a  la  caverne  et  Adam  dit  à  Eve  :  m  Quand  tu 
verras  ce  quejefais,  ne  parle  pas,  car  j'ai  pé- 
ché contre  Dieu,  j'ai  fait  un  serment  en  son 
nom  redoutable,  et  i'ai  une  seconde  fois 
]>lacé  ma  main  dans  la  main  de  Satan.  »  Et 
Adam  étendit  ses  mains  vers  Dieu,  le  sup- 
pliant avec  larmes  de  lui  pardonner  ce 
tju'il  avait  fait.  Et  Adam  demeura  ainsi  en 
l'i'iëre  les  mains  étendues  çiuarantc  jour:»  et 
«quarante  nuits  sans  boire  ni  manger  jusqu'à 


ce  qu'il  tomba  par  terre,  accablé  de  (aim  et 
de  soif.  Et  Dieu  envoya  sa  parole  è  Adam 
et  le  releva  de  sa  chute.  Et  il  lui  dit  :  c  Adam, 
pourquoi  as-tu  fait  un  serment  en  mon  nom 
et  pourquoi  as-tu  une  seconde  fois  fait  uo 
pacte  avec  Satan?  »  Et  Adam  pleura  et  dit: 
n  Que  Dieu  me  pardonne,  car  je  l'ai  fait  par 
ignorance  et  dans  la  pensée  que  c'était  nn 
ange  du  Seigneur.  »  Et  Dieu  pardonna  à 
Adam,  et  il  lui  dit  :  c  Méfie-toi  de  Satan.  » 
Et  le  cœur  d'Adam  fut  consolé,  et  il  prit  Eve» 
et  ils  sortirent  de  la  caverne,  selon  leur  habi- 
tude. Et  depuis  ce  jour  Adam  eut  en  lui  la 
pensée  qu'il  devait  épouser  Eve,  mais  il 
craignait  de  le  faire  de  peur  d'otfenser 
Dieu. 

Et  Adam  et  Eve  allèrent  au  bord  de  l'eau 
et  s'assirent  sur  le  rivage  comme  font  ceux 

aui  se  réjouissent.  Et  Satan  était  rempli 
'envie  contre  eui,  et  il  prit,  ainsi  que  dix 
de  ses  compagnons,  la  forme  de  dix  jeunes 
filles  d'une  beauté  incomparable.  Et  snrtant 
du  fleuve,  ils  vinrent  devant  Adam  et  Eve, 
et  ils  dirent  :  «  Nous  voulons  voir  les  visages 
d'Adam  et  d'Eve,  qui  sont  sur  la  terre,  et 
nous  verrons  s'ils  sont  beaux  et  s'ils  sont 
différents  des  nôtres.  »  Et  ils  vinrent  sur 
le  rivage  auprès  d'Adam  et  d'Eve  ;  ils  les 
saluèrent  et  ils  restèrent  devant  eux  saisis 
d'étonnement.  Adam  et  Eve  les  contem* 
plaient  très-étonnés  de  leur  beauté ,  et  ils 
dirent  :  «  Y  a-t-il  donc  un  autre  monde  où 
il  existe  d'aussi  belles  créatures  ?»  Et  les 
jeunes  filles  dirent  h  Adam  et  à  Eve  :  «  Oui,  et 
nous  faisons  partie  d'une  création  très-nom- 
breuse. »  Et  Adam  leur  dit  *  «  Qui  est-ce  qm 
fait  que  vous  vous  multipliez  ainsi?»  et 
elles  dirent  :  «  Nous  avons  des  hommes  qui 
nous  épousent,  et  nous  devenons  enceintes, 
et  nous  avons  des  enfants,  et  ces  enfants 
grandissent,  et  notre  race  ainsi  se  multi- 
])lie.  Et  si  tu  ne  nous  crois  pas,  Adam, 
nous  te  ferons  voir  nos  maris  et  nos  enfants.» 
Et  elles  appelèrent  leurs  maris  et  leurs  en^» 
fants,  et  des  hommes  et  des  enfants  sortirent 
de  l'eau  etse  mirent  chacun  d'eux  àaller  vers 
sa  femme  et  à  prendre  ses  enfants.  Et  guand 
Adam  et  Eve  virent  ces  choses,  ils  furent 
remplis  d'étonnement.  Et  les  jeunes  filles 
dirent  à  Adam  et  à  Eve  ;  «  Vous  avez  vu 
nos  maris  et  nos  enfants  ;  et ,  Adam ,  il  dot 
que  tu  fasses  aussi  ce  que  pous  te  diroos, 
afin  d'avoir  des  enfants  et  de  perpétuer  la 
race.  >»  Et  Satan  pensait  en  lui-même  :  •  Dieu 
a  défendu  à  Adam  de  manger  du  fruit  de 
Tarbre,  et  Adam,  ayant  violé  cette  défense, 
a  été  soumis  à  de  grandes  peines  et  à  bien 
des  souffrances.  Maintenant  ie  viens  le  por- 
ter à  s'approcher  d'Eve  sans  1  ordre  de  Dien, 
et  Dieu,  dans  sa  colore,  le  détruira.  »  Mais 
Adam  croyait  offenser  Dieu  et  il  se  mit  en 
[»rièrc  ainsi  qu'Eve ,  et  Satan  et  ses  compa- 
gnons se  replongèrent  dans  la  m^r^  Et  Adam 
et  Eve  retournèrent  à  la  caverne  selon  leur 
habitude ,  et  l'heure  du  soir  était  veoue.  Et 
ils  se  levèrent  pour  prier  pendant  la  nuit, 
et  Adam  dit  :  «Seigneur,  tu  sais  que  nous 
t'avons  désobéi ,  et  depuis  notre  mate  t  nos 
corps  sont  devenus  comme  ceux  des  Imites. 
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Fais-noQs  connaître  ta  volonté,  Seigneor,  et 
ne  permets  pas  k  Satan  de  venir  nous  trou- 
bler par  des  apparitions  trompeuses,  de  peur 
qu'il  ne  nous  amène  encore  à  faire  des  choses 

!|ui  t'offenseraient,  et  dans  ta  colère,  tu  nous 
erais  périr,  »  Dieu  entendit  b  parole  d'A- 
dam, et  il  dit  qu'elle  était  vraie  et  qu'il  n'é- 
tait pas  en  état  de  résister  aux  attaques  de 
Satan,  et  la  parole  du  Seigneur  vint  a  Adam 
et  dit  :  «  Les  peines  r]ue  tu  endures  ne  se- 
raient pas  arrivées  si  tu  n'avais  pas  provo- 
3ué  mon  courroux  en  m'obi igeant  à  te  chasser 
u  jardin.»  Et  il  envoya  à  Adam  l'ange  qui 
lui  avait  apporté  l'or,  et  celui  qui  lui  avait 
apporté  l'encens  et  celui  qui  avait  apporté 
la  myrrhe.  Et  les  anges  dirent  à  Adam  : 
«Prends  l'or  et  donne-fe  k  Eve  comme  pré- 
sent de  noce  et  fais  un  pacte  avec  elle,  et 
(ionne-lui  l'encens  comme  un  gage  que  vous 
ne  ferez  qu'une  chair.  »  Et  Adam  entendit 
la  Toix  de  Tangc,  et  il  prit  Tor  et  il  le  mit 
dans  le  pan  du  vêtement  d*Eve,  et  ils  tirent 
un  pacte  ensemble  en  se  frappant  dans  la 
main.  Et  les  anges  commandèrent  h  Adam  et 
à  Sto  de  passer  quarante  jours  et  quarante 
Duits  dans  la  prière,  et  ensuite  Adam  pour- 
rait approcher  de  sa  femme ,  car  ce  serait  en 
poreté  et  non  en  impureté;  et  elle  lui  don- 
nerait des  enfants,  et  ils  rempliraient  et  peu- 
£  feraient  la  terre.  Et  Adam  et  Eve  écoutèrent 
I  parole  des  anges,  et  les  anges  les  quit- 
tèrent. Et  Adam  et  Eve  jeûnèrent  et  priè- 
rent jusqu'à  ce  que  quarante  jours  fus- 
sent accomplis,  et  ensuite  ils  dormirent 
ensemble  comme  les  anges  le  leur  avaient 
dit.  Et  depuis  l'expulsion  d'Adam  du  para- 
dis jusqu  à  ce  qu'il  épousa  Eve,  il  y  eut 
&3  jours,  c'estrk-dire  sept  mois  et  treize 
jours.  Et  ainsi  fut  accompli  le  combat  de  Sa- 
tan contre  Adam  et  Eve. 

lis  travaillèrent  la  terre  afin  de  satisfaire 
aux  besoins  de  leur  corps,  et  ils  passèrent 
ainsi  les  neuf  mois  de  la  grossesse  d'Eve,  et 
lorsque  vint  le  temps  od  elle  devait  enfan- 
ter» elle  dit  à  Adam  :  «  Cette  caverne  est  un 
endroit  pur  k  cause  des  signes  du  jardin 
qui  s*y  trouvent,  et  c'est  pourquoi  nous  de- 
vons aller  y  prier.  Allons  auprès  du  rocher 
que  Satan  précipita  sur  nous,  afin  de  nous 
tuer,  oiais  qui,  par  la  miséricorde  de  Dieu, 
s'est  arrêté  et  oui  a  formé  ainsi  le  toit  de 
cette  caverne.  »  Et  Adam  conduisit  Eve  k.la 
caverne.  Et  quand  l'heure  de  l'enfantement 
fut  venue,  Eve  souffrit  de  très-grandes  dou- 
leurs, et  Ajdam  en  eut  une  peine  extrême, 
et  elle  fui  troublée  et  vint  près  de  la  mort, 
afin  aue  la  parole  du  Seigneur  s'accomplit 
en  elle  :  c  Tu  enfanteras  dans  la  douleur.  » 

Adam,  lorsqu'il  vit  les  soi^ffrances  qu'Eve 
éprouvait,  kdressa  ses  prières  k  Dieu  et  dit  : 
•  (kDieUt  épargne  ta  servante  Eve  dans  les 

(181)  Liera.  Len  ou  Lud  (nom  qu*on  trouve 
mirla  sœurdeCaiii)  sou  ides  «brë  via  lions  de  Le 
îmim^  uom  que  lui  donne  Barhebneus,  leqtiel  a|»- 
|«lle  la  sœur  d*Abel*  Chmia;  ou  irouve  le  nom  de 
Càmlmanm  dans  les  Rérélationê  du  faux  Méiliodius 
tâièliotkuu  maxtma  Patrum,  ull^p.  727)  cl  chez 
qifelques  nUihins.  Daprè«  la  l'etite  Gtneêe^  ciiéc 
par  .«laini  Epipbane  (hicres.  Sîl^.  n.  0}  ei  d*aprcs 


souffrances  qu'elle  endure  et  ne  lui  inm^ 
pas  la  peine  k  laauelle  tu  l'as  condamnée 
quand  tu  l'as  expulsée  du  jardin  ;  ne  la  laisse 
pas  succomber.  Seigneur,  mais  regarde-la 
des  yeux  de  ta  miséricorde  et  délivre-la  de 
ses  soutfrances.  »  Et  Dieu  épargna  sa  ser- 
vante Eve  et  la  délivra,  et  elle  enfanta  son 
fils,  premier  né,  et  avec  lui  une  fille,  et 
Adam  se  réjouit  de  la  délivrance  d'Eve,  ainsi 
que  des  enfants  qui  lui  étaient  nés.  Et  Adam 
assista  Eve  durant  huit  jours  dans  la  ca- 
verne, et  il  appela  le  garçon  Caïn  et  la  fille 
Luva  (181^.  Le  nom  de  Caïn  s'interprète  dans 
le  sens  de  celui  qui  a  de  !a  haine,  car  il 
haïssait  sa  sœur  dans  le  corps  de  sa  mère» 
avant  qu  il  ne  vint  au  monde,  et  c'est  pour- 
quoi Adam  rappel»  Caïn  (182).  Et  Luva  s^in- 
terprète  par  : /a  belle;  car  elle  était  plus 
belle  que  sa  mère.  Et  Adam  et  Eve  attendi- 
rent que  Caïn  et  sa  sœur  eurent  quarante 
jours,  et  alors  Adam  dit  k  Eve  :  «  Nous  fe- 
rons un  sacrifice  et  nous  Voffrirons  pour  les 
enfants.  »  Et  Eve  dit  :  «  Nous  ferons  d'abord 
un  sacrifice  |>our  notre  fils,  et  ensuite  un 

Eour  notre  fille.  »  Et  Adam  prépara  le  sacri- 
ce,  et  Eve  et  lui  prirent  leurs  enfants  et  les 
portèrent  k  l'autel  qu'ils  avaient  élevé,  et 
Adam  mit  le  sacrifice  sur  l'autel  et  supplia 
le  Seigneur  d'accepter  son  sacrifice,  et  Dieu 
asréa  le  sacrifice  d'Adam.  Et  Adam  et  son 
fils  participèrent  au  sacrifice,  mais  Eve  et  sa 
fille  n'y  prirent  point  de  part.  Et  Adam  se 
releva  et  ils  furent  pleins  de  joie.  Et  Adam 
et  Eve  attendirent  jusqu'k  ce  que  les  jours 
de  la  fille  fussent  complétés.  Alors  Adam 
offrit  un  sacrifice;  il  prit  Eve  et  les  enfants, 
et  ils  allèrent  i  l'autel,  et  il  apporta  le  sacri- 
fice selon  son  usage,  et  il  supplia  le  Sei- 
gneur de  le  recevoir,  et  Dieu  agréa  le  sa- 
crifice d'Adam  et  Eve.  Et  Adam  et  Eve,  avec 
lès  enfants,  prirent  part  au  sacrifice.  Et  ils 
se  retirèrent  pleins  de  joie,  siais  ils  n'allèn 
rent  point  k  la  caverne  où  Eve  avait  enfiinté; 
ils  allèrent  k  la  caverne  des  trésors,  afin  d'y 
porter  les  eniants  et  de  les  faire  bénir  par 
les  signes  du  jardin,  et  ils  revinrent  ensuite 
k  la  caverne  où  elle  avait  enfanté.  Et  avant 
qu'Eve  ne  fût  venue  sacrifier.  Adam  était  allé 
avec  elle  au  cours  d'eau  dans  lequel  elle 
s*était  jetée  une  fois,  et  ils  s'y  baignèrent, et 
ce  fut  la  première  fois  qu'Adam  et  Eve  se 
purifièrent  de  la  maladie  et  de  la  faiblesse 
c]ni  étaient  venues  sur  eux .  Ils  vécurent  ainsi 
jusqu'k  ce  que  les  enfants  fussent  sevrés, 
et  lorsqu'ils  eurent  été  sevrés,  Adam  offrit 
un  sacrifice  pour  ses  enfants  et  (>our  leur 
âme,  un  autre  sacrifice  que  le  triple  sacri- 
fice qu'il  offrait  chaque  semaine. 

Et  après  qu'ils  eurent  été  sevrés,  Eve  fut 
enceinte,  et  elle  accomplit  ses  jours,  et  elle 
enfanta  encore  un  fils  et  une  fille,  et  elle  ap- 

Eutychius  (AnnaL  ^.  15)  la  sœur  atnée  s'appelait 
Ava^  la  seconde,  qui  épousa  Selli  Aiura  ou  Airnu. 
Le  faux  Méiliodius  appelle  rainée  Ùebborê. 

(I8i)  D*aprés  Josephf,  le  nom  de  Caiii  signifie 
poiUuioH  on  propriété  ;  et  celui  li'Ahel  dent/,  sans 
doute  diaprés  ba  fln  lualhourcuse.  D'autnrs  auteurs 
p'.éteiidiM;!  que  le  premier  nom  stgiiiHe  bêiieur  m 
forgeur  de  fer,  et  io  second  $owfe  eu  êmkré. 
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^tfia  le  nis  Abel  et  la  Olle  Akli-jane  (183).  Et 
après  que  quaranle  jours  se  furent  écoulés, 
AtiNin  oITiit  un  sacrifice  pour  lo  fils,  et  lors- 
que le  temps  fui  accom|>li,  il  en  offrit  un 
|iuur  la  lille,  et  il  fil  pour  eux  comme  il  avait 
fait  pour  les  deui  premiers  nés.  Les  enfanls 
commencèrent  à  èranifir  el  Cain  était  vio- 
lent et  jaloux  à  l'égard  de  son  jeune  frère; 
el  souTenl,  lorsque  Adam  allail  offrir  un  sa- 
crifice, il  restait  en  Arrière,  et  n'allait  pas 
prendre  part  au  sacriDce.  Abel  avait  le  cœur 
doux  el  était  sounds  à  ses  parents;  il  les  as- 
sistait pour  le  sacrifice,  car  il  aimait  le  sncri- 
licQ  et  il  priait  et  jednait  beaucoup.  Et  le 
signe  suivant  vint  h  Abel.  Il  alla  è  la  caverne 
des  trésors,  il  y  vit  les  bâtons  d'or,  l'encens 
«t  la  myrrhe,  el  il  s'informa  et  debianda 
comment  ces  clKises  avaient  été  trouvées. 
Adam  lui  raconta  ce  qui  s'était  passé,  et  Abel 
resta  avec  son  père  loule  ce!le  nuit  dans  la 
t'averne  des  trésors.  Et  dans  cette  nuit,  Saian 
hii  apparut  sous  la  forme  d'un  homme  el  lui 
dit  :  «  Tu  engagea  souvent  Ion  père  h  offrir 
des  sacrifices,  à  Jeûner  el  à  [irier,  ntais  moi 
je  le  tuerai  et  mettrai  fin  à  la  vie.  »  Abel  re- 
poussa le  diable  et  ue  crut  pas  h,  sa  iiarole  et 
adressa  ses  prières  à  Dieu.  Et  quand  l'heure 
du  matin  fut  venue,  un  an^c  du  Seigneur 
lui  apparut  et  lui  dit  :  •  Ne  cesse  iioiut  de 
prier  et  dft  jeûtier,  et  de  faice  offrir  pour 
Adam  des  sacrifices  à  Dieu;  pieu  a  écouté 
tes  prières;  ne  crains  rien  de  celui  qui  t'a 
apparu  dans  ta  nuit  et  qui  t'a  si  tort  épou- 
vanlé.  »  El  l'ange  le  quitta.  Et  quand  lo  ma- 
tin fut  venu,  .\bel  vint  trouver  Adam  et  Eve, 
et  leur  raconta  l'apparition  qu'il  avait  eue; 
etquand  ils  l'entendirent,  ils  lurenl  effrayés, 
mais  ils  ne  purent  rien  faire  |iour  lui  qu'es- 
sayer de  réconforter  son  cœur.  Et  Satau  alla 
voir  Gain;  il  lui  apparut  dans  la  nuit  et  lui 
dit  :  ■  Adam  et  Eve  aiment  ion  frère  Abel  plus 
([ue  toi,  et  comme  ils  l'aimeiil,  ils  veulent  lo 
marier  à  ta  sœur  la  plus  belle  ;  et  toi,  comme 
ils  te  baïsseni,  ils  veulent  te  donner  pour 
femme  la  sœur  qui  est  laide.  Et  moi,  je  te 
conseille  ;  Tue  Ion  frère,  el  alors  il  faudra 
bien  que  ta  sœur  te  revienne.  >  Et  Satan  le 

auitta;  mais  les  paroles  du  mauvais  restèrent 
ans  son  cœur,  et  il  chercha  souvent  à  tuer 
son  frère.  Et  quand  Adam  vil  qu'il  haïssait 
Abel,  il  chercha  à  apaiser  son  cœur  et  il  lui 
dit  :  «  Mon  lits,  prends  ces  (graines  et  ces 
fruits  et  offre  un  sacrifice  h  Ujeu,  afin  qu'il 
le  pardonne  les  fautes  et  les  péchés,  (/ci,  une 
itttuiu  dans  le  teaclf.) 

Abel  dit  à  son  père  Adam  :  <<  Viens  avec 
moi  pourm'enscigner  àoËTrir  un  saiTjfice.  • 

(185)  Ladenèie  ne  dil  rien  drs  fillei  «l'.Vilaiii. 
Purriii  les  LraililioDs  qui  se  rapportent  au  père  du  h 
r«co  humaine,  on  peut  en  miiiitiiiiiuer  une  fort  ré- 
puiiilui;  parmi  I«b  nations  Slaves.  La  croyance  po- 
piiliilre  rcgarile  coninie  fait  ilcmuiitrù  l'cxislciicu 
ilos  Wilai,  espèce  de  lëei  f|ui  liabileiit  les  riiréls,  et 
^uici  comment  tlle  racoule  leur  origine  i  <  Adaiii 
avait  eu  de  son  uiûou  avec  Eve  (renie  Kit  el  trente 
llllei'.  Dieu  lui  drjnaiidant  un  jour  le  tiomtiTe  de 
sw  eufanu,  Adam  m  Itouva  liotiietiX  d'avoir  i  énu- 
■nÂrer  tant  de  filles,  ei  dan»  »o<i  emlurtas,  il  voti- 
t'ii  Cl  caeltcf  trois,  comme  »'it  riait  ))u»ïible  de 


El  Adam  et  Eve  allèrent  avec  lui,  et  ils  lui 
montrèient  coiunient  il  devait  di&poser  le 
sacrifice  sur  l'aulei,  et  ils  adressèrent  en- 
suite leurs  prières  au  Seigneur  pour  qu'il 
agréât  le  sacrilice  d'Abcl.  Et  Dieu  regarda 
Abel  et  il  prit  en  gré  son  sacrifice,  et  il  se 
réjouit  b  cause  d'Abel,  parce  que  son -«ur 
était  bon  et  sou  Sme  pure  et  qu'il  n'y  avait 
rien  de  faux  en  lui.  Et  ih  descendirent  de 
l'autel  et  ils  retournèrent  à  la  caverne.  Abel, 
&  cause  de  la  joie  que  lui  inspirait  le  sacrilice, 
en  offrait  trois  fois  par  semaiue  ;  Gain  n'ai- 
mail  pas  le  sacrifice;  il  en  offrit  un  une  seule 
fois  après  beaucoup  de  débals  avec  son  père. 
Et  il  choisit  pour  le  sacrifice  le  filiis  petit  de 
ses  moutons,  et  encore  en  élait-il  peiné. 
Aussi  Dieu  ne  re;gut  pas  son  sacrifice,  parce 
que  son  cceurétait  plein  de  corruption.  El  ils 
restèrent  tous  ensemble  dans  la  caverne  où 
les  enfants  Étaient  nés,  jusqu'à  ce  que  Coin 
eût  quinze  ans  et  Abel  iIouïh. 

Alors  Adam  dit  à  Eve  :  a  Voici  que  les  en- 
Canls  ont  grandi  :  nous  devons  les  marier.  » 
Et  Eve  dil  à  Adam  :  «  Comment  faut-il  ma- 
rier  Gain?  «  Et  Adam  dît  :  «  Nous  le  marie- 
rons usa  sœur.  »  Et  Eve  dil  :  «  Je  n'aiiue  pas 
GaïN,  uarcc  qu'il  a  le  cœur  dur;  allendonS 

tusqu'iice  que  nous  ayons  offert,  daifs  ce 
lUl,  un  sacrifice  au  Seigneur.  »  Et  Adam 
garda  le  silence.  Alors  Satan  vint  vers  CaIn, 
sous  la  forme  d'un  homme  et  lui  liit  :  ■  Voici 
qu'Adam  et  Eve  se  sont  consultés  sur  Ion 
mariage,  et  ils  sont  convenus  de  te  mariera 
lu  sœur  il'Abet.  Et  si  je  ne  l'aimais  pas,  je  ne 
4'eii  instruirais  pas.  Mais  si  tu  suis  mon  con* 
seil  et  que  tu  m' écoutes,  je  t'a  {«porterai,  le 
jour  de  Ion  mariage,  de  beaux  vêlements  'J'or 
et  d'argent,  et  mes  proches  l'assisteront.  » 
El  Gain,  plein  de  joie,  dit:  •  Où  soiH  tes 
pioches?  ■  Et  Satan  lui  dit  :  n  Mes  nroehos 
sont  dans  un  jardin  au  nord,  où  jai  déjà 
voulu  amener  ton  père,  mais  il  n'a  pas  voulu 
y  consentir.  Mais  si  tu  m'écoutes,  et  si,  après 
ton  mariage,  tu  veux  venir  avec  moi,  tuao- 
ras  plus  de  repos  et  de  bonheur  que  n'en  a 
eu  ton  père  Adam.  ■  El  Gain  écouta  tes  dis- 
cours de  Saian.  Kl  il  vint  h  ^a  mère  Eve;  il 
la  frappa,  il  la  maudit  et  lui  dit  :  >  Pourquoi 
voulez-vous  prendre  ma  sœur  el  la  donner 
jMïur  femme  a  mon  frère?  est-ce  que  i»*  sut* 
niorl  ?  •>  Mais  sa  mère  u*a  d'artifice  et  le  ren- 
voya au  champ  où  il  se  tenait  habituelle- 
ment. Et  quand  Adam  apprit  d'Eve  ce  qoe 
Giiïii  lui  avail  dit,  il  fut  affligé,  tuais  il  se 
lut  et  ne  dit  rien.  Et  un  nuire  jour  Adafa 
)iurla  à  son  fils  et  dit  i  s  l*rends  dans  ton 
troupeau  un  beau  bélier  et  amène-la  h  ton 

laclier  qurlr|ue  ebu^e  h  l'œil  céleste  nui  votl  loat. 
bien,  pour  le  ^ntr  de  sa  faute,  piil  Icb  irais  SIlM 
lrh)itu:i  belles,  el  «Il  tll  des  Wilat.  Dêii  M  iniimeni 
elles  errcrrni  dans  l'etpare,  el  leur  rundmle  a/ant 
été  sage,  elles  ne  lurenl  |)uint  londaniuiies  k  j^ir 
dans  li^  déluge.  Prévenues  ainsi  que  Nné  du  vu»- 
ely&mc  universel,  elles  entrèrent  avec  lui  dan»  IV- 
elle,  et  elles  y  festérent  jusqu'à  m  4[ne  la  cutouriir  j 
aiiptirUlla  branche  d'olivier.  De  réKion  en  r^gMM. 
elles  uni  volé  iusqne  dans  les'  conlK^r*  qui  •'««»• 
ilcnl  enire  le  Itanulte  el  la  inci  A<lrlallqi><*,  tH  e'e»: 
U  ïurluut  ([ii'i'lles  ^e  {ibi^i.i 
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Îieu  eomn^e  qq  Mcrifice  et  je  dirai  k  U>q 
ère  de  (airq  à  90n  Dieu  un  sacrifice  avec  les. 
Iirémioes  de  ses  fruits.  »  Et  ils  enlendireel 
€t  que  leur  disait  leur  père  Adam»  et  ils  pri-» 
IMI  ebacun  leur  offrande  et  ils  montèreul 
lor  k  montagne  où  était  l'auter.  Mais  Cam 
«'éleva  contre  son  frère  et  le  repoussa  de 
f ««tel  et  ne  voulut  pas  le  laisserapporter  son 
effrande.  Mi  il  apporta  la  sienne  avec  un 
ewir  plehi  de  malice  et  de  colère.  Mais  Abel 
le  fit  un  autre  autel  avec  des  pierres,  et  il  y 
apporta  son  offrande»  avec  un  ccdur  plein  de 
doueeur  et  où  il  ny  avait  aucune  fausseté. 
Et  Caîa  était  sur  Tautel  où  il  avait  posé  son 
offirwde»  et  il  criait  bautemont  à  Dieu  qu'il 
pouvait  accepter  son  offrande  ;  mais  le  Sei- 
gneur ne  la  recul  pas  et  il  ne  descendit  au- 
cun feu  céleste  pour  la  consumer.  £t  Caïn 
resta  sur  l'autel»  plein  de  colère  et  de  dépit» 
rt  il  regarda  du  itftté  de  son  frère  Abel  (K>ur 
voir  si  Dieu  avait  agréé  son  offrande  ou  non. 
Abel  pria  le  Seigneur  d'agréer  son  offrande 
et  le  feu  divin  descendit  et  la  consuma.  Et 
Diea  agréa  l'odeur  du  sacrifice  d'Al>eU  car  il 
laimait  et  se  réjouissait  en  lui  et  lui  envoya 
des  anges  de  lumières  sous  la  forme  de  gens 
qui  avaient  participé  au  sacrifice»,  comme 
Biarque  qu'il  avait  agréé  l'odeur  de  son  sa- 
crifice. Et  ces  anges  consolèrent  Abel  et  for- 
tifièrent son  cœur.  Et  Gain  vit  tout  ce  qui  se 
|)assait  k  l'égard  du  sacrifice  de  son  frère  et 
il  en  fut  jaloux»  et  il  ouvrit  sa  bouche,  et 
blasphéma  Dieu»  parée  qu'il  ne  voulait  pas 
agréer  son  offrande.  Et  Dieu  dit  à  Caïn  : 
f  Pourquoi  détournes-tu  ton  visage?  sois 
droit  afin  que  je  puisse  accepter  ton  offran- 
de ;  ta  colère  n'est  rien  contre  moi  et  retombe 
iUr  toi.  »  Ainsi  Dieu  parla  à  Caïn  après  qu  il 
Wi  rejeté  son  offrancfe.  Et  Caïn  revint  vers 
ses  parents»  et  il  raconta»  plein  de  courroux, 
tout  ce  qui  lui  était  arrivé»  et  son  père  fut 
affligé»  MTce  que  Dieu  avait  repoussé  le  sa- 
crifice de  Caïn.  Abel  vint  d'un  cœur  joyeux 
i  ses  parents  et  leur  raconta  que  Dieu  avait 
agréé  son  sacrifice»  et  ils  se  réjouirent  et  le 
baisèrent  au  visa{;e.  Et  Abel  dit  i  son  père  : 
c  Cain  m*a  maltraité  auprès  de  l'autel  et  n'a 
pu  voulu  me  laisser  defK)ser  mon  offrande; 
c'est  pourquoi  j'ai  construit  un  autel  pour  y 
offrir  mon  sacrifice.  >>  Et  quand  Adam  enten- 
dit cela»  il  fut  très^fili^e»  car  c'était  l'autel 
sur  lequel  il  avait  sacrifié.  Et  Caïn  rempli  de 

Slousie  et  de  courroux»  retourna  au  cbamp. 
itan  vint  à  lui  et  lui  parla  :  «  Ton  frère 
Abel  s'est  plaïut  à  ton  père  Adam  de  ce  que 
tu  l'avais  violemment  repoussé  de  l'autel» 
et  vois»  ils  Tont  embrassé  et  se  sont  réjouis 
sur  lui  plus  que  sur  toi.  »  Et  Caïn  fut  rem- 
idi de  cotu*roux»  mais  il  n'en  fit  rien  aperce- 
voir, et  il  observa  son  frère  jusqu'à  ce  qu'ils 
revinssent  à  ia  caverne.  Alors  Caïn  dit  à 
Abel  :  «  Mon  frère,  la  cam|»ague  est  si  belle 
et  il  y  a  de  si  beaux  arbres  que  c'est  un 

.    (184)  Voy.  s  ce  sujet  S.  ICpbrein«  CommtHL  m 
Cmimm^L  l  p.  i3(ifaiiM  1 73i,  U  vg|.) ;  SuJérAnn». 
4*|iist»li5  «4  Uamuuim;  Fabricius,  €od.  m(.  leêî, 
I.  I.  p.  ISi  et  iti. 
{ïiS)  ITapré»  iiih:  lë^ciiJe  arabe,  Cabyl  (C;iîii) 


plaisir  de  les  voir;  viens-j,  mon  frère»  afin 
que  leur  vue  te  réjouisse»  et  afin  que  tu  bé- 
nisses mes  c^mps  et  mes  troupeaux»  car  tu 
es  un  juste  et  je  t'aime»  mon  frère,  mais  tu 
t'éloignes  volontiers  de  moi.  »  Et  Abel  con- 
sentit à  ce  que  lui  pro|)osait  son  frère  Cain. 
Mais»  avant  de  partir»  Caïn  dit  h  Abel  :  «  At- 
tends-moi jusqu'à  ce  que  j'aie  pris  un  bâton,  b 
Et  Abel  attendit  dans  sa  douceur.  Et  Caïn»  le 
perfide»  prit  un  bâton»  à  cause  des  bètes»  et 
revint.  Ils  allèrent,  et  Abel  parlaitàson  frère» 
et  le  consolait»  et  lui  faisait  tout  oublier.  Ils 
arrivèrent  dans  un  endroit  où  il  n'y  avait 
nulle  trace  de  troupeaux»  et  Abel  dit  a  Cain  : 
«  Voici  que  nous  nous  sommes  fatigués»  mon 
frère»  et  nous  ne  trouvons  ni  les  arbres»  ni 
les  fruits»  ni  les  végétaux  verts  dont  tu  m'as 
parlé;  où  sont  tes  troupeaux  dont  tu  m  as  en- 
tretenu» pour  que  je  les  bénisse  ?»  Et  Cafai 
lui  dit  :  «1  Mon  frère»  ils  sont  devant  nous» 
et  bientôt  tu  les  verras  ;  marche  devant  moi 
jusqu'à  ce  que  je  te  rejoigne.  •  Et  Abel,  dans 
son  innocence»  alla  devant  son  frère,  sans  sa 
défier  nullement  de  lui.  Et  lorsque  Cain  Peut 
ainsi  amené  à  faire  ce  au  il  voulait»  il  s'ap- 

[>rocha  de  lui  par  derrière»  et  le  frapim  avec 
e  bâton»  redoublant  ses  coups  jusqu'à  ce 
?|u'Abel  lût  tombé  par  terre.  Et  quand  Abei 
ut  tombé  et  qu'il  vit  que  son  frère  Cm\ 
voulait  le  tuer»  il  lui  dit  :  €  Mon  frère»  aie 
pitié  de  moi,  et  |>euse  que  le  même  corps 
nous  a  portés,  que  le  même  sein  nous  a 
nourris  et  que  les  mêmes  soins  nous  ont  éle- 
vés. Ne  me  frappe  pas  avec  ce  bâton  ;  si  tu 
veux  me  tuer,  prends  une  de  ces  grosses 

Îuerres,  et  tua  moi  d'un  seul  coup.  »  Caïn» 
e  perfide  et  le  meurtrier  de  son  âme»  prit 
une  grosse  pierre  et  frappa  son  frère  sur  U 
tète  jiisuu'à  ce  qu'il  lui  eut  brisé  le  crâne. 
Et  son  irère»  étendu  devant  lui»  était  tout 
couvert  de  sang»  mais  il  n'éprouvait  aucun 
repentir  de  ce  (ju'il  avait  fait  (i8k).  La  terre 
sur  laquelle  était  tombé  le  sang  du  juste  Abel 
but  ce  sang  et  voulait  enaloutir  Caïn»  et  la 
terre  cria  au  Seigneur  d  une  façon  mysté- 
rieuse afin  qu'il  tirât  vengeance  du  meur- 
trier. Caïn  commeu^a  à  enfouir  son  frère 
dans  la  terre»  mais  il  fut  tout  d'un  coup  saisi 
d'effroi  et  il  frémit  quand  il  vit  comment  la 
terre  tremblait.  Et  il  jeta  le  corps  de  son 
frère  dans  un  trou  et  le  couvrit  de  poussière; 
nMiis  la  terre  ne  voulut  pas  le  conserver  et 
elle  le  repoussa.  Caïn  creusa  un  autre  trou 
et  recouvrit  le  corps  avec  de  la  terre»  mais 
la  terre  le  rejeta  encore»  et  une  troisième 
fois  elle  rejeta  le  corps  d'Abel  (185}.  1^  le 
Seigneur  fut  irrité  de  la  mort  d'Abel;  le  ciel 
tonna,  des  éclairs  brillèrent,  et  la  parole  du 
Seigneur,  descendant  du  ciel,  vint  à  Caïn  et 
dit  :  «  Cain»  où  est  ton  frère  Abel  ?  ■  Et  Caïn 
répondit  avec  un  co^ur  arrogant  et  des  pa- 
roles rudes  et  Gères  :  «  Est-ce  que  je  suis  le 
gardien  de  mon  frère?  t  Et  Dieu  dit  à  Caïu  : 

éianicotbfirrassé.pour  cm^Imt  lecttlawre  de  aoa  frète 
llabyl  (Abel)  au*il  venait  de  tiktr,  iih  ouriieau  lui 
«libéra  l*i(iée  e  le  cacUer  en  lerre»  en  tuani»  devaiit 
Hcs  yeux,  IIH  autre  corbeau,  et  en  creiMaiii  avû; 
Bou  bec  i'i  M.*s»  paucb  uu  liou  ptiuj*  Py  placer 
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•  Mnuilile  soil  la  terre  qui  a  bu  le  son);  de 
loti  fière  ;  tu  es  tout  tremblant  et  tout  agité  ; 
que  ce  soit  ton  signe,  et  quiconque  te  reii- 
(ïuntrern  aura  le  oroil  île  te  tuer.  »  Et  Caïn 
pleura  quand  il  eut  entendu  les  paroles  de 
bieu,  et  il  (lit  :  «  0  Dieu,  si  tous  ceux  qui 
me  rencontrent  peuvent  me  tuer,  Adam  me 
tuera  et  Je  serai  elî;icé  de  la  surface  de  la 
terre,  u  El  Dieu  dit  à  Caïn  :  œ  Je  tirerai  sept 
fois  vengeance  de  celui  qui  tuera  Csin.  * 
Et  Dieu  prononça  ces  paroles  :  «  Où  est  ton 
frère  Abel  T  ■  dans  sa  miséricorde  pour  ame- 
ner Cain  à  se  repentir,  car  s'il  s'élail  repenti, 
et  qu'il  eût  dit:  «qiiebieu  uie  pardonne  mes 
péchés  et  le  meurtre  de  mon  frère ,  »  alors 
Dieu  lui  eût  pjtrdonné  ses  péchés.  Et  quand 
Dieu  dit  h  Cain  :  r  Maudite  soil  la  terre  qui 
a  bu  le  sang  de  ton  frère  1  ■  c'était  aussi  la 
suite  de  la  miséri<-orde  de  Dieu,  qui  ne 
maudit  pas  le  meurtrier,  mais  qui  maudit  la 
terre,  quoiqu'elle  n'eût  point  ^ris  part  au 
crime;  mais  Caïn  restant  endurci.  Dieu  vou- 
lut qu'il  restât  tremblant  et  agité  <)tin  que 
(ous  connussent  par  \h  qu'il  était  le  meur- 
trier de  son   frère.  Et  la  parole  de  Dieu  : 

•  Je  me  vengerai  sept  fois  du  meurtrier  de 
<:s'in,ine  fut  pas  dite  parce  que  Dieu  voulait 
te  faire  périr  pur  l'épée,  mais  parce  qu'il 
voulait  lefaire  mourir  à  force  de  Jeûnes, de 
jirières,  de  larmes  et  d'austérités,  Jusqu'à  ce 
qu'il  fûtpurilié  de  son  péché. 

Et  Caïn,  après  avoir  lue  son  frère,  n'eut 

Elus  de  repos,  mais  il  vint  vers  Adam  et 
ve,  tout  tremblant  et  couvert  dtj  sang,  et 
lorsqu'ils  le  virent,  ils  pleurèrent  et  furent 
affligés,  mais  ils  ne  savaient  ce  que  signi- 
llaii  sOn  tremblement  et  le  sang  dunt  il  était 
couvert.  Et  Caïn  alla  vers  sa  sieur,  et  quand 
elle  le  vit,  elle  eut  peur  et  elle  dit  :  ■  Mon 
frère,  d'où  vient  que  tu  trembles  ainsi?  ■  Et 
Caïn  lui  dit  :  <  J'ai  tué  mon  frère  Abel.  » 
Alors  elle  pleura,  et,  poussant  de  grands  cris, 
elle  fut  vers  ses  parents  et  elle  leur  dit  que 
Caïn  avait  tué  Abel.  Et  ils  élevèrent  tous  la 
voix,  ils  se  frappèrent  le  visage,  réiiandirent 
de  la  poussière  sur  leur  tête  et  déchirèrent 
leurs  babils.  Et  ils  allèrent  à  l'endroit  où 
Abel  avait  été  tué,  et  le  trouvèrent  étendu 
mort  sur  la  terre,  et  tout  autour  de  lui  étaient 
des  bètes  qui  pleuraienlelcriaientchacunei 
leur  manière.  El  son  corps,  h  cause  de  sa  pu- 
reté, répandaitunc  odeur  de  luiume,  et  Adam 
l'emporta  à  la  caverne,  tandis  que  les  larmes 
lui  coulaient  sur  le  visage,  et  il  le  déposa 
avec  de  la  myrrhe  et  des  parfums.  Et  Adam 
et  Eve  (lassèrenl  cent  Jours  dans  l'allliction, 
versant  beaucoup  de  pleurs.  El  Abel  avait 
quat'jrze  ans  et  demi ,  et  Caïn  dix-sept 
ans. 

Et  Caïn  prit  sa  sœur  Luva  et  l'épousa  sans 
la  permission  de  ses  parents  qui  ne  voulaient 
)ias  qu'elle  fût  sa  femme, àcause  de  la  dureté 
de  son  cœur.  Et  il  descendit  au-dessous  de 
la  montagne  du  Jardin  dans  un  endroit  où  il 
y  avait  beaucoup  d'arbres  et  de  bois,  et  il 
eut  de  sa  sœur  beaucoup  d'enfants. 

Adam  et  Eve  restèrent  deux  cent  dix 
Jours  après  les  funérailles  d'Aliel  sans  sa 
rapprocher  l'un  de  l'autre,  et  après  ce  temps 


Adam  connut  Eve  et  elle  fut  enceinte.  Et, 
pendant  sa  grossesse,  elle  dit  h  Adam  : 
a  prends  une  offrande  aRn  que  nous  fassions 
un  sacrifice  au  Seigneur  et  prions-le  de  nous 
donner  un  bon  ms  en  qui  nous  mettions 
notre  conliance  et  que  nous  poissions  mariep 
avec  sa  sœur,  b  Et  ils  firent  un  sacrifice,  et 
le  placèrent  sur  l'autel;  et  ils  l'oflrirenl  U 
Dieu,  et  ils  prièrent  Dieu  de  le  recevoir  et 
de  leur  donner  de  la  postérité.  El  Dieu  en- 
tendil  Adam  et  accepta  son  sacrifice.  Et  Adam 
et  Eve  et  leur  tille  prirent  leur  part  du  sacri- 
fice et  revinrent  ensuite  à  la  caverne  des  tré- 
surs.  Et  ils  allumèrent  une  lumière  qui,  le 
jour  et  la  nuit,  brûlait  devant  le  corps  d  Abet. 
Et  Adam  et  Eve  prièrent  et  Jeûnèrent  d«n.s  U 
caverne  jusou'à  ce  que  les  mois  d'Eve  fus- 
sent accomplis  et  que  le  temps  de  sa  déli- 
vrance fût  venu.  El  Eve  dit  h  Adam  ;  ■  Allons 
vers  la  roche  pour  que  je  sois  délivrée,  ■ 
El  il  répondit  :  «  Va  et  prends  ta  Illle  avec 
toi  afin  qu'elle  t'assiste;  moi,  je  resterai 
dans  la  caverne  des  trésors  devant  le  corps 
de  mon  fils  Abel.  ■  Et  Eve  fil  ce  qu'Adam 
disait  et  elle  alla  avec  sa  fille,  tandis  qu'A- 
dam resta  dans  la  caverne.  Et  Eve  enianla 
un  (ils  d'une  grande  beauté  :  son  visage  était 
d'une  beauté  semblable  à  celle  d'Adam,  mais 
encore  plus  grande.  Et  Eve  fut  consulée  dès 
l'instant  qu'elle  le  vit,  et  elle  attendit  huit 
jours,  et  elle  envoya  ensuite  sa  fille  à  Ailam 
afin  qu'il  vil  l'enfant  et  qu'il  lui  doiinll  uu 
nom,  el  la  fille  devait  rester  6  la  place  d'A- 
dem  devant  le  corps  de  son  frère  Jusqu'à  ce 
qu'Adam  revint.  El  c'est  ce  qu'elle  lit.  Ou"ld 
Adam  vinl  el  qu'il  vit  la  beauté  de  l'enfant, 
il  se  réjouit  et  il  fut  consolé  de  la  [lerie  d'A- 
bel  et  il  nomma  l'enfant  Seth,  ce  qui  reut 
dire  :  Hieu  a  écoulé  ma  prière  et  m'a  délivré 
de  mon  aflHetion:  et  cela  veut  dire  aossi, 
fort  et  rootitte.  Et  lorsqu'il  eut  donné  un 
nom  à  son  fils,  il  revint  à  ta  caverne  des 
trésors,  el  la  fille  retourna  vers  sa  mère.  Et 
Eve  resta  dans  la  caverne  jusqu'à  ce  qu« 
quarante  jours  fussent  écoulés;  alors  elle 
revint  vers  Adam.  El  il  la  prit  ainsi  que  l'en- 
fant et  sa  fille,  el  ils  allèrent  vers  le  fleuve, 
et  ils  se  baignèrent,  Adam  et  sa  fille,  è  cause 
du  deuil  qu'ils  avaient  de  la  mort  d'Abel, 
Eve  et  l'enfant  pour  se  purifier,  et  ils 
retournèrent  ensuite.  Et  ils  prirent  une 
offrande,  et  montant  sur  la  montagne,  ils 
l'otTrirent  pour  l'enfant,  et  Dieu  reçut  leur  sa- 
critlce  et  les  bénit,  ainsi  que  leur  fils  Seth, 
et  ils  revinrent  à  la  caverne  des  trésors. 
Ailatu  ne  s'approi'tia  plus  de  sa  femme  de 
toute  sa  vie  el  aucun  autre  enfant  ne  naquit 
de  lui.  Et  Seth  était  grand  et  fort  de  coffis, 
il  commença  à  jeûner,  et  à  prier  et  à  servir 
le  Seigneur  avec  zèle. 

Notre  père  Adam,  lorsqu'il  vit  que  Selb 
était  d'un  esprit  accompli,  voulut  le  nurier, 
de  crainte  que  le  malin  esprit  ne  lui  ap)  irOt 
et  ne  triomphât  de  lui.  El  Adam  dit  à  so» 
fils  Seth  :  <■  Je  veux  que  tu  épouses  la  swir 
Leu,  la  .sœurjumcHed'Aliel,  alin  que  lu  aies 
d'elle  des  descendants  et  quciii  îtfuples  la 
terre,  comme  Dieu  me  l'a  recommandé.  El 
ne  irams  point,  uii'ii  tJL-,  de  comn-elir» 
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un  péché:  je  veux  te  marier,  car  je  crains 
que  le  malin  esprit  ne  te  tende  des  embû- 
ches. »  Seth  n'aurait  pas  voulu  se  marier; 


b  SMis,  par  obéissance  pour  ses  parents,  il  ne 
^  reftisa  pas.  Et  Adam  donna  è  son  flls  Seth 
'  Léo  pour  femme  lorsqu'il  avait  quatorze 
ans,  et  lorsqu'il  eut  vingt  ans,  il  engendra 
n  flls  (186) .  et  il  rapi>cla  Enos,  et  ensuite 
ft engendra  d'autres  fils.  Et  Enos  grandit  et 
te  maria  et  engendra  Cainan,  et  Caïnan 
grandit  et  se  maria  et  engendra  Malalel.  £t 
ces  pères  furent  engendres  tandis  qu*Adam 
vivait  et  ils  restèrent  auprès  de  la  caverne 
des  trésors.  Et  Adam  avait  650  ans  lorsque 
Uaialel  en  avait  130.  Et  quand  MaUlel  fut 
grand,  il  aima  le  jeûne  et  la  prière  et  le 
zèle  pour  le*  service  de  Dieu  jusqa*è  ce  que 
vint  la  fin  des  jours  de  notre  père  Adam. 
Et  quand  la  fin  de  notre  uère  Adam  fut 

f prochaine,  il  appela  son  fils  âelh  qui  vint  à 
ui  dans  la  caverne  des  trésors,  et  il  lui  dit: 
t  Mon  fils,  amène-moi  tes  enfants  et  les  en- 
liDts  de  tes  enfants,  afin  que  je  les  bénisse 
avant  que  je  mrure.  »  Et  quand  Seth  enten- 
dît ces  paroles  de  son  père,  les  larmes  cou- 
lèrent sur  ses  joues,  et  il  réunit  ses  enfants 
et  petits-enfants  et  les  amena  à  son  père 
Adam.  Et  notre  père  Adam ,  lorsqu'il  vit 
eomme  ils  étaient  rassemblés  autour  de  lui, 
pleura  parce  qu'il  fallait  qu'il  se  séparAt 
d*eui.  Et  quand  ils  lo  virent  pleurer,  tous 
ideurèrent  aussi,  et  ils  dirent  :  «  Quoi?  tu 
vas  te  séj^iarer  de  nous,  notre  père;  faut-il 
que  ta  quittes  la  terre  et  que  tu  sois  enlevé 
h  nos  yeux?  »  Et  ils  tinrent  enrore  d'autres 
discours;  notre  père  Adam  les  bénit  tous  et 
après  la  bénédiction,  il  |)arla  k  Seth  et  lui 
dit  :  c  Mon  fils  Seth,  tu  connais  ce  monde 
qui  est  plein  de  misère  et  de  soufl'rance  et 
ta  sais  quelles  épreuves  nous  avons  subies  ; 
je  te  recommanae  de  conserver  la  pureté  et 
de  te  maintenir  juste  et  fidèle  dans  la  crainte 
de  Dieu;  n'écoute  pas  les  discours  de  Satan 
et  ne  te  laisse  pas  tromper  par  les  pièges 
qu'il  te  tendra.  Et  observe  mon  commande- 
oient  Que  je  te  donne  aujourd'hui  et  que  j*ai 
aussi  donné  à  mon  fils  Enos.  et  Enos  le  don- 
nera a  Caïnan,  et  Cainan  à  son  fils  Malalel, 
et  cet  ordre  sera  valable  et  devra  être  observé 
durant  toutes  res  (générations.  O  mon  fils 
Seth,  k  l'heure  où  je  mourrai,  prends  mon 
corps  et  enduis-le  de  myrrhe  et  ae  cannelle, 
et  envelop|)e-le  de  luindelettes,  et  laisse- 
moi  en  cet  état  dans  la  caverne  des  trésors 
où  sont  les  signes  que  Dieu  a  retirés  du 
jardin.  » 

«  Mon  fils,  dans  le  dernier  temps  viendra 
un  déluge  qui  détruira  toutes  les  créatures 
et  il  n'y  aura  que  huit  personnes  qui  survi- 
vront, et  leurs  descendants  auront  h  tirer 
mon  corps  de  la  caverne,  et  le  plus  Agé 
d'entre  eux  ordonnera  à  ses  enfants  de  met- 
tre mon  corps  dans  la  terre,  ei  le  lieu  où 
mon  corps  sera  déposé  est  le  centre  de  la 
terre,  et  c'est  là  que  Dieu  viendra  et  qu'il 
sauvera  toute  notre  race.  » 


Et  quand  Adam  eut  dit  ces  paroles,  sts 
membres  se  roidirent,  ses  mains  et  ses  pieds 
furent  sans  force,  sa  langue  ne  parla  plus, 
et  il  rendit  l'esprit.  Et  se»  enfants  virent 
qu'il  était  mort,  et  ils  se  jetèrent  sur  lui, 
hommes  et  femmes,  grands  et  petits,  en  pleu- 
rant. Et  Adam  mourut  lorsqu'il  avait  ai^om- 
pli  sa  930*  année,  le  Ifc*  iourdu  mois  de  Ber- 
muda, un  vendredi,  à  la  neuvième  heure, 
et  il  mourut  le  jour  correspondante  celai 
où  il  avait  été  créé,  et  à  l'heure  correspon- 
dante à  celle  où  il  avait  été  expulsé  du  jar- 
din. Et  ses  enfants  passèrent  la  nuit  auprès 
de  lui  en  pleurant,  et  ils  prirent  de  belles 
offrandes  et  les  mirenLsur  l'autel  où  Adam 
avait  coutume  de  sacruier.  Et  ils  restèrent 
en  prières  jusqu*à  i-e  que  la  i)arole  du  Sei- 
gneur vint  et  les  consola,  et  les  anges  des- 
cendirent et  les  consolèrent.  Et  Seth  et  Eve 
et  ses  enfants  descendirent  de  la  montagne, 
et  ils  déposèrent  le  corns  d*Adam  dans  la 
caverne  des  trésors,  et  ils  le  pleurèrent  cent 
quarante  jours.  Et  Adam  ftit  le  premier  qui 
mourut  d'une  mort  naturelle  sur  la  terre,  car 
son  fils  Aliel  avait  été  tué. 

Et  après  qu'Adam  fut  mort ,  Seth  sépara 
ses  enfants  et  ses  petits-enfants  de  la  rac^ 
de  Caïn.  Caïn  et  ses  descendants  étaient 
descendus  du  côté  de  l'ouest,  au-dessous  de 
lendroit  où^Abel  avait  été  tué.  Seth  et  ses 
enfants  habitaient  du  côté  du  nord,  sur  la 
montagne,  près  de  la  caverne  des  trésors, 
afin  délre  près  de  leur  père  Adam.  Seth 
était  ferme  et  constant  dans  sa  foi,  plein  de 
ferveur  et  de  droiture, et  il  dirigeait  ses  en- 
fants dans  la  pénitence  et  la  pureté,  ne  lais- 
sant aucun  d'eux  descendre  vers  les  entants 
de  Caïn.  Et  è  cause  de  leur  nureté  ils  reçu- 
rent le  nom  d*enfants  dn  Dieu,  en  place  des 
troupes  d'anses  qui  avaient  été  précipités 
du  ciel,  et  ils  étaient  toujours  occu[>és  à 
célébrer  le  Seisneur,  chantant  des  cantiques 
k  sa  louange  dans  la  caverne  des  trésors. 
Seth  restait  auprès  du  corps  d'Adam,  priant 
le  jour  et  la  nuit,  et  implorant  la  miséricorde 
du  Seigneur,  pour  lut  et  i>our  ses  fils  ,  et 
en  toute  occasion,  ils  venaient  réclamer  ses 
conseils,  et  Seth  et  ses  fils  n  avaient  point  de 
goût  pour  les  choses  terrestres ,  mais  ils 
s'o(tcui)aient  de  celles  du  ciel, et  ils  n'avaient 
d'autre  affaire  et  d*autre  pensée  que  celle  de 
rendre  hommage  au  Seigneur  et  de  chante? 
ses  louanges,  car  ils  entendaient  continuel- 
lement la  voix  des  anges  qui  chantaient  les 
louanges  de  Dieu,  soit  qu'ils  fussent  au  jar- 
din, soit  gu'ils  remonUssent  au  ciel.  Et  Seth 
et  ses  enfants,  k  cause  de  leur  pureté,  pou- 
vaient voir  et  entenifre  les  anges,  le  jardin 
n'étant  élevé  au-dessus  d'eux  que  de  quin- 
ze  coudées,  selon  la  mesure  spirituelle, 
c'est-k-dire  de  quarante-cinq  coudées,  cha- 
cune des  coudées,  mesure  spirituelle,  étant 
égale  k  trois  des  nôtres.  Et  Seth  et  ses  fils 
résidaient  sur  la  montagne,  au-dessus  du 
jardin,  sans  semer  et  sans  récolter,  et  sans 
se  préoccuper  des  aliments  terrestres,  si  ce 


(186)  Ceci 
fcinlr»  Enos. 


s'accorde  pat  avec  la  GetÊke,  qai  dit  (ch.  v,  6)  qa*à  rage  de  oenl  cinq  ans  Seth  eu- 
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n'est  pour  offrir  des  sacrifices,  et  ils  man- 

f;eaient  les  fruits  savoureux  que  donnaient 
es  arbres  sur  la  montagne  qui  leur  ser- 
vait de  demeure.  Et  Seth  jeûnait  souvent 
quarante  jours  de  soite,  et  ses  fils  réunis  ea 
faisaient  autant.  Et  les  enfants  de  Seth  sen- 
taient le  parfum  des  arbres  du  jardin,  lors- 
que le  vent  soufflait  decec6té,  et  ils  étaient, 
heureux  et  purs  et  exempts  de  crainte.  Il 
n*y  avait  parmi  eux  aucune  envie ,  aucune 
haine,  aucune  méchanceté,  aucun  mauvais 
dessein  et  aucune  fausseté,  comme  parmi 
les  gens  de  la  terre,  et  jamais  de  malédic- 
tion. Ix)rsqu*ils  avaient  à  faire  un  s<h*- 
ment,  ils  juraient  par  le  sang  d'Abel  le  jus- 
te, et  ils  étaient  fergies  à  regard  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  enfants,  passant  tous  les 
jours  dans  la  caverne,  jeûnant  et  priant,  et 
prosternés  devant  Dieu,  et  ils  bénissaient 
ou  ils  faisaient  serment  au  nom  du  corps  de 
leur  père  Adam.  Et  ils  restèrent  tous  en  cet 
état  jnsqu^à  ce  que  vint  la  fin  de  Seth. 

Après  que  Seth  fut  mort,  Enos  fut  à  la 
tète  de  son  peuple ,  et  le  gouverna  en  droit 
et  en  justice ,  comme  son  père  Pavait  fait. 
Et  quand  Enos  fut  âgé  de  890ans,  Caïn  avait 
une  postérité  fort  nombreuse,  car  ses  des- 
cendants se  mariaient  beaucoup  et  aimaient 
les  plaisirs  charnels,  de  sorte  qu*ils  rem- 
plissaient la  terreau-dessous  de  la  montagne 
du  jardin.  Et  en  ces  jours,  Lantech,  un  des 
descendants  de  Caïn,  était  aveugle.  11  avait 
beaucoup  de  troupeaux,  et  il  avait  coutume 
de  les  envoyer  aux  champs  sous  la  conduite 
d*un  jeune  berger  qui  les  guidait.  Et  lors-' 
que  le  jeune  berger  revint  un  soir,  il  (rfeura 
auprès  de  ses  parents  et  dit  :  «Je  ne  puis 
seul  garder  ces  troupeaux,  on  pourrait  les 
voler  e(  me  tuer.  »  Car,  parmi  les  enfants  de 
Caïn ,  il  se  commettait  beaucoup  de  vols,  de 
meurtres  et  de  péchés.  El  Lamech  eut  pitié 
de  lui  et  il  dit  :  cC*est  vrai,  s*il  était  seul, 
il  ne  pourrait  pas  leur  résister.»  Alors  La- 
mech se  leva  et  prit  un  arc  quMl  avait  cou- 
tume de  porter  dans  sa  jeunesse,  et  il  prit 
de  grandes  flèches  et  des  pierres  plates  et 
une  fronde  qu*il  avait.  Et  il  alla  avec  le  jeune 
berger  dans  la  campagne,  et  il  resta  derrière* 
le  troupeau  tandis  que  le  jeune  berger  gar- 
dait le  bétail,  et  Lamech  resta  ainsi  quel- 
ques jours.  Mais  Ca!n  n*avait  aucun  repos 
depuis  que  le  Seigneur  Tavait  maudit  et  Ta- 
v«it  frappé  d*un  tremblement  ;  il  vint  voir 
hes  femmes  de  Lamech  et  leur  demanda 
où  il  était,  et  elles  lui  dirent  qu*il  était  au 
champ  avec  le  troupeau.  Et  Ca'in  s  y  rendit 
pour  chercher  Lamech.  Et  le  jeune  berger 
entendit  le  bruit  qu*il  faisait  en  avançant^ 
et  il  dit  à  Lamech  :  «  J&t-ce  une  béte  sau- 


vage ou  un  voleur?»  Et  Lamech  loi  dît  : 
«  Indique-moi  sa  direction  lorsquil  se  mon- 
trera. »  Et  Lamech  banda  son  arc  et  y  mit 
une  flèche  et  se  tint  prêt  à  la  lancer.  El, 

3uand  Caïn  entra  dans  le  champ,  le  berger 
it  à  Lamech  :  «  Tire,  voici  qu*il  vient.  »  EL 
Lamech  lança  la  flèche  qui  pénétra  dans  le 
flanc  de  Caïn,  et  il  lui  lança  avec  la  fronde 
une  pierre  qui  le  frappa  au  visage  et  lui  tk 
perdre  les  deux  yeux ,  et  Caïn  tomba  è  iâ 
renverse  et  mourut  (187).  Et  Lamech  vint  à 
lui,  et  le  jeune  homme  lui  dit:cOmon 
maître,  c*est  Caïn  que  tu  as  tué.  •  Et  Lamech» 
rempli  de  douleur,  éleva  les  deux  mains  et^ 
des  paumes  de  ses  mains  étendues,  il  frappa 
si  fort  la  tète  du  petit  berger  que  celui-ci 
tomba  comme  mort ,  et  Lamech ,  le  prenant 
pour  mort,  ramassa  une  pierre  et. lui  en 
brisa  la  tète ,  de  sorte  qu*il  mourut. 

Quand  Enos  fut  h  Tâge  de  900  ans,  tous 
les  enfants  de  son  premier-né  Cainan,  et 
leurs  femmes  et  enfants  s'assemblèrent  au* 
tour  de  lui  pour  le  prier  de  les  bénir,  et  it 
pria  pour  eux  et  les  bénit  et  il  les  fit  jurer 
par  le  sang  d'Abel  le  juste ,  en  leur  i^ariant 
ainsi  :  «  Ne  laissez  aucun  de  vos  entants 
descendre  de  cette  montagne  sainte  et  ne 
vous  mêlez  pas  avec  les  enfauis  du  meur* 
trier  Cain.  »  Et  il  appela  son  fils  Cainan  et 
lui  dit  :«  Aie  bien  soin,  mon  fils,  de  ton  peu- 
ple et  veille  sur  lui  et  maintiens-le  dans  la 
justice  et  la  pureté  et  reste  dans  le  service 
de  Dieu  tous  les  jours  de  ta  vie  devant  le 
cor|is  de  notre  père  Adam.  »  Et  Enos  mou« 
Put  dans  sa  905*  année.  Et  Caïnan  lava  son 
corps  et  le  plaça  dans  la  caverne  des  trésors 
à  gauche  de  son  père  Adam,  el  il  offrit  pour 
lui  un  sacrifice  selon  la  coutume  de  son 
frère.  Et  après  qu*Enos  fut  mort,  Adam  di- 
rigea son  peupledans  la  droiture  selon  Tor- 
dre de  son  père,,  et  il  fît  le  service  dans  U 
caverne  des  trésors  devant  le  corps  d'Adam. 
Cahian  vécut  920  ans,  alors  il  se  trouva  livré 
h  la  maladie  et  à  la  souffrance.  El  quand  îL 
était  près  de  s'endormir,,  ses  Ois  vinrent 
il  lui  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants^  et 
il  les  bénit  et  il  leur  fit  les  mAmes  recom- 
mandations qu*£nos.  Et  Malalel,  sOn  pre- 
mier-né, Tcnsevelit  dans  la  caverne  des  tré^. 
sors  auprès  de  ses  frères,  et  il  resta  dans  la 
caverne,,  priant  et  offrant  le  sacriflce  devanl 
le  corps  ae  notre  père  Adam,  |>our  implorée 
fa  miséricorde  de  Dieu  sur  lui  et  sur  son 
peuple. 

Et  quand  il  fut  arrivé  è  893  ans,  il  tomba 
malade.  Et  tous  ses  enfants  se  réunirent  au- 
tour de  lui  pour  le  voir  et  pour  lui  demander 
sa  bénédiction  avant  qu'il  ne  sortit  de  ce 
monde.  Malalel  se  souleva  sur  son  lit,  tan* 


(187)  Direrses  (ipiniens  ont  été  émises  au  sujet 
de  la  mort  de  Cain  ;  qudqiiet  attteurs  ont  dit  qu1l 
fut  écrasé  par  une  maison  qffi  ternlM  sur  lui  (et  c*est 
cequ*indiquaiilelivreguo8lique  de  la  Peike  benè»€\; 
d^auirea aOlrmeni  qu*ii  te  tua  lui-même;  on  a  pré- 
tendu paiement  uu^il  était  mort  dans  le  déluge. 
Toutefois»  les  écrivains  grecs  et  orientaux  sont 
pri^squc  tous  d*avis  qu'il  (lerit  de  la  main  de  Lamccli. 
iTcNir.  Ifoufhger,  ahtor.  unVitf»,  p.  33.)  On  pense 


Z 


iuec*est  à  ce  fait  que  se  rattache  le  passage  olwcor 
.Ju  la  Genèse^  it,  25  :  c  Lamoch  dit  à  ses 
femmes,  Ada  et  Txéla  :  Ecouîri  ma  voix  ,  femmes 
de  Lamech,  soyei  attentives  à  ma  parole  ;  f ai 
tué  un  homme,  de  là  ma  blessure;  j'ai  tué  m 
jeune  homme,  de  là  ma  meurtrissure.  >  (Tradiirlio« 
de  M.  Calien.)  On  trouve  dans  les  CEuvres  de  Plii* 
lou  uii  Trailé  êur  l'hiitairede  Cain  ei  éVAM, 
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dis  que  les  larmes  loi  coulaient  sur  les 
joues»  et  il  appela  son  premier-né  Jared, 
leguel  vint  à  lui,  et  il  le  baisa  au  visage  et 
lai  dit  :  «  Mon  fils  Jared,  ie  te  demande  de 
jurer  par  celui  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre 

Joe  tu  conduiras  et  maintiendras  ce  peuple 
ans  la  droiture  et  la  pureté,  ft  que  tu  ne 
permettras  è  aucun  d'eux  de  descendre  de 
cette  montagne  sainte  pour  aller  vers  Gain. 
Ecoute,  mon  fils  ;  dans  les  derniers  tenT|)S9 
il  7  aura  à  cause  d'eux  un  grand  désastre  sur 
la  terre,  et  Dieu  se  courroucera  contre  les 
hommes,  et  les  détruira  avec  Teau.  Et  je  sais 
que  tes  descendants  ne  t*obéiront  pas,  mais 
quMIs  descendront  de  cette  montagne,  et  se 
mêleront  aux  enfants  de  Caïn.  Quand  le  se- 
rai mort,  porte  aussi  mon  corps  dans  Ta  ca- 
verne des  trésors,  et  place-le  auprès  des  corps 
de  nos  pères,  et  reste  auprès  de  nos  corps  et 
çarde-les  en  priant  Dieu.  Et  accomplis  ce 
service  auprès  d*eux  jusqu*k  ce  que  tu  en- 
tres dans  le  repos.  » 

Et  Malalel  bénit  tousses  enfants^t  s'éten- 
dit sur  son  lit  et  s*endormit  comme  ses  pères. 
Et  quand  Jared  vit  que  Malalel  était  mon,  il 
pleura  et  il  fut  dans  I  affliction,  et  il  Ten^rassa 
et  loi  baisa  les  mains  et  les  pieds,  et  tous  ses 
enlants  firent  de  même.  Et  ses  enfants  allèrent 
et  le  déposèrent  auprès  des  corps  de  ses 
pères,  et  ils  le  pleurèrent  quarante  jours. 
Et  Jared  prit  Tauiorité  qu*avait  exercée  son 
père,  et  il  se  tint  comme  un  lion  vigilant 
?nprès  de  son  peuple,  pour  le  diriger  dans 
la  droiture  et  la  pureté,  et  il  ne  lui  permit  de 
rien  fisire  de  coupable,  car  il  craignait  qu*il8 
o*allassent  vers  les  enfants  de  Gain. 

Et  il  les  gouverna  ainsi  jusqu*k  !a  fin  de  sa 
465*  &nn<^.  Et  il  lui  vint  un  signe  quand  cette 
année  fut  accomplie.  Satan  était  courroucé 
contre  lui,  parce  qu'il  ne  souffrait  pas  quH 
son  peuple  ut  rien  sans  sa  permission.  Et  il 
l>rit  avec  cina  de  ses  compagnons  la  forme 
d'hommes  d  une  grande  beauté,  et  Satan 
était  k  leur  tête  et  il  avait  une  lonsue  barbe. 
Et  ils  se  placèrent  è  la  porte  de  la  caverne 
et  ils  appelèrenl  Jared.  Il  sortit,  et,  en  les 
voyant,  il  admira  leur  t)eauté;  il  |)ensa  dV 
bord  que  c'étaient  des  Caïnites,  mais  ensuite 
il  songea  que  les  Caïnites  ne  gravissaient 
pas  cette  montagne  et  qu*il  n'y  avait  per- 
sonne parmi  eux  qui  possédât  une  pareille 
beauté;  il  dit  aussi  :  c  11  n'y  a  parmi  ces 
^ns  aucun  de  mes  parents;  ce  sont  des 
étrangers.  »  Et  Jared  échangea  une  saluta- 
tion avec  eux  et  dit  au  plus  âgé  d'entre 
eux  :  c  Mon  père,  explique-moi  les  mer^ 
veilles  de  ton  ap{)arition  et  dis-moi  qui  sont 
ceux  qui  t'accompagnent,  car  je  vois  que 
vous  êtes  des  pèlerins.»  Alors  le  vieillard  se 
mit  à  pleurer,  et  les  autres  pleurèrent  avec 
lui,  et  le  vieillard  dit  :  «  Mon  fils,  ne  me 
connais-tu  pas?  »Et  Jared  dit  r  «  Je  ne  vous 
connais  pas.  »Et  le  vieillard  dit  :  «Je  suis 
Adam,  le  premier  homme  que  Dieu  ait  créé, 
et  voici  mon  fils  'Abel  que  son  frère  Caïn  a 
tué  (lar  suite  des  su^^stions  de  Satan,  et 
voici  mon  fiis  Seth  que  j'ai  demandé  h  Dieu 
et  que  Dieu  m'a  donné,  et  cjui  m'a  consolé 
de  la  perte  d'Abel,  et  voici  Enos,  le  fils  de 


Seth,  et  cet  autre,  c*est  Cainan,  le  fils  d*E- 
nos,  et  celui-ci,  c*est  Malalel,  ie  fils  de  Caï- 
nan  ton  père  ;  reconnais- mor.  »  Et  Jared 
était  très-étonné  en  voyant  leur  ap^mreiiCe 
et  en  enten^^ant  le  discours  que  le  vieillard 
lui  adressait.  Et  le  vieillard  lui  dit:  «  Ne 
sois  pas  étonné,  mon  fils.  Nous  nous  trou- 
vons dans  le  |)avs  qui  est  au  nord  du  jardin 
que  Dieu  a  crée  avant  le  monde.  Et  il  n'a 
pas  voulu  nous  laisser  habiter  le  jardin  au- 
dessous  duquel  est  votre  demeure  et  dont  il 
m'a  expulsé  a|)rès  que  j*eus  violé  son  com- 
mandement ;  j'ai  donc  été  forcé  de  demeurer 
dans  cette  caverne,  et  j'y  ai  souffert  tieauronp 
d*afflictions.  Et  quand  "ma  mort  fut  proche, 
je  commandai  k  mon  fils  Seth  de  veiller  avec 
soin  sur  son  peuple,  et  je  lui  fis  toutes  les 
recommandations,  les  unes  a|>rès  les  autres. 
Mais,  mon  fils  Jared,  nous  sommes  dans  un 
beau  pays  et  vous  êtes  ici  dans  la  peine,  à 
ce  que  m'a  appris  ton  père,  et  Malalel  qui 
est  ici,  et  il  m  a  dit  qu'un  srand  déluge  de- 
vait venir  et  inonder  toute  la  terre,  et  comme 
je  craignais  |K)ur  vous,  mes  fils,  je  suis  venu 
et  j'ai  pris  me^  enfants  avec  moi  dans  l'in- 
tention dete  voir,  toi  et  tes  enfants.  Et  voici 
que  Je  te  rencontre  dans  cette  caverne  det>ont 
et  priant,  et  je  trouve  tes  fils  dis|»ersés  sur 
la  montagne,  et  souffrants  de  la  chaleur  et 
de  la  fatigue.  Et  en  venant  ici,  mon  fils,  nous 
avons  trouvé  sur  notre  route  d'autres  hom- 
mes qui  habitent  dans  un  beau  fiays  qui  est 
rifhe  en  Hrl)n*s  ♦»t  en  fruits,  et  où  il  y  a  beaii- 
conp  ae  verdure  et  qui  est  tout  semblable  au 
jardin  fd'Edenj.et  quand  nous  les  avons  vus, 
nous  pensions  que  c'était  vous,  mais  ton  père 
Malalel  nous  auit  que  nous  nous  trompions. 
Et  maintenant,  mon  fils,  suis  mon  conseil  et 
descends  de  la  montagne,  toi  et  ta  race,  afin 
que  vous  ayez  du  repos  après  les  soutfrancea 
que  vous  endurez.  » 

Et  quand  Jai-ed  entendit  le  discours  du 
vieillard,  il  fut  très-étonné,  et  il  se  tourna 
d'un  côté  et  d'autre,  mais  il  n'aperçut  aucun 
de  ses  enfants,  et  il  dit  :  «  Vieillard,  pour- 
quoi êtes-vous  jusqu'à  (présent  restés  cachés 
à  nos  yeux?  »  Et  le  vieillard  répondit  :  «  8i 
ton  père  Malalel  ne  nous  avait  (>as  dit  eu 
quel  état  vous  vous  trouviez,  nous  ne  l'au- 
rions pas  su.  »  Et  Jared  crut  que  son  dis- 
cours était  vrai.  Et  le  vieillard  dit  à  Jared  : 
«  Pourauoi  te  tournes-tu  ainsi  d'un  côté  et 
d'autre?  »  Et  Jared  ré{M)ndit  :  «  Je  cherche 
un  des  fils  de  mes  frères  pour  tenir  conseil 
avec  lui,  afin  de  savoir  si  je  dois  aller  avec 
toi  et  si  je  dois  croire  les  autres  choses  que 
tu  m'as  dites.  »  Et  quand  le  vieillard  vit  I  in- 
tention de  Jared,  il  lui  dit  :  «  Renonce  pour 
le  moment  k  ton  projet  de  conseil  et  viens 
avec  nous,  et  vois  notre  r>fiys,  et  si  le  pays 
où  nous  habitons  te  platt,  alors  nous  revien- 
drons avec  toi  et  nous  prendrons  tes  descen- 
dants avec  nous,  et  s'il  ne  te  platt  pas^  tu 
itourras  revenir  ici.  »  Et  le  vieillard  pressa 
ared  de  s'en  aller  avec  lui  avant  qu'un  de 
ses  fils  ne  vint  et  qu'il  ne  pût  lui  demander 
son  ovis.  Jared  sortit  de  la  caverne,  et  s'en 
alla  avec  eux,  au  milieu  d'eux,  tandis  qu'ils 
lui  |)arlaient,  et  ilsarrivèrentainsi  du  sommet 
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de  la  montagne  vers  les  enfants  de  Gain.  Alors 
le  vieillard  dit  à  un  de  ses  compagnons  : 
<  Nous  avons  oublié  quelque  chose  k  la 
porte  de  la  caverne  t  Thabit  somptueux  aue 
nous  avions  apporté  afin  d*en  revêtir  Jared.  » 
Et  il  lui  dit  :  «  Va  et  nous  attendrons  ici 
jusqu*à  ce  que  tu  reviennes  et  que  Jared 
mette  ce  vêtement,  aQnqu*il  soit  notre  égal, 

3u*il  soit  brillant  de  beauté  et  digne  d*entrer 
ans  notre  pays.  »  Celui  à  qui  cet  ordre  était 
donné  partit,  et  quand  il  se  fut  un  peu  éloi- 
gné, le  vieillard  rappela  et  lui  dit  :  «  Attends 
que  je  vienne  à  toi  et  que  je  te  dise  quelque 
chose.  •  Il  s*arrêta  et  le  vieillard  vint  à  lui 
et  lui  dit  :  «  Fais  ce  que  nous  avons  oublié 
et  reviens  promptement  vers  nous,  »  lui  re- 
commandant ainsi  d'éteindre  la  lumière  nui 
était  dans  la  caverne  sur  les  corps.  H  s  en 
alla,  et  le  vieillard  retourna  vers  ses  autres 
compagnons  et  vers  Jared.  Et  ils  descendi- 
rent la  montagne,  Jared  étant  avec  eux,  et  ils 
s'arrêtèrent  auprès  d'une  source  sur  les  con- 
fins de  la  terre  des  Caïnites,  et  ils  attendirent 
leur  compagnon  qui  devait  leur  apporter  le 
vêtement.  Celui-ci  éteignit  la  lumière,  et 
quand  il  revint  vers  eux  il  apporta  un  mas- 
que et  le  leur  montra.  Et  quand  Jared  le  vit, 
il  fut  surpris  de  sa  beauté,  et  il  se  réjouit 
dans  son  cœur,  et  il  pensa  que  c'était  quel- 
que chose  de  réel.  Et  lorsqu'ils  étaient  en 
cet  endroit,  trois  d'entre  eut  se  levèrent  et 
allèrent  dans  les  maisons  des  Caïnites  et  Us 
leur  dirent  :  «  Apportez-nous  des  aliments 
auprès  de  la  source  qui  est  là  bas,  afin  que 
nous  et  mes  comi^agnons,  nous  mangions.  » 
Et  quand  les  enfants  de  Caïn  les  virent,  ils 
furent  étonnés  et  ils  dirent  dans  leurs  pen- 
sées :  «  Ces  gens-là  sont  d'une  beauté  ex- 
traordinaire ;  nous  n'avons  jamais  vu  leurs 
semblables.  •  Et  ils  se  levèrent,  et  ils  allè- 
rent avec  eux  auprès  de  la  source,  |)Our  voir 
leurs  compagnons,  et  ils  trouvèrent  qu*ils 
avaient  belle  mine.  Et  ils  s'appelèrent  l'un 
l'autre,  s'engageant  mutuellement  à  aller 
voir  ces  beaux  nommes.  Et  ils  se  réunirent 
en  foule,  hommes  et  femmes.  Et  le  vieillard 
leur  dit  :  «  Nous  sommes  des  étrangers  ve- 
nus en  votre  pays;  apportez-nous  de  bons 
aliments,  et  à  boire,  et  amenez-nous  vos  fem- 
mes, afin  que  nous  puissions  nous  divertir.» 
Et  quand  ils  entendirent  ces  paroles  du 
vieillard,  chaque  Caïnite  amena  une  de 
ses  femmes  ousafitie,  et  beaucoup  de  fem- 
mes vinrent  vers  eux.  Et  chacun  d'eux  vou- 
lait avoir  Jared  pour  sa  femme.  Et  quand 
Jared  vit  qu'ils  agissaient  ainsi,  son  Ame  fut 
déchirée  et  il  ne  prit  pas  goût  à  leurs  vivres 
et  à  leur  boisson.  Et  quand  le  vieillard  vit 
que  son  âme  était  troublée»  il  lui  dit  :  «  Ne 
sois  point  triste;  je  suis  le  premier  des  pa- 
triarches, et  ce  que  tu  me  vois  faire,  fais-le 
aussi,  h  Alors  il  étendit  les  mains  et  il  prit 
une  des  femmes  et  ses  cinq  compagnons  en 
tirent  de  même  sous  les  yeux  de  Jared»  en 
rengageant  à  les  imiter.  Et  quand  Jared  vit 
leurs  actions  honteuses,  il  pleura  et  il  dit  en 
son  esprit  :  «  Est-ce  que  mes  frères  auraient 
fait  cela?  »  Et  il  étendit  les  mains  et  il  pria 
avec  ferveur  et  en  versant  beaucoup  de  lar- 


mes, suppliant  le  Seigneur  de  le  préserver 
du  danger  où  il  était  tombé. 

Et  aussitôt  que  Jared  pria ,  le  vieillard  et 
ses  compagnons  s'enfuirent,  ne  pouvant  res- 
ter au  lieu  de  la  prière.  Et  Jared  se  tourna 
vers  eux,  mais  il  ne  les  vit  plus,  et  il  se 
trouva  au  milieu  des  Caïnites.  Alors. il  pieu* 
ra  et  il  dit  :  «  OSeigneur,  ne  me  détrais  pas 
avec  cette  race,  au  sujet  de  laquelle  mon 
père  m'a  instruit.  Et  maintenant,  6  mon  Sei« 
gneur  et  mon  Dieu,  je  crois  que  ces  gens 
que  j'avais  pris  pour  mes  pères  sont  Satan 
et  ses  compagnons  qui  ont  voulu  me  trom- 

Eer  en  se  montrant  h  moi  sons  un  aspect  de 
eautéaQn  que  je  crusse  en  eux.  Je  te  prie,  6 
mon  Dieu,  de  me  sauver  de  ces  gens  au  mi- 
.  lieu  desquels  je  suis,  comme  tu  m'as  sauvé 
de  Satan,  et  envoie  ton  ange  afln  qu'il  roe 
protège,  car  je  n'ai  aucune  force  pour  me 
sauver.  •  Et  quand  Jared  eut  fini  sa  prière. 
Dieu  lui  envoya  son  ange,  et  celui-ci  le 
plaça  sur  la  montagne,  lui  montra  le  chemin, 
et  se  retira  ensuite.  Les  enfants  de  Jared 
avaient  coutume  de  le  visiter  d'heure  en 
heure,  de  lui  demander  sa  bénédiction  et  dn 
lui  demander  conseil  en  toutes  choses.  Lort- 

au'ils  vinrent  cette  fois  et  qu'ils  entrèrent 
ans  la  caverne,  ils  n'v  trouvèrent  pas  Joredt 
et  ils  trouvèrent  la  lumière  éteinte  et  les 
corps  des  patriarches  renversés;  et  il  sortait 
des  corps,  par  la  puissance  de  Dieu,  djs 
voix  qui  disaient  :  «  Satan  a  apparu  à  notra 
fils  sous  un  aspect  éclatant  afin  de  le  con- 
duire à  sa  perte.  »  ils  dirent  :  c  ô  Seigneur, 
Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  sauve  notre  fils 
des  mains  de  Satan,  car  il  a  voulu  le  séduire 
par  une  grande  im()Osture.  » 

El  ils  dirent  encore  d'autres  choses  par  la 
puissance  de  Dieu.  Et  quand  les  enfants  de 
Jared  entendirent  ces  paroles»  ils  furent 
épouvantés  et  ils  pleurèrent  sur  leur  père, 
car  ils  ne  savaient  pas  ce  qui  lui  était  arrivé» 
et  ils  pleurèrent  sur  lui  durant  le  jour  entier 
jusqu  au  coucher  du  soleil.  Et  Jared  arriva 
enfin,  bien  aflligé  de  son  éloienement  des 
corps  de  ses  pères.  Et  quand  il  fut  dans  lé 
voisinage  de  la  caverne,  ses  Qls  le  virent  ;  ilf 
s'empressèrent  de  sortir  de  la  caverne,  ilsat 
jetèrent  à  son  cou  et  ils  pleurèrent,  et  il| 
lui  dirent  :  «  Notre  père  1  |>ourquoi  nous  as* 
tu  laissés  depuis  hier  et  nous  as-tu  quittést 
ce  n'est  pas  ton  habitude.  »  Et  ils  ajouiaienll 
«  Depuis  ton  départ,  la  lumière  qui  était  an^ 

[)rès  des  corps  de  nos  pères  a  étééteiolet  6i 
eurs  corps  ont  été  renversés  et  jetés  par 
terre,  et  il  en  sort  des  voix.  » 

Et  quand  Jared  entenditces  pairoles,  il  fat 
fort  alDigé  ;  il  entra  dans  la  caverne,  et  Û 
trouva  les  lumières  éteintes  et  les  corps  ren* 
versés,  et  il  se  pencha  sur  eux,  il  les  om- 
bra!>saet  dit  :  «  C'est  à  cause  de  vos  prières 
({ue  le  Seigneur  m'a  délivré  des  mains  de 
batan,  je  vous  conjure  de  supplier  le  Sei- 
gneur pour  qu'il  me  protège  jusqu'à  la  fin 
de  ma  vie.  »  Et  la  voix  de  notre  père  Adam 
dit  :  «  Mon  fils  Jared,  offre  à  Dieu  un  saeri* 
fice  puisqu'il  t'a  délivré  dos  mains  du  Salêli 
et  place  ton  offrande  sur  l'autel  sur  te^Nl 
je^acriUai.  Défie -toi  de  Satan,  car  il  •€  " 
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ir«  souTent  sous  des  déguisements  Irom- 
lienrs.  afin  de  nous  perdre;  recommande  à 
ton  peuple  de  se  tenir  en  garde  contre  lui, 
et  ne  cesse  pas  d'offrir  des  sacrifices  au  Sei- 
gneur. ■  Et  Jared  remit  les  corps  dans  la 
place  où  ils  svaienl  été,  et  il  resta  auprès 
d'eux  en  prières  toute  la  nuit.  Et  quand  le 
matin  vint,  il  offrit  un  sacrillce  au  Seigneur. 
Et  Dieu  lui  apparut  auprès  de  l'autel,  le  bé- 
nit et  lui  révéla  le  mystère  des  &500  ans  et 
de  sa  venue  sur  la  terre.  El  il  lui  dit  ;  <  Re- 
commande h  ton  peuple  Je  ne  pas  se  mêler 
avec  les  enfauts  de  Caïn,  »-t  de  ne  |»a$  suivre 
leur  exemple,  car  ils  ont  encouru  ma  co- 
lère. •  Et  J8r«<I  cl  ses  Bis  communièrent  f^e- 
lon  l'ordre  de  Dieu,  et  il  prit  du  feu  de  des- 
sus l'autel,  il  le  porta  dans  la  caverne,  et  il 
alluma  les  lampes  devant  le  corps  d'Adam. 
Et  ces  choses  arrivèrent  à  Jared  dans  la  UM' 
année  de  sa  vie.  il  arriva  encore  beaucoup 
d'autres  merveilles  que  nous  ne  raconterons 
pas  pour  ne  pas  trop  allonger  notre  récit. 

Et  Jared  enseigna  encore  se^  enfnnts  pen- 
dant huit  ans,  et  ses  fils  commencèrent  à 
tnntgresser  les  ordres  qu'il  leur  donnait,  et 
Ircnt  beaucoup  de  choses  sans  son  conseil, 
fltils  commencèrent  à  descendre  l'un  après 
rmtre  de  la  montagne  sainte,  et  ils  se  mê- 
lant avec  la  race  impure  de  Gain.  Et  voici 
le  motif  qui  fit  que  les  enfants  de  Selh  des- 
cendirent de  la  mor.tsgne  sainte.  Lorsque 
Gain  fut  descendu  dans  le  pays  où  la  terre 
est  noire  et  limoneuse,  et  que  sa  ra"e  se 
fut  accrue,  il  y  survint  parmi  ses  descen- 
dants un  Gis  de  Lamecb,  l'aveugle  qui  avait 
lue  Caïn,  et  il  se  nommait  Gcnûn.  Il  était, 
dès  sa  première  jeunesse,  consacré  à  Satan, 
et  il  fabriqua  beaucoup  d'instruments  de 
musique,  tels  que  cornemuses,  ifistrumeiits 
k  cordes,  sistres,  cymbales  ,  hnrpes,  tim- 
bales et  lyres,  et  il  jouait  de  tous  ces  ins 
(mments.  Et  quand  A  eu  jouait,  Satan  ani- 
mait  les  instruments,  de  sorte  qu'ils  ren- 
daient des  sons -igréables  qui  attiraient  lus 
tours  avec  eux;  et  il  réunissait  des  troupes 
entières  de  gens  qui  jouaient  de  ces  inslru- 
nents,  et  cefa  plaisait  fuit  nui  Caiiiites.  Et 
Hâ  s'entlammstent  du  teudu  péctié,  et  ils 
IrMaient  comme  la  Damme,  et  bataii  éuhaiif- 
k  bit  leurs  cœurs,  leur  inspirant  les  contur- 
I  sintis  lis  plus  vives.  Et  Satan  enseigna  à 
L  <iénûn  l'.irt  de  foire  des  boissons  fortes  avec 
I  liu  grain,  et  Génân  rassemblait  des  troupes  do 
I  gens  dans  les  maisons  où  l'on  buvait ,  et 
Géndn  fui  cause  que  beaucoup  de  pAcnés  se 
coaimirt;n[,  et  il  enseigna  aux  Cainites  des 
Tires  qu'ils  ne  connaissaient  pas  encore,  et 
il  inlrodaisit  parmi  eux  des  usages  et  des 
outomes  qu'ils  ignoraient  jusiju'alors;  et 
lorsque  Satan  vit  comme  ils  étaient  soumis 
lliénûn  et  comme  ils  l'écoutaient  en  tout 
ce  qu'il  disait,  il  se  réjouit  de  l'avoir  et  il 
'ai  inspira  toutes  sortes  de  pensées  jusquh 
caqu'enQn  il  l'amena  b  prendre  du  l'er  et  à 
lldiriquer  tontes  sortes  d'armes.  Et  quand 
ht  Cainites  avaient  bu,  il  s'élevait  beaucoup 
Je  rnefl  entre  eus,  et  il  se  commettait  des 
■wiii^es,  flt  celui  qui  avait  vaincu  son  voi- 
tm  le  (Uppaillait  et  lui  enlevait  sa  Qlle  et 


péchait  avec  elle  so'ussesjeux.  Et  quand  les 
hommes  virent  qu'ils  étaient  subjugués  par 
ceux  qui  étaient  les  plus  forts,  les  vaincus 
vinrent  vers  Génûn  et  se  plaignirent  i  lui, 
et  il  se  plaça  entre  eux  el  il  les  amena  h  se 
combattre  mutuellement.  Et  il  se  commit 
une  foule  de  péchés.  Et  chacun  |irit  pour 
femme  sa  propre  soeur,  ou  sa  mère  ou  sa 
Hlle;  et  ils  ne  comprenaient  plus  quelle  étiit 
leur  folie  et  leur  dérèglement,  et  la  terre 
était  toute  souillée  de  mefaits.et  les  hommes 
excitaient  contre  eux  la  colère  de  Dieu  leur 
créateur.  El  Génûn  tes  menait  en  troupes 
au  pied  de  la  montagne  sainte  pour  y  jouer 
avec  les  cors  et  les  instruments  de  musique, 
et  il  agissait  ainsi  pour  que  les  enfants 
de  Seth,  qui  étaient  sur  la  montagne  sainte, 
les  entendissent.  Et  quand  les  enfants  de 
Seth  entendirent  la  musique,  ils  furent  très- 
étonnés,  et  ils  vinrent  en  louie,  et  ils  se  pla- 
cèrent au  sommet  4e  la  montagne  sainte  afin 
de  voir  en  bas.  Et  cela  dura  une  année.  Et 
quand  une  année  se  fut  écoulée,  Satan  vit 
qu'ils  étaient  disposés  6  descendre ,  et  il 
inspira  Génùn  et  lui  enseigna  l'art  de  faire 
des  étoffes  somptueuses,  et  lui  apprit  l'art  de 
teindre  avec  de  la  pourpre  el  de  donneraux 
étoffes  la  couleur  de  l'hyacinthe.  Et  les  en- 
filiils  de  Gain  fabriquèrent  toutes  ces  chospi, 
et  ils  étaient  rayonnants  de  beauté  dans 
leurs  vêtements.  Et  ils  se  rassemblèrent  au 
pied  de  la  montagne,  avec  des  cors  et  des 
timbales,  et  couverts  de  riches  vêtements, 
afin  de  courir  à  cheval,  el  ils  faisaient  beau- 
coup de  mauvaises  choses. 

Les  enfants  de  Seth,  qui  étaient  sur  la 
montugnc,  avaient  l'habitude  de  prier  et  de 
louer  Dieu,  remplaçant  ainsi  tes  anges  qui 
étaient  tombés,  et  Dieu  leur  avait  donné  le 
nom  d'anges,  et  il  avait  pris  grand  plaisir 
en  eux.  Mais  ensuite  ils  n  observèrent  plus 
la  loi  du  Seigneur,  et  ils  furent  infidèles  au 
pacte  que  Dieu  avait  fait  avec  leur  père,  et 
ils  cessèrent  de  jeûner,  de  prier  et  de  ré- 
clamer 1ns  conseils  de  leur  père  Jared.  Et 
ilj  se  rassemblaient  au  sommet  de  la  mon- 
tagne, pour  regarder  de  là  les  enfants  de 
Gain  depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  et  ils 
admiraient  leurs  vêtements  et  leurs  pos- 
tures. El  les  Cainites  regardèrent  d'en  bas 
les  enfants  du  Selli,  et  les  appelèrent,  leur 
disant  de  descendre.  Et  les  enfants  de  Seth 
leur  direntdubaut  de  la  montagne  :  <  Nous 
ne  connaissons  aucun  chemin.  ■  Génûn,  le 
fils  de  Lamech.entenditqu'its  disaient  qu'ils 
ne  connaissaient  [las  de  chemin,  et  il  pensa 
au  moyen  qu'il  emploierait  pour  les  laire 
descendre.  Et  Satan  lui  ap|)arut  dans  ta  nuit 
et  lui  dit  :  t  La  montagne  sur  laquelle  ils 
sont  n'a  aucun  chemin  par  lequel  un  puisse 
descendre,  mais  s'ils  reviennent  un  autre 
jour,  dis-leur  :  Allez  au  cfilé  ucciilenlal 
de  la  montagne,  et  vous  y  trouverez  un  che- 
min le  long  d'un  cours  d'eau,  et  il  vous 
mènera  jusqu'au  pied  de  la  montagne,  a-i. 
près  de  I  eau  qui  coule  entre  les  deux  mon- 
tagnes. >  Et  quand  le  matin  vint,  Génûn 
joua  des  cors  et  des  limtuiles  selon  l'usai^e, 
et  les  enfants  de  Selh  l'enlcndireut  et  via- 
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ri>nt,5elon  leur  habitude  El  GfoAn  leur  dit  : 
■  Ûescendex,  vous  trouverez  su  cAtê  ouest  de 
la  motilaf^ne  un  chemin  qui  tous  amènera 
ici.B  El  les  enfants  deSelbl'enlendirent.  et  ils 
revinrent  vers  la  caverne  pour  dire  à  Jared 
Inut  ce  rju'ils  avaient  entendu.  Et  quand 
Jnred  les  eut  écoulés,  il  fut  affligé,  et  il 
reconnut  tiu'ils  étaient  sur  le  point  de  lui 
désobéir.  Et  cent  des  enfants  de  Seth.se 
n'-unirent  et  dirent  :  ■  Allons,  descendons 
vers  les  enfants  deCain,  et  voyons  ce  qu'ils 
fnnt,  et  réjouissons-nous  avec  eux.  »  £t 
qu8n>l  Jared  apprit  ce  qu'ils  voulaient  faire, 
son  Âme  fut  troublée  et  son  cœur  fut  alQigét 
et  il  sf!  mit  en  route  avec  nn.cœur brûlant, 
et  il  se  plaça  parmi  eus,  et  il  les  conjura 
par  le  sang  d'Abel  le  juste,  leur  demandant 
qu'aucun  d'eus  ne  descendit  de  celte  mon- 
tagne sainte  sur  laquelle  leurs  pères  leur 
avaient  enjoint  de  résider.  El  quand  ]ared 
vit  qu'ils  ne  voulaient  pas  le  suivre,  il  leur 
dit  :  ■  0  mes  enfants  purs,  bons  et  saints, 
sachez  que  si  vous  descendez  de  celte  moii- 
tntjne  sainte.  Dieu  ne  vous  permettra  pas 
li'y  rf>nibnier.  *  Et  il  les  œnjura  encore,  en 
leur  disant  :  «  Je  vous  conjure  par  la  mort 
de  noire  père  Adam  et  parle  sang  d'AbaU 
et  par  la  mort  de  Seth  et  d'Enos,  père  de 
Caïnan  et  de  Malaboi,  écoutez-moi  et  ne 
dasi-endoz  pas  de  cette  montagne  sainte ,  car 
si  vous  en  descendez,  la  vie  et  la  miséri- 
corde ne  seront  plus  parmi  vous,  et  vous 
lie  sorez  plus  appelés  les  fils  de  Dieu,  mais 
les  flis  du  diable.»  Et  ils  n'écoutèrent  point 
ses  fiarolos. 

Et  Enoch  était  alors  devenu  grand  ;  ti  6e 
leva  dans'son  zèle  pour  le  service  de  Dieu , 
et  il  dit  :  «  Ecoutez-mot,  enfants  de  Selb; 
je  suis  jeune  parmi  vous,  mais  je  vous  dis 
que,  si  vous  violez  le  commandeoi6(it  de 
notre  père  etsi  vous  descendez  de  celle  tgoa- 
tagne  sainte,  vous  ne  réussirez  pas,  de  toute 
l'éternité,  b  y  monter  une  seconde  fois.  » 
Mais  iU  s'élevèrent  contre  Enoch,  et  n'é- 
coutèrent pas  sa  parole,  et  ils  descendirent 
de  la  montagne  sainte  ;  et  quand  ils  virent 
.es  filles  de  Caïn  qui  étaient  belles  et  qui 
avaient  aui  Diains  et  aux  pieds  des  étoffes 
teintes  pour  parure,  le  feu  du  péché  s'allu- 
ma en  eux.  Et  Satan  Gt  paraître  les  QUes  de 
Caïn  très-belles  aux  yeux  des  enfants  de 
Seth,  et  de  même  il  rendit  les  enfants  de 
Seth  d'une  extrême  beauté,  aux  yeux  des 
Galnites,  et  les  Qlles  de  Caïn  se  jetèrent  sur 
les  enfants  de  Seth  comme  des  bètes  de  proie 
et  de  même  les  enfants  de  Seth  sur  elles;  et 
ils  se  souillèrent  avec  elles,  et  après  qu  ils 
furent  tnœl>és  dans  l'impureté,  ir$revinrent 
chercher  le  chemin  par  lequel  ils  étaient 
descendus,  et  ils  voulurent  remonter  sur  la 
montagne  sainte,  mais  cela  ne  leur  fui  plu.i 
possible.  Car  les  pierres  de  la  montagne 
•ainle  étaient  pour  eux  comme  un  feu  brû- 
Iniit,  et  il  leur  fut  impossible  de  remonter. 
Et  Dieu  se  courrouça  contre  eux ,  parce 
qu'ils  avaienl  quitté  la  voie  de  la  pureté 
et  qu'ils  étaient  toml>és  dans  le  péché.  El 
Dieuenvoya  sa  parole  Ji  Jared  el  dit  :  €  Tes 
tUs,  que  tu  appelais  mes  enfants,  uni  déso- 


béi à  mes  ordres;  ils  sont  descendus  TPrs 
les  lieux  du  péché  et  dé  la  corruption.  Fais 
parmi  ceux  qui  restent,  annoncer  6  haute 
voix  qu'ils  ne  descendent  jias,  afin  qu'ils  ne 
périssent  point.  ■  EiJared  nleura  devant  Diea 
et  il  sollicita  sa  miséricorde,  Ei  il  edt  mieux 
aimé  q^ue  son  âme  se  séjiarSt  de  son  cor)is 
que  d  entendre  une  [lareille  parole ,  de 
la  part  de  Dieu,  au  sujet  de  ses  fils  qui 
étaient  descendus  de  la  montagne  sainte.  Il 
.«uivit  l'ordre  de  Dieu,  et  il  Qt  crier  par  an 
héraut,  aSn  qu'ils  ne  descendissent  pas. 
Hais  ils  n'écoutèrent  pas  son  discours  et  bq 
suivirent  \as  son  conseil.  Ils  se  réunirent 
en  troupes  pour  aller  chen^ber  leurs  frères, 
el  ils  tombèrent  comme  eux  dans  la  corrup- 
tion. Et  ils  descendirent  ainsi  en  troupes 
successives,  jusqu'à  cequ'il  n'en  resiftt  plus 
qu'un  petit  nombre.  Et  Jared  eut  un  tel 
chagrin  qu'il  tomba  malade,  el  celte  maladie 
dura  jusqu'au  jour  de  sa  mort. 

Alors  Jared  appela  Enoch  son  nremiei^ 
né,  et  le  fils  d'Enoch,  Méihusalati  et  Li- 
mech,  fils  de  Méthusalah,  et  Noé,  fils  de  Li- 
mech.  Et  quand  ils  furent  venus  auprès  df 
lui,  il  pria  sur  eus,  il  les  bénit  el  il  leur  dite 
>  Enfants  des  justes  et  des  purs,  ne  desc^^ 
dez  pas  de  cette  montagne  sainte;  car,  v<Ad 
que  vos  fils,  que  vous  avez  engendrés,  «jl 
sont  descendus  et  s'en  sont  éloignés  à  caosv 
de  leur  concupiscence  abominable,  et  un  oii 
enfreint  les  commandenienis  de  Dieu.  Etjil 
sais,  par  un  effet  de  la  puissance  Je  Dieu, 
qu'il  ne  veut  {«as  que  vous  suiviez  l'exeni- 
l>le  de  ceux  qui  ont  quille  la  montagne 
sainte,  violant  ainsi  l'ordre  de  Diea  et  I  or 
dre  de  ses  pères  ;  mais  sachez,  mes  enfants, 
que  Dieu  vous  exilera  dans  un  pays  étran- 
ger, et  vos  veux  ne  verront  plus  ce  jardinet' 
celte  moulsgne  sain.e.  Mais,  mes  enfants, 
craignez  pour  vos  âmes  et  observez  les  cuoi- 
niandements  que  Dieu  tous  a  donnés.  El 
lorsque  vous  quitterez  cette  montagne  sainte 
et  que  vous  irez  dans  une  terre  étranger* 
que  vous  no  connaissez  pa»,  prêtiez  le  <^i>r}4|^, 
«Je  noire  père  Adam  et  les  trois  olfrandeâ 
saintes,  lor,   l'encens  et   la   myrrhe,   aOa 

au'elles  soient  dans  le  lieu  où  sera  le  cor)is 
e  notre  père  Adam.  Et  la  pmole  de  Uiea 
viendra  vers  ceux  de  vous,  mes  tils,  qui  exis- 
teront encore,  et  elle  leur  ryiommaïKlcra  de 
sortir  de  ce  pays  et  de  prenttre  avec  eus  I» 
corps  de  notre  père  Adam  ut  do  le  iilacer 
dans  un  endroit  où  s'accouijlira  la  rédemp- 
tion du  monde.!  Et^oélui  dit  :  «  (>ui  d'en* 
tre  nous  sui>sistera  alursT  ■>  Kt  Jared  lui  dit  : 
«  Tu  existeras  encore  et  lu  rL-tireras  de  Ia 
caverne  le  corps  de  notre  j  ère  Adam  et  In 
le  placeras  avec  toi  dans  l'aiche  lorsque 
viendra  le  déluge;  et  ton  (ils  Scm,  qui  e»i 
sorti  ae  tes  reins,  placera  le  corps  de  notra 
père  Adam  sur  la  terre  h  l'endroit  où  la  ré- 
demption du  monde  s'accomplira.  «  El  Ja- 
red se  tourna  vers  son  liis  Enoch  et  lui  dit  i 
•  Toi,  mon  fils,  reste  dans  cette  GaTerDe,.el 
fais  avec  |>ersévérance  le  service  daviai  b 
corps  de  nuire  père  Adam  |>eudaDl  touM  la 
vie,  et  dirige  ton  peuple  dans  la  JusliMél 
la  pureté.  >  El  Jared  resta  imnMiaM;-4« 
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ei  ceux  de  U  maison.  Et  commence  à  la 
construire  dans  ]a  terre  basse  d*Eden,  sous 
les  yeux  des  enfants  de  Gain,  aOn  qu'ils 
votehice  qpe  tu  fars.  JSX  s'ils  ne  veulent^  pas 
faire  pénitence,  ;ls  i>ériront,  et  ce  ^^r^ft  pour 
eux  un  piège  dans  lequel  ils  tomberont.  Tu 
prendras,  sur  la  montagne  sainte,  les  arbres 
qui  te  serviront  à  construire  cette  arche.  £t 
2»a  longueur  doit  être  de  trois  cents  coudées, 
sa  largeur,  de  cinquante,  et  sa  hauteur  de 
trente  (191).  Et  quand  tu  Tauras  achevée, 
elle  devra  avoir  une  porte  à  sa  partie  su- 
périeure et  trois  étages,  et  chaque  étage 
sera  haut  de  dix  coadées;  le  premier  étage 
servira  pour  tous  les  lions  et  les  grands  ani- 
maux et  les  bétes  fauves,  et  les  autruches; 
le  second,  pour  les  oiseaux  et  pour  tout  ce 
qui  se  meut;  et  Télage  supérieur  sera  pour 
toi  et  les  gens  de  ta  maison,  tes  fils  et  leurs 
femmes.  Ëi  fais  dans  Tarche  des  vaisseaux 
pour  contenir  Teau,  aûn  qu'il  y  ait  la  bois- 
son nécessaire  pour  toi  et  pour  ceux  qui 
sont  avec  loi,  et  couvre  ces  vaisseaux  de 
plomb  au  dedans  et  au  dehors;  et  fais  dans 
1  arche  des  magasins  pour  le  blé,  aûn  qu'il  y 
ait  de  quoi  mani^er  pour  toi  et  pour  ceux 
qui  sont  avec  toi.  Et  fais  une  trompette  de 
bois  d'ébène,  longue  de  trois  coudées,  large 
d'une  coudée  et  demie  et  avec  une  embou- 
chure du  même  bois,  et  tu  en  sonneras  trois 
fois;  la  première  fois,  le  matin,  afm  que  les 
ouvriers  Tentendcnt  et  se  rassemblent  pour 
travailler;  la  seconde  fois,  pour  que  les  ou- 
vriers l'entendent  et  se  réunissent  pour 
prendre  leur  repas  ;  et  la  troisième  fois,  le 
soir,  pour  que  \qs  ouvriers  cessent  de  tra- 
vailler et  se  reposent  de  leurs  fatigues.  »  Et 
Dieu  dit  encore  à  Noé  :  «  Va  parmi  les  hom- 
mes et  fais  leur  savoir  qu*un  déluge  vien- 
dra et  les  noiera,  et  construis  Tarche  devant 
leurs  yeux,  et  s'ils  te  demandent  pourquoi 
tu  construis  cette  arche,  dis-leur  :  Dieu 
m'en  a  donné  l'ordre,  afin  que  moi  et  mes 
fils  nous  nous  y  réfugiions  et  que  nous  échap- 
pions ainsi  au  déluge.  »  Et  quand  Noé  alla 
parmi  les  hommes  et  qu*il  leur  fit  savoir  ce 
qu'il  faisait,  eux,  plongés  dans  leur  préoc- 
cupation de  toilette  et  de  débauche,  se  mi- 
rent à  rire  et  dirent  :  «  Ce  vieillard  dérai- 
sonne; comment  les  eaux  peuvent-elles  dé- 
passer les  montagnes?  nous  n'avons  jamais 
rien  vu  de  pareil,  et  ce  vieillard  répète  :  Le 
déluge  vient,  le  déluge  vient!  »  Et  Noé  fit 
toutes  choses  selon  ce  que  Dieu  lui  avait 
prescrit. 

Et  Noé  engendra  ses  trois  fils  au  commen- 
cement des  cent  années  qu'il  mit  à  cons- 
truire l'arche.  Et  pendant  ces  cent  années, 
il  ne  mangea  d'aucune  nourriture  qui  a  du 
sang  et  ne  changea  rien  à  ses  vêtements 

quelques  interprètes  croient  qu'il  s'agpt  du  cèdre  ; 
d'autres  penchent  pour  le  cyprès. 

(191)  Ces  dimensions  sont  les  mêmes  que  celles 
qu'indique  la  Genhe  (vi,  45).  Nous  n'avons  pas 
ici  le  temps  de  nous  occn|)er  des  diverses  ques- 
tions que  soulève  la  construction  de  Tarche  ;  il  existe 
à  cet  égard  divers  traités  spiéciaux  ;  nous  indique- 
rons seulement  ceux  de  Kirciimayer,  M^ittemberff , 
ibtf),  in-IS;  de  Eircfaer,  AmsUerdam^  ltf7$,  in-ToT  ^ 


les  souliers  qti'il  avait  aux  pieds  ne  s'usèrent 
pas  et  ne  se  déchirèrent  point;  les  habits, 
dont  il  était  couvert,  se  maintinrent  dans  le 
même  état;  il  ne  changea  point  le  bâton 
qu'il  avait  à  la  main,  et  le  bandeau  qu*il 
avait  sur  la  tête  resta  toujours  le  même,  ei 
les  cheveux  de  sa  tête  ne  furent  ni  plus,  ni 
moins  nombreux.  Et  chacun  des  trois  fils  de 
Noé,  Sem,  Ham  et  Ja[)het,  prirent  pour  fem- 
mes des  filles  de  Mathusalem,  comme  les 
soixante-douze  sages  interprètes  nous  Tont 
transmis,  ainsi  quil  est  écrit  dans  le  pre- 
mier des  livres  grecs  de  la  Bible.  Et  la  vie 
de  Lamecli,  le  f»ère  de  Noé,  dura  sept  cent 
cinquante-cinq  ans.  Et  quand  Lamecb  fui 
près  de  la  mort,  il  appela  son  nère  Mathu- 
salem et  son  fils  Noé.  Et  Lamecn  pleura  de- 
vant Mathusalem  et  .lui  dit  :  «  Ne  m'aban- 
donne pas,  mon  père,  et  bénis-moi.  w  El 
Mathusalem  bénit  son  fils  Lamech  et  il  dit  : 
«  Parmi  tous  nos  ancêtres,  il  n'en  est  pas  un 
qui  soit  mort  avant  son  père,  mais  le  père 
est  mort  avant  le  fils,  afin  que  le  fils  pât  l'en- 
sevelir sur  la  terre.  Maintenant,  mon  fils,  in^ 
meurs,  et  ie  dois  boire  à  cause  de  toi  le  ca-s 
lice  de  la  douleur,  avant  que  je  ne  me  sé- 
pare de  ce  corps.  Le  monde,  mon  fils,  a  été 
changé,  et  la  fin  des  hommes  n'est  plus  là 
même.  Aujourd'hui,  le  fils  peut  mourir  avant; 
le  père,  et  c'est  le  père  qui  aura  à  pleurer 
son  fils.  » 

Et  Lamech  mourut,  et  ils  ornèrent  soa- 
corps«  et  ils  le  déposèrent  dans  la  caverne 
des  trésors.  Et  Lamech  mourut  dix-sept  cents 
ans  (id2)  avant  que  le  déluge  ne  vint.  Et  son 
père  Mathusalem  et  son  fils  Noé  étaient 
seuls  sur  la  montagne  sainte.  Et  Noé  des- 
cendait chaque  jour  pour  travailler  è  l'ar- 
che, et  le  soir,  il  remontait  sur  la  montagne» 
pour  enseigner  à  ses  fils  et  à  leurs  femines» 
qu'ils  eussent  à  prier  et  à  chAtier  leurs  Ames 
et  à  bien  5e  garder  de  descendre  de  la  mota- 
tagne,  de  suivre  les  enfants  de  Gain  et  de 
se  mêler  avec  eux.  Car  Noé  craignait  pouc^ 
ses  fils  et  se  disait  à  iTii-même  :  «  Ces  jeunes* 
hommes  peuvent  facilement  êlri!  vaincus.  i| 
Et  quand  il  les  quittait  et  s'éloignait  d*eu^^ 
il  leur  donnait  le  vieux  Mathusalem  p9«c 
les  diriger.  * 

Et  Noé  prêchait  souvent  chez  les  etuh 
de  Cain,  mais  les  enfants  de  Seth  oui  iàtA 
descendus  de  la  montagne  sainte,  uaMIti^ 
alors  parmi  les  enfants  de  Caïn  et  se  M^ 
laient  de  leurs  impuretés  et  engendMii 
avec  eux  des  enfants,  et  leurs  enfiinti|^qiS 
étaient  appelés  GariAni,  c'est-à-dire  gêlBts» 
étaient  ues  hommes  très-forts  et  d'une  taiille 
colossale,  et  ils  n'avaient  pas  leurs  pareilii 
(193).  Et  d'anciens  sages  ont  écrit  sur  eux 
et  ont  dit  que  les  anges  étaient  descendus 

de  Le  Pelletier,  Rouen.  1700,  in-12  ;  de  Laniy«  ia-M. 

(192;  Ce  chiffre  est  erroné,  mais  il  ne  faut  pis« 
dans  des  écrits  du  genre  de  celui  qui  nous  occape» 
chercher  une  chronologie  bien  etacie. 

(195)  c  Les  géanu  étaient  alors  sur  la  lerrei  m 
sont  les  héros  de  toute  antiquité ,  bammes  de  ft* 
nom.»  (6>it.  VI,  4;  traduction  de  M.  Caben.)  Hmh 
croyons  superflu  d*ei(Niser  ici  les  divenet  fiiflfci 
ti^ns  des  iiiieVprétes  a*u  sujet  de 


55' 


TESTAMENT, 


cIq  riol  ei  qu'ils  s'étaient  alliés  a>ec  le:^  Tilles 
de  CaiiK  et  q[(ie  d'elles  ils  a?aieni  eu  des 
géants.  Mais  ils  se  trompent  dans  cette  opi- 
nion, et  il  n*est  pas  vrai  que  les  anges,  qui 
!(ont  des  esprits,.se  mêlent,  en  péchant^  avec 
les  hommes.  Et  si  cela  était  possible  à  la 
nature  des  anges  qui  sont  tombés;  ou  des  Sa- 
tans,  ils  n*auraient  py  laissé  une  femme  sur 
la  terre  sans  la  soumr,  car  les  Satans  sont 
méchants  et  pervers.  Mais  diaprés  leur  èlre 
et  leur  nature,  ils*ne  sont  ni  mAles  ni  femel- 
les, maisde  purs  esprits,  et  depuis  leur  chute, 
ils  sont  devenus  noirs.  £t  lieaucoup  de  gens 
disent  que  les  anges  qui  étaient  tombés  du 
ciel  s'étaient  alliés  avec  les  femmes  et  avaient 
eu  des  enfants,  mais  ce  n'est  pas  vrai  ;  c'é- 
taient de  véritables  enfants  d'Adam  qui 
avaient  résidé  longtemps  sur  la  montagne 
sainte,  et  aussi  longtemps  qu'ils  gardèrent 
leur  virginité  et  leur  pureté  et  leur  supério- 
rité comme  les  anges  les  gardent,  ils  furent 
appelés  les  anges  ^e  Dieu.  Mais  quand  ils 
eurent  violé  les  ordres  de  Dieu  et  qu'ils  se 
forent  mêlés  avec  les  enfants  deCaïn  et  qu'ils 
eurent  engendré  des  enfants,  les  ignorants 
dirent  que  les  an^es  étaient  descendus  du 
ciel,  et  qu'ils  s'étaient  mêlés  avec  les  filles 
des  hommes  et  qu'ils  avaient  engendré  des 
Ijéants  (i9k). 

Et  le  patriarche  Mathusalem  qui  restait 
sur  la  montagne,  auprès  des  enfants  de  Noé, 
vécut  909  ans  (195);  ensuite  il  fut  malade, 
et  sa  maladie  fut  telle  qu'il  devait  y  succom- 
ber. Et  Noé  vint  auprès  de  lui  avec  ses  fils 
Setn%  Hem  et  Japhet,  et  avec  leurs  foromos, 
et  ils  pleurèrent  dev«*mt  lui  et  ils  dirent  : 
«O  notre  vieux  père,  bénis-nous  et  prie  Dieu 
d'avoir  compassion  de  nous,  lorsque  tu  au- 
ras été  séparés  de  nous.  »  El  il  leur  parla 
avec  le  nœur  triste,  disant  :  «  Ecoutez-moi, 
mes  chers  enfants,  de  tous  nos  pères,  il  ne 
reste  plus  de  descendants  si  ce  n*est  vous 
qui  êtes  bu  nombre  de  huit.  Dieu  qui  a  créé 
notre  père  Adam  et  notre  mère  Eve,  a  mul- 
tiplié leurs  descendants  et  ils  ont  rempli  la 
terre  qui  est  dans  le  voisinage  du  jardin. 
Mais  ils  n'ont  fias  obéi  à  ses  commandements 
et  il  les  détruira.  Et  s*ils  avaient  été  fidèles 
k  ses  ordres,  ils  auraient  rempli  le  ciel  et  la 
terre.  Je  prie  le  Seigneur  mon  Dieu  qu'il 
l^otts  bénisse  et  qu'il  multiplie  votre  race 
dans  le  pays  étranger  où  vous  devez  aller. 
Il  maintenant,  mes  fils,  le  Seigneur  vous 
Wndiiira  dans  une  arche,  dans  un  pays 
4ià  TOUS  n'avez  pas  encore  été.  Que  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  de  tous  nos  pères  les  justes, 
•eiCaTec  vous,  et  que  Dieu  vous  maintienne 
dans  la  possession  des  trois  trésors  qu'il  a 
doonés  a  notre  père  Adam  dans  cette  ca- 
Teroe  bénie;  de  ces  trois  trésors  que  Dieu  a 
donnés  à  Adam,  le  premier  est  l'empire  que 
JNea  a  décerné  à  Adam  lorsqu'il  l'a  fait  roi 
sur  tout  ce  qu'il  a  créé  ;  le  second  est  le  sa 
cerdoce  que  Dieu  lui  conféra,  en  soufilant 

(194)  Quant  li  la  tradition  fort  ancienne  relative 
k  la  chiiie  des  anges  séduits  par  les  ttlles  des  bom- 
jpies,  voir  leiUfr#ir£jMcA,  composition  dans  la- 
-«•éile  celle  légende  le  retrouve. 
:    M9S>(Mii.  v»i7. 


dans  son  visage  l'esprit  de  vie,  et  le  troi* 
sième  est  le  don  de  prophétie,  car  Adam  à 
prédit  ce  que  Dieu  avait  le  dessein  d*accoin- 
plir  (196).  Et  je  prie  le  Seigneur  mon  Dieu 
de  daigner  accorder  à  votre  race  ces  trois 
privilèges.  » 

Et  de  rechef  Mathusalem  dit  à  Noé  :  «  Noé, 
toi  qui  es  béni  du  Seigneur,  je  te  le  dis  :  je 
serai  séparé  de  toi  comme  tous  nos  pères 
qui  ont  été  avant  moi,  et  tu  resteras  seul 
avec  tes  enfants;  observe  mes  rerommanda- 
tionsetne  t'écarte  en  rien  de  ce  que  je  te 
dirai.  Vois,  mon  fils.  Dieu  enverra  bientôt, 
comme  je  te  Tai  dit,  son  déluge  couvrir  la 
terre;  ensevelis  mon  corps  et  place-le  dans 
la  caverne  des  trésors,  et  prends  la  femme, 
et  tfs  fils  et  leurs  femmes,  et  descelids  do 
cette  montagne  sainte  et  prends  avec  toi  le 
corps  de  notre  père  Adam,  et  quand  vous 
serez  rentrés  dans  l'arche,  garde-Ty  jusqu'à 
ce  que  l'eau  du  déluge  aitcTisparu  de  dessus 
la  terre.  Mon  fils,  lorsque  tu  mourras,  recom- 
mande à  ton  prernier-né  Sem  de  prendre 
avec  lui  Melchisédech,  le  fils  de  Caïnan  et 
le  petit-fils  d'Arpachsad,  car  il  est  le  prêtre 
du  Dieu  très-haut,  et  ils  retireront  ensemble 
de  Tarcfae  le  corps  de  notre  père  Adam,  et  ils 
remporteront  et  ils  Tenseveliront  sous  la 
terre  ,  et  Melchisédech  doit  rester  sur 
cette  montagne  devant  le  corps  de  notre 
père  Adam,  et  y  célébrer  le  service  divin 
jusque  dans  Téternité.  Car  c'est  sur  cet  en- 
droit, mon  fils  Noé,  que  Dieu  accomplira  le 
salut  d'Adam  et  de  tous  ceux  de  sa  race  qui 
croiront.  »  Et  Mathusalem  dit  à  Noé  et  h  ses 
fils  :  c  Que  l'ange  du  Seigneur  aille  avec- 
vous  jusqu^à  ce  qu'il  vous  amène  au  lieu 
qui  est  le  centre  de  la  terre.  »  Et  Mathusa- 
lem dit  à  Noé  :  «  Mon  fils,  celui  qui  fait  le 
service  divin  devant  le  corps  de  notre  père 
Adam  ,  doit  avoir  un  vêtement  de  feu  et 
qu*il  ceigne  ses  reins  de  feu  et  qu'il  ne 
prenne  aucune  parure,  mais  qu'il  ailles  vê- 
tements de  la  pauvreté  et  qu'il  reste  dans  la 
solitude,  priant  le  Seigneur  Dieu  de  vouloir 
bien  garder  le  corps  de  noire  père  Adam. 
Car  ce  corps  est  d'un  grand  prix  devant  Dieu, 
et  celui  qui  fait  le  service  devant  lui  est 
le  F|rétre  du  Dieu  tout-puissant.  » 

Et  Mathusalem  dit  ensuite  à  Noé  :  «  Ayez 
grand  soin  d'observer  exactement  toutes  mes 
recommandations.  »  Et  les  mains  de  Mathu* 
salem  devinrent  raides,  et  il  cessa  de  parler, 
et  ses  veux  commencèrent  à  s'obscurcir,  et 
il  s'endormit  comme  tousses  pères,  tandis 
que  des  larmes  coulaient  sur  ses  joues  et 
que  son  cœur  s'affligeait  à  causç  de  sa  sépa-* 
ration  d'avec  eux  et  à  cause  de  la  montagne 
sainte  sur  laquelle  il  ne  resterait  plus  per« 
sonne,  et  parce  que  Dieu  voulait  détruire 
toutes  les  créatures  et  les  faire  disparaître 
de  la  terre.  Et  Malhuiialem  s'endormit  âgé 
de  969  ans,  le  deuxième  jour  du  mois  de 
Magabit  (197).  Un  dimanche,  Noé  et  ses  fils 

(196)  Sur  la  iriple  dignité  de  roi ,  de  prèlre  et  de 
prophète ,  conférée  à  Ailam,  voy.  Fahricius  p.  6, 
et  7. 

(497)  Le  septième  mois  du  calendrier  abyssikieet 
correspouJaiii  à  peu  près  au  mois  de  min. 


^^i^'js^  >i?;  ^^^SriSéfeSS 
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corps  de  notre  père  Adam.  Et  la  pareils  du 
Seigneàr  Tint  k  Noé  et  dit  :  «  Apporte  le 
corps  d*Adaro  au  troisième  étage  ae  Tarcbe 
et  place-Ie  du  côté  de  l'orient,  et  mets  à 
c6té  Tor,  Tencens  et  la  myrrhe,  et  toi  et 
tes  flis,  TOUS  devez  rester  devant  pour  j^rier, 
et  ta  femme,  et  les  femmes  de  tes  nls  doivent 
se  tourner  du  côté  de  Toccident  dans  Tarche, 
et  tes  fils  ne  doivent  pas  s'approcher  de 
leurs  femmes.  »  Et  lorsque  Noé  entendit  ces 
paroles  du  Seigneur,  il  entra  dans  l'arche 
avec  ses  fils,  et  il  plaça  le  corps  d'Adam  du 
côté  de  l'orient,  et  il  mit  les  trois  offrandes 
k  côté.  £t  ce  fut  un  vendredi,  k  la  deuxième 
heure,  le  vingt-septième  jour  du  mois  de 

fenbot  (197^},  que  Noé  apporta  ainsi   dans 
arche  le  corps  d'Adam. 
Et  Dieu  parla  ensuite  à  Noé  :  «  Honte  sur 
i*arche,  et  sonne  trois  fois  de  la  trompette, 
afin  que  les^bétes  et  les  oiseaux  se  rassem- 
blent. »  Et  Dieu  dit  à  Noé  :  «  Le  son  de  cette 
trompette  n'est  pas  seul  à  en  sortir,  ma 
force  sort  avec  le  son  qu'elle  produit,  afin 
qu'il  pénètre  dans  les  oreilles  de  toutes  les 
Mies  et  de  tous  les  oiseaux.  Et  quand  tu 
sODneras  de  cette  trompette,  je  commanderai 
à  mon  ange  de  sonner  dans  un  cor  du  haut 
du  cieUet  tous  les  animaux  se  rassemble- 
KODt  autour  de  toi.  »  Et  aussitôt  Noé  sonna 
de  la  trompette,  selon  ce  que  Dieu  lui  avait 
dit,  et  l'ange  sonna  dans  un  cor  du  haut  du 
ciel,  de  sorte  que- la  terre  trembla  et  que 
toutes  les  créatures  sur  sa  surface  furent 
épou¥antées.  Et  les  animaux  et  les  oiseaux, 
et  tout  ce  qui  se  traîne,  se  réunirent  dans  la 
troisième  heure  du  vendredi.  Et  les  grandes 
bétes,  et  lés  lions  et  les  autruches  entrèrent 
dans  l'étage  inférieur,  k  la  troisième  heure  ; 
et  à  midi  entrèrent  dans  le  deuxième  étage, 
les  oiseaux  et  les  créatuaes  qui  se  traînent 
sur  la  terre  (196),  et  Noé  et  sa  femme,  et  ses 
tts  et  leurs  femmes,  entrèrent  dans  le  troi- 
sième étage,  k  la  neuvième  heure  du  jour. 
Et  lorsque  Noé,  sa  femme,  ses  fils  et  leurs 
femmes  furent  entrés  dans  l'étage  supérieur, 
Moé  ordonna  aux  femmes  de  se  placer  du  ' 
côté  de  l'occident,  tandis  qu'il  resterait,  avec 
ses  fils»  du  côté  de  l'orient  auprès  du  corps 
fie  notre  père  Adam  (199).  Et  Noé  pria  le 
Seigneur  de  le  sauver  de  l'eau  du  déluge,  et 
INeu  parla  k  Noé  et  lui  dit  :  «  Prends  de 
toutes  les  espèces  d'oiseaux  un  mAle  et  une 
fNiiene,etdes  espèces  qui  sont  pures  (199% 
sepi  mâles  et  femelles.  »  Et  Noé  fit  tout  ce  que 
le  Seigneur  lui  commandait.  Et  quand  Noé 
toi  entré  dans  l'arche.  Dieu,  par  sa  puissance, 
farma  sur  lui  les  portes  de  l'arche.  Et  Dieu 


Bfieui 


fW*)  Ce  mob  correspond  k  peo  prés  k  mai. 

If  98)  La  Geiièêê  dit  que  c  trois  conipartimenls  iii- 

leurs,  second  et  troisièine  »  (u^ductioii  de  M.  Ca- 
hca),  étaient  pratiqués  dans  I  arche  (Gen,  vi,  itf)  ; 
■ait  die  ne  dit  pas  k  quels  éuges  se  placèrent  les 
aniauiaz.  L'auteur  du  hvre  aue  nous  traduisons  a 
leprodail  une  ancienne  tradition  que  nous  retrou- 
TORS  dans  saint  Epbrem  (hymne  2,  «air  U  Paradis^ 
L  II,  p.  56S  ;  édit.  de  Rome). 

(19l)  Cette  sé|Miratîon  dont  la  Genèêe  ne  parle 
pas,  cal  oiie  tradition  fort  anaienne,  et  Ton  y  a  re  • 
cuHBii  un  emblème  de  la  séparation  des  deuy  sexes 
dorant  le  service  (Jlfio,  telle  qu'elle  s*eflectuaU 


ordonna  aux  portes  du  ciel  de  s*ouvrir  et 
aux  cataractes  des  eaux  de  se  répandre, et  il 
advint  selon  l'ordre  de  Dieu.  Et  Dieu  or- 
donna k  toutes  les  sources  de  s'ouvrir  ehaux 
abîmes  de  laisser  échapper  toutes  les  eaux 
qu'ils  contenaient  (200),  et  k  la  mer  de  s'éle- 
ver et  de  couvrir  le  monde  entier  de  ses 
flots  agités. 

Et  lorsqu'il  eut  ouvert  tous  les  trésors 
de  l'abtme,  1«  s  écluses  des  vents  furent  ou- 
vertes, et  les  esprits  de  la  tempête  et  de  l'ou- 
ragan, de  Tobscurité  et  des  ténèbres,  furent 
déchaînés;  et  le  soleil  cacha  sa  lumière, 
ainsi  gue  la  lune  et  les  étoiles,  et  ce  fut  un 
jour  d  épouvante  comme  il  n'en  sera  jamais. 
Et  la  mer  commença  k  soulever  ses  vagues 
aussi  hautes  que  des  montagnes,  et  elle  cou- 
Trit  toute  la  surface  de  la  terre.  Et  quand 
les  enfants  de  Seth,  qui  s'étaient  plongés 
avec  les  enfants  de  Gain  dans  l'impureté  et 
dans  la  débauche,  virent  ces  choses,  ils  re- 
connurent que  Dieu  était  courroucé  contre 
eux,  et  que  ce  que  Noé  leur  avait  dit  était 
vrai,  et  ils  commencèrent  tous  k  s'empres- 
ser auteur  de  l'arche  et  k  supplier  Noé  de 
leur  ouvrir  les  portes  (201);  car  les  pierres 
qui  étaient  comme  du  feu,  ne  leur  permet- 
taient pas  de  monter  sur  la  montagne  sainte. 
Mais  I  arche  était  fermée  et  scellée  par  la 
puissance  de  Dieu,  et  Tange  du  Seigneur  se 
tenait  comme  un  prince  devant  l'arche  pour 
protéger  Noé  et  ceux  qui  étaient  avec  lui. 
El  lorsque  l'eau  monta  et  qu'elle  submergea 
toute  la  terre,  elle  fit  périr  tous  les  enfants 
de  Gain;  et  ainsi  fut  accomplie  la  parole  que 
Noé  leur  avait  dite,  lorsqu'il  leur  avait  an*- 
nonce  que  l'eau  viendrait  et  les  uoverait 
tous.  Et  les  eaux  s'élevèrent  jusquk  ce 
au*elles  fussent  arrivées  k  l'endroit  où  était 
I  arche,  et  elle  fut  soulevée  au-dessus  de  la 
terre  par  la  force  des  eaux.  Et  toute  chose 
qui  se  meut  sur  la  terre  périt.  El  l'eau  monta 
jusqu'k  ce  qu'elle  couvrit  toute  la  terre  ;  et 
elle  couvrit  toutes  les  hautes  montagnes,  et 
l'eau  monta  au-dessus  d'elles,  et  elle  dépassa 
de  quinze  coudées  la'cime  des  plus  hautes 
montagnes  (202),  et  ces  coudées  sont  sui- 
vant la  mesure  de  l'Esprit-Saint,  et  égales  à 
trois  de  nos  i*x)udées,  en  sorte  que  l'eau  dé- 
passa ue  quarante-cinq  coudées  la  cime  des 
montagnes  les  plus  élevées. 

Et  1  eau  souleva  l'arche  et  la  porta  au- 
dessous  dujardin;et  l'eau,  la  pluie,  la  tem- 
pête et  tous  les  fléaux  qui  avaient  frapué  la 
terre  s'humilièrent  devant  le  jardin.  Et  Veau 
détruisit  toutes  les  créatures  qui  sont  sur  la 
terre  et  sous  le  ciel  (203).  Mais  l'arche  na- 

eans  la  primIUve  Eglise,  et  telle  qu^elle  se  pratique 
encore  en  divers  pays.  (  Vop,  J.  Grégori,  CnUci  «ci- 
eri;  édit.  de  Londres,  t.  IX,  p.  2815.) 

(199*)  Pour  les  animaux  purs,  voy.  Levit,  xi,  i-25. 

(200)  G*est  une  imitation  de  la  GenèUj^  ch.  vu, 
il,  que  M.  Cahen  traduit  ainsi:  c  Toutes  les 
sources  du  grand  abîme  jaillirent  et  les  écluses  du 
ciel  s*ouvrirent.  i 

(^l).Vo«.  saint  Epbrem.  (Opéra.,  Rem»,  1738, 
t.  Il,  p.  367.) 

(209)  Gen.  vu,  20. 

(205)  C*est  ce  que  la  Genne  eipriiae  d*une  laçoii 
plus  frappante  r  «-  Tout  ce  qui  avait  en  ses  uarinea 
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^e£)it  sur  Teau,  et  elle  s'élevait  dans  Tair» 
et  range  du  Seigneur  la  dirigeait  et  il  la  con- 
duisait de  Torient  vers  Toccident.  Et  Tarcbe 
^6  mut  sur  la  surface  de  Teau  pendant  cent 
cinquante  jours,  et  ensuite  elle  s*arr6ta  sur 
la  montagne  d*Ararat  le  vingt-septième  jour 
du  mois  de  Tekant  (20i).  Et  Dieu  envoya  de 
iQchef  ses  ordres  h  No'é,  et  lui  dit  :  «  Sois 
traniuillei  et  attends  aue  les  eaux  s*écou- 
leat.  »  Et  les  eaux  se  séparèrent  et  revinrent 
9UX  lieu](  où  elles  avaient  été  précédem- 
Ojent  ;  et  les  sources  commencèrent  h  ne 

J)lus  se  répandre  sur  !a  terre,  et  les  abtmes 
urent  clos  aQn  qa*ils  ne  se  répandissent 
})lus  sur  la  terre,  et  [os  portes  du  ciel  furent 
èrmées^et  depuis  le  commencement  du  dé- 
luge il  y  ayait  quarante  jours  et  quarante 
nuits  pendant  lesquelles  les  cataractes  du 
ciel  se  précipitèrent  sur  la  terre. 

Et  le  premier  jour  du  dixième  mois,  les 
cimes  des  hlus  liautes  montagnes  se  mon- 
trèrent (205).  Noé  attendit  quarante  jours  et 
it  ouvrit  la  fenêtre  orientale  de  Tarcne,  et  il 
envoya  le  corbeau  aOn  qu'il  regardât  du  jar- 
din SI  Tcau  était  écoulée  de  dessus  la  terre 
ou  non.  Et  le  corbeau  s'envola  et  ne  revint 
pas  vers  Noé  (206).  El  Noé  attendit  encore 
uq  peu,  après  que  Teau  fut  écoulée,  et  il  en- 
\ova  la  colombe  pour  qu'elle  vit  si  l'eau  s'é- 
tait écQuléç  où  Qon.  Et  quand  la  colombe  se 
<\jt  envoléÇj  elle  ne  trouva  aucun  endroit 
où  elle  put  poser  le  pied,  et  elle  revint  vers 
Noé.  Noé  attendit  cùcore  sçpt  jours,  et  il 
envoya  de  rechel  la  cojombe  afin  qu'elle  vit 
H  l'eau  s'était  écoulée  un  peu,  et  elle  revint 
vers  le  soir  auprès  de  Noéi  avec  une  feuille 
d/olivier  dans  sa  bouche  (207].  Et  l'explica- 
tion de  ceci,  est  que  la  colombe  faisait  une 
image  symbolique  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament;  la  première  fois  qu'elle 
s'envola  elle  ne  trouva  aucun  endroit  où 
poser  ses  pieds,  ni  où  demeurer;  c'est  une 


Christ,  doux  comme  une  colombe,  ne  trouva- 
t-il  parmi  eux  aucun  lieu  pour  se  reposer^ 
pi  pour  poser  ses  pieds.  La  seconde  fois,  \a, 
colombe  trouva  un  lieu  où  poser  ses  pieds; 
ce  lieu  est  l'emblème  de  ceux  des  peuples 
•uifs  et  des  peuples  païens  qui  ont  accepté 
a  foi  de  l'Evangile,  et  Jésus-Christ  trouva 
du  repos  parmi  eux. 
Et  dans  la  60(*  année  de  la  vie  de  Noé,  le 


1 


dernier  jour  du  mois  de  Bermuda  (208)\ 
l'eau  fut  séchi^e  sur  la  terre  ;  et  dans  le  mois 
suivant,  celui  de  Genbot,  le  vingt-septième 
jour,  correspondant  au  jour  où  Noé  était  en- 
tré dans  l'arche,  Noé  sqrtii  de  l'arche  un  di- 
manche. El  quand  Noé  sortit,  sa^emme,  ses 

un  souille  de  vie,  tout  ce  qui  se  irouvait  sur  le  sol 
mourut.  I  (Gen.  vu.  â!2.) 

(204)  Le  second  mois  des  Abyssiniens  ;  il  corres- 
pond à  octobre. 

(205)  Ce».  VIII,  5. 

(206)  Ici  Tauieur  s'écane  de  la  Geiiè$e:  t  Le  cor- 
t^Niu  sortie,  allant  et  rentrant  jusqu'à  rentier  des- 

^ftéphenif  lU  du  sol.  >  (Ctn.  vin,  74 


(ils  et  leurs  femmes  se  réunirent  ensemble^ 
et  ils  ne  furent  plus  séparés.  Lorsqu*ils 
étaient  dans  l'arche,  les  hommes  étaient  sé- 
parés de  leurs  femmes,  parce  que  Noé  crai- 
gnait qu'ils  n'eussent  commerce  ensemble. 
Klais  quand  le  déluge  fut  passé,  les  hommes 
et  les  femmes  purent  ensemble  sortir  do 
Tarche.  Et  Dieu  avait  établi  la  paix  parmi 
les  animaux  oui  étaient  dans  l'arche,  parmi 
les  lions  et  tes  oiseaux,  et  tout  ce  qui  se 
traîne  sur  la  terre,  de  sorte  qu'il  n'y  avait 
aucune  hostilité  entre  eux. 

Et  Noé  sortit  de  Tarche  et  construisit  an 
autel  sur  la  montagne,  et  il  pria  Dieu  de  lui 
montrer  ce  qu*il  devait  prendre  pour  of/rande 
et  pour  faire  un  sacriOce.Et  Dieu  envoya  sa 
parole  à  Noé,  et  il  dit:  «  Noé,  prends  des  èspè^ 
ces  qui  sont  pures  et  apporte-les  sur  Tautel 
pour  m'otfrirun  sacrilice,  et  mets  en  liberté 
les  animaux  qui  sont  dans  l'arche.  »  Et  Noé 
entra  dans  l'arche  et  il  prit  des  animaux  purs» 
et  il  tu  ce  que  Dieu  lui  avait  prescrit,  et  il  offrit 
à  Dieu  un  saeriûce  sur  l'autel.  El  Dieu  agréa 
l'odeur  du  sacrilice  de  Noé  (209),  et  fit  un 
pacte  avec  lui  pour  que  désormais  un  se- 
cond déluge  ne  vint  pas  sur  la  terre  de 
toute  l'éternité.  Et  voici  le  pacte  que  Dieu  fit 
avec  Noé...  Dieu  ditàNoé:«  Jefai's  paraître 
dans  les  nuages  Tare  de  mon  alliance,  et 
lor«^qu*il  parait,  les  hommes  doivent  recon- 
naître qu'il  est  véritable;  et  c'est  un  signe 
du  courroux  que  j*ai  contre  les  hommes  et 
du  châtiment  que  je  leur  ai  infligé;  mais 
dans  ma  miséricorde  je  ne  leur  infligerai 

glus  un  pareil  ch&timent.  J'ai  fait  ce  signe, 
oé,  pour  que,  lorsqu'il  paraîtra  dans  le  ciel» 
les  hommes  le  voient,  et  pour  qu'ils  pensent 
aux  épreuves  et  aux  pénitences  qui  ont  eu 
lieu,  et  pour  qu'ils  fassent  pénitence  et 
qu'ils  obtiennent  le  pardon  de  leurs  péchés.  • 
Et  Dieu  reçut  le  sacrifice  de  Noé  et  le  bénit, 
ainsi  que  $es  fils,  et  leur  dit  :  «  Croissez  et 
multiplie?;,  et  couvrez  la  jui  face  de  la  terre.  » 
Et  Dieu  cQn^Qianda  à  la  terre  de  produire  de 
l'herbe  comme  auparavant  pour  les  bètes  et 
pour  les  oiseaux,  et  pour  tout  ce  qui  se 
meut  sur  la  terre,  Et  Noé  se  prostertia  de- 
vant Dieu,  lui  et  ses  lils  et  leurs  feiumes,  et 
ils  le  bénirent  de  les  avoir  sauvés. 

Noé  prit  ensuite  ses  fils  et  iisbâtireut  une 
ville  qu'ils  appelèrent  Sumanan  (210),  (>arce 
qu'ils  étaient  huit  personnes  qui  surtirent 
ue  l'arche.  Et  Noé  et  ses  tils  restèrent  sur 
cette  montai^ne  sainte  près  de  cent  ans,' jus- 
qu'à ce  qu'ils  eussent  des  enfants  et  des  pe- 
ti^-enfanis.  Et  Noé  prit  des  ceps  de  vigoe 
et  les  planta,  et  les  cultiva  jusqu'à  ce  qu  ils 
donnassent  du  fruit,  et  ce  fruit  était  uoux. 
Et  Noé  prit  de  ces  fruits  et  les  pressa,  et  il 
en  but  et  il  fut  ivre;  et  il  allQ  vers  sa  femiae 

(207)  Gen.  viii,  fl. 

(208)  Correspond  à  avril. 

(W9)  Tout  ceci  est  emprunté  à  la  Genèse. 

(2i0)  Ce  moi  vient  en  effet  d^Miie  expression  qoi, 
dans  les  tangues  sémiiiques ,  signifie  kuiL  Dans  les 
it^i^/a.'tONS  ail ribuées  à  init   a  snint  Xellioilias, 
cette  ville  est  appelée  Tumna,  sietmdum 
pltprum  qui  exicrHHt  d:*  urat. 
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sans  atoir  la  conscience  de  ce  qu'il  faisait. 
Et  son  fils  Ham  entra  le  matin  dans  sa 
chambre,  et  il  vit  la  honte  de  son  père  qui 
était  étendu  nu  et  comme  un  homme  ivre, 
sans  avoir  la  conscience  de  l'état  où  il  était. 
Et  son  fils  Ham  rit  de  Noé  et  le  railla,  et  lui 
dit  :  «  Qu*as-lu  iait,  vieillard?  »  Le  vieillard 
ne  comprit  pas  ce  qu'il  disait,  mais  la  femme 
de  Noé  le  comprit.  £t  Ham  sortit  après  s'être 
moqué  de  son  père,  et  il  alla  vers  ses  frères 
Sem  et  Japhel,  et  il  leur  racoota  l'histoire 
de  son  |)ère.  Et  ses  frères  furent  irrités 
contre  lui,  et  le  réprimandèrent  à  cause  de 
ses  paroles  rudes  et  grossières.  Et  Sem  et 
Japhet  se  levèrent  de  suite  et  prirent  avec 
eux  une  couverture,  et  ils  mirent  cette  cou- 
verture sur  leur  dos,  de  sorte  qu'elle  tom- 
bait jusque  sur  leurs  pieds,  et  ils  allèrent 
ï  reculons  jusqu*à  ce  qu'ils  fussent  venus 
auprès  de  leur  père,  et  ils  jetèrent  la  cou- 
verture sur  lui  sans  le  voir,  et  il  se  retirèrent. 
Le  lendemain,  la  femme  de  Noé  lui  raconta 
le  discours  de  Ham  et  ce  qu'il  avait  fait.  Et 

Juand  Noé  le  sut,  il  fut  courroucé  contre  son 
Is  Ham,  et  il  le  maudit  et  il  le  fit  Tesclave 
de  ses  frères  (211).  Et  Noé  bénit  ses  fils  Sem 
et  Japhet  pour  ce  uuils  avaient  fait  de  bien 
èson  égard.  Et  Noé  e^^ousa  une  autre  femme, 
et  il  engendra  sept  fils.  Et  Noé  habita  sur 
cette  montagne  jusqu  à  ce  que  les  jours  de 
sa  fin  fussent  proches,  et  Noé  vécut  trois 
cent  cinquante  ans  après  qu'il  fut  sorti  de 
l'arche  (212).  . 

El  quand  Noé  vit  que  sa  fin  était  prochaine, 
il  aopela-sou  fils  premier-né,  Sem,  et  il  lui 
parla  ainsi  :  «  O  mon  fils,  écoute  ce  que  j'ai  à 
terecomi^ander.  Lorsque  je  serai  mort,  ense- 
velis-mpi,;ftt  lorsque  vous  aurez  fait  sur  moi 
les  lamentations, entre  dans  l'arche  oui  nous 
a  setvi  d'asile  pour  échapper  au  déluge,  et 
sors-en  le  corps  de  notre  père  Adam,  et  que 
personne  ne  le  sache  si  ce  n'est  un  seul  de 
tes  descendants  et  fais  un  beau  coffre,  et 
place  le  corps  dedans.  Et  prends  avec  toi  du 
pain  afin  qu'il  te  serve  de  provision  durant 
ton  voyage,  et  prends  du  vin  afin  d'avoir  de 
quoi  boire,  car  c'est  dans  un  pays  éloigné 
et  rude  aue  tu  dois  aller.  Et  prends  avec 
toi,  Melcnisédech,  le  fils  de  Caïnan,  car  Dieu 
l'a  choisi  parmi  toute  sa  race,  et  qu'il  se 
tienne  devant  Dieu  pour  l'honorer  et  ()Our 
le  servir  auprès  du  corps  de  notre  père 
Adam,  et  place  le  corps  dlidam  dans  la  terre, 
et  que  Melchisédech  reste  auprès  de  lui  et 
moutre-lui  comment  il  doit  faire  le  service 
devant  Dieu.  »  Et  Noé  dit  à  son  fils  Sem  : 
c  Si  vous  écoutez  mes  ordres  et  si  vous  vous 
y  conformez,  l'ange  du  Seigneur  ira  avec 
vous  et  vous  montrera  la  route  que  vous  de- 
vez suivre  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  arrivés 
â  i'eudroit  où  vous  devez  déposer  le  corps, 
au  point  central  de  la  terre,  car  c'est  en  cet 
endroit  que  Dieu  accomplira  la  rédemption 
pour  le  monde  entier.  Je  te  transmets  ".es 

(21  i)   La  Genèse  (  ix  ,  25)  s^exprime  avec  plu« 
d^étiergie  :  Veiclave  des  esclaves  de  ses  frères. 
(212)  Gen.  u.  18. 
(•t3.  M.  Diltniaiiii  p  nr>c  que  cet»  mots  iignilicnl 


ordres,  6  mon  fils,  car  nos  enfants  nous  ont 
abandonnés,  ils  sont  deseendjiis  de  la  mon* 
tagne  sainte,  ils  se  sont  qièlés'avec  les  en- 
fants de  Gain  et  ils  ont  péri, 'Sache,  mon  fiL«, 
ce  que  depuis  Adam,  chacun  de  nos.  pères, 
au  moment  de  sa  mort,  transmettait  à  son 
fils  comme  un  serment.  Ei  notre  père  Adam 
fut  le  premier  qui  le  transmit  à  son  fiIsSeth, 
et  celui-ci  accomplit  son  ordre  et  Seth  le 
transmit  à  son  fils  Enos,  et  Enos  le  transmit 
à  son  fils  Caïnan,  et  Caïnan  le  transmit  à  .son 
fils  Malalel,  et  Malaicl  le  transmit  à  son  fils 
Jared,  et  Jared  le  transmit  à  son  fils  Enoch, 
et  Enoch  le  transmit  è  son  fils  Mathusalem, 
et  Lamechme  le  transmit  à  moi,  son  fils,  et 
je  te  le  transmets  à  mon  tour  ;  écoute  me.s 
paroles  et  exécute  fidèlement  mes  recom- 
mandations. Et  cache  ce  secret  dans  ton 
cœur,  et  qu'aucun  de  tes  parents  n'en  ait 
connaissance.  Va  et  place  le  corps  de  notre 
père  Adam  dans  la  terre  et  qu'il  y  reste  jus- 

?|u'au  jour  de  la  rédemption.  »  Et  l'arche 
ut  fermée  dans  les  jours  de  Noé,  et  personne 
n'osait  la  toucher,  mais  ils  s'en  approchaient 
et  ils  la  regardaient  avec  admiration,  et  ils 
.employaient  son  nom  comme  formule  de  bé- 
nédiction. Noé  seul  y  allait  cbacjuesoir  pour 
entretenir  les  lumières  qu'il  avait  placées  de- 
vant notre  père  Adam,  et  il  faisait  ainsi  eu 
qu'il  avait  fait  dans  la  caverne  des  trésors. 
Mais  comme  Noé  «savait  qu'après  lui  l'arche 
ne  demeurerait  pas  fermée,  et  que  les  en- 
fants de  Seth  mourraient  et  ne  reviendraient 
pas  pour  voir  le  corps  de  notre  père  Adam, 
et  que  la  méchanceté  ferait  beaucoup  de  pro- 
grès sur  la  terre  et  que  la  faus.^eté  se  réjian- 
urait  de  plus  en  plus  parmi  les  hommes, 
c*est  pour  cela  qu'il  ordonna  à  son  fils  Sem 
de  prendre,  aussitôt  après  sa  mort,,  le  corp.> 
de  notre  père  Adam,  et  de  le  porter  au  (loini 
central  de  la  terre  ainsi  que  Dieu  l'avait  or- 
donaé.*  Et  quand  Noé  eut  achevé  de  donner 
à  son  fils  Sem  l'ordre  concernant  le  corps  de 
notre  père  Adam,  Noé  dit  k  son  fils  Sem  : 
«Appelle  les  plus  âgés  de  tes  frères,  et  amène- 
les  auprès  de  moi.  Et  lorsqu'ils  furent 
irenus,  Noé  les  regarda  et  leur  oit  :  «  O  mes 
fils,  vous  vous  saperez  après  ma  mort,  et 
beaucoup  de  maux  viendront  sur  votre  pos- 
térité. Je  partage  la  terre  eu'trois  parties  afin 
que  chacun  de.  vous  habite  en  sa  partie.  » 
Et  Sem,  son  premier-né,  eut  Ja  partie  qui 
s'étend'depiiis.  Jérusalem  jusqu'à  Vàrkeuo- 
jon  et  jusqu'à  Endeka  (21-3),  et  c'est  un  vaste 
[)ays,  et  les  frontières  de  cette  partie  s'éten- 
daient jusqu'à  Cesser,  entre  le  pays  d'Egypte 
et  le  pays  de  Palestine.  Et  son'  second  ^U 
Ham,  reçut  la  terre  d'Aris  jusqu'au  sud  et 
jusqu'à  Fardunden  et  jusqu'à  Vagdupijon, 
etjusqu'à  l'extrémité  de  l'ouest.  Kt  lapoition 
de  son  troisième  fils  Japhet  lut  depuis  le  coin 
du  sud- ouest,  jusqu'au  grand  pays  de  Da- 
mathaet  également  tout  le  nord  jusqu'à  Ari.s. 
El  il  leur  ait  :  «  Que  chacun  Ue  vous  prenne 

la  Uactriane  el  liiide  :  ics  noinb  qu'il  y  a  dans  tuiK 
ve  passage  paraissent  d'ailkurs  avoir  été  leUement 
altérés  par  les  copistes,  qu'.l  c»l  inifiessimc  de'  tcur 
a!*sigticr  un  sens  piéds. 
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9a  ()art  et  que  chacun  'de  vous  réside  en  sa 

Krtion.»  El  ils  Aidèrent  leur  résidence  selon 
rdre  au'il  leur  donnait.  Et  chacun  d'eux 
eut  des  tils  et  des  filles  tandis  que  leur  père 
Noé  était  encore  en  vie.  Et  Noé  partagea 
ainsi  la  terre  parmi  eux  selon  Tordre  de 
Dieu,  afln  qu|aucune  querelle  ne  s'élevât  en- 
tre les  trois  frères.  Et  quand  Noé  eut  achevé 
i|e  donner  ses  ordres  a  Sem  et  è  ses  frères, 
ses  mains  devinrent  raides  et  sa  langue 
muette,  et  ses yeuiç  s'obscurcirent,  etil  mou- 
rut comme  ses  pères.  Il  mourut  dans  la 
peuf  cent  cinquantième  année  de  son  âge, 
un  mercredi,  le  dixième  jour  du  mois  de 
Genbot,  sur  la  montagne  sur  laquelle  était 
l'arche.  Kt  il  y  reste  jusqu'il  l'neuce  que 
i)icu  fera  connaître.  Et  ses  enfants  le  pleu- 
l'èrent  pendant  quarante  jours. 

Et  après  qu'ils  l'eurent  pleuré,  l'ange  du 
Seigneur  apparut  h  Caïnan,  le  père  de  Met* 
chisédech  et  lui  dit  :  tf  Caïnan,  me  connais- 
tu  ?»  Et  il  répondit  :  <(  Non,  Seigneur.  »  Et 
l'ançe  Iqi  dit  :  «  Je  suis  lange  du  ^^eigneur  ; 
il  m  a  envoyé  vers  toi  afin  que  je  te  porte  son 
ordre,  et  ne  désobéis  pas  au  commandement 
«lu  Seigneur.  »  Et  lorsque  Caïnan  entendit 
ces  paroles  de  l'ange,  il  fut  frappé  de  sur- 
prise et  il  dit  :  «Parle,  Seigneur.  »  Et  lange 
du  Seigneur  lui  parla  ainsi  :  «  Je  sais  celui 
<|ui  a  apporté  à  ton  père  Adam  l'or  que 
Dieu  a  accordé  à  ses  supplications,  lors- 
qu'il répandit  son  sang  sur  Tautel  ;  je  suis 
i  ange  Michel  qui  a  recueilli  l'âme  d'Abel 
le  juste;  je  suis  lange  qui  était  avec  Seth 
lorsqu'il  est  né  dans  la  caverne  ;  je  suis 
fange  qui  était  avec  Enos,  Caïnan,  Malale4, 
Jared,  Afathusalem,  Lamecb  et  Noé  ;  et  de- 
puis que  Noé  s'est  endormi,  je  reste  auprès 
<ie  Seth,  son  premier-né.  Et  voici  que  Dieu 
in*a  envoyé  vers  toi,  pourque  je  prenne  ton 
iils  Melchisédech  (21^)  et  que  je  l'emmène 
dans  le  pays  où  restera  le  corps  de  notre 
père  Adam.  Et  il  sera  élevé  devant  Dieu  ; 
ne  t'afflige  pas  de  son  départ.  »  Et  lorsque 
Cainati  entendit  ces  paroles  de  Tange,  il 
tomba  prosterné  devant  lui  et  il  lui  dit  : 
((  Que  la  volonté  dil  Seigneur  s'accomplisse  ; 
^noi  et  mon  fils,  nous  sommes  dans  tes  mains  ; 
qu'il  fasse  ce  qu  il  voudra.  »  Et  si  l'ange  du 
Seigneur  apparut  à  Caïnan,  ce  n'était  pas  à 
cause  de  sa  droiture  et  de  sa  pureté,  mais  à 
r^ausede  Melchisédech  et  i^  cause  de  sa  droi- 
ture et  de  sa  pureté.  Et  l'ange  dit  à  Caïnan  : 
f  Ne  révèle  ce  secret  qu'à  Seth.  »  Et  il  le 
quitta. 

iLt  l'ange  du  Seigneur  vint  dans  cette  nuit  à 
^lelchisédech  (215)  qui  dormait  et  lui  apparut 
^ous  ]a  forme  d*un  jeune  homme,  et  le  frap- 

(214)  Au  siijet  de  la  vocaiion  de  Melcliiscdech  , 
voir  Heidegger,  IHêt.  pairiarch.,  t.  Il,  p.  44,  et  Fa- 
Uriciiis,  Codex  pseud.  Ve^,  Test,^  t.  1,  p.  524. 

(915)  Entre  autres  ouvrages  relatifs  à  re  patriar- 
che célèbre,  on  peut  citer  la  paradoxale  proJuc* 
(iiin  de  Jacques  u*Auzoles  Lapeyre  :  Melchisédech^ 
on  discours  auquel  on  voit  qui  est  ce  grand-préire 
fciff,  et  comme  ilesl  encore  aujourd'hui  vivant.  Paris, 
idii,  iii  8*.  Signalons^ aussi  :  J.  A.  Nerlz.  Disser- 
talio  4e  Melchiaedech",  noucrdam,  1806,  in-i*"; 
p.  L^n%\uSf  Schediasma  de  Melchiitdecht  17U6,  in'4*. 


]>a  au  côté  droit  et  le  tira  de  son  sQmmml. 
Et  Melchisédech  s*éveiHant  se  lera  en  sur- 
saut, et  il  vit  que  la  chambre  était  pleine  de 
lumière  et  qu'une  personne  était  débout 
devant  lui;  il  eut  peur,  car  il  n'avait  jamais 
vu  d'ange.  L'ange  lui  dit  de  ne  rien  craindre, 
lui  ceignit  la  tète  et  la  poitrine  et  lui  dit  : 
«  Ne  crains  rien  ;  je  suis  l'ange  du  Seigneur; 
il  m'a  envoyé  vers  toi,  afin  de  te  porter  ses 
ordres,  afin  que  tu  accomplisses  la  volonU 
do  Dieu.  »  Et  Melchisédech  dit  :  «  Quel  eal 
l'ordre  que  tu  es  chargé  de  me  transmettre?  » 
Ei  lange  lui  dit  :  «  C'est  que  tu  ailles  au 
milieu  de  la  terre  avec  le  corps  de  ton  père 
Adam,  et  que  là,  servant  et  honorant  Dieu, 
tu  te  tiennes  devant  lui,  car  Dieu  t'a  choisi 
dès  ton  enfance,  parce  que  tu  es  de  la  race 
des  bénis.  »  Et  Melchisédech  dit  :  «  Qui  est- 
ce  qui  me  montrera  le  corps  de  mon  père 
Adam  et  qui  l'apportera?  »  Et  l'ange  lui  té- 
pondit;  «  Ce  sera  Sem,  le  fils  de  Noé,  le 
grand-père  de  ton  père.  »  Et  l'ange  fortifia 
son  cœur,  et  lui  parla  durant  une  heure,  lui 
inspirant  du  courage  et  de  la  consolation. 
Et  il  lui  dit  :  «  Ne  révèle  ce  mystère  à  au* 
cun  homme,  si  ce  n'est  à  Sem,  de  crainte 
que  le  bruit  ne  s'en  répande  et  qu'ils  ne 
s'emparent  du  corps  d'Aaam,  et  qu'ils  ne  le 
laissent  pas  porter  dans  te  pays  où  Dieu  a 
commandé  qu'il  fût.  »  Et  l'ange  le  quitta. 

Et  l'ange  vint  à  Sem,  le  fils  de  Noé,  et  lui 
dit  :  <  Lève-toi  et  prends  le  corps  d'Adam, 
comme  ton  père  Noé  l'a  ordonné,  et  prends 
Melchisédech  avec  toi,  et  va  avec  lui  a  Ten- 
droit  où  Dieu  l'a  ordonné,  et  ne  tards  ims  p 

Et  quand  le  matin  fut  venu,  Sem  fit  un 
beau  coffre  et  le  cacha  auprès  de  l'arche  et  il 
prit  du  pain,  du  vin  et  ce  qu'il  fallait  pour  le 
voyage.  Il  alla  ensuite  vers  Caïnan  et  lui 
demanda  son  fils  Melchisédech ,  et  Caïnan 
commença  à  lui  raconter  tout  c«  que  l'ange 
lui  avait  dit,  eiil  lui  donna  avec  joie  son  fils 
Melchisédech.  Et  Sem  dit  à  Caïnan  :  «  Garde 
le  secret  sur  ce  mystère  et  ne  le  révèle  à 
personne.  »  Et  Sem  prit  Melchisédech,  et  ils 
prirent  un  âne  chargé,  et  ils  allèrent  prendre 
le  coS're.  Mais  ils  n'avaient  point  de  clef 
avec  eux  pour  ouvrir  l'arche,  et  ils  son* 
geaient  comment  ils  feraient  pour  l'ouvrir; 
Alors  Sem  vint  devant  la  porte  et  dit  î  Mel- 
chisédech :  «  Ouvre*la,  6  toi  qui  es  çrand 
devant  Dieu  I  a  Melchisédech  obéit  et  il  ap- 
procha et  touchaêBi  serrure,  et  la  porte  fut 
aussitôt  ouverte.  Et  une  voix  forte  sortant  du 
coffre  s'écria  :  «Réjouis-toi,  6  prêtre  du  Dieu 
très-haut,  car  tu  as  élé  jugé  digne  d'ouvrir  la 
voie  au  prêtre  de  Dieu  qu'il  a  le  premier 
créé  en  ce  monde.  »  Et  cette  voix  venait  par 

Mellerus,,  de  MelchiiedecH,  4706,  io-4<»;  L.  Boff|e- 
rius,  Uiitoria  critica  Melckmdecki^  Romas,  l76o, 
iii-8% 

Due  secte  gnostiqiic,  les  Tliéodotiens  ,  coosidé' 
raient  Melchiscdecli  comme  un  esprit  supérieur, 
une  sorte  de  puissance  divine,  lis  le  plaçaîeni  au-' 
dessus  du  Sauveur  terrestre,  et  ils  disaient  qoe 
dans  Tœuvredu  perfection neinent  moral.  Il  asstsUit 
les  anges  comme  Jésus-Cliriàt  assi»ie  les  bomnies; 
saint  Épiphane  et  Tliéodoret  foui  nieiitiofi.  de  xxi 
Melchisédéciens. 
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le  SaioUEsprit.  Kt  MelchiséJech  fut  saisi  d'é- 
tonoecDent,  et  irdit  à  Sera  :  «  O  Seigneur,  je 
sens  un  souffle  qui  se  fait  sentir  sur  mon 
îisage,  et  j*entends  une  voii  qui  me  parle, 
mais  je  ne  vois  rien.  Cette  voix  vient  du 
corps  de  notre  père  Adam,  j»  F.t  Sem  resta 
frappé  de  surprise  et  il  ne  savait  ce  qu'il 
devait  réponare.  Kt  tandis  qu'ils  étaient 
ainsi  remplis  d*étonnement,  il  vint  une  voix 
du  haut  du  ciel  qui  dit  :  «  Je  suis  celui  qui 
t'ai  choisi  pour  mon  prêtre  et  qui  t'ai  amené 
ici;  tu  es  digne  de  porter  le  corps  d'Adam, 
toi  que  Ta!  fait  prAtre,  roi  et  prophète.  »  Et 
Melchisëdech  entra  dans  l'arche»  et  il  pria 
et  il  salua  le  corps  de  notre  père  Adam,  et  il 
remporta  au  dehors,  et  l'ange  Michel  Taida. 
Et  Seof  entra  aussi  dans  l'arche,  et  il  pria,  et 
il  emporta  Tor,  l'encens  et  la  myrrhe,  uu'il 
mit  avec  le  corps  dans  le  coffre  qu  il  avait  l'ait, 
et  il  le  ferma.  Ils  fermèrent  ensuite  la  porte 
de  l'arche  tout  comme  elle  était  au()ara- 
vant.  Et  Sem  prit  Melchisédech  et  le  corps 
d'Adam,  et  ils  se  mirent  en  route,  et  l'ange 
du  Seigneur  allait  avec  eux,  et  il  les  con- 
duisait là  où  ils  devaient  passer.  Kt  ils  mar- 
chèrent jusqu'au  soir,  et  ils  arrivèrent  dans 
un  endroit  où  ils  voulurent  se  reposer.  Et 
Melchisédech  et  Sem  se  mirent  debout  pour 
prier,  et  tandis  qu'ils  priaient,  une  voix  vint 
du  coffre  où  était  le  corps  d  Adam,  et  dit  ! 
t  Louange  soit  à  Dieu,  qui  m'a  créé  et  qui  m'a 
maintenu  dans  la  vie,  et  qui  m'a  conduit  h 
la  mort  et  qui  me  ramènera  à  la  terre  d'où  il 
m'avait  pris,  v  Et  la  voixbénit  le  jeune  Melchi- 
sédech et  lui  dit  :  «  Dieu  n'a  fait  h  aucun  de 
toute  notre  race  la  même  grâce  qu'à  toi  et  n'en 
nsacréaucun  prêtre  de  sa  main  si  ce  n'est  toi, 
et  je  me  réjouis,  mon  Gis,  de  ce  que  le  Sei- 
gneur t'en  a  trouvé  digne.»  Et  Melchisédech 
fut  étonné  d'entendre  cette  voi  x  qui  sortait  du 
corps  d'Adam,  et  cela  s'accomplissait  par  la 
volonté  de  Dieu.  Et  quand  Sem  vit  les  mer- 
veilles qui  s'opéraient  pour  Melchisédech,  il 
ne  put  se  contenir  à  force  de  joie,  et  il  ivassa 
la  nuit  auprès  du  corps 'd'Adam  à  louer 
Dieu,  et  il  pria  jusqu'au  matin.  Et  quand 
\lb  venaient  à  des  endroits  difficiles,  l'ange 
les  transportait  au-dessus  par  la  puissante 
de  Dieu  et  les  déposait  au-delà,  que  ce 
fAt  des  montagnes  ou  des  mers,  et  ils  voya- 
gèrent ainsi  jusqu'à  la  fin  du  second  jour, 
et  ils  descendirent  dans  une  vallée  pour  se 
reposer;  mais  Sem  et  Melchisédech  n  éprou- 

(f16)  Saint  Augustin  (serm.  71)  s^exprime  ainsi 
la  wijet  de  la  tradition  dont  il  est  ici  question  : 
cNon  incongrue  creditur  quia  ibi  erectiis  sil  medicus 
ubi  jacebat  aegroius,  et  dignum  erat  ut  ubi  acciderat 
buuiana  superbia,  ibi  inclinaret  se  divina  misericor-r 
dia,  et  sanguis  ille  pretiosus  etiarocorporaliterpiil- 
verem  aniiquipeccatorisdum  disnaturstillandocou- 
tiiigere  redeinisse  credaiur.  i  La  circonstance  de 
reiisevclissement  d*Adani  sur  le  Golgotba,  parait 
d*ôrmne  juive,  ainsi  que  le  disent  quelques  Pères 
de  rË^lise  grecque,  tels  que  saint  Athanase  {De 
cruce  et  pattione  Domini),  saint  Basile  'de  Séleucie 
(orat.  3H) ,  saint  Epiphane  (haeres.  46).  Ou  la  re- 
trouve dans  maints  autres  auteurs  ecclésiastiques  : 
voir  saint  Jean-Cbrysostooie,  boni.  83  tu  Joannem  ; 
Théopbanes.  hom.  27;  Tbéopbylacte  (w  Mare. 
&V  fl  Joan.  lis)  ;  TertuUicn^  Adv.  Marcionem^  (. 


vaient  aucune  fatigue,  ear  la  force  de  Dieu 
était  avec  eux,  mais  ils  étaient  contents 
comme  s'ils  se  rendaient  à  une  nore,  et  ils 
passèrent  aussi  cette  nuit  auprès  du  cor|:>s 
d'Adam  à  prier.  Et  il  vint  une  voix  du  coffre 
qui  dit  à  Melchisédech  et  à  Sem  :  «  Voici  que 
nous  sommes  arrivés  à  Tendroit  que  le  Sei- 
gneur nous  a  destiné.  »  Et  la  voix  dit  à 
Melchisédech  :  «  Dans  le  pays  où  nous  allons» 
le  Verbe  de  Dieu  descendra,  et  soulTrira,  et 
il  sera  crucifié  à  Tendroit  où  sera  déposé 
mon  corps,  de  sorte  que  mon  crAne  sera  ar- 
rosé de  son  saqg.  Et  à  cette  heure  $*aocom- 
plira  ma  délivrance,  et  il  vous  amènera  dans 
mon  royaume,  et  il  me  donnera  ma  dignité 
de  prHreet  de  pontife.  »  Et  la  voix  se  tut  par 
la  volonté  de  Dieu,  et  Sem  et  Melchisédech 
s'étonnèrent  de  la  voix  qui  leur  avait  \tar\é. 
Et  Melchisédech,  plein  de  joie,  resta  en  prièie 
jusqu'à  ce  que  le  jour  vint.  Et  ils  chargèrent 
sur  un  Ane  le  corps  de  notre  père  Adam, 
et  ils  continuèrent  leur  chemin,  l'ange  du 
Seigneur  les  accompagnant  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  arrivés  à  l'endroit  désigné.  Alors 
l'ange  se  mit  devant  TAne,  et  le  coffre  tomba, 
mais  non  comme  les  deux  premières  fois 
que  Melchisédech  l'avait  reçue,  et  en  tom- 
bant sur  le  rocher,  le  coffre  se  brisa  en 
deux  parties,  et  Melchisédech  et  Sem  re- 
connurent que  c'était  Tendroit  qu'avait  mar- 
qué la  volonté  de  Dieu  (2t6j.  Et  Tanse  les 
quitta  pour  remonter  vers  le  ciel,  et  il  dit  à 
Dieu  :  «  Vois,  le  corps  de  notre  père  Adam 
est  arrivé  où  tu  Tavais  commandé;  nue  te 
()lalt-il  que  je  lasse?  »  Alors  la  parole  du 
Seigneur  vint  à  l'ange  et  dit  :  «  Va  à  Melchi- 
sédech et  fortifie  son  cœur,  et  commande-lui 
de  rester  auprès  du  corps  d'Adam,  et  quand 
Sem  reposera,  commande  à  Melchisédech  de 
s'en  aller  et  de  prendre  à  Sem  tout  le  pain  et 
le  vin  qu'il  a  avec  lui  et  de  les  conserver.  » 
L'ange  de  Dieu  descendit;  il  prit  la  forme 
d  un  homme,  il  parut  devant  Melchisédech 
et  Sem,  et  il  fortifia  leur  cœur.  Et  l'ange  dit  à 
Melchisédech  :  «  Prends  le  pain  et  le  vin 
qu*a  Sem.  »  Et  il  les  prit  comme  l'ange  le 
lui  disait.  Et  ils  restèrent  auprès  du  corps  à 
prier  jusqu'au  soir.  Et  il  vint  une  grande 
clarté  au-dessus  du  corps,  et  des  ançes  mon- 
taient et  descendaient  à  l'endroit  où  était  le 
corps  de  notre  père  Adam.  Et  ils  chantaient,^ 
pleins  d'allégresse  :  «Sois  béni,  Seigneur^ 
toi  qui  as  crée  le  ciel  et  la  terre  et  toutes  les 

n  ;  saint  Ambroise,  1.  v,  epîsU  19,  etc. 

Des  artistes  du  moyen  âge  se  sont  inspirés  de 
cette  pensée  ;  t  Gorî  donne  (  Thesauruê  veterum^ 
diptyehorum,  Florenti»,  1759,  t.  III,  Ub.  5)  un  dip- 
tyque dans  lequel  ou  voit  la  croix  s'élever  au-des- 
sus d*une  caverne  dans  laquelle  ou  ^  placé  la  tète 
de  mort.  On  remarque  de  même  à  SainirEustorgede. 
Milan  la  tète  de  mort  au-dessous  de  la  croix.  Il  y 
avait  aussi,  dans  cet  usage  dcT  placer  aiusi  uue 
tête  dépouillée  de  sa  cbair,  une  allusion  au  sens  du 
mot  golgotka  qui  correspond  au  mot  grec  xpavCou 
et  signitle  à  la  fois  lieu  stéHie,  nu  et  eràne,  La  cal- 
vitie éuit  en  outre  dans  les  idées  de  rOrieni,  ui\ 
des  caractères  les  plus  distinciifs  d'Adam  ;  la  perte 
decbeveus  ayant  été  infligée  à  lui  et  à  sa  jiostenté^ 
apr^  son  pécbc,  i  (A.  llAtax*) 
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loenreilles  qu'ils  renferment.  »  £t  les  anses 
demeurèrent  auprès  du  corps  de  notre  père 
Adam  jusqu'k  ce  que  vint  le  matin.  Et  quand 
le  soleil  parut,  la  voix  du  Seigneur  vint  à 
Melchisédecb  et  lui  parla  :  «  Lève-toi  et 
prends  douze  pierres  et  fais-en  un  autel  et 
niets  dessus  le  pain  et  le  vin  que  Sein  avait 
avec  lui,  et  communie  avec  loi  et  lui.  »  £t 
lorsque  Melchisédecb  entendit  la  parole  de 
Dieu,  il  se  iiAia.de  faire  ce  que  Dieu  lui  or- 
donnait. Et  quand  il  mit  les  otlrandes  sur 
Tautel,  il  sujiplia  Dieu  de  les  accepter.  Et  le 
Saint-Esprit  descendit  sur  l^sacritke,  et  la 
moiitagiie  res}>lendis^ait  de  lumière.  Alors 
les  anges  dirent  :  «  Cette  offrande  a  été  ac- 
eeplée  par  le  Seigneur;  louange  à  lui»  qui  a 
créé  ces  hommes  et  qui  leur  a  révèle  de 
grande  mystères,  y  Et  le  Verhe  du  Seigneur 
{tarut  à  Melchisédceh  et  lui  dit  :  «  Voici  que 
je  t*ai  fait  prèire;  Sem  et  toi,  avez  communié 
du  premier  sacrilice  que  tu  as  offert.  Et  com- 
me tu  as  employé  douze  pierres  h  la  cons- 
truction d*un  autel,  de  même  je  choisirai 
douze  apôtres  pour  les  colonnes  solides  du 
monde;  et  comme  tu  as  fait  cet  autel,  je  me 
ferai  un  autel  dans  le  monde,  et  comme  lu 
as  offert  en  sacrifice  du  \mu  et  du  vin,  ainsi 
j*accomplirai  le  sacnQce  de  mon  corps  et  de 
mon  sang,  et  il  sera  la  rémission  des  péchés. 
Et  je  ferai  un  lieu  saint  de  cet  endroit  sur 
lequel  tu  es  et  où  est  déposé  le  corps 
d*Adaiii,  et  j'accorderai  de  grandes  grAces  à 
ceux  qui  y  viendront.  »  Et  Je  Verbe  de  Dieu 
bénit  Meli*'hisédecb  et  le  nomma  prêtre,  et  le 
quittant,  retourna  dans  le  ciel,  en  compagnie 
ues  anges,  au  milieu  des  chants  d*allégresse 
et  de  louange.  Quand  le  malin  vint,  Sem  prit 
congé  de  Melchisédecb ,  et  celui-ci  le  bénit 
et  lui  dit  :  «  Que  le  Seigneur  Dieu  qui  nous 
a  e^mduits  ici  soit  avec  toi,  et  qu*il  soit  ton 
guÎLte  jusqu*à  ce  que  tu  sois  revenu  dans  ta 
demeure.  »  Et  Melchisédecb  lui  dit  aussi  : 
«  Si  on  sMnforme  de  moi  auprès  de  toi,  ne 
leur  enseigne  pas  le  chemin,  afin  qu'on  ne 
vienne  pasi  à  niQi.  Si  mes  parents  te  ques- 
tionnent, dis-leur  :  11  est  narti,  et  je  ne  sais 
où  il  e^t  allé.  »  Et  Sem  le  auilla  et  revint 
vers  sa  famille;  mais  Meichisédech  resta  au- 
près du  corps  de  notre  père  Adam  pour  ser- 
vir Dieu  et  pour  Tadorer  san5  cesse.  Et 
Tango  était  avec  lui  et  lui  ap|K)rtait  des  ali- 
ments. Et  Meichisédech  aviiit  un  vêtement 
de  feu,ct  une  ceinture  de  feu  autour  de  ses 
reins  et  il  servait  Dieu  eu  priant  et  en  jeû- 
nant beaucoup. 

Sem  et  ses  frères  étaient  nombreux  et  ils 
86  mii.liplierent  sur  la  terre  et  ils  engen- 
drèrent des  fils  et  des  filles.  Et  il  arriva  que 
lorsque  Sem  ^ul  550  ans,  il  mourut,  et  ils 
l'ensevelirent  et  le  pleurèrent  |>endant  qua 
rante  jours.  Et4^nsuile  Arpachsad,  le  fils  de 
Sem,  vécutquatre  cent  soixante-cinq  ans,  et 
il  mourut,  et  ilsTensevelirentctils  lepleu- 

(^17)  La  durée  de  la  vie  assignée  aux  divers  pa- 
trlarclies  no  s^accoiile  pas  avec  In  Genèse;  des  clii:- 
fres  analogues  se  irouvanldans  l(*s  chroniques  ara- 
bes et  syriatpies,  paraissent  imaginés  à  plaisir. 

(i\^l  A  t*ê^ardde  l'Hlc  division  en  soixanle  dtiu£e 


rèrent  quarante  jours.  Et  après  lYii  vint 
Ca'inan,  le  fils  d*Arpachsad,  le  père  de  Ma* 
thusalem,  il  vécut  cinq  cent  neuf  ans  et  il 
mourut.  Et  après  lui  vint  Malbusalem*  le 
fils  de  Ca'inan,  le  frère  de  Melchisédecb  ;  il 
vécut  Quatre  cent  huit  ans  et  il  mourut.  Et 
après  lui  son  fils  Eber  vécut  quatre  ceol 
trois  ans,  et  il  mourut  (217).  Et  au  temps  de 
Phalek,  comme  il  était  âgé  de  deux  cent 
trois  ans,  la  terre  fut  partagée  une  seconde 
fois  entre  les  trois  fils  de  Noé,  Sem ,  Ham 
et  Japhet,  et  il  en  résulta  beaucoup  de  souf- 
frances, parce  qu'ils  se  séparèrent  Tun  de 
Tautre,  tandis  que  pendant  la  vie  de  leur 
père,  ils  étaient  ensemble.  Et  ils  se  séparèrent 
en  même  temps.  Et  Phalek  mouru4,  et  on 
Tensevelitdans  sa  ville,  la  ville  de  Pbalek» 
car  ils  avaient  biti  une  ville  et  lui  avaient 
donné  son  nom,  et  il  mourut  dans  sa  qua- 
tre centqtiarantièmeannée.  Et  après  lui  vint 
la  séparation  des  soixante-douze  langues 
[218),  et  le  Seigneur  les  sépara  lorsqu'ils 
bâtissaient  une  tour  à  Sennaar  et  il  confon- 
dit leur  langage,  car  ils  avaient  voulu  folle- 
ment construire  une  tour  dont  le  sommet 
touchât  au  ciel,  et  pour  cela.  Dieu  les  sépa- 
ra et  les  dispersa,  et  ils  furent  divisés  en 
portions  différentes,  de  sorte  que  les  uns 
parlaient  une  langue  que  les  autres  u'enlen* 
datent  pas,  et  le  nombre  de  ces  langues  fut 
de  soiiante-douze.Et  quand  ils  se  séparèrent, 
ils  avaient  au-dessus  d'eux  soixante-douze 
princes,  un  chef  pour  chaque  langue  dans 
chaque  pays. 

Et  Kageu,  le  premier-né  de  Phalek,  véait 
deux  cent  quarante-deux  ans  et  mourut.  Et 
après  cent  quarante  ans  de  la  vIa  de  ttageu, 
il  y  eut  un  homme  qui  gouverna  comme  roi, 
et  ce  fut  le  premier  roi  sur  la  terre,  et  il 
s'appelait  Namrud  le  Géant.  Et  ce  Namrud 
vit  sous  le  ciel  une  nuée  enflammée  qui  était 
Tœuvrede  Satan,  et  soncœur  se  pencha  vers 
elle;  et  il  fut  dans  rétonnement  de  sa  beauté, 
et  il  appela  un  sculpteur  nommé  Santal,  et 
lui  dit  :  «  Fais-moi  une  couronne  d'or  qui 
ait  la  forme  de  cette  nuée,  v  Et  il  lui  fit  cette 
couronne,  et  Namrud  la  prit  et  la  posa  sur  sa 
tête,  et  depuis  les  hommesdirent  qu'une  nuée 
était  descendue  du  ciel  sur  lui(2i9)*  Et  il  $6 
pervertit  do  plus  en  plus  jusqu'au  point 
qu'il  pensait  en  son  âme  qu'il  était  dieu.  Et 
en  ces  jours,  llageu  était  âgé  de  cent  qoa^ 
rante  aii^. 

El  dans  la  cent  cinquantième  année  de  la 
vie  de  Kageu,  Januph  régna  sur  la  terra 
d*Kgypte,  et  c'est  le  premier  roi  uui  aiirégné. 
Et  Januph  bâtit  laviltedeMempn  {MempkU) 
ou  Misr,  et  lui  donna  son  nom,  car  il  s'aji* 
pelait  aussi  Misrim.  Et  il  mourut.  Et  do 
temps  de  llageu,  il  y  eut  dans  le  pays  des 
Indes  un  roi  nomme  Sat»en,  qui  bâtit  la  ville 
de  Saba,  et  tous  les  rois  qui  gouveruèreot 
ce  pays  furent  appelés  Sabéens,  d'après  le 

langues  (chiffre  i|ue  n*indique  point  la  Ceniu)^  vor. 
1rs  passages  réunis  dai^  le  Journal  (en  alleiuaiiu) 
fie  la  Société  orientnU  germauique^  t.  IV,  |».  15a. 

(ti9)  Ceue  liisioiie  se   trouve  aussi  ea  d'aatrvs 
îtirHuipi^'S  i»ri«*n»;il"». 
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nom  de  cette  Tille.  Et  il  en  fut  ainsi  jusqu'au 
règne  d6  Salomon.  Et  il  y  eut  aussi  un  roi 
nommé  Pbaraont  qui  régna  sur  les  enfants 
Je  Saphir  et  qui  Mtit  la  ville  de  Sarir  avec 
des  pierres  d*or(220).  Kt  c'est  pour  cela  qu'on 
dit  que  les  montagnes  dans  ce  pays  sont 
formées  de  pierres  d  or  massif.  Et  les  enfants 
de-Leben  de  la  terre  de  Judée  se  choisirent 
pour  roi  un  homme  nommé  Behhil  qui  bâtit 
la  Tille  de  Bchia.  Et  l^ageu  mourut  dans  sa 
deux  cent  trentiè^ne  année. 

Et  après  lui  vint  son  Gis  Seruch,  du  temps 
duquel  l'adoration  des  idoles  de  pierre  se 
répandit  dans  le  monde.  Les  enfants  des 
bommes  commencèrent  à  faire  des  idoles  de 

Sierre  et  les  premiers  parmi  eux  lurent 
ihalitOQ  et  Helodon.  Et  plus  les  enfants  des 
bommes  se  multipliaient  sur  la  terre,  plus 
leur  malice  augmentait,  car  ils  n'avaient  au- 
cune loi,  et  aucune  règle,  et  aucun  maître 
dont  ils  suivissent  les  leçons.  Et  ils  étaient 
écrasés  contre  terre  par  celui  qui  gouver* 
naît  parmi  eux,  et  ils  s'éloignaient  des  voies 
de  Dieu.  Et  chacun  d'eux  faisait  ce  qui  lui 
plaisait,  et  ils  fabriquaient  des  idoles  de  toute 
sorte  et  ils  leur  adressaient  des  prières,  et 
ils  n'avaientaucune  espérance  de  la  résurrec- 
tion des  morts.  Et  lorsqu'un  d'eux  mourait, 
ils  l'ensevelissaient  et  ils  plaçaient  sur  son 
tombeau  une  idole,  et  ils  disaient  :  «  Voici 
son  Dieu  ;  au'il  lui  soit  propice  dans  son 
tombeau.  »  Et  ils  avaient  coutume  de  dire  au 
sujet  d'un  mort  :  «  Si  le  Dieu  sur  son  tom- 
beau est  puissant,  sa  mémoire  ne  sera  pas 
elTacée  de  la  surface  de  la  terre.  «Satan  avait 
introduit  cette  façon  de  parler,  et  c'est  pour- 
quoi la  terre  était  pleine  d'idoles  ,  et  ces 
idoles  étaient  de  diverses  façons,  m&les  et 
femelles  (221).  • 

Et  après  lui  vint  Seruch:  il  mourut  dans 
la  deux  cent  trentième  année  de  son  âge,  et 
on  l'ensevelit  dans  la  ville  de  Merani,  qu'il 
avait  bâtie.  Et  après  lui  vint  Nahor  ;  lors- 
qu'il avait  vingt-neuf  ans,  il  engendra Farah. 
Et  lorsque  Nahor  eut  vécu  soixante-sept  ans, 
Dieu  arrêta  ses  regards  sur  les  enfants  des 
bommes  et  il  vit  qu'ils  étaient  corrompus  et 
qu'ils  adoraient  des  idoles,  et  il  fit  venir  de 
grands  ouragans  et  des  tremblements  de  terre, 
de  >orte  que  toutes  les  idoles  furent  brisées. 
Mais  les  enfants  des  hommes  ne  firent  nulle 
pénitencede  leurs  péchés,  et  ils  ne  se  détour- 
lièrent  point  de  leur  impiété  et  de  leur  cor- 
rupticm,  et  leur  malice  redoubla.  Et  dans  la 
vingtième  année  de  la  vie  de  Farah,  le  culte 
des  idoles  se  répandit  dans  la  ville  d*Ehrat, 
bâtie  par  fiarvin,  le  fils  d'Eber.  Et  en  ce 
temps,  il  demeuraitdans  cette  ville  un  homme 
riche  qui  mourut.  Et  son  fils  fabriqua  une 
idole  ci  or,  d  a:)rès  la  ressemblance  de  son 
pèr^,  et  il  la  plaça  sur  son  tombeau,  et  il 
comnoanda  à  un  de  ses  esclaves  de  se  tenir 
auprès  de  l'idole,  de  balayer  la  terre  h  l'en- 
lour    d'y  répandre  de  Tcàu  et  d'allumer  de 


l'encens.  Et  lorsque  Satan  vit  cela,  il  etatra 
dans  l'idole,  et  il  (uirla  è  l'esclave  comme  ni 
c'était- la  voix  de.  l'homme  qui  était  mort. 
Et  un  voleur  dévalisa  la  maison  du  fils  de 
cet  homme,  et  il  vint  au  tombeau  de  son 
père,  en  pleurant,  et  il  dit  :  «  Mon  f  ère,  un 
voleur  m*a  enlevé  tout  ce  que  je  possédais.  » 
Et  Satan  parlant  de  l'intérieur  de  l'idole, 
ré|)ondit  :  «  Ne  t'en  afflige  pas,  mais  va,  afH 
porte-moi  ton  fils,etotrre-le-nioi  en  sacrifice 
et  je  te  ferai  retrouver  tout  ce  qui  t'a  été  dé- 
robé. »  Et  le  jeune  homme  fit  de  son  fils  ce 
que  Satan  lui  ordonnait.  Et  aussitdt  Satan 
entra  en  lui  et  lui  enseigna  la  magie,  et  les 
conjurations  et  les  sortilèges.  Et  ce  fut  la 
première  fois  que  les  hommes  prirent  leurs 
enfants  et  les  otfrirent  en  sacrifice  aux  idoles 
et  à  Satan.  Et  dans  la  centième  année  de  la 
vie  de  Nahor,  Dieu  jeta  les  yeux  sur  les  en- 
fants des  hommes  qui  offraient  leurs  fils  aux 
idoles,  et  il  laissa  s  ouvrir  les  réservoirs  des 
vents,  et  il  fit  venir  sur  la  terre  les  vents  et 
ouragans  jusqu'à  ce  que  toutes  les  idoles  ei 
lesimages  elles  figures  des  faussesdivinités 
fussent  brisées,  elles  très-hautes  montagnes 
fussent  renversées  et  les  idoles  restèrent  en- 
sevelies sous  les  décombres  jusqu'à  ce  jour. 
Beaucoup  de  sages  ont  écrit  au  sujet  de  ce 
vent;  quelques-uns  disent  que  c'était  une 
tempête;  quelques-uns  disent  aussi  que  c^é- 
tait  Teau  du  déluge  qui  avait  renversé  les 
montagnes,  mais  tout  cela  est  erreur  et  faus- 
seté, car  avant  que  le  déluge  ne  vint,  il  n^y 
avait  pas  eu  sur  la  terre  d'idoles  et  d'images 
des  faux  dieux,  mais  le  déluge  vint  à  cause 
de  la  corruption  des  mœurs  des  gens  de  cette 
époque  et  des  |)échés  que  commettaient  les 
enfants  de  Caïn  et  ceux  qui  les  imitaient. 
Et  de  i)lus  dans  ce  temps-là,  la  terre  n'était 
pas  pleine  d'hommes;  il  n'y  en  avait  que 
dans  le  {Uiys  du  jardin  où  étaient  les  enfants 
de  Seth  et  dans  Je  pays  où  résidaient  les  en- 
fiints  de  (^aïn  ;  tout  le  reste  de  la  terre  était 
désert.  Le  déluge  enleva  l'arche  et  la  ooita 
dans  la  contrée  pleine  de  tribulations  ou  ha- 
iMtent  les  hommes  aujourd'hui  et  qu'ils  ont 
peuplée,  et  le  pays  qui  avait  été  habité  jus- 
qu'alors est  devenu  désert. 

Et  du  temps  du  roi  Namrud,  il  vit  du  c6tô 
de  l'orient  un  feu  brillant  qui  sortait  de 
terre.  Et  Namrud  dit  :  «  Qu'est-ce  que  ce 
feu  ?  »  Et  il  se  dirigea  de  ce  côté.  Et  quand  il 
le  vit,  il  se  prosterna,  et  il  plaça  un  prê- 
tre à  côté  nour  qu'il  fit  le  service,  et 
qu*ii  fit  brûler  de  l'encens  et  qu'il  immolât 
des  victimes.  Et  depuis  ce  temps  les  habi- 
tants de  la  Perse  se  sont  mis  à  adorer  Icleu. 
Mais  Satan,  l'auteur  des  idoles,  vit  une 
source  d*eau  auprès  de  la  caverne  d'où  sor- 
tait le  feu  ,  H  il  s'arrêta  auprès  d'elle,  et  il 
fit  un  cheval  d*or  et  il  le  plaça  au  bord  de  la 
source^  Et  tous  ceux  qui  se  liaignaient  dans 
cette  source  se  prosteràièrent  devant  ce  che-* 
val  d'or,  et  depuis  ce  temps  les  habitants  de 


(220)  Les  noms  de  »fj]>^iir  et  de  iarir  doivent  éuHt  ttibrs,  ainsi  que  le  livre  apocryphe  de  la  PetiU  G#* 

mis* là  au  lieu  lïopfnr.  Tout  ce  passage  paraH'dVI^  Nte,  s*exprlmeni  dans  le  mènv?  sens  fu  suj^  ilt 

teur&  ton  corrompu.  Porigine  de  Hdolàtrie. 

(2St)  (losclirofiiqueiirs  byianiiiit,  tyiriaqiief  et 
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la  Perse  ontcommeDcë  à  adorer  les  chevaux. 
Mais  le  prêtre  q[ue  Nainrud  avait  placé  pour 
i*endre  bommage  au  feu  et  kii  offrir  de  Ven- 
cens,  voulait  devenir  un  sage  et  uu  savant, 
égalant  en  science  Namrud  qui  avait  été  ins- 
truit par  Barvin,  le  quatrième  Ois  de  Noé  (222). 
Kl  il  interrogea  Satan,  pendant  qu'il  était 
devant  le  feu.  Et  comme  Satan  le  vit  rendre 
hommage  au  feu,  il  s'entretint  avec  lui  et  il 
lai  dit  :  «  Un  homme  ne  peut  devenir  sage 
et  savant  et  grand  devant  moi,  si  ce  n  est 
(|uand  il  m'écoute  et  quand  it  sera  Qdèle  à 
1  ordre  que  je  lui  donne  de  dormi r  avec  sa 
mère,  et  sa  sœur  et  sa  fille.  »  Et  le  prêtre 
exécuta  ce  que  Satan  lui  recommandait,  et 
Satan  lui  enseigna  toutes  les  sciences  et 
toutes  les  méchantes  choses.  £t  depuis  ce 
temps  les  habitants  delà  Perse  commencèrent 
à  commettre  de  semblables  péchés  jusqu'à 
ce  jour.  Namrud  bâtit  de  grandes  villes  et  il 
y  établit  toutes  sortes  de  désordres. 

El  lorsque  Tarah  fut  âgé  de  deux  cent 
trente  ans  (223),  il  tomba  malade  et  il  appela 
son  ûls  Abraham,  et  il  lui  dit  :  ^  Mon  fils,  je 
vais  mourir.  »  Et  Abraham  se  tint  auprès  de 
lui,  le  consola  et  l'honora  et  ne  lui  adressa 
aucun  reproche  de  ce  qu'il  avait  fait  des 
idoles.  Abraham  était  un  homme  droit  et  il 
n'aimait  pas  les  idoles,  mais  il  respectait 
Tarah,  parce  qu'il  était  son  père.  El  Tarah 
mourut,  et  Abraham  et  Nahor  prirent  son 
corps  et  Tensevelirentsur  une  montagne.  Et 
iors^u'Abraham  eut  grandi,  Dieu  lui  parla 
ainsi  :  c  Sors  de  ce  pays  et  de  la  maison  de 
ton  père,  et  va  en  une  centrée  que  je  t'indi- 

Îiuerai.  »  Et  Abraham  se  leva,  et  il  prit  sa 
èmme  Sarah  et  son  neveu  Lot,  et  il  vint 
dans  le  pays  dés  Amorrhéens,  et  Abraham 
avait  soixante-dix  ans  lorsqu'il  eut  cette  ap- 
j)arition,  et  ce  fut  sa  première  pérégrination 
de  Torient  vers  le  pays  à  Touest  du  fleuve 
de  l'Euphrate. 

Abraham  vint  et  habita  parmi  les  rois,  et 
les  rois  s'élevèrent  contre  son  neveu  et  le 
firent  prisonnier.  Et  Abraham  prit  ses  es- 
claves et  tous  les  gens  qui  étaient  autour  de 
lui,  etil  alla  secourir  son  neveu,  et  il  le  dé- 
livra de  ses  ennemis,  et  Abraham  avait  alora 
3 uatre- vingts  ans.  Etil  n'avait  pas  encore  eu 
e  fils,  car  sa  femme  Sarah  était  stérile.  Et 
lorsqu'il  fut  revenu  de  la  guerre  avec  les 
rois,  la  grâce  de  Dieu  lui  inspira  d'aller  vers 
Nabus,  et  de  la  montagne  de  Nabus  (22jk)  il 
fîlla  dans  le  voisinage  de  Jérusalem  qui  n'é- 
tait pas  encore  bâtie.  Et  Melchisédech,  le 
prêtre  du  Très-Haut,  vint  au-devant  de  lui, 
plein  (je  joie,  Et  Abraham,  lorsqu'il  vitMel- 
cbisédecn,  se  prosterna  avec  empressement 
devant  lui  et  1  embrassa  sur  la  bouche,  et 
Melchisédech  bénit  Abraham,  lui  adressant 
de  très-belles  paroles  «de  bénédiction.  Et 
Abraham  donna  à  Melchisédech  la  dlme  de 
tout  ce  qu'il  avait  avec  lui.  Et  ensuite  Abra- 

(iii)  La  Bible  ne  parle  que  de  trois  tlls  de  Noé , 
mais  las  auteurs  orientaux  lui  en  donnent  plusieurs 
iiutres,  au  sujet  desquels  ils  racontent  bien  «les  fa- 
bles. 

(iî3)  203  ans,  selon  la  '  cnète,  xi,  52. 


ham  communia  auprès  de  Melchisédech, 
prenant  sa  part  des  saints  mystères  que  Mel- 
chisédech avait  consacrés  de  sa  main.  Et 
Dieu  dit  ensuite  à  Abraham  :  «Ne  crains  rien; 
grande  est  ta  récompense  devant  moi  ;  et  de 
mêineqnemon  grand  prêtre  Melchisédech  fa 
béni  et  t'a  fait  participer  avec  lui  aux  saints 
mystères,  je  te  ferai  participer  avec  lui  à  la 
glace  céleste.  » 

Et  Dieu  dit  de  rechef  à  Abraham  :  «  Je  te 
bénirai,  et  ta  race  se  multipliera  sur  la  sur-^ 
face  de  la  terre.  »  Et  ensuite  il  se  déclara 
une  famine  dans  la  Palestine,  et  Abraham  se 
retira  dans  la  terre  d*Egy[)te,  et  sa  femme 
Sarah  avec  lui,  et  elle  était  d'une  grandct 
beauté.  Et  Abraham  lui  dit  :  «  Ne  dis  pas  : 
Je  suis  la  femme  d'Abraham,  »  de  peur 
qu*ils  ne  me  tuent  et  qu'ils  ne  te  prennent» 
mais  dis  :  «  Je  suis  sa  sœur.  »  Et  quand  iU 
Tinrent  dans  la  terre  d'Egypte,  on  dit  au 
roi  de  ce  pays,  nommé  Pharaon  :  «  Voici 
qu'il  est  arrivé  un  étranger,  et  il  a  avec  lui 
sa  sœur  qui  est  belle.  »  Et  Pharaon  envova 
prendre  Sarah,  et  Abraham  resta  seul  et  clé- 
sole.  Mais  Dieu,  dans  sa  miséricorde,  envoya 
son  ange  qui  frappa  Pharaon  et  qui  lui  dit  : 
«  Rends  à  Abranani  sa  femme,  aCn  que  le 
Seigneur  ne  te  tue  point.  »  Et  lorsque  le 
matin  fut  venu,  le  roi  Pharaon  appela  Abra- 
ham et  lui  dit  :  «  Pardonne-moi.  »  Et  il  lui 
rendit  sa  femme  Saïah,  et  il  lui  donna  Té- 
gyptienne  Uagar  et  beaucoup  de  trésors.  Et 
ensuite  Abraham  prit  sa  femme  Sarah  et  sa 
servante  Hagar,  et  il  retourna  en  Palestine. 
Et  ensuite  Abraham  épousa  Hagar,  et  elle 
enfanta  Ismaël,  lorsgu'Abraham  avait  quatre- 
vingt-six  ans.  Mais  lorsqu'Abraham  dit  : 
«  Sarah  est  ma  sœur,  »  il  ne  mentait  points 
car  son  père  Jarah  avait  épousé  deux  fem- 
mes; l'une  délies  avait  nom  Thona  (225)» 
elle  fut  la  mère  d'Abraham,  et  elle  mourut 
peu  de  temps  après  la  naissance  d'Abraham; 
Tarah  épousa  alors  une  autre  femme,  nom- 
mée Tetidéf,  et  elle  lui  donna  Sarah,  qu*A« 
braham  éuousa.  Et  c'était  sa  sœur  du  c6té 
de  son  père  et  non  du  côté  de  sa  mère.  Et 
ensuite,  tandis  qu'Abraham  demeurait  sur 
la  terre,  Dieu  vint  auprès  de  lui  avec  ses 
anges,  et  lui  donna  un  signe  au  smet  de 
son  ûls  Isaac  (226),  qu'il  aurait  de  sa  femme 
Sarah,  lorsqu  il  serait  à  l'âge  de  (*ent  ans. 
Et  Dieu  lui  montra  beaucoup  de  merveilles. 
Et  Dieu  dit  ensuite  à  Abraham,  lorsqu'Isaac 
avait  quatorze  ans  :  «  Offre-moi  ton  (ils  Isaac 
en  sacrifice.  »  Et  Abraham  fut  victorieux  et 
fort  en  cette  épreuve,  il  conduisit  son  OU 
pour  l'offrir  à  Dieu  en  sacrifice,  mais  Dieu 
remplaça  Isaac  par  un  bélier  qui  était  accro- 
ché h  un  buisson.  Et  le  buisson  où  Abraham 
vit  ce  bélier  accroché,  est  l'endroit  où  fut 
érigé  le  bois  de  la  croix.  Et  cette  substitu- 
tion d'un  bélier  à  Isaac  est  Timage  de  Ta- 
gneau  de  Dieu  qui  nous  a  tous  délivrés  de 


(2i4)  Il  faut  sans  doute  lire  yabiu$^  ancien  no» 
de  Sichem, 

(%i5)  Tel  est  le  nom  qn*elle  a  dans  la  PMi 
Genkê;  ailleurs  clli*  est  appelée  Kf/aA. 

i%t6)  Gtfii.  XV. 
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la  mort.  Et  la  montagne  sur  laquelle  le  roi 
Dfvid  Tît  range  tenant  en  sa  main  une  épée 
de  feu  avec  laquelle  il  voulait  détruire  Jé- 
rusalem» est  le  lieu  qu'Abraham  avait  vu 
des  yen\  du  Saint-Espnt,  comme  le  lieu  où 
devait  être  sacrifié  le  Fils  de  Dieu. 

Et  c'est  pour  cela  que  Dieu  dit  aux  Juifs  : 
«  Votre  père  Abranam  souhaita  de  voir 
mon  père  ;  il  le  vit  et  se  réjouit,  v  (  Joan. 
vin,  56.)  Et  c'est  aussi  ce  dont  parle  saint 
Paul  lorsqu'il  dit  que  Jésus  a  été  ministre 
parmi  les  Juifs  pour  accomplir  les  promes- 
ses faites  aux  patriarches.  {Rom.  xv«  8.)  Et 
de  même  que  dans  les  iours  de  Moïse,  on 
immolait  un  bélier  pour  les  péchés  du  peu- 
ple, et  il  purifiait  les  Israélites  de  leurs  pé- 
chés, de  même  l'agneau  de  Dieu  s'offrit  en 
sacrifice  pour  nous  afin  de  nous  délivrer  de 
nos  péchés. 

Et  ensuite,  Melchisédech  fut  connu  des 
peuples,  et  ils  le  virent,  et  ils  se  consolèrent 
en  tous  lieux  en  répétant  ses  discours.  Et 
les  rois  ayant  eniendu  ce  que  la  renommée 
disait  de  lui,  se  réunirent,  et  ils  rassemblè- 
rent douze  armées,  et  ils  vinrent  auprès  de 
lui,  et  ils  se  prosternèrent  devant  lui,  et  ils 
demandèrent  sa  t)énédiction,  et  ils  lui  di- 
rent :  «  Vois,  nous  te  ftiisons  roi  au-dessus 
de  nous  tous  ;  »  mais  Melchisédech,  le  roi 
de  Salem,  le  prêtre  du  Très-Haut,  ne  vou- 
lut pas  accepter  ta  dignité  qu'ils  lui  offraient. 
Et  les  rois  furent  étonnés  de  sa  beauté,  et 
leurs  cœurs  furent  attirés  par  ses  discours, 
ei  lis  tombèrent  à  ses  pieds,  et  ils  le  con- 
jurèrent au  nom  de  Dieu,  et  en  pleurant,  de 
vouloir  bien  résider  avec  eux  dans  leurs 
l>alais,  mais  il  ne  le  voulut  pas,  et  il  leur 
dit  :  «  Je  ne  puis  quitter  ce  lieu,  et  je  ne 
puis  aller  en  aucun  autre  endroit.  »  Et  les 
rois  se  dirent  tes  uns  aux  autres  :  «  Que 
chacun  de  nous  fasse  ce  qui  est  en  son  pou-A 
voir;  il  faut  que  nous  bâtissions  une  ville 
pour  Melchisédech.  »  Et  ils  le  firent  de  tout 
leur  cœur,  et  ils  apportèrent  de  grands  tré- 
sors, et  ils  bâtirent  la  ville  de  Jérusalem, 
dont  le  nom  veut  dire  centre  de  la  terre.  Et 
Melchisédech  continua  d'y  résider;  les  rois 
avaient  coutume  d'y  venir  et  de  réclamer  sa 
bénédiction,  jusquau  jour  du  terme  de  sa 
y'ie  en  ce  monde.  Et  ensuite  Abraham  or- 
donna à  l'un  de  ses  esclaves  d'aller  chercher 
line  femme  pour  son  Qls  Isaac,  et  il  le  fit 
jurer  quM  ne  laisserait  pas  Isaac  se  marier 
«vec  une  étrangère  (227),  et  Abraham  s'en- 
dormit âgé  de  cent  soixante-quinze  ans^  et 
9es  fils  Isaac  et  Ismaôl  l'ensevelirent. 

Et  Isaac  se  maria  lorsquil  était  âçé  de 
ci^uarante  ans,  et  il  engendra  Esaii  et  Jacob 
^ans  la  soixantième  année  de  sa  vie.  Et 
iDieu  accorda  à  Isdac  de  grandes  bénédic* 
liions.  Et  Jacob  alla  dans  la  terre  d*llaran 
«uprès  de  Laban,  le  frère  de  sa  mère,  et  il 
épousa  sea  deux  filles  Lea  et  Kachel,  et  il 
csngendra  de  Lea,  Robel,  Siméon,  Lévi,  Ju- 

(2i7)  Gf a.  XXIV,  i. 

(i28)  L*expreftsioa  ulon  la  /ot,  signifie  aeliHi' 
VhUrriture,  ou  selon  Moïse;  la  Genèse^  xxxviii»  t, 
4|i|K'tle  cette  femme  Gboaà. 


das,  Issacharet  Zebulon,  et  il  engendra  de 
Rachel,  Joseph  et  Benjamin  ;  il  eut  de  Zala- 
pha ,  servante  de  Lea ,  Gad  et  Aser ,  et  de 
Bada,  servante  de  Rachel,  Dan  et  Nephta- 
lim.  Et  vingt  ans  après  que  Jacob  fut  revenu 
de  la  terre  d'Haran,  avant  que  son  père  Isaac 
ne  mourût  ,  ses  enfants  vendirent  Jo- 
seph, par  suite  de  Tenvie  qu'ils  lui  ^)or- 
taient.  Et  quand  Isaac  mourut,  ses  fils  Jacob 
et  Esaii  vinrent  auprès  de  lui  et  l'enseveli- 
rent dans  le  tombeau  de  son  père.  Et  sent 
ans  après  sa  mort,  Rébecca  mourut,  et  elle 
fut  ensevelie  auprès  de  Sarah,  la  femme 
d'Abraham.  Et  Lea,  la  femme  de  Jacob, 
mourut  après  Rébecca,  et  elle  fut  ensevelie 
auprès  d'elle.  Et  ensuite  Judas  é|>ousa  une 
femme  nommée  Zabradiya,  ce  qui  signifie  : 
maltresse  de  la  maison  ;  mais  selon  la  loi, 
elle  s'appelait  Sua  (228),  et  était  de  la  race  des 
Chananeens.  Et  Jacob  en  fut  très-allligé,  et 
il  dit  h  son  fils  Judas  qui  avait  épousé  cette 
femme  :  «  Que  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Abra- 
ham et  d'Isaac  ne  permette  pas  è  la  race  de 
oette  femme  chananéenne  de  se  mêler  avec 
ma  race.  »  Et  ensuite  Sua  engendra  de  Judas 
trois  fils  nommés  Er,  Aunan  et  Selom.  Et 
lorsque  Er,  le  fils  aîné  de  Judas,  eut  grandi. 
Judas  le  maria  h  une  femme  nommée  Ta- 
mar,  et  Er  habita  longtemps  avec  elle,  mais 
il  fit  avec  elle  comme  les  gens  de  Sodome 
et  de  Gomorrhe,  et  Dieu  vit  combien  il  agis- 
sait méchamment,  et  il  le  tua  parce  qu'il 
faisait  ainsi  (229).  El  ensuite  Judas  maria 
avec  Tamar  son  fils  Aunaoren  lui  disant 
uu'il  devait  procurer  une  postérité  à  son 
irère.  Et  Aunan  alla  avec  sa  femme  Tamar, 
et  il  habita  bien  des  jours  avec  elle,  mais 
toutes  les  fois  qu'il  dormait  avec  elle,  il  ré- 
pandit sa  semence  parterre,  par  jalousie 
contre  son  frère,  auquel  il  ne  voulait  pas 
donner  de  postérité.  Et  quand  le  Seigneur 
vit  cela,  il  le  tua,  et  ne  laissa  |>as  la  race  des 
Chaoaanites  se  mêler  è  la  race  du  pieux  Ja- 
cob. Et  Tamar  alla  ensuite  au-devant  de  son 
beau-père  Judas,  et  il  la  connut  sans  savoir 
qu'elle  était  la  femme  de  ses  fils,  et  il  en- 
gendra avec  elle  Phares  et  Se. ah,  deux  Ju- 
meaux. El  ensuite,  Jacob  alla  vers  Joseph 
ainsi  que  se*  fils,  et  il  resta  quatorze  ans 
dans  la  terre  d'Ëgvpte,  et  Jacob  mourut  dans 
la  terre  d'Egypte  à  Tâge  de  cent  cinquante- 
sept  ans.  Et  Joseph  le  juste  avait  alors  cin- 
quante-trois ans.  El  quand  Jacob  mourut, 
Joseph  appela  des  sages  égy^Hieiis,  et  ils  lui 
firent  de  pompeuses  funérailles,  et  Joseph 
porta  le  corps  de  son  père  dans  le  pays  de 
Chanaan,  et  il  l'ensevelit  dans  le  tombeau  dé 
ses  pères  Abraham  et  Isaac. 

Kl  ensuite  Phares,  le  fils  de  Judas,  engen- 
dra l£srom,  et  Esrom  engendra  Aram,  et 
Araiii  entendra  Aminaiial),  ctAminadab  en- 
gendra Nahasi^on,  et  Nahasson  fut  le  plus 
âgé  parmi  les  enfants  de  Judas,  et  la  fille 
d  Atiiinadab  épousa  Eleazar,  fils  d'Aaron, 

(ttO)  La  Cenèu,  ixwiu,  7,  dît  sculenuiit; 
;/  fut  luécham  aux  yeux  de  rEtemei;  VEleruei  it  /U 
mourir^ . 
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qui  pria  le  Soigneur  jusqu'à  ce  que  son 
courroux  passât.  Et  vois,  mon  fils,  je  t'ai 
exposé  lès  généalogies  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jusqu'à  ce  moment.  Et 
après  Nahasson,  il  commença  à  y  avoir  des 
rois  parmi  les  enfants  de  Judas.  Et  Dieu 
donna  une  |)art  dans  le  royaume  è  la  race 
de  Lot«  qui  avait  partagé  toutes  les  peines 
d*Ahraham  et  qui  était  Juste,  et  Jebus,  fils 
de  Ruth  (230),  qui  était  par  sa  mère  descen- 
dant de  Lot,  engendra  Isal,  et  Isaï  engen- 
dra le  roi  David,  et  le  roi  David  engendra 
Salomon.  Et  Emnan  (231),  la  fille  de  Dan, 
roi  des  Ammonites,  était  de  la  race  de  Lot, 
.  et  le  roi  Salomon  prit  pour  femme  cette  fille 
de  Dan.  Sal^imon  épousa  sept  cents  filles  de 
rois  et  trois  cents  concubines,  ensemble 
mille  femmes,  et  il  n'engendra  de  filsaveo 
aucune  d'elles,  si  ce  n'est  avec  Emnan,  la 
fille  du  roi  Dan.  Et  de  rechef  Dieu  ne  per- 
mit pas  à  la  race  desChananéensdesemèler 
h  la  race  d'Abraham  et  de  Jacob. 

Et  les  chefs  de  la  race  des  enfants  d*Israël 
dans  la  terre  d'Egypte  furent  Moïse,  Josyé 
et  Caleb.  Et  Moïse  ayant  été  abandonné  sur 
le  fleuve,  Sippora,  la  hlle  de  Pharaon,  le  re- 
tira de  Tea'u.  Et  Moïse  passa  quarante  ans 
dans  le  palais  de  Pharaon,  et  quarante  ans 
dans  le  pays  do  Madian  ,  avant  que  Dieu  ne 
.ui  parlât.  Et  il  passa  Quarante  ans  dans  le 
désert,  et  il  mourut  âgé  de  cent  vingt  ans. 
Et  après  lui,  Josué,  fils  de  Navé,  fut  durant 
vingt  ans  juge  sur  tous  les  enfants  d'irail, 
et  il  les  gouverna  dans  ta  justice,  et  il  les 
conduisit,  dans  la  voie  de  la  droiture.  Et  il 
mourut  âgé  de  soixante-dix  ans.  Et  après 
lui,  Kussrath  dirigea  les  enfants  d'Israël 

i>endant  huit  ans,  et  il  mourut,  et  ensuite 
Uiulamial  fut  juge  pendant  quarante  ans  et 
il  mourut.  Et  ensuite  Naod ,  fils  de  Phara, 
gouverna  les  enfants  d'Israël  pendant  qua- 
tre-vingts ans,  et  dans  la  vingt-cinquième 
année  de  la  vie  de  Naod,  les  quatre  mille 
ans  depuis  Adam  furent  accomplis.  Et  Sikar 
dirigea  ensuite  tes  enfants  d'Israël,  et  de 
son  temps  Cbanaan  s'élcv^  contre  lui,  et  vou- 
lut le  vaincre,  mais  Dieu  fortifia  Sikar  et 
lui  donna  la  victoire,  et  il  demeura  qua- 
rante ans. 

Et  ensuite  larod  gouverna  le  peuple  d'Is- 
raël quarante  ans,  Abimélech  dix  ans»  et 
Banu,  fils  de  lonani,  vingt-huit  ans,  et  laïr, 
vingt-deux  ans,  et  ensuite  lefilsd'Ammina- 
bas,  lephté,  cinq^uahte-huit  ans,  et  après  lui 
la  fille  de  Nassaïamu  gouverna  sept  ans,  et 
elle  monrut,  et  ensuite  Ausij^ossept  ans,  et 
il  mourut,  et  ensuite  le  Philistin  quarante 
ans.  Mviis  Dieu  le  livra  aux  mains  de  S^mson 
qui  le  tua.  Et  Samson  le  Fort  gouverna  les 
enfants  d'Israël  vingt  ans,  et  il  mourut.  Et 
les  enfants  d'Israël  restèrent  douze  ans  sans 
juges.  Et  ensuite  le  |  rôtre  Klie  dirigea  les 
eniants  d'Israël  quarante  ans,  et  il  mourut, 
et  ensuite  David  fut  roi  des  enfants  o'israël 

(230)  Tout  ce  passage  est  corrompu  dans  le  texte 
éiliiopieii,  auquel  il  irest  pas  fort  aisé  d  assigner 
'jn  sens  'aisonnable. 

25))  Naauia,  selon   le  premier  livre  des  Roi$^ 


pendant  quarante  ans,  et  il  roourtU,  i 
lui,  son  fils  Salomon  gouverna  les 
d'braël  quarante  ans,  et  il  fit  des 
merveilleuses  sur  la  terre,  et  il  si 
tous  les  rois  qui  avaient  été  avant  tu 
commencement  de  f^on  règne.  Dieu  h 
donné  l'esprit  de  sagesse.  Il  fit  cor 
un  navire  et  l'envoya  à  la  ville  de 
et  il  en  rapporta  de  l'or  et  des  objc 
cieux  qui  furent  apportés  è  Jérusa 
sous  son  règne,  la  pai\  fut  profond 
n'y  eut  aucune  calamité.  Et  il  vécut  i 
avec  Hiram,  roi  de  Tyr,  celui  qui  go 
Tyr  pendant  cinq  cents  ans,  et  donll 
dura  depuis  le  roi  Salomon  jusqu'au 
déchias  (232),  et,  par  suite  de  la  longi 
ses  jours  et  cle  ses  années,  et  de  la  gr 
de  son  royaume,  il  s'éleva  et  s'enorg 
et  dit  :  c*Je  suis  Dieu,  et  je  ne  suis 
homme.  »  Et  il  irrita  Dieu  contre  lu 
punition  de  son  orgueil,  Dieu  le  li^ 
mains  du  roi  Nebukadnezdr,  qui  le 
pilla  ses  trésors,  et  conduisit  son  pei 
exil.  Et  nous  devons  maintenant  pa 
l'entretien  de  la  maison  de  Salomon  ; 
du  nombre  de  ses  femmes,  on  faisa 
chaque  jour  dans  sa  maison  trente  < 
farine  pure,  et  soixante  chor  de  fai 
cela  ne  suffisait  pas,  et  Ion  tuait 
jour  dix  bœufs  des  plus  beaux,  vingt 
bétcs  à  cornes,  et  cent  moutons  engi 
et  cela  indépendamment  du  gibier,  de 
chevreuils  et  gazelles  que  1  on  chass< 
que  jour,  et  1  on  buvait  chaque  jou 
maison  cent  mesures  de  vin,  et  on  c 
mait  encore  beaucoup  d'autres  «;hosi 

Souvernait  avec  sagesse  son  vaste  < 
[ais  il  ne  garda  pas  son  âme,  et  i 
aller  son  cœur  à  un  penchant  pour  I 
mes,  et  il  abandonna  Dieu  qui  l'ava 
et  qui  lui  avait  donné  son  royauiD 
mourut  dans  sa  chute  et  dans  son 
Et  après  Salomon ,  ^on  fils  Hehabc 
^na  dix-sept  ans,  et  il  fit  ce  qui  éta 
il  souilla  Jérusalem  par  un  gouver 
abominable.  Et  il  fil  des  sacrifices  i 
et  il  amena  beaucoup  de  débauches 
jours.  Aussi  le  Seigneur  lui  6ta  le  u 
et  l'enleva  à  la  maison  de  David.  I 
la  cinquième  année  du  règne  de  Rel 
un  roi  nommé  Susakim ,  vint  contre 
lem,  il  emporta  tous  les  trésors  du 
et  pilla  tous  les  trésors  de  David  et 
Uenabeam,  et  il  les  emporta  dans  Si 
Et  il  se  vanta,  et  il  dit  aux  Juifs  :  «  1 
ses  que  je  vous  ai  prises  sont  mes  1 
ils  appartenaient  à  mes  pères,  et  vc 
les  leur  avaient  prises,  et  je  rentre 
session  de  ce  qui  est  à  moi.  »  Et  Re 
mourut  dans  sa  chute,  et  après  lui» 
Abia  gouverna  les  enfants  d  Israël,  et 
cha  dans  la  voie  de  son  père,  à  caui 
mère  Malia,  fille  d'Ab.solom,  et  il  II 
coup' de  mal  et  il  mourut.  Et  après  1 

xiv,îl-3l. 

(i52)  D'après  la  chronique  de  Bar-lfeb 
sera.l  le  roi  Tyrus,  et  !ion  Uiram  qui  auh 
cinq  ceuts  ans. 
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â!s  Asaph  gouverna  les  enfants  d'Israël  pen- 
dant quarante-un  ans,  et  il  agit  dans  la  jus- 
tice et  la  droiture,  et  il  fut  bon  devant  Dieu, 
et  il  brisa  les  idoles  qu*il  y  avait  de  son 
temps,  et  il  arracha  de  la  terre  les  fonde- 
ments de  leurs  temples.  Et  il  prit  Uanaa,  sa 
mère  impure,  et  il  la  jeta  du  haut  ùHin  toit, 
et  elle  mourut  à  cause  de  sa  conduite  mau- 
vaise (I  Beg.  xv«  13.)  Et  ensuite  vint  le  roi 
noir  Eléazar,  roi  d'Kndena,  pour  faire  la 
guerre  au  roi  Asaph.  Mais  i)ieu  le  livra 
dans  les  mains  d*Asaph,  qui  remporta  la 
victoire,  et  ensuite  Asaph  mourut.  Et  son 
flis  Josaphat  prit  possession  du  royaume,  et 
ilfut  juste  devant  Dieu  et  agréable  au  Sei- 

J;neur.  Et  Josauhat  mourut,  et  son  fils  Aram 
ui  succéda;  il  viola  les  ordres  de  Dieu,  et 
il  abandonna  ^a  loi,  et  il  sacrifia  aux  idoles, 
et  le  roi  Zemburi  se  leva  contre  lui  et  le 
vainquit,  et  il  mourut  dans  son  incrédulité. 
Et  son  fils  losha  prit  i)Ossession  du  royaume, 
et  è  cause  de  son  infidélité.  Dieu  ral)andonna 
aux  mains  de  ses  ennemis,  et  ils  le  tuèrent. 
Et  quand  il  fut  mort,  sa  mère  s'éleva  contre 
tous  les  princes  royaux  et  les  tua,  et  elle 
dit  :  «  J*dterai  le  royaume  à  la  maison  de 
David.  »  Et  losabet,  la  fille  du  roi  Aram,  se 
leva,  elle  prit  Agragrina,  et  le  tua  devant 
les  princes  qui  restaient  encore  (233),  et 
quand  elle  i*eut  tué,  elle  eut  |)eur,  et  elle  se 
cacha  sous  son  lit,  elle  et  ceux  qui  étaient 
auprès  d'elle.  Et  Gotholia  {A(halie)  fut  reine 
des  enfants  d'Israël,  et  elle  mourut.  Et  tous 
les  Israélites  dirent  :  c  Qui  voulons-nous 
fjrendre  |)Our  qu  il  règne  sur  nous?  »  Et  lors- 
que le  grand  prêtre    oda  les  entendit  parler 
JÛusi,  ilréunit  tous  les  juifs  dans  le  templCf 
el  attendit  jusqu'à  ce  qu*ils  fussent  rassem- 
blés |iar  centaines  et  [lar  milliers.  Et  le  pr6- 
tre  loda  dit  :  «  Que  voulez-vous  de  moi,  et 
qui  voulez-vous  prendre   pour  roi  sur  la 
luaisonde  David?  »  Et  ils  lui  dirent  :  «  La 
souveraineté  est  à  toi.  »  Alors  loda  se  leva 
«t  prit  Arseia  (Joas)^  et  il  Tamena  devant 
0UX9   et  il  leur  dit  :  «  Celui-ci  est  digne 
d^ètre  votre  roi.  »  Et  cela  plut  au  peuple, 
^ft  ils  auienèrent  Arseia  dans  la  maison  de 
l>ieu,  et  ils  le  placèrent  sur  le  trône  du 
tx>yaume,  et  tout  le  peuple  se  réiouit,  et 
tout  le  pavs  fut  tranquille  durant  les  jours 
ci^Arseia.  Et  il  gouverna  comme  roi  à  Jéru- 
salem pendant  quarante  ans.  Mais  ensuite 
il  ne  songea  pas  à  tout  le  bien  que  le  prêlro 
loda  lui  avait  fait,  et  il  le  prit  et  le  tua.  Et 
ensuite  les  ennemis  d^Arseia  se  soulevèrent 
contre  lui,  et  ils  le  tuèrent. 

Et  après  la  mort  d*Arseia  ,  son  fils  Amazia 
^égna  vingt-neuf  ans,  et  il  fit  périr  ceux  qui 
avaient  tué  son  père,  mais  il  ne  fil  pas  périr 
leurs  enfants,  afin  que  la  loi  de  Moïse  fût 
accomplie ,  car  la  loi  dit  :  «  il  ne  faut 
l>as  faire  mourir  les  fils ,  à  cause  des 
l>échés  des  pères.  •  Et  Amazia  mourut,  et 
^près  luit  Uzzia  régna  cinquante-deux  ans, 
^t  il  fut  juste  dans  son  gouvernement ,  et  il 
^ui  droit  devant  Dieu.  Mais  il  commit  un 


péché  contre  sa  coutume,  car  il  offrit  un  sa- 
crifice à  Dieu ,  et  il  sacrifia  lui-même,  et  il 
mourut,  et  après  lui,  son  fi's  lonathan  ré- 
gna seize  ans,  et  dans  les  jours  de  sa  domi- 
nation ,  il  fit  ce  qui  était  mal  devant  Dieu  , 
et  il  excita  le  courroux  de  son  créateur,  et 
il  viola  ses  ordres  et  sa  loi  ;  il  offrit  de  l'en- 
cens aux  idoles ,  et  il  leur  fit  des  sacrifices , 
et  à  cause  de  cela.  Dieu  rabandoniia  aux 
mains  de  Karan,  roi  d*Elmesul  (MomsuL  Si 
nive).  Et  lorsque  le  roi  d*Eln.esul  Peut 
vaincu  ,  il  |)rit  tous  les  trésors  qu'il  trouva 
dans  le  temple,  et  il  les  envoya  au  roi  de 
Mossul,  et  il  ne  laissa  rien  dans  la  maison 
de  Dieu.  Et  dans  les  jours  de  ce  roi ,  les 
Israélites  furent  contiuits  dans  la  première 
captivité,  et  il  les  amena  en  son  pays,  et  la 
contrée  d'Israël  demeura  déserte.  Et  le  roi 
de  Mossul  envoya  des  gens  pour  habiter 
dans  celte  contrée,  et  pour  la  posséder  au 
lieu  des  Israélites.  Et  lorsque  ces  cens  vin- 
rent s'y  établir,  les  bêtes  féroces  vinrent,  et 
les  déchirèrent,  et  les  dévorèrent,  et  ils 
étaient  de  tout  côté  tourmentés  {lar  les  bêtes. 
Alors  ,  ils  envoyèrent  vers  le  roi,  et  ils  lui 
annoncèrent  ce  qui  se  passait,  et  ils  le  priè- 
rent de  leur  envoyer  le  prêtre  Urie,  |K)ur 
qu'il  leur  donjiâi  une  loi,  afin  que  les  bêtes 
ne  vinssent  plus  vers  eux.  Et  quand  le  roi 
apprit  ces  choses ,  il  leur  envoya  le  prêtre 
Lrie,  et  il  lui  ordonna  de  leur  donner  une 
loi  qu'ils  devaient  suivre,  afin  que  les  b^es 
cessassent  de  les  inquiéter.  Et  il  mit  dans 
leurs  mains  la  loi  des  Juifs,  en  leur  01  don- 
nant de  Ip  lire  et  de  sy  conformer.  Et  e*esi 
Torigine  des  Samaritains.  Et  le  roi  dont  nous 
avons  parlé,  les  avait  envoyés,  afin  qu'ils 
occupassent  le  pays  d'Israël.  El  lonathan 
mourut,  et  après  lui  son  fils  Ahuz  gouverna» 
et  il  fit  ce  qui  était  bien  devant  Dieu.  Et 
Ahuz  mourut ,  et  après  lui  son  fils  Hizkia 
devint  roi  à  TAge  de  25  ans ,  et  il  ri^gna 
vingt-neuf  ans.  Et  il  fit  ce  qui  était  bien  et 
juste,  et  il  gouverna  dans  la  droiture,  et  il  fui 
agréable  èDieu,  et  il  accomplit  sa  loi;  il 
brisa  les  idoles  et  il  détruisit  leurs  temples. 
Et ,  dans  la  quatrième  année  de  son  règne, 
le  roi  d'Assyrie  Sanherib,  vint  et  emmena 
en  captivité  ce  qui  restait  d'Israélites,  et^l 
Irïs  conduisit  jusqu'à  Bab^lone.  Mais  Hizkia 
fut  soumis  à  Dieu,  son  beiçneur,  et  il  ac- 
complit sa  loi  jusqu'à  ce  qu  il  fût  malade  et 
très-faible,  et  il  tomba  dans  une  gramle  af- 
fliction, à  cause  de  sa  maladie,  et  il  fut  trou- 
blé. Et  il  dil  en  lui-même:  «  Malheur  h 
moi,  6  mon  Dieu  ;  voilà  qu'il  faut  que  jo 
meure  sans  avoir  de  fils,  et  le  pacte  que  tu 
as  fait  avec  David,  sera  romuu  à  cause  de 
moi,  et  le  royaume  eitlevé  a  la  maison  de 
David.  O  Seigneur,  donne-moi  un  fils  qui 
règne  après  moi.  »  Kl* Dieu  vit  le  chagrin 
de  son  cœur  et  sa  maladie,  car  sa  maladie 
était  grave,  et  Dieu  lui  fut  favorable .  et  il 
ajouta  quinze  ans  au  nombre  de  ses  |Ours  , 
et  il  le  guérit  de  sa  maladie,  et  tros  ana» 
après  que  Dieu  l'eut  guéri,  il  engendra  Ma- 


(^53)  Tout  ce  résumé  de  riiistoire  des  rois  de  Judée  présente  dans  le  texte  éthiopien  des  laconea  el  dc% 
btties  &e  copiste». 
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nasses.  ElHizkia  mourut,  ayant  une  grande 
joie  de  ce  qu^un  iils  lui  était  né*  qui  devait 
«^asseoir  sur  son  trône. 

Et  Manassès,  61s  d*Hizkid,  fut  douze  ans 
roi  de  Jérusalem,  et  il  fit  beaucoup  de  mal, 
et  il  força  les  habitants  de  Jérusalem  à  ado- 
rer des  idoles.  Et  comme  il  violait  les  com- 
mandements de  Dieu,  le  prophète  Isaïe  vint 
k  lui,  et  le  réprimanda  au  sujet  des  idoles 
qu'il  avait  faites.  Et  Manassès  fut  irrité  con- 
tre lui ,  et  il  ordonna  à  des  hommes  forts  et 
méchants,  de  p'rendre  le  prophète  Isaïe ,  et 
de  le  scier  par  le' milieu  du  corps,  de  la  tôte 
jusqu*aui  pieds,  avec  une  scie  ae  bois,  et  de 
jeter  son  corps  aux  b6tes  »  afin  qu'elles  le 
dévorassent.  Et  c'est  ce  qu'ils  firent.  Et  Isaïe 
était  Agé  de  cent-vingt  ans  ;  il  portait  pour 
vêtement  sur  le  corps,  un  sac  fait  de  poil 
de  chameau ,  et  il  jeûna  chaque  lundi,  pen- 
dant toute  la  durée  de  sa  vie.  Manassès  mou- 
rut, et  après  lui,  son  fils  Amos  fut  roi ,  et  il 
fut  méchant  devant  Dieu  ,  car  il  offrit  des 
fils  et  des  filles  eu  sacrifice  aux  idoles.  Et 
Amos  mourut,  et  après  lui,  son  fils  Tosia  fut 
roi.  Et  il  avait  huit  ans  quand  il  devint  roi , 
et  il  gouverna  vingt-deux  ans  la  ville  de  Jé- 
rusalem, et  il  agit  avec  droiture  et  justice 
devant  le  Seigneur.  Et  il  célébra  la  pâque 
du  Seigneur,  et  les  enfants  d^Israël  ne  con- 
naissaient jusqu'à  cette  époque,  nulle  autre 
fête  que  celle  que  Moïse  avait  instituée  dans 
le  désert.  Et  ce  roi  purifia  Jérusalem  de  tou- 
tes les  méchancotos,  et  Pharaon  le  boiteux, 
roi  d'Egypte,  tua  losia  au  Carmel.  Et  ahrèa 
lui,  Achaz  régna  trois  mois,  et  Pharr.on  le  fit 
charger  de  chaînes  et  l'envoya  en  Egypte, 
et  il  y  mourut.  Et  aptes  sa  mort,  son  frère 
loîakim  régna  onze  ans,  et  dans  la  troisième 
année  de  son  rè^ne,  le  roi  Ncbukadnezar 
vint  à  Jérusalem,  et  Dieu  livra  loîakim  en- 
tre ses  mains,  et  loîakim  lui  fut  soumis  et 
dut  lui  payer  un  tribut.  Et  il  tomba  malade, 
et  il  mourut.  Et  après  lui,  son  frère  Jechonja 
régna  pendant  trois  mois ,  et  Nebukadnezar 
vint,  et  il  fit  Jechonja  captif  avec  tous  ses 
sujets,  et  il  les  amena  à  Babylone.  Et  sa 
femme  qui  était  enceinte  du  prophète  Da- 
niel, fut  emmenée  en  captivité,  ainsi  que 
tqptes  les  autres  femmes  distinguées  de  Jé- 
rusalem. Et  la  mère  de  Daniel  renfanta  sur 
le  chemin  de  Babylone.  Et  également  Anan- 
îà^  Asaria  et  Misael  étaient  fils  de  Techonîa, 
et  ils  naquirent  à  l'époque  de  la  première 
captivité.  Et  lechonia  mourut.  Et  apnès  lui, 
Zedekia  ré^na  onze  ans,  et  il  fut  le  dernier 
des  rois  qui  régnèrent  sur  les  enfants  d'Israël 
et  sur  tout  Juda,  et  après  lui,  il  n'y  eut  plus 
de  royaume.  Et  à  la  fin  de  la  onzième  an- 
née du  règne  de  Zedekia,  vint  le  roi  Nebu- 
kadzenar,  et  il  emmena  captifs  tous  les  ha- 
bitants de  Jérusalem,  et  il  les  conduisit  jus- 
qu'au grand  fleuve  de  rEu[)hrale  ,  et  il  con- 
quit Tyr»  il  Tinrendia  et  tua  le  roi  Hiram, 
qui  avait  régné  cinq  cents  ans.  Et  ensuite, 
Nebukadnezar  se  rendit  en  Egynte,  et  il  tua 
Pharaon,  et  il  détruisit  sou  armée,  et  il  rava- 
gea la  terre  d'Egypte.  Et  il  prit  la  ville  de 
Jérusalem,  et  Dieu  livra  Zedekia  entre  ses 
mains  ;  il  le  fit  prisonnier ,  et  il  famcna  de- 
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vaut  les  idoles,  et  il  le  montra  au  peuple,  et 
il  tua  sans  miséricorde  sei  fils  devant  lui,  et 
il  lui  fit  crever  les  yeux,  et  il  lui  fit  mettre 
des  fers  aux  pieds,  et  il  l'emmena  à  Baby- 
lone, en  punition  de  sa  nullité  et  de  la  ma-* 
lice  qu'il  avait  montrée  à  l'égard  du  prophète 
Jérémie,  car  il  l'avait  fait  jeter  dans  une  ei* 
terne. 

Et  Nebusaradan,  {[énéral  des  arméea  d^ 
Nebukadnezar,  détruisit  les  fortiflcationa  de 
Jérusalem,  et  il  incendia  le  temple,  et  il  fil 
à  Jérusalem  tout  le  mai  possible.  Maia  le 
prêtre  Siméon  trouva  erftce  et  affection  de* 
vaut  le  général  duroiiilie  pria  en  pleurant  de 
lui  permettre  d'entrer  dans  rédiflce  eu 
étaient  conservées  les  écritures,  et  le  géné« 
rai  le  lui  permit.  Et  Siméon  le  prétrey  entre» 
et  il  réunit  toutes  les  cendres  des  écriture?» 
et  il  les  déposa  dans  une  voûte,  et  le  prêtre 
Siméon  prit  un  encensoir  de  terre ,  et  il  le 
remplit  de  feu ,  et  il  jeta  dessus  de  l'eneeos 
pur,  et  il  le  suspendit  à  la  voûte,  à  l'endroit 
où  était  la  cendre  des  écritures.  Et  Jéruse* 
lem  devint  solitaire  comme  le  désert.  Et  le 
rophète  Jérémie  resta  vingt  ans  k  Jérusal- 
em, pleurant  et  se  lamentant;  il  alla  en- 
suite dans  la  terre  d'Egypte,  et  il  y  moumc. 
Et  les  scribes  et  les  interprètes  corrompi- 
rent les  écritures,  et  les  Hébreux  les  altérè- 
rent, et  les  Syriens  et  les  Grecs  en  perdirent 
une  grande  partie ,  et  il  résulta  que  chacun 
ne  pouvait  bien  établirsa généalogie,  nidéter- 
miner  le  nom  de  ses  parents,  ni  le  compte 
des  temps. 

Et  lechonia  resta  vingt^ept  ans  captif  A 
Babylone,  ensuite   Henarak ,  roi   de    Ba- 
bylone, le  remit  en  liberté,  et  lui  fit  épou- 
ser une  femme  du  nom  de  Dalila,  fille  cTHe* 
liakim,  et  il  engendra  Salathiel  à  Babylone , 
et  il  mourut  dans  cette  ville.  Et  Salathiel 
épousa  Hadesat ,  la  fille  d'Ueikanat ,  et  eU« 
engendra  de  lui  Serababel.  Et  Serababei 
épousa  une  femme  nommée  Melka,  fille  du 
scribe  Esra ,  mais  il  n'engendra  pas  avec 
elle  à  Babylone.  Aux  jours  de  Serababel , 
un  Perse,  nommé  Cyrus,  régnait  sur  le  Ba- 
bylonie,  et  il  épousa  une  lemme  nommée 
Meschar,  qui  était  la  sœur  de  Serababel,  le 
plus  ancien  i\es  enfants  dlsraél ,  et  il  la  lit 
reine,  suivant  l'usage  des  rois  de  Perse.  RI 
lorsqu'elle  fut  devenue  reine,  et  Qu'elle  eut 
trouvé  grAce  auprès  du  roi ,  elle  le  sup|die 
d'avoir  compassion  des  enfants  d'Israël,  et 
de  les  laisser  revenir  dans  la  ville  de  Jéru«- 
salem.  Et  le  roi  Cyrus  aimait  Meschar,  somr 
de  Serababel;  autant  que  lui-même,  et  il 
donna  un  ordre  positif,  pour  que  Ton  (It 
connaître  dans  tout  le  pays  des  Cbaldéens« 
que  tous  les  eufauts  d'Israël  eussent  à  se 
réunir  dans  la  capitale  de  Babylone.  Kt  île 
s'y  rassemblèrent  suivant  l'orclre  du  roi.  El 
le  roi  Cyrus  dit  è  Serababel,  le  frère  de  soa 
épouse:  «  Prends  ton  peuple,et  mène-le deasie 
ville  de  Jérusalem,  et  rebAtis*la  comme  elle- 
avait  été.  »  Et  lorsque  le  roi  Cyrus,  de  retour 
eut  donné  l'ordre  aux  Israélites  de  retourner 
à  Jérusalem,  dans  le  pays  delà  saittteté,Diett 
lui  dit  :  «  Comme  tu  as  agi  aiuai,  tu  seçei 
appelé  Cyrus  le  oint,  parce  aue  tu  es  per* 


385       PART.  I.  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  -  I-ÎVUE  DU  COMBAT  D'ADAM.       386 


mis  aux  c.iïiés  de  retourner  dans  leur  pa- 
trie, et  })arce  que  tu  sfi  onJoniié  do  rct>Atir 
Jérusalem,  la  ville  sainte.  •  Kt  les  Israélites 
revinrent  de  Babylone,  et  Seruhabcl  fut 
leur  prinr.c,  et  Josué,  fils  de  Sadok ,  de  la 
race  d*Aaron«  fut  grand  prêtre ,  ainsi  que 
Dieu  Tavait  annoncé  au  prophète  /ncharie. 
Et  lorsque  les  captifs  sortirent  <lii  nays  de 
Babylone,  il  y  avait  deux  ans  cpie  leVègnc 
du  roi  Cyrus  avait  commonré.  Kt  h  la  (in  do 
ces  deux  ans,  il  y  eut  5,0()0  ans  acroni- 
plis  depuis  Adain/Et  lorsipic  les  Israélites 
sortirent  de  Babylone,  ils  n'avaient  aucune 
loi,  et  ils  n'avaient  dans  leurs  mains  aucun 
.écrit  et  aucune  parole  des  pronliètes.  Kt 
iorsquMls  furent  venus  dans  la  vi!le  de  Jéru- 
.««lem  ,  et  qu'ils  s  y  furent  établis,  Ksra  ,  le 
scribe,  entra  dans  le  caveau  voûté  où  le 
prêtre  Siméon  avait  déposé  les  cendres  des 
4Scnts.  Et  le  scribe  Kzra  trouva  l'encensoir 
suspendu  et  plein  de  i(Mi,  et  la  fumée  de 
fenceus  s'en  exhalait.  Et  Esra  adressa  ses 
prières  à  Dieu,  en  versant  beaucou|)  de  lar- 
mes, et  il  étendit  ses  mains  sur  les  cendres 
ùes  écrits  de  la  loi  et  des  prophètes,  et  il 
avala  trois  fois  un  peu  de  cendre.  Alors, 
I*esj)rit  de  Dieu  vint  de  suite  sur  lui,  et  il 
écrivit  la  loi  et  les  prophètes,  et  il  les  lit 
nouveaux  une  seconde  ibis.  Mais  le  feu  (prit 
trouva  dans  l'encensoir  était  le  feu  liivin  et 
saint  (|ui  avait  été  de  tout  temps  dans  la 
iiuiison  de  Dieu. 

El  Seruliabel  gouverna  à  Jérusalem  les 
enfants  d'Israël,  comme  roi,  et  Josué  ,  le  fils 
fie  Sadok,  fut  grantl  prêtre,  et  Esra,  le  soril)e 
(Je  la  loi  et  di;s  |)rophèles ,  était  comnjc  le 
chef  des  enfants  d*lsraël.  Et  les  enfants  d'Is- 
raël célébrèrent  une  grande  féie  de  Pâipies, 
lorsqu'ils  furent  sortis  de  lacaptivité  de  Hahy- 
loue,  et  c'était  la  troisième  grande  fête  de  ce 
genre  qu'ils  célébraient,  la  première  ayant 
été  dans  le  désert,  du  temps  de  Moïse,  et  la 
^econde,  aux  jours  du  roi  Josias.  Et  depuis 
la  première  captivité  où  fut  menée  la  mère 
de  Daniel  durant  sa  grossesse,  jus({u'û  la  se- 
conde année  du  n)i  des  Perses  Cyrus.  il  y  a 
soixante-dix  ans  que  les  enfaiits  d*lsf(icl 

i lassèrent  dans  Texl ,  selon  la  pro|)hétie  de 
érémie,  le  juste.  Et  les  enfants  d'Israël  bâ- 
tirent le  temple  de  Dieu  aux  jours  de  Sern- 
babel,  de  Josué,  fils  de  Saiiok  ,  et  du  scnl)u 
Esra,  et  ils  y  travaillèrent  quarante-six  ans, 
ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  saint  |{v,in^ilo 
(s«iint  Jean,  rhap.  Il,  v.20).  Et  les  historiens 
rassemblèrent  les  généalo^;  es  et  donnèrent 
les  noms  des  hommes ,  mais  ils  ne  purent 
donner  les  noms  des  femmes,  si  ce  n'est 

IfOur  un  fort  fietit  nombre  ,  parce  (pi'ils  ne 
es  connaissaient  pas.  Mais  moi,  ô  mon  père, 
jai  beaucoup  veillé  et  beaucoup  cherché 
dans  les  anciens  écrits  des  (irecs  et  des  Hé- 
breux, et  j'y  ai  trouvé  écrits  les  noms  des 
femmes.  Car  j'ai  trouvé  que  lorsque  les  en- 
fant.^ d'Israël  revinrent  Je  Babylone,  Sera- 
bahel  engendra  Abdeia  (23V),  avec  sa  fon)iuo 


Maukab  ,  tille  du  scribe  Esra  ,  et  Abdeia 
époufa  Souïela,  fii'e  du  grand  prêtre  Sadok, 
et  elle  engendra  Eliakim,  et  Eliakim  épousa 
Habeia,  lille  d'Aram,  et  elle  engendra  Azar, 
et  Azar  engen<ira  Sadok  avec  Laliaïda ,  et 
S^idok  épousa  Ka!em,  tille  de  Waïkam,  et 
elle  engendra  Akliein,  et  Akliem  épou5a  Ar- 
baidi,  et  elh»  engendra  Eliad,  et  Eliad 
épousa  Arail,  fille  de  <îasalns,  et  elle  en;(en- 
dra  Azar,  et  Azar  éj  ousa  Héit,  lille  de  \Va- 
leka ,  et  elle  engeinira  Matli.in ,  et  Matiian 
é|)Ousa  Sa!)arteial,  lille  de  Phalios,  et  elle 
engendra  deux  jumeaux,  Jaiob  et  Jnakhitn, 
et  Jacob  épousa  (iadath,  fille  d'Eléans,  et 
elle  enfanta  Joseph,  le  fiancé  de  Marie,  et  lo- 
inkim,  le  frère  de  Jacob,  épousa  Hannak  ,  la 
fille  de  M.ikhiili,  et  ell(>  eng(*ndra  la  pure 
vjerge  Marie,  tle  larjuelle  le'' Christ  est  né, 

El  les  ani  iens  historiens  ne  purent  don- 
ner aucune  bonne  généalogie  de  la  Vierge, 
ni  exposer  la  race  île  son  père  ;  j»our  ce  mo- 
tif, les  Juifs  raillaient  les  Chrétiens  et  les 
déclaraient  des  menteurs,  en  leur  disant: 
*  Montrez-nous  les  pères  de  la  vierge  Ma- 
rie, et  quels  ï<onl  ses  ancêtres,  »  et  ils  blas- 
phémaient contre  la  Vierge  et  coiîlre  J«''mjs- 
Christ.  Mais  maintenant  la  bouche  des  Juifs 
incrédules  est  fermée,  et  ils  .savent  (pie  Ma- 
rie est  de  la  race  de  David  et  de  la  raie  du 
|)atriarche  Abraham.  Les  Juifs  incrédules 
n'ont  aucun  registre  exmt  de  gi'néalogie,  et 
ne  savent  pas  le  nom  iJes  races  dans  les 
tenifis  passés,  parce  nue  la  loi  et  les  prophè- 
tes ont  chez  eux  été  brûlés  trois  fois;  la 
I)remière  fois,  dans  les  jours  d'AiUio<hus, 
qui  brilla  tout  le  temple;  la  seconde  fois, 
lorsque  les  fortifications  de  Jéru>alein  fu- 
rent renversées  ;  la  lroi.sième  fois  ,  lorsque 
l'on  brûla  les  Ecritures. 

Je  t'ai  cxpliipié,  mfm  frère  ,  la  généalogie 
selon  la  vérité;  maintenant,  donne-moi  ton 
cœur,  et  purifie-le,  nfin  que  je  t'explique  ce 
qui  reste,  et  comment  les  conijites  des  gé< 
néalogies  s'accordent  avec  la  naissance  de 
Jésus-Christ.  Je  t'ai  montré  (jue  les  S,C0J 
ans  depuis  Adam  finissaient  aux  jours  de 
Cyru^j,  le  roi  de.s  Perses ,  et  depuis  Cyrus 
jus(]u*aux  jours  de  la  Passion  de  Notre-Sau- 
veur  Jésus-Christ,  il  y  a  le  temps  qu'a  an- 
noncé le  prophète  lianiel  ,  lorsqu*il  dit  : 
«  Après  sept  semaines,  le  Clirist  viendra,  et 
il  sera  mis  à  mort.  »  Sejit  semaines,  iUO 
ans  ,  parce  que  chaque  grande  semaine 
comprend  70  ans.  Et  le  [»rophèt(^  ne  ilit  pa.s: 
à  la  fin  des  sept  semaines,  mais  afirès  sept 
semaines,  et  cela  à  cause  des  dix  ans  qui 
sont  en  sus  des  sept  semaines  ,  et  qui  coui- 
filèlent  les  500  ans  ,  ternie  que  Dieu  avait 
fixé  dans  le  |>acte  qiiMl  fit  avec  Adam,  lors- 
(pi'il  lui  promit  que  son  salut  s'eil'ectuerait 
eu  bout  de  cinq  grands  jours  et  demi.  Et 
c'est  ainsi  «pie  la  t)Ouclie  des  Juifs  est  fer- 
mée ,  et  qu'ils  sont  confondus  lorsqu'ils 
blasphèment  et  qu'ds  disent  :  «  Le  Christ 
n'est  pas  encore  venu.  »>  Et  (|uand  ils  pio- 


(251)  Les  noms  «riioiniiK».  dans  ccUc  giMÔale;;!'' , 
sont  COI if(iriii(*!i,  sauf  ititc'qiici»  (lifTé:viirc«  legèr<>s, 
à  ceux  que  d'unie  saiut  MailtiuMi,  cltap.  r\    Le» 
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noms  il(*  f.*uuu''s  Ut*  biMiiMiMMil  pasi!.i:!S  1rs  t:\au* 
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noncent  de  pareils  discours,  ils  se  mettent 
on  contradiction  avec  toutes  les  prophéties 
^l't  avec  les  paroles  de  Daniel  dont  la  prédic- 
tion s*est  accomplie  ,  car  les  sept  semaines 
sont  révolues,  et  le  Christ  est  venu,  et  il  a  été 
mis  à  mort,  et  la  ville  sainte  a  été  ravagée 
t)ar  Vespasien  et  son  fils  Titus. 

Quand  le  Seigneur  fut  n6  a  Bethléem,  dans 
la  terre  de  Judas,  son  étoile  apparut  dans 
rOrient  et  les  mages  la  virent,  car  elle  sur- 
passait toutes  les  étoiles  du  ciel  par  son 
éclat,  et  elle  avait  la  figure  d'une  jeune  vier- 
ge qui  était  assise  parmi  les  étoiles  et  qui 
brillait  d*une  lueur  extraordinaire  en  por- 
tant dans  ses  bras  un  petit  enfant  d'une 
beauté  admirable,  et  sur  sa  tète  il  y  avait 
tinpnuée  éblouissante  comme  une  couronne. 
Les  Chaldéens  avaient  la  coutume  d'obser- 
ver les  étoiles  du  ciel  et  de  prendre  conseil 
d'après  elles,  et  les  étoiles  du  ciel  étaient 
comjplées  chez  eux.  Quand  ils  virent  cette 
étoile  de  la  forme  qui  vient  d*élre  décrite, 
une  grande  frayeur  les  saisit,  et  ils  se  dirent 
l'un  a  l'autre  :'«  Vraiment  le  roi  des  Hélo- 
niens  vient  pour  nous  subjuguer.  »  Et  ils 
cherchèrent  dans  les  livres  des  prophéties  et 
tlans  les  ouvrages  des  philosophes,  car  ils 
avaient  appris  qu'un  roi  était  né  dans  Israël. 
Et  celte  science  des  étoiles  fait  savoir  toutes 
choses  avant  qu'elles  n'arrivent.  Et  les  mages 
surent  ainsi  que  le  Christ  était  né  dans  la 


terre  de  Juda.  Et  ils  montèrent  sur  nue 
iMiute  montagne  à  l'orient  en  se  mettant  eu 
route  yers  l'occident,  et  ils  prirent  avec  ebi 
les  présents  qu'ils  avaient  préparés  pour  î6ur 
voyage,  c'est  à  savoir,  de  l'or,  de  l'encens  et 
de  la  myrrhe;  l'or  à  cause  de  la  souveraine- 
té, l'encens  à  cause  de  la  divinité»  et  la 
myrrhe  à  cause  de  la  mort.  Et  quand  lier» 
roi  de  Perse,  entendit  parler  au  Roi  dès 
rois,  ainsi  qu'ils  le  nommaient,  il  fit  prépa- 
rer son  chariot  et  monta  dessus,  et  de  ménie 
firent  Basanater,  roi  de  Saba,  et  Karsuctan» 
roi  de  l'Orient,  et  ils  étaient  dans  un  grand 
trouble.  Et  les  autres  rois  de  l'orient  furehl 
saisis  d'épouvante  et  tout  le  pays  fut  saisi 
d'effroi  et  d'étohnement  à  la  vue  de  rétdilé. 
Et  les  mages  qui  étaient  en  chemin  disaient  : 
«  Cette  étoile  ne  s'est  pas  montrée  sans  mcH 
tif.  »  Et  ils  continuèrent  'leur  roule  jusqa*k 
ce  qu'ils  furent  arrivés  ^Jérusalem,  et  quand 
Hérode  l'apprit,  il  fut  saisi  d'effroi,  et  il  les 
fil  venir  auprès  de  lui,  et  il  parla  avec  eux 
et  ils  lui  racontèrent  ce  qui  se  passait.  Alors 
il  fut  tout  consterné,  lui  et  sa  cour,  et  il  dit 
aux  mages  :  «  Allez  et  cherchez  avec  soin 
cet  enfant,  et  quand  vous  l'aurez  trouvé» 
dites-le-moi,  afin  que  j'aille  et  que  je  Tadore.a 
Les  mages  allèrent  à  Bethléem  et  trouvèrent 
Jésus-Christ,  et  ils  lui  offrirent  les  présents, 
mais  ils  ne  revinrent  pas  auprès  d'Hérode. 
Fin  du  Livre  du  combat  d'Adam» 


\ 

Il  serait  trop  long  de  signaler  les  rapports  qui  existent  entré  les  récits  de  Fourrage 
éthiopien  que  nous  avons  essayé  de  faire  connaître  et  les  légendes  du  moyen-âge.  Nous  noua 
bornerons  à  mentionner  une  des  plus  répandues^  le  Voyage  de  Seth  au  Paradis  terrestre, 
l'otct  en  ^uels  termes  elle  est  racontée  dans  une  des  rédactions  les  moins  développées  d'un  au* 
wage  qui  eut  jadis  une  vogue  immense^  et  que  nous  avons  souvent  cité  dans  /e  Dictionnaire 
des  Légendes  du  Christianisme;  nous  voulons  parler  de  cette  Vie  de  No<:tre-Seignenr.Jé* 
su  Crisi,  dont  les  manuscrits^  très  différents  entre  euXj  sont  fort  multipliés^  et  f  ue,  dis  «es 
'débutSf  l'imprimerie  reproduisit  sous  diverses  formes. 


Quand  Seth  eut  prins  congié  de  son  père 
Adam,  il  s'en  alla  par  le  val  oriental  et  che- 
mina tant  qu'il  trouva  le  chemin  que  son 
])èrc  lui  avoit  dict,  lequel  le  mena  droit  en 
]»aradis  terrestre,  et  quant  il  veit  la  flambe 
du  feu  il  fut  esracrvcillé  et  tout  bellement 
approcha  de  la  porte.  Quant  il  fut  près  le 
feu,  il  appella  lange  Chérubin  ;  quant  lange 
louyt  il  demanda  quil  vouloit.  Adam  mon 
père,  dict  Seth,  menvoye  è  vous  et  vous  prie 
que  luy  envoyez  do  Inuile  de  miséricorde 
que  Dieu  lui  proipeit  quant  il  le  jccta  hors 
de  paradis  terrestre.  Adonc  il  mena  Seth 
par  tout  paradis  auquel  il  veit  plusieurs 
grandes  choses.  Adonc  lange  Chérubin  mons- 
tra  à  Seth  larbre  de  vie  lequel  estoit  au  mi- 
lieu do  paradis  terrestre,  et  veit  les  quatre 
tleuvesqui  en  saiiloient  à  quatre  parties.  Et 
après  veit  en  larbre  de  vie  un  grand  serpent 
dont  il  eut  grant  paour.  Apres  il  regarda  à 
la  poincte  de  larbre  et  veit  ung  petit  enfant 
enveloppé  dune  petit  drap.  Et  après  il  re- 
garda le  pied  de  larbre  et  veit  entre  les  ra- 
cines dedans  terre  jusques  au  parfond  den- 


fer.  Et  larbre  estoit  si  grant  et  si  meraell- 
leux  quil  touchoit  au  ciel  et  veit  dessus 
ledict  enfant  assis.  Adonc  i!  regarda  en  en- 
fer et  congneust  lame  de  son  frère  A  bel  la* 
3uello  étoit  au  lymbe.  Lan^e  Chérubin  luj 
ict  que  lenfant  quil  avoit  veu  en  larbre 
estoit  Jesuchrist  lequel  tantost  viendroii 
prendre  chair  humaine  en  une  vierge  la- 
quelle aura  nom  Marie,  et  prendra  mort  el 
passion  en  larbre  de  la  croix  pour  rachapter 
Ihumain  lignage,  et  pour  ceste  cause  est 
Ihuile  de  miséricorde  que  Dieu  promisl  k 
Adam  quant  il  le  jecta  de  céans.  Et  lange 
Chérubin  bailla  à  Seth  trois  graines  dune 
pomme  du  fruit  de  vie,  car  ainsi  Dieu  le 
vouloit  parce  qu'Adam  avoit  péché  du  mor- 
ceau de  la  pomme.  Et  après  lange  lojdict  : 
Garde  bien  ces  trois  graines  et  tnn  orî  car 
quant  tu  seras  venu  a  ton  père  il  nioun 
trois  jours  après  ;  tu  lensepuelyres  a  l^vde 
de  sa  femme  et  de  ses  enHeints,  et  ayant  que 
tu  luy  mettes  la  terre  dessus  luy,  la  luy  met- 
tras ces  trois  graines  dedans  sa  boucbé»  car 
par  la  lK)uche  il  pécba  et  par  la  bpudie  il 
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bult  quil  soit  ra(.]]aj)ié.  Ccst  assavoir  par  la 
glorieuse  vierge  Marie,  et  se  lèvera  (rois 
arbres  de  ces  trois  graines  lesquclz  porte- 
ront et  soustiendront  le  fruit  de  vie  (235). 
C*esi  a  assavoir  Jcsuchrist  en  larbro  de  la 
croix  pour  racliapter  Ihumain  lignage.  Adonc 
Selh  print  congé  do  lange  Chérubin  et  re* 
vint  vers  son  uere  Adam  et  le  salua  très 
humblement  et  luy  compta  les  nouvelles  que 
liinge  luy  avoit  dictes  et  quil  avoit  veu  par 
especîal  de  tarbre  de  vie  desquelles  nou  velles 
Adam  fut  bien  joyeuix.  Et  nuis  au  tiers  jour 
Adam  mourut  et  arriva  meure  de  sa  mort 
!▼  centz  et  xxx  ans.  Et  quant  il  fut  mort 
Selh  lalla  honnestemenl  enterrer  en  la  vallée 
de  Ebron.  Il  luy  mist  les  trois  graines  dans 
la  bouche  comme  lange  luy  avoit  dict,  des- 
quelles trois  graines  il  sortit  trois  oeaulx 
arbres  par  la  volonté  de  Dieu,  et  chascun 
airbre  estoit  dune  «génération  cest  assavoir 
de  palme,  de  cy[)rês,  et -de  cèdre.  Aucuns 
disent  que  la  saincte  croix  fut  faicte  de 
quatre  boys,  de  palme,  de  cyprès,  de  cèdre 
ei  d*olivier. 
Voici  d*ailleurs  le  sommaire  des  chapitres 

Sii  racontent  cette  môme  histoire  dans  les 
itions  les  plus  étendues  de  la  f  te  de  Nos- 
ire'Seigneur  : 

Les  visions  que  vey  Selh  en  la  porte  du 
paradis ierrestre.  Les  trois  grains  qucTAu- 
gAle  donna  à  Selh  à  son  retour  pour  avoir 
au  temps  advenir  Tuile  de  miséricorde. 

De  la  mort  de  Adam,  et  comment  Seth  lui 
mist  en  la  bouche  les  trois  grains  qu*il  avoit 
aporté  de  Paradis  terrestre. 

Comment  de  ces  trois  grains  creurent 
trois  vergeites  hors  de  la  bouche  d*Adam,  et 
comment  Moïse  les  extraist  et  osta,  et  des 
miracles  quy  lors  en  advindrent. 
.  Comment  Moïse  transporta  les  trois  rain- 
seaux  oultre  la  mer  Rouge,  comment  David 
les  aporta  en  Judée  et  les  planta  en  sa  cis- 
lerne. 

Comment  David  (ist  faire  entour  les  ar- 
brisseaux cercles  d*argent  pour  regarder 
Jeur  croissant. 

Comment  Salomon,  pour  parfaire  le  saint 
temple  de  Iherusalcui,  (ist  eoujier  le  saint 
arbrê,  et  les  miracles  qui  lors  advindrent. 

Comment  les  Juifs  par  envye  gcltèrent  le 

(SS5)  D*autres  éditions  ajoutent  des  dét.iils  rela- 
lib  aux  irpis  arbres  dont  il  s'agit  ici.  David  les  Ut 
raatporter  à  Jérusalem*  en  cérémonie  et  au  son  des 
Instnunents.  Pendant  le  trajet,  ils  exhalaient  une 
•dear  merveilleuse.  Tous  les  malades  qui  venaient 
iMMiorer  ces  trots  arbres  étaient  guéris  immédiate- 
meiit ,  et  le  peuple  s'écriait  :  Ces  arbres  nous  proii- 
venl  que  le  rédempteur  doit  bieniôt  venir  p:)ur  nous 
rachcicr.  Us  servirent  pour  la  croix  ;  le  cèilre  en 
fui  le  pieu  perpendiculaire ,  le  cyprès  Tonnait  les 
bras»el  le  palmier  servit  pour  Tinscription  placéj 
au-dessus  de  la  tte  d»  Sauveur. 

PiMir  achever  de  bâtir  le  temple  de  Salomon ,  on 
amU  liesoin  d^une  poutre  de  trente  cou.lécs  de  lar- 
fear»  el  crHUiue  on  n*en  trouvait  pas  de  cette  di- 
•itffi»ioa  daos  les  alentoars,  Salomon  fit  c<Mipi*r  le 
cèdre  «|ue  too  père  avait  transporté  k  Jéru»aiem, 
Celle  poatre,  bien  que  coupée  à  la  longueur  voulue, 
î  se  tnw«a  trop  courte.  Quand  Salomon  apprit  c  Ha , 
il  la  tt  rcGoarrir  de  taoïcs  d'argent  et  la  lit  poriur 


saint  fust  en  la  pfscino  probalique,  et  depuis 
en  firent  ung  pont  oultre  le  torrent. 

Comment  la  royne  de  Sal>a  venant  vers 
Salomon  recongneust  le  saint  l'ust,pourquoy 
elle  ne  voult  dessus  passer. 

Comjnent  les  Juifs  pour  crucifier  nostre 
Saulveur  Ihcsucrist  prindrcnt  ce  bois  du- 
quel ils  firent  la  croix  en  laquelle  il  racheta 
jiar  sa  miséricorde  Adam  et  toute  sa  posté- 
rité, fienoit  soit-il.  Amen. 

Observons  aussi  que  Taulenr  du  Combat 
d'Adam  est  fidèle  aux  idées  cosmograplii- 
ques  répandues  durant  les  premiefs  siècles 
et  au  moyen  âge,  lorsqu'il  reï>réscnle  Jéru- 
salem comme  le  centre  de  la  terre.  Cette 
o|nnion,  fondée  sur  un  passage  mal  compris 
d  EzéchicI  :  IJœc  est  Hieroiolyma  in  medio 
populorum^  collocavi  et  undique  ctrcum  ter- 
ras lEzech.  v,5),  se  retrouve  dans  une. mul- 
titude d*auteurs,  tels  que  Hugues  de  Saint- 
Victor  {De  situ  terrarum,  cli.  2,  t.  Il,  p.  SkS}  ; 
Raban  Maur,  dans  son  livre  De  universo 
(  Hierusalem  est  quasi  umbilicus  regionis  et 
totius  terrœ) ,  Tarménien  Moïse  de  Choré- 
ne,  Gervais  de  Tillîury,  dans  sos  Otia  impe- 
rta/i'a, etc. C*est  également  au  centre  du  con- 
tinent consacré  à  I  habitation  des  hommes 
que  Dante  {Purgatorio^  XXVII,  1)  place  Jé- 
rusalem. 

Nous  pouvons  ajouter  h  ces  remarques 
sur  le  Combat  d'Adam^  que  M.  Dilluianii 
donne  dans  sa  préface  des  détails  sur  un 
autre  livre  éthiopien  que  |>ossèJc  le  biblio- 
thèque de  Tubingue;  il  s  agit  d'un  recueil 
de  traditions  apocryphes  attribuées  à  saini 
Clément,  et  où,  au  milieu  des  récits  relatifs 
à  Adam  et  à  la  caverne  des  trésors,  se  trouve 
le  détail  des  heures  du  jour  et  de  la  nuit* 

Les  légendes  bibliques  des  musulmans 
(236)  mentionnent  au  sujet  d*Adani  une  foule 
de  récits  fabuleux  qui  se  rapprochent  maintes 
fois  des  narrations  contenues  dans  le  texto 
éthiopien  que  nous  avons  essayé  de  faire 
connaître.  Signalons  quelques-unes  des 
étranges  traditions  qu*a  enfantées  Timagina- 
tion  des  Arabes  : 

Adam  était  si  grand  que,  lorsau*iI  se  leva 
de  toute  sa  hauteur,  sa  tète  toucuait  au  sep- 
tième ciel  (237). 

Redhan,  le  gardien  du  séjour  céleste, 

dans  le  icmplo,  on  il  voulut  qirclle  fût  en  honneur 
et  révérence.  Les  Juifs  se  portaient  en  foule  au 
tcmplu  pour  lionorer  la  p<»utre  merveilleuse ,  lort- 
(ju'un  jour  une  femme  s'clant  par  dérision  assise 
(iessus,  vil  ses  vêlements  s*enflanuner  tout  à  coup; 
saisie  (^épouvante,  elle  prononç  i  ces  paroles  •  Pro- 
pfu'la  Deus  el  Deiu  meus  Jeêu$  Christus.  Les  Juifs, 
l'urieux  et  l'arciisanl  de  htaspliènic ,  la  jetèrent  hors 
dn  liMnple  et  la  laphtcrent. 

(236)  Yoy,  h  cet  CKanI  la  Bibliothèque  orienlate^ 
de  d  il  rlieiul  (1776-80,  â  vol.  hi-lotio;  en  1777-79, 
4  vol.  in-V). 

Consiltor  aussi  un  article  de  M.  Marmier,  dans  la 
Revue  contemporaine,  n"  du  51  janvier  18«^i,  p.  5!((, 
et  surtout  le  savant  ouvra^^e  du  docteur  G.  Weil  : 
BibUiche  Legendender  Musulman,  r,  Fiaiicforl,  lS4â, 

{iZl)  La  Uille  d*Adam  a  été  le  sujet  d'une  dis- 
sertation bpêcialc  de  J.  Goetze  :  Quanta  sîatura 
Adumfuîtf  L.!ipilg,  i7i7,  in-V.  Il  eiiste  auMi 
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donna  k  Adam  nn  chcyal  ailé  et  à  Eve  une 
jeune  chamelle.  Gabriel  les  aida  à  monter 
sur  css  deux  animaux,  qui  les  transportè- 
rent au  paradis.  Ils  vécurent  cinq  cents  ans 
dans  leur  merveilleux  empire. 

Le  serpent  sur|)assdit  alors  en  beauté  tous 
les  autres  animaux.  Grand  comme  un  cha- 
meau, il  avait  de  longs  cheveux  flottants 
comme  ceux  d*une  jeune  fdle,  et  sa  peau  était 
émaillée  des  plus  belles  couleurs.  Sa  tôte 
élait  comme  un  rubis,  ses  yeux  comme  des 
émeraudQS.  Sa  crinière  exhalait  une  odeur 
de  musc  et  d'ambre.  Il  ne  se  nourrissait  que 
de  safran. 

Le  fruit  défendu,  c'était  le  blé  qui  croissait 
alors  sur  un  arbre  dont  la  lige  ressemblait  à 
ror,les  rameaux  à  l'argent,  les  fouilles  k  des 
émeraudes.  De  chacune  de  ses  branches  sor- 
taient sept  épis  étincelanls  comme  des 
pierrcb  précieuses;  chaque. épi  contenait 
cinq  grains  blancs  comme  la  neige,  doux 
comme  le  miel,  odorants  comme  le  musc,  et 
gros  comme  des  œufs  d'autruche. 

La  légende  musulmane  raconte  qu'Adam 
résista  uendant  quatre-vingts  ans  aux  ins- 
tances (le  sa  compagne.  Il  versa  tant  de  lar- 
mes après  son  expulsion  du  paradis,  que  les 
oiseaux  et  les  quadrupèdes  en  étaient  abreu- 
vés :  dé  son  œil  gauche  sortit  la  source  du 
Tigre,  et  de  son  œil  droit  l'Kunhrate.  Les 
larmes  d'Eve  qui  tombaient  sur  la  terre  en- 
fintaient  des  rubis,  et  celles  qui  roulaient 
dans  la  mer  se  transformaient  en  perles. 

Adam  s'établit  dans  Tlnde.  Dieu  lui  en- 
seigna l'art  de  labourer  la  terre,  et  il  apprit 
i  Eve  à  broyer  la  farine  et  à  en  faire  du 
pain.  Il  lui  apporta  pour  allumer  son  feu  un 
charbon  del  enfer  qu'il  avait  trempé  soixante 
et  dix-sept  fois  dans  la  mer  :  sans  cette  pré- 
caution, le  tison  infernal  eût  tout  dévoré. 

Nous  nous  occuperons  peu  de  deux  psau- 
mes attribués  %  Adam.  Ils  se  trouvent  dans 
V Apocalypse  de  ssi\nl  Amédée,  manuscritcon- 
servéè  i'Èscurial,  au  dire  d'Eusèbe  Nierem- 
berg,  qui  les  a  publiés  dans  son  ouvrage 
De  origine  S,  Scripturœy  I.  ii,  c.  13,  Lyon, 
I64J,  m-fol.  Fabricius  lésa  reproduits  dans 
le  Codex  Vet.  Test, y  1. 1,  p.  21.  Un  de  ces  psau- 
mes exprime  les  sentiments  de  reconnais- 
sance d'Adam  envers  Dieu,  après  la  création 
d'Eve;  l'autre  retrace  les  accents  de  son  re- 
pentir après  sa  faute  :  Adam  et  Eve  y  pren- 
nent tour  à  tour  la  parole.  Nous  reprodui- 
rons seulement  le  début  de  cette  composi- 
tion : 

«  Adonaï,  Seigneur,  mon  Dieu,  aie  pitié  de 
moi  suivant  ta  grande  miséricorde,  et  comme 

(en  allemand)  une  dissertation  de  Bruckncr  :  Adam 
a-t'HvécumO  aifs^Une  liste  bibliographique  et 
raisonnée  des  écrits  relatifs  à  Adam  serait  un  tra* 
vail  curieux,  mais  dont  il  ne  peut  être  question  ici. 
Tout  i-éccmmcnl  M.  Victor  Luzarche  a  public  à 
Tours,  en  1854,  un  drame  angto-normand,  du  dou- 
liéme  siècle,  intitulé  Adam.  Le  texte  de  ta  Genèie 
est  assez  Udèlemenl  suivi  dans  cette  composition , 
qui  offre  de  l'iutérôt  et  au  sujet  de  laquelle  on  con- 


fesmiséricordessont  nombreuses,  efface  mon 
iniquité.  Je  suis  accablé  de  chagrin  ;  une 
tempête  terrible  m'a  submergé.  Deli  vre-iîioif 
mon  Dieu,  et  préserve-moi  du  déluge  des 
grandcseaux.Ecotltez  tous,  cieux  et  habitants 
du  ciel,  les  paroles  de  ma  bouche.  Que  les  iTn- 
gos  rapportent  tout  ce  que  je  pense,  et  que 
les  vertus  célestes  répètent  ce  que  je  dis. 
Que  Dieii  prête  des  oreilles  com|)atissantes 
à  mon  humble  supplication.  Qu'il  écoule 
ma  prière  et  que  le  cri  de  mon  cœur  iiar.- 
vienne  jusqu'à  lui.  Seigneur,  tu  es  la  lu- 
mière éclatante  et  véritable;  toutes  les  au- 
tres sont  mêlées  de  ténèbres.  Tu  es  le  soleil 
qui  ne  se  couche  point  et  q^ui  babilé  une 
lumière  inaccessible.  Ta  es  le  terme  et  la 
fin  de  toutes  choses.  Tti  es.  l'unique  satiété 
de  tous  les  bienheureux.  »  * 

Eve.  «Adonaï,  Seigneur  Diéîi»  aie  pitié  de 
moi  suivant  ta  grande  miséricorde  ;  car  ta^mi- 
sâricorde  est'gpéndé,éLta  comuassioa  est  ex- 
cessive. Tu  as,  avant  toutes,  choses,  créé  le 
ciel  immobile,  demeure  sainte  et  élevée  ;  et 
tu  lui  as  donné  pour  ornements  des  esprits  ao- 
géliques;ettu  as,  dans  ta  bonté. révélé  tout 
ce  que  tu  feras  dans  l'avenir.  La  furent  les 
astres  du  matin  qui  te  louèrent  durant  beau- 
coup de  siècle^.  Tu  as  formé  le  ciel  mobile 
et  tu  l'as  nommé  les  eaux  qui  sont  au-des- 
sus des  cieux....  Tu  as  créé  la  lumière, 
le  soleil  magnifique,  la  lune  avec  les 
cinq  planètes;  et  tu  as»  de  ta  maio  puis- 
sante, placé  les  astres  et  les  étoiles  au  mi- 
lieu du  firmament.  Tu  as  produit  lesqiMilre 
éléments,  et  tu  en  as  formé  toutes  choses  dans 
ta  sagesse.  » 

Nous  ne  dirons  rien  du  prétendu  lirre 
de  magie  apporté  à  Adam  par  les  mains  d*un 
ange,  et  que  mentionnent  quelques  auteurs 
très-peu  dignes  de  foi,  entre  autres  Gaffa- 
rel,  aans  ses.  Curiosités  inouïes.  (?oy.  Tédi- 
tion  latine,  Hambourg,  1703,  t.  II,  p.  tfiS.) 
D'après  cet  écrivain,  Adam  étant  assis  sur  le 
bord  d'un  des  fleuves  oui  sortent  de  TEden, 
et  étant  plongé  dans  la  douleur  la  plus  amère, 
supplia  Dieu  de  lui  donner  quelque  conso- 
lation, et  le  troisième  jour,  I  ang;e  Bazîel  lui 
apporta  un  livre  qui  ressemblait  k  du  fea 
blanc  (t^ni  albo  similem),  où  étaient  révélés 
tous  les  mystères  de  la  création,  le  mouve- 
ment des  astres,  les  noms  et  fonctions  des 
anges,  les  vertus  des  planètes,  etc.  Grâce  à 
ce  livre,  Adam  pouvait  commander  aux  rents, 
aux  éléments  et  aux  démons,  interpréter  les 
songes,  prédire  Tavenir  et  changer  a  son  gré 
les  lois  ae  la  nature.  G.  B. 


sultera  avec  fitiit  un  article  de  M.  Franeisqae-Mi- 
cbel,  inséré  dans  VAikenœum  français. 

Le  Dictionnaire  des  Muslires  (Hiffoe,  18SI)  a 
parlé  avec  déuU  (col.  107)  de  la  CkuU  dTAéiim, 
drame  grec,  le  principal  monument  qui  suhfwle  d« 
Uiéàtre  au  ii*  siècle.  (Voir  le  Joumai  des  mmms, 
iS49,  p.  4(îl.)ll  eût  été  curieux  do  le  rappmcher 
d*un  mystère  d'Adam  et  Eve,  représenté  i  Civlla- 
Veccbia  en  1304;  mais  ce  dernier  est  perdu, . 
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KNOCH. 

(Le  litre  d* Enoch.) 


cei  ouvrage  célèbre,  cité  dans  Téptlre  de 
saint  Judtj  n'était  connu  quo  par  un  petit 
nombre  de  passages,  conservés  dans  les  an- 
ciens auteurs  ecclésiastiques  et  par  deux 
fragments  grecs  assez  étendus,  insérés  datis 
les  ouvrases  de  Cedrenus  et  de  George  le 
Synceli8;le  célèt)re  voyageur  Bruce  en  rap- 
|iorta,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  trois  ma- 
nuscrits de  TAbyssinie.  Un  des  plus  illus- 
tres orientalistes  qu'ait  produits  la  France, 
U.  Silvestre  deSacv,  inséra  dans  le  Maga* 
8iH  entgclopédique  \  1800,  t.  I,  p.  3G9)  une 
notice  sur  cet  écrit,  en  raccoini)aQ;nant  de 
la  traduction  latine  de  plusieurs  chapitres. 
Cette  notice  est  reproduite  dans  les  Mélan* 
Çe$  orientaux  de  H.  de  Sacy  (Paris,  18(â, 
in-8*),  et  elle  fut,  dès  son  api»arition,  tra- 
4tuito  en  allemand,  avec  quelques  additions, 
Iiar&I.  Rink,  Kœnigsberç,  1801,  in-8*. 

Un  savant  ani^ltcan,  qui  devint  archevêque 
de  Gasiiel»  en  Irlande,  le  docteur  Laurence,fut 
le  premier  qui  fit  connaître  en  entier  le  livre 
d'Enoch.  En  1821,  étant  professeur  d*bébreu 
h  l'université  d'Oxford,  il  publia  une  traduc- 
tion anglaise  de  cet  ouvrage  (in-8*,  xlyiii  et 
214  pages),  en  y  joignant  une  introduction  et 
des  notes.  M.  bilvestre  de  Sacy,  qui  a  rendu 
compte  de  ce  travail  dans  le  Journal  des  «a- 
vantê  (septembre  et  octobre  1822,  p.  545-551 
et  S8T-9Û},  dit  qu'il  «  donne  une  idée  très- 
avantageuse  de  1  érudition  de  Téditeur  et  de 
ses  connaissances  en  fait  de  littérature  Jiibli- 
«|Ue  et  ecclésiastique.  9  De  même  que  le  doc- 
teur anglican,  M.  de  Sacy  pense  que  Tauteur 
du  livre  d'Enoch  a  écrit  en  hébreu,  «  pourvu 
qu'on  prenne  le  nom  et  la  langue  hébraïque 
avec  quelque  latitude,  car  il  se  pourrait  que 
roriginal  eût  été  écrit  en  chaldeen,  ou  dans 
ridiome  que  parlaient  les  habitants  de  la 
Palestine  au  temps  do  Jésus-Christ  et  des 
«|iAires,  et  qui  ne  nous  est  que  bien  impar- 
faitement connu.  » 

L'érwlition allemande  a  depuisfait  beaucoup 
pourie  livre d*Enoch;  M.  AX.  Hoffmann,  pro- 
fesseur dethéologie  à  léna,  en  a  donnéen  1838 
une  traduction  allemande  (léna,  1838,  in-8% 
xviii  et  962  pages).  La  Iraducrtion  esi  accom- 
pagnée d*un  commentaire  très-étendu  qui, 
placé  au  lias  des  |)agcs  où  est  le  tcile,  les 
reDi|>iit  presque  en  entier:  deux  disserta- 
tions ,  mises  à  la  fin  du  volume ,  sont  rela- 
tives, l'une  (p.  887-916)  aux  fragments  du 
livre  d*£noch,  conservés  en  grec;  Tautre 
(|i.  917-963)  à  l'examen  de  la  question,  si  le 
livre  d'Enoch,  tel  que  nous  le  possédons, 
n'est  |Mis  la  suite  du  remaniement  d*un  an- 
f'icn  écrit  |»rophétique  modifié  et  intor|K)lé. 
Une  traduction  de  la  dissertation  du  docteur 


Laurence  précède  ce  long  travail.  M.  A. -F. 
Gfrœrer,  directeur  de  la  bibliothèque  de 
Stuttgard,  inséra  dans  un  curieux  volume 

3u*il  publia  eu  18i^0  {Prophetœ  veteres  pseu- 
epigraphi ,  Stullgard ,  10-8")  une  traduc- 
tion latine  de  la  dissertation  de  Laurence 
et  du  livre  d'Enoch,  d  après  la  version  an- 
glaise (p.  169-302).  M.  Dillmann,  dont  nous 
avons  déjà  fait  connaître  les  travaux  relatifs 
au  Combat  d'Adamy  a  consacré  de  patientes 
recherches  à  l'ouvrage  qui  nous  occupe;  il  a 
commencé  par  en  imblier,  pour  la  première 
fois,  le  texte  éthiopien  en  1851,  et  il  a  mis 
au  jour,  en  1853,  à  Leipzig,  une  traduction 
allemande  (in-3%  lxii  et  311  pages)  précédée 
d'une  préface  et  accompagnées  de  notes  qui, 
luises  a  !a  suite  du  livre,  occupent  258  ^lages. 

L'époque  de  la  rédaction  du  texte  éthio- 
pien, le  seul  que  nous  possédions  aujour- 
d'hui, attire  l'attention  du  savant  orientaliste 
de  Tubingue.  U  remarque  que  la  traduction 
éthiopienne  de  la  Bible  comprenant  les  li- 
vres canoniques  et  divers  apocryphes,  a  été 
faite  dans  le  cours  du  iv'  et  du  y*  siècle, 
d'après  le  texte  grec  de  la  version  alexan- 
drine.  Ce  n'est  que  vers  cette  époque  que 
le  livre  d'Enoch  a  pu  passer  en  éthiopien; 
on  s'en  assure  en  comparant  les  nombreux 
imssages  empruntés  à  1  Ecriture  qui  se  ren- 
contrent chez  lui  et  qu'on  retrouve  les  mè*- 
mes,  au  fond,  dans  la  version  de  la  Bible 
dont  nous  parlons.  Cette  traduction  doit  être 
regardée  dans  son  ensemble  comme  Adèle 
et  exacte,  quoiqu'on  s'anerçoive,  en  quel- 
ques endroits,  que  le  traclucteur  ne  compre- 
nait pas  touiours  le  sens  des  mots  grecs  qu'il 
avait  sous  tes  yeux;  parfois  aussi  avait-il 
devant  lui  des  leçons  corrompues  et  fautives 
qu'il  n'était  pas  assez  habile   pour  rectifier. 

Les  travaux  de  M.  Dillmann  l'ont  conduit 
à  changer  quelque  chose  au  point  de  vue 
sous  lequel  le  livre  d'Enoch  se  présente  dans 
l'édition  anglaise.  11  modifie  la  division 
adoptée  par  le  docteur  Laurence,  et  il  compte 
108  chapitres  au  lieu  de  105;  il  réunit  en  un 
seul  chapitre  le  ir  (qui  n'a  qu'un  seul  ver- 
set) et  le  m*  de  rédition  d'Oxford.  Le  cha- 
pitre VI  de  sa  traduction  commence  au  cha- 
pitre Yii  de  Laurence,  et  réunit  en  huit  ver- 
sets les  neuf  premiers  de  co  chapitre;  les 
versets  10  à  15  de  co  même  chapitre,  chez  le 

f prélat  anglais,  forment  un  chapitre  séparé 
le  Vil*)  chez  l'interprète  allemand,  de  sorte 
qu'ils  se  retrouvent  d'accord  au  début  du 
viu*  chapitre.  Quant  au  chapitre  xi  qui  man- 
que chez  Laurence,  Dillmann,  suivant  eu 
cela  le  manuscrit  de  Paris,  le  forme  avec  les 
deux  derniers  versets  du  chapitre  x.  Il  com- 
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p6êÊMBon  chapitre  xxiv  avec  les  quatre  pre- 
liiiers  yerset^  du  même  chapitre  de  Lau- 
rence (ie  partageant  en  sii}»  et  les  versets  5  à 
11  de  ce  chapitre  forment  son  chapitre  xxv  ; 
le  chapitre  xlviii  revient  deux  fois  chez 
Laurence,  mais  du  second  d*entre  eux,  Dill- 
raann  fait  son  ctiapitro  xlix.  Le  chapitre 
Lviii  de  l'édition  anglaise  se  trouve  corres- 
pondre nu  chapitre  lx  de  )*édition  de  Tu- 
bingue.  La  division  du  reste  du  livre  se 
trouve  aussi  sujette  à  des  changements  qu'il 
serait  inutile  de  mentionner  eu  détail,  mais 
de  tout  ceci  il  résulte  que  si  Fou  cite  le  tra- 
vail de  M.  Dillmann,  on  renvoie  à  des  pas- 
.sages  qu*ou  ne  trouvera  pas  dans  Téditiou 
de  Laurence. 

La  critique  sévère  de  Torientaliste  alle- 
msud  le  conduit  à  rejeter  divers  endroits 
comme  étant  Tœuvre  d'une  main  étrangère. 
11  qualiOe  d'interpolations  le  passage  qui 
«'étend  du  chapitre  liv,  7,  au  chapitre  lv, 
8,  et  qui  mêle  à  une  descri|>tion  du  dé- 
luge des  détails  sur  le  jugement  qu'exercera 
je  Messie.  Les  chapitres  lxiv  h  lxit,  où  Noé 
prend  la  parole,  paraissent  aussi  à  M.  Dill- 
mann une  addition  faite  après  coup. 

Les  opinions  des  savants  sont  loin  de  con- 
corder à  regard  de  l'époque  où  le  livre 
d'Enoch  a  été  rédigé.  Laurence  et  Hoffmann 
croient  pouvoir  lui  assigner  le  commence- 
ment du  règne  d'Hérode  le  Grand,  et  Gfrœrer 
partage  le  même  avis.  E.  Krieger  {Beylràge 
tnrkritik  und  exege8e,i9k^)ei  Luecke  (Étn/ei- 
tung  zur  Ofjfenharung  des  Johannes^  \SkS) 
pensent  que  ce  livre  se  compose  de  diver- 
ses portions  écrites  à  des  époques  différen- 
ces. Par  exemple,  les  chapitres  i  è  xxxvi  et 
Lxxif  h  cviii,  au  commencement  de  la  guerre 
des  Machabées,  les  chapitres  xxxvii  à  lxxi, 
dans  la  période  comprise  entre  les  années 
38-34  avant  l'ère  chrétienne.  M.  Silvestre 
de  Sacy  et  Luecke  (ouvrage  cité,  1"  édition, 
.1832}  ont  cru  trouver  dans  le  livre  d'£nocli 
des  traces  de  la  doctrine  chrétienne  et  des' 
allusions  à  la  destruction  de  Jérusalem» 
(Luecke  est  ensuite  revenu  sur  cette  opiniou 
qu'il  a  déclaré  peu  fondée);  Hoffmann  (Zetï- 
êchrist  der  deulschcn  morgenl.  Gesehchaft^ 
t.  VI,  p.  87)  pense  qu'il  a  été  composé  quel- 
que temps  après  les  victoires  de  Titus  sur 
Jes  Israélites.  Un  autre  critique,  Bœttcher, 
est  d'avis  que  le  livre  d'Enoch,  de  même 
que  les  Oracala  sibyllina^  a  été  formé  au  pre- 
mier et  au  second  siècle  de  fragments  com- 
posés %  diverses  époques  et  attribués  à 
Enoch;  il  n'y  rencontre  pas  de  vestiges  du 

(238)  Ces  noms  étaient  emploies  d*une  manière 
superstitieuse  ou  dans  des  intentions  de  sortilège;- 
le  concile  de  Laodicée  (canon  55)  délend  de  nommer 
1«*8  anges. 

(i39)  La  secte  dos  esséniens  parait  avoir  surgi  à 
r^l^poque  d*Alexandre  le  Grand;  ceuxt|ui  renil>i*a8- 
«erent  se  fuisaicntremarquerpar  raustérité  de  leurs 

Îrrincipe»;  ils  vivaient  pour  la  plupart  dans  le  cali- 
fat, mêlant  au  judaîstme  des  idées  empruntées  aux 
doclrtnes  de  Pytliagore  et  à  celles  de  TOrient.  Ils 
tfrentft*éteverdans  leur  sein  les  thérapeuthes  qui 
ie  cofisacraicut  h  la  contempla  lion  et  vivaient 
dans  la  ^uiitudo  ;  ils  liiiircnl  par  adopter  lo  ^jrstêaie 


christianisme.  M.  Diltmann,  après  avoir  eia- 
uiiné  avec  soin  la  question  de  la  date,  su|>- 
1  ose  que  l'ouvrage  a  dû  être  écrit  vers  Tan 
150 avant  l'ère  chrétienne;  M.  Ewald  {Oiê* 
ioire  (en  allemand)  du  peuple  thraëlj  i.  Ill^ 
|:>art.  ii,  p.  397-401),  avait  penché  pour  l'an 
130. 

On  ne  saurait  douter  que  ce  livre  n  ait  été 
composé  par  un  habitant  de  la  Palestine,  le- 

3uel  avait  peut-être  pris  part  aux  guerres 
es  Machabées.  Il  connaissait  bien  la  topo* 
graphie  de  Jérusalem;  ses  opinions  sont 
bien  celles  des  Juifs  de  la  Palestine  à  celle 
époque;  on  ne  rencontre  point  chez  lui  de 
traces  de  l'influence  grecque.  Il  n*est  i^s 
douteux  qu'il  n'ait  écrit  en  hébreu  ou  en  né* 
breu  araméen  ;  c'est  à  ce  dialecte  qu'il  faut 
ra[>porter  les  noms  (en  grand  nomore)  des 
ange3  (238)  qu'il  mentionne  ;  il  était  très-verté 
dans  la  connaissance  des  livres  saints;  il 
leur  emprunte  une  foule  d'expressions  et 
d'images. 

L'idée  s'est  produite  que  Tautear  apparie? 
nait  à  la  secte  des  Esséniens  (239];  elle  a 
été  défendue  par  Jellineck  {Zeilêchrifi  der 
dmiich.  morgenl.  GeêeUchafi^  t.  Vil  »  p. 
249.)  On  sait  que  ces  sectaires  faisaient  ou 
monde  ans^élique  un  grand  objet  de  leurs 
préoccupations  ;  ils  regardaient  comme  un 
devoir  d'apprendre  les  noms  des  anges  et  de 
conserver  les  écrits  qui  en  gardaient  le  soa- 
venir.  (Josèphe,  Bell.  Judaico^  II,  8.)  Quel* 

Sues  principes  répandus  dans  le  livre 
'Enoch,  tels  que  la  réprobation  de  la  |ia- 
rure,  du  luxe,  des  distinctions  honoriOrjueSt 
se  rattachent  à  l'austérité  dont  les  Esséniens 
faisaient  leur  signe  distinctif  ;  toutefois,  les 
idées  que  l'auteur  exprime  au  svyet  du  règne 
du  Messie  ont  un  caractère  terrestre  et  groa- 
sîer,  étranger  k  la  doctrine  des  Essénienst  et 
leur  système  d'interprétation  allégorique  de 
l'Ecriture  ne  se  manifeste  pas. 

Fabricius  (Codex  Vei.  Testam.,  l.  I,  p.  SU) 
a  réuni  les  passages  des  Pères  qui  font  men- 
tion du  livre  d'Enoch;  il  v  aurait  un  travail 
plus  long  et  plus  difficile  a  faire;  il  faudrait 
signaler  chez  les  anciens  auteurs  ecclésîas« 
tiques  les  nombreux  emprunts  qui  lui  ont 
été  faits  sans  le  nommer.  Onjugerait  alors  de 
rinOuence  occulte  mais  réelle  qu'il  a  exercée 
sur  les  imaginations. 

Dès  le  IV*  siècle,  l'Eglise  latine  cesse 
de  s'en  occuper  ;  on  en  trouve  encore  des 
traces,  un  peu  plus  prolongées  daiisTEgiise 
grecque. 

Quoique  le  texte  hébreu  fût  perdu  depuis 

des  émanations  et  les  autres  révertet  des  pMisiiqiiet. 
—  Votf.  Fabricius,  Bibliolk.  grœe.,  IV,  758;  Brae- 
ker,  Ifiêt.  pMloiopMœ ,  1,  779  ;  C.  A.  Bael,  ÙiêMeri, 
Ensrt'oi  Pijtha^orisaulei  delineatura^  tlpsal,  I746« 
4*  :  Ugoliui,  Disseru  de  tribus  êectis  Judœi^mm^  dans 
h'Thescurus  antiquil,  llebraic,  (Venise,  l74^-(>9,  51 
vol.  in-rol.)  t.  XXII;  J.  Soucr,  DeEsteniset  tktrsh 
pcnihdhq.t  Urcslau,  1829,  i*:  Rellcnnaiiit,  Gesckk* 
cluliche  nachrichlen  A.  D.  AUherthuemer  mehtr  éiê 
essaer  und  therapeulen,  ^rWn^  1821,  8*;  Béer»  ffis- 
l<;ire(eii  allemaniDel  doctrines  des  prhuipsikê eerHt 
ehet  Us  Juifs  (Brunn,  1832,  i  vel.  8*},  1. 1,  p.  M- 
115, 
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longleuii^»  on  reconnatt  que  divers  auteurs 
juin,  postérieure  è  Fère  chrétienne,  faisaient 
usage  du  livre  d'Enoch.  Grabe  (SpiciUaium 
Patrumj  I»  ZhSj  observe  qu'au  uni*  siècle, 
Rabi  Menahem  06 Recanati  lui  empruntait  des 
idées  ;  et  Jeilineck  (  ZeUschrîfi  dtr  deulschen 
morgenl.  GeseUchaftf  t.  VII,  p.  2t^9)  a  réuni 
les  passages  d'auteurs  juifs  qui  citent  for- 
melTetaaènt  le  livre  d'Enoch,  ou  du  moins 
qui  lai  empruntent  des  images  et  des  pen- 
sées. 

Le  livre  d'Enoch  est  mentionné  dans  les 
Teiiamenti  apocryphes  des  patriarches  (  Voy . 
Testamtnt  de  Lévt.  ch.  liS^  et  16  ;  de  Judas, 
ch.  18;  de  Benjamin,  ch.  9  (240).  Un  auteur 
arabe,  cité  par  Hottingner,  Hisi.  orient.  1.  i, 
ch.  S,  dit  que  Dieu  lui  envoya  trente  vo- 
lumes. 

Dans  un  ouvrage  fort  goûté  au  moyen 
âffe,  la  Disciplina  eltricalis  de  Pierre  AU 

Elionse,  on  trouve,  ch.  2,  une  sentence  attri- 
buée k  Enoch,  et  que  nous  ne  retrouvons 
pas  dans  !e  livre  que  nous  possédons. 
Citons  le  teite  original  de  la  Disciplina  : 
m  Enoch  philosophus  qJÂi  lingua  ArcAica  ro- 

Înominaiur  Edris^  dixit  filio  suo  :  Timor 
hmini  ait  in  negotiatione  tua  et  veniet  tihi 
iucrum  sino  labore  (p.  3%  ae  l'édition  de  W. 
V.  ScHMiDT,  Berlin,  1827,  in-fc";  voir  aussi 
la  note  p.  90). 

Oublié  depuis  plusieurs  siècles,  et  men- 
tionné seulement  par  quelques  érudits  initiés 
aox  études  bibliques,  l'ouvrage  dont  nous 
parlons  a  provoqué,  depuis  une  trentaine 
d'années,  plusieurs  écrits  spéciaux. 

Un  journal  littéraire,  imprimé  à  Londres, 
le  Fraseras  Magazine^  contenait  dans  son 
n*  kS  (novembre,  1833),  un  article  sur  le  li- 
vre d'Enoch,  à  l'occasion  de  la  seconde  édi- 
tion du  travail  de  Laurence  ;  il  offrait  une 
analyse  (accompagnée  de  divers  extraits)  de 
cette  composition,  comme  renfermant  de 
très-grandes  beautés  et  comme  étant  «  le 
plus  magnifique  des  livres  apocryphes.  »  Ce 
qui  se  rapporte  aux  anges  déchus  et  aux  ar- 
changes qui  voient  la  quantité  de  sang 
répandue  sur  la  terre,  paraît  grandiose  h  l'au- 
tour anonyme  de  Tarticle  dont  nous  parlons. 
V  signale  comme  une  circonstance  remar- 
quable, l'absence  de  miracles  dans  ces  récits  ; 
il  les  rapproche  des  écrits  do  quelques  poë- 

(S40)  Noos  rapportons  ces  citations  d*après  le 
(Mex  pseué.  V.  ïest.  de  Fabricius  :  c  El  nuiic,  lllii, 
cognovi  ex  scriptura  Enoch,  quoniaiii  in  fine  impie 
agàis  (p.  577).  El  nunc cognovi  in  libre  Enoch^  auo- 
uian  septuagiiita  hebdomadas  errabitis  (p.  581). 


tes  anslais  qui  ont  traité  des  sujets  empruo» 
tés  à  rhistoire  antérieure  au:  déluge;  un 
style  parfois  empreint  d*affectàtidn  et  de 
boursouflure  nuit  à  ces  considérations  lit^ 
téraires  oui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

La  publication  du  docteur' Laurence  pro- 
voqua rap(>arition  dé  'divers  écrits  qui  n'ont 
guère  attiré  Tattention  du  monde  savant;  on 
vit  paraître  presque  simultanément  : 

Enoch  restitutuit  or  an  atlemptto  separaU 
from  ihe  books  of  Ehoch^  the  look  coted  by 
saint  Jude^  bu  Edw.  Murray.  —  The  genut" 
neness  ofthe  book  of  Enoch  investigated  by 
D.  M.  Butt.  —  An  Jnquirtj  into  the  truth  ana 
use  of  Enochj  investigatcd  as  to  its  prophC" 
ri>5,  visions  and  account  of  fallen  angels^  by 
John  Overton,  1822. 

'  Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  discuter 
ici  ce  qui  ctoncerne  le  patriarche  Enoch; 
tous  les  interprètes  de  la  Bible  s'en  sont 
occupés.  On  consultera  avec  fruit  pour  con- 
naître l'état  entier  de  la  question  avant  la 
découverte  du  texte  éthiopien^  la  disserta- 
tion de  dom  Calmet,  plusieurs  fois  réimpri- 
mée, notamment  p.  363  M3  du  dernier  vo- 
lume de  la  Bible  dite  de  Vence,  1767,  et  dans 
rédition  de  1822,  t.  XXIII,  p.  602-620. 

Les  Exercilationes  9  et  10  de  VHistoria 
patriarcharum  d'Heidegger  (  Zurich^  1680» 
1. 1,  p.  252-278),  jont  relatives  à  Enoch;  et 
Fabricius  (t.  I,  p.  160-223}  a  recueilli  à  son 
égard  et  h  celui  de  ses  écrits,  un  grand  nom- 
bre de  passages  éparpillés  dans  divers  au- 
teurs. 

Des  idées  étranges  sur  Enoch ,  qui  le 
présentent  comme  en  état  de  révolte  contre 
Adam,  ont  cours  }>arnii  les  pruscs  {Voy,  Sil- 
vestre  de  Sacy,  Exposé  de  la  religion  des 
Druses^  t.  Il,  p.  129  et  suiv.) 

Disons  en  terminant  cette  notice  prélimi' 
naire,  qu'il  se  trouve  à  Rome,  au  Vatican, 
un  manuscrit  du  livre  d'Enoch;  M.  Renan 
qui  l'a  examiné,  nous  apprend  {Joumml 
asiatique,  t.  XV,  1850,  p.  293,  )  qu'il  a  oeu 
d'intérêt  en  lui-même,  parce  que  ce  n  est 
qu'une  copie  faite  en  Europe   du  livre  rap« 

J>orté  par  Bruce,  et  dont  les  originaux  sont 
i  Paris  et  à  Oxford,  mais  il  est  accomnagné 
d*une  dissertation  et  d'une  traduction  latme 
do  Giorgi,qui  no  laisse  pas  d'avoir  quelque 
intérêt.  G.  B. 

Ouuniaro  ctlegi  in  librîs  Enoch  justi  qiiod  malc  fa- 
cietis  in  extremis  diebus  (p.  609).  Inteiligo  autem 
ex  scrmonihus  Enoch  jusii,  claetus  In  vobis  maloa 
fore  (p.  757).  I 


DISSERTATION  PRKUMINAIRE  (241). 


Le  livre  apocryphe  d'Enoch  a  été  dans  le 
dernier  et  avant-dernier  siècle,  un  suiet  fé- 
cond de  critiques  et  de  discussions  tliéolo- 
giques.  L'honneur  d'avoir  él4  cité  .par  un 
écrivain  du  Nouveau  Testament  (242)  aùff- 
inentail  encore  le  regret  de  ne  pouvoir  dé- 
couvrir un  trésor  que  Ton  croyait  perdu  à 

(ill)  Ccue  dîsscrlailon  est  traduite  Uc  Tangbis 
évL  diirieur  Laurence. 


tout  jamais.  On  savait  qu'il  avait  été  connu 
jus(}u*au  VIII*  siècle  de  Tère  chrétienne, 
mais  on  gavait  aussi  qu'après  cette  époque 
on  n'en  avait  plus  entendu  parler. 

Enfin,  un  fragment  considérable  fut  dé- 
couvert par  Scaliger,  dans  la  Chronographie 
de  (icorges  Syncclle,  qui  n'avait  pas  encoro 

(213)  ihdm  VCI8.  Il,  lis. 
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été  impiimée.  Il  copia  tout  ce  morceau  pré- 
cieui,  et  le  publia  dans  ses  notes  à  lo  cnro- 
«lique  d*£uscbe  (2b3).  Cependant  comme  ce 
fragment  ne  contenait  point  le  passage  cité 
par  saint  Jude,  on  doute  encore  si  1  apôtre 
avait  voulu  parler  de  Touvrage  dont  George 
Synceile  avait  conservé  un  fragment,  ou  s  il 
avait  fait  seulement  allusion  à  des  prophé- 
ties d'Enoch,  qu'il  aurait  connues  par  une 
autre  voie. 

Depuis  la  découverte  de  Scaliger,  on  a 
beaucoup  écrit  sur  ce  sujet  ;  cenendant  il 
faut  le  dire,  on  n*a  fait  que  peu  de  progrès, 
si  toutefois  Ton  en  a  fait  dans  la  route  où 
nous  entrons  nuus-mèmes. 

Fabricius  dans  son  Codex  pseudographus 
Veteris  Testamenli  (  vol.  I,  p.  160-22^  (4W), 
a  exposé  tout  au  long,  les  différentes  opi- 
nions des  Pères  sur  ce  livre  fameux  entre 
les  apocryphes,  et  nous  a  conservé  toutes 
les  citations  qu'ils  en  ont  faites;  il  a  rappelé 
aussi  toutes  les  conjectures  des  modernes  sur 
le  même  sujet,  et  a  terminé  son  travail  parla 
reproduction  intégrale  du  fragment  conser- 
vé par  George  Synceile. 

Mais  quoique  l'exemplaire  de  ce  livre, 
qui  n'est  peut-être  que  la  traduction  d'un 
texte  hébreu  ou  chaluéen,  semble  avoir  été 
irrévocablement  perdu, cependanton  croyait 
encore  au  xvii*  siècle,  qu'il  existait  en 
Abyssinie  une  version  éthiopienne  du 
uième  ouvrage.  Ludolf,  dans  9on  Commen- 
taire sur  Vhistoire  de  V Ethiopie^  remarque 
qu'un  traité  éthiopien  qu'on  croyait  être  le 
livre  d'Enoch,  avait  été  cédé  par  le  gouver- 
nement égyptien  ,  et  acheté  par  Peiresc. 
Voici  ses  propres  expressions  :  Gassendus 
in  vita  Peireskii^  de  A^fjidio  Lochiensi  eapu- 
rtno,  qui  in  Mgypio  scptennium  egerat^  inter 
ûlia  scribit:  Quandoquidem  inter  cœtera  ani- 
inudvertisse  se  dixil  JUazakpha  Enoeh^  seu 
prophetiam  Enoehiy  declarantem  eu^  quœ  ad 
finem  usque  sœculi  eventura  sunt;  librum 
Europœ pridem  inrisum,  Hlic  auiem  chara- 
ctere  ac  idiomale  Mlhiopico  seu  Abysseno-» 
rum^  apud  quos  is  fuerat  servatus^  conscrit 
ptum  :  ideo  Peireskius  sic  fuit  accensus  ejus 
quoque  prelio  comparandi  studio^  ut  nuiiis 
parcens  sumptibusy  ipsum  denique  suifecerit 
iuris.  £n  conséquence  de  ces  renseigne- 
ments, ajoute-t-il,  il  fut  engagé  par  do  sa- 
vants amis,  à  user  de  tous  les  moyens  en 
son  pouvoir  pour  se  procurer  au  moins  un 
exemplaire  a  un  livre,  au  sujet  duquel  on 
avaitjjusqu'ici  discuté  d'une  manière  s\  peu 
satisfaisante,  pour  déterminer  d'une  ma- 
nière précise,  si  cet  ouvrage  avait  jamais 
existé, ou  enfin,  en  admettant  son  existence, 
pour  juger  sa  valeur  et  son  autorité.  Ludolf 
n'épargna  en  effet,  ni  son  temps,  ni  ses  pei- 
nes, ni  môme  les  dépenses  pour  se  procu- 
rer cet  exemplaire  désiré.  Igitur,  dit-il,  et 
ego  nullis  neque  sumptibuSj  neaue  laboribus 
pepercij  donec  spécimen  istius  Ubri  adipiscc- 

(245)  P.  404.  40o,  cilil.  Amst.,  ICoO. 

(i44)  Dans  les  pages  2ii,ââ3,  Faliriciiis  cite  pins 
*Ui  Niiijii  îushMirs  (pii  avaieni  plub  ou  moins  Jail  al- 
lusion u  ce  li\rc. 


rer.  Maître  de  ce  trésor,  el  pour  sa  propre 
satisfistction,  il  vint  à  Parfs,  où  se  tronVait 
cet  ouvrage,  déposée  la  Bibliothèque  royale;' 
il  le  collationna  entièrement  avec  son  pitH 
pre  exemplaire  ;  mais  le  résultat  de  ce  tra- 
vail fut  que,  le  texte  éthiopien  dont  on  avait 
f^arlé  n*était  i^as,  quoi  qu  on  en  ait  pudire, 
a  livre  d'£noch,  mais  un  traité  tout  à  £iii 
différent,  plein  de  fables  et  de  supersti- 
tions (245). 

Après  ce  désappointement  de  Lodolf»  on 
abandonna  toutà  foit  l'idée  que  le  livr*  d'E- 
noch existait  dans  une  version  éthiopienne, 
et  l'on  cessa  de  s'en  occuper,  jusqu'à  eu 
qu'enfin  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  le  ce* 
lebre  anglais  Bruce,  non-seulement  prouva 
son  existence,  mais  encore  apporta  avec  lui 
d'Abyssinte,  trois  exemplaires  de  cet  ou- 
vrage. Voici  la  manière  dont  il  nous  raconte 
luirinème  qu'il  disposa  de  ses  exemjilaires  : 
«  Parmi  les  objets  curieux,  dit-il,  que  je 
déposai  à  la  Bibliothèque  royale,  se  trou- 
vait un  magni(k|ue  exemplaire  des  prophé- 
ties d'£noch,  grand  in-quarto  ;  un  autr9 
exemplaire  se  trouve  parmi  les  livres  de 
l'ivcriture  que  l'ai  apportés  en  Angleterre  ; 
le  livre  d'£noch  vient  immédiatement  après 
celui  de  Job,  c^estsa  véritable  place  dans  le 
canon  abyssinien.  Enfin  jen  ai  offert  un 
troisième  exemplaire  à  la  Bibliothèque 
d*Oxford,  par  l'intermédiaire  du  docteur 
Douglas ,  ôvêque   de  Carliste  (  246  1.  »  Kt 

f>lus  bas,  il  ajoute  s  «  Je  me  rapnefle  que 
orsqu'on  sut  en  Angleterre  que  j  avais  fait 
hommage  d*un  de  ces  exemplaires  à  la  Bi- 
bliothèque du  roi  de  France,  sans  me  don- 
ner le  temps  de  revenir  à  Londres,  et  de 
donner  âmes  savants  compatriotes  lalibertA 
de  parcourir  à  loisir  l'exemiilairo  de  ce  li- 
vre» que  le  docteur  Woide  partit  j)Our  A- 
ris,  avec  des  lettres  du  secrétaiio  d!Etat 
pour  lord  Stortmont,  ambassadeur  d'Angle- 
terre en  France,  le  priant  d'aider  le  savant 
docteur  è  se  £aire  communiquer  le  manus- 
crit que  j'avais  donné  à  la  Bibliothèque,  ei 
de  lui  obtenir,  au  besoin,  la  permission  de. 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne;  la  permissioa 
fut  immédiatement  accordée,  une  traduction 
fut  immédiatement  faite  du  manuscrit,  mai» 
je  ne  sais  pourquoi,  elle  n*a  jamais  été  pu- 
bliée (247). 

Quoi  qu'il  en  soit,  quelle  qu'ait  pn  être  la 
curiosité  du  public  et  son  impatience  sur  ce 
sujet,  à  ré[K)que  dont  parle  M.  Bruce,  elle 
semble  s'être  depuis  longtemps  bien  apaisée* 
Quant  à  l'exemplaire  déposé  dans  le  biblio-* 
thèque  d*Oxford,  il  dormait  d'un  profond 
sommeil,  jusqu'au  jour  où  le  docteur  Lau- 
rence se  hasarda  à  troubler  son  tranquille 
repos,  et  à  en  donner  une  nouvelle  traduc- 
tion. Il  n'épargna  pour  cela  ni  son  temps, 
ni  sa  peine,  pour  la  rendre  aussi  {larfa  te 
que  possible;  mais  comme  les  statuts  de  la 
bibliotlièque  d'Oxford  $'o^)posont  à  cequon 

(2i5)  CommentufiMS  ad  llutor.JSiltioptemm^  |vi;;. 
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PART.  I.  —  TEXTES  DE  L*ANC1£N  TESTAMENT.  —  UVRE  D'ENOCH. 


•uiporle  aucun  livre  hors  de  son  enceinte, 
il  fut  obligé  (le  faire  tout  son  trarail  dans  la 
bibliothèque  même.  Ces!  peut-être  un  mo- 
tif suffisant  pour  expliquer  et  pardonner 
quelques  légères  imperfections. 

Bruce  affirme  que  Woide  avait  traduit  tout 
le  manuscrit  de  Paris,  et  avait  emporté  sa 
traduction  en  Angleterre,  quoiqu'il  ne  Tait 
jamais  publiée.  Nous  croyons  que  cette  asser- 
tion est  le  résultat  d*une  méprise.  Woide  en 
effet  avait  transcrit  la  version  éthiopienne  ; 
mais  il  ne  Tavait  pas  traduite.  On  ne  trouva 
rien  qui  ressemblAt  à  une  traduction,  dans 
ses  papiers,  qui,  depuis  sa  mort,  sont  devenus 
la  propriété  des  délégués  de  l'imprimerie  de 
Tuoiversité  d*Oxford.  Tout  ce  qui  pouvait 
avoir  rapport  aulivred*£noch  a  été  recueilli  et 
conservé  soigneusement;  mais  on  n'y  trouva 
rien  qu*ua  essai  imparfait  d'une  traduction 
latine  de  quelques  passages  détachés  ;  essai, 
du  reste,  qui  prouve  suffisamment  que  la  con- 
naissance que  ce  savant  avait  de  1  éthiopien 
était  trop  incomplète,  pour  qu'il  pût  cntre- 

(Î48)  Voir  aussi  le  Magasin  encyrlopédique ,  an. 
Yl,  loin  i,  poff.  375. 

(i49)  La  tradiiclion  du  grec  qui  so  iroiivo  «laiis 
la  bible  élliiopiennc  ,  sons  le  nom  «le  Meîsahaf  Eie- 
fii«c,fst  divisée  en  90  CliapUr<^s.  Elle  coninieme 
par  e^t.ie  préHicc  :  c  Au  nom  de  Dieu  ,  plein  de 
miséricorde  et  do  grice  ,  km  à  se  courroucer,  loa- 
Jonrs  prêt  à  la  clémence  cl  ù  la  miséricorde.  Ce  li- 
vre est  le  livre  d'Enoch ,  le  prupliêie.  Puissent  sa  bé- 
fiéf(irtl<Ni  fl  ses  faveurs  descendre  sur  celui  qui 
rafme  pour  toaiours  et  pour  toujours.  Amen!  »  (a) 

Cbap.  I.  —  Voici  la  parole  de  liénédicliim  d*E- 
jiech  ,  pr  laquelle  il  béuil  les  saints  et  les  saintes 
qui  étaient  dans  Tancien  temps.  Or,  Enoch  éleva  sa 
Toix  et  parla;  c*étaii  un  saint  homme  de  Dieu, 
ayant  les  yeux  sans  cesse  ouverts,  et  il  eut  une 
vision  daus  les  cieui  que  les  anges  lui  révélércr.t. 
Et  JVntendls  par  eui  tontes  ehoî»es,et  je  compris 
ee  que  je  vis.  —  Après  cette  entrée  en  matière , 
irleni  Tbistoire  des  anses  «  de  leur  descente  do 
del  «  cl  de  leur  accouplement  avec  les  filles  des 
hommes»  d'où  naissent  les  géants;  des  instructions 
qu^ils  leur  donnent  sur  les  arts  de  U  paix  et  de  la 
guerre ,  et  sur  la  luxute;  les  noms  des  anges,  chefs 
de  Feritrcprise ,  v  sont  mentionnés ,  et  ces  noms 
paraissent  être  d  origine  hébra1(|ue,  mais  corroni- 
ims  par  une  prononciation  grecque.  Dieu  révèle  à 
Enoch  la  résolution  qu'il  a  prise  de  les  «létralre. 
Tous  ces  sujets  occup<»nt  environ  dix-huit  chapi- 
ires  (lue  M.  Bruce  a  traduits ,  mais  il  n*a  pas  été 
irfiit  loin,  sans  doute  à  cause  du  sujet.  Du  dix-hui- 
tième au  ciu<|uantiènie  chapitre,  Lnoch  est  traiis- 
|iprté  par  Drich  et  par  Raphaël  dans  une  série  de 
visions  qnî  ont  peu  de  liaison  avec  ce  qui  précède. 
11  y  voit  la  vallée  de  feu  où  sont  précipités  les  anges 
coupables,  le  paradis  des  saints,  les  derniers  con- 
fins de  la  terre  ,  les  trésors  du  tonnerre  et  des 
éclairs  ,  des  vents ,  de  la  phiie ,  de  la  gièle ,  ainsi 
que  les  anges  qui  président  à  ces  nié:cores.  Il  est 
transporté  àr  Tendruit  où  doit  avoir  lieu  le  jugc- 
luetit  dernier;  il  voit  TAncien  des  jours  sur  sou 
l.dne,  et  tous  les  rois  de  la  terre  devant  lui. 

Au  ciiiquante-deuxièine  chapitre ,  on  voit  Noc 
alarmé  de  la  corruption  effrayante  du  ^euro  hu- 
main, et  redoutant  la  vciigoancé  divine ,  il  implore 
les  conseils  de  son  grand  aïeul,  tuuch  lui  ré\èle 
qu*uii  déluge  dVau  doit  dé:ruirc  tout  le  genre  bu- 
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prendre  une  pareille  tâche  (248).  Il  semble 

an'tl  ne  faisait  alors  que  commencer  Tétiide 
e  cette  langue»  étude  que  ses  recherches 
sur  le  copte,  et  ses  autres  publications  iùtef* 
rompirent  souvent,  et  qui  fut  fatalement 
arrêtée  par  la  main  de  la  mort. 

Liurence  avait  terminé  sa  traduction  du 
manuscrild'Oxford,quandilapprilque  les  dé- 
légués de  rimprimerie  possédaient  une  tran- 
scription de  celui  de  Paris,  faite  par  Woide. 
Il  se  mit  donc  à  examiner  celle  transcription,; 
et  il  nota  avec  soin  les  nombreuses  variantes 
que  celle  collation  lui  fit  découvrir.  Mais  le 
travail  de  Woide  était  trop  incorrect  pour 
pouvoir  servir  de  base  à  une  minutieuse 
comparaison.  Nous   avons   déjà   remarqué 

3ue  le  public  n'avait  nullement  pioQlé  du 
on  fait  par  Bruce  è  la  bibliothè<]ue  d'Oi- 
ford;  il  u'en  fut  ()as  de  même  des  deux  autrei 
manuscrits:  car  réditeur de  la  buitiètiie  édi- 
tion des  voyages  <le  Bruce  a  donné  un  pré- 
cis succinct  du.  manuscrit  que  l'auteur  s*é* 
tait  réservé  pour  lui-même  (2V9)  ;  et  le  s«- 

main  ,  tandis  qu'uh  diiJuge  de  ^'u  punira  les  anges 
que  Peau  ne  pourrait  atteindre. 

Chap,  1)9.  —  I^  sujet  des  anges  est  repris.  Se> 
nniaxa ,  Artukara  ,  Arimeen,  Kakahael,  Tusael, 
Uaniiel,  Dandel ,  et  d^iutrcs,  au  uondire  de  vingt, 
apparaissent  à  la  tète  des  esprits  dt^lius ,  et-  «tiNir 
nentde  nomhreux  rxomph^  de  kurs  dinpositions 
hostiles  et  rehelles.  Au  cnapitre  soixauto-diMixiéïkie, 
Iviiochrait  à  son  lUs  Mathusala  un  lo;.g  récit  sur  la 
soleil,  la  lune,  les  étoiles.  Tannée,  les  mois,  les 
vents  et  les  phénomènes  pliysiques.  Ces  explica- 
tions prennent  huit  chapitres,  après  quoi  le  patriar* 
che  fait  une  récapitulation  de  tout  ce  qu*il  avait  dit 
dans  les  premières  pa^^es.  Les  vingt  chapitres  res- 
tant sont  consacrés  à  ThistoîVe  du  déluge.  Les  pré- 
paratifs de  Noé ,  les  succès  dont  ils  sont  couroa- 
aés.  La  destruction  de  toute  chair,  excepté  «le  sa 
famille,  et  rexécution  de  la  vengeance  divine  suk* 
les  anges  et  leurs  adhérents ,  teruiinent  ci^taàsiinftf 
et  eHHuueux  ouvraffe.  (Vol.,  Il ,  pag.  42i ,  425 ,  iM, 
note.)  Le  lecteur  s  apercevra  aisément  que  ce  som- 
maire est  très*  imparfait ,  et  fait  sans  soins,  sur- 
tout celui  des  vingt  derniers  chapitres.  L*éditcur 
semble  n^avoir  parcouru  le  livre  qu*avec  un  parti 
pris  plein  de  haine  et  de  préjugé.  Cependant  il  en 

{»arle  ailleurs  plus  favorahlemenl  ;  et  dans  le  cata- 
o^ue  descriptif  des  manuscrits  de  la  bihlioibèqiM 
orientale  de  Bruce ,  catalogue  qui  fut  communiqué 
si  géiiércusenient  au  docteur  Laurence,  on  lit  les 
paroles  suivantes  :  Le  livre  du  prophète  Enoch  se 
trouve  dans  le  quatrième  volume  des  manuscrits  ; 
il  occupt^  ï  lui  seul  trente- deux  pages  du  volume 
d*uiie  très>betle  et  très-lisihle  écriture.  Il  vient  i|U- 
nié«liatcinent  avant  le  livre  de  Joh.  Il  est  divisé  eu 
quatre  vingt-seize  chapitres,  et  en  dix-neuf  sco 
tions  ,  qut  n'ont  aucun  rapport  avec  les  chapitrés» 
et  scinLleiit  avoir  été  coupées  aihilrairement,  sans 
éuard  pour  le  sujet  de  Ton vi âge  ;  Tidiome  est  du 
plus  pur  éthiopien  ,  et  ioui  le  livre  a  une  digniié 
parUcutière  de  êtyle  et  de  manière  ,  qui  impou  tout 
d'abord  au  lecteur^  et  fait  naitre  dans  son  espru  déê 
idées  de  la  plus  haute  antiquité. 

C'est  Bruce  qui ,  le  premier,  a  fait  counaltre  k 
TËuropc  savante  le  livre  d'Enoch  ;  de  trois  manus- 
crits qui  lui  appartenaient ,  Pun  est  k  Paris,  Tautre 
à  Oxford,  et  le  troisième  se  tiouve  dans  le  volume 
dont  je  parle.  Ces  trois  exemplaires  sont  tout  ce 


(a)  ('.elle  courte  préface  que  Ton  trouve  dins   deux  manuscriîs,   manque  dans  l'exenpUire  de  I9  hibUiAbi- 
guc  d'Ujitbrd. 
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'  ¥(1111  M.  de  Sacy,  dans  une  Notice  du  livre 
d'Eneeh^  publiée  dans  le  Magoiin  encyeio^ 
pédiqne^  ann.  vi,  tom.  1'%  p.  382,  a  gratifié 
le  public  de  la  traduction  latine  des  trois 
premiers  chapitres*  de  tous  ceux  qui  se 
trouvent  entre  le  onzième  et  le  seizième  in-* 
clusivement^et  entin  des  vingt-deuxième  et 
ireptc-deuxième  chapitres^  le  tout  diaprés  le 
manuscrit  de  Paris. 

Nous  savons  aussi  que  le  docteur  Gésé- 
nius  de  Halle,  en  Saxe,  avait  aussi,  pendant 
son  séjour  à  Paris,  transcrit  le  manuscrit  en 
entier,  se  proposant  à  son  retour  de  publier 
le  texte  iittiiopien  avec  une  traduction  la- 
tine (250). 

Après  avoir  examiné  en  elle-même  la 
source  où  le  docteur  Laurence  a  puisé  pour 
faire  sa  traduction»  à  laquelle  nous  avons 
emprunté  la*  nôtre ,  nous  croyons  que  c^est 
le  moment  favorable  pour  apporter  la  preuve 
que  la  version  éthiopienne  du  livre  d'Knocb» 
contient  précisément  le  même  ouvrage  que 
la  version  grecque  que  connaissaient  sans 
doute  les  Pères.  £n  effet,  si  Ton  compare  la 
descente  des  anges  dans  ^éthiopien»  avec  le 
même  récit  dans  le  fragment  que  nous  a 
conservé  George  Syncelle,  il  sera  impossible 
de  soulever  aucun  doute  à  cet  égard.  Les 
▼ariantes,  5*ii  en  existe,  ne  seront  consi- 
dérées que  comme  purement  accidentelles. 
Or  cette  confrontation  suffit,  ce  semble,  pour 
établir  le  fait  dont  il  s*agit.  Ce  n*est  pas 
tout  cependant,  et  les  nombreuses  relations 
que  nous  trouvons  dans  les  Pères,  établis- 
sent le  même  point  presque  à  révidence. 

Saint  Irénée,  qui  vivait  au  second  siècle, 
fait  manifestement  allusion  à  Tambassade 
d'Enoch  vers  les  anges,  ce  qui  ne  se  trouve 

iKiiiit  dans  le  fragment  consacré  par  George 
(yncelle  :  Sed  et  Enochf  dit-il,  sine  circum» 
émane  piaeens  Deo^  cum  tseet  homo^  legatione 
ad  angelos  fungebatur^  et  transtatui  est^  et 
eomervatur  uttfue  nuM  testisjustijudicii  Dei  ; 
moniam  angeh  quidem  trangresêt  deciderunt 
mjadicium  ;  homo  aulem  piacens^  translatus 
Mi  in  iolutem  (250^).  Or,  le  récit  de  cette  mis- 

quc  nous  avons  sur  le  coitiinent.  Ce  livre  est  cl*un 
trèft-baut  inlérôt ,  cl  cVsl  sans  doute  la  version 
crun  teste  grec  depuis  long-leinps  perdu ,  mais  qui 
doit  avoir  existé  avant  Tâge  do  Notrc-Seigncur  cl 
les  temps  nposloliqucs.  Kirchcr  a  donné  au  public 
quelques  fragments  de  texte  grec.  {OÊLd.  tgypî.^ 
vol.il,  pag.  09.)   ' 

Q'.iant  au  sujet  du  livre,  c*cst  une  suite  de  visions 
relatives  à  la  chute  des  anges,  à  leur  postéritëde  géants, 
les  crimes  qui  amenèrent  le  délugo,  les  mystères 
du  ciel ,  la  pla^^c  du  jugement  dernier  des  bommes 
'et  des  anges,  L*s  diverses  parties  de  Funivers  que 
possédait  Enoch ,  et  dont  il  fait  la  description  à 
son  fils  Mathusala.  Sans  doute  la  narration  est  un 
mélange  de  rêveries  et  de  récits  fabuleux ,  mais 
elle  est  pleine  d*un  sentiment  profond  et  d*un  ca- 
raclère  d'enthousiasme  spéculatif  i,ui  rap|)elle  celui 
de  la  philosophie  chaldéenne  et  de  Thistoire  sacrée 
«les  Juifs  (a).  De  plus,  il  mérite  le  plus  |$rand  res* 
pect  connue  monument  littéraire  de  Tantiquité;  en- 
lin,  comme  livre  éthiopien,  écrit  dans  le  goût  le 
idns  pur,  et  vénéré  par  le»  Ab}rssiniens  à  Tégâl 
àèh  écrits  de  Moïse  parmi  nous,  il  est  digue  d*étre 

(«)  Otfe  obtiif  aUon,  nous  parait  déwràe  de  ftndcaseat 


sion  d*Enoch  se  trouve  dans  tes  quatorzième 
et  quinzième  chapitres  de  la  présente  édi* 
tion. 

Tertullien,  qui  écrivait  Tcrs  le  même 
siècle,  fait  une  citation  directe  du  chapitre 
97,  V.  7,  8  :  Et  rursusjuro  voftis,  peeetUoreêf 
quod  in  diem  sanguinie  perditionis  justiiUt 
parata  "st.  Jui  arvitii  lapidibuSf  et  q^i  tmc* 
^tttfs  facitii  aur  as,  et  argenteae,  et  ligneeu^ 
et  Inpideasy  et  fictiln^  ?:  servitisjphantaêmaii* 
buse  dœnonii\  et  spiritibus  tn/hmtfrtfs,  el 
omnibus  erroribus  >\on  secundum  seientiam^ 
nullum  ab  iis  in  enittis  auxitium  (251).  El 
voici  maintenant  comment  s'exprime  le  texte 
éthiopien  :  Je  vous  déclare  doncj  6  pécheurs^ 
que  vos  crimes  sont  remis  au  jour  de  sang 

Îui  ne  finira  point.  Ils  ont  prostitué  leurs 
ommages  aux  pierres 9  aux  statues  éPor^  dC ar- 
gent et  de  bois.  Us  ont  adoré  d*imjfurs  esprits^ 
des  démons^  des  idoles  ^  au  milieu  de  leurs 
temples  ;  mais  e^est  en  vain  qu'ils  demande^ 
ront  secours  à  ces  dieux  mensongers.  11  est 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  une  res- 
semblance parfaite  entre  ces  deux  passages; 
les  seules  différences  ne  proviennent  évi- 
demment que  du  caprice  et  du  laisser-aller 
deja  traduction. 


que,  chez  les  Juifs,  le  premier  mois  de  Tan- 
née tombait  vers  le  temps  de  Téquinoxe ,  ce 
fait  se  démontre  encore  par  les  instruc^iona 
contenues  dans  £noch  (252),  et  il  s'appoie 
sur  le  récit  du  commencement  de  rannee,  à 
la  quatrième  porte,  dans  le  chapitre  71,  v«8. 
Son  argument  tend  h  prouver  que  le  pre- 
mier mois  de  Tannée  arrivait  à  Téquinoxe 
du  printemps. 
Hais  qu*est-il  besoin  d'autres  témoigna- 

S;es7  la  ressemblance  entre  notre  texte  el  le 
ragment  consacré  par  Georges  Syncelle  est 
trop  frappante  pour  ne  pas  la  reconnaître  de 
suite.  Nous  ajoutons  de  plus  que  les  plas 
anciens  commentateurs  ne  permettent  pu 
de  douter  que  le  livre  d'Enoch,  exisianl 

offert  à  rappréclalion  éclairée  du  public. 

(250)  Voif.  la  préface  de  la  5*  édît.  de  Laarenee. 
(250*)  Opéra  ,  pag.  519  ,  éd.  Grabe. 

(251)  Opert$,  pag.  87,  éd.  Paris,  1661.  Annea 
du  mot  tii/ffmi6uf ,  Rigault  propose  les  variantes 
suivantes  :  In  cod.  Fulvii  Vnini  legitmr  insanls* 
At  in  cod.  Agobardi  infanis.  Peut-être  la  véritable 
leçon  est-elle  in  fanis  ,  dans  lear  temjtU ,  eeaiaa 
le  porte  ia<  version  étliiopieone. 

Telle  était  aussi  sans  doute  la  leçon  des  deux  na- 
nuscrits  dont  parle  cette  note  ;  et  Rigault  se  trompe 
certainement  en  prenant  un  /  |K>ar  un  s  dans  le 
premier  exemple ,  en  en  substituant  un  m  à  b 

Illace  d*un  n  dans  le  second  cas.  On  sait  qne  ers 
ettres  sont  habituellement  omises  dans  les  manM- 
crits  ,  et  qu*elles  sont  indiquées  par  une  ligae  km- 
riiontale  placée  au-dessus  du  mot. 

(25i)Tôv  ir^ÂTOv  fcmpl"  'K^^cUocc  fusM ir<pllr«fupis* 
itvac,  iwtflftOTfltTCXK  aeai  rà  h  t^  *Bvw>Z  fM^atu» 
Eceletiaêt.  tint.,  lib.  vu,  1  ap.  Si,  p.  187.  L*ouvn8e 
d*Anatolius  cité  ici  fut  écrit,  scion  fiuaélietea  t7«t. 
(Vof.  Tillemont,  Membres  d'Hnt.  «rcJra.,  veUv» 


PART.  L  —  TEXTES  DC  L*AMCI£N  TESTAStEOT.  —  LIVRE  DISKOCH. 


plusieurs  sièeles  après  le  naissance  du 
Christ,  no  soil  la  même  source  où  Tapôlre 
saint  Jude  a  nuise  sa  fameuse  citation. 
Jud.  ik  seq.)  L*endroit  de  Touvrage,  il  est 
▼raii  n*est  pas  désigné»  parce  que,  comme  le 
livre  d'Enocb  était,  à  cette  époque,  parfaite- 
ment connu,  une  indication  expresse  |)arais« 
saît  inutile.  Cependant  le  passage  textuel  se 
retrouve  dans  Je  manuscrit  éthiopien ,  dans 
celui  de  la  bibliothèque  d*Oxford,  et  se  trouve 
à  la  fln  dii  chapitre  3  dans  celui  de  Paris. 
C*est  le  dernier  verse!  du  premier  chapitre. 
Cependant,  en  admettant  que  le  livre  en 
question  est  précisément  le  même  que  celui 

3ui  était  connu  de  saint  iùde  et  des  Pères 
e  r£glise  chrétienne,  vous  ne  devez  pas 
conclure  qull  fut,  même  à  cette  époque,  re- 
vêtu d*un  caractère  d'autorité  canonique.  Il 
semble  au  contraire  avoir  été,  de  son  temps, 
rangé  (larmi  les  livres  apocryphes.  C*est 
ainsi  nue  nous  les.  représentent  expressé- 
ment les  constitutions  a|)Ostoliques  (253). 
Saint  Irénée,  il  est  vrai  (25V),  et  Clément 
d'Alexandrie  (  255  ),  dans  le  second  siècle, 
citent  cet  ouvragé,  sans  mentionner  son 
caractère  apocryphe;  mais  Origène.  au  com« 
mencement  du  troisième  siècle,  affirme  ex- 
pressément que  TEglisc  ne  le  considère 
point  comme  une  production  inspirée  :  'e« 

xnU   ijoànviaitç  ov    iraw    fipizai  wf    Ôitx    (256). 

Cependant,  il  faut  le  dire,  dans  un  autre  en- 
droit il  avoue  qu'il  était  regardé  par  quel- 
ques-uns comme  canonique  ;  il  fait  en  effet 
en  le  citant  cette  remarque  hypothétique  : 
Si  quelques-un*  se  plaisent  à  le  recevoir 
comme  un  livre  sacré  :  FA  r^a  ^^a^v  irc/^- 
^X**^*^  ^^  «7^  ^^  l^c^cov  (257).  Dans  la  sy- 
nopse  de  TEcriture,  publiée  avec  les  œuvres 
dé' saint  Athanase,  le  livre  qui  nous  occupe 
est  aussi  rangé  parmi  les  afK>cryphes.  Et 
saint  Jérôme,  qui  en  parle  plus  d'une  fois, 
ne  le  considère  jamais  autrement  :  Manife- 
êiiêsimus liber estfdïiAlûans  son  Commentai- 
re, au  psaume  cxxxH,  3,  ei  inter  apocryphos 
eomputàlurf  ei  veieres  inêtrpreles  de  isto 
locuii  sunif  nonnulia  autem  nos  diximus^ 
non  in  auetoritalem  ,  sed  in  commémoration 
ncm.  Saint  Augustin  s'exprime  de  la  même 
manière  (258);  et  enfin,  dans  le  catalogue  de 
Tiiicéphore,  patriarche  de  Constaniinople, 
éerit  au  commencement  du  neuvième  siècle, 
le  livre  d'Enoch  est  classé  parmi  les  livres 
apocryphes. 

Cependant,  bien  que  ni  la  Svnagogue,  ni 
TEglisc  chrétienne  niaient  admis  ce  livre 
dans  le  canon  des  Ek^ritures,  un  célèbre  écri- 

(255)  Lib.  VI, cap.  16. 

(254)  Opéra,  fMg.  319. 

(253)  Opéra,  «dit.  Sylliurgii,  pag.  SOI ,  808. 

iihê\  Contra  Ceisum,  pair.  207,  eil.  Sptrncer. 

(257)  /r  Joantiem,  pag.  m,  edit.  Hueiii. 

(iSiS)  De  Civilate  Dei,  lib.  xx ,  cap.  23. 

(259)  Hody,  De  bibt,  lexlibuê  ,  pag.  tiM. 

(209)  Opéra  ^  pa^.  95. 

(961)  c  Naoi  cliUi  qui  ca  constitiienint, damnatî 
kl  pomam  «crtis  depuiantnr  :  illi  scilicet  aiigeli  qui 
ad  eiiat  hoiuinuin  de  cœlo  nieruiit ,  ut  h«c  qurn^ae 
iRDoniinia  femiiix  accodat  Nam  cum  ei  matcnis 
qaasdam  bcne  occultas  ,  et  artcs  plcrasque  noo 


vain  du  second  siècle  (250)  ne  craint  |)as  de  le 
regardera  la  fois  comme  un  ouvrage  inspiré, 
et  coipme  l'oravredu  patriarche  dont  il  |iorte 
le  nom.  Tertullien,  dans  son  Traité  de  Fido* 
lâtricy  dit  positivement  :  Hœc  igiturab  tni-. 
tio  prœvidens  Spiritus  sanctus^  etiam  osiia 
in  superstitionem  ventura  prœcecinit  per  am» 
tiquissimum  prophelam  Enoch  (260,  auirmant 
ainsi  Tinspiration  divine  et  Tattribuant  au 
prophète  Enoch.  Toutefois,  le  même  Père, 
dans  son  Traité  De  cultu  feminarum ,  après 
avoir  fait  allusion  (261 1  au  commerce  des  an- 
ges avec  les  filles  des  nommes,  et  au  châti- 
ment qui  en  Tut  la  conséquence,  avoue  que 
ce  livre  n*est  pas  admis  |)ar  tout  le  monde 
dans  le  canon  des  Ecritures  :  Scto,  dit-il, 
scripturam  Enochy  quœ  hune  ordinem  angelis 
dedtty  non  recipi  a  quibusdam,  quia  nec  in 
armarium  Judaicum  admittitur.  Opinor^  non 
putaverunl  illam  ante  cataclysmum  editam  ; 
post  eum  casum  orbis^  omnium  rerum  aboli-^ 
torem,  salvam  esse  potuisse.  Si  ista  ratio  esif 
recordentur  pronepotem  tpsius  Enoch  fuisse 
superstitem  cataclusmi  Noe^  qui  utique  do- 
mestico  nomine  et  hœreditaria  traditione  aif- 
diVra^  et  meminerat^  de  proavi  sut  peneê 
Deumgratiay  et  de  omnibus  preedicatis  ejus; 
eum  Enoch  filio  suo  Mathusalœ  nihil  aliué 
mandaverity  quam  ut  notitiam  eorum  posleriê 
suis  traderet,  Igitur  sine  dubio  potuit  Noo 
in  prœdicationis  delegatione  successisse^  tel 
quia  et  alias  non  tacuisset^  tam  de  Dei  cou- 
servatoris  sui  dispositione^  quam  de  ipsa  do^ 
mus  suœ  gloria:  Hoc  si  non  tam  expedite  As* 
béret f  illud  quoque  assertionem  scripturœ  il* 
lius  tueretur:  perinde  potuit  aboie factam 
eam  violentia  cataclysmi,  in  spiritu  rursus 
reformare;  qùemadmodum  et  Uierosolymis 
Babyionia  expugnalione  deletis^  omne  instru' 
mentum  Judaicœ  litteraturœ  per  Esdram 
constat  restauratum.  Sed  cum  Enoch  eadem 
scriptura  etiam  de  Domino  prœdicaritf  a 
nobts  quidem  nihil  omnino  rejiciendum  fsl, 
quod  pertinet  ad  nos.  Et  legimus  omnem^ 
scripturam  œdificationi  habilem  divinitus  m* 
spirari.  A  Judttis  potest  jam  videri  propteren 
rejecta^  sicut  et  cœtera  fere,  quœ  Christum 
sonant.  Nec  utique  mirum  hoc^  si  scripturas 
aliquas  non  receperunt  de  eo  locutas ,  tpêem 
etipsum  eorcun  loquentem  non  erant  receptU" 
ri.  Eo  accedity  quod  Enoch  apud  Judam  apo" 
stolum  testimomum  possidet  (262). 
.De  ce  passage  Je  Tertullien  il  résultet 
.  qu'à  répoque  ou  il  vivait,  c'est-à-dire  vers 
la  fin  du  second  siècle,  le  livre  d'Enocb 
n'était  pas  universellement  rejeté,  comme 

benc  revelatas  sxculo  muUo  magis  impcrita  prodi- 
disHcnt  (si  quidcin  et  nietalloniiD  opéra  nudave- 
rant  •  et  lierlMirum  ingénia  traduxcraiit,  et  incanta- 
tionum  vires  promulgaveraiit ,  et  omnciii  curioaita- 
teni  usque  ad  stellarum  Inicrpretationem  designa- 
TcrantJ  propHe  et  auasi  pcculiaritcr  fcniinis  in« 
stJ'uinenturo  islud  muliebris  gloriae  coutulerunt:  Lu- 
iniiia  Upilloruin,  quibus  moiiîlia  ?ariantur;  etcir* 
culos  ex  auro  ,^quii>us  brachia  arctantur;  et  luedi- 
cainenta  ex  fuco  quibus  lanae  colorantur  ;  et  illiiw 
ipsum  nigrum  pulvereiii,  quo  oculoruin  esordia  pro- 
ducunlur.  i  (Opéra,  1. 1,  NignCi  col.  1395. 
{m)  opéra ,  ÎM.,  4307. 
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une  cuiii(K>sition  sans  authonticiié  et  sans 
iiispiraiiou,  qnoiqo'il  fût  rejeté  du  canon 
(les  Juifs.  Peu  de  temps  après  ,  cest-à-. 
dire  au  commencement  du  m*  siècle  « 
Origèno  aflirme  expressément  qu'il  n*éiait 
I)as  reçu  par  rEglise.  Quoiqu'il  n*exisle  au- 
cune preuve  qu'il  ait  été  auparavant  inséré 
dans  aucun  canon  de  l'Ecriture,  soit  par  les 
Juifs,  soit  f>ar  les  chrétiens»  nous  n'avons 
rien  à  dire  des  arguments  que  TertuUien 
apporte  en  faveur  de  son  inspiration  et  de 
son  authenticité  ;  nous  ferons  seulement  re- 
marquer qu'ils  auraient  de  la  peine  à  sou- 
tenir le  jugement  impartial  de  la  critique 
moderne.  Il  affirme quece  livre  fut  écrit  ))ar 
Enoch  iui-méme,  et  il  en  conclut  qu'il  fut 

Srobablement  conservé^  ou  recopié  par 
loé»  et  cette  conclusion  n'est  évidemment 
qu'une  simple  probabilitéi  iMsée  sur  une 
inire  hypothèse.  D*ailleurs^  les  allusions  fré- 
quentes de  re  livre  au  Seigneur,  ou  plutôt 
au  Fils  de  l'Homme,  qu  il  a  représenté  éle« 
vé  sûr  un  trône  de  gloire  et  de  justice,  par 
TA ncïen  dés  jours,  peuventiéire,  au  con- 
traire, une  preuve  qu'il  est  •  postérieur  au 
Litre  de  Daniel^  bien  loin  que  ee  soit  une 

Croduction  antédiluvienne.Enfin,  le  fait  seul 
icn  connu  qu'il  n'a  pas  été  reçu  dans  le 
canon  des  Ecritures,  semble  être  une  objec- 
tion irréfutable  contre  son  authenticité.  Car* 
la  citation  d'un  seul  passage  par  saint  Jude^ 
uefteut  évidemment  prouver  que  cet  apôtre 
ait  approuvé  tout  l'ouvrage  « -pas  plus  que 
les  citations  faites  |»ar  saint  Paul  de  quel- 
ques poètes  païens  ne  prouvent  qu'il  ait 
adopté  toutes  les  |)arties  des  ouvrages  doù 
les  citations  sont  tirées.  Tel  est  le  raisonne* 
ment  de  saint  Jérôme  (363),  et  il  nous  sem- 
ble 'Sur  ee  point  très  -  satisfaisant.  Saint 
Jude,  il  est  vrai,  se  sert  du  mol  prophète 
en  parlant  de  l'Enoch  apocryphe  ;  mais 
rappelons-nous  que  saint  Paul  se  sert  de 
la  môme  expression  i)Our  désigner  môme 
les  poë.es  profanes.  Et  comme  on  n'a  ja- 
mais mis  en  doute,  avant  que  le  livre  fût 
ponlu,  que  saint  Jude  eu  citait  réellement 
un  passage,  il-  nous  semble  que,  uuiintonaut 

Sue  le  livre  est  retrouvé,  ce  fait  ne  doit  pas 
avantage  être  mis  en  question. 
Des  observations  nrécédentes,  il  résulte 
donc  que  le  livre  dont  nous^  donnons  au- 
jourd'hui la  première  traduction  française, 
«•st  vraiment  le  même  que  l'ouvrage  du 
même  titre,  connu  ]>ar  les  Pères  ;  qu'il 
fut  cité  par  rai)ôtre  saint  Jude,  et  que  non- 
soulement  l'Eglise  catholique,  mais  encore 
toutes  les  communions  chrétiennes,  à  l'ex- 


ccjHion  toutefois  des  Abyssiniens,  louttou- 
teiois  considéré  et  le  considèrent  encore 
comme  une  œuvre  apocryphe.  II  noua  reste 
maintenant  à  chercher  quel  en  a  été  rauteur* 
et  à  quelle  époque  on. doit  le  rapporter. 
Dans  une  recherche  de  ce  genre,  il  semble 
que  nous  allons  errer  de  conjecture  en 
comecture,  sans  un  fil  conducteur,  à  travers 
un  labyrinthe.de  doute  et  de  perplexité.  Ce 
serait  en  effet  notre  cas,  si  nous  cherchions 
à  soulever  une  hy|)othàse  ou  des  preuves 
purement  extrinsèques.  Hais  nous  avons  cru 
que  nous  pourrions  arriver,  ainon  è  une 
certitude  complète ,  du  moins  à  une.  approxi- 
mation très-raisonnable  en  nous  appuyant 
surtout  sur  des  arguments  intrinsèques  tirés 
de  l'ouvrage  lui-môme. 

Pour  ce  qui  est  de  Tauteur  présumé,  si 
ce  livre,  comme  on  ne  saurait  eu  douter,  est 
l'œuvre  d'une  seule  et  même  personne,  il  est 
facile  de  se  convaincre  que  cette  persunue 
était  un  Juif,  et  qu'il  l'écrivit  en  hébreu.  Ce 
fait  résulte  d'une  foule  de  passages  auftsi 
clairs  que  décisifs:.  Pour  prouver  qu'il  a  dû 
être  écrit  en  hébreu,  i'en  appellerai  d'abord 
au  témoignage  de  Scaliger,  qui^pour  ledjre 
en  passant,  se  fit  cette  opinion  sur  le  frag- 
ment conservé  par  George  Syncelle.  Ren- 
dant compte  des  motifs  qui  1  ont  poussé  h 
transcrire  et  à  publier  ce  qu'il  appelle  des 
mensonges  juifs  et  des  fables  stupides,  il 
dit  :  Sea  9(110  ex  Uebrai$mo  conversa  euni 
ui  etiam  mcdiocriltr  Hebraiee perito  conâiare 
potesl^  et  veluêlissimui  est  hbeTf  et  a  Ter* 
tuUiano  ex  eo  qttœdam  addueuntur^  qum  httic 
aliuduntt  et  quod  caput  est^  Ipcus^  qui  in 
Episiola  Judm  de  angelis  prœvaricataribns 
prodiict/ur,  manifesto  ex  hoc  fragmenio  ex* 
cerptus  estf  malui  tœdium  describendi  devo^ 
rare,  quam  commitiere  ut  Ulis  benevoU  h  -. 
dores  diutius  carerent  (264^]. 

Mais  ce  n'est  pas  le  seul  témoignage  ipie 
nous  puissions  apporter.  On  sait  aue  tes 
plus  anciens  monuments  de  la  cabale  s«Nit 
contenus  dans  le  Zoliar,  cs(}èce  de  commen- 
taire philosophique  sur  la  loi,  combinant  en- 
semble les  opinions  théologiqnes  et  les  sub- 
tilités allé^riques  de  l'école  du  mysticisme. 
Dans  cettefameuse  compilation,  qu  on«long«> 
temps  regardée  comme  le  trésor  de  sagesse 
delanalionjuivo,il  est  fait  de  temps  en  tem|« 
mention  du  livre  d'Enoch,  comme.d'un  livre 
conservé  de  génération  en  génération.  La 
passage  suivant  sera  une  preuve  suflisanle 
que  les  cabalistes  étaient  familiers  avec  une 
composition  écrite  dans  leur  propre  langue, 
sous  le  titre  de  livre  d'Enoch,  et  non  |Ms 


(263)  cPutantquiilaniMposloluni  repreliendcndam, 
qaod  impadenier  Isipsus  sil,  ei  duiu  f4lsos  déclares 
arguil, inum  veniculum  coinproliuvii...  Quibysbre- 
viier  responâenduiii  etisicui  in  eof|uoJail.  Corrum' 
funt  morei  konoi  coiloquia  mala  {Prov.  xv,  33)  ;  et  ia 
illo  :  Ipêiusemm  eit^ennu  «NmK«(Ac/.  xvn,  i8),  non 
•lalim  ioiam  Mnnaiidri  Coniœdiam,  cl  Aralî  librtini 
|Nrobavit,  scd  opporlunilaic  ver&iculi  abusas  csl  : 
lia  cl  iii  piHïsoiili  loco  (  Tiu  i  .  tit),  iiuii  iduni 
optis  Culliiaarhi,  sivc  K|)inuMiidt$,  «tiiofHtn  aller 
hudcs  Jovis  canif,  aller  de  oraculis  scriplilal,  pcr 


uiiuni  Tcrsîcolnm  conQrmavii,  seil  Crctonscf  lan- 
tuiii  mcudaccs  viiio  geniis  increpavil,  nonob  «llain 
o|>iiiioiieni ,  qua  suiii  arguti  a  poclis,  sedubiugc- 
niiain  mcnlieiidi  racililaU«Di  de  propno  eos  jKdins 
aiiclore  coiifulans.  Qui  aulcm  pulant  loium  lumini 
dcberc  scqui  cum  qui  libri  parte  usus  sil,  ^i- 
dciiiur  iiiiUi  cl  ap(»ci'Ypbuiu  Eiiocbi  de  que  apo- 
slolui!  iudas  in  e|)i»lora  sua  icsliinoiiium  puauil , 
intcr  Eccicsix  Si^i  îiiiuras  rcciiH^rc.  (Comm.  (k  fil.  ip 
12.) 
(itii)  Chron,  Eu%ch.,  pa^.  &0â. 
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seulement  avec  nn  souvenir  traditionnel  de 
cetouTrage,etqiieceliTre,  pour  la  plus  grande 
partie  du  moins,  étaî4  le  même  que  celui  qui 
existe  eu  éthiopien  :  Le  taini  béni  soii-il  dît 
le  Zohar,  Fenlêpa  (Enoch)  de  ce  monde  pour 
hêtrvir^  eelon  qu'il  est  écrit  :  Car  Dieu  le 
prîl.  Dèâ  iors  fut  livré  le  volume  qui  est  ap- 
pelé livre  d'Enoch.  Au  moment  où  Dieu  s^en 
empara^  il  lui  montra  tous  les  mystères  d'en 
kaui  ;  ii  lui  montra  Varbre  de  vie^  au  mi' 
liou  du  paradis ,  ses  feuilles  et  ses  branches. 
Et  nous  voyons  tout  cela  dans  son  livre 
WH).  il  y  a  eneore  un  autre  passage  dans  le 
kobâr»  qui  nous  retrace  la  Ojème  descrip- 
tion, et  qui  a  été  cilé,  pour  un  autre  but, 
Kr  Manasseh  t>en  Israël  dans  son  traité  latin 
r  resurrectione  mortuorum^  Amsterdam, 
A.  D.,  1686,  pw  835.  Voici  ce  passage:  Nous 
srouvons  dans  ts  livre  d'Enoch^  qu'après  que 
la  saint  béni  soit-il  Peut  enlevé^  et  lui  eut 
montré  toutes  les  choses  secrètes  d'en  haut 
^td^onbas^il  lui  montra  l'arbre  de  n>,  et 
Varbre  au  sujet  duquel  Adam  avait  reçu  un 
aommemdement  ;  il  lui  fit  voir  aussi  le  Heu 
£Admm  dans  le  jardin  d'Eden  (â66). 

Ces  passages  du  Zohar  qui  nous  (>arlent 
des  mystères  des  royaumes  du  ciel  et  de  la 
terre,  de  l'arbre  de  la  science  dans  le  jardin 
d*EdeB,  révélés  à  Knoch  après  son  ascension 
•u  ciel,  nous  avertissent  en  même  temps  que 
tout  cela  se  trouve  dans  un  livre  intitulé 
liTTo  d*Bnocb  ;  or,  en  effet  tous  ces  détails 
sont  consignés  au  long  du  seizième  au 
Irente-seiitième  chapitre.  Maintenant  Ton 
Mit  que  les  écrivains  de  la  cabale  écrivaient 
et  renfermaient  leurs  mystérieuses  doctri- 
nes dans  les  limites  de  la  Clialdée.  Pouvait- 
on,'après  cela,  douter  un  seul  instant  que 
le  livre  d'Enoch  dont  ils  citent  ainsi  presque 
textuellement  les  passages,  puisse  avoir  été 
écrit  en  une  autre  langue  que  la  langue  hé« 
braîqoe  ?  De  plus,  ils  imraissent  avoir  con- 
sidéré cet  ouvrage  comme  la  reproduction 
authentique  de  celui  dont  il  porte  le  nom,  et 
Duliement  comme  Tœuvre  mensongère  d*un 
aotre  Aae,Mais  s'ils  n'avaient  eu  en  main  qu'un 
exemplaire  grec,  ce  qui  est  très-improbable, 
ils  ne  Tauraient  certainement  |>as  regardé 
comme  Toriginal  :  or  cependant  ils  sem- 
blent accorder  ce  titre  et  la  plus  haute  con- 
oidération  au  texte  qu'ils  ont  sous  Iè$  veux. 
il  fMira'tt  donc  d*une  grande  rraisembfance, 

KMir  ne  pas  dire  d'une  certitude  incontesta- 
e,  que  l'auteur  ou  les  auteurs  du  livre 
d'Enoch  étaient  Juifs  de  nation  et  de  lan- 
gue. 


Ce  lait  une  fois  établi,  cherchons  mainte- 
nant h  préciser  ré(K>qne  où  il.  a  été  écrit. 
D'abonl  il  n'y  a  |>as  de  doute  qu'il  était 
connu  dans  lapériode  qui  précède  le  com- 
mencement de  l'ère  chrétienne,  «puisqu'il  a 
été  cité  par  TapAtre  saint  Jude,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  plus  haut.  On  ne  peut  pas  non 
plus  le  faire  remonter  jusqu'au  temps  même 
d'Enoch,  puisque,  malgré  le  témoignage  de 
la  cabale,  il  n'a  jamais  été  inséré,  ainsi  que 
nous  l'avons  fait  observer,  dans  Je  canon 
des  Ecritures.  Ces  deux  limites  extrêmes 
étant  fixées,  nous  pouvons  préciser  de  plus 
le  temiis  après  lequel  il  n*aurait  pas  é:lé  |K)S- 
sible  de  l'écrire,  et  si  nous  examinons  avec 
soin  les  détails  qu'il  renferme,  nous  pouvons 
ajouter  qu'on  peut  enfin  assisner  répo(]ue 
avant  laquelle  il  aurait  été  également  im- 
))Ossible  de  l'écrire.  Ce  tcm^>s,  cette  é[HX]ue 
dont  nous  parlions,  est  sans  contredit  la 
captivité  de  Babylone.  Car,  comme  nous  re- 
trouvons dans  ce  livre  et  les  mêmes  expres- 
sions et  les  mêmes  idées  que  dans  Daniel, 
dans  la  description  qu'il  nous  fait  de  l'An- 
cien des  jours,  descendant  avec  le  Fils  de 
l'homme  |)Our  le  dernier  ingement  (267),  il 
n'a  pu  être  composé  antérieurement  à  ce 
prophète,  c'est-àAiircà  la  captivité.  Ce  n'est 
pas  tout.  Un  examen  encore  plus  attentif 
nous  amène  è  conclure  qu'il  a  dû  être  publié 
longtemps  après  le  commencement,  et  même 
à  la  fin  de  la  captivité  de  Babylone. 

Du  quatre-vingt-troisième  chapitre  au 
quatre-vingt-dixième ,  nous  trouvons  un 
récit  allégorique  (  es  événements  principaux 
racontés  dans  Thisloire  sacrée,  et  qui  est 
trop  précisé  dans  ces  circonstances,  pour 
qu  on  puisse  le  moins  du  monde  s'y  mé- 
prendre. Le  gouvernement  des  Juifs,  les 
soixante-dix  princes  qui  ont,  tour  h  le  ur  et 
sous  différents  noms,  occupé  le  (>ouv)ir,  y 
sont  représentés  sous  l'image  de  soixante-uix 
bergers  régnant  sur  leur  troupeau.  Saiil, 
David,  Saloiuon,  sont  les  premiers  auxquels 
il  soit  fait  allusion  (968).  Ces  soixante  prin- 
ces ou  bersers  sout  donc  préposés  sur  leur 
troupeau  (^j;  trente-sept  d  entre  eux  sont 
désignés  comme  ayant  exercé  le  souverain 
pouvoir  dans  leurs  périodes  respectives  (270); 
vingt-deux  viennent  ensuite  (271);  et  entin 
les  douze  autres  derniers  (272).  Mais  ici  il  y 
a  une  petite  erreur  dans  le  calcul,  car  les 
trois  nombres,  trente-sept,  vingt-trois  et 
douze  ne  font  pas  soiiante-dix ,  mais 
soiiante-douzo;  il  est  dohc  probable  qu'à 
la  place  de  lrente-sei»t,  il  faut  lire  trente- 


(266)  rwm©i  KV1  T^na  namp  TiH  Toa  mchvd 
"fsonN  m  ]ci  •  D'rfîH  rm  npS  '3  a^nrr  kvî  mn 
Kcmp  .tS  TTOi  lamzn  •  ^^m  ytsd  .npHi  k-co 
«m  JQ*7)K  itS  ^CTttt  ^vh  nra  Sa  mS  rcntavrTxya 
:  rr-tta  ptn  vim  ^p^Ti  ^^w  wua  rrcnns  ta 

Zphar  ée  la  Genèse,  édit.  de  llaiiioiic,  fol.  37  :  et 
édîL  de  Crémone  K  de  Lublin,  colonne  lli. 

(266)  ?rS  p»SaT  irnVr  -pim  irso;  icrwm 
>mm  "^  K-nn  S:  rrV  '»an»n  vk\  7-a  K«rrp 


:  prr  Hnaa  awn  rrroTT  rrh  ^onm  oih 

Zohar  de  TExodc,  édit.  de  Manlou-',  fol.  55  :  etédil. 
de  Crémone  el  de  Lublin,  colonne  96. 

(267)  Gonijiarc2  DanirI ,  vu ,  9 ,   avec  les  cha- 
pitres xLv'i ,  i  ;  SLVii ,  5;  i.ix,  \  ;  lxix,  12  el  iO. 

(268)  Chnp.  Lxxxxiii ,  07  8^2 
(2ii9)/6td.,  12. 
(270)CliaiJu  Lxtxix,  1. 
(27l)/lnd,7. 

(272)  JvW.,  25. 
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cinq*  cara.>rè$  Ténuméralion  des  viiigl-trois 
uriiiceSt  Tâuteur  remarque  qu*t7f  foni  avec 
Us  précédenif  einquanie'liuU  périodei;  et 
en  eiret,  trente-cinq  et  vingt-trois  font  cin- 
quante-huit. Si  maintenant  nous  supputons 
les  trente-cinq  princes  qui  viennent  lespre-r 
miers  après  le  roi  Salomon,  nous  verrons 
que  c*est  précisément  le  nombre  des  rois  de 
Juda  et  d  Israël  combinés  ensemble,  jusqu'à 
la  Captivité  ;  en  omettant  seulement  ceux  qui 
ne  gardèrent  le  pouvoir  que  quelques  mois 
ou  même  un  temps  plus  court  encore. 

Voici  la  suite  des  trente-cinq  rois  de  Ju- 
da et  d*lsraël  : 

Dans  le  royaume  de  Juda  nous  avons  : 
i,  Roboam;  2,  Abias  ;  3,  Aza;  4,  Josaphat; 
5,  Joram;  6,  Acbazias;  7,  Athalie;  8»  Joas; 
9,  Amazias;  10,  Azarias,  ou,  ainsi  qu*il  est 
appelé  dans  les  chroniques,  Ozias  ;  11 1  ia- 
Ihao  ;  12,  Achaz  ;  13,  Ezéchias  ;  14,  Manas- 
sès  ;  15,  Amon  ;  16,  Josias  ;  17,  Joachas  ;  18, 
Joachiro  ;  19,  Sédécias. 

Dans  le  royaume  dlsraêl  :  1,  Jérolioam; 
S,  Nadab;  3,  Baasa;4,  Ela;  5,  Amri;  6, 
Achab  ;  7,  Ochozias  ;  8,  Joram  ;  9,  Jébu  ;  10, 
Joachas;  11,  Joas;  12,  Jéroboam  II;  13,Ma- 
nahem  ;  U,  Phacéias  ;  13,  Phncée;  16,  Osée. 
Dans  cette  liste  on  no  parle  point  do  Joachas, 
fils  de  Josias,  qui  fut  dépoisé  après  un  règne 
de  trois  mois  seulement  ;  son  frère  aine 
Joachim  fut  mis  sur  le  trône  à  sa  place  par 
le  Pharaon  Nécho  (273).  On  ne  trouve  pas  non 
plus  (Mirmi  les  rois  dlsraëi  le  nom  de  Zamri, 
qui  ne  régna  que  sept  jours;  celui  deTheb- 
ni,  compétiteur  d*Amri,  qui  semble  n*avoir 
jamais  régné  véritablement;  de  Zacharias 
qui,  après  Jéroboam  II,  n'ocx^upa  le  trôné  que 
six  mois;  elentin  de  son  successeur  Sellum^ 
qui  ne  régna  qu  un  seu.  mois. 

La  seconde  catégorie  des  princes  est  la 
suite  des  monarques  étrangers  oui  gouver- 
nèrent les  enfants  d'Israël  après  la  captivité, 
après  qu'ils  eurent  cessé  d'avoir  des  princes 
particuliers.  Aussi  les  vingt-trois  bergers, 

aui  figurent  ces  rois,  n'y  sont-ils  i»as  avec 
es  iroupeaux  divers,  représentant  sans 
dcute  les  Babyloniens,  les  Persans  et  les 
Macédoniens,  auxquels  les  Juifs  furent  né- 
cessairement soumis,  jusqu*à  ce  qu'ils  eurent 
recouvré  leur  première  indépendance,  sous 
la  famille  Asmonéenne.  Quand  ils  furent  em- 
Dïenés  en  captivité,  et  longtemps  après,  Na- 
buchodonozor  régnait  à  Babylone  ;  il  fut  suc- 
cessivement remplacé  par  Lvilmerodac,  Ne- 
riglissar  et  Balthazar.  C'est  alors  que  Cyrus 
fit  la  conquête  de  l'Assyrie  et  s'empara  de 
Babylone;  vient  donc  la  suite  de^s  rois  de 
Perse:  Darius  le  Mède,  Cyrus,  Cambyses, 
Darius  Hy^taspe,  Xerxès,  Artaxerxès  Longue 
main,  Darius  Nothus,  Artaxerxès  Mnemon, 
Ocbus,  Arogus  el  Darius,  ici  finit  la  dojii- 

(«73)  IV Rê^.  ixm.SO,  35. 

iS74)  Les  hisUiric'iis  osil  douté  si  rAntiochiis 
qui  enleva  la  Judée  k  Plolémeo  Ëpiphane  était  un 
eufaiii ,  ou  bien  s*il  la  lui  abandonna  simplemeui. 
€*esl  ce  qui  ne  parait  lia»  piobable.  (  Yoff.  Prideaux, 
vol.  il,  jpag.  150.)  Du  resie,  celte  queslion  ne 
iMHia  intmsse  point  ;  le  nombre  sera  toujours  le 
'^^^ — ip   soit  que   Ton  coniorve    Aniiochus,   soi! 


nation  des  Perses,  auxquels  snccèdenl  les 
Macédoniens.  Les  rois  macédoniens  se  sni* 
rent  donc  dans  l'ordre  suivant  :  Alexandre, 
Ptolémée  So!er,  qui  après  la  mort  du  con- 
quérant s'empara  le  premier  de  la  Judée» 
Ptolémée  Philadelphe,  Ptolémée  Evergètes, 
Ptolémée  Philometor,  Antiochus  le  Grand, 
roi  macédonien  de  Syrie^  qui  enleva  la 
Judée  aux  Ptolémées  (274),  Seleucos  Pbîlo- 
pator  et  Antiochus'  Épipnane«  Or,  ai  aox 
quatre  monarques  Babyloniens,  et  aux  onze 
rois  de  Perse,-  on  ajoute  ces  huit  rois  de 
Macédoine  ou  d'origine  macédonienne«  le 
nombre  total  sera  vingt-tr(»is ,  précisément 
le  même  que  celui  de  la  seconde  classe  de 
notre  livre. 

La  troisième  et  dernière  classe  comprend 
seulement  douze  princes  ;  ce  sont  les  chefs 
juifs,  qui  régnèrent  sur  leur  propre  nation. 
Le  premier  qui  se  présente  est  Mathatbias, 
père  de  Judas  Machabée,  qui  depuis  déli- 
vra sa  patrie  de  l'esclavage  et  de  la  persé- 
cution d'Aniiochiis Ëpiphane*  Josèphe  dîlde 

lui  :  nctjBiXOwv  ^è  «fri  ti:  cvir/N7iAC  t/c  ovyC9TiÎ9e»t 
rai  èià  t^v  âira^OT^v  tûv  dè)J«fvXftry'  ifUtS  tfiv 
Cftrifitit  CXOVT&.V,  TfX<\rrç,  *Iov^a  TÛTrpto€v7«Tw  t£v 
^duv  naraktKbÊV  t%v  âpx^v.  (jDe  btllo  JudatCO^ 

lib.  I,  cap.  i .)  Aprêi  de  tels  suceisil  acquit  une 
grande  autorité^  et  ses  concitoyens  lui  déféri" 
rent  le  suprême  commandement f  parce  au  it  les 
avait  délivrés  de  la  domination  étrangère.  Rn^ 
suite  il  mourut  Jaissant  le  gouvernement  àJu» 
das^  le  plus  âgé  des  fils  qui  lui  restaient.  Après 
lui  nous  voyons  successivement  an  pouvoir 
JudasMachabée,  Jonalhas,  Simon,  i.  Hyrcao» 
Arislobule,  Aiex.Jannée,Aleiendr8,  te  vea- 
.  ve;  Ari8tobule,Hyrcan»  Antigone  et  Hérode 
.  Le  règne  d'flérode  fut  de  loùgue  'durée, 
trente-quatre  ans.  C'est  pendant  cette  pé- 
riode, probablement  au  commencement,  que 
le  livre  d'Enoch  semble  avoir  été  écrit.  Car 
si  Tauteur  avait  vécu  sous  les  suC'Cesseurs 
d'Hérode,  il  n'aurait  pas  limité  le  nombre 
des  princes  juifs,  après  l'expulsion  des  Ma- 
cédoniens, à  douze  seulement,  quand  même 
nous  supposerions  qu'il  a  commencé  son 
énumération  à  Judas  MachaMe ,  et  non  à 
Malhathias.  Car  après  la  mort  d'Hérode,  le 

f;ouvernement  de  la  Judée,  qu'il  avait  seul, 
ut  divisé  en  trois  parties  ;  Archélaûs  (SISJ 
eut  la  Judée  proprement  dite,  Tldumée  et  la 
Samarie;  Philippe,  l'Auzonite,  laTracbonite, 
la  Panée  et  la  Batanée;  Hérode  Antlpas,  la 
Galilée  et  la  Perse.  Plus  tard  le  royaume  fut 
encore  réuni  sous  la  môme  autorité,  celle 
d'Agripi)a,  en  sorte  que  si  nous  avions  com- 
mencé a  compter  de  Judas  Machabée,  le 
nombre  des  princes  juifs  serait  encore  de 
quinze,  au  lieu  de  douze.  Hais  il  est  invrai- 
semblable que  l'auteur  do  notre  livre  ait 
commencé  son  calcul  de  cette  manière;  car 


qu*on  lui  substitue  Ptoicmée  Ëpiphane ,  et  _ 
commence  les  monarques  syriens  à  Seleuaïa-  (|iit 
lometor,  qui  gouverna  sans  être  inquiété. 

(i75)  Mais  quand  il  sut  qu*ArcliélaAs  rtei^.«« 
Judée  k  la  place  dUléroJe ,  son  père  «  Il  n^m^mb 
y  aller,  mais ,  averti  en  songe  par  Dieu,  il  lama 
SCS  pas  du  celé  de  la  Galilée.  (JfaflA.  ii,  S|M^ 
rode  Antipas  régnait  dans  ce  pa  js.  (Lae.  m») 
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dans  ce  cas  encore,  il  aurait  compté  qua- 
torze princes  et  non  pas  douze.  Puis  les  trois 
fils  d'Hérode,  Archélaûs,  Philippe  et  Antipas, 
ayant  commencé  à  régner  aans  le  même 
temps  sur  leurs  gouvernements  respectifs, 
auraient  éleré  de  trois  les  onze  princes 
compris  entre  Judas  et  Hérode. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  doit 
nous  faire  reconnaître  que  le  livre  qui  nous 
occupe  n*a  été  écrit  que  quelques  années 
seulement  avant  le  commencement  de  J*èro 
chrétienne.  Nous  allons  établir  par  d*autrcs 
arguments  qu'il  ne  Ta  pu  être  longtemps, 
avant  cette  époque.  Au  chapitre  LIV,  vers. 
8,  nous  voyons  :  le$  chefs  de  fesl  au  milieu 
des  Parihes  et  des  Mèdes^  qui  nous  sont  re- 
présentés comme  des  rois  hurlant  du  haut 
de  leur  irône ,  s' élançant  comme  des  lions  et 
comme  des  loups  affamés  au  milieu  de  leur 
iroupeau.  Or  les  Parthes  n*ap|)araissent  dans 
rhistoire  que  vers  Tan  250  avant  Tère  chré- 
tienne, alors  aue  sous  la  conduite  d*Ars6i>es 
(nom  qui  fut  depuis  le  nom  de  famille  de 
tous  les  souverains),  ils  se  révoltèrent  contre 
Antiochus  Theos,  roi  de  Syrie.  Mais  ce  fut 
environ  en  230  avant  Jésus-Christ ,  que  leur 
empire  fut  définitivement  établi ,  quand  Ar- 
Mces  vainquit  et  fit  prisonnier  Seleucus 
Callinicus,  roi  de  Syrie,  et  prit  le  premier  le 
titre  de  roi  des  Parthes.  Peu  à  peu  celte  na- 
tion naissante  repoussa  les  Syriens  de  toutes 
les  provinces  à  1  est  de  TEùphrate  ;  en  sorte 
que  Ters  Tan  140  avant  Jésus -Christ,  leur 
vaste  empire  s*é(endait  du  Gange  à  l'Eu- 
phrate,  et  de  TEuphrate  au  Caucase  (276). 
Cependant  un  siècle  s*écoula  avant  que  les 
Parthes  fussent  en  conflit  direct  avec  Rome. 
A  la  fin  cependant ,  sous  le  triumvirat  do 
César,  Pompée  et  Crassus ,  la  province  de 
Syrie  fut  assignée  à  Crassus  qui,  poussé  par 
•on  avarice  insatiable  et  son  ambition  sans 
bornes,  entreprit  de  soumettre  au  joug  des 
Bomaiiis  l'empire  des  Parthes.  Eu  54  avant 
JAsus-Christ ,  il  passa  TEuphrate,  et  obtint 
d*âbord  quelques  succès  ;  mais  Tannée  sui- 
vante»  après  avoir  perdu  son  propre  fils  dans 


un  combat,  il  fut  tué  lui-même  et  toute  son 
armée  massacrée.  Les  Parthes  à  leur  tour  en* 
vahirent  alors  la  Syrie  ;  et  en  41  avant  Jésus- 
Christ,  ils  se  rendirent  maîtres  de  tout  le 
t»ays,  k  Teiception  seulement  de  Tyr  (271). 
)e  Ik,  ils  s'avancent  jusqu'è  Jérusalem,  dont 
ils  s'emparent,  et  ils  élèvent  sur  le  trOne  dé 
Judée  Antigone,  Asmonéen  d*origine,  à  la 
place  d*Hérode,  qu'ils  chassent  du  nays. 
Leurs  succès  ne  se  bornèrent  point  là.Quoi- 
Guc  obligés  de  repasser  TEuphrate,  par  suite 
(le  la  niurt  de  leur  illustre  général  Pacore 
(278),  ils  n*en  forcèrent  pas  moins,  l*an  36 
avant  Jésus -Christ,  Tarmée  romaine  de 
battre  en  retraite,  avec  des  pertes  immenses, 
sous  la  conduite  d*Antoine,  qui  avec  une 
ambition  égale  à  celle  de  Crassus,  sihon 
avec  la  même  avarice,  avait  reçu  la  pénible 
mission  de  les  subiuger.  C'est  probablement 
i  cette  é[)oque  ou  les  armes  des  Parthes 
étaient  arrivées  à  leur  plus  haut  point  de 
gloire  (279),  ou  au  moins  peu  de  temps  après 
que  le  livre  d'Enoch  fut  écrit. 

Nous  ferons  encore  remarquer  que  la  dé- 
nomination de  Parthes  i»aratt  indiquer  aue 
TEnoch  apocryphe  n'écrivait  pas  avant  l'é- 
poque où  ce  peuple  se  fit  décidément  con- 
naître par  ses  fréquentes  incursions  dans  les 
parties  occidentales  de  l'Asie.  Car  l'auteur  du 
])remier  livre  des  MachabéeSy  qui  conduit 
son  histoire  jusqu'au  règne  de  Jean  Hyrcan, 
vers  Tannée  135  avant  Jésus-Christ,  ne  les 
distingue  que  sous  la  dénomination  géné- 
rale de  Perses  :  Dans  la  cent  soixante-dou^ 
xiême  année^  le  roi  Démétrius  (Nicator)  mi- 
semhla  ses  forces^  et  s'avança  en  Médis  pour 
réunir  ses  auxiliaires  et  aller  combattre 
Tryphon.  Mais  lorsque  Arsaces^  roi  de  Persê 
et  de  Médie,  apprit  que  Démétrius  avait 
franchi  ses  frontières ,  t7  envoya  un  de  ses 
principaux  officiers  pour  le  lui  amener  en 
vie;  et  C officier  marcha  contre  Démétrius; 
il  dévasta  son  campy  le  fit  lui-même  frison- 
nier,  et  Vcnvoya  à  Arsaces  (280),  qui  le  fit 
jeter  en  prison.  (/  Mach.  xiv,  1-3.;  La  Par- 
thénie    u était,    en    elfet,    primitivement 


(S76)  Cette  grande  extension  de  puissance  eut 
Kak  sous  Mithriilate  le  Grand,  i  Duni  bxc  apud 
Baclrios  geruntur,  i  disent  les  hiêtoriens  Iniiiu, 
«  intérim  inter  Parlhos  et  Medos  bellum  orilur. 
Cum  variut  utriusque  populi  casus  fuisse! ,  ad  uo- 
tiremum  Victoria  pencs  ParUios  fuit.  His  \iribus 
aactus  Mitliridates  Mediae  Bacasim  prxponit ,  ip*e 
Ib  Hyrcaniam  proÛciscitur.  Unde  reversas  bi'Uuin 
enm  Èljrmœorum  rege  gessit;  quo  vicio,  liaiic 

auoque  genteni  rcgno  adjecit;  imperiumquc  Par- 
lonim  a  monte  Caucaso ,  mullis  populis  in  ditio- 
neiB  redactis,  usqiie  ad  flumen  Euphratem  protu- 
liU  •  (JusTi2i.  lib.  XLI,  cap.  2.) 

(17  •  )  *0  jth  nxxo/MÇ  nov  Ivptav  ix'ifi^yârù^  x«d  ira- 
WÊc»  yt  9tvri[9  ^\v»  Tvpo*j,  xKXtvrpi^oLro,  (Cassius), 
lili.  XLviii,  §  2U,  pag. 545,  é lit.  liuinat.) 

(S78}  Pacor     élait  fils  d*Orodc ,  roi  de  la  Par- 
Iblenne.  Justin  décrii  avec  beaucoup  de  seuiiment  ^ 
les  regrets  du  monarque  à  la  mort  de  son  fils  : 

c  Muitis  diebus  non  alloqui  que.i  quam,  non  ci- 
liWD  sumere.  nonvocem  emiucre  »  iia  ut  etiam  mu- 
IBS  Cietiii  videretor.  Post  multos  deinde  dies ,  ubi 
voce»  laxav^rat ,  nibil  aliud  quam  Paconun 


voeabat  ;  PacomtîUi  ?ideri,  Paeorut  audiri  videba- 
iur,cum  illo  loqui,  cum  illo  consîsiere;  iuterdiin 
quasi  aiiiissum  Oebiliier  dolebat.  iLib.  iLii,  cap  4. 
(279)  Dion  Cassius,  rappelant  Téiendue  de  leur 
royaume ,  remarque  qu'ils  furent  à  la  lin  en  état 
de  combattre  avec  les  Romains ,  et  qu*ils  continue- 
ront i  lui  disputer  avi*c  des  armes  égales  l*empîrc  du 
monde  :  itUyjxSnxiç^i  cvrr  too'oûToxflîi  rn:  ^iw  >«(  ti» 
SwMufw;  ix^pri^av^  ûari  xat  toî»  TufutcoiÇTÔTi  âvTiito- 
)4uq'7«t.yat8s0|»o  KiidcvTfTraXoc  vofAt(i99c(C.Lib.  XL,|  li« 

pâg.  îo3.)  Justin  nous  les  représente  comme  par- 
tageant avec  les  Uoinains  Tempire  du  mmuli'. 
€  Parlbi,  dit-il  ^  pêne  quos  velui  divisione  orbis 
cum  R  >mani«  facU  nunc  Orienlis  imperiiiin  csl ,  i 
etc.;  cl  un  p«»u  plus  lias  il  ajoute:  •  A  Romanis 
quoque  tiinis  [al.  bînisl  Mlis  pcr  maxinios dures, 
florentissimis  lemporibus  laccssi ,  suli  vx  omnibus 

Î;enlibuh  non  parcs  solum,  verum  ctiani  viciores 
uere.  (Lib.  xu,  cap.  i.)  

(2a0;  L*Arsace  auquel  on  fait  allusion  lU  est  Hi- 
ihridale  ;  Arsace  élaii  k  nom  commun  de  ums  les 
roisPa.tbes.  CeUe  circonstance  est  spécittée  par 
Justin,  Ub.  iixviii ,  cap.  S. 
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qii  une  province  obscure  de  la  Perse,  et  ses 
kabiUnts,  comme  ceux  de  tout  le  reste  do 
ce  vaste  empire,  ne  se  connaissaient  que 
sous  la  dénomination  générale  de  Perses. 

Il  est  encore  une  autre  circonstance  qui 
semble  prouver  que  le  livre  qui  nous  occupe, 
n*a  pas  été  écrit  dans  la  période  antérieure 
à  celle  que  nous  avons  désijjnéo,  c'esl-à-dire 
vers  le  règne  d*Hérode  :  L  alre^  ia  route  et 
lu  ville  de  mon  peuple  juste,  csl-il  dit«  au  clia- 
uitre  uv*  (f  10),  feront  obstacle  à  la  marche 
des  coursiers:  il^  se  lèveront  et  se  dvchi' 
reront  les  uns  les  autres^  etc..  Or,  l'inva- 
sion de  la  Judée  par  les  Partlics,  h  inquelle 
il  est  fait  manifestement  allusion,  n'eut  lieu 
que  vers  Tannée  ^0  avant  Jésus-Christ,*1ors- 
qu'ils  déposèrent  Hyrcan,  et  qu'ils  placèrent 
sur  le  trAne  Anti^one,  oui  lui-mÊme,en 
37  avant  Jésus-Christ,  fut  à  son  tour  déposé 
par  les  Romains  en  faveur  d'Hérode.  N'est-il 
pas  probable  que  notre  auteur,  quand  il 
écrivait  ce  plissage,  avait  h  l'esprit  une  in- 
va>ion  si  rapjam'héc  de  l'époque  où  il  vi- 
vait ? 

Si  toutes  ces  circonstances  ne  sont  peut- 
être  pas  de  nature  à  produire  la  conviction 
par  elles-mêmes,  elles  servent  au  moins  h 
d(mner  une  grande  force  à  la  vision  déjà 
cilée  iics  soixante-dix  bergers. 

Nous  remarquerons  cependant,  pour  élre 
impartiaux  dans  notre  propre  cause,  que 
Grabe ,  dans  son  Spicileyium  SS.  Patrum , 
affirme  que  le  livre  u  Enoch  fut  cité  par  Eu- 
polemus;  et  nue  Fabricius  avance  qu'il  fut 
également  cite  (lar  Alexandre  Polyhistor.  Si 
ces  critiques  ne  font  pas  erreur  dans  leurs 
naïves  conjectures,  il  faudrait  en  conclure 
que  notre  livre  a  dû  être  écrit  à  une  époque 
antérieure  h  celle  que  nous  avons  supposée. 
Car  Alexandre  Polybistor  vivait  environ  90 
ans  avant  Jésus-Christ,  et  Kupotemus  e^t 
bien  plus  ancien  encore.  Mais  il  nous  semble 
que  i*uu  et  l'autre  de  ces  savants  se  sont 
trompés,  (jrabe,  en  faveur  de  son  0|)i- 
nion,  cite,  le  passage  suivant  :  Validissime 
uutcm  hoc  confirmatur  exinde  quod  Alexandvr 
Polyhistor apud  Eusebium.De  Prœpar.  Evan- 
gel.,  lib.  ix,  ca\K  17,  p.  4J9,  testctur,  Eupo- 
Umum  de  Enocho  scripsisse  :  ToCtov  lOcqxivac 

ir/M)T)v  ThV  à^T/BO^oyîav,  oùx  AiyuTrTÎov;. —  'K/Àigva; 
9i  \i,%ci  TÔv  "ArXava  eû/sr.xcvcct  flc7T/»-Xoytav  *  cr.at 
^i  tÔv''AtXxvt«  TÔv  auTÔv  xai'Kv<i»;r .  1(1  O l  cum  pri- 

mum  invtnisse  asirolotjinm,  non  Eijtjptios  —  et 
Grœcos  quidem  Atlanlem  astrolotjiœ  inventa 
remfacere  :scdAtlantem  illum  ipsnmEnochum 
fuisse  (281).  Et  imméd.atcment  après  il  cite 
un  ()assage  tiré  du  livre  d'Enoch  do  (icorge 
Syncellfs  dans  lequel  l'archange  Uriel  en- 
seigne h  Enoch  les  lois  et  les  mouvements 
des  corps  célestes,  et  il  en  conclut  qu'EÙ- 
potemus  avait  puisé  h  la  même  source  son 
opinion  concernant  les  connaissances  astro- 
nomiques d*Eno(^h.  Maisn'esl-il  pas  évident 
qu'une  simple  tradition  juive,  «lu'Enoch  fut 
le  père  de  raslionomie,  est  sufK>ante  vowv 
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expliquer  l'assertion  d'Eupotemus,  sans 
qu  il  soit  nécessaire  de  supposer  qu'elle  soit 
tirée  du  livre  en  question,  ou  que  les  diffé- 
rentes parties  de  cet  ouvrage  ont  été  couipo* 
sées  à  des  époques  différentes. 

Quant  k  Fabricius,  il  avance  seulement 
que  Syncello  fait  d'Alexandre  Polyhistor  la 
citation  suivante  :  n«^aÀcC6vTct;  ÂrôToO  7fT«/»Tov 

à  ayux^cvfAsrcxôv  ^.t/&ov  crvat  h  (wiîoi;  dû^caa, 
fco!/»a(?   Tjoiax'.TÎatç    Liy.9'.ra,  Id  est  :    A  quarto 

Eyregorarum  principe  Chorabiel  edoctos^men- 
suram  periodi  salis  absolvi  per  duodecim  si- 


gna;  gradibus  trecentis  et  sexaginta  (282). 
Mais  si  le  savant  critique  avait  consulté  le 
contexte,  il  aurait  su  que  les  paroles  qu'il 
cite  sont  celles  de  George  Syncelle  lui-même, 
et  non  pas  d'Alexandre  Polvhistor.  Dans  la 
page  précédente,  Syncelle  fait  une  longue 
citation  d'Alexandre  Polyhistor,  dans  la- 
quelle se  trouve  décrit  le  règne  de  dix  rois 
antédiluviens;  ce  récit,  il  le  regarde  comme 
fabuleux,  et  il  s'efforce  de  le  réfuter, 
comme  absurde;  dans  le  passage  même  cité 
)>ar  Fabricius,  il  dit  :  A  ô  yct  irc^c  t£v  mr.Utàif 

•  •  •  ^ 

«ai  ôzK  aroira  cv  aùriî  liiXtnzut,  àjrftyo^cvuv  fA«.oiv 

(prO  T«v  7WV  £TÛv  fcV  Ttyhuç  tfvâ).v9-fv)  i  fitp'auùv 
à7:oii)^oii7H  cv9t  tovç  TMÔra  &c/X7.vopâo'avree» ,  xfti 
tirôxuç  TÔv  cyift'.Tov  iQuéj&flcvXo'/î^<cOfice  t£v  ir]&ô  toû 

yBraxXv^fAov  (283j.  Je  regarde  comme  absurde 
et  comme  incroyable  tout  ce  qui  est  dit  au 
sujet  de  cette  immense  période  d'années,  et 
des  dix  rois  qui  précèdent  le  déluge  ;  je  re- 
jette rcxplicaiion  quUl  en  donne^  en  camp- 
tant  drs  fragments  d  années  comme  des  jours, 
et  en  disant  même  qu  avant  le  déluge  une  an- 
née n  était  que  la  période  d'un  jour.  Puis  vint 
le  passage  cité  par  Fabricius,  net^aVaC^vrs;. 
etc.  Qui  avait  appris  de  Chorabiet,  le  qua- 
trième chef  des  Egregorcs,  que  la  période 
solaire  était  mesurée  par  les  douze  signes  du 
Zodiaque ,  et  qui  la  divisa  en  trois  cent 
soixante  degrés.  Où  l'on  voit  clairement  que 
Syncelle  exprime  son  j>ropre  sentiment,  et 
non  celui  d'Alexandre  Polyhi^lor  (|u'il  a  cité 
prérédenmient ,  et  dont  il  réfuie  dans  ce 
I)a>sage  ses  assertions  inadmissibles. 

En  résumé,  nous  pouvons  affirmer  d'une 
manière  positive  que  le  livre  d'Enoch  fut 
é(  rit  avant  l'ère  chrétienne,  et  très-prol>able- 
ment  an  commoncemenl  du  règne  d'Héiodo. 
Nous  ajoutons  que  la  citation  qu'en  a  faite 
saint  Jude,  prouve  incontestablement  que 
l'auteur  de  ce  livre  n'a  pu  être  postérieur 
aux  écrivains  inspirés  du  Nouveau  Testa- 
ment, ou  môme  leur  être  contemporain: 
car  cette  citation  montre  que  déjà,  i  cette 
époque  ce  livre  passait  pour  avoir  été  en- 
voyé l'.ar  Enoch  lui-ntôme. 

Ici  se  présente  une  singularité  que  nous 
ilevons  signaler.  On  peut  s'étonner  qu'un 
livre  compose  tout  au  plus  cent  ans,  vi  au 
moins  cimpianic  ans  seulement ,  avant  l'E- 


(58!)P.3i:i. 

iZSi)  (.oiiej    pseuihphjrnpJiUs    Pif.  Test.    TV*:., 


\i.l.  1,  p.   10.'^. 
rl^^ô}  (l   Sijtn\  m  Chro  ofjrupUa^  p.  5i 
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pttre  de  saint  Jade  (28ik),  ait  pu  en  si  |»eu 
de  temps  imposer  tellement  au  public,  c|u*il 
ait  pu  paraître  une  production  authentique 
du  patriarche  Enoch.  Nous  répondrons  que 
de  ce  que  le  livre  cjui  nous  occupe  ait  porté 
le  nom  d*Enochy  i.  ne  s*en  suit  pas  rigou- 
reusement qu'on  Tait  à  cette  époque  attri- 
bué k  ce  patriarche.  Le  livre  de  la  Sagesse 
porte  aussi  le  nom  de  Salomon  ;  en  doit-oii 
conclure  qu*il  est  réellement  de  ce  monarnue 
inspiré  du  ciel  T  Si  donc  on  admet  qu'à  t*é- 
poque  dont  nous  parlons,  personne  n'attri- 
buait au  véritable  Enoch  le  livre  qui  nous 
occupe,  la  singularité  que  nous  avons  si- 
gnalée n'aura  plus  rien  d'étonnant.  Car 
quoique  ce  livre  ait  été  écrit  par  un  Juif, 
ce  Juif  n'a  pas  dû  habiter  en  Palestine;  son 
CBuvre  a  été  importée  par  un  autre,  d'une 
contrée  lointaine,  comme  il  n'est  pas  impos- 
sible de  le  démontrer.  Par  conséquent,  son 
origine  a  dû  être,  et  a  été  enveloppée  do 
mjstère. 

Pour  se  persuader  que  Tauteur  de  cet  ou- 
vrage n'a  pas  dû  habiter  la  Palestine,  il  ne 
ftat  que  faire  attention  à  ce  qui  est  dit  dans 
le  soiiante-onzième  chapitre,  relativement 
à  la  longueur  des  jours  aux  différentes  pé- 
riodes de  l'année.  C'est  une  preuve  décisive 
sur  ce  point.  Car  après  avoir  divisé  le  jour 
et  la  nuit  en  dix-huit  parties,  l'Enoch  apo- 
cryphe assure  très-expressément  que  le  plus 
long  jour  de  Tannée  coïncide  avec  la  dou- 
zième de  ces  dii-huit  parties  (285).  Or  le 
rapport  de  douze  à  dix-huit  est  précisément 
le  même  que  celui  de  seize  à  vtngt -quatre ^ 
qui  est  la  division  actuelle  des  heures  com- 
posant la  période  d'un  jour  et  d'une  nuit.  Si 
maintenant  nous  cherchons  sous  quelle 
latitude  le  jour  peut  être  de  seize  heures, 
nous  verrons  d'abord  que  ce  n'est  point  en 
Palestine.  Sans  doute  il  est  bien  possible 
que  pour  exprimer  par  un  chiffre  rond  l'ac- 
cloissement  des  jours  après  Téquinoxe, 
notre  auteur  avait  pu  négliger  les  fractions 
plus  petites  que  1  unité,  soit  qu'il  les  ait 
retranchées,  soit  qu'il  les  ait  ajoutées  ;  mais 
il  est  évident  qu'il  n'a  pu  dévier  de  la  vé- 
rité d'une  manière  notable.  Nous  conclue- 
rons  donc  sans  crainte  que  le  pays  où  a  été 
écrit  le  livre  d'Enoch,  n'était  pas  situé  en 
<ieÂ  du  quarante-cinquième  degré  de  lati- 
tude nord,  où  le  plus  long  des  jours  est  de 
quînce  heures  et  demie,  et  pas  au-delà  du 
quarante-neuvième  degré,  ou  le  plus  long 
jour  est  précisément  de  seize  heures.  Ce 
qui  place  ce  pays  vers  le  nord  do  la  mer 


Caspienne  et  du  Pont-Euxin,  et  peut-être 
dans  le  voisinage  des  deux  mers. 

Si  cette  conjecture  est  bien  fondée,  il  est 
possible  que  fauteur  du  livre  d'Enoch  ait 
lait  partie  de  ces  tribus  que  Salmanazar  em- 
mena captives,  et  qu'il  piaça  en  Ualah  et  en 
Habor  le  long  de  la  rivière  Goshan^  et  dan» 
les  villes  des  Mèdes  (286),  et  qui  ne  revinrent 
jamais  dans  leur  patrie.  Grotius  remarque 
(287)  que  quelques  commentateurs  placent 
les  deux  pays  mentionnés  par  l'Ecriture  l'un 
en  Colchide,et  l'autre  en  Ibérie  ;  or  ces  deux 
pays  sont  précisément  situés  aux  environs 
des  lieux  que  nous  avons  indiqués.  Et  cette 
opinion  est  encore  corroborée  par  un  fias- 
sage  d'Hérodote  qui  nous  représente  les 
habitants  de  la  Colchide  comme  pratiquant 
le  rite  de  la  circoncision.  Ajoutez  encore 
que  comme  la  Médie  s'étend  vers  les  côtes 
sud  et  sud-ouest  de  la  mer  Caspienne,  il 
n'est  pas  Invraisemblable  de  croire  que  les 
Israélites  captifs  qui  ne  pouvaient  retourner 
dans  leur  propre  patrie,  se  sbicnt  avancés 
vers  le  nord  pour  être  plus  on  sûreté,  et 
plus  indépendants.  Du  reste,  il  est  sans  im- 
portance de  fixer  d'une  manière  plus  pré- 
cise le  pays  où  notre  livre  fut  écrit;  il  suffit 
d'avoir  prouvé  que  son  auteur  demeurait 
dans  une  contrée  éloignée  de  la  Judée;  ce 

Î|ui  résulte  évidemment  de  la  longueur  dif- 
érente  des  jours  et  des  nuits,  et  des  saisons 
de  Tannée.  Ainsi  donc,  composé  et  publié 
sous  le  nom  du  prophète  Enoch,  transporté 
en  Judée  d'un  pays  lointain,  il  n'a  pas  dû 
être  iMirfaitement  connu,  et  on  n'a  pu  le  citer 
sous  aucun  titre  que  sous  celui  de  livre 
d'Enoch;  et  quoique  le  plus  grand  nombre 
ait  pu,  d'après  les  choses  MUgulières  qu*il 
contient,  le  regarder  comme  apocryphe,  ce- 
pendant il  a  dû  s'en  trouver  qui,  trompés  par 
son  titre,  ont  cru  qu'il  était  l'œuvre  au- 
thentique du  patriarche  lui-même. 

Tel  est  le  sort  des  écrits  apocryphes, 
qu'on  ne  leur  a  jamais  rendu  une  justice 
pleine  et  entière;  tantôt  en  effet,  par  l'in- 
fluence des  opinions  ou  des  caprices  théolo- 
giques, ils  ont  été  insérés  dans  le  canon  des 
Ecritures;  tantôt,  par  un  désir  exagéré  de 
conserver  intact  ce  même  canon,  ils  ont  été 
non-seulemant  rejetés,  mais  encore  couverts 
de  mépris  et  d'injures.  Nous  croyons  qu'il 
faut  repousser  également  ces  deux  opinions 
également  extrêmes  ;  car  les  auteurs  des 
apocryphes,  quel  que  soit  d'ailleurs  leur 
droit  à  l'inspiration,  sont  au  moins  d'une 
très-grande  utilité, car  ils  nous  apprennent 


^     (tSi)  On  croît  généralement  que  celle  Epttre  fat         (^1)  ^l*i  ^ero  per  nSn  Coictios.  per  tcn  ll)cros 
écrile  vert  Tan  70  de  Père  chrëiieiine.  Si  donc  nous      Asiœ  lum  hie,  tum  /,  Parai,  v,  in  fine  inlerpreianiur; 


reportons  la  conipK)8ition  du  livre  d'Eni>ch  à  la  liui 
Uènie  année  du  règne  d^Hérode,  c'esl-à-dire  trente 
ans  avant  JésuS'Clirisi,  la  dais  de  sa  compoiiiion 
nréeédera  Juste  d*un  siècle  celle  de  VEpUrg  de  saint 
7mde. 

(iaS)  A  cette  époque  le  jour  est  plus  long  que  la 
nuit  ;  il  est  demx  fou  auMt  long  que  la  nuit,  et  corn- 
prwddouuvarties;  la  nuit  est  donc  plu$  courte;  elle 
ne  eompreud  que  iis  parties,  y,  18,  19. 

{mijlVBeg.xsu,^. 

JliGTIOlllI.  DUS  APOCRYiniES.  L 


ei  qui  eo  deducti  sunt^  jmtint  eos  esse  quo$  Colclios  o 
Syris  ortos  cl  circiimcisos  fuisse  narrât  Herodottts^ 
Ponticos  ilto$  $cilicel  etiain  in  Actisel  Pelri  epistola 
memoratog.  Voici  le  passage  dlléro:1ote  auquel  on 
Tait  ici  allusion  :  WXXà  xoXii  Si)  xal  {xâXXov,  Sri  (xoO- 
voi  TcdvTwv  àvôptbiwov.  K^X^ot,  y.aX  AlyOTrciot,  xa\ 
AUiioTitç  itzpixà^L'^YzoLi  àTz  àpyj\ç  xàaiSoia.  ^{vixeç 
6è  xa\  Sûpioi  oE  èv  tt)  noXai^rCvT)  xal  aOrol  ô{xoÀo- 
yioMoi  Tzap"  AlyuTTtitûyf  |JLe(xa6r4xêvâ(.(Lib.n,cap.  104, 
pag.  iâ7,  éd.  Gale.) 
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quelles  étaienl  les  croyances  et  les  opinions 
uiéologiqucs  è  Tépoque  où  ils  ont  été  écrits. 
Tel  est  en  particulier  le  livre  d'Enoch,  com- 
posé comme  nous  Tavons  prouvé,  avant  la 
publication  des  doctrines  évangéliques,  il 
nous  indique  sur  la  nature  et  le  caractère 
du  Messie,  ce  que  pensaient  les  Juifs  ;  ce 
c|ui  est  pour  nous  sans  doute  du  plus  haut 
intérêt. 

Nous  voyons  d'abord  dans  ce  livre,  un 
être  exalté  conjointement  avec  le  seigneur 
des  esprits,  et  qu'on  appelle  tantôt  le  Fils 
de  l'homme  (288),  tantôt  TEIu  (289),  tantôUe 
Messie  (290),  tantôt  enfin  le  Fils  de  Dieu 
(291).  On  a  levé  des  doutes  sur  la  nature  du 
Fils  de  rhommedont  il  est  parlé  dans  la  vi- 
sion de  Daniel  ;  et  les  unitaires,  par  exem- 
ple, soutiennent  qu'il  n*a  commencé  à  exis- 
ter qu*à  la  naissance  de  Jésus-Christ  ;  ils 
affir'ment,  sans  crainte  d'être  contredits, 
qu*aucun  Juif  d'aucune  époque  n*a  iamais 
cru  à  sa  préexistence,  et  encore  ne  l'a  ja- 
mais regardé  comme  un  objet  de  culte  et 
d'adoration.  Or,  le  livre  que  nous  avons 
sous  les  yeux  donne  un  démenti  formel  à 
ces  assertions  avancées  sans  preuves. 

D'abord,  ce  livre  d'Enoch  n'est  évidem- 
ment qu'une  copie  des  prophéties  de  Daniel; 
chaque  trait  de  la  vision  du  prophète  peut 
être  regardé  comme  le  thème  sur  lequel 
notre  Enoch  apocryphe  a  travaillé,  en  se 
conformant  aux  croyances  ôt  aux  doctrines 
reçues  parmi  les  Juifs  dans  son  temps.  Sous* 
ce  rapport,  ses  sentiments  sont  d'une  grande 
importance,  car  on  ne  peut  pas  dire  au 
moins  qu'ils  ont  subi  l'influence  des  croyan- 
ces chrétiennes.  Voici  à  ce  sujet  un  aveu 
d'Hoffmann,  dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  sur 
le  même  sujet  :  Sam  doute  on  pourrait  croire 
que  le  livre  d'Enoch^  du  moins  en  ce  qui  re- 
garde le  Mesiie^  a  été  interpolé  par  les  Chré- 
tiens ;  mais  la  connexion  intime  fut  existe 
entre  les  différentes  parties  de  ce  livre^  mais 
Chomogénéité  que  l  on  y  découvre  depuis  le 
commencement  à  la  fin^  s'oppose  à  ce  qu'on 
admette  cette  hypothèse  (292). 

Llicke,  cependant,  dans  son  introduction 
à  la  révélation  de  saint  Jean,  parait  sur  ce 
point,  avoir  une  opinion  un  peu  difl'érente 
de  celle  d'Hoffmann  et  du  docteur  Laurence 
que  nous  traduisons.  Voici  ses  propres  ex- 
pressions :  Laurence^  dit-il,  trouve  ici  une 
prédisposition  des  Juifs  à  croire  à  la  Trinité 
chrétienne.  Je  ne  puis  me  prononcer  sur  ce 
point  (  entschliessen  ).  Mais  il  me  semble  au 
contraire^  que  c'est  le  signe  du  passage  d'un 
auteur  chrétien ,  car  les  personnes  de  la 
Trinité^  car  le  Seigneur^  le  Messie^  et  le 
Saint-Esprit^  m'y  paraissent  trop  distincts 
Pun  de  l'autre ,  ce  qui  ne  se  trouve  dans  au- 
cune autre  œuvre  purement  juive  d'aucune 
époque.  Que  si  l'on  me  demande  de  détermi- 
ner exactement  jusqu'à  quel  point  l'interpo- 
iation  a  eu  /teu,  je  répondrai  franchement^ 


que  l'on  ne  pourrait  le  savoir  parfaitement 
que  lorsque  la  forme  originale  du  livre  sera 
mieux  connue^  pag.  77. 

Cependant  ce  même  Lûcke  avait  aupara- 
vant remarqué  que  le  livre  d'Enoch  présen- 
tait des  traces  du  christianisme,  et  que  l'on 
pourrait  le  considérer  comme  d'origine  Ju- 
daïco-chrétienne,  si  ces  traces  de  christia- 
nisme étaient  plus  évidentes  et  plus  expres- 
ses. Ainsiy  dit-il,  le  nom  historique  de  Jésus 
ne  se  lit  nulle  part,  et  il  n'est  pas  non  plus 
question  de  ses  souffrances^  de  sa  mort  et  de 
sa  résurrection^  pag.  75. 

Cela  veut  dire  sans  doute,  comme  il  le  fait 
observer  plus  clairement  ailleurs,  que  Fou- 
vrage  entier  est  d'un  Juif  (  Verratheinesjue' 
dischen  ferfassers  )  ;  mais  qu'il  a  été  pius 
tard  interpolé  par  Quelque  Chrétien.  Mais  il 
nous  semble  que  I  argument  d'Hoffmann  est 
sans  réplique  :  il  v  a  en  effet  une  trop  grande 
connexion  entre  les  différentes  parties  de  ce 
livre,  trop  de  liaison  dans  les  idées,  pour 
qu'on  puisse  un  moment  supposer  qu'on  ait 
pu  y  ajouter  quelques  circonstances  aui 
n'auraient  pas  manqué  de  détruire  Tunite  et 
l'harmonie  qu'on  y  découvre. 

Parlant  du  Fils  de  Thomme,  Enoch  dit  : 
Avant  que  le  soleil  et  les  autres  signes  céles- 
tes fussent  créés,  son  nom  était  invoqué  en  la 
présence  du  Seigneur  des  esprits...  Tout  ce 
oui  habite  sur  la  terre  se  prosternera  devant 
lui,  l'adorera,  le  bénira,  le  glorifiera  et  chan- 
tera ses  louanges  au  nom  du  Seigneur  des  es- 
prits. Car  l'Elu  et  le  Mystérieux  existe  en  sa 
présence  avant  la  création  du  monde,  il  existe 
de  toute  éternité  (293).  Ailleurs,  en  parlant 
de  la  terreur  des  puissants  et  des  grands  de 
la  terre  au  jour  du  jugement,  il  s'exprime 
de  cette  manière  :  Us  seront  étonnés^  et  ils 
seront  humiliés  ;  le  trouble  et  l'effroi  s' empa- 
rera de  leur  cœur  lorsqu'ils  verront  le  fils  de 
la  femme  assis  sur  un  trône  de  gloire.  Alors 
les  rois,  les  princes,  et  tous  ceux  qui  possè- 
dent la  terre^  glorifieront  celui  ç^i  a  le  do- 
maine sur  toutes  choses^  celui  qui  est  le  my#- 
térieux:  car  depuis  lecommencemenlf  le  Fils 
de  l'homme  existait  dans  le  secret,  le  Tout- 
Puissant  le  gardait  en  sa  présence  et  ne  U 
révélait  qu'à  ses  élus...  Tous  les  rois,  les 
princes,  tes  puissants,  et  ceux  qui  gouver- 
nent la  terre,  se  prosterneront  devant  lui,  et 
radoreronl.  Ils  mettront  en  lui  leurs  espéraU" 
ces,  lui  adresseront  leurs  prières^  et  implo- 
reront sa  miséricorde  (29i). 

On  voit  que  dans  ces  passages  la  préexis- 
tence du  Messie  est  affirmée  en  termes  qui 
ne  laissent  point  de  doute.  Et  remarquons 
que  cette  préexistence  ne  ressemble  en  rien 
à  celle  quelds  philosophes  cabalistes  attri- 
buent aux  Ames  de  tous  les  hommes,  et  par 
conséquent  à  celle  du  Messie,  qu'ils  croient 
avoir  été  créés  toutes  ensemble,  lorsque  le 
monde  fut  formé  ;  mais  c'est  une  préexis- 
tence qui  est  antérieure  à  ia  création,  anté- 


(288)  Chap.  xLvi,  1, 2;  \lviii,  2,  etc. 

(289)  Chàp.  xLviii,  2,  elc. 

(290)  Chap.  xLvni,n;Li,4 
i290  Chap.  uv,  2. 


(292)  Pag.  320,  52!,  in-8%  Oi(otû,  1820. 
(295j  Chap.  XLviii,  3,4,  5 
(294)  Chap.  lxi,  8,  9, 10,  i2, 13. 
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n^ure  à  la  formation  des  astres  du  firma- 
IMDly  et  de  toutes  les  choses  visibles  et  in- 
TisiMes.  Ajoutons  encore  que  ce4te  préexis- 
tence qu'on  lui  attribue,  est  une  préexis- 
tence toute  divine,  car  avant  toutes  choses, 
son  nom  était  invoqué  en  la  présence  du 
Seigneur  des  esprits:  l*£lu  et  le  Mystérieux 
existait  en  sa  présence,  il  a  le  domaine  sur 
toutes  choses,  car  depuis  le  commencement 
le  Fils  de  Thomme  existe  dans  le  mystère  ; 
c'est  lorsque  le  Tout-Puissant  est  en  pré- 
sence de  son  pouvoir.  Enfin  toutes  les  cho- 
ses se  prosterneront  devant  lui,  Tadoreront, 
le  béniront,  le  glorifieront  comme  le  vérita- 
ble objet  de  leur  adoration  et  de  leurs  hom- 
mages. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  à  TKlu  ou  au 
Messie  qu'il  est  fait  alfusion  dans  le  livre 
éTJSnoch;  il  est  encore  parlé  d'une  autre 
personne  ou  puissance;  l'un  et  l'autre  sont 
désignés  sous  le  nom  commun  de  seigneur, 
on  les  représente  comme  planant  sur  la  sur- 
face des  eaux,  c'est-à-dire,  sans  doute,  de 
l'abîme,  du  chaos  de  la  matière  fluide,  au 
moment  de  la  création  :  Lui ,  est-il  dit, 
t'est-à-dire  V£lu^  fera  appel  atout  pouvoir 
du  cielj  à  toute  sainteté,  à  toute  puissance 
4e  Dieu.  Les  chérubinsy  les  séraphins^  et  les 
ophaninSy  tous  les  anges  de  pouvoir,  et  tous 
/«s  OÊ^s  de  Vautre  pouvoir,  qui  était  sur  la 
terre^  $mr  Veau  dans  et  jour,  feront  entendre 
leurs  toix  usuinimes,  etc.  (295).  Ce  passage 
fait  évidemment  allusion  au  premier  verset 
de  la  Genèse^  dans  lequel  il  est  dit  que  Ves- 
prit  de  Dieu  était  porté  sur  la  surface  des 
êauœ.  Et  de  même  que  la  description  du 
Fils  de  l'homme  peut  être  considérée  c-omme 
un  commentaire  iuif  de  la  vision  de  Daniel, 
de  même  aussi  il  nous  semble  que  ce  pas- 
sade peut  être  considéré  comme  le  commen- 
taire du  récit  de  Moïse  sur  le  commence- 
ment de  la  création.  Ici  donc,  nous  n'avons 
pas  seulement  la  preuve  de  la  pluralité» 
mais  encore  nous  voyons  paraître  distincte- 
ment la  trinitéde  personnes  sous  l'appella- 
tion générale  de  Seigneur  des  seigneurs.  Les 
seigneurs  sont  appelés  lElu^  de  loutre  Puis- 
êancCf  qui  est  représenté  comme  travaillant 

(295)  Cbap.  lx,  45,  i4. 

(296J  Ceux  qui  veuieni  découvrir  la  doctrine  de  la 
Triniiecbrétieiine  dans  les  sépbiroth  delà  cabale,  ne 
considéreiil  évidemment  que  les  trois  premiers,  sans 
faire  attention  que  tous  sont  présentés  par  Ie8  caba- 
listes  comme  des  émanations  égales  de  la  Divinité, 
également  manifestées  dans  ses  ordres.  Avant  que 
la  grande  cause  des  causes,  le  plus  mystérieux  des 
nysténeQX  êtres  eût  eréé  le  monde,  avant  quHeùt 
créé  les  objets  inteUigîbies  à  rinlelligence,  ou  pro- 
duit les  formes,  il  existait  lui-même,  disent-ils, 
•eul,  sans  figure  et  sans  ressemblance.  Mais  quand 
la  création  commença,  comme  son  existence  ne 

Fottvait  se  manifester  que  par  ses  énergies,  de 
ioliiiensité  de  sa  propre  essence  s'élança  le  premier 
desdîvinessépbirotbs  ou  émanations,  communicant 
à  diflérents  degrés  une  abondaace  sans  cesse  renais- 
sante de  divinité  aux  neuf  autres,  et  toutes  combi- 
nées ensemble,  elles  nous  présentent  la  décade 
sublime  de  la  Divinité.  Il  est  vrai  que  la  même  union 
exitle,  selon  lescabalistes,  entre  les  trois  premières 
émaïuiiiout  comme  entre  les  sept  dernières  ;  toutes 


k  la  formation  du  monde,  au  jour  de  \9i  créa- 
tion. Nous  trouvons  encore  des  renseigne- 
ments précieux  sur  les  anees. 

Cet  argument  me  parait  beaucoup  plus 
décisif  pour  prouver  que  les  Juifs,  avant  la 
naissance  du  Christ,  croyaient  au  doçme  de 
la  Trinité,  que  celui  que  l'on  tire  ordinaire- 
ment des  principes  philosophiques  de  la 
cabale,  et  qui,  nous  lavouons,  ne  nous  sa- 
tisfait qu'imparfaitement.  Nous  savons  bien 
que  la  théologie  cabalistique  a  ses  aziluth, 
ou  émanations  de  la  Divinité  ;  mais  ces  éma- 
nations, nous  en  sommes  persuadés,  malgré 
les  croyances  d'un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens, ne  furent  jamais  considérées  par  les 
Juifs  comme  des  personnes  distinctes,  mais 
seulement  comme  des  énergies  particulière» 
ou  dos  vertus  de  la  Divinité.  D'ailleurs,  si 
cet  argument  avait  quelque  force,  il  prouve- 
rait beaucoup  plus  que  ses  partisans  nn  le 
désirent;  car  il  s'en  suivrait  que  les  Juifs 
croyaient  non  pas  seulement  en  trois,  (nais 
en  dix  de  ces  émanations.  Tel  est  en  effet  le 
nombre  des  Séphiroth  (296).  L'imagination 
est  toujours  prête  à  se  créer  des  ressem- 
blances là  où  n*exislepas  la  moindre  simili- 
tude. Mais  la  raison  plus  sévère  n'approu- 
vera jamais  les  efforts  indiscrets  que  Ton 
fait  pour  découvrir  les  vérités  chrétiennes 
dans  les  monstrueuses  rêveries  de  la  cabale. 
Sans  doute  cette    philosophie   entraînante 

f)eut  être,  pour  ceux  qui  ne  s'arrêtent  qu'à 
'écorce,  a  ses  vérités  aussi  bien  que  ses  il- 
lusions; mais  au  lieu  de  ramener  sans  cesse 
ces  idées ,  ces  théories  bizarres,  aux  vérités 
sublimes  de  l'Ecriture,  il  serait  plus  ration- 
nel, ce  nous  semble,  de  les  confronter  plu- 
tôt avec  les  croyances  ou  la  philosophie  de 
l'orient.  C'est  là,  nous  en  sommes  persua- 
dés, que  se  trouve  leur  berceaut  et  elles  en 
sont  aussi  inséparables  que  l'ombre  l'est  du 
corps  qui  la  projette. 

Le  passage  de  notre  livre  d'Enoch  n'a  au- 
cun des  inconvénients  de  ce  genre.  Il  n'y  a 
rien  là  de  cabalistique;  point  d'allégorie; 
c'est  une  allusion  simple,  claire,  évidente,  k 
une  doctrine  quiauraitété  inintelligible,  si 
elle  n'avait  point  fait  partie  de  la  croyance 

sont  en  effet  disUnctes  dans  leur  mode  d*aclions, 
mais  elles  sont  inséparables  dans  leur  essence. 

D^ailleurs,  si  les  trois  premières  séphirotbs  sont 
détachées  du  reste,  comme  de  pures  émanations  de 
rintellrgeiice  divine,  dès  lors,  on  tarit  par  elle 
la  source  de  cette  fontaine  divine  qui,  suivant 
Texpression  du  Zobar,  augmente  en  elle  ou  di- 
minue son   abondance,    selon  son   bon  plaisir  : 

nwvi  msD  TDPich  isr^  pm  nsotkS  rrmur-ii 

Edit.  de  Mantoue,  vol.  2,  p.  i3.  Car  guoique  le  nom 
de  source  première,  de  toute  divine  émanation.  Or- 
en-Soph,  la  lumière  infime,  comme  rappellent  les  eu- 
balistes,  soit  quelquefois  attribua  au  Kelher  ou 
Couronne^  la  première  des  séphirotlif  cependant  cet 
Or-en-Soph  se  distingue  clairement  de  cette  émana- 
tion comme  de  toutes  les  autres.  L*argument  de 
ceux  qui  s'appuient  sur  de  tels  principes,  nous  pa- 
rait donc  sans  fondement;  il  peut  établir  aussi 
bien  une  quaternité,  qu*une  triniié  de  personnes  di* 
vines,  même  quand  on  ne  fait  attention  qu'aui 
trois  premières  de  ces  scpbirotb. 
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populaire.  Nous  y  voyons  énu mener  Irois 
seigneurs  ;  le  seigneur  des  esprits,  le  sei- 
gneur Elu,  et  le  seigneur  d*une  autre  puis- 
sance ;  énumération  qui  explique  évidem- 
ment la  connaissance  de  trois  personnes  di- 
vines participant  au  nom  et  è  la  puissance 
de  la  Divinité.  Telle  était  en  effet,  d'après  le 
passage  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la 
croyance  des  Juifs  touchant  la  nature  divine, 
antérieurement  à  la  naissance  et  à  la  pro- 
mulgation du  christianisme. 

Maintenant  donc,  si  le  livre  étrange  que 
nous  publions,  était  Tobjet  de  quelques  cri- 
tiques, à  cause  des  fables  et  des  Actions 
dont  il  abonde  en  quelques  endroits,  nous 
nous  souviendrons  que  les  fables  et  les  Ge- 
lions sont  un  moyen  d'instruire  en  amusant; 
et  qu'on  ne  les  doit  condamner  que  quand 
elles  se  prostituent  au  service  du  vice  et  de 
l'erreur,  {^ous  n'oublierons  pas  non  plus 
que  la  plus  grande  partie,  pour  ne  pas  dire 
tout. ce  que  nous  pourrions  censurer,  est 
fondé  sur  une  tradition  nationale,  don^  l'an- 
tiquité ,  indépendamment  de  toute  autre 
considération,  doit  rendre  ce  livre  infini- 
ment respectable. 

Que  l'auteur  n'ait  pas  été  inspiré,  c'est 
une  question  qui  est  hors  de  doute  ;  cepen- 
dant, quoique  cette  œuvre  soit  en  eifet  apo- 
cryphe, on  ne  doit  pas  pour  cela  la  repous- 
ser comme  étant  nécessairement  remplie 
^'erreurs  ;  et  bien  qu'on  ne  puisse  pas  la  pré- 
senter comme  une  règle  de  foi  et  ae  morale, 
cependant  elle  peut  contenir  autant  de  véri- 
tés'mdrales  et  religieuses  qu'aucun  H vre  du 
monde  ;  enfin  ette  peuf^e  regardée  comme 
un  témoin  authentiaue  de  la  doctrine  exis- 
tante è  l'époque  où  elle  a  été  composée.  Nous 
connaissons  ce  principe  :  Non  omnia  esse 
concedenda  aniiquitati  ;  il  est  fondé  sur  la 
taison  et  sur  l'expérience;  mais  en  parcou- 
rant ce  monument  d'un  siècle  et  d'un  pays 
éloigné,  si  le  lecteur  trouve  beaucoup  à 
condamner ,  il  trouvera ,  s'il  a  le  courage 
d'allej*  jusqu'à  la  fin,  il  trouvera  encore  plus 
à  approuver,  et  il  aura  souvent  occasion 
d'admirer  l'iinagi nation  de  l'écrivain  qui 
souvent  se  transporte  au  delà  des  extrémi-^ 
tés  enflammées  du  monde, 

Proceml  longe  fammmHa  mœma  mimdi, 

pour  lui  révéler  les  secrets  de  la  création  ; 
pour  lui  faire  contempler  les  splendeurs  des 
deux,  et  les  terreurs  de  Tenfer  ;  les  demeu- 
res immortelles  des  âmes;  les  myriades 
d'esprits  célestes,  les  séraphins,  les  chéru- 
bins, les  ophanins  qui  entourent  le  trône 
étincelant  de  lumière,  et  glorifient  le  saint 
nom  du  grand  Seigneur  des  esprits,  du  Père 


tout-puissant  des   hommes  et  des  anges. 

Comme  l'arrangement  des  chapitres  et  des 
secrets  n'est  pas  Te  même  dans  les  deux  ma- 
nuscrits, et  qu*ils  semblent  avoir  été  coupés 
arbitrairement,  nous  avons  suivi  uniformé- 
ment les  divisions  du  manuscrit  d'Oxfort, 
ayant  soin  cependant  de  noter  les  sections 
du  manuscrit  de  Paris,  transcrit  par  Woide. 

Nous  avons  remarqué  au  commencement 
de  cette  dissertation,  que  les  différentes  no- 
tes de  ce  livre  avaient  bien  pu  être  compo- 
sés à  différentes  périodes;  peut-être  pour- 
rions-nous ajouter  que  c'est  la  réunion  de 
plusieurs  traités,  composés  par  différents  au- 
teurs. Ainsi  les  six  premiers  chapitres  parais- 
sent être  la  révélation  faite  à  Enoch  aes  bé- 
nédictions données  aux  justes,  et  des  châti- 
ments infligés  aux  coupables.  Avec  le  cha- 
pitre Yii,  sect.  II,  cotiimonce  un  récit  con^ 
cernant  les  alliances  monstrueuses  des  anges 
avec  les  filles  des  hommes,  l'ascension  d  £- 
noch  dans  les  cieux,  sa  vision  du  Tout-Puis- 
sant, son  ambassade  aux  anges  prévarica- 
teurs, sa  vision  du  ciel,  de  l'enfer,  du  para- 
dis, et  son  vova^e  jusqu'aux  extrémités  du 
monde.  Ces  détails  occupent  quatre  sections 
et  trente  chapitres.  Avecla  section  sixième» 
chap.  XXXVII,  commence  la  seconde  vision 
d'Enoch,  qui  contient,  dit-on,  cent  trois  pa- 
raboles, mais  dont  trois  seulement  sont  ra- 
contées. La  première  s'étend  du  chapitre 
trentre-huitième  au  chapitre  quarante-cin- 
quième (sect.  vu).  La  seconde  du  chapitre 
quarante-cinquième  au  chapitre  cinquante- 
sixième  (sect.  ix).  La  troisième,  du  cnapitre 
cinquante-sixième  au  chapitre  soixante- 
neuvième  (sect.  xii).  Ici  nous  trouvons  une 
particularité  singulière.  Les  chapitres  txnr, 
Lxv,  Lxvi,  et  le  preqaier  verset  du  chapitre 
Lxvii  sont  intercalés,  et  n'ont  aucune  con- 
nexion avec  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit  : 
c*est  une  vision  du  déluge  par  Noé,  racontée 
non  par  le  patriarche  Enoch,  mais  à  la  pre- 
mière personne,  par  Noé  lui-même. 

Les  chapitres  suivants,  lxix,  lxx  (sect. 
xii),  rappellent  brièvement  une  autre  vision 
du  Tout-Puissant.  Du  chapitre  Lxxi(sect. 
xiu)  au  chapitre  lxxxu  (sect.  xvi),  se  trouve 
le  livre  Des  révolutions  des  luminaires^  ex- 
pliquées à  Enoch,  par  l'ange  Uriel.  C'est  un 
traité  complet  et  distinct,  comprenant  une 
foule  de  détails  astronomiques,  que  Enoch 
raconte  à  son  fils  Mathusala. 

Le  reste  du  livre  est  une  suite  de  songes 
et  de  visions  nocturnes  dont  Enoch  fait  le 
récit  h  son*  fils  Mathusala  ;  il  termine  en 
donnant  quelques  instructions  pour  ses 
enfants  et  quelques  exhortations  pour  les 
Juifs. 


PRÉFACE  DE  LA  TROISIÈME  ÉDITION  ANGLAISE. 


La  traduction  anglaise  du  docteur  Lau- 
rence avait  excité  au  plus  haut  point  la  cu- 
riosité germanique;  et  plusieurs  savants  lui 


consacrèrent  plusieurs  articles  analytiques. 
On  distingue  celui  que  le  docteur  Luck^t 
professeur  de  théologie  à  Goltingue»  inséra 
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dans  son  ouvrage  intitulé  :  Versuch  einer 
èoilstândigen  EinUilung  in  die  Offembarum 
Johanniê.Ce  traité  fat  publié  en  1832.  Le 
docteur  A.  G.  Hoffmann,  professeur  de 
théologie  à  léna,  publia  Tannée  suivante  une 
traduction  allemande  des  cinquante -cinq 
premiers  chapitres  du  livre  d^Enoch,  avec 
une  analyse  complète  et  de  nombreux  com- 
mentaires. 

Le  docteur  Laurence  avait  dit  dans  sa 
première  édition  (dissertation  préliminaire) 
que  U$  différentes  parties  de  ce  litre  avaient 
pu  être  composées  a  différentes  époqueê  et  par 
différentes  personnes:  dans  une  seconde 
.édition,  le  savant  anglais  fit  la  même  obser- 
jvation,  et  désigna  spécialement  quelques- 
unes  de  ces  parties  qui  lui  paraissaient  for- 
mer des  traités  particuliers  sur  différents  su- 
jets; et  entre  autres  la  vision  du  déluge,  ra- 
contée par  Noé  et  non  par  Enoch.  Mais  ce 
n*était  encore  que  de  simples  hypothèses 
auxquelles  il  ne  prétendait  pas  donner  la 
valeur  d*une  véritable  théorie.  Depuis  cette 
époque  il  a  paru  une  publication  des  plus 
curieuses  intitulée  Enoch  restitulus^  essai 
dans  lequel  on  s'efforce  de  séparer  des  livres 
d'£noch,  le  livre  cité  par  saint  Jude,  par  le 
Rév.  E.  Murray,  vicaire  de  Slamford,  et  cha- 
pelain de  révêque  de  Rochester.  Cet  ouvrage 
est  plein  de  conjectures  ingénieuses,  et  a  dû 
demander  de  grandes  recherches. 

Partant  de  ce  fait  qui  est  extrêmement 
probable,  que  ce  livre  n*est  pas  limité  à  un 
seul  et  même  sujet,  mais  que  c'est  plutôt 
une  combinaison  de  traités  sur  différents 
sujets,  confusément  arrangés,  Murray  s'ef- 
force de  les  classer  avec  les  chefs  suivants  : 
1*  l'ancien  livre;  2"  la  prophétie;  3*  le  se- 
cond ancien  livre;  h'  le  premier  livre  des 
vigilants ;&*  le  second  livre  des  vigilants; 
6*  le  premier  livre  des  secrets,  ou  visions 
de  la  sagesse;  7*  le  second  livre  des  secrets, 
ou  visions  de  la  sagesse;  8"  la  vision  de 
Noé;  9"  le  second  livre  de  la  vision  de  Noé; 
10*  le  livre  de  l'astronomie. 

L*ancien  livre,  comme  il  l'appelle,  ou  ce- 
lai qu'il  regarde  comme  le  plus  ancien,  est 
donné  en  entier;  nous  Tavons  ajouté  à  la  fin 
de  cette  traduction,  aussi  bien  que  ce  qu'il 
nomme  la  prophétie,  et  qui  ne  consiste 
qu'en  treize  versets  seulement.  Le  second 


ancien  livre  comprend,  selon  le  savant  an- 
glais, du  chapitre  xcui  au  civ  inclusive- 
ment. 

Murray  regarde  les  autres  livres  comme 
extrêmement  confus  ;  il  indique  néanmoins 
ce  qu'il  suppose  en  être  des  parties  respec- 
tives. Il  pense  cependant  que  le  livre  de 
l'astronomie  est  plus  suivi  que  tous  les  au- 
tres :  il  le  fait  commencer  au  chapitre  lxxi, 
et  le  finit  au  lxxxu*,  en  y  comprenant  toute- 
fois auelc[ues  parties  isolées  comprises  dans 
les  cnapitres  m,  iv,  v  et  les  trois  premiers 
versets  du  chapitre  vf. 

Mais  quoique  nous  pensions  avec  le  doc- 
teur Murray  qu'il  est  hautement  probable 
3ue  le  livre  d'Enoch  consiste  en  effet  en 
ifférents  traités  sur  différents  sujets,  cepen- 
dant nous  sommes  loin  de  croire  avec  lui 
que  tout  a  été  dit  sur  cette  matière.  Nous 
croyons,  au  contraire,  qu'il  reste  beaucoup 
h  laire,  mais  nous  avons  eu  l'honneur  d'ap- 

Eorier  notre  pierre  à  l'édifice.  Qu'un  î»lus 
eureux  continue  notre  œuvre  et  la  perfec- 
tionne ! 

Dans  notre  dissertation  préliminaire  nous 
avons  remarqué  que  le  docteur  Gesenius 
avait  transcrit  le  manuscrit  de  Paris,  et  se 
proposait  de  oublier  le  texte  éthiopien  avec 
une  version  latine  :  nous  avons  le  regret 
d'annoncer  que  le  savant  orientaliste  est 
mort  sans  avoir  pu  donner  cette  œuvre  au 
public. 

Mais  de  tous  ceux  qui  ont  parlé  soit  du 
texte  éthiopien  du  livre  d'Enoch,  soit  de  la 
version  qu'en  a  donnée  Laurence,  il  n'en  est 
point  qui  les  ait  appréciés  avec  plus  de  jus- 
tice que  le  savant  Silvestre  de  Sacy.  Aussi 
nous  nous  plaisons  à  le  citer  en  finissant  : 
L'antiquité  de  cet  ouvrage ^  dit-il,  l'usage 
qu'en  ont  fait  des  écrivains  respectables^  l'at^ 
torité  dont  il  a  joui^  les  discussions  aux- 
quelles il  a  donné  /teu,  sont  un  motif  assez 
puissant  pour  que  le  public  éclairé  en  accueille 
une  traduction  complète^  et  mime  pour  faire 
désirer  l'édition  du  texte  éthiopien  accompa- 
gnéjd'une  version  et  de  notes  critiques,  une 
partie  du  vœu  œue  je  formais  alors ^  est  rem- 
plie par  la  production  que  je  viens  de  faire 
connaître.  Il  ne  me  reste  donc  plus  qu'à  sou- 
haiter que  M.  Gesenius  ou  M.  Laurence  lui^ 
même  publie  le  texte  de  ce  livre. 


LIVRE  D^ENOCH. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Voici  les  paroles  d'Enoch  par  lesquelles 
il  bénit  les  élus  et  les  justes  qui  vivront  au 
temps  de  l'affliction,  quand  seront  réprouvés 
tous  les  méchants  et  les  impies.  Enoch» 
homme  juste  qui  marchait  devant  le  Sei- 
gneur, quand  ses  yeux  furent  ouverts, 
et  qu'il  eut  contemplé  une  sainte  vision 
dans  les  cieux,  parla,  et  il  prononga  : 
Toici  ce  que  me  montrèrent  les  an- 
ge&- 

%  Ces  anges  me  révélèrent  toutes  choses 


et  me  donnèrent  l'intelligence  de  ce  que 
j'avais  vu,  qui  ne  devait  point  avoir  lieu 
dans  cette  génération,  mais  dans  une  géné- 
ration éloignée,  pour  le  bien  des  élus. 

8.  C'est  par  eux  que  je  pus  parler  et  con- 
verser avec  celui  qui  doit  quitter  un  jour  sa 
téleste  demeure,  le  saint  et  le  tout-puissant, 
le  Seimeur  de  ce  monde. 

k.  Qui  doit  fouler  un  iour  le  sommet  du 
mont  Sinaï,  apparaître  dans  son  tabernacle, 
et  se  manifester  dans  toute  la  force  de  sa  cé- 
leste p'^iissanco. 
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5.  Tous  les  vigilants  (297)  seront  effrayés, 
tous  seront  consternés. 

6.  Tous  seront  saisis  de  crainte  et  d'ef- 
froi, même  aux  extrémités  de  la  terre.  Les 
hautes  monta(;nes  seront  ébranlées;  les  col- 
lines élevées  seront  déprimées  ;  elles  s'écou- 
leront devant  sa  face  comme  la  cire  devant 
la  flamme.  La  terre  <;er*  submergée,  et  tout 
ce  qui  l'habite  périra;  r  tous  les  êtres  se- 
ront jugés,  tous,  môme  les  justes. 

7.  Mais  les  justes  obtiendront  la  paix;  il 
conservera  les  élus,  et  exercera  sur  eux  sa 
clémence. 

8.  Alors  ils  deviendront  la  propriété  de 
Dieu  ;  il  les  comblera  de  bonheur  et  de  bé- 
nédictions; et  la  splendeur  de  la  I>ivinilé 
les  illuminera. 

CHAPITRE  II. 

Voici  1  il  arrive  avec  dix  mille  de  ses 
saints,  pour  juger  toutes  les  créatures  pour 
détruire  la  race  des  méchants,  et  réprouver 
toute  chair  à  cause  des  crimes  que  le  pé- 
cheur et  rimpie  ont  commis  contre  lui. 

CHAPITRE  111. 

1.  Tous  ceux  qui  habitent  dans  les  cieux 
savent  ce  qui  se  passe  là-bas. 

2.  Ils  savent  que  les  globes  célestes  qui 
nous  illuminent  ne  changent  point  leur 
voie  ;  que  chacun  d'eux  se  lève  et  se  couche 
régulièrement,  dans  le  temps  qui  lui  est 
propre,  sans  jamais  transgresser  les  ordres 
qu'il  a  reçus.  Ils  regardent  la  terre,  et  sou- 
dain ils  connaissent  tout  ce  qui  s'v  passe 
depuis  le  commencement  jusqu  à  la  nn. 

à.  Ils  voient  que  chacune  des  créations 
de -Dieu  suit  invariablement  la  voie  qui  lui 
est  tracée.  Ils  voient  Tété  et  l'hiver;  ils 
voient  que  toute  la  terre  est  remplie  d'eau, 
et  que  les  nuages,  les  vapeurs  et  la  pluie 
en  rafraîchissent  la  température  (298). 

CHAPITRE  IV. 

Ils  considèrent  et  admirent  comment  cha- 
que arbre  se  couronne  de  feuilles  ;  comment 
il  les  perd  ensuite,  à  l'exception  de  qua- 
torze arbres  privilégiés  qui  restent  toujours 
verts,  et  qui  pendant  plusieurs  hivers  pré- 
sentent l'apparence  du  printemps. 

CHAPITRE  V. 

Ils  admirent  ensuite  dans  les  jours  de 
Tété  comment  le  soleil  échautfe  la  terre, 
dès  le  commencement  de  sa  carrière,  tandis 
que  vous  cherchez  la  fraîcheur  du  feuillage; 
tandis  que  le  sol  est  crevassé  par  la  chaleur 
torride,  et  que  vous  êtes  incapables  de  vous 

(^97)  Celle  expression  revient  souvent  dans  le 
livre  d*Ënoch  ;  elle  se  trouve  aussi  dans  Daniel,  iv, 
iO;  XIV,  20  (Voy,  Bertholet,  Dantel  tiebersetxt  und 
erklaerK  t*  11»  P-  319,  et  Rosenmuller,  SchoUa.  P. 
\,  p.  456.)  On  la  rencontre  également  dans  \e  Livre 
iTAdum  et  dans  les  écrits  de  quelques  rabbins. 

(i98)  La  lin  de  ce  verset  a  embarrasse  les  inter- 
prètes. Gfroerer  le  rend  de  la  manière  suivante,  en 
faisant  passer  en  latin  la  version  anglaise  de  Lau- 
rence :  c  Conspiciunt  aestatem  et  byemero  (obser- 
vantes) oiniiem  terram  ptenam  esse  aquabm,  et 


promener  soit  dans  la  plaine,  soif  sur  la 
montagne. 

CHAPITRE  VI. 

t.  Ils  admirent  ensuite  comment  les  ar« 
bres  en  se  couvrant  de  feuilles  poussent  en 
même  temps  des  fruits  ;  mais  aussi  ils  com- 
prennent en  même  temps  et  reconnaissent 
que  celui  qui  vit  éternellement  fait  pour 
nous  toutes  choses. 

2.  Que  toutes  les  œuvres  de  chaque  année, 
que  toutes  ses  créations  suivent  invariable- 
ment les  ordres  qu*il  leur  a  donnés;  toute- 
fois, quand  Dieu  a  résolu  ainsi,  toutes  choses 
doivent  s'évanouir. 

3.  Ils  voient  comment  les  mers  et  les 
fleuves  accomplissent  chacun  leur  missiea 
respective. 

&.  Tandis  que  vous,  vous  ne  supportez 
qu'avec  peine,  vous  ne  remplissez  qu'im- 
parfaitement les  commandements  de  votre 
Seigneur;  vous  transgressez  ses  or.dres, 
vous  calomniez  sa  grandeur  ;  et  votre  bou- 
che impie  va  prononcer  des  blasphèmes 
jntre  sa  majesté  1 

5.  Pécheurs  au  cœur  endurci,  il  n'y  aura 
point  de  j[)aix  pour  vous  I 

6.  Vos  jours  seront  maudits,  et  les  années 
de  votre  vie  seront  effacées  du  livre  des  vi- 
vants; vous  serez  en  exécration  à  toutes  les 
créatures,  et  vous  n'obtiendrez  point  de  mi- 
séricorde. 

7.  Dans  ce  jour,  votre  paix  sera  troublée 
par  réternelle  malédiction  de  tous  les  jus- 
tes ;  et  les  pécheurs  mêmes  vous  exécreront 
à  tout  jamais. 

8.  Oui|  ils  vous  exécreront  aussi  bien  que 
les  impies. 

9.  Mais  pour  les  élus,  à  eux  la  lumière, 
la  joie,  la  paix;  à  eux  l'héritage  terrestre 
(299). 

10.  Pour  vous,  impies,  pour  vous  malé- 
diction. 

11.  Alors  les  élus  recevront  la  sagesse,  et 
il  n'y  aura  plus  ni  transgression,  ni  impiété, 
ni  orgueil;  mais  ils  se  conduiront  avec  pru- 
dence, s'humilieront  eux-mêmes,  et  ne  vio- 
leront plus  les  saints  commandements. 

12.  Aussi  ne  seront-ils  pas  condamnés 
tout  le  temps  de  leur  vie,  et  leur  mort  sera 
sans  trouble  et  sans  douleur;  la  somme  de 
leurs  jours  sera  complète;  ils  vieilliront 
dans  la  joie  et  la  paix  ;  et  leurs  années  de 
bonheur  se  multiplieront  avec  la  joie,  avec 
la  paix,  sans  nuage,  sans  trouble,  tout  le 
temps  de  leur  existence. 

CHAPITRE  VII.  {Section  2.  (300) 

1 .  Quand  les  enfants  des  hommes  se  furent 

nube,  rore  et  plu  via  eam  recreari.  i  Silvestre  de 
Sacy  avait  dit  :  t  Quomodo  diesaquarum,  nuhes  ro« 
ris  et  plu  via  super  oninem  terram  requiescanL  » 

(299)  De  nombreux  passages  de  rEcriture  pour» 
raieut  être  cités  ici  comme  exprimant  la  mèma 
idée,  iloffmann  les  a  cités,  t.  I,  p.  97. 

(300)  Ici  commence  le  premier  des  extraiu  con- 
servés par  Syncelle;  il  Unit  au  verset  15  do  chapitre 
x.Nous  remarquerons  quelle  texte éthiopieo des  ch.  7 
et  8  s'éloigne  d'une  façon  sensible  du  texte  grec  de 
Syncelle.  lifauteu  conclure  que  l'écrivain  grecaviît 
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és  dans  ces  jours,  il  arriva  que  des 
Ar  naquirent  élégantes  et  beties. 
lorsque  les  anges»  les  enfants  des 
les  eurent  vues,  ils  en  devinrent 
ax;  et  ils  se  dirent  les  uns  aux  au- 
dioisissons*nous  des  femmes  de  la 
I  hommes,  et  ayons  des  enfants  avec 
tt). 

rs  Samyaza  leur  chef  leur  dit  :  Je 
den  que  vous  ne  puissiez  accomplir 
essein. 

que  je  supporte  seul  la  peine  de  vo- 
e. 
is  ils  lui  répondirent  :  nous  vous  le 

nous  nous  lions  tous  par  de  rou- 
exécrations;  nous  ne  changerons 
notre  dessein,  nous  exécuterons  ce 
08  avons  résolu. 

effet  ils  jurèrent  et  se  lièrent  entre 
de  mutuelles  exécrations.  Us  étaient 
ire  de  deux  cents,  qui  descendirent 
dis  (302),  lieu  situé  près  le  mont 

tte  montagne  avait  été  appelée  Ar- 
3||  i>arce  que  c'est  là  qu'ils  avaient 
'étaient  liés  par  de  mutuelles  exécra- 

tcile  nom  de  leurs  chefs  :  Samyaza 
ur  chef,  Urakabarameel,  Akibeel,  Ta- 
imuel,  Danei,  Azkeel,  Sarakmyal, 
rmers,  Batraal,  Anane,  Zavebe,  Sam- 
firtacl,  Turc),  Yomyael,  Arazeal. 
mt  leschefs  de  ces  deux  cents  anges; 
ite  étaient  tous  avec  eux. 
ils  se  choisirent  chacun  une  femme, 
îD  approchèrent,  et  ils  cohabitèrent 

feux  une  rédaction  diflcrentc  de  celle  qui 
]iarvenue,  ou  qu*il  ci  lait  de  mémoire  et 
nent,  subsiiluant  ses  idécd  à  celle  du  pseu- 
•  Le  grec  détermine  la  durée  du  temps 
apparence  de  prévision  chronoioffique. 
point  dans  Tesprii  de  Tautcur  primitif.  On 
siter  Goar  dans  son  édition  de  Syncellc 
r,  oui  a  joint  une  dissertation  à  i*édition 
ir  Dindorf  à  Bonn. 

eci  se  raiiachc  à  un  passage  célèbre  de  la 
1  commenceineni  du  chapitre  vi.  Nous  nV 
t  à  nous  occuper  en  ce  moment  des  opi- 
srses  qui  se  sont  émises  à  cet  égard  et 
BX  des  interprètes.  Nous  signalerons  seu- 
le dissertation  spéciale  de  Horst  (Zan^er- 
;)  et  celle  de  G.  Wernsdorf,  Exefc.  hist, 
mmercio  angelorum  cum  filiabuê  hominum^ 
ff,i742,in-V. 

m  Dom  Calmct,  Commentaire  sur  la  Bible, 
p.  60,  et  J.  de  La  Haye,  Biblia  moxtma, 
,  p.  71.  M»  Cahen  traduit  :  Lei  fiU  àeê 
\nnt  qu4  le$  filles  du  peuple  étaiefU  beliei. 
<e  nom  ne  se  trouve  pas  dans  TËcriture, 
Miteux  que  la  plus  haute  cime  du  mont 
ftl  ainsi  appelée.  Le  texte  grec  donné  par 
lone  :  c  lis  descendirent  dans  les  jours  de 
sommet  du  mont  Hermon.  i  Cette  leçon 
meilleure,  ainsi  que  Tindique  un  passage 
(t.  VUl,  p.  i5â,  éd  Huet;.  Voir  la  note 
n,Ul,  p.  103. 

eci  montre  que  le  livre  d'Enoch  fut  d*a« 
fé  en  hébreu;  Uennon  onCkermonàams 
)  dérive  d*un  radical  qui  signifie  maudire, 
mmikime. 
ilaire  fait  allusion  à  ce  passage,  mais  il  ue 


avec  elles;  et  ils  leur  enseignèredt  la  sor- 
cellerie, les  enchantements,  et  les  propriétés 
des  raeines  et  des  arbres. 

11.  (3(0)  Et  ces  femmes  conçurent  et  elles 
enfantèrent  des  fféants. 

13.  Dont  la  taille  avait  trois  cents  coudées. 
Ils  dévoraient  tout  ce  que  le  travail  des 
hommes  pouvait  produire,  et  il  devint  im- 
possible de  les  nourrir. 

13.  Alors  ils  se  tournèrent  contre  les 
hommes  eux -mêmes,  afin  de  les  dévorer. 

ik.  Et  ils  commencèrent  à  se  jeter  sur  les 
oiseaux,  les  bétes,  les  reptiles  et  les  pois- 
sons, pour  se  rassasier  de  leur  cliair  et  se 
désaltérer  de  leur  sang. 

15.  Et  «lors  la  terre  réprouva  les  mé- 
chants. 

CHAPITRE  VIII. 

1.  Azazyel  enseigna  encore  aux  hommes 
à  faire  des  épées,  des  couteaux,  des  bou- 
clicrst  des  cuirasses  et  des  miroirs  ;  il  leur 
apprit  la  fabrication  des  bracelets  et  des  or- 
nements, Tusage  de  la  peinture,  Tart  de  se 
peindre  les  sourcils,  d'employer  les  pierres 
précieuses,  et  toute  espèce  de  teintures, 
de  sorte  que  le  monde  fut  corrompu. 

2.  L'impiété  s'accrut;  la  fornication  se 
multiplia,  les  créatures  transgressèrent  et 
corrompirent  toutes  leurs  voies. 

3.  Amazarak  enseigna  tous  les  sortilèges 
tous  les  enchantements  et  les  propriétés  de 
racines  (306). 

h.  Armers  enseigna  Tart  de  résoudre  les 
sortilèges. 

S.  Barkajal  enseigna  Tart  d'observer  les 
étoiles. 

savaitpasienom  du  livre  qui  nous  occupe;  ilditdans 
son  commentaire  sur  le  psaume  cvxiiii  :  c  Hermon 
mons  est  in  Phœnice  cujus  interpretatio  anathema 
est;  quod  eiiim  nobis  auatliema  nuncupatur,  id  he* 
braice  Hermon  dicitur.  Feriur  autem  id,  de  quo 
etiam,  nescio  cujus,  liber  exstat,  quod  angeli  con- 
cupiscentes Ûlias  liominum,  cuui  de  cœlo  descende- 
rent,  in  hune  montem  maxime  excelsum.  > 

(304)  Ce  même  ange  est  appelé  Semiaza,cbap.  68, 
M.  Dillmann  pense  que  cette  variante  et  quelques 
autres  qu*on  remarque  parfois,  ne  prouvent  rien 
contre  Punité  de  composuion  du  livre  d*£uocli  ;  ce 
sont  des  erreurs  de  copistes.  On  comprend  &ans 
peine  que  des  noms  propres  n'aient  pu  traverser 
une  longue  période  sans  s'altéier.  Le  texte  éthio- 
pien indique  18  anges;  il  yen  a  20  dans  le  texte 
grec  qui,  eo  cet  endroit  est  prérérable,  car  200  an- 
ges divisés  en  décuries,  devaient  avoir  dix  chefs. 
Nous  nous  bornerons  à  indiquer  une  longue  noie 
de  MM.  Hofllmann  (t.  I,  p.  iOv  et  suiv.)  et  Dillmann 
(p.  93-95)  au  sujet  de  ces  noms. 

(305)  Ce  verset  et  les  soi  va  nu,  il,  IS,  13,  U,15, 
semblent  appartenir  au  précédent  chapitre,  «t  de- 
vraient, ce  semble,  être  insérés  entre  le  8*  et  le  9« 
verset  de  ce  chapitre.  Telle  est  leur  place  dans  le 
fragment  grec,  cité  par  Syncelle. 

(506)  Cette  divination  au  moyen  de  certaines 
racines  (ei  de  certains  bois)  n'est  pas  indiquée  dans 
le  texte  grec.  Un  en  trouve  des  exemples  dans  Josè- 
phe,  DêèM^jud,  vu,  6,  et  Aiui^.  viii ,  S.  Le  nom 
de  range  Am&arac  ne  s*^it  pas  encore  rencon- 
tré; il  n'est  pas  douteux  que  ce  nom  ne  soit  celui 
d*un  des  anges  indiqués  au  chapitre  précédent  et  un 
peu  modifié. 
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6.  Akibëel  enseigna  les  signes  (307). 

7.  Tamiel  enseigna  l'astronomie. 

8.  El  Asaradei  (308)  enseigna  les  mouve- 
ments de  la  lune. 

9.  Et  les  hommes  sur  le  point  de  périr 
élevèrent  leurs  voix,  et  leurs  voix  montèrent 
jusqu'au  ciel. 

CHAPITRE  IX. 

1.  Alors  Michael  et  Gabriel,  Raphaël, 
Suryal  et  Uriel  (309),  abaissèrent  des  cieux 
leurs  regards  sur  la  terre,  et  virent  les  flots 
de  sang  qui  la  rougissaient,  et  les  iniquités 
qui  s'y  commettaient  ;  et  ils  se  dirent  les 
uns  aux  autres  :  C'est  le  bruit  de  leurs  cris. 

2.  La  terre  privée  de  ses  enlanls  a  élevé 
Sà  voix  jusqu'aux  portes  du  ciel. 

3.  Et  c'est  à  vous,  ô  essences  célestes, 
c'est  à  vous  que  les  âmes  adressent  leurs 
plaintes  en  disant  :  Obtenez-nous  justice  du 
Très-Haut.  Alors  ils  dirent  à  leur  Seigneur 
et  maître:  Tu  es  le  Seigneur  des  seigneurs, 
le  Dieu  des  dieux,  le  Roi  des  rois.  Le  trône 
de  ta  gloire  s'élève  de  toute  éternité,  et 
de  toute  éternité  ton  nom  est  sanctifié  et 
glorifié.  Tu  es   béni,  et  glorifié  à  jamais. 

^.  Tu  es  le  créateur,  le  maître  souverain 
de  toutes  choses  ;  rien  n'est  caché  à  ton  re- 
gard perçant.  Tu  domines  sur  tout,  et 
rien  ne  peut  se  soustraire  è  ton  autorité. 

5.  Tu  as  vu  ce  aue  Azaryel  a  fait  ;  com- 
ment il  a  enseigne  aux  hommes  toute  es- 
pèce d'iniquités,  et  comment  il  a  révélé 
au  monde  tout  ce  qui  se  passe  dans  les 
çieux. 

6.  Samyaza  aussi  a  enseigné  aux  hommes 
la  sorcellerie,  lui  que  tu  avais  placé  au-des- 
sus de  tous  ses  compagnons.  Ils  se  sont  al- 
liés aux  filles  des  hommes  ;  ils  ont  péché 
avec  elles,  et  se  sont  souillés. 

7.  Ils  leur  ont  découvert  les  crimes  les 
plus  abominables. 

8.  Et  les  femmes  ont  enfanté  les  géants  (310). 

9.  Et  toute  la  terre  a  été  remplie  de  sang 
et  d'iniquité. 

10.  Et  voici  maintenant  que  les  ftmes 
de  ceux  qui  sont  morts,  élèvent  la  voix  vers 
toi 

(307)  Silvestre  de  Sacy  traduii  ainsi  ce  verset  : 
Kobabyel  characleres  (mayico$), 

(308)  Asaradei  vient  du  chaidaîfjue  et  signifie  se- 
cours de  Dieu.  Silveslre  de  Sacy  écrit  Asaradyel. 
Le  texte  grec  donne  lapihX. 

(309)  lies  noms  des  cnefd  des  ai*changes  sont 
ici  au  nombre  de  cinq.  Biais  ils  doivent  se  ré- 
duire à  quatre;  une  note  inscrite  au  manuscrit 
98  dit  que  Surial  ou  Suriel  est  le  mètiie  que 
Raphaël.  On  retrouve  ce  nom  de  Suriel  dans  le 
Talmud,  Berachot,  p.  5i.  Ces  quatre  noms  sont 
ctMix  que  les  auteurs  juifs  donnent  habituellement 
aux  quatre  archanges.  {Voy.  Buxlorf,  Lexicon 
rabbinicum,  p.  46  ;  Birke  Eliezer,  c.  4'  ;  Manassé 
Ben  Israël,  Liber  de  crealionef  etc.)  D'ailleurs  le 
livre  d'Enoch  varie  parfois  dans  les  noms  des  ar- 
iîhangcs.  Ariel  est  désigné  (ch.  x,  S)  sous  le  nom 
d*Arsaialaliur;  le  nom  de  Pbanuel  se  trouve, 
ch.  XL ,  9  et  ailleurs  parmi  ceux  des  quatre 
chefs  des  archanges,  et  au  ch,  xx,  il  ne  figure  pas 
parmi  les  six  orincipaux  archanges. 

(310)  Dans  le  livre  des  Récogniiions  aUribué  par 
<;rrear  à  saint  Clément  le  Romain,  mais  oui  re- 


11.  Et  font  monter  leurs  plaintes  jus- 
qu'aux portes  du  qiei. 

12.  Leurs  gémissements  montent  Ters 
toi  ;  les  hommes  ne  peuvent  se  soustraire 
è  l'iniquité  qiii  couvre  ta  face  de  la  terre. 
Or  tu  connais  toutes  choses,  avant  même 
qu'elles  existent. 

13.  Tu  connais  toutes  choses  ;  tu  sais  tom 
ce  qui  se  passe,  et  cependant  tu  ne  nous  dis 
rien. 

1^.  Pour  tant  de  crimes,  que  devons-nous 
faire  aux  méchants  ? 

CHAPITRE  X 

1.  Alors  le  Très-Haut,  le  grand  et  le  saint 
ût  entendre  sa  voix. 

2.  Et  il  envoya  Arsayalalyur  (311),  au  fils 
de  Lamech. 

3.  Disant  :  parle-lui  en  mon  nom  ;  mais 
cache-toi  à  ses  yeux. 

k.  Puis  dévoile-lui  le  grand  cataclysme 
qui  doit  faire  périr  tous  Tes  hommes  ;  car 
les  eaux  du  déluge  se  répandront  sur  la 
face  de  la  terre,  et  toute  créature  sera  dé- 
truite. 

5.  Mais  enseigne-lui  les  moyens  d'écha|>- 
per;  dis-lui  comment  sa  race  se  perpétuera 
sur  toute  la  terre. 

6.  Ptiisle  Seigneur  dit  à  Raphaël  :  Prends 
Azaziel,  lie-lui  les  pieds  et  les  mains;  jeite- 
le  dans  les  ténèbres;  et  abandonne-le  dans  le 
désert  (312)  de  Dudael. 

7.  Fais  pleuvoir  sur  lui  des  pierres  lour- 
des et  pointues  ;  enveloppe-ie  de  ténè- 
bres. 

8.  Qu*il  y  reste  à  jamais  (313),  que  se  face 
soit  couverte  d'un  voile  épais;  et  qu il  ne 
voie  jamais  la  lumière. 

9.  Et  quand  se  lèvera  le  jour  du  jugement, 
plonge-le  dans  le  feu. 

10.  Cependant  purifie  la  terre,  que  les 
anges  ont  souillée;  annonce-lui  la  vie;  an- 
nonce-lui que  je  la  revivifierai. 

11.  Les  fils  des  hommes  ne  périront  pas 
tous  à  cause  des  secrets  que  les  vigilants 
leur  ont  révélés  et  qu'ils  ont  enseignés  à 
leurs  descendante. 

monte  certainement  au  i*'  siècle  de  notre  ère,  on 
trouve  un  récit  analogue  à  celui  que  présente 
le  livre  d*Ënoch  et  voici  ce  que  nous  lisons  au  sujet 
des  géants  :  i  Ex  nona  generatione  nascontur  Gi- 
gantes  iili,  quiasxcuio  nominanlur;  non  àpoatnfcif 
iroScf,  ut  Gra'corum  Fabulae  ferunt.  Sed  immeasis 
corporibus  editi  quorum  adbuc  ad  indicium  in  noa- 
nullts  locis  ossa  immensis  magnitudinis  ostendun- 
tur.  I  —  Yoy.  aussi  la  note  d  Hoffmann ,  p.  12^ 
132. 

(311)  Ce  nom  dérive  de  deux  mots  bébreiix  qui 
signifient  fils  de  Dieu,  Dieu  ée  lumière. 

(312)  L*etpression  de  désert  rappelle  de  suite  i-( 
qu'on  lit  au  Lévitique,  ch.  xvi  :  c  Aaron  meUra  sur 
les  boucs  deux  sorls,  un  sort  à  TEternei  et  un  sort 
à  Azazel.  El  le  bouc  sur  lequel  est  tombé  le  sort  à 
Azazel  sera  placé  vivant  devant  rEternel.  pour  ré- 
dimer  sur  lui ,  pour  le  renvoyer  à  Azazel  dans  k 
désert,  i  (Traducl.  de  M.  Cauen.) 

(313)  Silvestre  de  Sacy  traduit  :  m  saculum^  Ct 
passage  rappelle  celui  de  TApocalypse»  ch.  zx,  v.  I 
et  3  ;  Azazjei  est  jeté  dans  le  feu  au  jour  du  ]uso> 
ment,  il  ne  reste  doue  pas  à  Jamais  daus  k  dcscit 
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19.  Mais  la  terre  a  été  souîltée  par  les  en- 
seignements impurs  d'Azaziei.  Aussi  est-ce 
lui  qni  doit  être  responsable  de  tous  les 
crimes. 

13.  Le  Seigneur  dit  ensuite  à  Gabriel  :  Va 
vers  les  méchants,  vers  les  réprouvés,  vers 
les  enfants  de  fornication;  extermine  ces 
enfants  de  fornication,  ces  rejetons  des  vi- 
gilants, du  milieu  des  hommes;  pousse-les, 
excite-les  les  uns  contre  les  autres.  Qu'ils 
périssent  de  leurs  propres  mains  ;  car  leurs 
jours  ne  seront  pas  complets. 

ik.  Ils  te  suppliront,  mais  leurs  prières 
n*obtiendront  rien  pour  eux;  et  c*est  en  vain 

Su'ils  es|)éreroni  pour  leurs  enfants  la  vie 
ternelle,  et  une  même  vie  de  cinq  cents 
années. 

15.  Le  Seigneur  dit  ensuite  à  Michael  : 
Va  et  annonce  le  châtiment  qui  attend  Sa- 
mvaza  et  tous  ceux  qui  ont  participée  ces 
crimes,  qui  se  sont  unis  à  des  femmes,  qui 
se  sont  souillés  par  toutes  sortes  d*impureté. 
Et  quand  leurs  fils  seront  exterminés,  quand 
ils  auront  vu  la  ruine  de  ce  qu*ils  ont  de 
plus  cher  au  monde,  enchaine-les  sous  la 
terre  (314),  pour  soixante-dix  générations 
(315),  jusqu  au  jour  du  iugement,  et  de  la 
consommation  universelle  ;  et  Teffet  de  ce 
jugement  sera  pour  eux  éternel  (3t6). 

16.  Alors  ils  seront  jetés  dans  les  profon- 
deurs d'un  feu  qui  les  tourmentera  sans 
cesse;  et  ils  y  resteront  toute  l'éter- 
nité. 

17.  Avec  eux  leur  chef  brûlera  dans  les 
flammes  ;  et  tous  ils  y  seront  enchaînés  jus- 
qu'à la  consommation  d'un  grand  nombre  de 
générations. 

18.  Extermine  en  même  temps  toutes  les 
Ames  adonnées  à  de  coupables  jeux  ;  exter- 
luiaeles  rejetons  des  vigilants;  assez  et  trop 
longtemps  ils  ent  tyrannisé  le  genre  hu- 
main. 

19.  Que  les  oppresseurs  soient  enlevés  de 
la  lace  de  la  terre. 

20.  Que  le  mal  soit  anéanti  I 

21.  Mais  que  la  plante  de  la  justice  et  de 
l'équité  refleurisse,  et  devienne  un  gage  de 
bénédiction, 

22.  Car  la  justice  et  Téquitë  doit  refleurir 
avec  la  joie  pour  des  temps  sans»  fin. 

23.  Et  alors  tous  les  saints  adresseront  au 
ciel  leurs  actions  de  grâces,  et  vivront  jus- 
qa'à  ce  qu*ils  aient  engendré  mille  enfants 
(317)9  tandis  que  les  jours  de  leur  jeunesse 
et  leurs  sabbats  (318)  s'écouleront  dans 
là  joie  et  la  paix.  A  cette  époque  toute  la 
lerre  sera  cultivée  dans  la  juà^uce  :  elle  se 


(314)  Silvestrc  de  Sacy  écrit  :  Sub  eollibu*  terrœ; 
H  au  lieu  des  mots  ad  diem  judicii  et  coniummu" 
ifONÛ  que  oous  lisons  dans  Gfroerer,  d*après 
Laurence,  il  met  :  ad  conêummulionem  ^neralionU 
generationum, 

(515)  Dans  le  litre  d*Enoch  et  dans  quelques  an- 
tres auteurs  aacieus,  les  nombres  sept  el  soixaute- 
dii  ne  doiveul  pas  être  regardés  comme  des  cliif* 
fres  précis,  maïs  comme  Teipressiou  d'une  i^riode 
de  Iciups  plus  ou  moins  lonf^ue. 


remplira  d'arbres  et  de  bénédictions;  des 
arbres  délicieux  y  seront  plantés. 

2i.  La  vigne  y  croîtra  en  abondance,  et 
produira  du  fruit  à  satiété;  toutes  les  se- 
mences qui  seront  confiées  à  la  terre ,  rap- 
porteront mille  mesures  pour  une  ;  et  une 
mesure  d'olive,  fournira  à  dix  pressées 
d'huile. 

25.  Délivre  la  terre  de  toute  tyrannie  ,  de 
toute  injustice,  de  tout  crime,  de  toute  im- 
piété, de  tout  ce  qui  peut  la  souiller.  Que 
le  mal  en  soit  banni  à  jamais. 

26.  Alors,  les  enfants  des  hommes  vivront 
dans  la  justice,  et  toutes  les  nations  me  ren- 
dront les  honneurs  qui  me  sont  dus;  toutes 
me  béniront,  toutejs  m'adoreront. 

27.  La  terre  sera  délivrée  de  toute  corrup- 
tion, de  tout  crime,  de  tout  châtiment,  de 
toute  soufl'rance;  et  elle  n*aura  plus  à  crain- 
dre de  moi  un  déluge  exterminateur. 

28.  Dans  ces  jours,  j'ouvrirai  les  trésors 
de  bénédictions  que  recèle  le  ciel,  je  les  ré- 
pandrai sur  la  terre,  et  ils  féconderont  les 
œuvres  et  le  travail  des  hommes. 

29.  La  paix  el  la  justice  feront  alliance 
avec  les  hommes,  et  ces  unions  sacrées  du- 
reront autant  que  le  monde  et  que  les  gé- 
nérations (318^). 

CHAPITRE  Xll.  (Section  3.) 

1.  Avant  l'accomplissement  de  toutes  cesr 
choses,  Enoch  fut  enlevé  de  la  terre;  et 
personne  ne  sut  où  il  avait  été  enlevé ,  ni 
ce  qu'il  était  devenu. 

2.  Tous  ses  jours ,  il  les  passa  avec  les 
saints(319),  et  avec  les  vigilants. 

3.  Moi,  Enoch,  je  bénissais  le  grand  Sei- 
gneur, le  roi  de  la  paix. 

k.  Et  voici  :  les  vigilants  me  nommèrent 
Enoch  le  scribe. 

5.  Et  le  Seigneur  me  dit  :  Enoch,  scritie 
de  justice,  va  dire  aux  vigilants  du  eiel,  qui 
ont  abandonné  les  hauteurs  sublimes  des 
cieux  et  leurs  éternelles  demeures ,  qui  se 
sont  souillés  avec  les  femmes, 

6.  Et  ont  pratiaué  les  œuvres  des  hommes, 
en  prenant  des  femmes  à  leur  exemple,  qui 
se  sont  enfin  corrompus  sur  la  terre. 

7.  Dis-leur  que  sur  la  terre ,  ils  n'obtien- 
dront jamais  ni  paix ,  ni  rémission  de  leurs 
péchés.  Jamais  ils  ne  se  réjouiront  dans 
leurs  rejetons;  ils  verront  Itiurs  bien-ai- 
més  exterminés;  ils  pleureront  leurs  fils 
exterminés  ;  ils  me  prieront  pour  eux,  mais 
jamais  ils  n'obtiendront  paix  ou  miséri- 
corde. 

(510^  Ici  Uuit  le  premier  extrait  oouscrvé  par 
SynceUe. 

(317^  Mille  signiûe  ici  un  nombre  considérable  el 
non  déterminé;  on  se  tromperait  ca  croyant  qu'il 
8*agil  slricleineiil  de  D99,  plus  un. 

^518)  Sabbai,  expression  digue  de  remarque;  eUe 
signale  un  auteur  juif. 

(3 1 V)  Le  chapitre  ai  mançiue  dans  les  manuscrits. 

(319)  Le  nom  de  saiuts  désigne  souvent  les  anges 
daus  le  livre  u^i  uo'i;»  jcvupe. 
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CHAPITRE  XIII  (320). 

1 .  Enoch  partit  donc,  et  il  dit  à  Azaziel  (320: 
Il  n'y  a  plus  de  paix  pour  toi,  Une  grande 
sentence  a  été  prononcée  contre  toi.  il  t'en- 
cbainera  : 

2.  li  n  ^  aura  jamais  pour  toi  ni  soula- 
gement m  miséricorde,  ni  intercession,  à 
cause  de  Toppression  que  tu  as  eusei- 
guée. 

3.  Et  parce  que  tu  as  appris  aux  hommes 
à  outrager  Dieu,  à  pécher  et  à  tyranniser 
leurs  semblables. 

4.  Et  je  le  quittai,  et  j*allai  annoncer  la 
même  nouvelle  à  tous  les  compagnons  de 
ses  crimes; 

5.  Et  ils  furent  terrifiés  et  saisis  d'un  af- 
freux tremblement  ; 

6«  Et  ils  me  supplièrent  d'écrire  pour  eux 
une  humble  supplique  pour  obtenir  le  par- 
don de  leurs  fautes;  ils  me  prièrent  de  la 
faire  parvenir  au  trône  du  Dieu  du  ciel,  car 
ils  n'osaient  ni  s'adresser  à  lui,  ni  même 
lever  les  yeux  au  ciel,  à  cause  du  grand 
crime  i>our  lequel  ils  avaient  été  juges. 

7.  Alors,  j'écrivis  une  humble  supplique 
à  leur  sujet,  afin  de  leur  faire  obtenir  repos 
et  miséricorde  pour  tout  ce  qu'ils  avaient  fait. 

8.  Puis  je  les  quittai ,  et  continuai  ma 
route,  tout  en  lisant  leur  requête,  vers  les 
eaux  du  Danendan,  qui  se  trouvent  à  l'ouest 
d'Armon,  et  je  m'endormis  (322). 

9.  Et  voici  que  j'eus  un  songe,  et  une  cé- 
leste vision.  Je  tombai  en  extase  ,  et  je  vis 
dans  une  vision,  la  punition  dont  je  devais 
annoncer  la  triste  nouvelle  aux  enfants  des 
cieux,  et  les  réprimander.  Quand  je  m'éveil- 
lai, je  me  rendis  auprès  d'eux.  Ils  étaient 
réunis,  pleurant  et  la  face  voilée  dans  Ubel- 
seiael  (323),  lieu  situé  entre  le  Liban  et 
Seneser. 

10.  Je  leur  fis  part  de  mes  visions  et  de 
mes  songes. 

11.  Et  je  leur  adressai  ces  paroles  de  la 
justice,  et  les  réprimandes  que  méritaient 
les  enfants  des  cieux. 

CHAPITRE  XIV. 

1.  Ceci  est  le  livre  des  paroles  de  la  justi- 
ce ,  et  des  paroles  adressées  aux  vigi- 
lants, qui  sont  de  ce  monde,  selon  l'ordre 
que  m'a  donné  dans  la  vision  le  Saint  et  le 
Grand.  Je  vis  donc  en  songe  que  je  parlais 
avec  ma  iançue  de  chair  et  avec  le  môme 
souille  dontie  Tout-Puissant  a  animé  la  bou- 
che des  hommes ,  pour  converser  entre 
eux. 

■ 

2.  Et  je  compris  avec  le  cœur.  Et  de  mAme 
que  le  Seigneur  a  créé  et  donné  aux  hom- 

(320)  M.  Dillmann  observe  que  la  plus  grande 
partie  de  ce  chapiire  est  difficile  à  comprendre,  le 
texte  éthiopien  étant  corrompu  et  fort  obscur. 
^  (321j  Le  nom  d^Azael  s^est  conservé  comme  celui 
d'un  démon  qui  garde  des  trésors  cachés.  Voir  récrit 
intitulé  Secretum  secretorum  dans  Reginald  Scot, 
JHuovery  6f  wiUhcraft^  l.  xv,  llorst,  Zanberbiblio- 
t/uk,  passim,  et  la  note  d'Hofimann,  1. 1,  p.  158. 

(522)  Lt  petite  rivière  de  Dan  ,  dont  il  s'agit  ici, 
se  jette  dans  le  Jourdain,  après  avoir  parcouru  uu 
terrain  rocailleux;  Josèphe  en  parle  [Antiq,  jud., 


mes  le  pouvoir  de  comprendre  les  mots  qui 
s'adressent  à  l'intelligence ,  de  même  aussi, 
il  a  créé  poumons,  et  il  m'a  donné  le  pou- 
voir de  reprendre  les  vigilants,  leseniants  du 
ciel.  J'ai  aonc  rédigé  vos  prières;  mais  j'ai  yu 
dans  une  vision,  que  tant  que  le  monde 
existera ,  jamais  vous  n'obtiendriez  ce  que 
vous  demandez. 

3.  Le  jugement  a  été  prononcé  contre 
vous  ;  toutes  vos  prières  sont  inutiles. 

4.  Ainsi,  désormais,  vous  ne  monterez 
plus  au  ciel  ;  et  sur  la  terre,  vous  serez  en- 
chaînés aussi  longtemps  qu'existera  le  monde 
lui-môme  « 

5.  Mais  auparavant,  vous  serez  témoins  de 
la  misère  de  tout  ce  qui  vous  est  cher;  vous 
ne  les  posséderez  plus.  Us  tomberont  par 
le  elaive  sous  vos  propres  yeux. 

6.  Et  n'adressez  point  de  prières  ui  pour 
eux  ni  pour  vous  I 

7.  Mais  vous  pleurerez ,  et  vous  supptie^ 
rez  en  silence.  Telles  sont  les  paroles  du 
livre  que  j'écrivis. 

8.  Voici  maintenant  la  vision  que  j*eus  : 

9.  Voici  î  Je  me  voyais  environné  de  nua- 
ges et  de  brouillards  épais;  je  contemplais 
avec  inquiétude  le  mouvement  des  astres  et 
celui  des  éclairs,  tandis  gue  des  vents  favo- 
rables soulevaient  mes  ailes,  et  accéléraient 
ma  course. 

10.  Je  fus  enlevé  ainsi  jusqu'au  ciel ,  et 
j'arrivai  bientôt  à  son  mur  bAti  avec  des 
pierres  de  cristal.  Des  flammes  mobiles  en 
enveloppaient  les  contours.  Je  commençai 
à  être  saisi  d'effroi. 

li.  Cependant,  je  m'enfonçai  au  milieu 
de  ces  flammes. 

là.  Et  je  pénétrai  dans  une  vaste  habita- 
tion dont  le  pavé  était  en  pierres  de  cristal. 
Les  murs  comme  le  pavé,  étaient  également 
en  cristal ,  aussi  bien  que  les  fondements. 
Son  toit  était  formé  d'étoiles  errantes  et  d'é- 
clairs de  lumière,  et  Ton  voyait,  au  milieu, 
des  chérubins  de  feu  dans  un  ciel  orageux. 
Des  flammes  vibraient  autour  de  ces  murail- 
les ,  et  la  porte  était  de  feu.  Quand  ie  fus 
entré  dans  cette  habitation,  elle  était  h  la  lois 
brûlante  comme  le  feu,  et  froide  comme  la 
glace  ;  et  il  n'y  avait  là,  trace  ni  de  bonheur, 
ni  de  vie.  Alors,  une  terreur  soudaine  s'em- 
para de  moi  ;  je  tressaillis  d'effroi. 

13.  Tout  tremblant,  je  tombai  la  face  con- 
tre terre,  et  j'eus  une  vision. 

14.  Voici  :  11  y  avait  une  autre  habitation 

{>lus  spacieuse  que  la  première,  dont  toutes 
es  portes  étaient  ouvertes  devant  moi ,  au 
milieu  d'une  flamme  vibrante. 

1. 1,  c.  iO,  V.  3),  et  rappelle  le  peut  Jourdain;  elle 
est  au  sud-ouest  du  mont  Uermon  ;  voir  Burdihard, 
Voyage  en  Palestine. 

(3â)  Le  nom  Ubelseiael  ne  se  trouve  que  cetti: 
fois  dans  le  livre  d'Enocb  (Silvestre  de  Sacy  écrit 
Oubilsalàjcl).  Hoffmann  lui  consacre  une  note, 
p.  1()6,  et  pense  que  d*après  diverses  racines  hébraï- 
ques auxquelles  il  peut  se  rapprocher,  il  doit  avoir 
le  sens  de  lieu  de  supplication  à  Diiu  ou  de  lieu  an 
insensés. 
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15.  Telle  était  sa  gloire,  sa  inasiiificence, 
sa  grandeur,  qu'il  m'est  impossible  de  vous 
dépeindre,  ni  la  splendeur  qui  Tenvironne, 
ni  sa  vaste  étendue. 

16.  Le  pavé  en  était  de  feu;  au-dessus, 
brillaient  des  éclairs  et  des  étoiles  errantes, 
el  le  comble  était  tout  entier  d'un  feu  étin- 
celant. 

17.  Je  Texaroinai  avec  attention,  et  je  vis 
qu'il  y  avait  un  trône  élevé  (324); 

18.  Dont  Taspect  ressemblait  a  la  grêle , 
tandis  que  son  contour  était  comme  Torbe 
éclatant  du  soleil;  et  il  en  sortait  des  voix 
de  chérubins. 

19.  De  ce  trône  puissant,  s'échappaient 
des  torrents  de  flammes, 

20.  Qu'il  était  impossible  d'envisager. 

21.  Et  il  y  avait  quelqu'un  assis  sur  ce 
trône  de  gloire , 

22.  Dont  le  vêlement  était  plus  brillant 
que  le  soleil  et  plus  blanc  que  la  neige. 

23.  £t  aucun  anee  n'était  capable  de  re- 
garder en  face  le  Glorieux  et  le  Magnifique, 
ni  de  s'approcher  de  lui;  aucun  œil  mortel 
ne  pouvait  le  contempler.  Un  feu  brillant 
brûlait  autour  de  lui. 

2i^.  11  s'élevait  aussi  devant  lui,  un  feu 
d*une  grande  étendue;  en  sorte  qu'aucun 
de  ceux  qui  l'entouraient  ne  pouvaient  en 
approcher,  et  des  myriades  de  myriades 
étaient  devant  lui.  Il  n'avait  besoin  ni  de 
conseils,  ni  d'assistance ,  et  les  saints  qui 
formaient  sa  cour,  ne  le  quittaient  ni  jour 
ni  nuit.  Je  m'approchai  autant  que  je  pus  , 
voilant  ma  lace,  et  plein  de  fraveur.  Alors, 
le  Seigneur  lui-même  daigna  de  sa  propre 
bouche,  m'appelerpar  mon  nom  :  Approche, 
dit-il,  approche  de  plus  près  ,  et  viens  en- 
tendre ma  sainte  parole. 

25.  £t  il  me  prit,  et  il  me  tit  pencher  jus- 
qu'à la  porte.  £t  moi,  je  tenais  mes  yeux 
baissés  vers  la  terre. 

CHAPITRE  XV. 

1.  Alors  s'adressant  à  moi ,  il  me  parla 
ainsi  :  Ecoute,  écoute  sans  crainte  ,  ô  juste 
Enoch,  ô  scribe  de  justice  ,  approche,  et 
écoute  ma  voix.  Va ,  dis  aux  vigilants  du 
ciel  qui  t'ont  envoyé  pour  me  prier  pour 
eux  :  Vous  deviez  prier  pour  les  hommes 
(325),  et  non  pas  les  hommes   pour  vous  I 

2.  Pourquoi  avez-vous  abandonné  les  sain- 
tes hauteurs  du  ciel,  votre  demeure  éter- 
nelle, pour  aller  vous  souiller  avec  des 
femmes?  Pourquoi  vous  êtes- vous  épris  des 
filles  des  hommes;  en  avez-vous  lait  vos 

(3^)  Divers  passages  de  TEcriture  et  notamment 
de  VAjwcalypie  pourraient  être  allégués  ici  en  rai- 
son de  Tanaloftie  des  images  qu'ils  présentent.  Dans 
rAêcennon  d'haie,  que  nous  donnons  plus  tard, 
des  expressions  du  même  genre  se  prést*ntent,  et 
notamment  dans  le  cb.  vn  que  le  traducteur  lai  in  a 
rendues  par  :  Et  aipexi  quemdamstantem  cuju%  gio" 
rià  eju$  magna  erat  el  mirt/ica, 

(3i5)  Les  prières  des  anges  en  faveur  des  hom- 
mes sont  mentionnées  en  divers  passages  de  la  Bible; 
iofr V ;  xxxui, 23 ;  Zaeh.i;  Tob.  xii,  12-15,  etc., 
et  en  pliisiears  endroits  du  livre  d'Enoch,  elles  sont 
n^résentées  comme  une  des  principales  occupation* 
4^  anges 


épouses;  avez-vous  pratiqué  avec  eJ'es  les 
œuvres  des  enfants  de  la  terre ,  et  donné 
naissance  à  une  race  impie? 

3.  Vous  qui  étiez  des  esprits  célestes,  en 
possession  de  la  sainteté ,  de  la  vie  éter- 
nelle, vous  vous  êtes  souillés  avec  des  fem- 
mes; vous  avez  travaillé  aux  œuvres  de  la 
chair, vous  avez  engendré  dans  le  sang, vous 
avez  aei  comme  ceux  qui  ne  sont  que  de  sang 
et  de  cnair. 

4.  Eux,  ils  ont  été  créés  pour  mourir. 

5.  Voilà  pourquoi  je  leur  ai  donné  des 
femmes,  aûn  qu*ils  puissent  cohabiter  avec 
elles,  engendrer  des  enfants  qui  perpétuent 
leur  race  sur  la  terre. 

6.  Mais  vous,  vous  avez  été  créé  de  purs 
esprits  dès  le  commencement,  vous  possé- 
dez une  vie  éternelle,  vous  n*6tes  point  su- 
jets  è   la  mort  (326). 

7.  Aussi  ne  vous  avais-je  point  donné  de 
femmes,  parce  que,  esprits  puri,  vous  de- 
viez habiter  dans  le  ciel. 

8.  Et  maintenant  les  géants,  oui  sont  le 
prix  du  commerce  de  Tesprit  et  de  la  chair, 
seront  appelés  sur  la  terre  de  mauvais  es- 
prits ,  et  leur  demeure  sera  sur  la  terre.  Ils 
procréeront  à  leur  tour  de  mauvais  esprit^ 
parce  qu'ils  tiennent  au  ciel  par  un  côté  de 
leur  être,  parce  que  c'est  des  saints  vigilants 
qu'ils  tirent  leur  origine.  Ils  seront  donc  de 
mauvais  esprits  sur  la  terre,  et  on  les  ap- 
pellera esprits  du  mal.  La  demeure  des 
esprits  célestes  est  le  ciel  ;  mais  c'est  la  terre 
qui  doit  être  la  demeure  des  esprits  terres- 
tres qui  sont  nés  sur  la  terre. 

9.  Les  esprits  des  géants  seront  comme 
les  nuages  (327),  qui  apportent  sur  la  terre 
les  fléaux  de  toute  espèce,  la  peste,  la  guerre, 
la  famine 

10.  Et  le  deuil.  Ils  ne  boiront  ni  ne  man- 

Seront,  invisibles  à  tous  les  regards  (328), 
s  s'insurgeront  encore  entre  les  hommes 
et  lés  femmes  ;  parce  qu'ils  ont  reçu  la  vie 
dans  les  jours  de  destruction  et  de  carnage. 

CHAPITRE  XVI 

1.  Lors  de  la  mort  des  géants,  quelque 
part  qu'aillent  leurs  âmes  lorsqu'elle^:  aban- 
donneront leurs  corps,  tAche  que  ce  qui 
est  chair  en  eux,  périsse  avant  le  jugement. 
Quelle  soit  exterminée  jusqu'au  jour  de  fa 

Î;rande  consommation  de  l'univers  ;  alors  que 
«s  vigilants  et  les  impies  seront  détruits 
pour  toujours. 

2.  Quant  aux  vigilants,  qui  t'ont  envoyé 
pour  m'implorer  pour  eux, 

(5i6)  Silvesire  de  Sacy  traduit  ainsi  la  fin  de  ce 
verset  :  iVec  morituri  in  omni  generaiione  sœcuii. 

(327)  On  peut  consulter  la  note  d'Hoffmann  sur 
ce  passage,  il  fait  observer  que  divers  auteurs  de 
rantiquité  représente  Tair  comme  rempli  d'àmes 
ou  d'esprits  de  héros  et  de  démous.  Telle  était  l'o- 
pinion de  Pytliagore,  selon  D.ogéne  Laerce  De  vitU 
philos,  vin,  4.  — Voy.  aus^i  Plutarquc.  QuœsLBê- 
inanœ. 

(328)  Passage  obscur  et  qui  a  embarrassé  les  in- 
terprètes. Voir  une  lOngue  note  d'iloffmann  à  ce  su- 
jet, t.  I,  p.  «08. 
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3.  Dis-leur,  è  ces  intelligences  célestes  : 
Vous  avez  eu  le  ciel  pour  demeure  ;  mais 
les  secrets  d'en  haut  ne  vous  ont  pas  été  ré- 
vélés; copen(ianl  vous  avez  connu  un  se- 
cret d'iniquité. 

k.  Et  vous  Pavez  dévoilé  aux  femmes  dans 
les  mouvements  de  votre  cœur,  et  par  là  vous 
avez  multiplié  le  mal  sur  la  surface  de  la 
terre  (329). 

5.  Dis-leur  donc  :  Jamais  vous  n'obtiendrez 
grAce,  ni  jamais  vous  ne  recevrez  la  paixl 

CHAPITRE  XVII.  (Section  *.) 

1.  Puis  ils  m'enlevèrent  dans  un  endroit  où 
il  y  avait  comme  un  feu  dévorant  ;  et  où,  se- 
lon leur  bon  plaisir,  ils  prenaient  la  ressem- 
blance de  rhomme. 

2.  Ils  me  conduisirent  sur  un  lieu  élevé, 
sur  une  montagne  dont  le  sommet  s'élangait 
dans  les  cieui. 

3.  Et  je  vis  les  trésors  des  éclairs  et  du 
tonnerre  aux  extrémités  de  ce  lieu,  dans 
Tendroit  le  plus  profond.  Il  y  avait  là  un  arc 
de  feUy  et  des  flècnes  dans  un  carquois,  et  une 
épée  de  feu  et  toute  espèce  d*éclairs  (330). 

4.  Puis  ils  me  transportèrent  auprès  d'une 
eau  jaillissante ,  et  au  côté  de  l'occident, 
vers  les  feux  du  soleil  couchant.  J'arrivai  à 
une  rivière  de  feu  qui  coulait  comme  de 
l'eau  et  se  jetait  dans  la  grande  mer  occi- 
dentale (331). 

5.  Je  vis  tous  les  grands  fleuves,  et  {'arri- 
vai bientôt  au  milieu  des  noires  ténèbres; 
dans  ces  lieux  où  toute  chair  émigré;  je  vis 
les  montagnes  de  ténèbres  qui  produisent 
l'hiver,  et  l'endroit  d'où  l'eau  s'écoule  dans 
leurs  abtmes  respectifs. 

6.  Je  vis  aussi  l'embouchure  de  tous  les 
fleuves  du  monde,  et  celle  de  l'abîme. 

CHAPITRE  XVIII. 

1.  Puis  j'arrivai  aux  réservoirs  de  tous  les 
vents,  et  je  remarquai  comment  ils  servaient 
à  l'ornement  de  la  terre,  et  à  la  conserva- 
tion des  fondements  de  la  terre  (332). 

2.  Je  vis  la  pierre  qui  supporte  les  angles 
do  la  terre. 

3.  Je  vis  aussi  les  auatre  vents  qui  sou- 
tiennent la  terre  et  le  urmament  du  ciel. 

4.  Je  vis  les  vents  qui  soufflent  dans  les 
hauteurs  du  ciel; 

5.  Ceux  gui  s'élèvent  entre  le  ciel  et  la 
terre,  et  gui  forment  les  colonnes  du  ciel. 

6.  Je  VIS  les  vents  qui  font  tourner  le  ciel 
et  qui  entraînent  dans  leurs  orbites  le  soleil 


et  les  étoiles  ;  et,  au-dessus  de  la  terre,  je 
vis  le  vent  qui  supporte  les  nuages. 

7.  Je  vis  la  voie  des  an^s  (333T. 

8.  Je  vis ,  de  l'extrémité  de  la  terre,  le 
firmament  du  ciel  qui  pèse  sur  elle.  Alors  je 
me  tournai  vers  le  midi. 

9.  Là  brûlaient  nuit  et  jour  six  monta* 

f:nes  de  pierres  précieuses,  trois  du  côté  de 
'orient,  trois  du  côté  du  midi. 

10.  Celles  du  côté  de  l'orient  se  composaient 
ae  pierres  de  diverses  couleurs  ;  de  per- 
les et  d'antimoine;  celles  du  côté  du  midi 
étaient  de  pierres  rouges.Leursommet  s'éle- 
vait jusqu  au  ciel,  comme  le  trône  de  Diet)  ^ 
il  était  J'albAtre,  et,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, de  saphir.  Je  vis  aussi  le  feu  ardent 
qui  brûlait  sur  les  montagnes. 

.  11.  Là  aussi  je  vis  dans  une  région  im- 
mense le  lieu  où  les  eaux  étaient  rassem-» 
blées. 

12.  J'y  vis  aussi  les  sources  de  la  terre» 
cachées  dans  les  colonnes  embrasées  des 
cieux. 

13.  Et  dans  ces  colonnes  du  ciel  je  vis  des 
feux  qui  jaillissaient  sans  nombre,  mais  ni 
en  haut  ni  en  bas.  Au-dessus  de  ces  sour- 
ces, je  vis  un  endroit  qui  n'avait  ni  le  fir- 
mament au-dessus,  ni  la  terre  au-dessous; 
il  n'y  avait  pas  non  plus  d'eau  ;  et  rien  à 
droite  ni  à  gauche;  c'était  une  plage  dé- 
serte. 

14.  Et  là  j'apergus  sept  étoiles,  brillantes 
comme  des  montagnes  de  feu,  ou  comme 
de  sublimes  esorits. 

15.  Alors  l'ange  dit:  cet  endroit  sera  jus- 
qu'à la  consommation  du  ciel  et  de  la  terre 
la  prison  des  étoiles  et  des  armées  du  ciel. 

16.  Ces  étoiles  qui  roulent  au-dessus  du 
feu  sont  celles  qui  ont  transgressé  les  com- 
mandements de  Dieu,  avant  la  fin  de  leur 
épreuve.  Aussi  les  a*t-il  enchaînées  dans  ce 
lieu,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  expié  leur 
crime  dans  l'année  mystérieuse 

CHAPITRE  XIX. 

1.  Alors  Uriel  s'écria  :  Voici  les  anges  gui 
ont  cohabité  avec  les  femmes,  et  se  sont  dé- 
signé des  chefs  ; 

2.  Qui  ont  souillé  les  hommes,  multiplié 
parmi  eux  les  erreurs,  au  point  de  leur  faire 
laire  des  sacrifices  aux  démons,  comme  à 
des  dieux.  Mais  au  grand  jour,  ils  seront  ju- 
gés et  ils  périront,  et  leurs  femmes  aveo 
eux,  parce  qu'elles  se  sont  laissé  séduire 
sans  résistance  (324). 


(329)  Saint  Clément  d'Alexandrie  (Stromat.,  liv. 
v)  et  d  autres  Pères  de  i'éslihe  semblent  avoir  fait 
allusion  à  ce  passage  da  Livre  d*Enoch,  ainsi  uu'à 
divers  autres»  —  F&y.  la  note  d'Iloilînann,  p.  215. 

(530)  Les  imaiiies  exprimées  dans  ce  verset  se 
retrouvent  à  plusieurs  reprises  dans  la  Bihie.  11  y 
e«t  fait  mention  de  Tare  avec  lequel  le  Seigneur 
lance  ses  traits  (Pèoi,  vu,  15  ;  Hahacuc  ui,  9  ;  La- 
mentaiions,  u,  4;  m,  12.j  Les  flèches  que  lance  cet 
aie,  c*est  la  foudre.  (Pial.  xviu,  45  ;  lii\u,  18  ; 
Babacuc  m,  il). 

(551)  Une  image  semblable  se  trouve  dans  le  Li« 
vre  de  Job  ixivi,  iO.  Cette  cosmogonie  n'est  pas 
e.oigDét   de    celles  qu'emploient  d  anciens  Pères 


ffrecs.  Hoffmann  1. 1,  p.  227,  entre  à  ce  sujet  dans 
des  détails  que  nous  ne  pouvons  reproduire  à  cause 
de  leur  éteudue. 

(552)  Les  fondements  de  la  terre  sont  soaveol 
mentionnés  dans  l'Eciilure  (Isa,  xxiv,  18;  Jerem. 
XXXI,  57;  Michœ,  vi,  2;  Psal.  xvui,  16;  lxxu,5; 
Proo.  vni,  27,  etc. 

(555)  D'autres  interprètes  mettent  l'écheUe  des 
anges  ;  expression  qui  rappelle  la  vision  de  Jieob. 
{Gen.  XXVIII,  45). 

(554)  On  peut  rapprocher  de  ce  passage  ce  qia 
dit  TertulUen  :  c  £noch  praedicens  orania  eleBiciili« 
omnem  mundi  censum,  quas  cœlo,  quae  niari,  qiue 
terra  ooutineDtur,  in  idoiolatriamversurof  ^ "^ 
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3.  Et  moi,  Enoch,  moi  seul,  j*ai  vu  la  fin 
1  e  toutes  choses ,  et  i!  n*a  été  donné  à  per- 
sonne de  la  voir  comme  moi. 

CHAPITRE  XX  (335). 

1.  Voici  le  nom  des  anges  qui  veillent 
(336). 

â.  Uriel,  un  des  saints  anges,  qui  préside 
aux  cris  et  à  la  terreur. 

3.  Raphaël,  un  des  saints  anges,  qui  pré- 
side aux  esprits  des  hommes. 

4.  Raguel  (337),  un  des  saints  anges,  qui 
punit  le  monde  et  les  luminaires. 

5.  Michael,  un  des  saints  anges  qui  pré- 
side à  la  vertu  des  hommes,  et  commande 
aux  nations. 

6.  Sarakiel  (338),  un  des  saints  anges  qui 
préside  aux  enfants  des  hommes  qui  pè- 
chent. 

7.  Gabriel,  un  des  saints  anges,  qui  pré- 
side sur  Ikisat,  sur  le  paradis  et  sur  les  ché- 
rubins. 

CHAPITRE  XXI. 

1.  Je  fis  ensuite  un  long  circuit  pour  ar- 
river à  un  lieu  où  rien  n'était  au  complet. 

2.  Je  ne  vis  là  ni  l'œuvre  admirable  du 
ciel  élevé,  ni  la  terre  et  ses  merveilles  ;  ce 
n'était  qu'un  désert  solitaire  et  terrible. 

3.  Là  aussi  je  vis  sept  étoiles  enchaînées 
les  unes  aux  autres,  comme  de  grandes 
montagnes,  comme  des  feux  embrasés.  Et  je 
m'écriai  h  cette  vue  :  Pour  quel  crime  ces 
étoiles  sont-elles  enchaînées  ;  pourquoi  ont- 
elles  été  reléguées  dans  ce  lieu?  Alors  Uriel, 
un  des  saints  anges  qui  était  avec  moi  et 
qui  me  servait  do^  guide,  me  répondit  : 
Enoch,  pourquoi  cette  question  ?  pourquoi 
cette  inquiétude,  cette  anxiété?  Ces  étoiles 
ont  transgressé  le  commandement  du  Dieu 
Très-Haut;  el  pour  expier  leur  crime ,  elles 
ont  été  enchaînées  dans  ce  lieu  pour  un 
nombre  infini  de  siècles. 

k.  De  là  je  passai  dans  un  autre  lieu  de 
terreur  : 

5.  Là  je  vis  l'œuvre  d'un  feu  immense,  ar- 
dent et  dévorant,  au  milieu  duquel  il  y  avait 
une  division.  Etdescolonnes de  feuse combat- 
taient entre  elles  et  elles  s'enfonçaient  dans 
l'abime.  Et  il  me  fut  impossible  d^évaluer  ni 
sa  grandeur,  ni  sa  hauteur;  je  ne  pus  pas 
non  plus  connaître  son  origine.  Et  je 
m'écriai  encore  à  eetle  vue  :  Quel  lieu  ter- 
rible 1  qu'il  est  difficile  d'en  sonder  les  mys- 
tères. 

6.  Uriel ,  un  des  anges  qui  étaient  avec 

et  spirîuis  desertorum  angelorum  ut  pro  Deo  ad- 
ven»us  Domiiium  consecrareiitur.  h  Voir  aussi  Saint 
iustîn ,  Apologia  brevis^  p.  92. 

(335;  Le  chapitre  20  doit  être  regardé,  selon  quel- 
ques critiques,  comme  une  interpolation  étrangèrt 
à  la  rédaction  primitive  du  livre  d*£noch.  Les  dé- 
tails qo*il  donne  sur  les  anges  ne  s'accordent  pas 
:ivec  ce  qu'on  lit  en  d'autres  passages.  D'ailleurs 
il  y  a  bien  peu  de  rap(M)rt  entre  le  chapitre  qui 
précède  le  20*  et  celui  qui  li-.  suit- 

(336)  Celle  eipression  rappelle  ce  que  dit  saint 
ter6me  (sur  Daniel,  if,  lu)  au  sujet  des  anges  : 
S^mner  ri^iaM  H  ad  Del  imperia  iunl  paratL 


moi,  me  répondit  et  me  dit  :  Enoch,  pour- 
quoi ces  alarmes,  pourquoi  cet  étonnement  ^ 
la  vue  de  ce  lieu  terrible,  à  la  vue  de  ce  lieu 
de  souffrance?  C'est  ici,  ajoula-t-il,  la  pri- 
son des  anges  ;  et  ils  v  seront  renfermés  h 
jamais  ! 

CHAPITRE  XXll.  (Section  5.) 

t.  De  là,  je  m'avançai  vers  un  autre  lieu, 
où  du  côté  (le  Toccident  je  vis  une  grande  et 
haute  montagne,  un  rocher  escarpé,  et  qua- 
tre réceptacles  délicieux. 

2.  À I  intérieur,  ce  lieu  était  profond,  spa- 
cieux, poli  et  égal,  mais  d*une  profonde 
obscurité. 

3.  Alors  Raphaël,  un  des  saints  anses, 
qui  m'accompagnait,  me  dit  :  Voici  les  bien- 
heureuses régions  où  sont  rassemblés  les 
esprits,  les  flmes  des  morts  ;  c'est  là  que  doi- 
vent se  réunir  toutes  les  Ames  des  enfants 
des  hommes. 

4.  C'est  dans  ces  lieux  qu'elles  resteront 
jusqu'au  jour  du  jugement,  jusqu'au  temps 
qui  leur  est  marqué. 

5.  Or,  ce  temps  sera  long  à  venir,  c'est  le 
jour  du  grand  jugement.  Et  je  vis  les  es- 
prits des  enfants  des  hommes  qui  étaient 
morts,  et  leurs  cris  accusateurs  s'élevaient 
jusqu'au  ciel. 

6.  Alors  j*interrogeai  Raphaël,  Tange  qui 
m'accompagnait ,  et  je  lui  dis  :  De  qui  est 
cette  voix  accusatrice  qui  monte  vers  le  ciel? 

7.  Il  me  réi)ondit  :  C'est  la  voix  de  l'es- 
prit d'Abel,  qui  a  été  tué  par  son  frère  Caïn, 
et  qui  l'accusera  jusqu'à  ce  que  sa  race  soit 
exterminée  de  dessus  la  face  de  It  terre. 

8.  Jusqu'à  ce  que  sa  race  soit  effa<;ée  d'au 
milieu  des  hommes. 

9.  Alors  je  l'interrogeai  sur  lui,  sur  le 
jugement  universel,  et  je  lui  dis  :  Pourquoi 
les  uns  sont-ils  séparés  des  autres  ?  Il  me 
répondit  :  11  y  a  trois  classes  distinctes  pour 
les  esprits  des  morts;  trois  classes  parmi  les 
esprits  des  justes. 

10.  Ces  classes  sont  distinguées  par  un 
gouffre,  par  Teau  et  par  la  lumière  qui  est 
sur  l'eau. 

11.  Les  pécheurs  sont  également  classés; 
après  leur  mort,  i  Is  sont  déposés  dans  la  terre, 
SI  lejugementnelesapas  prévenus  de  leur 

vivant. 

12.  C'est  ici  que  leurs  âmes  sont  enfer- 
mées ;  c'est  ici  qu'elles  sont  en  proie  à  des 
douleurs  intolérables,  châtiment  de  ceux  qui 
sont  maudits  pour  l'éternité,  et  dont  les  flmes 
seront  punies  et  enchaînées  à  tout  jamais. 

(537)  I^  nom  de  Raguel  ne  se  trouve  pas  dans 
l'Ecriture  sainte;  si  ce  n'est  dans  le  seul  livre  de 
Tobie;  on  y  trouve  celui  deRabuel  comme  désignant 
un  fils  d'Ësaù  (Gen,  xxxvi)  et  le  père  de  Jetbro. 
(Exod.  II.)  Gesenius  explique  le  mot  Raguel  par  vo- 
lonté de  Dieu;  M.  de  Sacy  le  rend  parpai/oraivlMH^, 
so  ;îifi,  amiau  Dei, 

(558)  Sarakiel  ou  plutôt  Sarayael  ;  dn  y  reconnaît 
lès  mots  bébreux  qui  signifient  crainte  de  Dieu.  Il 
n*est  pas  fait  meniion  ailleurs  de  cet  archange,  et 
sa  fonction  est  singulière;  il  pourrait  bien  y  avoir 
là  quelque  Taute  dans  le  texte  éthiopien.^ 


DICTlONNAmE  DES  APUCtlYPlIES. 


13.  Kt  voilà  ce  qui  eiisle  depuis  le  com- 
'  moncement  (lu  mttiiile.  Les  Ames  de  ceui 
]  qui  se  plaignent  snnt  séparées  ûe  celles  qui 
F  Teillent  pour  leur  ruine,  pour  leur  etlermi- 
[  nation  au  jour  des  |>éi;lii^s. 
I  ik.  Tel  est  le  séjour  destiné  aui  âmes  des 
L  hommes  injustes  et  pécheurs,  aux  âmes  de 
Feeui  qui  ont  commis  riniquitéet  qui  se  sont 
[  mêlés  h  la  société  des  impies,  auxquels  ils 
k  ressemblent.  Leurs  âmes  ne  seront  point 
I  anéanties  au  jour  du  jugement;  mais  cn- 
1  fermées  dnns  ce  lieu,  elles  n'en  sortiront  ja- 
'  mais. 

Alors  je  louai  Dieu. 
t5.Eljedis:Béni  soit  mon  Soigneur,  ic  Sei- 
\  goeur  de  gloire  et  de  justice,  le  dotiiinalcur 
I  saprôme  et  éternel. 

CHAPITRK  XXIII. 
1.  De  là  j'arrivai  dans  un  nuire  lieu,  du 
['  cAté  di>  l'oncident,  aux  extrémités  de  la  terre. 
I  2.  Oii  je  vis  un  feu  ardent  et  un  niouvc- 
I  nent  ,*ûrpétuel,  qui  roulait  nuit  et  jour,  sans 
F  jamais  s'arrAter. 

I  3.  El  j'interrogeai  l'ange  qui  m'accompa- 
tgnail,  et  je  lui  dis  ;  Qu'est  cela*  Pourquoi 
fee  mouvement  incessant? 

,  Alors  Raguel,  un  des  anges  qui  m'ac- 
[  compagnaicnl,  roe  réjiondit  : 
I      5.  Ce  feu  ardent,  qui  se  meut  sans  cesse 
Ters  l'ocindent,  est  le  feu  qui  embrase  tous 
I  les  luminaires  du  ciel. 

CHAPITRE  XXIV. 

1.  De  là  je  parvins  dans  un  autre  lieu,  et 

l  le  vis  une  montagne  de  feu  brûlant  nuit  et 

I  jour.  Dès  que  j'en  fus  rapproché,  j'apergns 

sept  brillantes  montagnes,  dont  l'une  était 

distincte  de  l'autre. 

S.  Los  pierres  dont  elles  étaient  formées 
étaient  belles  et  étincelantes;  elles  brillent 
et  rayonnent  à  la  vue,  et  leur  surface  est 
polie.  Il  y  en  avait  irois  à  l'orient,  et  d'au- 
tant plus'  inébranlables  ,  qu'elles  étaient 
l'une  sur  l'autre;  el  il  y  en  avait  trois  au 
midi,  également  inébranlables.  Il  y  avait 
BHSsi  d«  profondes  vallées,  mais  qui  étaient 
séparées  les  unes  des  autres.  Au  luilieu  s'é- 
levait la  septième  montagne.  El  toutes  ces 
montagnes  apjiaraissaient  au  loin  comme  des 
Irdnes  maje.^tueui,  et  elles  étaient  couron- 
nées d'ariires  odoriférants. 

3.  Parmi  ces  arbres,  il  y  en  avait  un  d'une 
odeur  sans  cesse  renaissante,  et  tellement 
8uave,  qu'il  n'y  en  avait  pas  un  dans  le  jar- 
din d'Euen  qui  exhalât  un  parfum  aussi  dé- 

(^0)  Dnns  les  livres  sacrés  tics  nnciciis  Perses, 
diDS  le  Ztad  Auetia  il  est  pailé  ite  l'urbru  ffum 
qui  ilonnula  vie  el  qui  chasse  lu  mort;  il  croKilarii 
là  source  d'Arittiisur.  Colui  giti  Iwil  île  son  eau  (Je 
M  sévej  ilevienl  iiiituonel,  et  cet  arbre  précieux  a 
même  la  facullé  dv  ressusciter  les  iiioru. 

(3(0)  Le  mont  «les  Oliticrs  auprès  île  Jérusalem 
est  encore  aujuunl'hui  couvert  il'arlires  ilc  divers 
Bcores  :  des  figuiers,  des  cilioniiiers.  des  aiiian- 
oierg.desdatllurss'y  méleiit  à  la  vi"iir.  ainsi  qu'aux 
oltiiert  auxqudt  il  doit  suit  nom.  La  vallée  mau- 
dite est  celle  d'Hinitom  uù  s'était  célélii-é  le  culte 
Impie  de  Holocb.  Le  feu  jouait  son  rûle  ilaitscus 
t>crillc«s  humains,  aussi  cette  vallée  purle-i-  lie  le 


licieui.  Ses  feuilles,  ses  llenrs,  son  boi 
se  llélrissaicnt  jamais,  et  ses  fruits  éi 
beaux. 

k.  Ses  fruits  ressemblaient  aux  frui 
pflljnier.  A  cette  vue,  je  m'ér-riai  :  Voi 
arbre  admirable  h  voir;  quelles  belles 
les,  q4iels  fruits  délicieux  I  Alors  Mîi 
un  des  saints  et  glorieux  anges  qui  m'a* 
pagnail,  et  qui  était  à  leur  tËte,  nto  r 
d.t: 

5.  Enoch,  pourquoi  ces  questions  au 
de  l'odeur  do  cet  arbreî 

6.  Pourquoi  es-tu  avide  de  le  co 
treî 

7.  Alors  moi,  Enoch,  je  lui  répontlr 
voudrais  tout  savoir,  mais  surtout  «i 
regarde  cet  arhre. 

8.  L'ange  me  répondit:  Celle  fflonl 
que  tu  vois,  el  dont  la  tête  élevée  éga 
hauteur  le  trône  du  Seigneur,  sera  le 
où  .se  reposera  le  Seigneurde  sainteté 
gloire,  le  Itui  éternel,  quand  il  viead 
desiendra  pour  visiter  ta  terre  dan 
bonié. 

9.  Quant  à  cet  arbre  à  lasuave  odeur, 
le  parfum  u'a  rien  de  charnel,  persono 
|ioi  ter»  la  main,  jusqu'au  jour  du  jugm 
Quand  les  méchants  auront  été  livrés 
tourments  éternels,  cet  arbre  sera  donH' 
justes  et  aux  humbles.  Ses  fruits  seroo 
serves  aux  élus.  Car  la  vie  sera  plantée 
le  saint  lieu,  du  cûté  du  sepientrioa, 
la  demeure  du  Koi  éternel  |339). 

10.  Alors  ils  se  réjouiront  et  tressailli 
d'allégresse,  dans  le  Saint  des  saints^ 
odeur  délicieuse  pénétrera  leurs  os,  ' 
couleront,  comme  les  ancêtres,  un 
longue  sur  la  terre  ;  et  cette  vie  ne  sera 
bléeni  par  les  malheurs,  ni  par  les  pe 
ni  |)ar  les  misères. 

It.  Et  je  louai  le  Seigneur  Je  gICHi 
Roi  éiernisl,  de  ce  qu'il  avait  préparé  » 
bre  et  avait  daigné  le  promettre  aux  si 
CHAPITRE  XXV. 

1.  De  là  je  medirigeai  vers  le  centra 
terre,  et  j'aperi^us  un  lieu  fortuné  et  le 
où  des  arbres  poussaient  sans  cesse  ij{ 
meaux  toujours  verts  (3U)).  Là  je  vis  ei 
une  montagne  sacrée,  et  au-dessous,  s 
Qanc  oriental,  une  eau  qui  coulait  tc 
midi.  J'aperçus  encore  vers  l'orient  un 
tre  montagne,  également  élevée,  plao 
milieu  de  vallées  profondes,  mais  éti 
(3H) 

nom  dcGcheiina,  mot  qui  se  rencontre  en  pli 

SasMidi*»  du  iVattceau  Tetlamenl  iMaltk.  v,  n; 
:  Mare.  is,iZ;  Luc.  xn,5}. 
(511)  Il  s'agit  ici  de  Jérusalem  ;  nous  tviw 
dit  i|ue  cette  ville  avait  été  indiquée  comme  le 
dumundepar  de  iionibrciix  écrivains  et  surit 
desJuirs.Voii  Duxlorf,  Lexleon  Chalilmcum,t 
La  description  est  d'une  exactitude  reaiarqvu 
première  montagne  est  celle  de  Siun;  l'autre 
virs  fOrienl.  est  le  mont  des  Olives,  et  sa  b 
est  en  effet  à  Irés-peu  de  chose  près  U  late 
celle  de  Siun  |3SSG  pieJs  et  3530,  mUm  le  m] 
alk'inundScliuberl,  Yoyafiti,  1. 11,  p.  611,  |^ 
étroite  ipii  >éparc  les  deut  manL-i);ucs  est  la 
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lu  s'écoolail  vers  la  monOgne,  du 
a  (>arlie  oi;ci(lcntaleiaii-(iet>iJOUss'é- 
Q  autre  laonlagne. 
lu  pied  de  ceUe  montagne  une  val- 
le,  et  au  milieu  d'autres  vallées 
s  et  desséchées  vers  l'extrémité  de 
moulagnes.  Or.  toutes  ces  vallées» 
dI  profondes,  mais  étroites,  se  com- 
d'un  immense  roctier,  sur  lequel 
était  planté.  Et  dans  mon  élonne- 
Imirai  le  rocher  et  les  vallées. 

CHAPITBE  XXVI. 
rs  je  m'écriai  :  Que  signifie  cette 
ie,  ces  arbres  élevés,  et  rette  vallée 
qui  les  sépare? 

Jriel(34S),  un  des  saints  anges  trni 
ven  moi,  nte  répondit  :  Culte  vallée 
lite  d'une  ruolédiction  étemelle. 
que  seront  rassemblés  tous  ceux 
rvent  de  leurs  langues  pour  blas- 
Dieu,  ([ai  ouvrent  la  bouclie  pour 
sa  gloire.  C'est  ici  qu'ils  seront  ras- 
c'est  ici  que  sera  leur  demeure. 
À  le  jour  suprême  du  jugement,  il 
J'eux  un  grand  exemple  {le  justice 
de  tous  les  saints;  car  ceux-ci  ob- 
grâce  devant  Dieu,  et  le  bénironl 
ours  de  leur  vie,  comme  leur  Sei- 
leur  Roi. 

Is  le  célébreront  dans  ce  jour  redou- 
jugement,  à  cause  de  la  cléineiue 
1  fait  éclater  sur  eux.  Alors  je  me 
latiirellemetit  vers  Dieu,  et  je  louai 
sa  grandeur  et  sa  gloire. 

CHAPITRE  XXVll. 
i  je  me  dirigeai  du  cAté  de  l'orient, 
muiitagiic  qui  s'élève  au  milieu  du 
',  dont  je  ne  pus  apercevoir  que  la 

était  couverte  d'arbres  issus  de  la 
dont  on  a  parlé,  et  une  eau  en  des- 

\h  une  cataracte,  composée  en  ap- 

le  plusieurs  autres,  s'échappait  à 

[  et  à  l'orient.  D'un  cûié  s'élevaient 

s,  de  l'autre  on  voyait  de  l'eau  et 

ée. 

ZHAPITRE  XXVIII  (343). 

s  je  m'avançai  vers  un  autre  endroit 


do  désert,  vers  l'nrient  de  la  montagne,  dSi 
laquelle  je  m'étais  approché  (344). 

2.  Là  j'apefijus  des  arbres  de  choix,  ceux- 
là  surtout  qui  produisent  les  aromates  aux 
suaves  odeurs,  l'encens,  la  myrrhe,  tous  ar- 
bres distincts  les  uns  des  autres. 

3.  Et  il  y  avait  entiore  en  ce  lieu,  domi- 
nant tous  ces  arbres,   une   élévation  Ten'  \ 
l'orient,  qui  n'était  pas  éloignée. 

CHAPITRE  XXIX. 

1.  Je  vis  encore  un  autre  endroit,  avec 
des  vallées  où  s'écoulaient  des  eaux  qui  ne 
larissaientjamais  (345). 

2.  Je  vis  un  arbre  magniGque  qui,  pour 
l'odeur,  égalait  le  Leniùque  (346). 

3.  Et  sur  les  lianes  de  cette  vallée  j'aper- 
çus lé  cinnamome  au  délicieux  parfum.  Et 
je  m'avançai  vers  l'orient. 

CHAPITRE  XX\ 

1.  Alors  j'aperçus  une  aulre  montagne, 
remplie  d'arbres,  d'où  s'échappait  une  eau 
semblable  au  ttfA((ra.  Son  nom  était  Sarîra 
et  Calbanen,  Et  sur  celte  montagne  j'en  vis 
une  autre  sur  laquelle  s'élevaient  les  arbres 
d'aloës. 

2.  Ces  arbres  étaient  chargés  comme  des 
amandiers  et  gros,  et  Le  fruit  qu'ils  pro- 
duisaient surpassait  tout  parluni. 

CHAPITRE  XXXI. 

1.  Après  cela,  je  me  tournai  do  cAté  du  nord 
et  je  me  mis  a  en  considérer  les  entrées 
par-dessus  les  montagnes  et  j'aperçus  sept 
montagnes  rouvertes  de  spic  fin,  d'arbres 
odoriférants,  de  cannelliers  et  de  papyrus. 

2.  Puis  je  laissai  derrière  moi  les  sommets 
de  ces  montagnes  Cl  m'avançant  vers  l'o- 
rient,j"e  passai  la  mer  Erythrée.  Et  quand 
je  l'eus  dépassée,  je  tournai  mes  pas  vers 
l'ange  Zalael,  et  je  parvins  au  jardin  de  Jus- 
tice. Là  je  vis  entre  autres,  plusieurs  arbres 
élevés,  couverts  de  fleurs. 

3.  Leurs  parfums  étaient  délicieux,  leurs 
formes  variées  et  élégantes.  II  y  avait  là 
aussi  l'arbre  de  la  science,  dont  les  fruits 
illuminent  l'intelligence  de  celui  qui  s'en 
liourrit, 

&.  Il  était  semblable  au  tamarin,  et  ses 
fruits,  d'une  beauté  remarquable,  â  des  grap- 
pes de  raisins  ;  son    parfum  embaumait  les 


MI  de  Josaphat. 

d'ailleurs  consulter  li  cet  égard  (|uel- 
ications  récentes  ci  imporiaiiies  qui  dé- 
nu  lien  Mme  ni  la  capiiale  de  la  Palesliim 
roris: 

u  et  Sniiih  :  Biblicat  Reuarcliei  in  PaUt- 
res  tStl.  3  vol.  H'  ;  Boston,  \»*i,  5  vol. 
;UBton,  t'itag  au  the  lonoiiraphy  of  Jeru- 
brapp,  Auciml  Jefuiatem,  a  nete  invftlt- 

Atdorir,  lopographu  and  plan  of  llie  citg 
II,  Cambriilgc  1tt55. 

I  lieu  d'Uricl,  M.  Silvestre  de  Sacv  pense 
lire  San-Kiel,  comnie  dans  le  ctiapitre 
Dyen  de  cette  correction,  les  noms  dus 

iMinniêG  dans  le  cliapilre  ii  se  retrou- 
les  chapitres  Euivanls  d»ns  le  même  or- 

aperçuii  entre  le  cliapilrcx:(  et  ceuxi]<ii 
un  lieu  qui  paraissait  ui)ini|uer. 


(ZiZ\  L'interprétation  de  re  cliapjlre  préseiiie  de 
grandes  dilTicufiês;  le  texte  aihiopieti  est  fort  ab»> 


des  considérations  géoitraplilques. 
,  On  peut  cunjcclurer  nii'il  s'a)(<i  ici 
du  Sinaï.  D'après  Burckliardt, 


(545)  On  peut  cunjcclurer 
virons  du  Sinaï.  D'après  Bui 
pérlcure  est  pleine  de  sources 


des  cn- 
allëe  su- 
■i  d'eau. 


(316)  Le  texteèlhin|iîen  porte  Zafaitiiion,  terme  que 
Laurence  suivipard'autresalransciit  comme  te  nom 
étblupien  de  l'arbre.  It  n'a  pas  Tait  aliention  que  Ik 
première  nyllabe  Za  est  une  particule  qui  devieni 
souvent  Disposition  et  Indique  ainsi  le  f;ëidtjr, 
cninmc  Zadamt,  de  David,  voyez  la  grainm.  hllhinp. 
<le  G.  Utio,  p.  76  et  p.  84.  Reste  donc  Çakimm. 
C'est  précisément  le  UTUie  grec  o^ivo;,  lenliique. 
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lieux  d'alentour.  Et  je  m'écriai  :  Quel  bel 
arbre  1  quel  spectacle  délicieux  ! 

6.  Alors  l'ange  Raphaël,  qui  était  ayec 
moi,  me  répondit  :  Ceci  est  Tarbre  de  Ja 
science,  dont  ont  mangé  ton  vieux  père  et 
ta  Tieille  mère  ;  ses  fruits  les  ont  illumi- 
nés; leurs  yeux  ont  été  ouverts,  et  après  s'ê- 
tre aperçus  qu'ils  étaient  nus,  ils  ont  été 
chasses  du  Paradis  terrestre. 

CHAPITRE  XXXII. 

1.  Ensuite,  je  m'avançai  vers  les  confins 
de  la  terre  ;  là,  je  vis  de  grandes  bêtes,  d'ap- 
parences diverses,  des  oiseaux  dififérents  de 
formes  et  d'aspect,  et  doués  de  voix  diffé- 
rentes. 

2.  A  l'orient  du  lieu  où  se  Irouvaieut  ces 
bêtes,  j'aperçus  les  limites  de  la  terre,  et 
l'endroit  où  le  ciel  finissait.  Les  portes  du 
ciel  étaient  ouvertes  et  j'en  vis  sortir  les 
étoiles.  Alors  je  les  comptais  à  mesure  qu'el- 
les sortaient,  et  j'en  notais  exactement  le 
nombre.  Je  pris  note  également  de  leurs 
noms,  de  leurs  courses  périodiques,  de  leurs 
vicissitudes,  h  mesure  que  l'ange  Uriel,  qui 
était  avec  moi,  me  les  expliquait. 

3.  Car  il  me  les  montra  toutes,  et  de  tou- 
tes il  me  donna  connaissance. 

4.  il  me  fit  connaître  encore  leurs  noms, 
leurs  rangs  et  leurs  diverses  influences. 

CHAPITRE  XXXIII. 

1.  Puis  je  me  dirigeai  vers  le  septentrion^ 
aux  limites  de  la  terre. 

5.  Et  là,  vers  les  confins  du  monde,  je  vis 
un  prodige  grand  et  magnifique. 

3.  Je  vis  les  portes  du  ciel  ouvertes,  il  y 
en  avait  trois  distinctes  entre  elles.  Par 
elles  s'échappaient  les  vents  du  nord,  père 
du  froid,  de  la  ^rêle,  de  la  glace,  de  la  ro- 
sée et  de  la  pluie. 

k.  D'une  de  ces  portes,  les  vents  souf- 
flaient légèrement  ;  mais  par  les  deux  autres 
ils  soufilaient  avec  violence,  et  leur  soufile 
se  répandait  sur  la  terre. 

CHAPITRE  XXXIV. 

1.  De  là,  je  me  dirigeai  du  côté  de  l'occi- 
dent, vers  les  confins  de  la  terre. 

2.  Et  je  vis  trois  portes,  comme  du  côté 
du  septentrion.  Or  ces  portes  étaient  de  la 
même  grandeur. 

CHAPITRE  XXXV. 

1.  Ensuite  je  me  dirigeai  du  côté  du  sud, 
vers  les  confins  de  la  terre.  Il  y  avait  là  éga- 
lement, trois  portes,  par  où  s'échappaient  la 
rosée,  la  pluie  et  le  vent. 

2.  Puis  je  me  dirigeai  vers  l'orient,  aux 
confins  de  la  terre,  où  je  vis  trois  portes 
du  ciel  tournées  du  côté  de  Forient,  et  dont 
l'ouverture  était  plus  petite.  Par  ces  petites 
portes  sortaient  les  étoiles  du  ciel,  qui  sui- 
vaient leur  route  invariable  vers  l'occident  ; 

espèce  de  fiistachier  que  Fon  cultive  dans  rorient 
I^Hir  en  tirer  la  résine  connue  sous  le  nom  de 
Mmêlie,  C*est  ainsi  que  traduit  Hoffmann,  Maiiix. 
(M7)  Le  clu^iirê  x&xvi  manque  dans  les  manus- 
crits. 

(34$)  Sîlvetiro  de  Sitcv  ponvr  qi^  le  nvmtm 


et  cette  route  brillante  était  visible  en  toal 
temps. 

3.  Quand  je  les  aperçus,  j'élevai  ma  voix 
et  je  louai  le  Seigneur  oui  avait  formé  ces 
corps  lumineux  et  resplendissants,  afin  de 
révéler  aux  intelligences  angéliques  et  hu- 
maines, la  magnificence  de  ses  œuvres  ;  afin 
qu'ils  célébrassent  les  uns  et  les  autres,  les 
merveilles  de  sa  puissance,  quils  glorifias- 
sent les  labeurs  divins  de  ses  mains,  et  afin 
qu'ils  le  louassent  à  tout  jamais.  (3^7) 

CHAPITRE  XXXVII.  (Section  9.) 

1.  Voici  une  autre  vision,  la  seconde  vi- 
sion de  sagesse,  la  vision  qu'eut  Enoch,  fils 
de  Jared,  fils  de  Malaléel ,  fils  de  Caînan, 
fils  d'Enos,  fils  de  Seth,  fils  d*Adam.  C'est  là 
le  commencement  de  cette  sagesse,  que  j'ai 
regue  pour  expliquer  et  faire  aimer  à  ceux 
qui  habitent  sur  la  terre.  Ecoutez  donc,  et 
comprenez  les  choses  saintes  que  je  vieos 
vous  révéler,  en  présence  du  Seigneur  des 
esprits.  Ceux  qui  .existèrent  avant  nous  odI 
regardé  le  ministère  de  la  parole  comme  ua 
de  leurs  devoirs. 

2.  Et  nous,  qui  venons  après  eux,  nous 
ne  mettons  aucun  empêchement  à  la  prédi- 
cation de  la  sagesse;  mais  jamais  jusqu'à  ce 
jour,  il  n'a  été  donné  à  personne  ce  qui  m'a 
été  donné  à  moi,  la  sagesse  selon  mon  en- 
tendement, et  dans  la  mesure  du  bon  plai- 
sir de  Dieu.  Ce  que  j'ai  reçu  de  lui  est  vrai- 
ment une  portion  de  la  vie  éternelle. 

S.  Cette  sagesse  était  formulée  dans  cent 
trois  paraboles  (348),  quejemesuisfait  unde- 
voir  d*annoncer  aux  habitants  de  ce  monde. 

CHAPITRE  XXXVIIL 

1.  Première  parabole.  Quand  l'assemblée 
des  justes  sera  manifestée  à  la  terre,  que  les 
pécheurs  seront  punis,  et  recevront  aux 
yeux  de  tous  le  cnitiment  mérité  par  leurs 
crimes  ; 

2.  Quand  la  justice  se  manifestera  devant 
les  justes  eux-mêmes;  que  leurs  œuvres  se- 
ront pesées  par  le  Seigneur  des  esprits  et 
leur  mériteront  de  recevoir  la  récompense 
promise  ;  quand  la  lumière  des  justes  et  des 
élus  qui  haoitent  sur  la  terre,  brillera  d'au 
éclat  immortel,  à  ce  moment,  que  deviendra 
la  demeure  du  pécheur?  où  sera  le  lieu  de 
repos  de  celui  qui  aura  rejeté  le  Seigneur? 
On  I  qu'il  vaudrait  mieux  pour  lui,  qu'il 
n'eût  jamais  existé  I 

3.  Quand  seront  révélées  les  secrètes  peu* 
sé^s  des  îustes,  les  pécheurs  subiront  un 
jugement  sévère,  et  les  impies  seront  tour- 
mentés en  leur  présence. 

4.  Dès  ce  moment,  les  maîtres  de  la  terre 
cesseront  d'être  puissants  et  élevés.  Il  leur 
deviendra  impossible  de  coniemoler  les 
saints  en  face  ;  car  la  lumière  des  justes  et 
des  élus  ne  peut  être  contemplée  que  du 
Seigneur  des  esprits. 

de  cent  trois  est  une  faute  dans  les  manuscrits. 
Fauteur  avait  gans  doute  écrit  troïê  paraboles  et 
c'est  en  eOet  ce  qu*on  rencontre  dans  ce  Icnf^ 
morceau  ;  la  première  parabole  comprend  les  dm- 

r'U^  xxxviii  à  XLiv;  la  seconde  les  chapitres  xlv 
Lvi  ;  la  irolsiémt  Anit  svce  It  châtre  bimi» 
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5.  Cependant  les  puissants  de  ce  monde 
ne  seront  point  anéantis,  ils  seront  livrés 
aux  mains  des  justes  et  des  saints. 

6.  Désormais  plus  de  miséricorde  pour 
eux  de  la  part  du  Seigneur,  car  avec  le  temps 
de  la  vie,  le  temps  de  la  clémence  aura 
passé. 

CHAPITRE  XXXIX. 

1.  Dans  ces  jours-là  larace sainte  et  bénie 
descendra  des  hauteurs  des  cieux,  et  sa  gé- 
nération habitera  avec  les  fils  des  hommes. 
Enoch  a  reçu  les  livres  de  Tindignation  et 
de  la  colère,  les  livres  du  trouble  et  de  Ta- 
gitation. 

2.  Jamais  ils  n'obtiendront  miséricorde, 
dit  le  Seigneur  des  esprits. 

3.  Alors  la  nuée  m'enleva,  et  le  vent  me 
souleva  sur  la  surface  de  la  terre,  et  me 
transporta  aux  frontières  des  cieux. 

4.  Là  j*eus  une  autre  vision.  Je  vis  la  de- 
meure et  lé  séjour  tranquille  des  saints. 
Oui,  mes  yeux  eurent  le  oonheur  de  con- 
templer leurs  demeures  avec  celles  des 
anges;  le  séjour  de  leur  repos  avec  celui 
des  saints.  Ui  il  y  avait  des  demandes,  des 
prières,  ^s  supplications  pour  les  enfants 
des  hommes.  La  justice  coule  devant  eux 
comme  une  onde  pure,  et  la  clémence  se  ré- 
pand sur  la  terre  comme  une  précieuse  ro- 
sée. Et  telle  est  leur  existence  pour  Téter- 
nité. 

5.  En  ce  temps-là  donc  mes  yeux  con- 
templèrent la  demeure  des  élus,  le  séjour 
de  la  vérité,  de  la  foi  et  de  la  justice. 

6.  Le  nombre  des  saints  et  des  élus  de 
Dieu  sera  infini  dans  tous  les  siècles. 

7.  J*ai  vu  leur  demeure  placée  sous  les 
piles  du  Seigneur  des  esprits.  Tous  les  saints, 
tons  les  élus  chantaient  devant  lui,  brillant 
comme  le  feu;  leurs  bouches  étaient  pleines 
des  louanges  de  Dieu,  et  leurs  lèvres  s*ou- 
Traient  pour  célébrer  le  nom  du  Seigneur 
des  esprits.  La  justice  se  tenait  debout  de- 
vant lui. 

8.  Là  je  désirai  rester,  là  mon  Ame  sou- 
"pira  après  cette  demeure.  Là  était  la  portion 
de  mon  héritage,  depuis  le  commencement; 
car  telle  était  sur  moi  la  volonté  du  Seigneur 
des  esprits. 

9.  En  ce  temps-là  je  célébrai  et  j*exaltai 
le  nom  du  Seigneur  des  esprits,  par  des  bé* 
nédictiOHS  et  des  louanges.  Car  tel  est  le 
bon  plaisir  du  Seigneur  des  esprits. 

10.  Longtemps  mes  yeux  contemplèrent 
ces  demeures  fortunées,  et  je  louai  Dieu, 
en  disant  :  Béni  soit-il,  béni  soit-il  à  jamais  1 
depuis  le  commencement,  avant  la  création 
du  monde»  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

IL  Quel  est  ce  monde  ?  Oui ,  de  toutes 
les  générations  ils  doivent  te  bénir,  tous 
ceux  qui  ne  dorment  point  dans  la  pous- 
sière, mais  qui  contemplent  ta  gloire,  qui 
te  célèbrent,  te  magnifient  et  te  bénissent, 
en  disant  :  Saint,  saint,  saint  est  le  Seigne&r 
des  esprits,  qui  remplit  de  son  immensité 
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le  monde  entier  des  intelligences. 

12.  Là,  mes  yeux  contemplèrent  tous  ceux 
qui  ne  sont  point  endormis  devant  lui,  qui 
se  tiennent  debout  devant  lui,  qui  le  glori- 
fient en  disant  :  Béni  sois-tu,  béni  soit  le 
nom  de  Dieu  à  tout  jamais  I  Et  ma  face  fut 
tout  à  coup  changée,  en  sorte  que  je  ne  pou- 
vais plus  voir. 

CHAPITRE  XL. 

1.  Après  cela  j'aperçus  des  milliers  de 
milliers,  des  myriades  de  myriades,  et  un 
nombre  infini  d'hommes,  qui  se  tenaient  de- 
bout devant  le  Seigneur  des  esprits. 

2.  Sous  les  quatre  ailes  du  Seigneur  des 
esprits,  à  ses  quatre  côtés,  j'en  vis  encore 
d  autres,  outre  les  premiers,  qui  se  tenaient 
devant  lui.  J'appris  en  même  temps  leurs 
noms,  parce  que  les  anges  qui  étaient  avec 
moi  me  les  expliquaient,  m'en  révélant  tous 
les  mystères. 

3.  Alors  j'entendis  la  voix  de  ceux  qui 
étaient  aux  quatre  côtés;  ils  célébraient  le 
Seigneur  de  toute  gloire. 

*.  La  première  voix  célébrait  le  Seigneur 
des  esprits  dans  tous  les  sièi;les. 
K  ^-  îtî/^c^nde  voix  que  j'entendis  célé- 
brait 1  élu  et  les  élus  qui  sont  tourmentés 
pour  le  Seiçneur  des  esprits 

6.  La  troisième  voix  que  j'entendis  sup- 
pliait et  priait  pour  ceux  qui  sont  sur  \â 
terre,  et  qui  invoquent  le  Seigneur  des  es- 
prits. 

7.  La  auatrième  voix  que  j'entendis  re- 
poussait les  anges  (349)  impies,  et  leur  dé- 
fendait de  se  présenter  devant  le  Seigneur 
des  esprits  afin  qu'iCs  ne  suseitent  point  d'ac- 
cusations contre  les  habitants  de  la  terre. 

8.  Après  cela  je  demandai  à  l'ange  de  |)aix 
qui  était  avec  moi,  de  lu'expliquer  tous  ces 
mystères.  Je  lui  dis  :  Quels  sont  ceux  que 
j'ai  vus  aux  quatre  c^tés  du  Seigneur,  et 
dont  j'ai  entendu  et  écrit  les  paroles.  Il  me 
rénondit  :  C'est  d'aDord  saint  Michel,  l'ange 
clément  et  patient. 

9.  C'est  ensuite  saint  Raphaël,  l'ange  qui 
préside  aux  douleurs  et  aux  blessures  des 
hommes.  Vient  ensuite  Gabriel,  qui  préside 
à  tout  ce  qui  est  puissant.  Enfin  c'est  Pha- 
nuel,  qui  préside  à  la  pénitence  et  à  l'espé- 
rance de  ceux  qui  doivent  hériter  de  la  vie 
éternelle.  Tels  sont  les  quatre  anges  du 
Dieu  très-haut.  Ce  sont  leurs  quatre  voix 
que  tu  viens  d'entendre. 

CHAPITRE  XU. 

1.  Ensuite  je  vis  les  secrets  des  cieux  et 
du  paradis  dans  toutes  les  parties,  et  les  se- 
crets des  actions  humaines,  chacune  selon 
leur  poids  et  leur  valeur,  le  lontemplai  les 
habitations  des  élus,  les  demeures  des  saints, 
Là  aussi  mes  yeux  aperçurent  tous  les  pé- 
cheurs qui  ont  repousse  et  nié  le  Seigneur 
de  ffloire,  et  qui  en  ont  été  rei>ou$sés.  Car 
le  cnAtiment  de  leurs  crimes  n  avait  pu  en* 


f349)»  Le  texte   éthiopien   porte  :    let  $atans,     expression  qu*on  rencontre   également   au   plu 
rîel,  cb.  Liiv,  6. 
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core  être  décrété  par  le  Seigneur  des  es- 
prits. 

2.  Là  encore  mes  yeux  contemplèrent  les 
secrets  de  la  foudre  et  du  tonnerre,  les  se- 
crets des  vents ,  comment  ils  se  divisent 

uand  ils  soufflent  sur  la  terre;  les  secrets 
es  vents,  de  la  rosée  et  des  nuées.  Je  vis 
le  lieu  de  leur  origine,  l'endroit  d'où  ils 
s'échappent,  pour  aller  se  rassasier  de  la 
poussière  de  la  terre. 

3.  Là  je  vis  les  réceptacles  d'où  sortent  les 
V  ents  en  se  séparant  ;  les  trésors  de  la  grôle, 
les  trésors  de  la  neige ,  les  trésors  des 
nuages,  et  cette  môme  nuée  qui,  avant  la 
création  du  monde  planait  sur  la  surface  de 
la  terre. 

4.  Je  vis  également  les  tif^ésors  de  la 
lune,  où  ses  phases  prenaient  naissance; 
leur  commencement,  leur  glorieux  retour; 
comme  l'une  est  plus  brillante  que  l'autre; 
leur  progrès  éclatant,  leur  cours  invariable, 
leur  amitié  entre  elles,  leur  docilité,  et  leur 
obéissance  oui  les  porte  sur  les  pas  du  so- 
leil, d'après  l'ordre  du  Seigneur  des  esprits. 
Oh  !  que  son  nom  est  puissant  dans  tous  les 
fiiccles  I 

5.  Ensuite  fut  achevé  le  sentier  de  la  lune, 
tant  sa  partie  cachée  que  sa  partie  visible,  le 
parcours  de  son  sentier  aussi  bien  de  jour 
que  de  nuit,  chacune,  l'une  comme  l'autre, 
tournait  ses  regards  vers  le  Seigneur  des  es- 
prits, Texaltant  et  le  louant  sans  interrup- 
tion ;  d'autant  plus  que  louer  est  pour  elles 
comme  un  temps  de  repos,  mais  dans  le  so- 
leil ce  sont  des  retours  fréquents  à  la  béné« 
diction  et  à  la  malédiction. 

6.  La  lumière  de  la  lune  est  pour  les  élus, 
comme  les  ténèbres  sont  pour  les  pécheurs;  tel- 
le est  la  volonté  du  Seigneur  des  esprits,  qui 
a  distingué  la  lumière  des  ténèbres,  comme  il 
a  distingué  les  esprits  des  hommes,  fortifiant 
ceux  des  justes  de  sa  propre  justice. 

7.  £t  aucun  ange  ne  les  précédera,  car  au- 
cun d'eux  n'a  reçu  ce  pouvoir.  Quant  au  Sei- 

Î;neur,  du  haut  de  son  trône,  il  voit  toutes 
es  créatures  et  les  juge  en  souverain. 

CHAPITRE  XUI. 

1.  La  sagesse  n*a  point  trouvé  sur  la  terre 
de  demeure  où  reposer  sa  tète;  c'est  pour- 
quoi elle  fait  sa  résidence  dans  le  ciel. 

2.  La  sagesse  est  descendue  du  ciel  pour 
habiter  avec  les  enfants  des  hommes,  uiais 
elle  n'a  point  trouvé  de  demeure.  Alors  la 
sagesse  est  retournée  vers  son  divin  séjour, 
et  a  pris  place  au  milieu  des  saints  anges. 
Après  sa  retraite  l'iniquité  s'est  présentée, 
et  elle  a  trouvé  une  demeure,  et  elle  a  été 
reçue  par  les  enfants  des  hommes,  comme 
ia  pluie  est  reçue  par  le  désert,  comme 
la  rosée  est  reçue  par  une  terre  dessé- 
chée. 

CHAPITRE  XLIIL 

1.  Je  VIS  une  autre  splendeur,  et  les  étoi- 
les du  ciel.  Je  remarquai  qu'il  les  appelait 


toutes  par  leur  nom,  et  qu'elles  répondaient 
à  son  appel.  Je  le  vis  qui  les  pesait  dans  sa 
balance  de  justice,  selon  leur  lumière,  la 
grandeur  des  espaces  qu'elles  parcourent* 
et  le  jour  où  elles  doivent  apparaître  ou  s'é- 
clipser. La  splendeur  engendre  la  splendeur, 
et  leurs  mouvements  correspondent  à  ceux 
des  anges  et  des  fidèles. 

2.  Alors  j'interrogeai  l'anse  qui  était 
avec  moi,  et  qui  m'expliquait  les  mystères, 
et  je  lui  demandai  quels  étaient  leurs  noms. 
H  me  répondit  :  «  Le  Seigneur  des  esprits 
t'en  a  fait  voir  une  image.  Ce  sont  les  noma 
des  justes,  qui  sont  sur  la  terre,  et  c^ui 
croient  au  nom  du  Seigneur  des  esprits 
dans  tous  les  siècles.  » 

CHAPITRE  XLIV 

Je  vis  encore  une  autre  chose  remaroua- 
ble  par  sa  splendeur;  elle  émanait  des  étoi- 
les, et  devenait  brillante,  mais  elle  ne  s'en 
séparait  point. 

CHAPITRE  XLV.  (Section  7.) 

1.  Parabole  seconde,  qui  s'adresse  h  ceux 
qui  nient  le  nom  et  la  demeure  des  saints 
et  du  Seigneur  des  esprits. 

2.  Ils  ne  monteront  point  au  ciel;  Ils  ne 
descendront  point  sur  la  terre.  Voilà  quel 
sera  le  sort  des  pécheurs  qui  renient  le 
nom  du  Seigneur  des  esprits;  il  seront  ré- 
servés pour  le  jour  du  châtiment  et  de  la 
vengeance. 

3.  En  ce  jour  TElu  siégera  sur  un  trdne 
de  gloire.  Il  statuera  sur  leur  sort,  et,  con- 
firmant par  sa  présence  les  esprits  des  saints^ 
il  assignera  une  demeure  a  ceux  qui  ont 
mis  leur  confiance  et  leur  amour  dans  sou 
nom  saint  et  glorieux. 

4.  En  ce  jour,  je  placerai  mon  élu  au 
milieu  d'eux,  je  changerai  la  lace  du  ciel» 
je  l'illuminerai  pour  1  éternité. 

5.  Je  changerai  aussi  la  face  de  la  terre^ 
je  la  bénirai  ainsi  que  tous  ceux  que  j'ai 
choisis,  et  que  je  ferai  habiter  sur  la  terre, 
mais  pour  ceux  qui  ont  commis  l'iniquité, 
ils  n'y  demeureront  plus,  car  je  les  ai  vas 
et  remarqués.  Mais  les  lustes,  je  les  ras- 
sasierai de  ma  paix,  je  les  placerai  devant 
moi  ;  aux  pécheurs  la  damnation  éternelle  ; 
ils  seront  elfacés  de  dessus  la  terre. 

CHAPITRE  XLVL 

1.  Le  je  vis  l'Ancien  des  jours  (350),  dont  la 
tète  était  comme  de  la  laine  blanche,  et  avec 
lui  un  autre,  qui  avait  la  figure  d'un  hom- 
me. Cette  figure  était  pleine  de  grAce,  com- 
me celle  d^in  des  saints  anges.  Alors  j'in- 
terrogeai un  des  anges  qui  étaient  avec  moi, 
et  qui  m'expliquaient  tous  les  mystères  qui 
se  rapportent  au  Fils  de  l'homme.  Je  lui  . 
demandais  qui  il  était,  d'où  il  venait,  et  • 
pourquoi  il  accompagnait  l'Ancien  des  jours?  : 

2.  Il  me  répondit  en  ces  mots  :  «  Ceci  est  a) 
le  Fils   de  , l'homme,  à  qui  toute  justice^ 
se  rapporte,  avec  qui  elle  habite,  et  qui  tient 
la  clef.de  tous  les  trésors  cachés;  car  le 

d^ottoiêm  ™Y**  Mi^**  ^**  ^^"'^''  rappellent  l'expression  du  ii?ro  de  Daniel  (cli.  vu,  9) •  voir  la  DM 
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Seiffneur  des  esprits  ïa  choisi  de  préférence* 
et  a  lui  a  donné  une  gloire  au-dessus  de 
tontes  les  créatures,  n 

3.  Ce  Fils  de  l'homme  que  tu  as  vu,  arra-^ 
chera  les  rois  et  les  puissants  de  leur  cou- 
che vol\^ptueuse»  les  sortira  de  leurs  terres 
inébranlables  ;  il  mettra  un  frein  aux  puis« 
santSt  il  brisera  les  dents  des  pécheurs. 

h.  Il  chassera  les  rois  de  leurs  trônes  et 
de  leurs  royaumes»  parce  qu  ils  refusent  de 
rbonorer,  de  publier  ses  louanges  et  de 
s'humilier  devant  celui  k  qui  tout  royaume 
a  été  donné.  Il  mettra  le  trouble  dans  la 
race  des  puissants  ;  il  les  forcera  de  se  cou- 
cher devant  luitLes  ténèbres  deviendront  leur 
demeure,  et  les  vers  seront  les  compagnes 
de  leur  couche  ;  point  d'espérance  pour  eux 
de  sortir  de  ce  lit  immonde,  car  ils  n*ont  pas 
consulté  le  nom  du  Seigneur  des  esprits. 

5.  Ils  mépriseront  les  astres  du  cieU  et 
lèveront  les  mains  contre  le  Tout- Puissant  » 
leurs  pensées  ne  seront  tournées  que  vers 
la  terre,  dont  ils  voudraient  faire  leur  de- 
meure éternelle  ;  et  leurs  œuvres  ne  seront 
que  Içs  œuvres  de  Tiniquité.  Us  mettront 
leurs  joies  dans  leurs  richesses,  et  leur  con- 
flnca  dans  des  dieux  fabriqués  de  leurs 
proprts^  mains.  Us  refuseront  d'invoquer  le 
Seigneur  des  esprits;  ils  le  chasseront  de 
ses  temples, 

6.  Ainsi  que  les  fidèles  qui  seront  per- 
sécutés pour  le  nom  du  Seigneur  des  es- 
prits, 

CHAPITRE  XLVII 

1.  En  ce  jour-là,  les  prières  des  saints 
monteront  de  la  terre  jusqu'au  pied  du  trône 
du  Seigneur  des  esprits. 

S.  Dans  ce  jour,  les  saints  qui  habitent 
au-dessus  des  cieux  se  rassembleront,  et 
d*ane  voix  unanime»  ils  prieront,  ils  sup- 
plieront, ils  célébreront,  ils  loueront,  ils 
exalteront  le  nom  du  Seigneur  des  esprits, 
à  cause  du  sang  des  justes,  répandu  pour 
loi;  et  ces  prières  des  justes  s'élèveront  in*» 
cessamment  vers  le  trône  du  Seigneur  des 
esprits,  afin  qu'il  leur  rende  enfin  justicCf 
et  ({ne  sa  patience  pour  les  méchants  ne  soil 
point  éternelle. 

3.  Dans  ce  temps,  je  vis  TAncien  des 
jours,  assis  sur  le  trône  de  sa  gloire.  Le 
livré  de  la  vie  était  ouvert  devant  lui,  et 
toutes  les  puissances  du  ciel  se  tinrent  de-^ 
bout  devant  lui  et  autour  de  lui. 

4.  Alors  les  cœurs  des  saints  étaient  inon- 
dés de  joie,  parce  aue  le  temps  de  la  justice 
était  arrivé,  que  la  prière  des  saints  avait 
été  entendue,  et  que  le  sang  des  justes 
avait  été  apprécié  par  le  Seigneur  des  es-» 
prits. 


(ttl)  Ce  passage  fâil  cODnatlre  les  idées  des 
Juifs  au  sujet  d*un  point  important  de  Favéïieaient 
du  Messie  sur  la  terre.  Laurence  le  traduit  littéra^ 
kment  en  latin  de  la  façon  suivante  : 

S.  i  Et  in  iila  hors  invocatus  est  faic  Fillus  bo- 
Minls  apnd  Dominum  spirituuin,  et  Donen  ejus 
eorafli  aatlqno  diemm.! 
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1.  Dans  ce  temps-là,  j'apergus  la  source! 
de  la  justice,  qui  ne  tarissait  jamais,  et  d'où 
s'émanaient  une  multitude  de  petits  ruis- 
seaux, qui  étaient  les  ruisseaux  de  la  sa-^ 
gesse,  (/est  là  que  tous  ceux  qui  avaient 
soif  venaient  boire,  et  ils  se  trouvaient  sou- 
dain remplis  de  sagesse,  et  ils  fiaisaient  leur 
demeure  avec  les  justes,  les  élus  et  les 
saints. 

2.  Et  à  cette  heure,  le  Fils  de  Thomme 
fut  invoqué  devant  le  Seigneur  des  espritSi 
et  son  nom  devant  TAncien  des  jours. 

3.  £t  avant  la  création  du  soleil  et  des  a$^ 
très,  avant  que  les  étoiles  ne  fussent  for-» 
mées  au  firmament,  on  invoquait  le  nom  du 
Fils  de  l'homme  devant  le  Sei^eur  des  es^ 
prits.  Il  sera  le  bAton  des  justes  et  des 
saints,  ils  s'appuieront  sur  lui,  et  ils  ne  se- 
ront point  ébranlés;  il  sera  la  lumière  des 
nations» 

4.  11  sera  l'espérance  de  ceux  dont  le 
cœur  est  dans  l'angoisse.  Tous  ceux  qui  ha-* 
bitent  sur  la  terre  se  prosterneront  devant 
lui,  et  l'adoreront;  lis  le  célébreront,  ils  le 
loueront;  ils  chanteront  les  louanges  du 
Seigneur  des  esprits  (351). 

5.  Ainsi  l'Elu  et  le  Mystérieux  a  été  ed» 
gendre,  avant  la  création  du  moùde,  et  son 
existence  n'aura  point  de  fin. 

6.  11  vit  en  sa  présence,  et  il  a  révélé  aux 
saints  et  aux  justes  la  sagesse  du  Seigneur 
des  esprits  :  car  c'est  lui  qui  leur  conserve 
la  portion  de  leur  héritage.  Car  ils  ont  hal 
et  repoussé  loin  d'eux  ce  monde  d'iniquité, 
ila  ont  détesté  ses  œuvres  et  ses  voies,  el 
n'ont  voulu  invoquer  que  le  nom  du  Sei-* 
gneur  des  esprits. 

?.  Aussi  cest  par  ce  nom  qulls  seront 
sauvési  et  sa  votMté  sera  leur  vie.  Dans  ce 
jour  li,  les  rois  et  las  puissants  de  la  terra 
qui  auront  conquis  le  monde  par  la  force  de 
leurs  bras,  seront  humiliés. 

8.  Car  au  jour  de  l'anxiété  et  du  trouble» 
leurs  Ames  ne  seront  point  sauvées,  mais  ils 
seront  sojumis  à  ceux  quej'ai  choisis. 

9.  Je  les  jetterai  comme  on  jette  la  pailla 
dans  le  feu,  comme  on  précipite  le  plomb 
dans  l'eau.  Us  brûleront  en  présence  des 
justes»  ils  seront  submergés  aux  yeux  des 
saints,  et  on  n'en  trouvera  pas  même  la 
dixième  ^tie. 

10.  Mais  au  jour  de  leur  trouble,  la  paii 
réenera  sur  la  terre. 

il.  Us  tomberont  en  sa  présence,  et  ne 
se  relèveront  plus  ;  et  il  n'y  aura  personne 
qui  cuisse  l'arracher  de  ses  mains  et  le  se* 
courir  ;  car  ils  ont  repoussé  le  Seigneur  des 
esprits  et  son  Messie.  Que  le  nom  du  Sei- 
gneur des  esprits  soit  béni. 

5. 1  Et  antequam  creabantur  sol  et  signa,  antequa» 
fiebant  stellae  cœii,  Domen  ejus  invocatum  est  coraut 
Domino  spirituum.  llle  erit  bacuius  justoronn  t*l 
sanctorum,  ut  in  eo  innltantar,  neque  cadant  -,  •:! 
(erit)  lux  geniium.  > 

UoflfiBMinB,  p.  55S,  donae  k  laxU 
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CHAPITRE  XLVIII  (352). 

1.  La  sagesse  s*écoule  comme  de  l^eau,  et 
la  glmre  devant  lui  est  intarissable  dans 
tous  les  siècles  des  siècles,  car  il  est  puis- 
sant dans  tous  les  mystères  de  la  justice. 

2.  Mais  Tiniquité  passe  comme  l'ombre, 
pour  elle  point  de  demeure  stable,  car  l'Elu 
se  tient  debout  devant  le  Seigneur  des  es- 
prits^ et  sa  gloire  dure  dans  les  siècles  des 
siècles,  et  sa  puissance  est  éternelle. 

3.  Avec  lui  habite  Tesprit  de  la  sagesse 
et  de  Tintelligence,  l'esprit  de  savoir  et  de 
puissance,  les  esprits  de  ceux  qui  dorment 
dans  la  justice  :  il  juge  et  discerne  les  cho- 
ses les  (>lus  cachées. 

k.  Personne  ne  peut  prononcer  un  seul 
mot  devant  lui,  car  l'Elu  est  devant  la  face 
du  Seigneur  des  esprits,  selon  son  bon  plai- 
sir. 

CHAPITRE  XLIX. 

1.  Dans  ces  jours,  les  saints  et  les  élus 
auront  leur  tour.  La  lumière  du  jour  habi- 
tera en  eux,  et  la  splendeur  et  la  gloire  les 
illuminera. 

2.  Dans  les  jours  de  trouble,  tous  les 
maux  fonderont  sur  les  pécheurs,  mais  les 
justes  triompheront  au  nom  du  Seigneur 
des  esprits. 

3.  D'autres  comprendront  enfin  qu'il  leur 
iiiut  se  repentir  et  en  finir  avec  les  œuvres 
mauvaises  de  leurs  mains;  ils  comprendront 
qu'ils  n'ont  pas  à  attendre  de  louanges  de- 
vant le  Seigneur  des  esprits,  mais  qulls  peu- 
vent encore  être  sauvés  par  sou  nom.  Le  Sei- 
gneur des  «sprits  exercera  sa  miséricorde 
•sur  eux  ;  car,  grande  est  sa  clémence  et  la 

Justice  est  en  ses  jugements,  et  il  n'y  a  point 
l'iniquité.  Aussi  quiconque  ne  fera  point 
pénitence,  périra. 

i.  Non,  ils  n'auront  plus  de  grAce  à  atten- 
dre de  moi,  dit  le  Seigneur. 

CHAPITRE  L. 

1.  Dans  ees  jours-Ik,  la  terre  rendra  de 
son  sein  et  l'enfer  du  sien  ce  qu'ils  ont 
reçu,  et  Tabîme  rendra  ce  dont  il  est  re- 
devable. 

2.  11  séparera  les  justes  et  les  saints  des 
méchants,  car  ce  sera  pour  les  premiers  des 
jours  de  grAce  et  de  salut  (353). 

3.  Dans  ces  jours,  l'Elu  siégera  sur  son 
trône,  et  tous  les  secrets  de  la  sagesse  et  de 
l'intelligence  s'échapperont  de  sa  bouche  ; 
car  le  Seigneur  des  esprits  l'a  doté  d'une 
gloire  éternelle. 

k.  Dans  ces  jours,  les  montagnes  tressail- 
leront comme  des  béliers,  et  les  collines 
bondiront  comme  des  agneaux  rassasiés  de 

(552)  Le  chapitre  xlvjii  est  deux  fois  de  suite  dans 
les  manuscrits. 

(353)  Ce  passage  rappelle  les  expressions  de 
saint  Jean  dans  i'Apoca/ypie,  xx,i3. 

(354)  Psal.  cxiv,  4. 

(355)  C'est  ainsi  que,  diaprés  les  Hindoux,  Je 
mont  Meru  est  d'argent  du  c6té  de  Torient,  et  de 
rubis  du  cété  de  l'ouest;  au  nord,  ses  flancs  sont 
formés  d*or,  et  au  sud,  de  lapis-laiuli.  D'après 


lait  (3S(^),  et  les  justes  seront  des  anges  dans 
le  ciel. 

5.  Leur  visage  resplendira  d'une  joie  ra- 
vissante ;  cardans  ces  jours,  l'Elusera  exalté; 
la  terre  tressaillera  u'allésresse,  les  justes 
l'habiteront,  et  les  élus  la  fouleront  de  leurs 
pieds  innocents. 

CHAPITRE  U. 

1.  Après  ce  temps,  dans  le  lieu  même  où 
j'avais  vu  tant  de  mystères,  je  fus  enlevé  par 
un  tourbillon  et  emporté  vers  l'Occident. 

2.  Là,  mes  yeux  aperçurent  les  secrets  du 
ciel  et  ceux  de  la  terre  ;  une  montagne  de 
fer,  une  montagne  d'airain,  une  montagne 
d'argent,  une  montagne  d'or,  une  montagne 
d'un  métal  liquide,  enfin  une  montagne  de 
plomb. 

3.  Et  j'interrogeai  l'ange  qui  était  avec 
moi,  et  je  lui  dis  :  Que  signifient  ces  choses 
que  je  viens  d'apercevoir? 

k.  Et  l'ange  me  répondit  :  Toutes  ces  cho- 
ses que  tu  as  vues,  regardent  l'empire  du 
Messie,  et  sont  un  symbole  de  son  règne  et 
de  sa  puissance  sur  la  terre. 

5.  Et  cet  ange  de  paix  me  répondit  en- 
core :  Patience  encore  un  peu  de  temps,  et 
tu  verras,  et  il  te  sera  révélé  toutes  les  cho- 
ses qu'à  décrétées  la  sagesse  du  Seigneur 
des  esprits.  Ces  montagnes  que  tu  as  aper- 

Îfues,  et  qui  sont  l'une  d*airain,  l'autre  de 
èr,  la  troisième  d*argent,  la  quatrième  d'or^ 
(355)  la  cinquième  d*un  métal  liquide,  la 
sixième  enfin,  de  plomb;  toutes  ces  monta- 
gnes, dis-je,  seront  en  la  présence  de  l'Elu, 
comme  un  gAteau  de  miel  devant  une  four- 
naise ardente,  où  comme  l'eau  qui  coule 
du  haut  d'une  montagne;  elles  tomberont  à 
ses  pieds. 

6.  Dans  ces  jours  là,  les  hommes  ne  trou- 
veront leur  salut  ni  dans  l'or,  ni  l'ar- 
gent. 

7.  Ils  ne  pourront  ni  fuir,  ni  se  défendre. 

8.  Alors  il  ny  aura  plus  d'armes  à  fabri- 
quer avec  l'airain,  ni  de  cuirasse  pour  pro- 
téger la  poitrine. 

9.  Le  fer  deviendra  inutile  :  cela  même 
ne  servira  à  rien  qui  ne  se  rouille  ni  ne 
s'use,  et  le  plomb  ne  sera  plus  recher- 
ché (356). 

10.  Tout  sera  rejeté,  tout  sera  effacé  de 
dessus  la  terre,  quand  TElu  apparaîtra  en  la 
présence  du  Seigneur  des  esprits. 

CHAPITRE  UL 

1.  Alors,  mes  veux  aperçurent  une  vallée 
profonde  dont  l'entrée  était  vaste  et  spa- 
cieuse. 

2.  Tous  ceux  qui  habitent  sur  la  terre, 


d'autres  traditions,  il  est  entièrement  d*or.  Les 
Tbibétains  représentent  le  mont  Semer-Obh 
comme  entoure  de  sept  montagnes  d'or  que  séparent 
sept  mers. 

(356)  Les  métaux  employés  à  forger  des  armes 
de  guerre  deviendront  inutiles,  pafce  que,  sous  la 
règne  du  Messie,  la  paix  ne  sera  point  trtNibléft. 
(Osée,  II,  20;  /sa.  n,  4;  ix,  16.  lacAar.  a.  10; 
Psai.  xLTi,  10.) 
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dans  la  mer  et  dans  les  lies,  j  apporteront 
teurs  tributs  et  leurs  présents,  et  cependant 
rien  ne  pourra  en  combler  la  pro&ndeur. 
Leurs  mains  commettront -l'iniquité.  Tout 
ce  que  les  nobles  labeurs  des  justes  auront 
produits,  les  pécheurs  le  dévoreront  hon- 
teusement. Mais  ils  périront  de  la  face  du 
Seigneur  des  esprits,  et  de  la  face  de  la  terre 
elle-même.  Quant  aux  justes  ils  se  relèye- 
ronl  et  ils  vivront  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

3.  Je  vis  les  anges  des  châtiments  qui  y 
habitaient  et  qui  préparaient  les  instruments 
de  Satan. 

4.  Alors  j'interrogeai  Tance  de  la  paix, 
qui  était  avec  moi,  et  je  lui  demandai  pour 
qui  ces  instruments? 

5.  Il  me  répondit  :  Us  sont  préparés  pour 
les  rois  et  les  puissants  de  la  terre  ;  c'est  par 
là  qu'ils  doivent  périr. 

6.  Ensuite  apparaîtra  le  temple  auguste  où 
les  élus  et  les  justes  se  réuniront  pour  ne 
plus  se  séparer,  par  la  vertu  du  nom  du 
Seigneur  ces  esprits. 

7.  Ces  montagnes  ne  subsisteront  point 
en  sa  présence,  pas  plus  que  la  terre  et  les 
collines;  mais  elles  s'écouteront  devant  lui 
eomme  des  sources  d'eau  vive«  Les  justes 
seront  alors  délivrés  des  persécutions  des 
pécheurs. 

CHAPITRE  un 

1.  Alors  ie  vis  iine  autre  partie  de  la  terre, 
vers  laquelle  je  mè  tournai,  et  j'aperçus  une 
vallée  profonde  tout  embrasée. 

â.  A  cette  vallée  les  rois  et  les  puissants 
étaient  conduits. 

3.  Là,  mes  yeux  virent  des  instruments 


9.  L'eau  supérieure  remplira  le  rAle  de 
Thorome. 

10.  L'eau  inférieure,  celui  de  la  femme  ; 
tous  ceux  qui  habitent  la  terre,  tousceux  qui 
habitent  sur  les  confins  du  ciel,  tous,  dis^e, 
seront  exterminés. 

11.  Ils  comprendront,  par  la  grandeur  du 
châtiment,  la  grandeur  de  leur  iniquité,  et 
ils  périront. 

CHAPITRE  LIV. 

i.  Et  puis  l'ancien  des  jours  se  repentit, 
et  il  dit  :  C'est  en  vain  que  j'ai  détruit  tous 
les  habitants  de  la  terre. 

2.  Et  il  jura  par  sou  grand  nom  (357),  en 
disant  :  Non,  je  n'agirai  plus  ainsi  avec  les 
habitants  de  fa  terre. 

3.  Mais  je  placerai  un  signe  dans  le  cielf 
et  il  sera  un  témoin  entre  eux  et  moi,  pour 
l'éternité  (358j,  pour  tout  le  temps  que  du- 
rera le  ciel  et  la  terre. 

4.  De  plus,  voici  ce  que  j'ai  résolu  :  si  je 
veux  les  surprendre,  je  me  servirai  des  an- 
fçes  comme  d'instruments  de  vengeance,  au 
jour  de  l'afQiction  et  du  trouble,  et  ma  co- 
lère s'appesantira  sur  eux,  dit  le  Seigneur 
des  esprits. 

5. 0  rois,  6  puissants  de  ce  monde,  vous 
verrez  mon  Elu  assis  sur  le  trône  de  ma 
gloire;  il  jugera  Azazeel,tous  ses  complices 
et  toutes  ses  cohortes,  au  nom  du  Seigneur 
des  esprits. 

6.  Là  je  vis  les  compagnies  des  anges  au 

milieu  des  supplices,  enfermés  dans  des 

rets  de  fer  et  d'airain.  Alors,  je  demandai  à 

l'ange  de  paix  qui  était  avec  moi  :  vers  qui 

vont  tous  ces  prisonniers? 

7.  Il  me  dit  :  v  ers  chacun  de  leurs  élus  et  en- 
fants bien -aimés,  afin  qu'ils  soient  tous  pré- 
de   supplices,    des  chaînes  d'un  fer  sans    cipités  dans   les   profondeurs    de   la  val- 


(lesanteur. 

4.  Alors  j'interrogeai  l'ange  de  paix  qui 
était  avec  moi,  et  je  lui  dis  :  Pour  qui  ré- 
serve-t-on  ces  chaînes  et  ces  instruments  de 
supplice  ? 

5.  Il  me  répondit  :  Tous  ces  tourments 
sont  préparés  pour  l'armée  d'Azazeel  ;  c'est 
là  que  ses  soldats  impies  seront  précipités 
sur  des  pierres  aiguës  ;  ainsi  le  veut  le  Sei- 
gneur des  armées. 

6.  Quant  à  Michel,  Gabriel,  Raphaël  et 
Phanuel,  ils  seront  confirmés  en  ce  jour  ;  et 
ils  seront  chargés  de  jeter  dans  la  fournaise 
ardente  les  anges  rebelles  ;  c'est  ainsi  que 
sera  vengé  le  Seigneur  des  esprits  ;  c'est 
ainsi  que  leurs  crimes  seront  punis;  car  ils 
se  sont  faits  les  ministres  et  les  serviteurs 
de  Satan,  ils  sont  devenus  les  séducteurs  de 
eeux  qui  demeurent  sur  la  terre. 

7.  En  ce  jour,  le  Seigneur  donnera  le  si- 
gnal du  supplice  ;  les  réservoirs  d'eau  qui 
sont  sur  le  ciel,  s'ouvriront  ainsi  que  les 
sources  qui  sont  sous  le  ciel  et  sous  la 
terre. 

8.  Toutes  les  eaux,  tant  supérieures  qu'in- 
férieures seront  confondues. 


lée. 

8.  Et  cette  vallée  sera  remplie  de  leurs 
élus  et  de  leurs  bien-aimés,  dont  les  jours 
sont  terminés,  sans  doute,  mais  dont  les 
jours  d'erreurs  ne  doivent  i)oint  finir. 

9.  Alors  les  princes  se  réuniront  et  cons- 
pireront ensemble.  Les  princi^taux  de  TO- 
rient,  parmi  les  Parthes  et  les  Mèdes,  chas- 
seront les  rois,  dominés  par  l'esprit  de  ver- 
tige et  d'erreur.  Ils  les  renverseront  de 
leurs  trônes,  bondissant  comme  des  lions 
hors  de  leurs  repaires,  et  comme  des  loups 
alfamés  au  milieu  des  trou|>eaux. 

10.  Ils  s'avanceront  et  fouleront  sous 
leurs  pas  la  terre  de  leurs  élus.  La  terre  de 
leurs  élus  s'étendra  devant  eux;  Taire,  la 

voie  et  la  ville  de  mon  juste  arrêtera  leurs 
coursiers.  Ils  se  lèveront  pour  se  détruire 
mutuellement;  leur  droite  sera  fortifiée  et  nul 
homme  ne  reconnaîtra  son  frère  ou  son  ami. 

11.  Ni  son  père,  ni  sa  mère,  jusqu'à  ce 
que  le  nombre  des  cadavres  ait  été  complété 
(lar  leur  mort  et  leur  châtiment.  Et  ce  sera 
justice. 

12.  Dans  ces  jours,  l'abfme  ouvrira  sa 
gueule  dévorante,  et  engloutira  les  pécheurs 


(357)  Gen,  xxii,  16.  iS  :  J'ai  placé  mon  arc  dam  le  nuage  iau'il  soii  U 

(358)  Ceci  rappelle  le  passage  de  la  (^enèie,  fx,     signe  eninmoi  et  ttoui.  (Traduction  de  M.  CalicD.) 


CHAPITBE  LV. 

J.  Après  cela,  j'aperçus  une  autre  armée 
lie  cliars,  et  ces  chars  étaient  pleins  de  guer- 
riers (358"). 

â.  Portés  sur  I  aile  des  vents,  ils  venaient 
<ie  l'Orient, de  l'Occident  etdu  Midi. 

3.  On  entendait  au  loin  le  bruit  de  leurs 
etiars  roulant. 

4.  Etcebruit  était  si  erand,  que  les  saints 
l'entendirent  du  ciel  ;  les  colonnes  el  les 
fondemenlsde  la  terre  en  furent  ébranlées,  et 
le  bruit  retentit  en  même  temps  des  extré- 
mités de  la  terre  jusqu'à  celles  du  ciel. 

5    Alors  tous  se  prosternèrent  el  adorè- 
rent le  Seigneurdes  esprits. 
6.  Ceci  est  la  fin  de  la  deuxième  parabole. 
CHAPITRE  LVI.  (Section  9.  ) 

1.  Alors  jfi  commt^ni.ai  à  ]>roduire  la  iroi- 
sième  parabole  (359),  au  sujet  des  justes  et 
des  élus. 

2.  Soyez  bénis  justes  el  élus,  car  votre 
destinée  est  glorieuse. 

3.  Les  justes  demeureront  dans  la  lu- 
mière du  soleil,  et  les  élus  dans  la  lumière 
'le  la  vie  éternelle,  de  cette  vie  dont  les 
jours  n'ont  point  de  déclin;  les  jours  des 
haiuls  ne  seront  poiiit  comptés  ;  ils  ont  cher- 
ché la  lumière,  ils  ont  trouvé  la  justice  du 
■Seigneur  des  esprits. 

4.  Paix  aoit  donc  aux  saints  par  le  Sei- 
gneurdu  monde. 

5.  Dès  ce  moment,  on  dira  que  les  justes 
cFisrcbent  dans  le  ciel  les  secrets  de  la  Jus- 
tice, el  la  part  d'héritage  que  la  foi  leur  pro- 
met. Car  ils  se  sont  levés  comme  le  soleil 
^nr  la  terre  et  les  ténèbres  ont  disparu. 
I.k,  il  y  aura  une  Inmiùre  sans  fin,  et  des 
Jours  innombrables.  Lesténèbres  seront  dis- 
sipées, et  la  lumière  grandira  devant  le  Sei- 
gneurdes esprits;  la  lumière  de  la  justice 
brillera  sur  eux  d'un  éclat  sans  giareil. 

CHAPiritE  LVll. 

1.  Dans  ces  jours  \k  mes  yeux  aper^^urent 
les  secrets  des  éclairs  el  des  foudres  et 
leur  jagement, 

2.  llsbrillent  tantôt  pour  bénirlantôt  pour 
maudire,  suivent  la  volonté  du  Seigneur  de^ 
fisprits. 

3.  Je  vis  aussi  les  secrets  de  tonnerres, 
quand  il  tonne  dans  le  ciel,   et  que  la  terre 

(5^8*)  Il  s'sftit  ici  lie  l'urméc  ruiuaiiic.  —  Voir  b 
riuu  <l'llutrtnaiin,  p.  403-1011. 

(390)  La  subfiiaiiEc  de  vetle  Iroisicme  parabole 
c'est  le  jugement  i|uu  ilnji  rendra  le  HeMie.  i^'esl 
Eiiucli  qui  (Mirte  la  piivole.  Laurence  rend,  par  k 
IQWI  laïnii,  reiprcs»ioii  élliioplenne  qu'lloffiiiann 
triduil  plus  exactement  par  le  mut  â'élut  [auiet- 
■MAfMn).  1^  mot  laintt  laisse  dans  l'incertitude, 
■'il  s'agit  des  anges  uudet  juxtei. 

(560)  Laurence  compare  le  bruit  dntit  il  s'agit 
ici  à  celui  que  fait  un  'ntorlier  lorsqu'il  broie  quel- 
que r.hwK. 

(301)  tJ:s  deui  créaiure»  KigatiieKques  sont  in- 
lliquécï  dana  le  livre  de  Job,  ch.  w,  et  les  lommen- 
latcurs  juifs  ont  cru  rumi  les  reconnaître  dan» 
ej'auiret  paMagct  de  l'Kcriture  (Ctn.  i,  41;  Pial. 


en  relenitl  (360) 

4.  Je  vis  encore  les  habitations  de  la  terre. 
Quant  au  tonnerre,  si  parfois  il  gronde  pour 
annoncer  la  ftait  et  pour  bénir,  il  gronde 
aussi  souvent  iiour  les  malédictions,  suivant 
la  volonté  du  Seigneurdes  esiirils. 

5.  Ensuite  je  compris  tous  les  secrets  des 
foudres  et  des  éclairs.  L'un  et  l'autre 
annonceol  au  monde  la  bénédiction  et  la 
fertilité. 

CBAPITIIE  LVin. 

1.  Au  quatorzième  jour  du  septième  mois 
de  la  cinq  centième  année  de  la  vie  d'Enoch, 
Je  vis  dans  celle  parabole  que  le  ciel  des 
cieux  fut  ébranlé,  et  que  les  puissances  très- 
élevées,  que  des  milliers  de  milliers  et  des 
myriades  de  myriades  d'anges  étaient  dans 
une  très-grande  agitation.  Et  en  regardant, 
je  vis  l'Antûen  des  jours  assis  sur  son  trOne 
de  gloire,  et  entoure  des  anges  et  des  saints. 
Je  fus  saisi  d'une  grande  frayeur,  et  comme 
frapjié  de  stupéfaction  ;  mes  jambes  se  dé- 
i'obèri>nl  sous  moi,  et  je  tombai  prosterné  la 
face  contre  terre.  Alors  l'ange  saint  Michel, 
autre  saint  ange,  fut  envoyé  pour  me  re- 
lever. 

2.  Et  quand  je  fus  debout,  Je  repris  les 
sens  que  j'avais  perdus,  ne  jiouvant  sup- 
porter celte  vision  trop  forte  pour  ma  lai- 
iilesse,  el  les  agitations  et  ce  Iresssillemeul 
do  riol. 

3.  Alors  saint  Michel  me  dît  :  Pourquoi  le 
troubles-tu  de  celte  vision? 

4.  Jusqu'aujourd'hui,  c'était  le  temps  ilc 
sa  miséricorde  el  il  a  été  miséricordieux 
et  patient  envers  les  habitants  de  la  terre. 

5.  Maisquand  viendront  lejour  el  les  puis- 
sances, le  châtiment  el  le  Jugement  que  le 
Seigneurdes  esprits  a  préparés  pour  ceux 
qui  s'inclinent  devant  le  jugementde  lajus- 
lice  et  pour  ceux  qui  nient  le  jugementde 
la  Justice  et  pour  ceux  qui  prononcent  son 
nom  en  vain:  ,  . 

6.  Ce  jour  sera  pour  les  élus  un  Jour  d  al- 
liance, jiour  les  pécheurs  un  Jour  de  chlti- 
ment. 

7  Dans  cjour  on  fera  sortir  pour  se  re- 
paître des  méchants  deux  monstres ,  l'un 
mâle,  l'autre  femelle;  la  femelle  s'appelle 
Léviatlian;  il  habite  dans  les  entrailles  de  It 
mer,  sur  lessuurcesdes  eaui  [361). 

8.  Le  monstre  mflle  se  nomme  Behemolh; 
il  roule  dans  un  désert  invisible  ses  replis 
tortueux  (362). 

XL,  tO;  !ta.  xvii,  1).  Ils  ont  à  cet  égard  enUMé 
les  eoiiios  lug  plus  ridicules.  —  Voir  Fabrkius,  Cod. 
aj>ocTyvh.li.TaL.\,  354,  II,  SJS;  le  Targum  it 
Jérusalem,  sur  la  Geniie,  i.  îi;  Duxtorr,  Sgnëgog* 
Judaifa,  cap.  40;  Eisenincnscr,  Entdcckit*  Ju- 
dfuihum.  1711,  I,  399  ;  II.  Hit;  Luecki',  Vernck 
i-jn«r  tolUt,  Einl.  in  die  Ogenb.  Joh.  p.  lt>8.  D'après 
leH  rabbins,  ces  animaux  serunl  servis  il  uu  grand 
lestin  qui  inaugurera  k  légnedu  UesKic;  nwii  le 
livre  qui  nous  occupe  ne  dit  rien  ii  regard  de  ceUe 


Éjour  des  descendants  de  Cain,  lequel,  aprct 
leur  lie  kl  ru  talion  par  le  déluge,  est  demeuré  un  dévrl. 
:iuivani  \eTatgum  de  Jciuitalcm,  ccsl  Lcviatlia» 
ijui  csl  le  mille. 
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9.  Son  nom  était  Dendagin  (369)  hTorient 
da  jardin  où  habiteront  les  élus  et  les  jus- 
tes, et  où  fut  placé  mon  aïeul,  le  septième 
après  Adam,  le  premier  homme  créé  par  le 
Seigneur  des  esprits. 

10.  Alors  je  demandai  à  l'autre  ange  qu'il 
me  montre  la  puissance  de  ces  monstres,  et 
comment  ils  avaient  été  séparés  dans  le  mê- 
me jour  pour  être  précipités,  l'un  dans  le 
fond  de  la  mer,  l'autre  dans  le  fond  d^un  dé- 
sert. 

11.  £t  il  me  dit  :  0  fils  de  l'homme  (364), 
tu  veux  savoir  les  choses  mystérieuses  et 
cachées. 

12.  Et  range  de  la  paix  qui  était  avec  moi 
me  dit  :  Ces  deux  monstres  sont  des  créa- 
tures de  la  puissance  divine,  ils  doivent  dé- 
'vorer  ceux  qu'aura  punis  la.  vengeance  de 
Dieu. 

13.  Alors  les  enfants  tomberont  avec  leurs 
mères,  les  fils  avec  leurs  pères. 

ik.  Et  ils  recevront  le  châtiment  qu'ils 
auront  mérité,  et  la  justice  de  Dieu  sera  sa- 
tisfaite, mais  après  ce  jugement  viendra 
l'heure  de  la  miséricorde  et  de  la  longani- 
mité. 

CHAPITRE  LIX. 

1.  Alors  l'autre  ange  qui  était  avec  moi, 
me  parla, 

3.  Et  me  révéla  les  premiers  et  les  der- 
niers secrets  sur  le  ciel  et  sur  la  terre, 

3.  Sur  les  confins  du  ciel,  et  dans  ses  fon- 
dements, dans  les  réceptacles  des  vents  ; 

4.  11  me  montra  comment  leurs .  souilles 
sont  divisés  et  pesés,  comment  les  vents 
et  les  fontaines  sont  classés,  d'après  leur 
énergie  et  leur  abondance. 

5.  Il  me  fit  voir  l'éclat  de  la  lumière  de  la 
lune,  c'est  une  puissance  de  justice  ;  com- 
ment des  étoiles  se  subdivisent  entre  elles, 
et  quel  nom  est  propre  à  chacune  (364*). 

6.  Il  me  montra  encore  les  tonnerres 
distingués  aussi  entfeux,  par  leur  poids,  par 
leur  énergie,  par  leur  puissance  (365). 

7.  Je  vis  l'obéissance  de  ces  fléaux  célestes 


à  sa  divine  volonté.  J'appris  que  la  lumière 
ne  se  séparait  point  de  la  foudre,  et  guoique 
i^n  et  l'autre  soient  unis  par  des  esprits  diflé- 
rents,  ils  n'en  sont  pas  moins  inséparables 

8.  Car  quand  la  foudre  sillonne  la  nuo, 
le  tonnerre  gronde,  mais  leurs  esprits  (366) 
s'arrêtent  au  moment  opportun  ,  et  font  un 
juste  équilibre  ;  leurs  trésors  sont  aussi 
nombreux  que  les  grains  de  *sable.  L'un  et 
l'autre  s'apaisent  qdand  il  le  faut,  et  sui- 
vant les  circonstances,  ils  compriment  leurs 
forces  ou  ils  les  déchaînent. 

9.  Egalement  l'esprit  de  la  mer  est  puissant 
et  fort,  et  de  même  qu'une  puissance  prodi- 

Sieuse  la  retire  en  arriéré  avec  une  bride, 
e  même  elle  est  chassée  en  avant  et  disper- 
sée contre  les  montagnes.  L'esprit  des  fri- 
mas, c'est  son  ange  ;  l'esprit  de  la  grêle  est 
un  bon  ange  ainsi  que  l'esprit  de  la  neige,  à 
cause  de  sa  force,  et  il  y  a  en  elle  principa- 
lement un  esprit  qui  en  fait  élever  comme 
de  la  fumée,  et  son  nom  est  fraîcheur  (367). 

10.  L'esprit  des  nuages  n*habite  point 
avec  ceux  dont  je  viens  de  parler,  mais  il  a 
sa  demeure  particulière  ;  sa  marche  s'opère 
dans  la  splendeur, 

11.  Dans  la  lumière  et  dans  les  ténè- 
bres (368),  dans  l'hiver  et  dans  l'été  son  sé- 
jour est  splendide,  et  son  ange  est  toujours 
lumineux. 

12.  L'esprit  de  la  rosée  (389)  fait  sa  de- 
meure sur  les  confins  mêmes  des  cieux,  son 
séjour  est  voisin  de  celui  de  la  pluie  ;  son 
empire  s'exerce  pendant  l'hiver ,  pendant 
Tété.  Quant  aux  nuages,  voici  leur  origine: 
une  première  nuée  est  produite,  elle  s'en 
adjoint  plusieurs  autres  ;  bientôt  elles  s'a- 
moncellent portant  la  pluie  dans  leurs  hu- 
mides flancs  ;  alors  l'ange  apparaît,  il  ouvre 
les  trésors  supérieurs,  et  la  pluie  est  ainsi 
créée. 

13.  Même  chose  arrive  quand  la  pluie  se 
répand  sur  la  face  de  la  terre.  Qu'elle  va 
se  réunir  à  toutes  les  eaux  qui  coulent  dans 
son  sein,  après  l'avoir  fécondée;  car  les  eaux 


^3)  Le.  nom  de  Dendagin  ne  se  trouve  que  dans 
le  livre  d^Enocb. 

(«K>4)  On  sait  que  celte  expression  revient  sou- 
vent dans  le  langage  prophétique  d'Rzéchicl. 

(564*)  L^Ecriture  oflre  fréquemment,  dans  les 
écrits  aes  prophètes,  des  passages  qui  rappellent 
ce  que  dit  ici  le  pseudo-Enoch.  —  Voy.  lia.  v, 
19;  xLVi,  5;  Jerem.  xvu,  15;  Amoi  Epiii.  v,  18; 
E%eeh  xii,  22. 

(365)  Ce  verset  est  obscur.  Les  deux  manuscrits 
d*Oxfort  et  de  Paris  présentent  des  leçons  diflë- 
reoles.  Le  texte  éthiopien  du  premier  peut  se  ren- 
dre par  :  Et  omnis  divisio  dividUur;  fulgure  quod 
fulgurat;  taudis  qu'on  peut  rendre  le  texte  du  se* 
conid  par .  Et  omnii  divisio  dividtiur  :  et  tonitru 
(lonitrua)  in  iingutis  suis  casibus;  et  in  omni  divi-' 
tione,  qua  dividitur,  quod  fulgurat  fulgure,  Hoflinaim 
discute  le  sens  de  ces  variantes  dans  une  longue 
noie,  remplie  de  délails  grammaticaux  et  qu*il  sullk 
d*indlquer  (p.  4i7-432). 

(366)  Ou  remarquera  ce  goût  étrange  pour  la 

rtrsoohiflcalion  qui  porte  Tauteur  du  Livre  d^Enoch 
regarder  les  venti,  le  tonnerre,  la  mer,  la  neige, 
la  gelée,  la  pluie,  comme  des  êtres  particuliers 
animés  par  des  esjirits  à  Tinstar  du  con>s  humain. 


Les  effets  qu*ils  produisent  sont  représentés  comme 
le  résultat  d'une  intelligence  qui  réside  en  eux  : 
ils  figurent  comme  obéissant  à  des  lois  qui  leur 
sont  imposées,  et  ils  sont  punis  lorsqu'ils  les  en- 
freignent. 

(^67)  La  cosmogonie  qu'expose  le  pseudo-Enoch 
se  retrouve,  quant  au  fond,  dans  d'autres  auteurs 
grecs  des  premiers  siècles.  Cn  auteur,  né  à  Ale- 
xandrie, et  qui  écrivait  en  l'an  536,  Cosmas,  croit 
non-seulement  que  le  soleil,  h  luneel  les  étoiles 
sont  dirigés  par  des  esprits-  célestes,  mais  encore 
qu'il  existe  des  anges  dont  Foccupation  spéciale 
est  de  rassembler  les  nuages;  et  au'il  en  est  d'au- 
tres qui  occasionnent  et  qui  règlent  la  pluie,  les 
vents,  la  neige,  la  gelée,  la  chaleur.  — Voir  Cosmas 
Indicopleustes,  Topographia  Christiana,  dans  la  Col- 
lecta nor.  Patr,  et  Script.  Grœcor.,  éditée  par  Mont- 
faucon,  t.  Il,  p.  150, 155,  280.  Des  idées  semblables 
se  trouvent  exprimées  dans  l'écrit  de  Jean  Philo- 
ponus.  De  mundi  creatione,  lib.  vu,  éd.  B.  Corde* 
rius.  Vienne,  1650,  in-4%  1. 1,  c.  12,  p.  25. 

(568)  La  lumière  et  les  ténèbres,  expression  poé- 
tique pour  le  jour  et  la  nuit. 

(369)  Moïse  représente  aussi  la  rosée  comme  VC' 
nani  du  ciel.  {Deuler.  xxxin,  28.) 
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sont  la  nourriture  de  la  terre,  telle  est  la  vo- 
lonté du  Très-Haut. 

1*.  Voilà  pourquoi  il  y  a  des  limites  h  la 
pluie  et  les  anges  qui  y  procèdent ,  la  ré- 
partissent avec  une  juste  mesure. 

15  Je  vis  toutes  ces  merveilles,  aussi  bien 
q  ue  le  jardin  des  justes  (370). 

CHAPITRE  LX. 

1.  Dans  ces  jours  je  vis  des  anges  qui  te- 
naient de  longues  cordes  >  et  qui  portés 
sur  leurs  ailes  légères,  volaient  vers  le  se[)- 
tentrion. 

2.  Et  je  demandai  à  Fange,  pourquoi  ils 
avaient  en  mains  ces  lonsues  cordes ,  et 
pourquoi  ils  s'étaient  envolés.  Il  me  répon- 
dit :  Ils  sont  allés  mesurer. 

3.  L*ange  qui  était  avec  moi,  me  dit  en- 
core :  Ce  sont  les  mesures  des  justes;  ils  ap- 
porteront les  cordes  des  justes,  afin  qu'ils  s'ap^ 
puient  sur  le  nom  du  Seigneur  des  esprits  à 
jamais. 

k.  Les  élus  commenceront  à  habiter  avec 
l'Elu. 

5.  Voilà  les  mesures  oui  seront  données  à  la 
foi,  et  qui  confirmeront  la  parole  de  la  justice. 

6.  Ces  mesures  révéleront  tous  les  secrets 
dans  les  profondeurs  de  la  terre. 

7.  Et  11  arrivera  que  ceux  qui  ont  péri 
dans  le  désert,  qui  ont  été  dévorés  par  les 
poissons  de  la  mer  ou  par  les  bêtes  sauvages; 
reviendront  pleins  d'espérance  dans  le  jour 
de  l'Elu  (371);  (.ar  personne  ne  périra  en  la 
présence  du  Seigneur  des  esprits,  personne 
ne  peut  périr. 

8.  Et  tous  ceux  qui  étaient  dans  le  ciel, 
ont  reçu  l'empire,  et  la  jouissance;  la  gloire 
et  la  splendeur. 

9.  lis  loueront  parleur  voix  l'Elu  de  Dieu, 
et  ils  l'exalteront  et  le  loueront  avec  sagesse, 
et  ils  feront  voir  leur  sagesse  dans  la  parole 
et  dans  l'esprit  de  la  vie. 

10.  Alors  le  Seigneur  des  esprits  plaça  son 
élu  sur  le  trône  de  sa  gloire. 

11.  Pour  qu'il  juge  toutes  les  œuvres  des 
saints,  du  haut  des  cieux,  et  pèse  leurs 
actions  dans  la  balance  de  la  justice.  Et 
quand  il  élèvera  sa  face  pour  discerner  les 
voies  secrètes,  qu'ils  ont  suivies,  confiant 
dans  le  nom  du  Seigneur  des es|)rits, et  leurs 
progrès  dans  les  sentiers  de  la  justice. 

12.  Tous  réuniront  leurs  voix,  le  béniront, 
le  loueront,  Texaltcront,  le  célébreront  au 
nom  du  Seigneur  des  esprits. 

13.  Et  il  appellera  à  sou  tribunal  toutes 
les  puissances  des  airs  et  tous  les  saints, 
les  chérubins,  les  séraphins  et  les  ophanims 

(370)  Le  jardin  des  justes;  le  paradis  terrestre. 

i371)  Le  jour  de  VÉlu  :  cette  expression  désigne 
le  Messie. 

(372)  Ophanim,  c*est-k-dire  les  roues  :  allusion  à 
la  vision  (TËzécbiel,  où  il  désigne  les  roues  criantes 
et  animées  du  char  mystérieux  de  TEternel.  Les 
Talmudistes,  suivis  à  cet  égard  par  de  nombreux 
rabbins,  donnent  le  nom  d'Opbanim  à  une  classe 
d*anges  qui  se  placent  à  côté  des  chérubins  et  des 
séraphins.  —  Ce  verset  a  mis  les  commentateurs  à 
la  torture;  ils  ont  Longuement  discuté  la  valeur  des 
expressions  du  texte  éthiopien.— Voir  la  note  d^Huff- 


(372),  tous  les  anges  de  la  puissance,  tous 
les  anges  des  dominations,  c'e«t-à-dire  les 
anges  de  TElu,  et  les  autres  puissances»  qui 
au  premier  jour  planaient  sur  les  eaux. 

14.  D*une  voix  unanime  ils  les  exalteront, 
les  béniront,  les  loueront,  les  célébreront, 
les  magnifieront  ces  esprits  de  foi,  ces  e.s- 
prits  de  sagesse  et  de  patience,  ces  esprits 
de  clémence,  ces  esprits  de  justice  et  de 
paix,  ces  esprits  de  bienveillance;  tous  s'é- 
crieront à  la  fois  :  Béni  soit-il;  que  lé  nom 
du  Seigneur  des  esprits  soit  béni.  Tous 
ceux  qui  ne  dorment  point  (373),  le  loue- 
ront dans  les  cieux. 

15.  Tous  te  loueront,  les  saints  dans  le 
ciel,  les  élus  qui  vivent  dans  le  jardin,  et 
tout  esprit  de  lumière,  capable  de  bénir,  de 
louer,  d'exalter,  de  célébrer  ton  sacré  nom; 
toute  chair,  toute  puissance,  louera  et  célé- 
brera ton  nom  dans  les  siècles  des  siècles. 

16.  Car  la  miséricorde  du  Seigneur  des 
esprits  est  grande,  grande  est  sa  patience, 
et  il  a  révélé  ses  œuvres,  sa  puissance,  et 
tout  ce  qu'il  est  aux  saints  et  aux  élus,  au 
nom  du  Seigneur  des  esprits. 

CHAPITRE  LXJ. 

1.  Le  Seigneur  a  commandé  aux  rois,  aux 

E rinces,  aux  puissants  (374),  à  tous  ceux  qui 
abitent  sur  la  terre,  en  disant  :  Ouvrez  les 
)^eux,  levez  au  ciel  vos  fronts,  et  essayez 
de  comprendre  TElu. 

2.  Et  le  Seigneur  des  esprits  siégeait  sur 
son  trône  de  gloire. 

3.  Et  Tesprit  de  justice  était  répandu  au- 
tour de  lui. 

4.  Le  verbe  de  sa  bouche  exterminera 
tous  les  pécheurs  et  tous  les  impies;  aucun 
d'eux  ne  subsistera  devant  lui. 

5.  Dans  ce  jour  les  rois,  les  princes,  les 

f)uissants,  et  ceux  qui  possèdent  la  terre  se 
èveront,  verront,  et  comprendront;  ils  le 
verront  assis  sur  son  trône  de  gloire,  et  de- 
vant lui  les  saints  qu'il  jugera  dans  sa  jus- 
tice. 

6.  Et  rien  de  ce  qui  sera  dit  devant  lui,  ne 
sera  vain. 

7.  Alors  le  trouble  les  saisira,  ils  seront 
semblables  à  une  femme  surprise  par  les 
douleurs  de  Tenfantement,  dont  le  travarl . 
est  pénible,  dont  la  délivrance  est  difficile. 

8.  Ils  se  regarderont  les  uns  les  autres; 
et  dans  leur  stupeur  ils  baisseront  le  visage. 

9.  Et  ils  seront  frappés  d'effroi  quand  ils 
verront  le  Fils  de  la  femme  (375)  assis  sur  son 
trône  de  gloire. 

10.  Alors  les  rois,  les  princes,  et  tous  ceux 

mann,  p.  483-489. 

(573)  Ceux  qui  ne  dorment  pas,  c>st;à-dire  les 
anges. 

(374)  Les  cornes  étaient,  dans  le  langage  des 
Hébreux,  Tiroage  de  la  puissance  et  de  Parobilion  : 
Nolite  extoUere  in  altum  cornu  veUrum  {P$aL  lxxiv, 
5).  'In  nomine  meo  exaltabitur  cornu  ijuê  (P$ul. 
Lxxxvni,  24). 

(375)  Luecke  trouve,  dans  Texpression  Ft7s  éf  U 
femme,  un  indice  de  Porigine  cbrélienne  du  ii^n 
dEnoch 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  L*A!ICIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  D*ENOGH. 


166 


sssèdent  la  terre»  célébreront  celui  gui 
oarerne  tous,  celui  qui  était  cacné. 
ipois  le  commencement  le  Fils  de  l*hom- 
ait  caché;  le  Très-Haut  le  retenait  en 
D€6  de  sa  puissance  et  ne  le  révélait 
s  élus. 

C'est  lui  qui  a  rassemblé  les  saints  et 
os;  aussi  tous  les  élus  seront-ils  de- 
ai  en  ce  jour. 

Tous  les  rois,  les  princes,  les  puis- 
.  et  ceux  qui  gouvernent  sur  la  terre, 
isterneront  devant  lui,  et  Tadoreront. 
Ht  mettront  leur  espérance  dans  le  Fils 
omme,  ils  lui  adresseront  leurs  priè- 
t  invoaueront  sa  miséricorde. 
Alors  le  Seigneur  des  esprits  se  hfltera 
\  chasser  de  sa  présence.  Leurs  visages 
t  alors  plei-ns  de  confusion,  et  se  cou- 
it  de  ténèbres  épaisses.  Puis  les  anges 
latiments  célestes  les  saisiront,  et  la 
«Dce  de  Dieu  s'appesantira  sur  ceux 
ot  persécuté  ses  enfants  et  ses  saints. 
iple  terrible  pour  les  saints  et  pour  les 
loi  se  réjouirontde  cette  justice  infinie; 
colère  du  Seigneur  des  esprits  persé- 
I  sur  eux. 

Alors  le  glaive  du  Seigneur  des  es- 
te rassasiera  du  sang  des  méchants; 
les  saints  et  les  élus  seront  sauvés 
re  jour,  et  n'auront  plus  devant  les 
le  spectacle  des  méchants  et  des  im- 
175*). 

Le  Seigneur  des  esprits  planera  seul 
nais  sur  eux. 

Et  ils  habiteront  avec  le  Fils  de  Thom- 
8  manff<^ront,  ils  dormiront,  ils  se  le-* 
t  avec  lui  dans  les  siècles  des  siècles. 
Les  saints  et  les  élus  s'élèveront  de 
re;  ils  cesseront  de  baisser  les  yeux» 
pie  de  dépendance  et  d'humilité; 
iront  revôtus  d'un  vêtement  de  vie. 
Mement  de  vie  leur  est  commun 
le  Seigneur  des  esprits  :  en  sa  pré- 
votre  vêlement  ne  vieillira  point 
tre  gloire  n'aura  point  de  déclin. 

CHAPITRE  LXII 

>ans  ces  jours-là,  les  rois,  les  puis- 
et  ceux  qui  possèdent  la  terre,  implo- 
Jes  anges  des  châtiments  célestes  aui- 
ils  auront  été  livrés,  de  leur  donner 
ne  repos,  pour  se  prosterner  devant  le 
Mir  des  esprits  et  pour  l'adorer  et  cou- 
leurs péchés. 

Is  loueront  et  célébreront  le  Seigneur 
prits,  en  disant  :  Béni  soit  le  Seigneur 
tprits,  le  Roi  des  rois,  le  Prince  des 
18.  le  Seisneur  des  seigneurs,  le  Sei- 
ae  la  gloire,  le  Seigneur  de  la  sa- 


L*iinage  frappante  défi  vresse  de  Tépée  revient 
rs  fois  dans  V Ancien  Testament^  notamment 
^ùeMiéronome^  xx\ii,  4f ,  cl  dans  isate,  xxxiv, 
•tf  la  note  die  Géscnius  sur  ce  passage  du 
le»  1. 1,  p.  911,  Cl  Bohaeddin,  Vtia  Saladini^ 

I  Les  chapitres  lxiv,  lxv,  ,  txvi,  lxvu  et 
qui  conliennent  les  visions  de  Noé  sont,  d*a- 


3.  Il  mettra  au  jour  tout  ce  qui  est  secret. 
k.  Ta  puissance  est  dans  les  siècles  des 
siècles,  ainsi  que  ta  gloire. 

5.  Tes  secrets  sont  profonds  et  innombra- 
bles, et  ta  justice  est  incommensurable. 

6.  Ah  1  nous  voyons  maintenant  qu'il  nous 
faut  célébrer  et  louer  le  Roi  des  rois,  celui 
qui  est  le  mattre  absolu  de  toutes  choses. 

7.  Et  ils  diront  :  Qui  nous  a  donné  quel- 
que soulagement  à  nos  maux  pour  célébrer, 
pour  louer^  pour  bénir,  pour  confesser  nos 
péchés  et  nos  crimes  en  présence  de  sa 
gloire  ? 

8.  Le  soulagement  que  nous  demandons 
est  de  quelques  instants,  et  cependant  nous 
ne  pouvons  l'obtenir;  notre  lumière  s'est 
éteinte  pour  l'éternité,  et  les  ténèbres  nous 
environnent  à  jamais. 

9.  Car  nous  ne  l'avons  pas  confessé,  nous 
n'avons  pas  célébré  le  nom  du  Roi  des  rois, 
nous  n'avons  pas  glorifié  le  Seigneur  dans 
toutes  ses  œuvres;  mais  nous  avons  mis 
notre  confiance  dans  notre  puissance  et  dans 
le  sceptre  de  notre  gloire. 

10.  Aussi,  au  jour  de  la  douleur  et  de 
l'effroi,  il  ne  nous  sauvera  pas,  et  nous  ne 
trouverons  point  de  re(K)s.  nous  le  compre- 
nons maintenant,  le  Seigneur  est  fidèle  dans 
toutes  ses  œuvres,  dans  tous  ses  jugements, 
dans  sa  justice.  *    ^ 

11.  Dans  ses  jugements,  il  ne  fait  point 
acception  de  personne;  et  voici  que  nous 
sommes  repoussés  loin  de  sa  présence,  a 
cause  de  nos  mauvaises  œuvres. 

12.  Nos  péchés  ne  sont  que  trop  bien  pesésl 

13.  Puis  ils  se  diront  les  uns  aux  autres  : 
Nos  âmes  se  sont  rassasiées  des  richesses  de 
l'iniquité. 

14.  £t  voici  qu'elles  ne  nous  sont  d'aucun 
secours  dans  ce  moment  que  nous  descen- 
dons dans  les  flammes  de  renfer. 

15.  Alors  leurs  visages  seront  remplis  de 
ténèbres  et  de  confusion  en  présence  du  Fils 
de  l'homme  ;  et  ils  seront  repoussés  loin  de 
lui,  car  devant  lui  le  glaive  de  la  justice  se 
dressera  pour  les  exterminer. 

16.  Et  le  Seig;neur  a  dit  :  Voilà  ce  qu'a 
décrété  ma  justice  contre  les  princes,  les 
rois,  les  puissants,  et  ceux  qui  possèdent  la 
terre. 

CHAPITRE  LXIII. 

1.  Je  vis  encore  d'autres  visions  dans  ce 
lieu  désert.  J'entendis  la  voix  de  l'ange  mii 
disait  :  Voici  les  anges  c[ui  sont  descendus 
du  ciel  sur  la  terre,  qui  ont  révélé  les  se- 
crets aux  fils  des  hommes,  et  leur  ont  en- 
seigné à  connaître  l'iniquité. 

CHAPITRE  LXIV.  (Section  11.) 

1.  Dans  ce  temps*Ià,  Noé  vit  la  terre  s'in- 
cliner et  menacer  ruine. 

près  M.DIllmann  (qui  en  fait  ses  chapitres  lvui  et  lix\ 
une  inierpolation  ;  on  y  remarque  den  contradictions 
avec  des  choses  déjà  énoncées  dans  les  chapitres 
précédents  ou  des  répétitions  inutiles  ;  la  nouvciid 
liste  des  noms  dos  anges  (lxviii,  2)  est  une  répéli- 
tiiioti  inutile.  —  Votr  les  notes  de  M.  Dillminn , 
p.  176-179  et  2(K)-iOI. 


%,  Cast  powinioi  il  se  mit  en  roote  et  se 
âimatê  Ters  les linrites  de  la  terre,  da  cAlé 
de  nubitatioD  de  soo  aîeol  Eoocb. 

3.  Et  Koé  s*écru  trois  fois  d*aiie  voix 
amère  :  firoote-iDoi  «  éooote-iDoi ,  éeovte- 
moi  1  £1  il  loi  dit  :  Dis^noi  ce  qoi  se  passe 
sur  la  terre,  car  elle  uaratt  soaOrir  et  être 
Tioiemmeot  toormeotée  ;  assurément  je  pé- 
rirai arec  elle. 

h.  Eo  effet,  il  j  a¥ait  oœ  jurande  pertnr- 
bation  sor  la  terre,  et  une  toix  fut  entendue 
do  ciel.  Je  tombai  la  face  contre  terre  ;  alors 
mon  aleol  Eoocb  riot  et  se  tint  derant  moi. 

5.  Et  il  me  dit  :  Poorqpoi  m'as-to  appelé 
d*oDe  Toix  si  amère  et  si  lamentable? 

6.  Le  Seigneor  a  décidé  dans  sa  Jostice 
goe  toos  les  habitants  de  la  terre  pénraient, 
parce  qo*ils  connaissaient  toos  les  secrets 
des  anges,  qo*iU  ont  en  leors  oiains  la  pois- 
saoce  ennemie  des  démons,  la  poissance  de 
la  magie,  et  ceox  qui  foodent  des  idoles 
sor  toote  la  terre. 

7.  Ils  sareot  comment  Targent  se  tire  de 
la  poossiëre  de  la  terre,  comment  il  existe 
dans  le  sol  des  lames  métalliqoes;  car  le 

Î>lomb  et  rétain  ne  sont  point  les  firoits  de 
a  terre  ;  il  laot  aller  les  cbercfaer  josqoe  dans 
ses  entrailles. 

8.  Et  on  ange  a  été  préposé  à  leor  garde, 
qui  s*est  laissé  corrompre. 

9.  Alors  mon  aïeul  Enoch  me  prit  par  la 
maio,  et  me  relcTaot  il  me  dit  :  Va  I  car  j'ai 
consolté  le  Seigneor  sor  cette  perturbation 
de  la  terre,  et  il  m*a  répondo  :  Ils  ont  rem- 
pli la  coope  de  leor  impiété,  et  ma  justice 
crie  vengeance  1  Ils  ont  consolté  les  lones, 
et  ils  ont  connu  gue  la  terre  devait  périr 
avec  tous  ses  habitants.  Ils  ne  trouveront 
point  de  refuge  dans  rétemité. 

10.  Ils  ont  découvert  des  secrets  qu*ils  ne 
devaient  point  connaître;  voilà  pourquoi  ils 
seront  jugés  ;  mais  pour  toi,  mon  fils,  le  Sei- 
gneur des  esprits  connaît  ta  pureté  et  ton 
innocence;  il  sait  que  tu  blftmes  la  révéla- 
tion des  secrets. 

11.  Le  Seigneur,  le  Saint  par  excellence, 
a  conservé  ton  nom  au  milieu  de  celui  des 
saints  ;  il  le  conservera  pur  de  la  corruption 
des  habitants  de  la  terre.  Il  donnera  à  tes 
descendants  des  royaumes  et  une  grande 
gloire,  et  il  naîtra  de  toi  une  race  de  justes 
et  de  saints  dont  le  nombre  sera  infini. 

CHAPITRE  LXV. 

1.  Après  cela,  il  me  montra  les  anges  des 
châtiments  célestes,  qui  se  disposaient  à 
venir  donner  aux  eaux  de  la  terre  toute  leor 
violence, 

2.  Afin  qu'elles  servissent  à  la  justice  de 
Dieu  et  qu'elles  fissent  le  supplice  mérité 
de  tous  ceux  qui  habitent  le  terre. 

3.  Et  le  Seigneur  des  esprits  défendit  aux 
anges  de  porter  aucuns  secours  aux  hommes. 

(•  Car  ces  anges  présidaient  à  la  puis- 
sance des  eaux.  Alors  je  me  retirai  de  la 
présence  d*£noch. 

CHAPITRE  LXVI. 
I«  Dans  ces  jours-là,  la  parole  de  Dieo  se 


fit  entendre  h  won  oreille;  elle  disait  rNoé, 
voici  :  too  existence  est  montée  jasqa*à  moi, 
existeoee  pore  de  crime,  exist^iee  pleine 
d'amoar  el  de  justice. 

2.  D^  les  anges  âèventdes  prîsoBS;cl 
dès  qo*i1s  aoroot  terminé  cette  licbe,  j*éien- 
drai  ma  main,  et  je  te  conserverai. 

3.  De  toi  sortira  one  semence  de  vie»  qnl 
renouvellera  la  terre  ;  afin  qa*dle  ne  reste 
pas  ride.  Je  confirmerai  ta  race  devant  moi, 
et  la  race  de  ceox  qoi  hatnteront  avec  iaî 
sera  bénie  et  se  moltipliera  sor  la  faee  de 
la  terre,  par  la  vrrto  do  nom  do  Seigneor. 

k  Qoantaox  aoges  qni  ont  commis  Tini* 
qoité  ils  seront  eiuermes  et  jetés  dans  cette 
vallée  ardente,  qoe  mon  aieol  Enoch  m*a 
montrée  Ters  Toceident,  où  il  7  avait  des 
montagnes  d*or,  d*argent^  de  ier,  de  m£ÛI 
liooide  et  d*étain. 

5.  Tai  vo  cette  vallée,  et  il  y  avait  one 
grande  cunfosion;  et  les  eaox  eo  jaillis- 
saient. 


6.  Et  après  que  toot  cela  fot  fait,  il  s'ex- 
hala, d*one  masse  floide  de  feo,  one  forte 
odeor  de  soofre,avec  des  eaox  jaillissantes, 
et  la  vallée  des  anges  conpak>les  de  sédoc- 
tion   brûlait  sons  cette  terre. 

7.  Dans  cette  Tallée  il  coolait  aossi  des 
fleoves  de  feo,  dans  lesqoels  étaient  préd* 
pi  tés  les  anges,  qoi  avaient  égarés  les  habi- 
tants de  la  terre. 

8.  En  ces  joors-là,  elles  serviront  de  gné- 
rison  de  l*âme  et  do  corps  aux  rois,  aux  Puis- 
sants, aux  grands  et  à  ceux  ool  nabi- 
tent  la  terre,  et,  d*un  autre  coté,  elles 
serviront  pour  la  condamnation  de  Tes- 
prit. 

9.  Leur  esprit  sera  tout  entier  aux  plai- 
sirs, afin  qu'ils  soient  jugés  dans  leur  corps, 
parce  quMls  ont  méconnu  le  Seigneor  des 
esprits,  et  que  tout  en  prévoyant  le  châti- 
ment qui  les  menace,  ils  n*en  invoquent  pas 
davantage  son  saint  nom. 

10.  Et  comme  leurs  corps  sobironi  on 
supplice  terrible,  de  même  aussi  leors  âmes 
auront  à  supporter  une  punition  éternelle. 

11.  Car  la  parole  du  Seigneur  des  esprits 
à  toujours  son  effet. 

12.  Son  jugement  fondra  sur  eux,  parce 
qu'ils  se  sont  confiés  dans  les  voluptés  de 
leurs  corps,  et  qu'ils  ont  nié  le  Seigneor  des 
esprits. 

13.  Dans  ces  jours  les  eaux  de  cette  vallée 
seront  changées  ;  quand  les  anges  seront 

jugés,  l'ardeur  de  ces  sources  prendra  une 
intensité  nouvelle. 

ik.  Et  quand  les  anges  monteront,  les 
eaux  de  ces  sources  se  refroidiront  après 
s'être  échaufi'ées.  Alors  j'entendis  saintMichel 
qui  me  disait  :  Le  jugement  que  subiront 
les  anges  menace  également  les  rois,  les 
princes  et  ceux  qui  possèdent  la  terre. 

15.  Car  ces  eaux,  en  donnant  la  vie  aux 
esprits  des  anges,  donneront  la  mort  â  leor 
corps.  Mais  ils  ne  comprendront  pas,  ils  ne 
croiront  pas  que  ces  eaux  raffralchissantes 
puissent  se  chan^r  en  on  brasier  ardenty 
qui  brûlera  pendant  toote  r^iemilé. 
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CHAPITRE  LXVH. 

Après  rela  nioo  aieal  Enoch  me  donna 
DBâîssance  de  tous  les  secrets  contenus 
son  lÎTre,  et  m'expliqua  les  paraboles* 
ai  ayaient  été  révélées,  me  les  dévelop- 
aa  milieu  des  paroles  du  livre. 
Dans  ce  temps  saint  Michel  répondit  et 
Baphaél  :  Mon  esprit  se  soulève  et  s*ir- 
sootre  la  sévérité  du  jugement  secret 
«  les  anges  ;  qui  pourra  supporter  un 
oeot  aussi  terrible,  qui  ne  sera  jamais 
fléyqui  doit  les  perdre  pour  Téternité? 
La  sentence  a  été  prononcée  contre 
par  ceux  qui  les  ont  fait  sortir  de  cette 
u  Et  il  arriva  que  se  tenaiii  devant  le 
leur  des  esprits.  Saint  Michel  répondit, 
1  saint  Raphaël  :  Quel  cœur  n*en  se- 
K>int  ému,  quel  esprit  n*en  aurait  pas 
aasion  ? 

Pois  saint  Michei  dit  è  Raphaël  :  je  ne 
léfendrai  point  en  présence  du  Sei- 
r;  car  ils  ont  offensé  le  Seigneur  des 
s,  en  se  conduisant  comme  des  dieux; 
la  justice  suprême  s*exercera  sur  eux 
int  toute  réternité. 

Ni  range  innocent,  ni  Thomme  n*en 
tmt  les  effets  ;  mais  ceux-lè  seuls  qui 
eoopables,  et  dont  /a  punition  sera 
die. 

CHAPITRE  LXVllI. 

kprès  cela  ils  seront  frappés  de  stu- 
H  d*effroi  à  cause  du  jugement  porté 
Dx,  en  punition  des  révélations  qu'ils 
les  aux  habitants  de  la  terre, 
^oici  le  nom  des  coupables  :  le  I**  de 
BtSemiâzâ,  le  11*  Arstikifâ,  le  III*  Ar- 
le  IV  Kakabâel,  le  V  Tur-èi.  le  VI- 
il,  le  \IV  Dan-ôl,  le  Vlll*  Nukael,  le 
trûq-èl,  le  X*  Azaz-èl,  le  XI*  Armers, 
«  Batar-iâl,  le  XllI*  Rasasaël,  le  XIV* 
êl,  le  XV*,  Tur-iâU  le  XVI*  Sîmâti- 
j  XVir  letar-ôl,  le  XVIII*  Tumâël,  le 
rar-él,  leXX'  Uuraâël,  le  XXI*  Izèzéel. 
els  sont  les  noms  des  princes  des  an- 
npables.  Voici  maintenant  les  noms  des 
le  leurs  centaines,  de  leurs  cinquan- 
et  de  leurs  dizaines  (377). 

}  nom  du  premier  est  Yekum;  c'est  ce* 
séduisit  tous  les  fils  des  saints  anges, 
poussa  à  descendre  sur  la  terre,  |K)ur 

^des  enfants  avec  des  êtres  humains. 

e  nom  du  second  est  Kesat)el,qui 
de  mauvaises  pensées  aux  fils  des 

et  les  poussa  h  souiller  leurs  corps  en 

plant  avec  les  filles  des  hommes. 

i  nom  du  troisième  est  Gadrel  ;  c'est 

[  a  révélé  aux  fils  des  hommes  les 

I  de  donner  la  mort. 

Les  noms  des  anffcs  que  désigne  ici  notre 
eurraient  donner  lieu  ài  quelques  observa- 
ckun  ou  plu  loi  Jeqûn  ne  présente  pas  uu 
I  dair  ;  Hoffuiann  pense  qu*il  faut  lioler- 
If  celui  qui  a  de  la  fermeté;  Asbeel  (ou  Ke- 
ient  d'un  mot  hébreu  qu*ou  peut  rendre 
■  i/eMr^<. D*après  le  cnap.  vin,  J,c*e8t 
t  non  Gadrel  qui  a  enseigné  aux  hommes  ; 
:  ou  Tenemue  parait  un  nom  altéré. 


7.  C'est  lui  qui  séduisit  Eve,  et  enseigna 
aux  fils  des  hommes  les  instruments  qui 
donnent  la  mort,  la  cuirasse,  le  bouclier,  le 
glaive,  et  tout  ce  qui  peut  donner  ou  faire 
éviter  la  mort. 

8.  Ces  instruments  passèrent  de  ses  mains 
dans  celles  des  habitants  de  la  terre,  et  ils 
y  resteront  à  tout  jamais. 

9.  Le  nom  du  quatrième  est  Ténéroue; 
c'est  lui  qui  révéla  aux  fils  des  hommes  Ta- 
mertume  et  la  douceur, 

10.  Et  qui  leur  découvrit  tous  les  secrets 
de  la  dusse  sagesse. 

11.  Il  leur  enseigna  récriture ,  et  leur 
montra  Tusage  de  Tencre  et  du  papier. 

12.  Aussi  par  lui  on  a  vu  se  multiplier 
ceux  qui  se  sont  égarés  dans  leur  vaine  sà^ 
fçesse,  depuis  le  commencement  du  monde 
jusau*à  ce  jour« 

13.  Car  les  hommes  n'ont  point  été  créés 
pour  consigner  leur  croyance  sur  du  papier 
au  moyen  de  Tencre. 

H.  Ils  ont  été  créés  pour  imiter  la  pureté 
et  la  justice  des  anges. 

15.^  Ils  n'auraient  point  connu  la  mort,  qui 
détruit  tout;  c'est  pourquoi  la  puissance  me 
dévore. 

16.  Ils  ne  périssent  que  par  leur  trop 
grande  science. 

17.  Le  nom  du  cinquième  est  Kasyade  ; 
c*est  lui  qui  a  révélé  aux  entants  ées  hom- 
mes tous  les  arts  diaboliques  et  mauvais. 

18.  Ces  moyens  infAmes  de  tuer  un  en- 
fant dans  le  sein  de  sa  mère,  ces  arts  qui 
se  pratiquent  par  la  morsure  des  serpents» 
par  l'énergie, en  plein  midi,  dans  la  semence 
du  serpent  qu'on  nomme  Tabaet  (378.) 

19.  Ceci  est  le  nombre  de  Kesbel,  le  prin- 
cipal serment  que  le  Tout-Puissant,  du  sein 
de  sa  gloire,  a  révélé  aux  saints  (379). 

20.  Son  nom  est  Beka.  Celui-ci  demanda 
k  saint  Michel  de  lui  montrer  le  nom  se- 
cret, afin  d'en  avoir  l'intelligence,  et  afin  de 
rappeler  dans  la  mémoire  le  serment  redou- 
table de  Dieu  ;  et  de  faire  trembler,  è  ce 
nom  et  à  ce  serment,  ceux  qui  ont  révélé 
aux  hommes  tous  les  secrets  dangereux. 

21.  Tel  est,  en  ea*et,  Toffice  magique  de 
ce  serment;  il  est  redoutable  et  sans  merci. 

22.  Et  il  mit  ce  serment  d'Aka  entre  les 
mains  de  saint  Michel. 

23.  Voici  les  effets  de  ce  serment  : 

24.  Par  sa  vertu  magique,  le  ciel  a  été  sus- 
pendu avant  la  création  du  monde. 

25.  Par  lui,  la  terre  s'est  élevée  sur  les 
eaux;  et  des  }>arties  cachées  des  collines  les 
sources  limpides  jaillissent  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jusqu'en  éternité. 

26.  Par  ce  serment,  la  mer  a  été  fixée  dana 
siis  limites,  et  sur  ses  fondements  (380). 

(378)  Dillmann  convient,  p.  212,  qu*il  ne  peut 
ëclaircir  ce  passage  obscur.  Tabaet  n*est  peulnfitre 
pas  un  nom  propre  et  la  phrase  cujus  nomen  eu 
Tabaet  >  pourrait  se  rendre  par  :  dont  le  nom  eêt 
viril  (comme  Técrll  Laurence). 

(579)  Ce  verset  a  embarrassé  les  interprètes.  — 
Votf.  une  longue  note  d*Hoflhiann,  p.  55â-556. 

(580)  L*auteur  fait  allusion  aui  pierveilles  que» 
dans  Topinion  des  Juifs,  on  pouvait  opérer  lorsqu*oa 
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27.  II  a  placé  des  grains  de  sable  pour 
TarrÂter  au  temps  de  sa  furear;  et  jamais 
elle  ne  pourra  dépasser  cette  limite.  Par  ce 
serment  redoutable,  Tablme  a  été  creusé,  et 
il  conserve  sa  }ilace  à  jamais. 

28.  Par  ce  serment,  le  soleil  et  la  lune  ac- 
complissent chacun  leur  course  périodique» 
sans  jamais  s'écarter  de  la  voie  qui  leur  a 
été  tracée. 

29.  Par  ce  serment,  les  étoiles  suivent 
leur  éternelle  route. 

30.  Et  quand  elles  sont  appelées  par  leurs 
noms,  elles  répondent  :  Me  voici  I 

31.  Par  ce  même  serment,  les  vents  prési- 
dent aux  eaux;  tous  ont  chacun  leurs  es- 
prits, qui  établissent  entre  eux  une  heu- 
reuse harmonie. 

32.  Là  se  cardent  les  trésors  des  tonner- 
res et  l'éclat  de  la  foudre. 

33.  Là  sont  conservés  les  trésors  de  la 
grêle  et  de  la  glace,  les  trésors  de  la  neige, 
de  la  pluie  et  de  la  rosée. 

3V.  Tous  ces  an^es  conserveront  et  béni- 
ront le  nom  du  Seigneur  des  esprits. 

35.  Ils  le  célébreront  par  toute  espèce  de 
louange,  et  le  Seigneur  des  esprits  les  sou- 
tiendra, les  encouragera  dans  ces  actions  de 
grâces,  et  ils  loueront,  célébreront  et  exal- 
teront le  nom  du  Seigneur  des  esprits  dans 
les  siècles  des  siècles. 

36.  Et  ee  serment  a  été  confirmé  sur  eux, 
et  leurs  routes  ont  été  tracées,  et  rien  ne 
peut  les  empêcher  de  les  suivre. 

37.  Grande  était  leur  joie. 

38.  Ils  le  bénissaient,  ils  le  célébraient, 
ils  Texaltaient,  parce  que  le  secret  du  Fils 
de  Thomme  leur  avait  été  révélé. 

39.  Et  lui  siégeait  sur  un  trône  de  gloire; 
et  la  principale  partie  du  jugement  lui  a  été 
réservée.  Les  pécheurs  s'évanouiront  et  se- 
ront exterminés  de  la  face  de  la  terre,  et 
ceux  qui  les  ont  séduits  seront  entourés  de 
chaînes  à  tout  jamais. 

40.  Selon  le  deçré  de  leur  corruption,  ils 
seront  livrés  à  différents  supplices  :  quant 
à  leurs  œuvres,  elles 's*évanoiiiront  de  la 
face  de  la  terre,  et  désormais  il  n'y  aura 
plus  de  séducteurs,  ()arce  que  le  Fils  de 
l'homme  a  paru  assis  sur  son  trône  de  gloire. 

M.  Toute  iniquité  cessera,  tout  mal  dis- 
paraîtra devant  sa  face,  et  la  parole  du  Fils 
de  l'homme  subsistera  seule  en  présence  du 
Seigneur  des  esprits. 

42.  Voilà  la  troisième  parabole  d'Enoch. 

CHAPITRE  LXIX.  (Section  12.) 

1.  Après  cela,  le  nom  du  Fils  de  l'hom- 
me, vivant  avec  le  Seigneur  des  esprits,  fut 
exalté  (>ar  les  habitants  de  la  terre. 

2.  Il  fut  exalté  dans  leurs  chars,  et  fut 
célébré  au  milieu  d'eux. 

3.  Depuis  ce  moment,  je  ne  vais  plus  au 
milieu  des  enfants  des  hommes,  mais  il  me 
plaça  entre  deux  esprits,  entre  le  septen- 
trion et   l'occident,  où  les  anges  avaient 
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reçu  des  cordes  pour  mesurer  le  lieu  ré- 
servé aux  justes  et  aux  élus. 

4.  Là  je  vis  les  premiers  pères,  les  saints 
qui  habitaient  dans  ces  beaux  lieux  pour 
réternité. 

CHAPITRE  LXX. 

1.  Après  c«la,  mon  esprit  se  cacha,  el 
s*envola  dans  les  cieux.  J'aperçus  les  fils 
des  saints  anges  marchant  sur  un  feu  ar- 
dent; leurs  vêtements  étaient  blancs,  el 
leurs  visages  transparents  comme  le  cristal. 

2.  Je  VIS  deux  rivières  d'un  feu  brillant 
comme  l'hyacinthe. 

3.  Alors  je  me  prosternai  devant  le  Sei- 
gneur des  esprits. 

4.  Et  Michel,  un  des  archanges,  me  prit 
par  la  main,  me  releva,  et  me  conduisit 
dans  le  sanctuaire  mystérieux  de  la  clé- 
mence et  de  la  justice. 

5.  Il  me  montra  toutes  les  choses  cachées 
des  limites  du  ciel,  les  réceptacles  des  étoi- 
les, des  rayons  lumineux,  qui  venaient 
éclairer  les  visages  des  saints. 

6.  Et  il  cacha  l'esprit  d'Enoch  dans  le 
ciel  des  cieux. 

7.  Là,  j^aperçus  au  milieu  de  la  lumière, 
un  édifice  bâti  avec  des  pierres  de  cristal. 

8.  Et  au  milieu  de  ces  pierres,  des  lan- 
gues d'un  feu  vivant;  mon  esprit  vit  un 
cercle,  qui  entourait  l'habitation  enflam- 
mée des  quatre  côtés,  et  des  fleuves  de  feu 
qui  l'environnaient. 

9.  Les  séraphins,  les  chérubins  et  les 
ophànims  se  tenaient  debout  tout  autour. 
Ils  ne  dorment  jamais;  mais  ils  gardent  la 
trône  de  gloire. 

10.  Et  je  vis  des  anges  innombrables,  des 
milliers  de  milliers,  des  myriades  de  my- 
riades, qui  entouraient  cette  habitation 

11.  Michel,  Raphaël,  Gabriel,  Phanuel  et 
les  saints  anges,  qui  étaient  dans  les  cieui 
supérieurs,  y  entraient  et  en  sortaient.  Ra- 
phaël et  Gabriel  sortaient  de  cette  habita- 
tion, et  une  foule  innombrable  de  saints 
anges. 

12.  Avec  eux  alors  apparaissait  l'Ancien 
des  jours,  dont  la  tête  était  blanche  et  pure 
comme  de  la  laine,  et  dont  le  vêtement  est 
impossible  à  décrire. 

13.  Alors  je  me  prosternai,  et  toute  ma 
chair  fut  saisie  d'un  tremblement  convulsil^ 
et  mon  esprit  défaillit. 

14.  Et  j'élevai  la  voix,  pour  le  bénir,  le 
louer  et  le  célébrer. 

15.  Et  les  louanges  qui  s'échappaient  de 
ma  bouche  étaient  agréables  à  Tancien  des 
'ours. 

16.  L'ancien  des  jours  vint  avec  Michel 
et  Gabriel,  Raphaël  et  Phanuel,  avec  des 
milliers  de  milliers,  des  myriades  de  my- 
riades, qu'il  n*élait  pas  possible  de  comp- 
ter. 

17.  Alors  cet  ange  s'approcha  de  moi  et 
me  salua  en  ces  termes  :  «  Tu  es  fils  de 
l'homme,  tu  es  né  pour  la  justice,  et  la  jus- 
tice s'est  réposée  en  toi. 


avait  connpissançc  du  nom  de  Dieu  cacbéaux  liom-     2151 ,  et  Eisanmeofler^  ^ntdeckUi  JudttUkmml, 
mes.  —  Voir  Ruxtorf ,  Ltxicon  Chaldaicum ,  col.      154.  r  -^ 
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18.  «  La  justice  de  TAneien  des  jours  ne 
\*  abandonnera  pas. 

19.  «  Il  Ta  du  :  11  fera  descendre  sur  toi  la 
paii,  car  la  paix  fient  de  celui  qui  a  créé  le 
monde. 

20.  €  Et  elle  reposera  en  toi  à  tout  jamais. 

âl.  «  Tous  ceux  qui  seront,  et  qui  marche- 
ront dans  les  sentiers  de  la  justice,  te  fe- 
ront cortège  dans  Télernité. 

22.  «  Et  leur  demeure  sera  auprès  de  loi» 
leurs  destinées  seront  confondues  avec  la 
tienne,  et  elles  n*en  seront  jamais  séparées. 

23.  «Et  c*est  ainsi  qu*une  longue  suite  de 
jours  leur  sera  donnée  avec  le  Fils  de  Tbom- 
mes. 

24.  c  La  paix  sera  pour  les  justes ,  la  voie 
de  sagesse  aux  saints,  au  nom  du  Seigneur 
des  esprits,  dans  tous  les  siècles.» 

CHAPITRE  LXXL  (Section  13.) 

1.  Livre  du  cours  des  luminaires  célestes, 
selon  leurs  ordres,  leurs  époques,  leurs  noms 
•t  les  lieux  où  ils  commencent  leur  car- 
rière, et  leurs  différentes  places,  toutes  cho- 
ses qu'Uriel,  le  saint  ange  qui  était  avec 
moi  et  qui  les  gouverne,  m'expliqua  tour  à 
tour. 

2.  Voici  la  première  loi  des  luminaires. 
Le  soleil,  flambeau  du  Jour  sort  des  portes 
du  ciel,  situéesà  rorient,etse  couche  à  ro[>- 
posé,  par  les  portes  du  cie!  qui  sont  à  Tocci- 
dent. 

S.  J'aperçus  six  portes ,  par  où  le  soleil 
oommence  sa  carrière  »  et  six  autres  portes 
par  où  il  la  finit. 

4.  Par  ces  mêmes  f)ortes  la  lune  sort  el 
entre  également,  et  je  vis  ces  princes  des 
laminaires,  avec  les  astres  qui  les  précè- 
dent, les  six  portes  de  leur  lever,  les  six  por- 
tes de  leur  coucher  (381).  . 

8.  Toutes  ces  portes  se  trouvent  Tune 
après  Tautre  dans  le  même  alignement ,  et 
è  droite  et  à  gauche  se  trouvent  pratiquées 
des  fenêtres. 


6.  D'abord  on  voit  s'avancer  le  grand  lu- 
minaire, qu'on  appelle  soleil,  dont  Torbite 
est  comme  l'orbite  du  ciel,  et  qui  est  tout 
resplendissant  de  feu  et  de  flammes. 

7.  Le  vent  chasse  le  char  sur  lequel  il  est 
monté. 

8.  Mais  bientôt  il  s'incline  vers  le  nord 
,pour  s'avancer  vers  l'orient  ;  il  tourne  en 
passant  par  cette  porte  il  éclaire  cette  partie 
du  ciel. 

9.C'est  ainsi  qu'il  s'annonce  dans  sa  car- 
rière le  premier  mois  (382). 

10.  Il  part  par  la  quatrième  de  ces  portes 
qui  est  h  l'orient. 

11.  Et  à  cette  quatrième  porte  qu'il  fran- 
chit le  premier  mois  ,  il  y  a  douze  fenêtres 
ouvertes  d'où  s'éctrappent  des  torrents  de 
flammes,  quand  elles  s'ouvrent  à  l'époque 
qui  leur  est  marquée. 

12.  Lorsque  le  soleil  se  lève  dans  le  ciel, 
il  passe  par  la  quatrième  porte  pendant 
trente  jours,  et  par  la  quatrième  porte  du 
côté  de  l'occident  il  descend  en  ligne  droite. 

13.  Après  ce  temps,  les  jours  grandissent, 
les  nuits  sont  diminuées  pendant  trente 
jours.  Alors  le  jour  estdedeul  parties  plus 
ions  que  la  nuit. 

14  Le  jour,  en  effet,  a  dix  parties,  tandis 
que  la  nuit  n'en  a  que  huit  (383). 

15.  Cependant  le  soleil  passe  par  cette 
quatrième  porte,  et  se  couche  en  passant  par 
la  porte  correspondante,  puis  il  se  rappro- 
che de  la  cinquième  porte,  qui  est  à  l'orient, 
pendant  trente  jours,  et  il  se  couche  de  même 
en  passant  par  la  porte  correspondante. 

16.  Alors  ie  jour  est  encore  augmenté 
d'une  partie,  en  sorte  que  le  jour  a  onze  par- 
ties ;  la  huit  décroit  et  n'en  a  que  sept. 

17.  Alors  le  soleil  s'avance  vers  lorient 
en  passant  par  la  sixième  porte,  et  il  se  lève 
et  se  couche  en  passant  par  cette  même 
porte  pendant  trente  jours. 

18.  En  ce  temps,  le  jour  est  deux  fois 


(381)  La  descripiion  des  astres  qu'on  trouve  dans 
ce  chapitre,  si  elle  dénote  un  esprit  peu  Instruit  des 
mouvements  célestes,  prouve  au  moins  que  ces  ob- 
servations prédisaient  des  phénomènes.  Les  plages 
orientales  et  occidentales,  où  le  soleil  se  lève  et  se 
couche,  sont  distribuées  en  six  portes);  à  chacune 
de  ces  portes  correspond  une  porte  par  où  ces  glo- 
bes passent  selon  leur  temps.  Notre  auteur,  en  faK 
saoi  rénum^ation  de  cest  portes ,  commence  par 
celle  que  le  soleil  franchit  au  solstice  d'hiver  ;  c  est 
la  première  :  elle  répond  au  capricorne,  et  se  trouve 
relevée  vers  le  midi.  La  seconde  porte  se  rapproche 
de  rorient,  elle  répond  au  verseau  ;  vient  ensuite 
la  porte  que  franchit  le  soleil  quand  il  se  trouve 
dans  le  slfiae  des  poissons  ;  le  quatrième  répond  au 
signe  du  Mlier,  c'est  Téiuînoxe  du  printemps  ;  c'est 
de  ce  point  que  commence  le  circuit  de  Tannée.  La 
cinquième  porte  se  trouve  un  peu  plus  vers  le  nord, 
et  répond  au  signe  du  taureau.  La  sixième  enttn, 
qui  répond  an  signe  des  aemeaux,  occupe  la  partie 
la  phts  sqMentrionale  ;  c%st  le  point  où  le  soleil, 
arrivé  au  solstice  d*été,  va  rétrograder,  et  repasse 
par  les  premières  portes.  Ainsi,  si  ces  six  portes 
sorrespondent  d'un  côlé  à  un  signe  parUculier,  les 
six  autres  doivent  nécessairement  correspondre  éga« 
lemeot,  et  former  avec  les  premières  les  douxe  si- 


gnes du  xodiaque.  Aussi  la  sixième  porte  k  l'occident 
répond  au  cancer,  comme  la  porte  a  l'orient  répond 
aux  gémeaux  ;  la  cinouième  au  lion,  comme  l'autre 
au  taureau  ;  la  quatrième  âi  la  vierge,  comme  Tau- 
tre  au  bélier  ;  la  troisième  à  la  balance,  comme  aux 
poissons;  la  seconde  au  scorpion,  comme  aupara- 
vant au  verseau  ;  enCn  la  première  au  sagittaire, 
comme  la  première  à  Torient  répond  au  capricorne. 
L'ascension  du  soleil  après  le  solstice  d'hiver,  com- 
me sa  marche  rétrograde  après  celui  d'été,  ne  pou- 
vait man(iuer  de  frapper  d  admiration  des  esprits 
qui  observaient  autant  les  apparences  que  la  splen- 
deur de  l'astre  du  jour.  II  est  probable  que  l'as- 
tronomie du  livre d'£noch  est  imisée  aux  mêmes 
sources  que  celles  d*Homère,  qui  place  l'Ile  ï>\ioii\ 
ou  SûfMt,  du  cété  où  se  trouvent  lesretoursdu  soleil 
Tpo:n\  V^^o'^*  {Odyêê.  xv,  404.)  (Laorehce.) 

(582)  Hoffmann  a  pris  la  peine  de  dresser  un 
tableau  comparatif  des  mois  qu'indique  le  livre 
d^Enoch  et  de  ceux  des  calendriers  hébreu  et  grégo»^ 
rien  (p»  590).  Le  premier  mois,  assisné  à  la  qua- 
trième porte  du  soleil,  correspond  du  xi  mars  au  20 
avril. 

(585)  Sur  ces  portions  du  jour  et  de  la  nuit,  voir 
la  note  d'Uoffmami,  p.  595. 
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plus  long  qae  la  nuit,  et  contient  douze  par- 
ties. 

19.  Quant  à  la  nuit,  elle  diminue  dans  la 
même  proportion  et  ne  contient  que  six 
parties  (38^-5).  Enfin  le  soleil  se  décline,  en 
sorte  que  le  jour  diminue  pendant  que  la  nuit 
augmente. 

20.  Car  le  soleil  revient  vers  l'orient,  en^ 
passant  par  la  sixième  porte,  par  laquelle  il 
sort  et  il  entre  pendant  trente  jours. 

21.  Après  celte  période ,  le  jour  diminue 
d'un  degré,  il  n'a  donc  plus  que  onze  par- 
ties, tandis  que  la  nuit  en  a  sept. 

22.  Le  soleil  quitte  Toccident^  en  passant 
jpàr  la  sixième  porte,  et  s'avance  vers  l'o- 
rient, se  lève  {»ar  la  cinquième  porte  pen- 
dant trente  jours,  et  se  couche  également 
à  l'occident  en  passant  par  la  cinquième 
porte. 

23.  A  ce  moment  le  jour  est  diminué  de 
deux  douzièmes  en  sorte  qu'il  a  dix  par- 
ties, tandis  que  la  nuit  en  a  huit. 

ih.  Or,  le  soleil  passe  à  l'orient  comme  à 
Toccident  par  la  cinquième  porte.  Enfm  il 
se  lève  par  la  quatrième  pendant  trente  el 
un  jours,  et  se  couche  à  l'occident. 

25.  A  cette  époque  le  jour  est  égal  h  la 
nuit,  en  sorte  que  l'un  et  l'autre  ont  égale- 
ment neuf  parties. 

26.  Alors  le  soleil  quitte  cette  porte,  et 
s'avançant  vers  l'orient,  passe  par  la  troisiè- 
me porte  aussi  bien  à  son  lever  qu*à  son 
coucher. 

27.  A  partir  de  cette  époque  la  nuit  s'ac- 
crott  pendant  trente  jours,  en  sorte  que  la 
ouit  comprend  dix  parties,  tandis  que  le 
jour  n'en  comprend  que  huit. 

28.  Alors  le  soleil  sort  par  la  troisième 
porte  et  va  se  coucher  pareillement  par  la 
troisième  porte  à  l'occident  pendant  trente 
jours, 

29.  Puis  il  passe  par  la  seconde  aussi  bien 
à  l'orient  qu'à  l'occident. 

30.  En  ce  temps  la  nuit  a  onze  parties  et 
le  iour  sept  seulement. 

31.  C'est  le  temps  que  le  soleil  passe  par 
la  seconde  soit  à  son  lever  soit  à  son  cou- 
cher. Puis  il  décline  et  arrive  à  la  ))remière 
porte»  qu'il  franchit  pendant  trente  jours. 

32. 11  se  couche  également  par  la  premiè- 
re porte. 
sis.  Alors  la  nuit  est  double  du  jour. 

34.  Ainsi  elle  a  douze  portes,  pendant  que 
le  iour  n'en  a  que  six. 

35.  Et  quana  le  soleil  est  arrivé  à  ce  point 

(384-5)Ce  verset  a  exercé  les  commentaieurs  dv 
livre  qui  nous  occupe;  Hoffroatin  eu  fait  Fobjet 
ifune  longue  note  (p.  595-608).  Ces  détails  sur  la 
division  du  temps  provoquent  de  la  part  de  M«  SU- 
vestre  de  Sacy  la  remarque  suivante  :  i  Au  milieu 
de  tout  le  verbiage  de  1  auteur,  on  croit  qii*il  ne 
compte  que  dix  jours  pleins,  et  sans  aucune  fraction 
pour  Texcès  de  Tannée  solaire  sur  Tannée  lunaire  ; 
t{n*ï\  fait  tous  les  mois  de  Tannée  solaire  de  trente 
jours,  et  qu*aux  douie  mois  de  trente  jours  U  agoate 

Suatre  jours  complémentaires,  qui  paraissent  être, 
ans  son  système,  ceux  des  équinoxes  et  des  solsti- 
ces, je  ne  sais  si  eu  réfléchissant  sur  de  pareilles 
absurdités ,  ou  ne  sera  pas  porté  k  penser  qae  ce 


il  recommencé  sa  carrière. 

36.  Il  passe  par  cette  porte,  pendant  trente 
jours,  et  se  couche  dans  la  mflme  porte  è  ^o^ 
cident. 

37.  Dans  ce  temps  la  nuit  diminue  cTonc 
partie*  elle  n*en  comprend  que  onze. 

88.  Quant  au  jour,  il  n*a  que  sept  pv- 
ties. 

â9.  Alors  le  soleil  passe  par  la  seconde 
porte,  à  Torient. 

ko.  Revient  par  celle  qu'il  avait  fuie  d'a- 
bord pendant  trente  jours,  se  levant  el  se 
couchant  aux  deux  portes  correspondantes. 

41.  La  nuit  diminue  encore,  elle  n*a  pliui 
que  dix  parties,  et  le  jour  huit.  Le  soleil 
passe  par  la  seconde  porte  soit  à  son  lever, 
soit  à  son  coucher,  puis  il  s'avance  vers  V(h 
rient,  se  lève  par  la  troisième  porte  pen« 
dant  trente  et  un  jours ,  et  va  se  coucher 
à  la  porte  correspondante  de  ToccideDl. 

42.  La  nuit  continue  èdécrottre»  elle  ne 
contient  plus  oue  neuf  parties ,  auttat  qme. 
le  jour,  alors  il  y  a  égalité  entre  l'un  el  Tau- 
tre;  Tannée  est  à  son  trois  cent  soixante-qua-» 
trième  jour. 

43.  Ainsi  c'est  la  course  même  du  soleil 
gui  produit  la  longueur  ou  la  brièveté  des 
jours  et  des  nuits. 

44.  C'est  lui  qui  fait  que  le  jour  s'accrott 
successivement,  que  la  nuit  diminue  dans  le 
même  rapport. 

45.  Telle  est  la  loi  du  cours  du  soleil,  il 
s'avance,  il  recule  tour  à  tour.  Tel  est  la  des- 
tinée de  ce  grand  luminaire  destiné  k  édai*' 
rer  la  terre. 

46.  Ce  luminaire  auquel  Dieu  dès  le  néanl 
a  donné  le  non  de  soleil. 

47.  Car  ainsi  qn'Il  entre  et  qu'il  sort,  sans 
jamais  avoir  de  reliche,  fendant  jour  et  noil 
en  son  char  les  plaines  étbérées.  Sa  lumière 
éclaire  sept  parties  delà  lune,  mais  leurs  dî-* 
mensions  à  toutes  deux  sont  égales. 

CHAPITRE  LXXII.  (Section  14.) 

1.  Après  cette  première  loi,  je  vis  celle 
qui  regarde  le  luminaire  inférieur,  qui  s'ap* 

Eelle  lune,  et  dont  l'orbite  est  comme  Tor^ 
ite  du  ciel. 

2.  C'est  encore  le  vent  qui  pousse  le  char 
sur  lequel  elle' est  montée;  mais  sa  lumière 
lui  est  Jisptsnsée  avec  mesure. 

3.  Chaque  mois  son  coucher  et  son  lever 
varient,  et  ses  jours  sont  comme  les  jours  du 
soleil.  Et  quand  sa  lumière  est  pleii|e«  elle 
contient  sept  parties  du  soleil. 

qu*il  dit  de  la  durée  dii  jour  le  plus  long  el  àmimn 
le  plus  court  de  Tannée  ne  peut  mère  senrir  a*ar» 
gument  peur  reconnaître  approximalivement,  eomwtt 
Pa  fait  M.  Laurence,  la  contrée  où  ee  livre  a  éié 
écrit;  et  ce  qui  détruit  encore,  ce  me  semble,  la 
conftauce  qu*on  pourrait  mettre  dans  cette  doiuîée, 
c'est  que  Tauteur  suppose  que  les  jours  et  les  Mttts 
croissent  et  décroisseni  pendant  chaque  mois  solaira 
d*une  dix-buitièroe  partie  prtôaément  des  vmgl- 
quatre  heures,  iene  vois  qu  un  seul  moyen  de  pal* 
'lier  toutes  ces  absurdités  ;  c*est  de  supposer  fÊb 
Tauteur  expose  u»  système  parement  imaginaiitf 
qui  a  dà  exister  «vaut  que  Tordre  de  la  natare  cil 
été  altéré  k  Tépoque  du  déluge  univeraeL  s 
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4.  Elle  se  lève»  et  prend  sa  course  vers  To- 
rient  pendant  trente  iours. 

5.  En  ce  temps,  elle  apparaît,  et  constitue 
pour  TOUS  le  commencement  du  mois.  Pen- 
dant trente  jours  elle  passe  par  la  porte  que 
franchit  le  soleil. 

6.  Alors  elle  est  presque  invisible,  en 
sorte  qu'il  ne  parait  en  elle  aucune  lumière, 
excepté  la  septième  partie  de  sa  lumière  to- 
tale, chaque  jour  elle  s*accroli  d'une  |)ortion, 
mais  se  ievam  et  se  couchant  toujours  avec 
le  soleil. 

7.  Quand  le  soleil  se  lève,  la  lune  se  lève 
avec  lui,  et  en  reçoit  une  faible  portion  de 
lumière. 

8.  Dans  cette  nuit,  Te  premier  jour  avant  le 
jourdelalune,la  lune  se  coucheavec  le  soleil. 

9.  Et  pendant  cette  nuit,  la  lune  est  obs- 
cure, mais  elle  se  lève  avec  la  septième 
partie  de  sa  lumière,  en  s'écartant  du  le- 
ver du  soleil. 

10.  Mais  peu  à  peu  elle  s'éclaire  jusqu'à 
ce  que  sa  lumière  soit  complète. 

CHAPITRE  LXXlll. 

I.  Alors  ie  vis  une  autre  loi,  qui  consiste 
dans  la  détermination  des  mois  lunaires  : 
Uriel  mon  saint  ange,  et  mon  conducteur  no 
me  laissa  rien  ignorer. 

S.  J'ai  donc  tout  écrit,  dans  la  manière 
qu'il  me  l'a  révélé. 

3.  J'ai  noté  les  mois ,  dans  Tordre  qu'ils 
arrivent,  l'apparition  et  les  phases  de  la  lune 
pendant  quinze  jours. 

k.  J'ai  inscrit  à  quelle  époque  la  lune 
perd  complètement  sa  lumière,  et  à  quelle 
époque  elle  jouit  de  tout  son  éclat. 

5.  En  certains  mois  la  lune  s'avance  seu- 
le, et  pendant  deux  autres  mois  elle  se  cou- 
che avec  le  .soleil  par  les  deux  portes  qui  se 
trouvent  au  milieu,  c'est-k-dire,  par  la  troi- 
sième et  la  quatrième.  Elle  sort  pendant 
sept  jours,  et  accomplit  sa  course. 

6.  Puis  elle  se  rapproche  de  la  i)orte  qu'a 
franchie  le  soleil,  et  pendant  huit  jours  elle 
passe  par  la  seconde  porte ,  ainsi  que  le 
soleil. 

7.  Et  lorsque  le  soleil  sort  par  la  qua- 
trième porte,  la  lune  en  sort  pendant  sept 
jours»  jusqu'à  ce  que  le  soleil  passe  par  la 
cinquième  porte. 

8.  Pendant  sept  iours  encore,  elle  dé- 
cline vers  la  quatrième  porte  ;  elle  est  alors 
dalis  tout  son  éclat  ;  mais  elle  diminue  bien- 
l6t  et  s'avance  par  la  première  porte  pen- 
dant huit  jours. 

9.  Puis  elle  se  dirige  de  nouveau  vers 
la  quatrième  porte ,  d'où  le  soleil  se  lève. 

10.  Je  vis  donc  leur  position,  ainsi  que  le 
^erer  et  le  coucher  du  soleil,  suivant  l'ordre 
de  ses  mois. 

II.  Et  dans  ces  Jours  à  chaque  cinq  an- 
nées on  iJoutera  trente  jours,  parce  qu'ils 
sont  en  plus  dans  l'année  solaire.  Et  tous 
les  jours  qui  appartiendront  à  une  de  ces 
cinq  années  seront  au  nombre  de  trois  cent 
soixante-quatre.  11  y  aura  en  plus  six  jours 
pour  chactine  d'elles ,  de  manière  à  former 
un  mois  supplémentaire  de  trente  jours. 


12.  Le  mois  lunaire  est  plus  court  que  le 
mois  solaire  et  sidéral. 

13.  Du  reste,  c'est  elle  qui  règle  les  an- 
nées, de  manière  qu'elles  ne  varient  pas 
d'un  seul  jour  et  se  composent  invariable- 
ment de  trois  cent  soixante-quatre  jours. 
En  trois  ans,  il  y  a  mille  quatre- vingt-<iouze 
jours;  en  cinq  années,  dix-huit -cent-vingt  ; 

*  en  huit  années,  deux  mille  neuf  cent-douze 
jours. 

ik.  Quant  aux  années  lunaires,  trois 
années  comprennent  miUe  soixante-deux 
iours;  cin<^ années,  mdins  longues  que  cel- 
lt*s  du  soleil  de  cinquante  jours ,  n'embras- 
sent que  mille  sept  cent  soixante-dix  jours,  et 
huit  années  lunaires  com[)rennent  deux 
mille  huit  cent  trente-deux  jours. 

15.  Aussi  huit  années  lunaires  sont-elles 
plus  courtes  que  huit  années  solaires  de 
quatre-vingts  jours. 

16.  L'année  se  forme  donc  par  la  course 
du  soleil  ou  de  la  lune  ;  elle  est  donc,  sui- 
vant qu'on  le  rapporte  à  l'un  ou  à  l'autre  de 
ces  astres,  ou  plus  longue  ou  plus  courte. 

CHAPITRE  LXXIV. 

1.  Voici  maintenant  les  chefs  et  les  prin- 
ces qui  président  à  toute  la  création,  à 
toutes  les  étoiles,  ainsi  qu'aux  quatre  jours 
intercalaires  ajoutés  pour  compléter  l'année. 

2.  Ils  ont  besoin  de  ces  quatre  jours,  qui 
ne  font  point  partie  de  l'année. 

3.  Les  hommes  se  trompent  respective- 
ment au  sujet  de  ces  jours  ;  car  il  faut  se 
rapporter  à  ces  luminaires  pour  s'pn  rendre 
compte,  puisque  l'un  est  intercalé  à  la 
première  porte,  le  second  à  la  troisième, 
un  autre  à  la  quatrième,  et  le  dernier  à  la 
sixième. 

k.  C'est  ainsi  que  se  trouve  complété  le 
nombre  de  trois  cent  soixante-quatre  posi- 
tions, qui  forment  autant  de  jours.  Voilà  les 
signes  :  % 

5.  Les  saisoiis, 

6.  Les  années. 

7.  Et  les  jours  tels  qu'Uriel  me  les  fit  con- 
naître. Uriel  est  l'ange  que  le  Seigneur  de 
gloire  a  préposé  à  toutes  les  étoiles 

8.  Qui  brillent  dans  le  ciel  et  éclairent  la 
terre.  Ce  sont  : 

9.  Les  dispensateurs  des  jours  et  des 
nuits,  savoir  :  le  soleil,  ta  lune,  les  astres 
de  toute  la  milice  céleste  qui,  avec  tous  les 
autres  chars,  parcourent  le  ciel  en  tous 
sens. 

<  10.  Ainsi  Uriel  me  fit  voir  douze  portes 
gui  s'ouvrent  pour  le  char  du  soleil ,  d'où 
jaillissent  des  infinités  de  rayons. 

11.  C'est  par  eux  que  l'été  se  forme  en  la 
terre  quand  ces  portes  s'ouvrent  aux  épo- 
ques fixéees  ;  d'elles  aussi  s'échappent  les 
vents  et  les  esprits  de  la  rosée,  quand  les 
fenêtres  aux  extrémités  du  ciel  s'ouvrent 
aux  époques  fixées  par  la  volonté  divine. 

12.  Je  vis  douze  portes  dans  le  ciel  aux 
extrémités  de  la  terre,  desquelles  sortent  le 
soleil  et  la  lune  et  les  étoiles  et  tous  les  ou* 
Trages  du  ciel  an  lerant  et  au  couchant. 
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13.  Bien  d'autres  fenêtres  s^ouyrent  en- 
core à  droite  et  à  gauche. 

ik.  L'une  de  ces  fenêtres  augmente  ]a 
rhaleur  de  Tété  »  aussi  bien  que  les  portes 
d*où  sortent  et  où  rentrent  sans  cesse  les 
étoiles  dans  un  cercle  sans  fin. 

15.  Et  je  Yis  dans  lé  ciel  le  char  de  ces 
étoiles  qui  tournait  sur  le  monde  sans  ja- 
mais décliner.  Une  d'entre  elles  est  plus 
brillante  que  les  autres  ;  celle-ci  fait  le  tour 
du  monde  entier. 

CHAPITRE  LXXV.  (Section  15.) 

1.  Et  vers  les  frontières  de  la  terre»  je 
ris  douze  portes  pour  tous  les  vents,  qui 
s'en  échappent  de  temps  en  temps  pour  se 
répandre  sur  la  terre. 

3.  Trois  de  ces  portes  s'ouvrent  dans  la 
partie  opposée  du  ciel ,  trois  autres  à  l'oc- 
cident, trois  à  droite  et  trois  à  gauche.  Les 
trois  premières  regardent  l'orient  ;  les  trois 
dernières  le  nord.  Celles  qui  sont  placées 
à  droite  et  à  gauche  regardent  respective- 
ment le  midi  et  l'occident. 

3.  Par  quatre  portes  sortent  des  vents  de  bé- 
nédiction et  de  salut,  et  par  les  huit  autres 
des  vents  de  désolation.  Quand  ils  en  ont 
mission,  il:>  corrompent  la  terre  et  ses  habi- 
tants, Teau  et  tout  ce  qui  vit  dedans. 

4.  Le  prince  des  vents  sort  ^r  la  porte 

Placée  à  l'orient  et  par  ià  première  norte  à 
orient  qui  s'incline  vers  le  midi.  Ce  veni 
apporte  la  destruction,  l'aridité»  la  chaleur 
suffocante  et  la  corruption. 

5.  De  la  seconde  porte»  qui  est  au  milieu» 
sortent  l'égalité  ou  la  juste  mesure  de  tou- 
tes choses,  la  pluie»  la  fertilité»  la  salubrité 
et  la  force  ;  de  la  dernière  porte  »  tournée 
vers  le  nord»  proviennent  le  froid  et  Tari* 
dite 

6.  Après  ces  vents  viennent  les  vents  du 
Notus,  qui  soufflent  par  trois  portes  princi- 
{)ales;  parla  opemière,  tournée  vers  l'o- 
rient, s'échappe  un  vent  chaud. 

7.  Mais  par  la  porte  du  milieu  s'exhale 
une  odeur  açréable  »  la  rosée ,  la  pluie,  !e 
salut  et  la  vie. 

8.  De  la  troisième  porte,  vers  l'occident, 
proviennent  la  rosée,  la  pluie»  lanielleel  la 
perdition. 

9.  Les  Aquilons  soufflent  par  trois  portes. 
De  la  septième,  placée  près  de  celle  qui  re- 
garde le  midi,  sortent  la  rosée,  la  pluie,  la 
nielleetlaperdition.  De  celle  du  milieu  vien- 
nent la  pluie,  ta  rosée,  la  vie  et  le  salut.  De 
la  troisième  porte ,  tournée  à  l'occident , 
mais  se  rapprochant  du  nord,  viennent  les 

(586)  Hoffmann  a  dressé  un  tableau  (p.  655)  de 
la  concordance  des  vents  tels  que  les  divise  le  livre 
il*Enoch,  et  tels  que  les  indiquent  des  anciens  au- 
teurs (Varron,  dans  les  Quesiiotu  naturelUi  de  Se- 
ncque,  et  Aristote,  par  exemple,  Jf^^i^oro/oj^tV.)  Ainsi 
le  venl  sortant  de  la  première  porte  du  sud  corres- 
pond à  VEuronotuê  ou  au  ^oivixfac,  et  celui  qui 
soit  de  la  troisième  porte  de  Touest  à  VAfricuê  ou 
au  A(<^. 

(387)  On  ne  peut  que  conjecturer  vaguement 
quelles  sont  les  sept  moniaffnes  dont  parle  ici  l*au- 
leur  ;  il  faudrait  savoir  quelle  était  retendue  de  leb 
connaissances  géographiques  pour  décider  b*ilexis- 


nuées,  les  glaces,  la  neige,  la  pluie  et  la 
rosée. 

10.  Viennent  ensuite,  dans  la  quatrième 
région,  les  vents  occidentaux.  De  la  pre- 
mière porte  sortent  la  rosée,  la  pluie,  la 
glace,  le  froid,  la  nei{;e  et  la  gelée;  de  la 
porte  du  milieu,  la  pluie,  la  rosée,  le  calme 
et  l'abondance. 

11.  De  la  dernière,  du  c6té  du  midi,  l'a- 
ridité ,  la  destruction,  la  sécheresse  et  la 
mort. 

12.  Ainsi  se  termine  la  description  des 
douze  portes  placées  aux  quatre  coins  du 
ciel. 

13.  Toutes  leurs  lois,  toutes  leurs  in- 
fluences t)onnes  ou  mauvaises ,  je  te  les  ai 
expliquées,  ô  mon  fils  Hathusala  I 

CHAPITRE  LXXVI. 

1.  Le  premier  vent  s'appelle  orientait 
parce  qu'il  est  le  premier. 

2.  Le  second,  se  nomme  vent  du  midi, 

{>arce  que  c'est  à  ce  moment  que  descend 
'éternel,  le  Béni  à  jamais. 

3.  Le  vent  d'occident ,  s'appelle  encore 
vent  de  la  diminution ,  parce  que  c'est  de 
son  c6té  que  tous  les  luminaires  célestes 
s'affaiblissent  et  descendent  (386). 

h.  Le  quatrième  vent,  le  vent  du  septen- 
trion ,  se  subdivise  en  trois  parties  ;  l'une 
est  consaiTée  h  l'habitation  des  hommes, 
l'autre  est  occupée  par  des  lacs,  des  vallées, 
des  forêts,  des  rivières,  des  lieux  couverts 
de  ténèbres  ou  de  neige;  la  troisième  enfin, 
est  le  paradis. 

5.  Je  vis  sept  montagnes  (387)  plus  hautes 
que  toutes  les  montagnes  de  la  terre,  d'oà 
sortent  les  frimas ,  les  jours,  les  saisons,  et 
les  années  y  vont  et  s'y  évanouissent. . 

6.  Je  yis  sept  fleuves  sur  la  terre,  plus 
grands  que  tous  les  autres  fleuves  ;  l'un 
coule  de  l'occident  à  l'orient,  et  vase  jeter 
dans  la  grande  mer, 

7.  Deux  autres  coulent  du  nord  è  la  mer, 
et  vont  se  jeter  dans  la  mer  Erythrée  »  vers 
l'orient.  Quant  aux  quatre  autres,  deux  cou- 
lent du  nord  vers  la  mer  Erythrée,  les  deux 
derniers  vont  se  jeter  dans  la  grande  mer, 
là  où  se  trouve  un  immense  désert. 

8.  Je  vis  sept  grandes  lies  sur  cette  mer, 
2  proche  de  la  terre ,  cinq  dans  la  grands 
mer. 

CHAPITRE  LXXVli. 

1.  Les  noms  du  soleil  sont:  Oz-iâres^ 
Tomâs. 

2.  La  lune  a  quatre  noms  :  le  premier  est 

tait  encore  des  moniagnes  voisines  de  b  Pakstiiie,  oo 
des  cimes  pins  éloignées,  telles  que  l*Allas  o«  k 
Caucase.  p*après  le  Zend  Aveiia,  sept  fleuves  arra- 
sent  aussi  les  sept  parties  du  monde  ;  ta  grande  met 
est  la  Méditerannée,  qui  était  en  effet  Télttidiie  d*«s« 
la  plus  considérable  que  connussent  les  aiiciai» 
Juifs ,  et  qui  se  trouvait  en  opposition  à  la  MCi 
Morte  et  à  la  mer  de  Génézareth.  C*esl  aussi  le  noiu 
que  lui  donne  Moïse  (Amn.  kxxiv,5-7).CNiattiaM 
fleuve  mentionne  en  ce  verset,  Hoffmann  et  DillnaBi 
supposent  avec  assez  de  vraisemblance  qn*il  M 
voir  Ici  le  Nil,  et  qu'au  lieu  de  fouestonpent 
trele  sud. 
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Asooia,  le  second  Ebla  ;  le  troisième  Bena- 
ces,  et  le  quatrième  Erae. 

3.  Tels  sont  ces  deux  grands  laminaires, 
dont  les  orbites  sont  comme  les  orbites  da 
ciely  et  dont  les  dimensions  sont  égales. 

4.  Dans  l'orbite  du  soleil»  il  v  a  sept  par- 
ties de  lumière  »  qui  sont  réfléchies  par  la 
lune.  Ces  sept  parties  vont  frapper  la 
lune  jusqu'à  la  dernière.  Ils  sortent  par  la 
porte  de  Toecident ,  après  avoir  éclairé  le 
septentrion»  et  reviennent  dans  le  ciel  par 
la  porte  de  lV)rient. 

o.  Lorsque  la  lune  se  lève,  elle  apparaît 
dans  le  ciel  ;  et  elle  est  éclairée  par  la  moi- 
tié de  la  septième  partie  de  la  lumière. 

6.  Cette  lumière  se  complète  au  bout  de 
quatorze  Jours. 

7.  Bientôt  se  complètent  trois  fois  cinq 
parties  de  lumière»  en  sorte  qu'après  quinze 
jour»,  elle  soit  arrivée  à  sa  parfaite  crois- 
sance. 

8.  La  lune  alors  réfléchit  toute  la  lumière 
qu'elle  reçoit  du  soleil. 

9.  Elle  aécrott  ensuite,  et  elle  suit  dans  sa 
décroissance  la  même  marche  qu'elle  avait 
mise  dans  sa  croissance 

10.  En  certains  mois,  la  lune  a  vingt-neuf 
jours. 

li.  Il  y  a  d'autres  mois  où  elle  n'a  que 
▼ingt-huil  jours. 

12.  Uriel  me  révéla  encore  une  autre  loi. 
Cest  la  manière  dont  la  lumière  émanant 
du  soleil  vient  se  répandre  sur  la  lune. 

13.  Pendant  tout  le  temos  que  la  lune  pro- 
gresse dans  sa  lumière,  elle  s'avance  devant 
^e  soleil»  jusqu'à  ce  qu'au  bout  de  quatorze 
jours  sa  lumière  devienne  pleine  dans  le  ciel. 

1«.  Mais  quand  elle  décroit  »  ou  que  cette 
lumière  est  absorbée  peu  à  peu  dans  le  ciel» 
le  premier  jour  s'appelle  nouvelle  lune» 
parce  que  c'est  dans  ce  jour  qu'elle  recom- 
mence a  recevoir  la  lumière  du  soleil. 

15.  Elle  se  trouve  complète,  le  jour  où  le 
soleil  descend  à  l'occident ,  pendant  que  la 
lune  monte  à  l'orient. 

16.  Alors  la  lune  brille  pendant  toute  la 
lïnii  jusqu'à  ce  que  le  soleil  se  lève  avant 

îâ  *)?rsla  lune  s'évanouit  devant  le  soleil. 

17.  Quand  u  lumière  s'approche  de  la 
lune  »  elle  décroît  encoro,  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  complètement  éclipsée  ;  alors  son  temps 
est  terminé. 

18.  Alors  son  orbite  vide  est  sans  aucun 
éclat. 

19.  Pendant  trois  mois  elle  accomplit  sa 
période  en  trente  jours,  et  pendant  trois  au- 
tres mois,  elle  l'accomplit  en  vingt-neuf 
jonré. 

90  Et  pendant  trois  mois  elle  a  une  période 
de  trente  jours,  et  i»endant  trois  mois ,  une 
période  de  vingt-neuf  jours. 

81.  La  nuit ,  elle  apparaît  pendant  vingt 
jours  comme  une  figure  d'homme ,  et  dans 
le  jour,  elle  se  confond  avec  le  ciel. 

CHAPITRE  LXXVIII. 

1.  Et  maintenant,  mon  filsHathusala,je  t'ai 
fout  lait  connaître;  et  la  description  du  ciel 
esi  terminée. 
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2.  Je  t'ai  fait  voir  le  cours  de  tous  les 
globes  lumineux  qui  président  aux  saisons, 
aux  différents  temps  de  Tannée,  et  leurs  di« 
verses  influences,  produisant  les  mois  ,  les 
semaines  et  les  jours.  Je  t*ai  également  ftdt 
voir  les  décroissements  de  la  lune,  qui  ont 
lieu  à  la  sixième  porte,  car  c'est  à  cette  porte 
que  la  lune  perd  sa  lumière. 

3.  C'est  par  là  que  commence  la  lune; 
c'est  aussi  là  qu'elle  finit  à  époque  certaine, 
lorsqu'elle  a  parcouru  cent  soixante-dix-sept 
jours,  e'est-a-dire,  vingt-cinq  semaines  et 
deux  jours. 

k.  Sa  période  est  plus  petite  que  celle  du 
soleil  ;  elle  a  cinq  jours  de  moins  par  se- 
mestre. 

5.  Quand  elle  se  trouve  dans  son  plein, 
elle  présente  la  face  d'un  homme.  C'est  ainsi 
que  me  l'a  fait  connaître  Uriel,  le  grand 
ange  qui  la  régit. 

CHAPITRE  LXXIX 

1.  Dans  ces  jours-là,  Uriel  me  dit  :  Voici, 
je  t'ai  fait  tout  connaître,  6  Enoch. 

2.  Je  t'ai  tout  révélé.  Tu  vois  le  soleil,  la 
lune  et  les  anges  qui  dirigent  les  étoiles  du 
ciel,  qui  président  à  leurs  mouvements  y  è 
leurs  phases,  à  leurs  conversions. 

3.  Les  jours  des  pécheurs  ne  seront  point 
complets. 

i.  Leurs  semences  manqueront  dans  les 
champs  et  dans  les  campagnes;  les  travaux 
de  terre  seront  bouleversés,  rien  ne  viendra 
pour  eux  en  son  temps.  La  pluie  restera  dans 
les  airs,  et  le  ciel  sera  d'airain. 

5.  En  ce  temps-là  les  produits  de  la  terre 
seront  tardifs  ;  ils  ne  fleuriront  point  en  leur 
temps,  et  les  arbres  retiendront  leurs  fruits. 

6.  La  lune  changera  son  cours,  elle  n'ap- 
paraîtra point  en  son  temps  ;  le  ciel  brû- 
lant et  sans  nuages  sera  visible,  et  la  sté- 
rilité s'étendra  sur  la  iiice  de  la  terre.  Des 
météores  sillonneront  le  ciel;  car  beaucoup 
d'étoiles,  se  détournant  de  leur  course  ac- 
coutumée, erreront  dans  l'espace. 

7.  Et  les  anges  qui  les  régissent  ne  seront 
point  là  pour  les  faire  rentrer  dans  leur 
route  ;  et  toutes  les  étoiles  se  soulèveront 
contre  les  pécheurs. 

8.  Les  habitants  de  la  terre  seront  confon- 
dus dans  leurs  pensées;  ils  pervertiront 
toutes  leurs  voies. 

9.  Ils  transgresseront  les  commandements 
du  Seigneur  et  se  croiront  des  dieux  ;  ce- 
pendant le  mal  ne  fera  que  se  multiplier  au 
milieu  d'eux. 

10.  Mais  le  châtiment  céleste  ne  se  fera 
pas  attendre  ;  ils  périront  tous. 

CHAPITRE  LXXX. 

1.  Et  il  me  dit  :  €  0  Enoch,  regarde  ce 
livre  qui  est  descendu  des  cieux;  hs  ce  qui 
y  est  contenu,  et  cherche  à  comprendre  tout 
ce  qu'il  contient.  » 

2.  Alors  j'aperçus  tout  ce  oui  venait  du 
ciel,  et  je  compris  tout  ce  qui  était  écrit  dans 
le  livre.  En  le  lisant,  je  connus  toutes  les 
œuvres  des  hommes; 

3.  Toutes  les  œuvres  des  enfants  de  la 
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diair/ depuis  le  commeneement  jusqu'à  la 

fin. 

k.  Et  je  louai  le  Seigneurie  Roi  de  gloire» 
rOuvrier  de  toutes  ces  merveilles. 

5.  Et  je  le  célébrai  à  cause  de  sa  longani- 
mité, è  cause  de  sa  miséricorde  envers  les 
entants  du  monde. 

6.  Et  je  m*écriai  :  Bienheureux  est  Thomme 
qui  meurt  dans  la  justice^^t  le  bien,  et  au- 
quel on  ne  peut  opposer  aucun  livre  de 
crimes;  qui  n'a  point  connu  l'iniquité. 

7.  Alors  les  trois  saints  me  saisirent,  et, 
me  transportant  sur  la  terre,  me  déposèrent 
devant  la' porte  de  ma  maison. 

8.  Et  ils  me  dirent  :  Explique  toutes  ces 
choses  à  ton  fils  Mathusala  ;  annonce  à  tous 
tes  enfants  que  nulle  chair  ne  sera  justifiée 
devant  le  Seigneur,  car  il  est  le  Créateur. 

9.  Pendant  une  année  entière  nous  te 
laisserons  avec  tes  enfants,  jusqu'à  ce  que  ta 
recouvres  ta  force  première  et  que  tu  sois  en 
état  d'instruire  ta  ramille,  d'écrire  toutes  les 
choses  que  tu  as  vues,  et  de  les  expliquer  à 
tes  enfants.  Mais,  au  milieu  de  l'année  pro- 
chaine, on  t'enlèvera  du  milieu  des  tiens  ; 
et  ton  cœur  retrouvera  sa  première  force  ; 
car  l'élu  découvrira  à  l'élu  les  secrets  de  la 
justice,  Je  juste  se  réjouira  avec  le  juste; 
ils  confesseront  Dieu  ensemble.  Quant  aux 
pécheurs, ils  périront  avec  les  pécheurs; 

10.  Et  les  nervers  avec  les  pervers. 

11.  Ceux*-la  mômes  qui  auront  vécu  dans 
la  justice  mourront  à  cause  des  méfaits  des 
hommes,  et  ils  expireront  à  cause  des  ac- 
tions des  méchants. 

12.  Dans  ces  jours»  ils  cesseront  de  me 
parler. 

13.  Et  je  revins  à  mes  frères,  en  louant  et 
en  bénissant  le  Seigneur. 

CHAPITRE  LXXXI. 

1.  Or,  mon  fils  Mathusala  (388),  je  t'ai  tout 
dit,  tout  écrit  ;  je  t'ai  tout  révélé,  et  je  t'ai 
donné  un  traité  sur  chaque  chose. 

2.  Conserve,  mon  fils,  les  livres  écrits  de 
la  main  de  ton  père,  et  transmets-les  aux 
générations  futures. 

3.  Je  t'ai  donné  la  sagesse,  à  toi,  à  tes  en- 
iants  et  à  (a  postérité,  afin  qu'ils  la  transmet- 
tent, cette  sagesse  supérieure  à  toutes  leurs 
pensées,  à  leur  postérité.  Et  ceux  qui  la 
comprendront  ne  dormiront  point  ;  mais  ils 
ouvriront  leurs  oreilles  pour  Ja  recevoir, 
afin  de  se  rendre  dignes  de  cette  sagesse, 
qui  sera  pour  «ux  comme  une  nourriture 
céleste. 

k.  Bienheureux  les  justes,  bienheureux 
ceux  qui  marchent  dans  la  justice,  qui  ne 
connaissent  point  l'iniquité,  et  qui  ne  res- 
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semblent  point  aux  pécheurs  dont  les  jours 
sont  comptés. 

6.  Quant  à  la  marche  du  soleil  dans  le 
ciel,  il  entre  et  il  sort  par  les  différentes 
portes  pendant  trente  jours,  avec  les  cheft 
des  mille  espèces  d'étoiles,  avec  les  quatre 
qui  leur  sont  ajoutés  et  qui  sont  relatifs  aux 
quatre  jours  supplémentaires. 

6.  Les  hommes  sont  dans  de  grandes  er- 
reurs au  sujet  de  ces  jours;  ils  n'en  font 
point  mention  dans  leurs  calculs.  Mais  ces 
jours  supplémentaires  existent  :  un  à  la  pre- 
mière porte,  un  second  à  la  troisième,  un 
troisième  à  la  quatrième,  un  dernier  k  ta 
sixième  porte. 

7.  L'année  est  ainsi  composée  de  trois 
cent  soixante-quatre  jours. 

8.  Ainsi  le  calcul  est  exact.  Car  ces  lumi- 
naires, ces  mois,  ces  périodes,  ces  années  et 
ces  jours,  Uriel  n^e  les  a  révélés  et  expliqués, 
lui  qui,  de  par  Dieu,  a  puissance  sur  tous 
ces  astres,  et  qui  règle  leurs  influences. 

9.  Voilà  l'ordre  de  ces  astres,  chacun  sui- 
vant l'endroit  du  ciel  oii  il  se  lève  et  se 
couche,  suivant  les  saisons,  les  temps,  les 
périodes,  les  jours  et  les  mois  (389). 

10.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  les  diri- 

gent  (390),  qui  veillent  sur  leurs  voies,  sur 
îurs  périodes,  sur  leurs  influences. 

11.  Quatre  d'entre  eux  ouvrent  la  marche; 
ils  partagent  l'année  en  quatre  parties. 
Douze  autres  viennent  ensuite,  qui  forment 
les  douze  mois  de  l'année,  divisés  en  trois 
cent  soixante-quatre  jours,  avec  les  chefs 
des  mille  qui  distinguent  les  jours,  les  jours 
ordinairesx^mme  les  jours  supplémentaires; 
(;|ui,  comme  les  premiers  cbefs,  partagent 
1  année  en  quatre  parties. 

12.  Les  chefs  des  mille  sont  placés  au  mi- 
lieu des  autres,  et  chacun  d*eux  est  à  sa 
place.  Or,  voici  les  noms  de  ceux  qui  pré- 
sident aux  quatre  parties  de  l'année,  savoir: 
Melkel,  Helammelak; 

13.  Meleyal  et  Narel. 
1^.  Quant  aux  noms  des  autres,  ce  sont  : 

Adnarel,  Jyasural  et  Jejelumeal. 

15.  Ces  trois  derniers  marchent  après  les 
chefs  de  la  classe  des  étoiles  ;  chacun  mMrcbe 
régulièrement  après  ceux  qui  partagent  l'an- 
née en  quatre  parties. 

16.  Dans  la  première  partie  de  l'année  ap- 
paraît Melkel ,  qu'on  nomme  encore  Ta- 
maâ  et  Zahaïa« 

17.  Les  jours  soumis  à  son  influence  sont 
au  nombre  de  quatre-vingt-onze. 

18.  Et  voici  ce  que  l'on  voit  sur  la  terre 
pendant  ces  jours  :  sueur,  chaleur  et  tra- 
vail. Tous  les  arbres  deviennent  fertiles,  les 
feuilles  poussent,  la  moisson  réjouit  le  la- 


(588)  Tertullien  signale  Mathusalem  comme  dé- 
positaire des  secrets  que  lui  avait  révélés  Enoch  : 
«  Recordentur  pronepotem  ipsius  Enocb  fuisse  sa- 
perstitem  cataclysmi  Noe,  qui  utique  domestico 
iioiuiiie  et  haereduaria  iraditione  audierat  et  memi- 
iicrat  de  proavi  sui  pênes  Deuro  gratia  et  de  omni- 
bus pra^dicatisejus,  quum  Enoch  lilio  suo  Ma:husalae 
niliii  aliud  mandaverit  quam  ul  notitiam  eonim  pos- 
iciiii  suis  traderel.  i  [De  eiUiufemin,,  !.  i,  c.  i.) 


(389)  L'auteur  représente  le  changement  des  sai- 
sons comme  résultant  de  Finfluence  des  esprits  qai 
dirigent  les  étoiles ,  et  |qui  les  amèneni  à  époqve 
fixe  à  des  endroits  déterminés.  Ces  idées  se  trou* 
vent  dans  Cosmas  et  dans  Jean  Pbiloponus. 

(590)  L'expression  de  conducUun  de  U  ItumUnefi 
indiquée  comme  synonyme  d'anges  dans  le  L^nem 
œthiopicum  de  Ludolf  (col.  65}« 
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boureur,  la  rose  et  toutes  les  fleurs  embel- 
lissent la  campagne»  et  les  arbres  morts  dans 
rhiver  se  dessèchent. 

19.  Voici  ceux  qui  commandent  en  se- 
cond :  Barkel»  Zebaoel  et  Heloyalel,  auquel 
s'adjoint  eucore  Helammeiak,  appelé  aussi 
Soleil,  ou  très-brillant. 

20.  Les  jours  soumis  à  leur  influence  sont 
au  nombre  de  quatre-yingt-onze. 

21.  Voici  ce  qui  se  passe  sur  la  terre  pen- 
dant ce  temps  :  chaleur  et  sécheresse  ;  les 
arbres  donnent  leurs  fruits,  et  les  fruits  sont 
excellents  à  sécher. 

22.  Les  troupeaux  vont  à  leurs  pâturages, 
et  les  brebis  mettent  bas.  On  ramasse  tous 
les  biens-de  la  terre;  on  amoncelle  les  grains 
dans  les  greniers»  et  on  porte  le  raisin  dans 
les  pressoirs. 

23.  Les  noms  des  autres  sontGédael,  Keel, 
Héel; 

2&.  Auxquels  il  faut  ajouter  Asphael. 
25.  Et  les  jours  de  son  autorité  sont  ex« 
|)irés  et  tinis. 

CHAPITRE  LXXXII.  (Section  16.) 

1.  Et  maintenant,  mon  fils  Mathusala,  je 
t^ai  fait  part  de  toutes  les  visions  que  j'ai 
Tues  avant  toi  (391).  J*en  eus  encore  deux  au- 
tres avant  de  me  marier,  et  Tune  d'elles  ne 
ressemblait  pas  à  Tautre. 

2.  La  première  m'apparut  pendant  que 
j*étais  occupé  h  lire  ;  et  la  seconde  quelque 
temps  avant  d*épouser  ta  mère.  C'étaient  deux 
importantes  visions. 

3.  Au  sujet  desquelles  j'interrogeai  le 
Seigneur. 

k.  Je  reposais  dans  la  maison  de  mon  aïeul 
Malaleel,  et  je  vis  le  ciel  brillant  et  ra- 
dieux. 

5.  Et  je  me  prosternai,  et  vis  la  terre  dé- 
vorée par  un  grand  gouffre,  et  des  montagnes 
suspendues  au-dessus  des  montagnes. 

6.  Des  collines  tombaient  sur  les  collines, 
les  arbres  les  plus  hauts  se  fendaient  dans 
toute  leur  hauteur,  et  ils  étaient  précipités 
dans  Tablme  et  descendaient  au  fond. 

7.  A  la  vue  de  ce  chaos,  ma  voix  balbutiait. 
Je  m'é<Tiai  :  C'en  est  fait  de  la  terre.  Alors 
mon  aïeul  Malaleel  me  releva,  et  il  me  dit  : 
Pourquoi  t'énries-tu,  mon  fils,  pourquoi  te 
lamentes-tu? 

8.  Je  lui  racontai  la  vision  quej'avaiseue,et 
il  me  dit  :  Ce  que  tu  as  vu  est  grave,  mon  fils. 

9.  Et  la  vision  aue  tu  as  eue  est  frappante: 
elle  se  rapporte  évidemment  aux  péchés  de 
la  terre,  que  l'abîme  doit  dévorer.  Oui,  il 
arrivera  une  grande  catastrophe. 

10.  C'est  pourquoi,  ô  mon  fiis,  lève-toi  et 
implore  le  Dieu  de  gloire,  car  tu  es  fidèle, 
et  [)Our  qu'il  laisse  quelques  personnes  sur 
la  terre,  et  que  les  hommes  ne  périssent  pas 
tous.  Mon  fils,  la  catastrophe  viendra  du 
ciel  sur  la  terre;  et  ce  sera  une  grande 
ruine. 

11.  Alors  je  me  levai  et  je  suppliai  le  Sei- 


^ear;  j'écrivis  mes  prières  pour  les  généra- 
tions du  monde,  donnant  à  mon  fils  Mathu- 
sala toutes  les  explications  qu'il  pouvait  dé- 
sirer. 

12.  Et  quand  je  fus  sorti,  et  que  j'eus  va 
le  soleil  se  levant  à  l'orient ,  la  lune  descen- 
dant à  l'occident,  toutes  les  étoiles  que  Dieu  a 
créées  s'avançant  majestueusement  dans  le 
ciel,  alors  je  célébrai  le  Seigneur  de  toute 
justice,  j'exaltai  son  saint  nom,  parce  qu'il 
avajt  fait  surgir  le  soleil  aux  fenêtres  de  l'o- 
rient; il  monte  et  s'élève  à  la  face  du 
ciel    et  il   parcourt  sa    brillante    carriè- 


re. 


CHAPITRE  LXXXIIL 


1.  Et  j'élevai  les  mains  au  ciel  et  je  louai 
le  saint  et  le  Très-Haut.  Et  j'ouvris  la  bou- 
che, et  me  servant  de  la  langue  que  Dieu  a 
donnée  à  tous  les  enfonts  des  hommes,  pour 
servir  d'instrument  à  leurs  pensées,  je  le 
célébrai  en  ces  termes  : 

2.  Tu  es  béni.  Seigneur,  roi  puissant  et 
sublime,  seigneur  de  toutes  les  créatures  du 
ciel.  Roi  des  rois,  Dieu  de  tout  l'univers, 
dont  le  règne,  la  domination  et  la  majesté 
n'auront  jamais  de  fin. 

3.  De  siècle  en  siècle  ton  règne  subsis- 
tera. Les  cieux  constituent  ton  trône  à  ja-^ 
mais,  et  la  terre  est  ton  marchepied  d'éter- 
nité en  éternité. 

4.  Car  c'est  toi  qui  les  a  faites,  c'est  toi  qui 
les  gouverne.  Rien  ne  peut  se  soustraire  à 
ta  puissance  infinie.  Avec  toi  la  sagesse  est 
immuable  :  elle  veille  sans  cesse  auprès  de 
ton  trône.  Tu  connais,  tu  vois,  tu  entends 
tout,  rien  ne  peut  se  soustraire  à  ton  puis- 
sant regard,  car  ton  œil  est  partout  I 

5.  Voici  les  anges  qui  ont  transgressé  tes 
commandements  ;  et  ta  colère  plane  sur  la 
chair  de  l'homme,  jusqu'au  grand  jour  du 
jugement. 

6.  Or,  Seigneur,  mon  Dieu,  roi  puissant 
et  clément ,  je  t'implore ,  je  te  supplie  ; 
exauce  mes  prières;  que  ma  postérité  se 
perpétue  sur  la  terre,  que  le  genre  humain 
ne  périsse  pas  tout  entier  I 

7.  N'abandonne  point  la  terre  désolée,  et 
qu'elle  ne  soit  point  détruite  à  jamais  ! 

8.  O  Seigneur,  extermine  de  la  face  de  la 
terre  la  chair  qui  t'a  offensé.  Mais  conserve 
la  race  des  justes  pour  la  perpétuer  è  jamais. 
O  Seigneur  ne  détourne  point  ta  face  de  ton 
serviteur. 

CHAPITRE  LXXXIV.  (Section  17.) 

1.  Ensuite  j'eus  une  autre  vision,  que  je 
vais  encore  l'expliquer,  ô  mon  fils.  Et  Enoch 
se  leva  et  dit  à  sou  fils  Mathusala  :  Laisse- 
moi  t'entretenir,  ô  mon  fils.  Ecoute  la  parole 
de  ma  bouche,  et  prête  l'oreille  à  la  vision  et 
au  songe  de  ton  père.  Avant  d'épouser  ta 
mère,  j'eus  une  vision  dans  mon  lit. 

2.  Voici  un  taureau  sortant  de  la  terre. 

3.  Et  ce  taureau  était  blanc  (392). 


(591)  M.  Silvestre  de  Sacv  peiise  qae  Texpression      Fauteur  avait-il  écrit  depuU  toi ,  c^est-à-dire  posté- 
avant  toi  veut  éîre  entre  1  époque  de  mon  mariage      rieurement  à  ta  naissance. 
el  celle  de  u  naissance,  et  il  ajoute  :  pcut-èire         (59iJ  Le  taureau    désigne   Adaiu  ;  la  coaleur 
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4.  Ensuite  sortit  une  génisse,  et  avec  elle 
deux  jeunes  veaux,  dont  Tun  était  noir  et 
Tautre  rou^e. 

5.  Le  noir  frfippa  le  rouge  et  le  poursui- 
vait par  toute  la  terre. 

6.  Dès  ce  moment  je  n'aperçus  plus  le 
Yeau  rouge;  mais  le  noir  survint  à  une  ex- 
trême vieillesse,  et  il  y  avait  avec  lui  une 
génisse. 

7.  Ensuite  je  vis  beaucoup  de  taureaux 
nés  de  ce  couple,  qui  leur  ressemblaient  et 
qui  les  suivaient. 

8.  Et  la  première  génisse  sortit  de  la  pré- 
sence du  premier  taureau;  et  elle  cner- 
cha  le  veau  rouge,  mais  elle  ne  le  trouva 
point. 

9.  Et  elle  poussait  des  gémissements  la- 
mentables, en  le  cherchant. 

10.  Et  elle  continua  ses  cris  jusqu'à  ce 
que  le  taureau  s'approcha  d'elle;  dès  ce 
moment  elle  cessa  de  se  plaindre  et  de 
gémir. 

11.  Et  puis  elle  mit  au  monde  un  taureau 
blanc  (393). 

12.  Et  après  ceflui-ci  beaucoup  d'autres 
taureaux  et  d'autres  génisses. 

13.  Je  vis  encore  dans  mon  songe  un 
bœuf  blanc,  qui  grandit  de  la  même  ma- 
nière, et  unit  par  devenir  un  grand  bœuf 
blanc. 

ik.  Et  de  lui  sortirent  beaucoup  d'autres 
bœufs  qui  lui  étaient  semblables. 

15.  Et  ils  commencèrent  à  produire  d'au- 
tres bœufs  blancs,  qui  leur  étaient  sembla- 
bles ,  et  ils  se  succédaient  les  uns  aux  ati- 
tres. 

CHAPITRE  LXXXV. 

1.  Je  levai  encore  les  yeux,  et  je  vis  le 
ciel  au-dessus  de  ma  tète. 

2.  Et  voici  qu'une  étoile  tomba  du  ciel. 

3.  Et  elle  se  dressait  au  milieu  de  ces  tau- 
reaux et  paraissait  paître  avec  eux. 

k.  Ensuite  je  vis  d'autres  taureaux  grands 
et  noirs;  et  voici  qu'ils  changeaient  sans 
cesse  de  pâturages  et  d'étables,  lorsque 
leurs  jeunes  veaux  commencèrent  à  se  la- 
menter avec  eux;  et  en  regardant  encore  au 
ciel,  je  voyais  beaucoup  d'autres  astres  qui 
redescendaient  et  se  précipitaient  vers  cette 
étoile  unique. 

5.  Au  milieu  des  jeunes  veaux,  les  tau- 
reaux étaient  avec  eux  et  paissaient  avec 
eux. 

6.  Je  regardai  et  j'admirai  ces  choses,  et 
voici  que  les  taureaux  commencèrent  à  entrer 
en  feu  et  à  monter  sur  les  génisses;  celles-ci 
ayant  conçu,  mirent  au  monde  des  éléphants, 
des  chameaux  et  des  ines. 

7.  Et  les  taureaux  étaient  épouvantés  de 
cette  génération  monstrueuse,  et  aussitôt  ils 
se  mirent  à  les  mordre  et  à  les  frapper  de 
leurs  cornes. 

8.  Et  les  éléphants  dévorèrent  les  tau- 
reaux, et  voici  que  tous  les  enfants  de  la 

blanche  est  le  symbole  de  la  justice  ;  la  vache 
désigne  Eve;  le  Teau  noir,  c*est  Gain,  ei  le  rouge 
Aliel. 


terre  frémissaient  à  ce  spectacle  et  fuyaient 
épouvantés* 

CHAPITRE  LXXXVI. 

1.  Je  les  regardai  encore,  et  je  les  vis  se 
frapper  les  uns  les  autres,  se  dévorer,  et 
j'entendis  la  terre  qui  en  gémissait.  Alors 
je  tournai  une  seconde  fois  mes  regards 
vers  le  ciel,  et  dans  une  seconde  vision,  je 
vis  sortir  des  hommes  semblables  à  des 
hommes  blancs.  11  y  en  avait  on,  et  trois  au- 
tres qui  l'accompagnaient. 

2.  Ces  trois  hommes  qui  sortirent  les  dei^ 
niers,  me  prirent  par  la  main,  et  m'élevanl 
au-dessus  de  la  terre  et  de  ses  habitants,  me 
conduisirent  dans  un  lieu  élevé. 

3.  Et  de  là  ils  me  montrèrent  une  haute 
tour  (39<k)  environnée  de  collines  plus  bas- 
ses ;  et  ils  me  dirent  :  Reste  ici,  jusqu'à  ce 
que  tu  voies  ce  qui  doit  arriver  par  ces  élé- 
phants, ces  chameaux  et  ces  Anes,  ces  astres 
et  toutes  ces  génisses. 

CHAPITRE  LXXXVII. 

1.  Alors  j'aperçus  celui  de  ces  quatre 
hommes  blancs  qui  était  sorti  le  premier. 

2.  Et  il  saisit  la  première  étoile  qui  était 
tombée  du  ciel. 

3.  Et  il  lui  lia  les  pieds  et  les  mains,  et  la 
jeta  dans  une  vallée,  vallée  étroite,  pro- 
fonde, horrible  et  ténébreuse. 

k.  Alors  un  des  quatre  tira  un  glaive  ei 
le  donna  aux  éléphants,  aux  chameaux  ei 
aux  ânes,  qui  commencèrent  à  s'en  frapper 
mutuellement;  et  toute  la  terre  en  frémit. 

5.  Et  dans  ma  vision,  voici  :  je  vis  un  des 
quatre  hommes  qui  étaient  descendus  du 
ciel,  qui  rassembla  et  saisit  toutes  les  gran- 
des étoiles,  dont  les  parties  sexuelles 
étaient  semblables  aux  parties  sexuelles  des 
chevaux,  et  il  les  jeta  toutes,  pieds  et  mains 
liés,  dans  les  cavernes  de  la  terre. 

CHAPITRE  LXXXVIII. 

1.  Alors  un  des  quatre  hommes  s'appro- 
cha des  autres  taureaux,  et  leur  ensei- 
gna des  mystères  tels,  qu*ils  en  tremblaient. 
Et  un  homme  naquit,  et  il  b&tit  un  grand 
navire.  11  habitait  dans  ce  navire,  et  avec  lui 
trois  taureaux  et  une  couverture  se  fit  au- 
dessus  d'eux. 

2.  Je  levai  de  nouveau  mes  regards  au 
ciel,  et  j'aperçus  une  grande  voûte;. et  il  y 
avait  au-dessus  sept  cataractes  qui  versaient 
des  torrents  de  pluie  dans  un  village. 

3.  Je  regardai  encore,  et  voici  que  les  fon- 
taines de  Ta  terre  se  répandaient  sur  la  terre 
dans  ce  village. 

h.  Et  l'eau  commença  à  tourbillonner  et 
à  monter  sur  la  terre,  en  sorte  que  je  ne 
pouvais  plus  apercevoir  ce  village,  parce 
qu'il  était  tout  cou  vert  d'eau. 

5.  11  y  avait  en  etfet  beaucoup  d'eau,  de 
ténèbres  et  de  nuages  ;  et  voici  que  la  hauteur 
de  l'eau  surpassait  la  hauteur  de  tous  les  vil- 
lages. 

(393)  Cet  autre  Uureau  blanc  désigne  Setb. 

(394)  Allusion  à  la  tour  de  Babel. 
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6.  L'eau  les  couvrait  en  entier,  et  enve- 
loppait la  terre. 

7.  Et  tous  les  taureaux  qui  y  étaient  réu- 
nis furent  submergés  et  périrent  dans  les 
eaux. 

8.  Mais  le  navire  flottait  sur  la  surface  de 
ces  mêmes  eaux.  Cependant  tous  les  tau- 
reaux,  les  éléphants,  les  chameaux  et  les 
Anes,  et  les  troupeaux  périssaient  dans  cette 
immense  inondation;  ils  disparaissaient  en- 
gloutis, et  je  ne  pouvais  plus  les  voir  dans 
rablme  d'où  ils  ne  pouvaient  plus  se  re- 
tirer. 

9^  Je  regardai  encore,  et  voici  les  catarac- 
tes qui  cessèrent  de  tomber  d'en  haut,  et  les 
fontaines  de  la  terre  de  couler,  et  les  abî- 
mes s'entrouvrirent. 

10.  Et  les  eaux  s'y  précipitèrent,  et  la  terre 
apparut. 

11.  Et  le  navire  s'arrêta  sur  la  terre,  les 
ténèbres  se  dissipèrent  et  la  lumière  appa- 
rut. 

12.  Alors,  le  bœuf  blanc,  qui  avait  été  fait 
homme,  sortit  de  l'arche,  et  avec  lui  trois 
taureaux. 

13.  Et  un  des  trois  taureaux  était  blanc, 
et  semblable  à  ce  bœuf;  un  autre  était  rouge 
comme  du  sang ,  et  le  troisième  était  noir  ; 
et  le  taureau  blanc  se  retira  des  autres. 

14.  Et  les  bôlesdes  champs,  et  les  oiseaux 
commencèrent  à  se  multiplier. 

15.  Et  les  différentes  espèces  de  ces  ani- 
maux se  rassemblèrent,  les  lions,  les  tigres, 
les  loups,  les  chiens,  les  sangliers,  les  re- 
nards, les  chameaux  et  les  porcs. 

16.  Les  sirets,  les  milans,  les  vautours, 
les    congas    et  les  corbeaux. 

17.  Et  parmi  eux  naquit  un  bœuf  blanc 
(395). 

18.  Et  ils  commencèrent  à  se  mordre  les 
uns  les  autres  ;  et  le  bœuf  blanc,  qui  était  né 

Earmi  eux,  entendra  un  onagre  et  un  bœuf 
lanc,  et  ensuite  plusieurs  onagres.  Et  le 
boeuf  blanc  (396)  qui  fut  aussi  engendré  par 
lui,  engendra  à  son  tour  un  sanglier  noir 
et  une  brebis  blanche  (397). 

19.  Le  sanglier  engendra  beaucoup  d*au- 
tres  sangliers. 

SO.  Et  la  brebis  engendra  douze  autres 
brebis  r398). 

21.  Quand  ces  douze  brebis  furent  gran- 
des, elles  en  vendirent  une  (399)  d'entre 
elles  ft  des  ânes  (M)0). 

22.  Et  les  ânes  vendirent  la  brebis  à  des 
loups  (fcOi|. 

23.  Et  elle  grandissait  parmi  eux. 

24.  Alors  le  Seigneur  amena  les  autres 
brebis  pour  habiter  avec  la  première  et  paî- 
tre avec  elle  au  milieu  des  loups. 

25.  Et  elles  se  multiplièrent,  et  leurs  pâ- 
turages étaient  en  abondance. 

26.  Mais  les  <  loups  commencèrent  à  les 
épouvanter  et  à  les  persécuter,  et  ils  exter- 
minaient leurs  petits. 

(395)  Il  8*agii  ici  d*Abraham  ;  les  &nes  sauvages 
dont  il  est  question,  v.  18,  sont  les  nombreux  enfants 
que  le  patriarche  eut  de  Cetura.  {fien,  xxv,  i.) 

(396)  Apis.  ^  '     ' 

(397)  £m&  et  iacob. 


27.  Et  ils  les  placèrent  dans  les  profondeurs 
d'un  grand  fleuve. 

28.  Alors  les  brebis  commencèrent  à  se  la- 
menter à  cause  de  la  perte  de  leurs  petits,  et 
à  se  tourner  vers  leur  Seigneur  ;  une  d'elles 
cependant  parvint  à  s*échapper  et  se  retira 
parmi  les  onagres. 

29.  Et  je  vis  les  brebis  gémissant,  priant 
et  implorant  le  Seigneur 

3(K  De  toutes  leurs  forces,  jusqu'à  ce  que 
le  Seigneur  descendit  à  leurs  cris  du  haut 
de  son  s^our  céleste  et  daigna  les  visiter. 

31.  Et  il  appela  la  brebis,  qui  avait  échap- 
pé à  la  dent  des  loups,  et  lui  enjoignit  d'al- 
ler trouver  ces  loups  meurtriers,  et  de  les 
avertir  de  ne  plus  ouenser  les  brebis. 

32.  Alors  la  brebis  alla  trouver  les  loups, 
forte  de  la  parole  du  Seigneur,  et  une  autre 
brebis  Tint  au-devant  de  la  première  et 
marcha  avec  elle. 

33.  Et  toutes  deux  étant  entrées  dans  la 
demeure  des  loups  leur  défendirent  de  per- 
sécuter encore  les  brebis. 

31^.  Ensuite  ie  vis  les  loups  opprimant  de 
plus  en  plus  le  troupeau  de  brebis.  Et  les 
brebis  crièrent  encore  vers  le  Seiçneur, 
et  le  Seigneur  descendit  au  milieu  d'elles. 

35.  Et  il  commença  à  exterminer  les  loups, 
qui  hurlaient  ;  mais  les  brebis  gardaient  le 
silence  et  ne  poussaient  plus  de  cris. 

36.  Et  voici  que  je  vis  qu'elles  émigrèrent 
du  pays  des  loups.  Les  yeux  de  ces  loups 
étaient  aveuglés,  et  ils  sortirent  et  ils  pour- 
suivirent les  brebis  de  toutes  leurs  forces. 
Mais  le  Seigneur  des  brebis  marchait  avec 
elles  et  les  conduisait. 

37.  Et  toutes  les  brebis  le  suivaient. 

38.  Son  visage  était  terrible  ;  son  aspect 
brillant  et  magnifique.  Cependant  les  loups 
commencèrent  à  poursuivre  les  brebis,  jus- 

3u'à  ce  qu'ils  les  eurent  atteintes  au  bord 
'une  grande  mer. 

89.  Alors  la  mer  fut  divisée,  et  les  eaux 
se  tinrent  de  chaque  c6té,  comme  un 
mur. 

40  Et  le  Seigneur  des  brebis,  qui  les  con- 
duisait, se  plaça  entre  elles  et  les  loups. 

41.  Cependant  les  loups  n'apercevaient 
point  les  brebis,  mais  ils  les  poursuivaient  jus- 
qu'au milieu  de  la  mer,  et  alors  les  eaux  se 
refermèrent  derrière  eux. 

42.  Mais  dès  qu'ils  virent  le  Seigneur,  ils 
se  retournèrent  pour  fuir  de  cTevant  sa 
face. 

43.  Mais  alors  les  eaux  se  réunirent  d'a- 

f^rès  les  lois  naturel'es  ;  et  elles  engloutirent 
es  loups.  Et  je  vis  tous  ceux  qui  avaient 
Soursuivi  les  brebis,  surmergés  dans  les 
ots. 

44.  Mais  pour  les  brebis,  elles  passèrent 
la  mer,  et  s  avancèrent  dans  ce  désert  qui 
n'avait  ni  arbre,  ni  eau,  ni  verdure.  Et 
elles  commencèrent  à  ouvrir  les  yeux  et 
à  voir. 

(398)  Les  douze  patriarches 
(599)  Josepli. 
[m))  Les  Madianites. 
(401)  Les  Egyptiens. 
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45.  Et  je  Yis  le  Seigneur  de  ces  brebis 
vivre  avec  elles,  et  leur  fournir  les  eaux  né- 
cessaires, 

46.  Avec  la  brebis  qui  condoisait  les 
autres. 

47.  Et  cette  brebis  monta  sur  le  somn^ 
d*un  rocher  élevé,  et  le  Seigneur  d«s  brebis 
renvoya  vers  les  autres. 

48.  Et  je  vis  le  Seigneur  de  ces  brebis 
au  mUieu  d'elles  ;  et  son  visage  était  sévère 
et  terrible. 

49.  Et  dès  quelles  l'eurent  aperçu,  les  bre- 
bis furent  épouvantées. 

50.  Et  toutes  tremblantes  elles  envoyèrent 
la  brebis  qui  les  conduisait,  et  celle  qui  était 
avec  ellCf  el  elles  lui  disaient  :  Nous  ne  poiï- 
vons  ni  rester  devant  le  Seigneur,  ni  le  re- 
garder en  face  (402). 

51.  Alors  la  brebis»  oui  les  conduisait,  re- 
monta de  nouveau  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne. 

52.  Et  les  autres  brebis  commencèrent  à 
être  aveuglées,  et  à  s'égarer  dans  la  voie 
que  leur  avait  montrée  la  brebis.  Mais  celle- 
ci  n'en  savait  rien. 

53.  Et  le  Seigneur  était  courroucé  contre 
elles  ;  et  quand  la  brebis  apprit  ce  qui  se 
passait  au  pied  de  la  montagne, 

54.  Elle  en  descendit  à  la  hftte,  et  s'éUnt  ap- 
prochée d'elles,  elle  en  trouva  beaucoup, 

55.  Qui  étaient  aveuglées, 

56.  Et  qui  avaient  quitté  leur  voie.  Et 
quand  les  autres  brebis  Taperçurent,  elles 
craignaient  et  tremblaient  en  sa  présence. 

57.  Et  elles  désiraient  revenir  à  leur  étable. 

58.  Alors  cette  brebis,  conduisant  les  au- 
tres brebis  avec  elle,  s'approcha  de  celles 
qui  s'étaient  égarées. 

59»  Et  elle  commença  à  les  frapper  ;  ei 
elles  étaient  épouvantées  en  sa  présence. 
Alors  elle  ramena  au  bercail,  celles  qui  s'é- 
taient égarées. 

60.  Je  vis  aussi  dans  une  vision,  que  cette 
brebis  se  faisait  homme,  et  il  bâîit  au  Sei- 
gneur une  bergerie,  el  il  les  y  élablil. 

61.  Je  vis  encore  tomber  une  brebis  qui 
était  venue  au-devant  de  celle  qui  était  le 
conducteur  des  autres.  Je  vis  enfin  périr  un 
grand  nombre  d'autres  brebis,  leurs  petits 
grandir  à  leur  place,  entrer  dans  un  pÂtu- 
rage  nouveau  et  venir  au  bord  d'un  fleuve 
(403). 

62.  Et  la  brebis  qui  les  avait  conduites  et 
qui  était  devenue  homme,  se  sépara  d'elles 
et  mourut. 

63.  Et  toutes  les  brebis  ht  cherchaient, 
et  rappelaient  avec  des  cris  lamentables. 

64.  Je  vis  aussi  qu'elles  cessèrent  de  la 

Sleurer,  et  qu'elles  franchirent  les  eaux  d'un 
euve. 

65.  Là  s'élevèrent  d'autres  brebis  (404), 
pour  remplacer  celles  qui  étaient  mortes, 
et  qui  les  avaient  conduites  auparavant. 

•  (402)  Allusion  à  Tabsence  de  Moïse  qui  était  %ur 
le  mont  Sinaî,  tandis  quAaron  était  resté  avec  les 
Israélites. 

1403)  Le  Jourdain. 
404)  Les  juges  en  Israël. 


6&  Enfin  je  les  vis  entrer  dans  ce  lieu 
fortuné,  dans  une  terre  de  bénédiction  et  de 
joie. 

61.  Elles  s'y  rassasiaient  ;  et  leurs  bergeries 
étaient  élevées  sur  cette  terre  bienheureuse^ 
et  leurs  yeux  étaient  tantôt  ouverts,  tantOl 
aveuglés,  jusqu'à  ce  qu'une  brebis  (406)  se 
leva  au  milieu  d'elles»  et  les  conduisit  de 
telle  sorte  qu'elle  les  ramena  toutes  et  letv 
ouvrit  les  yeux. 

68.  Mais  les  chiens,  les  renards  et  les  san- 
gliers commencèrent  à  les  dévorer,  jusqu*à 
ce  qu'une  autre  brebis  (406)  devint  la  ruine 
du  troupeau,  et  le  bélier  qui  les  conduisit. 
Ce  bélier  commença  en  effet  à  frapper  de  ses 
eorneslescîiiens^les  renards  et  les  sangliers» 
et  à  les  exterminer  tous. 

69.  Mais  la  première  brebis  en  ouvrant  les 
yeux  vit  la  gloire  du  bélier  pAlir  et  s'é- 
teindre. 

70.  Car  il  commença  à  frapper  aussi  les 
brebis,  à  les  persécuter,  et  à  oublier  toute 
sa  dignité. 

71 .  Alors  le  seigneur  envoya  cette  première 
brebis  à  une  autre  brebis  (407),  pour  l'éle- 
ver comme  le  bélier  et  le  conducteur  du 
troupeau  enplacede  celle  qui  aternisa  gloire. 

72.  Elle  y  alla  et  lui  parla  et  l'institua  bé- 
lier; et  les  cniens  (408)  ne  cessaient  de  Texer 
les  brebis. 

73.  Et  le  premier  bélier  persécutait  le  se- 
cond. 

74.  Alors  celui -ci  se  leva,  et  s*enfuit  dede- 
Tant  la  face  du  premier  bélier.  Et  je  vis  des 
chiens  qui  maltraitaient  ce  premier  bélier.. 

75.  Mais  le  second  se  leva,  et  il  conduisait 
les  jeunes  brebis. 

76.  Et  il  engendra  beaucoup  d'autres  bre- 
bis, mais  enfin  il  succomba. 

77.  Et  il  eut  pour  successeur  un  jeune  bé- 
lier (409)  qui  devint  le  chef  et  le  conducteur 
du  troupeau. 

78.  Et  sous  lui,  les  brebis  croissaient  et  se 
multipliaient. 

79.  Et  tous  les  chiens,  les  renards  et  les 
sangliers  le  craignaient  et  fuyaient  de  de- 
vant lui. 

80.  Car  ce  bélier  frappait  et  mettait  en  dé- 
route toutes  les  bétes  féroces,  en  sorte  qu*il 
leur  était  désormais  impossible  d'opprimer 
les  brebis  ou  d'en  ravir  une  seule. 

8i.  Et  la  bergerie  devint  grande  et  magni- 
fique, et  on  y  éleva  une  haute  tour  au  moyen 
de  ces  brebis. 

82.  La  bergerie  était  peu  élevée,  mais  la 
tour  était  fort  haute. 

83.  Et  le  Seigneur  des  brebis  se  plaça  en 
cette  tour,  et  voulut  qu'on  lui  dressit  une 
table  magnifique. 

84.  Mais  je  vis  bientôt  que  les  brebis  com- 
mencèrent à  errer  de  nouveau,  à  suivre  di- 
verses routes  et  à  abandonner  leur  bergerie. 

85.  Et  le  Seigneur  en  appela  quelques- 

(405)  Samuel. 
(400)  Sa  fil. 

(407)  David. 

(408)  Les  Philistins. 

(409)  Salomoo. 


193 


PART.  1.  -  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  LIVRE  D'ENOCH. 


494' 


unes  et  les  enycya  vers  les  autres  (MO). 

86.  Mais  celles-ci  commencèrent  à  tuer 
les  premières.  Une  dédies  cependant  (Ml) 
parvint  à  éviter  le  châtiment  dont  on  la  me- 
naçait, et  prenant  la  fuite,  prêcha  contre 
ceux  qui  voulaient  la  tuer. 

87.  Et  le  Seigneur  des  brebis  la  délivra 
de  leurs  mains*  la  (U  monter  et  asseoir  au- 
près de  moi  et  y  rester. 

88^.  11  envoya  encore  h  ces  brebis  prévari- 
catrices de  ses  commandements,  d'autres 
brebis,  pour  .avoir  des  témoins  contre  elles. 

89.  Je  vis  encore  que  ces  brebis,  en  aban- 
donnant le  Seigneur,  et  la  tour  élevée  en 
son  honneur,  erraient  en  aveugles  en  des 
régions  inconnues. 

90.  Enfin  je  vis  le  Seigneur  lui*m6me^  se 
venger,  car  il  en  faisait  un  grand  carnage-; 
mais  elles  crièrent  vers  lui  ;  alors ilabandon- 
na  son  temple  et  les  laissa*  en  la  puissance 
des  lions,  des  tigres,  des  loups,  des  re- 
nards et  de  toute  espèce  de  bêtes. 

91.  Et  ces  bêtes  commencèrent  à  les  dé- 
chirer. 

92.  Je  vis  aussi  que  le  Seigneur,  qu'elles 
avaient  abandonné,  les  livrait  à  des  lions  fé'^ 
roces  et  cruels,  et  à  toute  espèce  de  bêtes. 

93.  Alors  je  criai  de  toutes  mes  forces,  et 
j^implorai  le  Seigneur  pour  ces  brebis  que 
dévoraient  toute  espèce  de  bêtes  féroces. 

9k.  Mais  il  ne  répondit  points  et  il  regar- 
dait d'un  œil  satisfait  ces  brebis  qu'on  dévo- 
rait, qu'on  exterminait.  Enfin  il  appela 
soixante-dix  pasteurs  et  leur  donna  le  soin 
de  veiller  sur  le  troupeau. 

95.  Et  il  leur  dit  :  Que  chacun  de  vous 
veille  sur  les  brebis,  et  qu'il  fasse  ce  que  je 
lui  commanderai  ;  je  vous  en  donnerai  à 
chacun  un  certain  nombre  à  conduire. 

96.  Et  celles  que  je  vous  dirai  d'extermi- 
ner, vous  les  exterminerez  ;  et  il  les  leur 
livra. 

97.  Alors  il  en  appela  un  autre  et  lui 
dit  :  Comprends  et  fais  attention  à  tout  ce 
que  les  pasteurs  feront  à  ces  brebis  ;  car  ils 
en  feront  périr  beaucoup  plus  que  je  ne  leur 
en  désignerai. 

98.  Et  toute  transgression,  tout  meurtre 
que  les  pasteurs  commettront,  sera  noté; 
c'est-à-dire  qu'il  faudra  indiquer  celles  qu'ils 
auront  tuées  par  mon  ordre,  et  celles  qu'ils 
auront  fait  périr  de  leur  propre  autorité. 

99.  Tout  meurtre  commis  par  les  pasteurs 
leur  est  compté.  Ne  manque  donc  pas  d'é- 
crire combien  de  brebis  ils  auront  fait  périr 
de  leur  propre  autorité,  combien  ils  en  au- 
ront livré  au  supplice,  afin  que  ce  compte 
soit  contre  eux  un  témoignaget  que  je  sache 
tout  ce  qu'ils  auront  fait;  s'ils  ont  exécuté 
mes  ordres,  ou  s'ils  ont  négligé  de  les  ac- 
complir. 

)  lOO.  Mais  qu'ils  ignorent  ce  que  je  te  com- 
mande ;  ne  leur  ouvre  point  les  yeux  ;  ne 
leur  donne  point  d'avertissement  ;  mais 
compte  avec  soin  tous  les  meurtres  qu'ils 

U\0)  Les  propliètes. 
(411)  Le  propliète  Elie 


commettront,  et  donnes-en-moi  une  con- 
naissance exacte. 

Etge  vis  comment  ces  pasteurs  gouver- 
naient le  troupeau  chacun  dans  son  temps. 
"Et  ils  commencèrent  à  tuer  plus  de  brebis 
qu'ils  n'en  devaient  faire  périr. 

101.  Et  ils  abandonnèrent  les  brebis  dans 
la  puissance  des  lions,  en  sorte  que  plusieurs 
d'entre  elles  furent  dévorées  par  Les  lions  et 
par  les  tigres  ;  et  crue  les  sangliers  se  ietè- 
rent  sur  elles,  brûlèrent  la  tour  consacrée  au 
Seimeur  et  détruisirent  la  bergerie. 

102.  Et  (je  Iks  bien  chagrin  de  l'incendie 
de  cette  tour,  et  de  la  ruine  de  la  bergerie. 

103.  Car  ensuite  il  me  fut  impossible  de  la 
voir. 

10<^.  Quant  aux  pasteurs  et  leurs  compli- 
ces, ils  livraient  eux-mêmes  les  brebis  à 
toutes  les  bêtes  féroces,  pour  les  faire  dé- 
vorer. Chacune  d'elles  leur  était  livrée  à 
son  tour,  et  en  son  temps.  Or,  chacune  aussi 
était  inscrite  dans  un  livre  ;  et  toutes  cel- 
les qui  périssaient  y  étaient  soigneusement 
notées. 

105.  Cependant  chaque  pasteur  en  faisait 
périr  bien  plus  qu'il  ne  le  devait. 

106.  Alors  je  commençai  à  pleurer  et  à. 
m'indigner  sur  le  sort  misérable  de  ces 
brebis. 

107.  Et  je  vis  dans  ma  vision  comment 
celui  qui  ecrivaiUnotait  jour  par  jour  les 
meurtres  commis  par  les  pasteurs  ;  comment 
il  monta,  se  présenta  au  Seig^neur  des  bre- 
bis et  lui  donna  le  livre  qui  renfermait  le 
compte  exact  de  tout  ce  que  les  pasteurs 
avaient  fait,  la  note  de  tous  ceux  qu'ils 
avaient  fait  périr. 

106.  Et  de  tout  le  mal  qu'ils  avaient 
commis. 

109.  Et  le  livre  fut  lu  devant  le  Seigneur 
des  esprits,  qui,  étendant  la  main,  le  signa 
et  puis  le  déposa. 

110.  Ensuite  je  vis  comment  les  pasteurs 
avaient  l'empire  pendant  douze  heures. 

111.  Et  voici  que  trois  de  ces  brebis  (M2) 
revenues  de  la  captivité,  retournèrent  et  ren- 
trèrent dans  le  lieu  de  la  bergerie,  et  com- 
mencèrent à  relaver  tout  ce  qui  y  avait  été 
détruit. 

112.  Mais  les  sangliets  (M3J  les  en  empê- 
chaient, mais  leurs  efforts  étaient  inutiles. 

113.  Et  les  brebis  continuèrent  à  édifier, 
comme  auparavant,  et  relevèrent  la  tour 
qu'on  nomma  la  tour  haute. 

lU.  Et  ils  recommencèrent  à  placer  une 
table  devant  la  tour,  mais  le  pain  qu'ils  y 
placèrent  était  impur  et  pollué. 

115.  De  plus»  toutes  les  brebis  étaient 
aveuglées;  elles  ne  pouvaient  voir,  pas  plus 
que  les  pasteurs. 

116.  Les  pasteurs  les  livraient  ausii  pour 
les  faire  périr  en  grand  nombre. 

117.  Mais  le  Seigneur  des  brebis  se  tai- 
sait, et  toutes  les  brebis  furent  entraînées. 
Pasteurs  et  brebis,  tout  était  confondu»  et 

(412)  Zorobabel,  Josii<i  cl  Nchcinic. 

(413)  Les  Samariuius. 
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nul  ne  les  défendail  des  attaques  des  bétcs 
sauvages. 

118.  Alors  celui  qui  écrivait  te  livre,  monta 
el  le  remit  eu  Seigneur  des  brebis.  Mais  en 
mène  temps  il  le  pria  pour  elles,  eu  |iortant 
lémoisnagecoutreles  pasteurs  qui  les  avaient 
fflil  périr.  Et  après  avoir  déposé  le  livre,  il 
s'en  alla. 

CHAPITRE  LXXXIX.  . 

1.  Et  je  remarquai  comment  trenle-sept 
jiasteurs  (414.)  reprirent  soin  du  troupeau 
jusqu'à  ce  que  chacun  disparût  à  son  tour, 
comme  les  premiers.  Alors  les  brebis  furent 
confiées  à  d'autres  pasteurs,  qui  les  gardè- 
rent chacun  un  certain  temps. 

2.  Puis  j'aperçus  dans  ma  vision  tons  les 
oiseaux  du  ciel  qui  accouraient ,  les  aigles, 
les  milans  el  les  corbeaux.  Et  les  aigles  con- 
duisaient tous  les  autres. 

3.  Et  ils  commencèrent  à  dévorer  les  bre- 
bis, à  leur  crever  les  jeux  avec  leurs  becs, 
el  à  se  nourrir  de  leur  chair. 

4.  Et  les  brebis  poussaient  des  cris  la- 
mentables, de  se  sentir  ainsi  dévorer. 

5.  Et  je  criais  aussi,  et  je  gémissais  dans 
mon  sommeil  contre  le  pasteur  chargé  de  la 
garde  du  troupeau. 

6.  Et  je  vis  les  brebis  dévorées  par  les 
chiens,  par  les  aigles  et  les  vautours.  Leur 
chair,  leur  peau,  leurs  muscles,  tout  était 
consommé;  il  ne  leur  restait  que  les  os,  qui 
tombaient  S  terre.  Et  le  nombre  des  bieuis 
diminuait  considérablement. 

7.  Et  je  vis  ensuite  vin^t-trois  pasteurs 
placés  i  la  télé  du  troupeau,  et  dont  les 
temps  respectifs  accumulés  forment  cin- 
quaate-buit  âges. 

8.  Alors  les  agneaux  furent  mis  au  monde 
par  les  brebis  blanches,  et  ils  commemèrent 
a  ouvrir  les  yeux  et  à  voir,  el  à  ap[ieler  leurs 
mères. 

9.  Mais  les  brebis  ne  les  regardaient  pas, 
n'écoulaient  point  leurs  plaintes;  mais  elles 
étaient  sourdes,  aveugles  el  endurcies. 

10.  Et  j'aperçus  dans  ma  vision  les  cor- 
beaux qui  s'abaitaieutsur  ces  agneaux. 

11.  Qui  les  saisissaient,  et  qui  dévoraient 
les  brebis  après  les  avoir  déchirées. 

12.  Je  vis  aussi  les  cornes  de  ces  agneaux 
s'accroître,  mais  les  corbeaux  cherchaient  à 
les  ébranler. 

13.  Voici  enfin  qu'une  grande  corne  poussa 
sur  la  tète  d'une  de  ces  brebis,  et  les  yeux  de 
toutes  les  autres  furent  ouverts. 

14.  El  la  prcuiière  les  regardait,  et  leurs 
yeux  furent  ouverts,  et  elle  les  appelait. 

15.  Les  bœufs  la  voyant,  se  précipitèrent 
tar  elle. 

16.  Cependant  les  aigles,  les  milans,  les 
corbeaux  et  les  vautours  cuntinuèrenl  à  per- 
sécuter les  brebis,  volant  sur  elles  et  les  dé- 
vorant. Et  les  brebis  se  taisaient,  mais  les 

[(!()  Tout  ce  chapitre  est  une  allusion  aut  rois 
de  JuilaeiauiËvéneifierilB  île  l'histoire  des  Israé- 
lites. Laureuco  et  Hoflmann  ont  pria  beaucoup  de 
peine  pour  expliquer  ce  (|iie  l'ïuieur  avait  en  >  uc 
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bœufs  se  lamentaient  et  ponssaienl  des  gé- 
missements.) 

n.  Alors  les  corbeaux  luttèrent  «vec 
elle. 

18.  Cherchant  à  briser  la  corpe,  ruais  leurs 
efforts  étaient  inutiles. 

19.  Et  je  regardai  jusqu'à  ce  que  vinrent 
les  pasteurs,  Tes  aigles,  les  milans  el  les 
vautours, 

26.  Qui  poussaient  les  corbeaox  ô  briser 
la  corne  de  ce  bœuf,  et  qui  rorobatlaientavec 
lui.  Mais  il  souleaait  leur  choc  et  demandait 
du  secours. 

21.  Alors  je  vis  venir  l'homme  qui  avait 
inscrit  les  noms  des  pasteurs,  et  qui  était 
monté  en  la  présence  du  Seigneur  des  brebis. 

22.  Il  vint  porter  du  secours  au  iHSuf,  et 
annonça  à  tous  qu'il  était  venu  porterdu»e- 
cours  au  bœuf. 

23.  Et  voici  que  le  Seigneur  des  brebis 
descendit  enflammé  do  colère,  et  tous  ceux 
qui  l'aperçurent  s'enfuirent.  Les  autres  sa 
prosternèrent  dans  son  tabernacle,  el  les  ai- 
gles, les  milans,  les  corbeaux  et  les  vautours 
se  réunirent  et  entraînèrent  avec  eux  tou- 
tes les  brebis  des  champs. 

2i.  Tous  se  réunirent  et  cherchèrent  k 
briser  la  corne  du  bœuf. 

25.  Alors  je  vis  l'homme  qui  écrivait  par 
l'ordre  du  Seigneur,  prendre  le  livre  deia 
destruction  accomplie  par  les  douzp  derniers 
pasteurs,  et  il  prouva  qu'ils  avaient  fait  pé- 
rir plus  de  monde  que  ceux  qui  les  avaient 
précédés. 

26.  Je  vis  encore  venir  à  eux  le  Seigneur 
des  brebis,  tenant  en  sa  main  le  sceptre  de 
sa  colère,  en  frapper  la  terre,  qui  s'entrûu- 
vrit,  et  les  bètes  et  les  oiseaux  du  ciel  ces- 
sèrent de  persécuter  les  brebis,  et  tombèrent 
dans  les  gouffres  béants  de  la  terre,  qui  se 
referma  sur  eux. 

27.  Je  vis  aussi  donner  une  grande  épée 
aux  bicbis,  qui  poursuivaient  6  leur  tour 
les  bfiles  sauvages,  el  les  exterminaient. 

28.  Mais  toutes  les  bôies  et  tous  les  oiseaux 
du  ciel  se  retirèrent  de  devant  leur  face. 

29.  Et  je  vis  un  trône  élevé  dans  une  ré- 
gion fortunée, 

30.  Sur  lequel  siégeait  le  Seigneur  des  es- 
prits, qui  prit  tous  les  livres, 

31.  Et  les  ouvrit. 

32.  Alors  le  Seigneur  appela  les  sept  pre- 
miers hommes  blancs,  et  leur  ordonna  d'a- 
mener la  première  étoile,  qui  avait  précédé 
tout'es  les  autres,  dont  les  parties  sexuelles 
étaient  semblables  aux  parlies  sexuelles  de* 
chevaux,  qui  euliii  était  tombée  la  première, 
et  tous  l'amenaienl  devant  lui. 

33.  Et  il  dit  à  l'homme  qm  écrivait  en  sa 
présence,  et  qui  était  un  des  sept  homiocs 
blancs  :  Prends  ces  soixanle-dlx  pasteurs, 
auxquels  j'ai  lonûé  les  brebis,  et  qui  en  ont 
fait  périr  beaucoup  plus  que  je  ne  ravais  or- 
donné. Et  voici;  je  les  vis  enchaînés  et  de- 
dans cliarune  lies  images  dunl  il  i-e  n-ri;  ittM 
regarilons  comme  furt  superflu  de  rcpiwliure 
luutcE  ceï  obset vationï. 
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derant  lui.  El  an  commença  par  juger 
floiies,  et  elles  forent  reconnues  coupa- 
,  et  amenées  au  lieu  du  jugement;  et  on 
M  dans  un  lieu  profond,  et  rempli  de 
mes.  Ensuite  les  soixante-dix  pasteurs 
st  jugés  et  reconnus  coupables  ;  ilsfu- 
éâilement  précipités  dans  Tabtme  en- 
me. 

.  Dans  le  même  temps,  je  vis  au  milieu 

{ terre  un  abtme  rempli  de  feu. 

•  C*est  là  qu'étaient  conduites  les  bre- 

▼eugles,  qui  avaient  été  jugées  coupa- 

\  toutes  elles  étaient  précipitées  dans  ce 

Rre  de  feu. 

.  El  ce  gouffre  se  trouvait  situé  à  la 

le  de  cette  bergerie. 

.  Et  je  vis  les  brebis  brûler  et  leurs  os 

amés  par  le  feu. 

.  Et  je  me  tenais  debout ,  considérant 

Dent  celte  antique  bergerie  fut  détruite  ; 

auparavant  on  en  avait  enlevé  les  co- 

as,  ri  voire  et  toutes  les  richesses  qu'elle 

armait,  et  on  les  avait  amoncelées  dans 

en  situé  à  Torient. 

,  Je  vis  aussi  le  Seigneur  des  brebis 

irune  maison  plus  grande  et  plus  haute 

la  première,  et  la  bâtir  dans  le  mAme 

oit  où  avait  été  la  première.  Toutes  ses 

mes  étaient  neuves,  Tivoire  neuf,  et  en 

grande  quantité  qu'auparavant. 

Et  le  Seigneur  des  brebis  habitait  à 
irieur.  Et  toutes  les  botes  sauvages,  tous 
iaeaux  du  ciel  s'inclinèrent  devant  les 
\s  qui  restaient  et  les  adorèrent,  leur 
usèrent  des  prières,  en  leur  obéissant  en 
s  choses. 

.  Alors  les  trois  hommes,  qui  étaient 
os  de  blanc,  et  qui  me  prenant  par  la 

m'avaient  fait  monter,  m'enlevèrent 
ne,  et  me  placèrent  au  milieu  des  brebis, 
t  le  commencement  du  jugement. 
,  Les  brebis  étaient  toutes  blanches, 
ise  longue  et  pure  de  toute  tache.  Et 
s  celles  qui  avaient  péri  ou  qu'on  avait 
tuinées,  toutes  les  bétes  sauvages,  tous 
iseaux  du  ciel  se  réunirent  dans  cette 
oo,  et  le  Seigneur  des  brebis  tressaillait 
presse  de  voir  rentrer  les  brebis  au 
ul. 

Et  je  vis  qu'elles  déposaient  l'épée 
eur  avait  été  donnée,  qu'elles  la  repor- 
t  dans  la  bergerie,  et  la  scellaient  en 
mce  du  Seigneur. 

Les  brebis  étaient  enfermées  dans  la 
on,  qui  avait  peine  à  les  contenir  toutes. 
urs  yeux  étaient  ouverts,  et  elles  cou- 
laient le  Bon,  et  il  n'en  était  pas  une 
li  elles  qui  ne  l'aperçût. 
.  Je  vis  aussi  que  la  maison  était  grande 
rjge,  et  pleine  de  monde.  Et  voici  qu'il 
il  un  veau  blanc,  dont  les  cornes  étaient 
des,  et  toutes  les  bêtes  sauvages,  tous 
liseaux  du  ciel  l'adoraient  et  l'implo- 
it  incessamment. 

Alors  ie  vis  leur  nature  à  tous  se  trans- 
ar,  et  ifs  devenaient  des  veaux  blancs. 
.  Et  le  premier  d'entre  euxfut  fait  Verbe, 

Verbe  devint  un  grand  animal,  et  il 
lit  5ur  sa  tête  de  grandes  cornes  noires. 
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48.  Et  le  Seigneur  des  brebis  se  réjouis* 
sait  à  la  vue  de  tous  ces  veaux. 

49.  Et  moi  qui  m'étais  prosterné,  je  fus 
réveillé,  mais  je  conservais  la  mémoire  de 
tout  ce  que  j'avais  vu.  Telle  est  la  visior 
qui  m'apparut  pendant  mon  sommeil.  Je  (cé- 
lébrai à  mon  réveil  le  Seigneur  de  toute  jus- 
tice, et  je  lui  en  rendis  toute  la  gloire. 

50.  Ensuite  je  répanais  beaucoup  de  lar- 
mes, et  elles  coulaient  sans  s'arrêter  par  le 
souvenir  de  ce  que  j'avais  vu.  Car  toutes  ces 
choses  s'accompliront  et  toutes  les  ac- 
tions des  heureux  se  manifesteront  en 
leur  temps. 

51.  Et  je  pensai  la  nuit  au  songe  que  j'a- 
vais eu,  et  je  pleurai  amèrement,  plein  de 
trouble  encore  de  la  vision  que  j'avais  eue. 

CHAPITRE  XC.  (Section  18.) 

1.  Et  maintenant,  ô  mon  fils  Mathusalal 
fais-moi  venir  tous  tes  frères,  et  rassemble 
devant  moi  tous  les  enfants  de  ta  mère.  Car 
la  voix  intérieure  m'anime,  l'esprit  d'en  haut 
s'empare  de  moi  ;  je  vais  vous  révéler  ce  qui 
doit  vous  arriver  dans  la  suite  des  Ages. 

2.  Alors  Mathusala  s'en  alla,  et  il  rassem- 
bla devant  Enoch  tous  ses  frères  et  tous  ses 
parents. 

3.  Alors  Enoch,  s'adressant  è  tous  ses  en- 
fants : 

4.  Ecoutez,  dit-il,  mes  enfants ,  écoutez 
les  paroles  de  votre  père,  et  prêtez  l'oreille 
à  ce  que  je  vais  vous  dire;  car  vous  devez 
être  attentifs  quand  je  vous  parle.  Mes  bien- 
aimés,  suivez  les  sentiers  de  la  justice  et  ne 
vous  en  écartez  point. 

5.  N'ayez  point  le  cœur  double,  et  ne  fai- 
tes point  amitié  avec  les  hommes  trompeurs; 
mais  marchez  dans  les  sentiers  de  la  justice, 
suivez  la  bonne  route,  et  que  la  vérité  soit 
votre  compagne. 

6.  Car  je  vous  l'annonce  :  la  persécution 
régnera  un  jour  sur  la  terre;  mais  à  la  fin, 
Dieu  en  fera  une  grande  justice;  quand  l'ini- 
quité sera  consommée,  elle  sera  extirpée 
jusque  dans  sa  racine.  Cependant  elle  re« 
pousse  encore;  mais,  vains  efforts  1  ses  œu- 
vres seront  encore  anéanties;  toute  oppres- 
sion, toute  impiété  sera  de  nouveau  punie. 

7.  C'est  pourquoi,  lorsque  l'iniquité,  le 
péché,  le  blasphème,  la  tyrannie,  toute  es- 
pèce de  mal,  en  un  mot,  se  sera  accru  sur  la 
terre;  quand  la  désobéissance,  l'iniquité  et 
l'impunité  auront  prévalu,  alors  viendra  du 
ciel  un  supplice  éoouvantable. 

8.  Le  Seigneur  ae  toulë  sainteté  apparaî- 
tra dans  sa  colère,  et  il  infligera  aux  coupa- 
bles un  châtiment  terrible. 

9.  Le  Seigneur  de  toute  sainteté  apparaî- 
tra dans  sa  colère,  et  viendra  juger  la  terre. 

10.  Alors  la  persécution  sera  extirpée  jus- 
l'à  la  racine,  et  l'iniquité  sera  exterminée. 


11.  Tous  les  points  de  la  terre  seront  dé- 
vorés par  le  feu,  avec  leurs  habitants.  Tous, 
de  quelque  côté  qu'ils  viennent,  seront  ju«- 
gés  et  punis  selon  leurs  œuvres,  et  leurs 
supplices  seront  éternels. 

12.  Alors  k  jaste  se  réveillera  de  soa 
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sommeil,  et  le  Seigneur  s  élèvera  contre  les 
ujéchants. 

13.  Alors  les  racines  de  Tiniquité  seront 
détruites,  les  pécheurs  périront  par  le  feu, 
et  les  blasphémateurs  seront  exterminés. 

ik.  Ceux  gui  oppriment  leurs  frères,  com- 
me ceux  qui  blasphèment ,  périront  par  le 
glaive. 

15.  Et  maintenant,  laissez-moi ,  mes  en- 
fants, vous  tracer  les  sentiers  de  la  justice 
et  ceux  de  Tiniquité. 

16.  Puis: je  vous  dirai  ce  qui  doit  arriver. 

17.  £coutez-moi  donc,  o  mes  enfants  I 
marchez  dans  la  voie  de  la  justice,  évitez  la 
voie  de  Tiniouité  ;  car  tous  ceux  qui  suivront 
cette  voie  périront  à  jamais. 

CHAPITRE  XCI.  (Section  19.) 

1.  Voici  ce  qui  a  été  écrit  par  Enoch  :  Il 
écrivit  ce  traite  de  la  sagesse  pour  tous  les 
hommes  appelés  à  gouverner  ou  à  juger  les 
autres  hommes.  Il  récrivit  encore  pour  tous 
mes  enfants  qui  devront  habiter  sur  la  terre 
dans  la  suite  des  âges,  et  marcher  dans  les 
sentiers  de  la  droiture  et  de  la  paix. 

2.  Que  votre  esprit  ne  s'afDige  point  pour 
ce  qui  doit  vous  arriver.  Car  le  Très-Saint 
et  le  Très-Haut  a  marqué  à  chacun  son 
temps. 

3.  Que  l'homme  juste  se  réveille  de  son 
sommeil  ;  qu'il  se  lève  et  marche  dans  le 
sentier,  de  la  justice,  dans  les  voies  de  la  ' 
bonté  et  de  la  grâce.  La  miséricorde  s'abais- 
sera sur  l'homme  juste,  et  il  sera  revêtu  à 
jamais  de  puissance  et  de  sainteté.  Il  vivra 
dans  le  bien  et  dans  la  justice,  et  sa  marche 
s'opérera  dans  la  lumière  éternelle;  mais 
pour  le  pécheur,  il  ne  marchera  que  dans 
les  ténèbres. 

CHAPITRE  XCII. 

1.  EnQn  Enoch  commença  à  oarler  d'après 
un  livre. 

2.  Et  il  dit  :  Sur  les  enfants  de  la  justice, 
sur  les  élus  du  monde,  sur  la  plante  de  la 
justice  et  de  la  pureté. 

3.  Sur  toutes  ces  choses  je  m'en  vais  vous 
parler  ;  je  vous  les  expliquerai  toutes,  mes 
enfants,  moi  qui  suis  Enoch.  Car  par  les  vi- 
sions que  j'ai  eues,  j'ai  acquis  une  grande 
connaissance;  et  il  ma  été  donné  de  Ure  les 
tables  mêmes  du  ciel. 


i.  Alors  Enoch  comitença  h  parler  dia- 
prés un  livre,  et  dit  :  Je  suis  né  le  septième 
jour  de  la  première  semaine  (<^15),  tandis 
que  le  jugement  et  la  justice  attendaient 
avec  patience. 

5.  Mais  après  moi,  dans  la  seconde  se- 
maine, une  grande  iniquité  s'élèvera,  ei  la 
fraude  pullulera  sur  la  terre  (^16). 

6.  Et  il  7  aura  alors  une  première  fin,  et 
un  seul  homme  sera  sauvé. 

7.  Mais  dès  que  la  première  semaine  sera 
terminée,  l'iniquité  s'accrottra,  et  le  Sei- 
gneur mettra  a  exécution  le.  décret  porté 
contre  les  pécheurs. 

8.  Ensuite,  pendant  la  troisième  semai- 
ne, un  homme  sera  choisi  pour  être  la  tigt 
d'un  peuple  fort  et  juste,  et  après  lui  la 
plante  de  la  justice  poussera  pour  jamais» 

9.  Ensuite,  pendant  la  période  de  la  qua- 
trième semaine,  les  saints  et  les  justes  au- 
ront des  visions  ;  l'ordre  dans  les  généra- 
tions sera  établi,  et  on  construira  ()our  elles 
une  demeure  (M7);  dans  la  cinquième  se- 
maine s'élèvera  pour  eux  une  maison  glo- 
rieuse et  puissante  (M8). 

10.  Puis,  pendant  la  sixième  semaine , 
tous  ceux  qui  s'y  trouveront  seront  enve- 
loppés de  ténèbres  ;  et  leurs  cœurs  oublie- 
ront la  sagesse,  et  un  homme  sera  enlevé 
d'au  milieu  d'eux  {ki9). 

11.  Pendant  cette  môme  période,  la  mai- 
son puissante  et  magnifique  sera  la  proie  des 
flammes,  et  la  race  des  élus  sera  dispersée 
par  toute  la  terre  (<^20). 

12.  Ensuite,  pendant  la  septième  semai- 
ne, il  sortira  une  race  perverse  (<^21},  doot 
les  œuvres  nombreuses  seront  des  œuvres 
d'iniquité.  Alors  les  justes  et  les  élus  sa- 
font  récompensés,  et  il  leur  sera  donné  une 
connaissance  sept  fois  plus  grande  sur  toutes 
les  parties  de  la  création. 

13.  Viendra  ensuite  une  autre  semaine, 
la  semaine  de  la  justice,  qui  possédera  le 
glaive  du  j^uçement  et  de  la  justice,  pour 
Irapper  tous  les  oppresseurs. 

14.  Alors  les  pécheurs  seront  livrés  entre 
les  mains  des  justes,  qui,  pendant  cette  se- 
maine, se  mériteront  une  demeure  par  leur 
justice,  et  bâtiront  un  palais  au  grand  Roi. 
Après  cette  semaine  viendra  la  neuvième, 
pendant  laquelle  viendra  le  jugement  uni- 
versel. 


(4i5)  Dans  le  système  chronologique  de  Tauteur, 
un  j[oar  désigne  uii^  siècle,  une  semaine  équivaut 
ainsi  à  700  ans  ;  cetle  manière  de  compter  ne  s'ap- 
plioue  pas  sans  quelque  difficulté  aux  circonsUnces 
de  rliisioire  des  Hébreux,  auxquelles  il  est  fait  al- 
lusion dans  ce  chapitre.  Hoffmann  donne  k  ce  sujet 
une  longue  noie,  p.  79i-796. 

(416)  Il  est  remarquable  que,  dans  ce  morceau 
qui  est  une  prédiction  abrégée  de  tout  ce  qui  doit 
arriver  depuis  Enoch  jusqu^à  la  fln  du  monde  et 
réiablissement  du  règne  de  la  justice,  toute  la 
durée  des  temps  est  divisée  en  semaines,  ce  qui 
incontestablement  est  Imité  de  Daniel,  sans  que  Ton 
doive  supposer  pour  cela,  avec  M.  Laurence,  que 
Tauteur  ait  entendu  par  semaine  des  périodes  de 
fc^  cents  ans,  ou  en  général  des  périodes  égales 


entre  elles  et  d^une  longueur  détcrminée.(S.  de  Sicj.) 
(4i7)U  loi  de  Moïse. 

ii18)  Le  temple  de  Salomon. 
H9)  Élie. 
420)  Captivité  de  Rabvione. 
4i1)  M.  Silvestre  de  Sacy  pense  que  cette  géné- 
ration perverse,  ce  sont  les  Juifs  ;  1  élu,  le  re|elM 
de  la  tige  de  réternelle  justice,  c'est  iésua-Clirtfl, 
récompensé  par  sa  résurrection  et  sa  gloriicatkia, 
de  ses  souffrances  et  de  sa  mort.  Le  glaive  iodi^M 
la  destruction  de  Jérusalem  et  la  Tenseance  dlviM 
exercée  sur  la  nation  juive;  enfin   rEglise^cfcré- 
tienne  est  la  maisoo  du  grand  Roi,  ékrrée  poar 
durer  éternellement.  Voir  aussi  la  note  d^UontMi 
p.  801-804. 
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.  Les  œuvres  de  Timpie  s*effaceront  de 
05  la  terre.  Le  monde  sera  condamné  à 
)5truction,  et  tous  les  hommes  marche- 
dans  la  voie  de  la  justice. 

Puis,  dans  la  septième  partie  de  la 
me  semaine»  sera  le  jugement  éternel» 
dra  exercé  contre  les  vigilants»  et  le  ciel 
mtier  germera  au  milieu  des  anges. 

Le  premier  ciel  sera  enlevé  et  s*éva- 
*a»  le  deuxième  apparaîtra,  et  toutes  les 
ances  célestes  brilleront  d'une  splen- 
sept  fois  plus  grande.  Puis  viendront 
roup  d'autres  semaines,  dont  le  nombre 
icalculable ,  qui  se  passeront  dans  la 
)ié  et  la  justice. 

Il  n*y  aura  plus  alors  de  péchés. 
Qui  parmi  les  enfants  des  hommes  en- 
lii  la  voii  du  Saint  et  n'en  serait  pas 

Qui  pourrait  compter  ses  pensées?  gui 
ait  comtempler  1  œuvre  cfe  la  création 
)l ,  comprendre  ses  merveilles? 

[|  pourrait  peut-être  voir  son  âme»  mais 
I  son  esprit.  Il  ne  pourrait  en  par- 
lement, ni  s'élever  jusqu'à  sa  hauteur, 
regarde  les  limites  des  cieux ,  et  il 
qull  lui  est  impossible  d'en  atteindre 
ensité. 

Qui  des  enfants  des  hommes  pourra 
r  la  longueur  et  la  largeur  de  la  terre  ? 
A  qui  ont  été  révélées  les  dimensions 
ites  choses  1  Y  a-t-il  un  seul  homme 
lisse,  par  son  intelligence,  embrasser 
Hf  sonder  sa  profondeur»  descendre 
i  ses  fondements? 

Qui  sache  le  nombre  des  étoiles,  et 
Isse  le  lieu  de  repos  de  tous  les  lu- 
res? 

CHAPITRE  XCin. 

t  maintenant,  mes  enfants,  je  vous  ex- 

à  aimer  la  justice,  à  marcher  dans  ses 

rs.  Car  les  sentiers  de  lajustice  méri- 

u*on  y  entre  ;  tandis  que  ceux  de  Ti- 

i  s'interrompent  tout  à  cx)up  et  se 

lent  par  un  abîme. 

^es  voies  de  l'iniquité  et  de  la  mort 

révélées  aux  hommes  illustres  ;  mais 

Q  tiendront  éloignés ,  et  n'y  marcbe- 

imais. 

'est  à  vous  que  je  m'adresse,  ô  justes  I 

vez-vous  point  les  sentiers  de  la  ma- 

leide  la  persécution.  Fuyez  les  voies 

mort,  ne  vous  en  approchez  même 

car  vous  péririez  1 

boisissez  plutôt  la  justice»  et  la  vie 

et  pure. 

archez  dans  le  chemin  de  la  paix  » 

tf  serez  dignes  de  la  vie  éternelle. 

E  la  mémoire  de  mes  paroles,  ne  les 

:  jamais  s'effacer  de  votre  cœur,  car 

(  que  les  pécheurs  poussent  avec  vio« 

*homme  a  commettre  le  mal.  Mais  ils 

lasiront  en  aucun  endroit,  et  leurs 

as  seront  sans  résultat. 

alheur  à  ceux  gui  élèvent  l'iniquité 

réventioni  et  qui  soutiennent  la  frau- 


de, car  ils  seront  renversés  et  n'obtiendront 
jamais  la  paix.  ^ 

7.  Malheur  à  ceux  qui  édifient  leur  de- 
meure dans  le  péché  ;  car  les  fondements 
de  cette  demeure  seront  renversés,  et  tom- 
beront par  le  fer.  Malheur  encore  à  ceux  qui 
possèdent  l'or  et  l'argent,  car  ils  périront  ; 
malheur  donc  à  vous,  riches ,  car  vous  met- 
tez votre  confiance  dans  les  richesses;  mais 
vous  perdrez  ces  richesses»  car  vous  avez 
oublié  le  Très-Haut  au  jour  de  votre  pros- 
périté. 

8.  Vous  avez  commis  le  blasphème  et  l'i- 
niquité; vous  êtes  destinés  au  jour  du  car- 
nage, au  jour  des  ténèbres»  au  jour  du  grand 
jugement. 

9.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  je  vous  le  dis  : 
celui  oui  vous  a  créé  vous  perdra  I 

10.  Il  n'aura  point  de  pitié  de  votre  sort; 
mais»  au  contraire,il  se  réjouira  de  votre  perte. 

11.  Et  les  justes  qui  sont  au  milieu  de 
vous  seront  en  ces  jours  la  risée  des  pé- 
cheurs et  des  impies. 

CHAPITRE  XCIV. 

1.  Plût  à  Dieu  que  mes  yeux  fussent  deux 
nuages  d'eau  pour  pleurer  mes  vices  et  ver- 
ser des  torrents  de  larmes,  et  calmer  ainsi 
les  angoisses  de  mon  cœur 

2.  Qui  vous  a  permis  de  commettre  ainsi 
l'iniquité  et  l'impureté?  Malheur  à  vous, 
pécheurs»  voici  le  jugement  ! 

3.  Les  justes  ne  craindront  pas  les  mé- 
chants» car  Dieu  les  soumettra  un  jour  à 
votre  puissance,  afin  que  vous  tiriez  d'eux 
une  vengeance  suivant  votre  bon  plaisir. 

fc.  Malheur  à  vous  qui  maudissez»  vous 
périrez  à  cause  de  votre  péché  1  Malheur  h 
vous  qui  faites  le  mal  à  votre  voisin  I  parce 
que  vous  aurez  la  récompense  que  méritent 
vos  œuvres. 

5.  Malheur  à  vous,  témoins  de  mensonge, 
qui  augmentez  l'iniquité,  car  vous  périrez  I 

6.  Malheur  à  vousl  pécheurs,  qui  repous- 
sez les  justes,  qui  accueillez  et  rejetez  selon 
vos  caprices  ceux  qui  commettent  l'iniquité» 
car  vous  serez  réduits  sous  leur  joug. 

CHAPITRE  XCV. 

1.  Ayez  donc  t)on  espoir,  ô  justes!  car 
les  pécheurs*  périront  devant  vous  ;  vous 
deviendrez  leurs  maîtres  et  vous  les  com- 
manderez comme  vous  voudrez. 

2.  Au  jour  du  châtiment  des  pécheurs  » 
votre  race  sera  exaltée  et  s'élèvera  comme 
celle  de  l'aigle.  Votre  nid  sera  porté  à  des 
hauteurs  plus  sublimes  que  celui  du  milan  ; 
vous  monterez,  vous  pénétrerez  dans  les 
entrailles  de  la  terre  et  dans  les  cavernes 
des  rochers»  pour  échapper  aux  pécheurs. 

3.  Et  on  vous  croira  perdus»  et  on  gé- 
mira et  l'on  pleurera. 

k.  Mais  ne  craignez  point  ceux  qui  vous 
tourmentent;  car  vous  serez  sauvés,  et  une 
lumière  éclatante  vous  environnera»  et  une 

Earole  de  paix  sera  entendue  du  ciel.  Mal- 
eur  à  vous»  pécheurs I  car  vos  richesses 
vous  feront  passer  pour  des  saints}  maii 
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votre  conscience  vous  conyaincra  que  vous 
n*étes  que  des  pécheurs.  Et  cette  accusa- 
tion intérieure  sera  votre  condamnation. 

5.  Malheur  à  vous  qui  vous  nourrissez 
du  meilleur  froment  et  buvez  les  meilleures 
liqueurs,  et  qui,  dans  l'orgueil  de  votre 
puissance,  écrasez  le  pauvre T 

6.  Malheur  à  vous  qui  buvez  Teau  en  tout 
temps  1  car  vous  aurez  bientôt  votre  récom- 
pense ;  vous  serez  consumés ,  vous  serez 
exterminés,  parce  que  vous  ne  vous  êtes  # 
point  désaltérés  aux  sources  de  la  vie. 

7.  Malheur  à  vous  qui  commettez  Tini- 
quité ,  la  fraude  et  le  blasphème  1  vous  lais- 
serez de  vous  un  mauvais  souvenir. 

8.  Malheur  à  vous ,  puissants ,  qui  fou- 
lez aux  pieds  la  justice  !  car  voici  venir  le 
jour  de  votre  perte.  Alors,  pendant  que  vous 
soufTrirez  les  châtiments  mérités  par  vos 
crimes,  les  justes  goûteront  des  jours  nom- 
breux et  fortunés. 

CHAPITRE   XCVI. 

1.  Les  justes  ont  confiance  ;  mais  les  pé- 
cheurs seront  confondus  et  périront  au  jour 
de  riniquilé. 

2.  Vous-mêmes,  vous  en  aurez  cons- 
cience ;  car  le  Très-Haut  se  souviendra  de 
votre  perte,  et  les  anges  s'en  réjouiront. 
Que  ferez-vous  donc,  pécheurs,  et  où  fui^ 
rez-vous  au  jour  du  jugement,  quand  vous 
entendrez  la  voix  des  prières  des  justes  7 

3.  Vous  ne  leur  ressemblerez  point,  car 
il  s'élèvera  contre  vous  une  parole  terrible  : 
Vous  êtes  les  compagnons  des  pécheurs. 

k.  Dans  ces  jours ,  les  prières  des  justes 
s*élèveront  vers  Dieu  ;  mais  le  jour  de  votre 
jugement  arrivera,  et  toutes  vos  iniquités 
seront  révélées  devant  le  Grand  et  le  Saint. 

5.  Votre  visage  se  couvrira  de  honte; 
tout  ce  qui  aura  même  la  réalité  du  crime 
sera  rejeté. 

6.  Malheur  à  vous ,  pécheurs  !  que  vous 
soyez  au  milieu  de  la  mer  ou  sur  Taride 
plaine ,  car  un  mauvais  témoignage  est 
porté  contre  vous.  Malheur  à  vous  qui  pos-^ 
sédez  de  l'argent  et  de  l'or,  richesses  que 
vous  n*avez  point  acquises  par  des  voies  jus- 
tes !  Vous  vous  dites  :  Nous  sommes  riches, 
nous  vivons  dans  l'abondance  et  nous  avons 
acquis  tout  ce  que  nous  pouvons  désirer. 

7.  Nous  ferons  donc  tout  «ce  qui  nous 
fera  plaisir,  car  nous  avons  des  monceaux 
d'argent;  nos  greniers  sont  pleins,  et  les 
famines  de  nos  colons  sont  aussi  nom- 
breuses que  les  eaux  d'une  source  abon- 
dante. 

8.  Ces  fausses  richesses  s'écouleront 
comme  de  Teau,  et  vos  trésors  s'évanoui- 
ront et  ils  vous  seront  enlevés,  parce  que 
vous  les  avez  acquis  injustement;  et  vous 
serez  accablés  de  fa  malédiction  divine. 

9.  Je  vous  maudis  aussi,  prudents  du 


siècle,  vous,  véritables  insensés^  qui,  lei 
yeux  toujours  fixés  sur  la  terre,  avoz  cher- 
ché à  vous  couvrir' de  robes  plus  élégantes 
qu'une  jeune  fiancée  et  plus  riches  que 
celles  des  vierges.  Vous  affectez  partout  la 
majesté,  la  magnificence,  le  luxe  et  la  for-; 
tune  ;  mais  votre  or,  vos  grandeurs  et  vos 
richesses  s'évanouiront  comme  une  ombre. 

10.  Car  ce  n'est  pas  là  qu'est  la  sagesse. 
Aussi  périront-ils  avec  leurs  richesses,  avec 
leur  iausse  sloire,  avec  leurs  vains  honneurs. 

11.  Ils  périront  avec  honte  et  mépris,  el 
leurs  Ames  seront  jetées  dans  la  fournaise 
ardente. 

12.  Je  vous  le  jure ,  ô  pécheurs  I  ni  mon- 
tagnes ni  collines  n'ont  été  créées  pour  ser- 
vir h  la  parure  d'un  efféminé. 

13.  Le  péché  ne  vient  point  d*en  haut; 
mais  les  nommes  ont  trouvé  le  secret  de 
faire  le  mal  :  mais  malheur  à  ceux  qui  le 
commettent  I 

U.  La  femme  n*a  point  été  créée  stérile^ 
mais  c'est  de  ses  propres  mains  qu'elle  s'est 
privée  d'enfants. 

15.  Mais  j'en  jure  par  le  Grand  et  parle 
Saint  :  toutes  vos  mauvaises  œuvres  seront 
manifestées,  et  aucune  ne  pourra  se  sous- 
traire au  grand  jour. 

16.  Ne  pensez  pas  et  ne  dites  pas  :  Mon 
crime  est  caché ,  mon  péché  n'est  connu  de 
personne;  car,  dans  le  ciel,  on  note  exac- 
tement devant  le  Très-Haut  tout  ce  qui  se 
fait  sur  la  terre  et  toutes  les  pensées  des 
hommes.  On  sait  chaque  jour  les  persécu- 
tions dont  vous  vous  rendez  coupables. 

17.  Malheur  à  vous,  insensés,  car  voos 
périrez  dans  votre  folie.  Vous  ne  voulez 
point  écouter  les  sages,  vous  n'obtiendrei 
point  la  récompense  des  justes. 

18.  Sachez  donc  que  vous  êtes  destinés 
au  jour  de  la  justice;  n'espérez  pas  vivre 
après  avoir  été  pécheurs;  vous  mourrez, 
car  vous  n'avez  pas  profité  du  prix  de  la  ré- 
demption. 

19.  Oui,  vous  êtes  destinés  pour  le  jcor 
de  la  colère  divine,  pour  le  jour  du  deuil 
et  de  la  honte  de  vos  flmes. 

20.  Malheur  à  vous  dont  le  cœur  esi  en* 
durci ,  qui  commettez  si  facilement  le  crioie 
et  vous  nourrissez  de  sang(<^22-25)  1  Qui  voitf 
a  donné  les  biens  dont  vous  jouissez?  n'est-ee 
point  le  Très-Haut  qui  les  a  répandus  sur 
la  terre  pour  votre  usage?  Vous  Tavez  ou- 
blié :  aussi  point  de  paix  pour  vous? 

21.  Malheur  h  vous,  qui  aimez  l'iniquité. 
A  quel  titre  recevriez-vous  quelque  r6oo0* 
pense  ?  Sachez  que  vous  serez  livrés  entre 
les  mains  des  justes,  qui  briseront  vos 
têtes,  qui  n'auront  pour  vous  aucune  misé* 
ricorde  I 

22.  Malheur  à  vous,  qui  triomphez  daif 
la  persécution  des  justes,  car  vous  n'auitt 
point  de  sépulture  («26). 


(422*25)  Boire  da  sang  éuit  défendu  chez  les  Hé- 
breux sous  les  peines  les  plus  sévères.  Oii  peut 
consulier  à  cd  égard  les  auteurs  qui  se  sont  occu« 
pésdes  antiquiiâ  {udaiques. 


(426)  Les  Juifs  laiitsaient  sans  sépulture  les  n* 
(lavres  de  leurs  ennemis.  Lçs  prophètes  font  divers 
allusions  à  eei  usage.   Voir  Isaîe,  uv,  19;  U 
icmic,  xxU|i9î  ixxvi)  30^- 
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ialbeur  à  tous  qui  rendez  inutile  la 

du  Seigneur  ;  car  pour  vous  point 

ince  de  la  vie. 

Ialbeur  h  vous  oui  écrivez  des  paroles 

oses  f  des  paroles  injustes  ;  car  vos 

iges,  vos  iniquités  sont  écrites  aussi , 

ne  ne  sera  oubliée. 

oint  de  paix  pour  le  pécbeurl  la 

I  mort  seule  pour  le  pécneur  1 

CHAPITRE  XCVII. 

ilheor  à  ceux  qui  se  conduisent  en 
qui  louent  et  flattent  le  mensonge. 
M  des  pervers»  et  votre  vie  est  une 
minable. 

ilheur  à  vous,  qui  altérez  1e5  paroles 
érité  :  ils  pècbent  contre  le  décret 

ils  font  condamner  Tinnocenl. 
los  ces  jours,  6  justes,  vous  mériterez 
;  prières  soient  exaucées  ;  elles  mon- 
)l  seront  déposées  devant  les  anges, 
un  témoignage  accusateur  contre  les 
des  pécheurs. 

iQS  ces  jours,  les  peuples  seront  dans 
ante,  et  les  générations  effrayées  se 
t  au  jour  du  jugement  suprême. 
tns  ces  jours,  les  femmes  enceintes 
il  au  monde   et  abandonneront  le 

leurs  entrailles.  Les  enfonts  tombe- 
as  les  yeux  de  leurs  mères;  et  pen- 
i*ils  suceront  leur  lait,  elles  les  re- 
ont  et  seront  sans  pitié  pour  les  fruits 
I  amours. 

TOUS  l'annonce  encore,  ô  pécheur,  le 
tnt  vous  attend  au  jour  de  la  justice, 
ira  point  de  fin. 

adoreront  les  pierres,  les  images 
arçent  et  de  bois,  les  esprits  im-* 

,  Tes  démons  et  toutes  tes  idoles 
pies;  mais  ils  n'en  obtiendront  au- 
lours*  Leurs  cœurs  deviendront  stu- 
force d'impiété;  et  leurs  yeux  seront 
s  par  la  superstition.  Dans  les  songes 
isions,  ils  seront  impies  et  supersti- 
Is  seront  menteurs  et  idolâtres.  Aussi 
t-ils  tous  ! 

lis  dans  ces  jours,  bienheureux  se- 
IX  qui  auront  reçu  la  parole  de  sa- 
lai auront  cherché  et  suivi  les  voies 
(-Haut,  gui  auront  marché  dans  les 
i  de  la  justice,  et  non  pas  dans  les 
le  rimpiété. 
mi,  ils  seront  sauvés  ! 
(ais,  malheur  à  vous  qui  dévoilez  le 

votre  prochain  :  vous  tombez  dans 

Ialbeur  à  vous,  qui  posez  les  fonde- 
lo  péché  et  de  la  fraude  ;  qui  êtes 

amers  pour  vos  semblables  :  vous 
insu  mes  I 

Ialbeur  à  vous,  qui  élevez  à  la  sueur 
tes  vos  palais;  chacune  des  pierres 
composent  chaque  partie  de  ciment 

assemble  est  pour  vous  un  péché, 
e  vous  le  dis,  vous  n'aurez  point  la 

Mbeur  à  vous,  qui  méprisez  la  ma- 
lliérilage  de  vos  pères,  et  qui  ren- 


dez un  culte  impie  aux  idoles  1  Non,  point 
de  paix  pour  vous  ! 

15.  Malheur  à  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité, qui  sont  des  instruments  de  persécu- 
tion, qui  tuent  leur  prochain.  Car  Dieu  lui- 
même  flétrira  votre  gloire,  il  endurcira  vos 
cœurs,  il  allumera  le  feu  de  sa  colère,  ei 
vous  exterminera  tous  1 

16.  Alors  les  justes  et  les  saints,  témoins 
des  effets  de  sa  vengeance,  se  rappelleront 
vos  crimes  et  vous  maudiront. 

CHAPITRE  XCVllI. 

1.  En  ce  jour  les  pères  seront  massacrés 
avec  leurs  enfants,  et  les  frères  avec  leurs 
frères  ;  le  sang  coulera  comme  les  flots  d'un 
fleuve. 

2.  Car  rhomme  n'arrêtera  point  son  bras 
prêt  à  frapper  son  fils,  et  les  enfants  de  ses 
enfants;  il  croira  agir  avec  miséricorde,  et 
ne  les  épargnera  pas. 

8.  Le  pécheur  ne  craindra  point  d'égorger 
son  frère  plus  honoré  que  lui.  Le  meurtre 
se  continuera  sans  relâche  depuis  le  lever 
du  soleil  jusq^u'à  son  coucher.  Le  cheval 
aura  du  sang  jusqu'au  poitrail,  et  son  char 
jusqu'à  l'essieu. 

CHAPITRE  XCIX. 

1.  Dansée  temps-là  les  anges  descendront 
dans  les  lieux  cachés,  et  tous  ceux  qui  ont 
aidé  aux  crimes  seront  réunis  dans  le  même 
endroit. 

2.  Alors  le  Très-Haut  descendra  pour 
exercer  sa  justice  sur  tous  les  pécheurs,  et 
il  donnera  aux  saints  anges  la  garde  des 
justes  et  des  saints,  et  ils  les  défendront 
comme  la  prun^lljb  de  l'œil,  jusqu'à  ce  que 
tout  mal  et  toute  iniquité  aient  été  réduits 
au  néant. 

3.  Quand  les  justes  seraient  ensevelis 
dans  le  plus  profond  sommeil,  ils  n'auraient 
rien  à  craindre;  les  sages  entreverront  la 
vérité. 

k.  Et  les  enfants  de  la  terre  auront  l'in- 
telligence de  toutes  les  paroles  contenues 
dans  ce  livre,  persuadés  désormais  que  les 
richesses  ne  sauraient  les  sauver  d'un  châ- 
timent que  leurs  crimes  auraient  mérité. 

5.  Malheur  à  vous,  pécheurs,  qui  tour- 
mentez les  justes  et  les  faites  consumer 
jMir  le  feu,  au  jour  de  la  grande  tribula- 
tion,  vous  recevrez  la  récompense  de  vos 
œuvres. 

6.  Malheur  à  vous,  pervers  de  cœur,  qui 
cherchez  à  avoir  du  mal  une  connaissance 
complète;  il  arrive  que  la  peur  vous  sur* 
prend.  Personne  ne  viendra  à  votre  aide. 

7.  Malheur  à  vous,  pécheurs,  car  les  pa- 
roles de  votre  bouche  et  les  œuvres  de  vos 
mains  ont  été  mauvaises  ;  aussi  tomberez- 
vous  dans  les  flammes  éternelles. 

8.  Sachez  que  les  anges  dans  le  ciel  re- 
chercheront exactement  toutes  vos  œuvres  ; 
ils  interrogeront  le  soleil,  la  lune  et  les 
étoiles,  sur  vos  péchés,  parce  que  vous  avez 
osé  juger  les  justes. 
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0.  Tout  rendra  témoignage  contre  vous  : 
les  nuages»  la  neige,  la  rosée  et  la  pluie  ;  car 
à  cause  de  tous,  toutes  ces  créatures  res- 
teront suspendues  pour  ne  point  tous  être 
utiles. 

10.  Offrez  donc  des  sacrifices  à  la  pluie, 
pour  qu'elle  tombe  enfin,  et  priez  la  rosée 
qu^elIc  reçoive  de  vous  de  1  or  et  de  Tar- 

f;ent.  Mais,  efforts  impuissants  1  la  glace, 
e  froid,  les  vents  orageux  et  tous  les  fri- 
mas fondront  sur  vous  ;  et  vous  n'en  pour- 
rez supporter  la  violence. 

CHAPITRE  C. 

1.  Regardez  le  ciel,  enfants  des  cieux 
(^27);  contemplez  les  œuvres  du  Très-Haut,  et 
craignez-le,  et  ne  commettez  point  le  mal 
en  sa  présence. 

2.  S'il  fermait  les  fenêtres  du  ciel  (^28),  et 
retenait  la  pluie  et  la  rosée,  laissant  ainsi 
la  terre  aride  et  desséchée,  que  feriez- 
vous? 

3.  Quand  il  appesantit  sa  colère  sur  vous 
et  sur  vos  œuvres,  vous  ne  savez  point  im- 
plorer sa  clémence;  vous  blasphémez  con- 
tre sa  justice,  et  vos  paroles  sont  pleines  de 
superbe  et  d*arrogance.  Donc  point  de  paix 
pour  vousl 

4.  Voyez  ce  navire,  comme  il  flotte  au 
gré  des  Vents,  et  menacé  sans  cesse  par  une 
catastrophe  épouvantable  ! 

5.  Aussi  le  pilote  tremble-t-il,  parce  qu'il 
emporte  avec  lui  sur  l'Océan  ses  richesses  ; 
il  tremble  d'être  submergé  et  de  périr  I 

6.  Or,  la  mer,  ses  ondes  tumultueuses,  ses 
abîmes  profonds ,  ne  sont-ils  pas  l'ouvrage 
du  Tout-Puissant?  n'est-ce  pas  lui  qui  en  a 
posé  les  limites,  et  tracé  les  rivages? 

7.  A  sa  voix  Tonde  recule  épouvantée,  et 
les  I  oissons  qui  vivent  dans  son  sein,  sont 
frappés  de  mort.  Et  vous,  pécheurs,  qui  vi- 
vez sur  la  terre,  ne  le  craindrez-vous  point? 
N*est-il  pas  le  créateur  de  tout  ce  qu'elle 
renferme  ? 

8.  Et  qui  donc,  sinon  lui,  a  donné  la 
science  et  la  sagesse  à  tous  ceux  qui  vivent 
sur  la  terre  et  à  ceux  qui  sont  sur  mer? 

9.  Or,  les  nautoniers  ne  redoutent-ils 
pas  l'Océan?  Vous  seuls,  pécheurs,  n'aurez 
aucune  crainte  du  Très-Haut?  (428^) 

CHAPITRE  Cil. 

1.  Dans  ces  jours,  quand  vous  serez  en- 
veloppés par  des  flammes  ardentes,  où  fui- 
rez-vous,  où  chercherez-vous  un  asile? 

2.  Et  quand  sa  parole  s'élèvera  contre 
vous,  ne  tremblerez-vous  pas,  ne  serez-vous 
pas  épouvantés? 

3.  Tous  les  ffrands  luminaires  tressaille- 
ront de  peur;  la  terre  frémira  d'épouvante 
et  d'effroi. 

k.  Tous  les  anges  accompliront  leur  sé- 
vère mission,  et  chercheront  à  s'effacer  de- 

(427)  Ces  enfants  da  ciel  ne  sont  pas  les  anges, 
que  Fauleur  désigne  quelquefois  sous  ce  nom  ;  ce 
sont  les  hommes  auxquels  s'appliquent  toutes  les 
exhortations  contenues  en  ce  chapitre;  ce  nom 
se  justifie,  poisquMIg  étaient  destinés  k  vivre  au 


vant  la  majesté  suprême  ;  quant  aux  fils  de 
la  terre,  ils  seront  frappés  de  stupeur. 

5.  Mais  vous,  pécheurs,  objets  de  l'exé* 
création  éternelle,  il  n'y  aura  point  de  aalut 
pour  vous. 

6.  Ne  craignez  point,  âmes  des  Justes^ 
mais  attendez  en  \mx  et  sécurité  le  jour  de 
TOtre  mort,  comme  un  jour  de  justice.  Ne 
])leurez  point  de  ce  que  vos  flmes  descen- 
dront avec  tristesse  et  amertume  dans  la  de- 
meure de  la  mort,  et  de  ce  qu'en  cette  vie 
vos  corps  n'ont  point  reçu  la  récompense 
que  méritaient  vos  bonnes  œuvres,  mais  qu'au 
contraire,  les  pécheurs  triomphaient  aux 
jours  de  votre  vie  ;  car  voici  venir  pour  eux 
le  jour  de  l'exécration  et  des  supplices. 

7.  Quand  vous  mourrez,  les  pécheurs  di« 
ront  de  vous  :  Les  justes  meurent  donc 
comme  nous  I  Quels  fruits  ont-ils  retirés  de 
leurs  œuvres?  Voici  qu'ils  quittent  la  vie, 
de  la  même  manière  que  nous,  dans  le  tron- 
ble  et  dans  l'anxiété.  Rn  quoi  donc  sont-ils 
mieux  traités  que  nous?  ^fous  sommes  donc 
égaux?  Qu'auront-ils,  que  verront-ils  de 
plus  que  nous?  Voici,  ils  sont  morts,  et  ja- 
mais ils  ne  reverront  la  lumière  1  Mais  moi, 
je  vous  le  dis,  ô  pécheurs,  vous  vous  êtes 
rassasiés  de  chair  et  de  boisson;  dépouilles 
de  vos  frères,  rapines,  péchés  de  toutes  es- 
pèces, rien  ne  vous  a  coûté  pour  acquérir  des 
richesses;  vos  jours  ont  été  des  jours  de  joie 
et  de  félicité.  Mais  n'avez-vous  pas  tu  la  fia 
des  justes,  comme  elle  est  accompagnée  de 
paix  et  de  calme  I  C'est  qu'ils  n  ont  point 
connu  l'iniquité  jusqu*au  jour  de  leur  mort. 
Ils  sont  morts,  et  ils  sont  comme  sMIs  n'a- 
vaient jamais  été,  et  leurs  flmes  sont  des- 
cendues k  la  demeure  de  la  mort. 

CHAPITRE  cm. 

1.  Or,  je  vous  le  jure,  6  justes,  par  la 
grandeur  de  sa  splendeur,  par  son  rovaaiM 
et  par  sa  majesté  ;  je  vous  jure  que  /ai  ea 
connaissance  de  ce  mystère,  qu'il  m'a  été 
donné  de  lire  les  tables  du  ciel;  de  voir 
récriture  des  saints,  dedéceuvrir  ce  qui  y 
était  inscrit  h  votre  sujet. 

2.  J  ai  vu  que  le  bonheur,  la  joie  el  la 
gloire  vous  sont  préparés,  et  attendent  oevi 
qui  mourront  dans  la  justice  et  dans  la  sain- 
teté. Vous  recevrez  alors  la  récompense  de 
vos  peines,  et  votre  portion  de  félicité  sera 
bien  plus  grande  que  la  portion  de  maai 
que  vous  avez  reçue  sur  la  terre. 

3.  Oui,  les  esprits  de  ceux  qui  mourront 
dans  la  justice  vivront  et  se  reposeront  à  ja- 
mais; ils  seront  exaltés,  et  leur  miôioire 
sera  éternelle  devant  le  trône  du  Toot- 
Puissant.  Kl  ils  n'auront  plus  à  craindra 
aucune  honte. 

k.  Malheur  à  vous,  pécheurs,  si  tous 
mourez  dans  vos  péchés;  et  ceux  qui  vous 
ressemblent  diront  de  vous  :  Heureux  toal 

ciel. 

(428)  L*expressîon  fenêtres  da  ciel  rappelle  celi 
(l'écliises  du  ciel,  dans  la  Genèse,  vu,  il. 

UiS')  Le  chapitre  Cl  manque  dans  les  nanaicriu 
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dieurs  1  Us  ont  accompli  leurs  jours  et 
sistence,  et  ils  meurent  maintenant 
I  lélicité  et  Tabondance.  Us  n'ont  con- 
idant  leur  Tie  ni  les  chagrins,  ni  les 
•es;  ils  meurent  pleins  d*honneur, 
font  été  soumis  à  aucun  jugement. 
lais  ne  leur  a-t-il  pas  été' prouvé  que 
kmes  seront  forcées  de  descendre  dans 
imaines  de  la  mort,  où  les  attendent 
lUX  et  des  tourments  de  toute  espèce? 
durs  esprits  tomberont  dans  les  ténè- 
dans  les  pièges,  dans  ces  flammes  qui 
teindront  jamais;  et  la  sentence  de 
igement  sera  éternelle, 
lalheur  à  vous,  car  vous  n'aurez  plus 
x;  et  c'est  en  vain  que  devant  les  jus- 
tes saints  vous  chercherez  à  vous  ex- 
en  disant  :  Nous  avons  connu,  nous 
les  jours  de  raflliction,  nous  avons 
rté  une  foule  de  maux. 
[os  esprits  ont  été  consommés,  réduits, 
dris. 

ions  étions  perdus,  et  personne  ne 
portait  secours,  et  personne  ne  nous 
rageait,  pas  môme  de  la  voix  ;  mais  on 
a  laissé  accabler  par  le  malheur,  et 
tait  fait  de  nous. 

DOS  n'espérions  plus  jouir  de  la  vie. 
Et  cependant  nous  avons  pensé  être 
ur  au  premier  rang. 
Et  nous  voici  au  dernier  I  Nous  som- 

avenus  la  proie  des  pécheurs  et  des 
s;  ils  ont  fait  peser  leur  Joug  sur  nous. 
Et  ceux  qui  nous  abhorraient  et  nous 
naient,  étaient  puissants  contre  nous, 
a  baissions  la  tète  devant  ceux  qui  nous 
int,  et  ils  ont  été  sans  pitié  pour  nous. 
Nous  voulions  les  fuir,  pour  jouir  de 
k;  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun  lieu 
fût  nous  servir  de  refuge  contre  leur 
sntion.  Nous  avons  été  porter  plainte 
I  des  princes,  et  nous  avons  élevé  la 
»ntre  ceux  qui  nous  dévoraient;  mais 
ris  ont  été  inutiles,  et  ils  n'ont  pas 
écouter  notre  voix. 
Ao  contraire  on  protège  ceux  qui  nous 
lillent  et  nous  dévorent,  ceux  qui  nous 
lissent  et  cachent  leur  oppression»  qui 
loervent  et  nous  massacrent  et  cachent 
meurtre  et  ne  se  souviennent  pas 
ont  levé  leurs  mains  contre  nous. 

CHAPITRE  CIV. 

^ant  à  vous,  ô  justes,  je  vous  jure  que 
le  ciel  les  anges  rappellent  devant  le 
du  Tout-Puissant  votre  justice,  et 
oms  sont  écrits  devant  le  Très-Haut. 
Lyez  donc  bon  espoir;  car  si  vous  avez 
I  butte  aux  maux  et  aux  afflictions  de 
vie,  vous  brillerez  dans  le  ciel  comme 
stres,  et  les  célestes  barrières  s'abais- 
t  devant  vous.  Vos  cris  demandent  jus- 
H  vous  serez  vengés  de  tous  les  maux 
'DOS  avez  soufferts  depuis  le  commen- 
it,  et  de  tous  ceux  qui  vous  ont  persé- 
.  ou  qui  ont  été  les  ministres  de  vos 
moteurs. 


3.  Attendez  donc,  et  ne  vous  laissez  point 
abattre  ;  car  vous  jouirez  d*une  joie  égale  à 
la  joie  même  des  anges  ;  et  au  jour  du  ju- 
gement vous  n*aurez  aucune  condamnation 
a  craindre. 

k.  Ne  vous  découragez  donc  pas,  ô  justes, 

auand  vous  voyez  les  pécheurs  heureux  et 
orissants  dans  leurs  voies  I 

5.  Ne  devenez  point  leurs  complices; 
mais  tenez-vous  loin  de  leur  foule  persécu- 
trice ;  vous  êtes  associés  aux  troupes  céles- 
tes. Pourvous,  pécheurs,  qui  dites  :  Toutes 
nos  transgressions  seront  oubliées,  sachez  au 
contraire,  que  tous  vos  crimes  sont  soigneu- 
sement inscrits  dans  le  livre  du  ciel. 

6.  De  sorte,  je  vous  le  dis  encore,  que  la 
lumière  et  les  ténèbres,  le  jour  et  la  nuit, 
seront  des  témoins  contre  vous  et  vos  fautes. 
Ne  commettez  donc  plus  l'impiété,  ni  le  men- 
songe; ne  faussez  plus  la  vérité,  ne  vous  éle- 
vez plus  contre  la  parole  du  Saint  et  du 
Puissant.  Ne  vous  inclinez  plus  devant  de 
vaines  idojes  ;  car  vos  péchés,  vos  impiétés 
seront  jugés  comme  de  très-grands  crimes. 

7.  Maintenant  écoutez  le  mystère  qui  vous 
concerne  :  Beaucoup  de  pécheurs  corrom- 
pront et  fausseront  la  parole  de  la  vé- 
rité. 

8.  Us  prononceront  de  mauvaises  paroles, 
commettront  le  mensonge,  composeront  des 
livres  dans  lesquels  ils  déposeront  les  pen- 
sées de  leur  vanité.  Mais  s'ils  y  déposaient 
mes  paroles, 

9.  Ils  ne  les  changeront,  ni  ne  les  altére- 
ront point;  mais  ils  écriront  avec  exactitude 
tout  ce  que  j'ai  dit  sur  eux  depuis  le  com- 
mencement. 

10.  Je  vais  vous  révéler  encore  un  autre 
mystère  :  Des  livres  de  joie  seront  donnés 
aux  justes  et  aux  sages  ;  et  ils  croiront  en 
ces  livres  qui  contiendront  les  règles  de  la 

sagesse. 

11.  Et  ils  s'en  réjouiront  et  tous  les 
justes  seront  récompensés  parce  qu'ils  ont 
appris  à  connaître  toutes  les  voies  de 
l'équité. 

CHAPITRE  CIV  (*29). 

1.  Dans  ce  temps-là  le  Seigneur  leur  or- 
donnera de  rassembler  les  enfants  de  la 
terre,  afin  qu'ils  prêtent  l'oreille  aux  paroles 
de  sa  sagesse  ;  il  leur  dira  :  Montrez-leur 
cette  sagesse,  car  c'est  vous  qui  êtes  leurs 
chefs  et  leur  maîtres  ; 

2.  Montrez-leur  la  récompense  qui  doit 
échoir  à  tous  ceux  qui  en  suivront  les 
préceptes  ;  car  Moi  et  mon  Fils,  nous  ferons 
société  éternelle  avec  eux,  dans  les  voies  de 
la  justice.  Paix  à  vous ,  enfants  de  justice, 
joie  et  félicité. 

CHAPITRE  CV. 

1.  Après  quelque  temps,  Mathusala,  mon 
fils,  donna  une  femme  à  son  fils  Lamech. 

2.  CeJle-ci,  devenue  enceinte,  mit  au  monde 
un  enfant  dont  la  chair  était  blanche  comme 
la  neige,  et  rouge  comme  une  rose;  dont  las 


)  Le    cbiflre  civ  se  trouve  répété  deux  fois* 
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cheveux  étaient  blancs  et  longs  comme  de  la 
laine,  et  lés  yeiii  de  tonte  beauté.  A  peine 
les  eut-il  ouverts,  qu'il  inonda  de  lumière 
toute  la  maison,  comme  de  l'éclat  même  du 
soleil. 

3.  El  à  peine  fut-il  reçu  des  mains  de  la 
sage-femme,  qu*il  ouvrit  la  bouche  en  racon- 
tant les  merveilles  du  Seigneur.  Alors  La- 
mech,  son  uère ,  plein  d'etonnement,  alla 
trouver  Matnusaid,  et  lui  annonça  qu*ilavait 
un  fils  qui  ne  ressemblait  point  aux.  autres 
enfants.  Ce  n*esi  point  un  homme,  dit-il, 
c'est  un  ange  du  ciel  ;  à  coup  sûr,  il  n'est 
point  de  notre  espèce. 

h.  Ses  yeux  sont  brillants  comme  les 
rayons  du  soleil,  sa  figure  est  illuminée; 
il  ne  parait  pas  être  de  moi,  mais  d*un 
aNge. 

5.  Je  crains  bien  que  ce  prodige  soit  te 
présage  de  quelque  événement  sur  la 
terre.  « 

6.  Et  maintenant,  ô  mon  père,  je  te  sup- 
lie  d*aller  trouver  Enoch,  mon  aïeul,  et  de 
ui  en  demander  Texplication,  car  il  fait  sa 

demeure  avec  les  anges. 

7.  Après  avoir  ouï  les  paroles  de  son  fils, 
Mathusala  vint  me  trouver  aux  extrémités 
de  la  terre,  car  il  savait  que  j*y  étais,  et  il 
m'appela. 

8.  A  sa  voix,  |*accourus  è  lui,  et  je  lui  dis: 
Me  voici,  mon  hls  ;  pourquoi  es-tu  venu  me 
trouver? 

9.  Et  il  me  répondit  :  Un  grand  événement 
m'amène  auprès  de  toi  ;  une  merveille  diffi- 
cile à  comprendre,  dont  je  viens  te  demander 
l'explication. 

10.  Ecoute  donc,  6  mon  père,  et  sache  que 
mon  fils  Lam^ch  vient  d'avoir  un  fils  qui  ne 
lui  ressemble  nullement,  et  qui  ne  parait 
pas  appartenir  à  la  race  des  hommes.  Il  est 
plus  Diane  que  la  neige,  plus  rouge  que  la 
rose  ;  ses  cheveux  sont  plus  blancs  que  la 
laine,  et  ses  yeux  jettent  des  ravons  comme 
le  soleil;  quand  il  les  ouvre,  ii  remplit  la 
maison  de  lumière. 

11.  £t  aussitôt  après  qu'il  est  sorti  des 
mains  de  la  sage-femme,  il  a  ouvert  la  bou- 
che et  béni  le  Seigneur.    « 

12.  Son  père  Lamech,  effrayé  de  cette 
merveille,  est  accouru  vers  moi,  ne  croyant 
})as  que  cet  enfant  était  de  lui,  mais  qu'il 
était  né  d'un  ange  du  ciel  ;  et  voici,  je  suis 
venu  à  toi  afin  que  tu  me  découvres  la  vérité 
de  ce  mystère. 

13.  Alors,  moi,  Enoch,  je  lui  répondis  : 
Le  Seigneur  est  sur  le  point  de  faire  une 
nouvelle  œuvre  sur  la  terre.  Je  lai  vu  dans 
une  vision.  Je  t'ai  parlé  du  temps  de  mon 
père  Jared,  de  ceux  qui,  nés  du  cieUavaient 
cependant  transgresse  la  parole  du  Seigneur 
Voici  :  ils  commettaient  l'iniquité,  et  ils 
ont  transgressé  les  ordonnances,  et  habi- 
taient avec  les  femmes  des  hommes,  et  en- 
gendraient avec  elles  une  postérité  infïme. 

•  14.  Pour  ce  crime,  une  grande  catastrophe 
surviendra  sur  terre  ;  un  déluge  l'inondera 
et  la  dévastera  pendant  une  année. 

15.  Cet  enfant  qui  vous  est  né  survivra 
seul  à  ce  grand  cataclysme  avec  ses  trois 


fils.  Quand  tout  le  genre  humain  sert  dé- 
truit, lui  seul  sera  sauvé. 

16.  Et  ses  descendants  enfanteront  rar  It 
terre  des  géants,  non  pas  nés  de  l'esprit, 
mais  de  la  chair.  La  terre  sera  donc  chflliée, 
et  toute  corruption  sera  lavée.  C'est  pour- 
quoi, apprends  à  ton  fils  Lamech,  que  te  fils 
qui  lui  est  né  est  véritablement  son  fils; 
qu'il  l'appelle  du  nom  de  Noé^  parce  qu'il 
vous  sera  survivant.  Lui  et  ses  fils  ne  parti- 
ciperont point  à  la  corruption,  et  se  garderont 
des  péchés  qui  couvriront  la  face  de  la  terre. 
Malheureusement  après  le  déluge,  l'iniquité 
sera  encore  plus  grande  qu'auparavant;  car 
je  sais  ce  qui  doit  arriver;  le  Seigneur  lui- 
même  m'en  a  révélé  tous  les  mvstères,  et 
j'ai  pu  lire  dans  les  tables' du  ciel. 

17.  J'y  ai  lu  que  les  générations  succéde- 
ront aux  générations,  jusqu'à  ce  que  se  lève 
la  race  sainte,  jusqu'à  ce  que  le  crime  et  Ti* 
niquiié  disparaissent  de  la  face  de  la  terre  ; 
jusqu'à  ce  que  tous  participent  à  la  justice. 

18.  Et  maintenant,  6  mon  fils,  va  et  an- 
nonce à  ton  fils  Lamech, 

19.  Que  l'enfant  qui  lui  est  né  est  véri- 
tablement son  fils,  et  qu'il  n  y  a  aucune 
fraude  dans  sa  naissance. 

20.  Et  quand  Mathusala  eut  entendu  les 
paroles  de  son  père  Enoch,  qui  lui  avait  ré- 
vélé tous  les  mystères,  il  s'en  retourna  plein 
de  confiance,  et  appela  l'enfant  du  nom  de 
Noé,  parce  qu'il  clevait  être  la  consolation 
de  la  terre  après  la  grande  catastrophe. 

21.  Voici  un  autre  livre  qu'Enocn  écrivit 
pour  son  fils  Mathusala,  et  pour  ceux  qd 
doivent  venir  après  lui,  et  conserver  aipai 
que  lui  la  parole  et  la  simplicité  de  leon 
mœurs.  Vous  qui  souffrez,  attendez  avec  pa- 
tience le  moment  oik  les  pécheurs  aurool 
disparu,  et  la  puissance  des  méchants  aoit 
été  anéantie;  attendez  que  le  péché  se  soU 
évanoui  de  la  terre  ;  car  leurs  noms  serool 
effacés  des  saints  livres,  leur  race  sera  dé- 
truite, et  leurs  esprits  seront  tourmentés» 
Ils  crieront,  ils  se  lamenteront  dans  un 
sert  invisible,  et  brûleront  dans  un  feu 
ne  se  consumera  jamais.  Là  aussi  j*ai  a 
çu  comme  une  nuée,  aue  mes  yeux  ne  pou- 
vaient pénétrer;  car  de  sa  partie  inférieure 
on  ne  pouvait  distinguer  sa  partie  supé- 
rieure. J'y  vis  aussi  la  flamme  d'un  leu  ar* 
dent,  semblable  à  de  brillantes  montagnes, 
agitées  par  un  tourbillon  et  poussa  à 
droite  et  à  gauche. 

22.  Et  j'interrogeai  un  des  saints  anges 
qui  était  avec  moi,  et  je  lui  dis  :  Quelle  est 
cette  splendeur  ?  Ce  n'est  point  le  ciel  oœ 
je  vois,  c'est  évidemment  la  flamme  d  no 
vaste  foyer;  j'entends  des  cris  de  doulenr% 
des  cris  de  désespoir. 

23.  Et  il  répondit  :  La,  dans  ce  liea  fM 
tu  vois,  sont  tourmentés  les  esprits  des  |mI- 
cheurs  et  des  blasphémateurs,  de  ceux  qoi 
se  sont  mal  conduits,  qui  ont  perverti  ^^ 
Dieu  avait  dit  par  la  bouche  ue  ses  n 
tes.  Car  on  conserve  dans  le  ciel  la  liste  de 
leurs  noms  et  de  leurs  mauvaises  couvres; 
et  les  anges  en  prennent  connaissancet  el 
ils  savent  les  châtiments  qui  leur  sont  ré- 
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serYés  ;  ils  savent  aussi  ce  qui  est  réservé  à 
ceux  qui  ont  crucifié  leur  chair»  et  qui  ont 
été  persécutés  par  les  hommes  méchants  ;  k 
ceux  qui  ont  aimé  leur  Dieu»  qui  n*ont  point 
mis  leur  atfeciion  dans  lor  et  dans  Tarkent, 
qui,  loin  de  livrer  leur  corps  aux  voluptés  de 
ce  monde,  ont  tourmente  leurs  corps  par 
des  supplices  volontaires. 

Sb,  A  ceux  qui  depuis  le  jour  de  leur 
naissance  n*ont  point  ambitionné  les  riches* 
ses  terrestres»  mais  se  sont  regardés  comme 
uo  esprit  voyageur  sur  la  terre* 

95.  Telle  a  été  leur  conduite»  et  cepen- 
dant Dieu  les  a  bien  éprouvés  1  mais  leurs 
esprits  ont  toujours  été  trouvés  purs  et  in- 
nocents» et  prêts  à  bénir  le  Seigneur;  j*ai 
consigné  dans  mes  livres  toutes  les  récom- 
penses qu'ils  auront  méritées»* pour  avoir 
aimé  les  choses  célestes  plus  qu'eux-mêmes. 
Voici  ce  que  Dieu  dit  :  Quand  ils  étaient 
persécutés  par  les  méchants»  couverts  d'op- 
probres et  d'iiy'ures»  ils  ne  cessaient  de  me 


louer.  HaintenanI  relèverai  leurs  esprits 
jusqu^au  séjour  de  la  lumière  ;  je  transfor-* 
merai  ceux  qui  sont  nés  dans  les  ténèbres» 
et  qui  n'ont  |)oint  rapporté  h  eux  la  gloire 
que  leur  foi  leuravait  méritée. 

26.  Je  conduirai  dans  le  séjour  des  splen- 
deurs ceux  qui  aiment  mon  nom»  je  les  ferai 
asseoir  sur  des  trônes  de  gloire»  et  je  les 
ferai  tressaillir  d'une  joie  éternelle  ;  car  le 
jusement  de  Dieu  est  rempli  d'équité. 

27.  Il  donnera  à  ces  fidèles  u/ie  demeure 
fortunée  ;  quant  è  ceux  qui  sont  nés  dans  les 
ténèbres,  ils  se  verront  précipités  dans  les  té- 
nèbres» pendant  que  les  justes  jouiront  d'un 
bonheur  sans  mesure.  Les  pécheurs  en  les 
voyant  pousseront  des  cris  de  désespoir»  tan- 
dis que  les  justes  vivront  dans  la  splendeur 
et  la  gloire»  et  éprouveront  à  jamais  la  vérité 
des  promesses  d'un  Dieu  qu'ils  ont  aimé. 

Fin  de  la  vision  du  prophète  Enoch.  Que 
la  bénédiction  et  la  çràoe  du  Seigneur  des- 
cendent sur  ceux  qui  Taiment.  Ainsi  soit-iK 


ESDRAS« 

{Troiêiimê  liwre  d^Esdroê.) 


PREFACE  DE  TENCE  SOI  LE  TBOIStEME  UYIE  D*S8DRAS. 


Ce  livre  a  recule  surnom  d'Esdras» parce 
i*k  la  réserve  ou  chapitre  premier»  qui  est 
nié  sur  le  trente-cinquième  chapitre  et 
les  vingt-un  premiers  versets  du  thap, 
Ti  du  //'  livre  des  Paralipomènee  , 
ue  tout  le  reste  n'est  qu'une  répéli- 
|es  mêmes  choses  rapportées,  à  quel- 
ceptions  près»  mot  par  mot,  dans  le 
livre  d'Esdras  et  dans  les  treize 
versets  du  chapitre  huitième  du 
re  du  même  nom  ;  mais  ce  qui  a 
le  plus  grand  nombre  des  anciens 
îjeter»  nonobstant  cela»  hors  du 
[ivres  sacrés»  c'est  qu'ils  ont  cru 
rapportée  dans  le  troisième  et 

autre»  à  l'occasion  du  retour 
e  leur  captivité  et  de  la  per- 
'eur  fut  accordée  par  Darius 
mple  de  la  ville  de  Jérusa- 
l'air  d'une  fable»  quoiqu'elle 
lar  Josèphe  (Jib.  ii  Anttquit.^ 
de  rédition  grecque  et  latine 
1533)  »  parce  qu'il  n'était  pas 
ccoroer  avec  ce  que  l'auteur 
iprunté  et  extrait  du  premier 
;  outre  qu'ils  ont  trouvé  dans 
ur  a  copié  ou  extrait  de  Té- 
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répMflTnoms  propres  de  ceux  qui  revin- 
rent «  Jérusalem»  dont  il  transcrit  la  liste, 
Ïi*ils  n*unt  pu  s'empêcher  d'en  attribueir  la 
uie ,  on  au  mauvais  original  dont  l'auteur 


;  des  méprises  si  grossières  et 
sur  la  vérité  de  l'histoire  »  et  k 


s'était  servi»  ou  à  llgnorance  de  ses  c^pisteSt 
ou»  enfin  »  à  celle  de  ceux  qui  Tavaient  tra- 
duit depuis  en  grec.  N'en  pouvant  pas  alori 
juger  entièrement  »  puisqu'il  ne  leur  était 
resté,  non  plus  qu'k  nousi  qu*une  version 
grecque  et  quelques  latines,  ce  livre  est 
néanmoins  cité  par  quelques-uns  dâs  anciens 
Pères»  savoir  :  par  saint  Athanase,  dans  son 
apologie  à  Constantin,  où  il  rtipporte  au 
commencement,  ce  qui  est  dit  au  cbap.  it 
de  ce  troiêiimê  livre  SEsdrùê  par  Zoroba- 
bel,  à  l'avantage  do  la  vérité  ;  par  saint  Au- 
gustin, lib.  xvni  De  civil.  DeC»  cap.  86;  par 
saint  Cyprien,  ou  l'auteur  de  De  êingulari- 
taie  elerieor.,  p.  380»  de  l'édition  de  Rigault; 
par  saint  Ambroise  et  par  quelques  autres. 
On  trouve  dans  le  tome  iV  des;  Pd^ 
l^^glottes  ce  livre  en  grec»  avec  deut  ver- 
sions latines  et  une  syriaque,  faites  sur  U 
version  grecque.  L*une  de  ces  versions  la- 
tines, ordinairement  insérée  dans  la  Vulgeue^ 
est  très- différente  du  grec  et  remplie  de  lau* 
tes,  d'omissions  et  de  méprises  descx)pistes  ; 
la  syriaque  est  plus  exacte»  plus  correcte,  et 
aussi  pluscouforme  à  ce  qui  est  rapfiorté  dans 
les  livresdes  Paralipomènes^  dupmnferetdn 
secemdd'^sdras.Saint  Jérôme»  dans  sa  préface 
sur  les  livres  canoniques  d'A'sdras,  met  une 
grande  différence  entre  les  premiers  livreael 
celui-ci,  et  le  quatrième,  car  il  les  place  non- 
seulement  au  rang  des  apocryphes,  mitis  en- 
core an  nombre  de  ceux  qui  sont  remplis  de 
fables. 


Dicnomi.  vêa  ArociTFHSs.  L 
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RKMARQUES  DE  DOM  CALHET  SUR  LE   III-  LIVRE  D'ESDaAS. 


I,  Senlimentdt  l'Eglisr  louchant  /elroisi^mo 
livre  il'Esdras.  Motifs  de  ceux  qui  rfçoivtnt 
et  livre,  ou  le  regardent  même  comme  ca- 
nonique, -r-  U.  Sentiment  de  l'Eglise  latine 
touchant  ce  même  livre.  Motifs  de  ceux  qui  le 
rejettent  ou  leregardent  comme  apochr^phe. 
—  III.  Quel  est  l'auteur  de  ce  livre.  —  IV. 
indication  ou  analyse  de  ce  qu'il  offre  de 
plut  remarquable.  —  Y.  Jugement  que  l'on 
peut  porler-de  ce  livre. 
I.  L'Eglise  grecque  ne  lîonvieiit  iioinl  avec 
la  latine  sur  l'aulheiiticiié  du  111'  livre  d'Es- 
dra>:  les  Grecs  ont  conservé  re  livre  dans  leur 
canon,  et  l'ont  mis  mëmeavant  celui  qui  passe 
diei  nous  pour  le  /"  iEsdras.  Les  exem- 
plaires grecs  les  plus  anciens  et  les  plus  es- 
timés, comine  celui  de  Home,  mettent  d'a- 
bord relui  que  nous  appelons  le///' d'ii'ïdra*, 
puis  Néhémias,   et  en  troisième  lieu  celui 
nui  est  le  l"d'Esdrat  dans  nos  Bibles  latines. 
Il  est  vrai  que  quelques  édition»   grecques 
J4i0)  mettent  h  part  le  ///'  livre  d'Esdraset 
le  rejettentaprësleCantiquedes  trois  jeunes 
hommes  dans  la  fournaise,  lequel,  dans  ces 
éditions,  se  trouve  détaché  de  la  prophétie 
de  Daniel,  oii  ce  cantique  est  communément 
placé.  Dansd'aulres  éditions  grecques  '431), 
on  ne  lit  point  du  tout  le///'  livre  d'Eadras. 
Biais  ce  qui  est  incoutestable,  suivant  la  re- 
marque de  Sixte  de  Sienne  (^32),  c'est  que 
les  Pères  grecs  ont  tenu  pour  canonique  le 
///•  d'Esdrai,  et  l'ont  mis  avant  Nékémxas. 

Les  anciens  manuscrits,  et  les  éditions 
latines  non  plus  que  les  grecques  ne  sont 
pas  uniformes  sur  cet  article.  Nous  avons 
quelques  manuscrits  (433),  où  l'on  trouve 
tout  ae  suite  le  /"  livre  à'Ésdrai,  I^iéhànias, 
et  le  //•  d'Etdras  :  car  c'est  ainsi  qu'ils 
intitulent  celui  que  nous  appelons  le  111*. 
Dans  d'autres  manuscrits  on  ne  trouve  pas 
\a  III' livrt  d'Esdras,  mais  seulement  le/" 
d'Etdras  et  Néhémias.  D'autres  manuscrits 
plus  anciens,  cités  dans  la  nouvelle  édition 
de  saint  Ambroise  (434}.  sont  encore  bien 
plus  éloignés  do  nos  éditions  latines.  Dans 
une  très-ancienne  Bible  do  Saint-Germain 
des  Prés,  après  avoir  mis  tout  de  suite  et  en- 
semble sans  distinction,  tes  deux  livres  ca- 
noniques d'Esdrai,  on  a  placé  immédiate- 
ment l'histoire  des  trois  gardes  du  corps  de 
Darius,  et  du  problème  qu'ils  proposèrent 
à  co  prince;   après  quoi  ou  trouve  le  com- 


mencement du  IV  livre  d'Esdras,  quieonH 
mence  par  ces  paroles  :  Incipii  liber  E$dta 
prophetœ  sccundus  :  il  n'y  a  d'abord  que  lei 
deui  premiers  chapitres  de  ce  livre  ;  on  lit 
ensuite  tout  \eJII'livre  d'Etdras,  6  l'escep* 
tion  de  l'histoire  des  trois  odiciers  de  Darius; 
puis  recommence  le  IV  d'Esdras,  avec  i» 
litre  :  Liber  Ezërœ  quarlus,  anno  trienimç 
ruinœ  civilaiis,  eram  inBabylont  ego  Sala- 
thiel,  (lui  et  Ezra,  et  continue  jusqu'i  lafto. 
J'en  ai  vu  un  autre  cûié  713,  oi"i  le  IV'  Uvr» 
d'Esdras  ne  commence  qu'au  chapitre  lu. 

M.  le  Fèvre,  prérepleur  de  Louis  XIH, 
avait  trouvé  un  1  i"  litre  d'E  sdras  si  ditténiA 
des  imprimés  qu'il  jugea  à  propos  d'enea- 
ïoyer  les  diverses  leçons  au  cardinal  Baro- 
niu;^.  Dans  tes  anciennes  Bibles  latines  im- 
primées, on  lit  ordinairement  les  trois  livre* 
ti'Esdras  de  suite  ;  c'ost-è-dire  le  l"  d'£f 
dras,  celui  de  Néhimiat,  et  le  ///*  d'Eêdratt 
ou,  comme  portent  quelques  exemplaire!. 
le  //"  d'Esdras.  Cet  ordre  s'est  continué  jus- 
qu'à la  Bible  de  Sixte  V.  Depuis  ce  temps  on 
a  mis  à  part  les  ///*et  lY'  livres  ^Etdrast 
et  hors  du  rang  des  Ecritures  canoniques. 

Les  Hébreux  ne  faisaient  qu'un  livre  dei 
deux  premiers  d'Esdras,  ou  si  l'on  veut,  du 
I"  livre  d'Esdras  el  du  livre  ûe  rféhémim. 
Les  Grecs  les  suivaient  en  cela,  mais  avoe 
cette  différence,  que  le  /"'  livre  d'Esdrêi, 
dans  les  exemplaires  grecs  el  dans  pluiieurt 
exemplaires  latins,  était  celui  que  nous  Ap- 
pelons le  troisième.  Les  Pères  les  citent  sui* 
vant  cet  ordre,  comme  on  le  voit  dans  Ori- 
gène,  sur  la  Gn  de  l'homélie  neuvième  sur 
Josué  ;  dans  saint  Athanase,  ou  l'auteur  de 
la  Synopse  citée  sous  son  nom;  dans  saint 
Augustin  (435)  et  saint  Cyprien  (436).  Ce 
dernier,  de  même  que  saint  Augustin,  cita  i 
l'histoire  du  problème  proposé  par  les  troii 
gardes  du  corps  de  Darius,  comme  étaot  du 
vrai  Esdras.  Leia  n'est  pas  extra ordiiutre 
pour  saint  .\lhanase,  puisque  c'était  1'o(h- 
nion  commune  des  Grecs,  et  que  leurs  exeoh 
filaires  les  plus  anciens  cl  le^  njcîlleurt  11* 
suient  ce  [iroblème  dans  leur  premier  livre. 
Josèphe  /  Aû'orien  (437),  plus  ancien  qiw 
tous  ces  Pères,  le  lisait  de  même  :  siosi  oa 
peut  assurer  qu'avant  la  traduction  <1«  saint 
Jérfime,  la  plupart  des  églises  tenait  le  ///* 
d'Esdras  pour  authentique,  puisqu'elles  sut- 
vaienl  ou  les  exemplaires  grecs,  doiu  Ih- 


(430)  £diiia  Grieea,  Francoturi.  on.  1397,  et  Ba- 
s\Uen,an.  ISIS. 

(431)  Ë<liliu  Aldi  ,  Vuict.,  ao.  tSlS. 
(43i)  Sixi.  Scnens.  1.  i,  pag.  8. 

(435)  J/uniueHpi.  monaUerii  tancti  Michael,  in 
iMhanag.  Item  duo  alia  laittti   Germant  a  Pratis. 

(434)  Atlmonit.  in  lib.  Ambras.    De  bono  morlis. 

USSi  Auguit.,  lib.  xviii.  DtciiH.  Dit,  cap.  36. 
I  ^l>i  lone  £»dru  .a  eu  Cbiiatum  proplicia^se  iu- 


telligendus  est,  quod  iiiler  Juvcnes  quonlam  «ra 
quxstioiiti,  c{uiil  aniplius  valercl  in  reoiift,  cun  r^ 
fvm  unus  diitliiset,  ultvr  viiiurn,  Icnius  roulivm. 
tdein  tamen  terlius  verilatcui  su|)er  uiduU  desa» 
Giriivit  esse  viciriGcm.  ■ 

(436)  Cgprtan.,  ep.  74,  aà  Pompsiam  :  «  àfal 
Esilram  \eriias  vincil.i 

(437)  Joseph.,  ARliq.,  1.  ii,  c,  S. 
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quels  €0  liTre  teoait  le  premier  rang»  oa  des 
exemplaires  latins,  traduits  sur  la  version 
ffrecqae.  Et  quand  les  Pères  et  les  conciles 
(fcdS)  des  premiers  siècles  ont  déclaré  les 
deux  livres  (TEsdras  canoniques,  ils  Ten- 
tendaient  suivant  leurs  exemplaires,  qui  ne 
faisaient  qu*un  livre  d^Esdras  et  de  Néhé- 
fRîcis,et  qui  comptaient  pour  P'  d*Esdras  ce- 
lui qui  est  le  troisième  dans  nos  Bibles. 

Les  mêmes  Pères  grecs  (^39)  et  latins  (UO) 
citent  le  livre  que  nous  appelons  IIP  a'Eê" 
drM,  quelquefois  même  contre  les  hérétiques, 
et  dans  les  matières  conientieuses,  sans  té- 
moigner le  moinde  scrupule  sur  son  auto- 
rité. Enfin  ce  ///*  livre  ne  contenant  que  ce 
Su'on  lit  dans  le  i"  d'Esdras,  à  Tcxception 
e  quelaues  changements,  et  de  Thisloire 
du  problème  proposé  par  les  trois  gardes  du 
corps  de  Darius  (441),  il  semblerait  trop  dur, 
dit-on,  de  le  ranger  absolument  parmi  les 
apocryphes,  surtout  l'Eglise  grecque  le  re- 
cevant pour  canonique.  D*ailleurs  il  ne  con- 
tient rien  de  contraire,  ni  à  ia  foi,  ni  aux 
bonnes  mœurs,  et  l'histoire  du  problème 
dont  on  a  parlé  est  reçue  par  les  Pères 
et  par  plusieurs  des  anciens  et  des  nou- 
veaux auteurs  ecclésiastiques,  comme  conte- 
nant le  récit  d*un  événement  certain.  Ce  sont 
ces  raisons  qui  ont  déterminé  Génébrard 
MSti  k  soutenir  la  canonicité  de  ce  ///'  livre. 
Les  Hébreux  ne  le  mettent  pas,  à  la  vérité, 
aa  nombre  des  premiers  cananiqueêf  mais 
ils  le  reçoivent  dans  les  seconds  canoniqueê. 
Voilà  ce  (ju'on  dit  en  faveur  de  ce  livre. 

IL  Mais  l'Eglise  latine  l'ayant  rejeté  et 
placé^  parmi  les  apocryphes,  est-il  encore 
permis  de  proposer,  comme  une  question 
soutenable,  s'il  est  du  nombre  des  livres  ca- 
noniques? Le  seniiment  et  la  pratique  des 
Grecs  sont-ils  une  loi  pour  nous,  surtout 
depuis  le  concile  de  Florence,  oj^  l'on  ne  re- 
çut pour  canonicjues  que  ces  deux  livres, 
Ssdras  et  Néhémtasf  La  plupart  des  anciens 
Pères  qui  l'ont  cité  comme  authentique  pou- 
vaient ishorer  et  ignoraient  apparemment 
que  ce  ///*  livre  fût  fort  différent  de  l'hé- 
breu. S'ils  l'eussent  su,  ils  n'auraient  eu 
garde  de  le  recevoir,  puisqu'on  tant  d'en- 
droits ils  déclarent  qu'ils  ne  reçoivent  pour 
authentiques  aue  les  livres  qui  sont  dans  le 
canon  des  Hébreux.  —  Saint  Jérôme,  qui 
était  plus  instruit  dans  ces  matières,  rejette 
ies  ///'  et  i  l'Mi  vres  attribués  k£âdras,comme 
des  ouvrages  fabuleux  et  remplis  de  fictions  : 
Nec  afocryjfhorum  ieriii  et  quarti  (Èsdrm) 
êmÊmits  quisquam  delectetur  (443).  Tout  ce 
qui  n'est  point  dans  les  exemplaires  hé- 
oreox,  ajoute-t-il,  et  qui  ne  vient  pas  des 

(438)  Coneil.  Cartkag.  m,  c.  il  ;  Can.  ÀpoêtoL , 
cas.  84;  Laodicen.^  c.  ull.  ;  D.  ÂugusU,  De  do^ 
eirin.  eàritt.J.  n,  c  8  ;  lanoc.  I,  ep.  3.  art.  7. 

(438)  Âllianas.,  orai.  3,  eonira  Ariouôê  ;  Jusila.* 
martyr.,  iHaUg.  cum  Trjfpkon,^  pag.  297;  ei  alil 
passnn. 

(440)  Aagusi.,  1.  zvui  DeeivU.,  cap.  36;  Cyprian., 
né  Pomjpeiati,  Opus  imper feaum  iu  Maiik.^  bom.  I. 

(441)  J  iLêdr.  m,  IV,  v. 

(44i)  G«uebrar.,  io  Chronico  ad  axa.  37S0C 
p.  95,  iKJ. 


vingt-quatre  vieillards  (444),  ne  mérite  aa« 
cune  crovanee.  Si  Ton  vous  objecte  Taoto- 
rite  des  Septante,  ia  variété  qui  se  remarque 
dans  leurs  exemplaires  montre  assez  qu  ils 
sont  tous  renversés  et  déchirés.  On  ne  peut 
établir  ni  assurer  la  vérité  d'un  écrit  qui  e^t 
si  plein  de  diversités,  et  qui  s'accorde  si  pea 
avec  les  originaux  :  Née  potesi  utique  verum 
asseri^  quoadiversum  est.  Saint  Jérôme  re*- 
connaît  donc  que  les  Grecs  recevaient  ce 
///*  livre  ;  mais  il  ne  laisse  pas  de  le  rejeter, 
comme  étant  différent  du  texte  hébreu. 
Quand  il  n*y  aurait  que  le  problème  proposé 
par  les  trois  gardes  du  roi  Darius,  il  suffi- 
rait pour  faire  regarder  tout  le  livre  com- 
me labuleux.  Nous  ferons  voir  ci-après, 
que  toute  cette  histoire  est  inventée  à  plai- 
sir, et  qu'elle  renferme  des  contrariétés  avee 
l'histoire  du  véritable  Esdras. 

III.  Quanta  l'auteur  du  ///'  livre  t Esdras. 
on  peut  assurer  qu'il  est  ancien,  quoique  in* 
connu ,  puisque  Josèphe  et  les  anciens 
exemplaires  grecs  lisent  l'histoire  du  pro- 
blème qui  est  rapportée  dans  son  livre.  Ce 
ne  peut  être  quun  Juif  helléniste  qui  a 
voulu  embellir  la  vie  de  Zorobabel  par  une 
circonstance  qui  lui  est  glorieuse,  et  qui 
d'ailleurs  est  divertissante  pour  le  lecteur. 
Je  ne  voudrais  point  absolument  l'accuser 
d'avoir  fait  cette  addition  de  mauvaise  foi. 
Il  crut  peut-être  qu'elle  manquait  au  vrai 
Esdras,  l'ayant  apparemment  trouvée  bien 
établie  dans  la  tradition  du  peuple.  Mais  ces 
traditions  populaires  ne  sont  pas  toujours 
fondées  sur  la  vérité  ;  et  souvent  une  action 
véritable  est  gâtée  par  les  circonstances  fil- 
buleuses  qu'on  y  mêle.  On  peut  croire  que 
c'est  ce  qui  est  arrivé  ii  celle-ci.  La  fausseté 
s'y  trahit  elle-même,  comme  nous  le  verrons 
ci-après;  étonne  peut  excuser  l'auteur  d'a- 
voir renversé  plusieurs  circonstances  du  vrai 
Esdras  pour  appuver  son  roman  et  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  s'aperçût  de  sa  fraude. 

IV.  Le  m*  livre  i Esdras  (445)  commence 
par  la  description  de  la  p4que  magnifique 
qui  fut  célébrée  sous  le  roi  Josias.  11  i ap- 
porte ensuite  la  mort  de  ce  prince  et  l'his- 
toire de  ses  successeurs,  jusqu'à  la  ruine 
entière  de  Jérusalem.  Tout  cela  est  tiré  des 
deux  derniers  chapitres  des  Paralipomines. 
—  Le  second  chapitre  raconte  la  manière 
dont  Cvrus  mit  les  Juifs  en  liberté,  et  leur 
rendit  les  vases  sacres  ;  lopposition  que  les 
ennemis  des  Juifs  apportèrent  an  bâtiment 
du  temple,  leur  lettre  k  Artaxerxès,  et  la  ré- 
ponse de  ce  prince  (446). — Le  troisième  cba* 
pitre  raconte  que  Darius  ayant  fait  un  grand 
lestin  k  tous  les  officiers  dîie  ba  cour,  à  tous  . 

/443)  Hiéron.,  Epist.  ad  B&mmUm  et  Regaêian. 

(444)  Saini  Jéréioe  eai^id  par  là  les  vingt-^oaire 
Fivres  qui  composent  le  canon  des  UëlMreos.  Voff.  la 
Proioous  Gûlsûluêm 

(445)  ///  iCsdr.  i.  C'est  le  même  que  les  deux 
derniers  des  Paralipomèmis. 

(446)  La  second  chap.  da  iroisième  d'Ksdras  est 
le  même,  Jasqa*av  vers.  i6,  que  le  premier  du  pre 
mier  d^Esdras  ;  et  depuis  le  vers.  16  jusqu'à  la  flu, 
il  est  le  même  que  le  quatrième  du  premier  d'Esdfm^ 
vers.  7  ei  suivants. 
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les  niAElstrats  de  Is  Méilie  et  de  la  Perse,  et 
k  tousles  autres  qui  «ouvernnient  tes  cent 
Tingt-sept  provinces  de  ses  Etats,  après  le 
soajier,  le  roi  s'endormit,  et  les  truiâ  gardes 
qui  élaieflt  d»  service  auprès  de  sa  person- 
ne, se  dirent  :  Proposons  chacun  qvelqiw 
çftoie  :  el  celui  ()ui  loutUndra  le  mirux  son 
itnlimenl  stra  riclumeni  récompensé  du  roi  ; 
il  parlera  la  pourpre,  boira  dans  une  coupe 
d'or,  aura  un  lit  d'or,  un  chariot  tminé  par 
des  chevaux  ornés  da  brides  d'or,  un  colliff 
vrécievx,  It  bonnet  de  bystus  nommé  cydaris 
(qu'on  n'accordait  qu'aux  personnes  du  pre- 
mier rangj;  il  sera  assis  à  la  seconde  place 
après  Dartus,et  sera  nommé  te  parent  du  roi. 
Alors  chacun  d'eux  dcrivilsa  proposition,  et 
J'a^atJt  cachetée,)  Is  la  niirantsous  Ig  chevei  du 
roi.  L'un  dit  que  ta  chose  du  tnondt  la  plus 
forte  est  le  vin:  le  secoiiil,  (fue  c'est  le  roi  .-le 
troisième,  ?ue  ce  sont  Itsfemmes,  maisqueta 
vérité  l'emporte  sur  tout  cela.  Le  roi  se  leva, 
et  ils  lui  préâcnlëreiil  leurs  écrits.  Alors  Da- 
rius assembla  tous  ses  oflicrers  et  les  gou- 
iperneurs  de  ses  provîntes.  On  lot  en  \eoT 
présence  les  propositions  des  trois  gardes 
du  roi.et  on  les  fit  f^ntrer  dans  la  salle  pour 
soutenir  leur  sentiment.  Le  premier  parla  de 
la  force  du  vin,  et  fit  voir  ses  effets  sur  l'es- 
prit et  le  cœur  des  hommes  ;  ôlanl  aux  uns 
le  souvenir  de  leur  misère;  inspirant  aui 
autres  la  joie  et  le  courage,  la  hardiesse,  la 
libéralité,  et  queiquiïfois  la  colère  et  la  fu- 
reur. Le  second  i^arla  sur  la  puissance  du 
roi  qui  »'élend  surles  mers  et  les  terres,  qui 
fait  trembler  les  nations,  et  qui,  par  le  moyen 
de  ses  armées,  abat  les  montagnes,  les  tourâ 
et  les  muroillex,  tue,  ravai;e,  terrasse,  par- 
donne, rétablit,  soutient.  Les  peuples  sou- 
mis lui  apportent  le  fruit  <ie  leurs  travaux  ; 
t^es  ennemis  le  redoutent;  (oui  le  monde  le 
respecte.  Zorobabel,  qui  était  le  troisième, 
exagéra  le  pouvoir  des  femmes.  Elles  domi- 
nent, dit-il,  et  le  roi  et  te  sujet;  elles  don- 
nent la  naissance  aux  grands  comme  aux  pe- 
tits; ceux  qui  cultivent  la  vigne  et  ceux  gui 
boivent  le  vin  ne  sciaient  pas  sans  tes  femmes. 
Ce  sont  elles  ifui  leur  donnent  des  habits  et 
des  ornements  précieux.  L'homme  quitte  ses 
parents,  ses  amis  et  sa  pairie  pour  s'attacher 
d  sa  femme.  Elle  adoucit  les  plus  farouches; 
elle  gagne  les  plus  vioUntS,  Le  roi,  tout  puis- 
sant qu'il  est,  se  laissa  queb^uefois  maltraiter 
familièrement,  et  par  amuié,  d'une  femme. 
J'ai  vu  Apémine,  pilt  de  liésaeis,  assise  à  la 
droite  du  roi,  lui  Oler  te  diadème,  se  ie  met- 
tra tur  la  télé  et  frapper  le  roi  de  sa  main 
gauche.  Hais,  ejauta-t-il,  la  force  de  ta  vérité 
l'emporte  encore  sur  tes  caresses  et  les  al- 
Irails  de  la  femme  Toutes  les  nations  révê' 
reni  et  invoquent  la  vérité,  le  ciel  la  bénit, 
toute  la  terre  la  craint  et  la  respecte.  Le  vin, 
le  roi  et  Its  femmes  peuvent  tomber  dan»  ie 
désordre  et  dans  l'injustice,  mais  la  vérité 
est  incorruptible  et  eiemelle.  Sa  force  n'est 
ni  passagère,  ni  sujette  au  changement.  Bile 
ne  fait  acception  de  personne  ;  elle  ne  s'égare 

ftUDlllEsdr.yuU. 


point  dans  ses  jugements:  elle  fait  Ivute  la 
force,  la  beauté,  la  puissance  de  tous  les  sii- 
des.  Béni  soit  le  Seigneur  de  la  vérité.  Il  it 
tut,  et  toute  l'assemblée  s'écria  .-  La  vMté 
est  grande. 

Alors  le  roi  le  déclara  vainqueur,  et  lui 
dit  qu'il  lui  accordait  non-seulement  ee  qni 
était  porté  dans  leur  écrit,  mais  de  plus, 
qu'il  lui  permettait  de  lui  faire  quelle  Je- 
mande  il  voudrait,  Zorobabel  le  supplia  très- 
humblement  de  se  souvenir  du  vœu  qu'il 
avait  fait,  lorsqu'il  parvint  à  la  royauté,  de 
faire  rebâtir  le  temple  qui  avait  été  brûlé  par 
les  Iduméens  lorsque  les  Chaldéens  prirent 
la  ville  de  Jérusalem,  et  d'y  renvoyerlons 
les  vases  que  Cyrus  avait  rais  h  part,  lors- 
qu'il prit  Babjlone,  pour  les  faire  reporter  k 
Jérusalem  ;  que  c'était  la  seule  grflce  qu'il 
lui  demandait.  Darius  l'embrassa,  lui  accor- 
de sa  <iemanile.et écrivit  aux  gouverneurs de< 
provinces  d'au  delà  de  l'Euplirate  de  ne  poÎBl 
inquiéter  les  Juifs;  de  les  laisser  jouir,  eux  rt 
leur  pays,  d'une  i^teine  el  entière  ininiunilé, 
de  contraindre  les  Iduméens,  qui  s'étaient 
emparés  de  leurs  terres  et  de  leurs  villes,! 
les  abandonner;  défaire  conduire  à  Jérusa- 
lem les  bois  du  Liban  nécessaires  pour  les 
bâtiments;  de  fournir  aux  lévites  et  aux  mi*' 
nislres  du  temple  la  nourriture  et  l'habit 
dont  ils  se  servent  dans  les  cérémonies,  jus- 
qu'à ce  que  la  ville  et  le  temple  fussent  ett* 
tiéromonl  bitis.  Il  veut  aussi  qu'on  donne 
vingt  talents  de  son  domaine  par  an  pour 
contribuer  h  la  construction  da  temple,  rt 
dix  autres  lalenls  pour  les  frais  des  sacrifi- 
ces, qu'on  offrira  tous  les  jours,  soir  et  tus- 
tin.  Enfin  il  permet  au  peuple  de  JudA  de 
rebâtir  Jérusalem,  et  leur  accorde  une  par- 
faite liberté,  à  eux,  h  leurs  prèires  et  h  leurs 
successeurs  à  perpétuité.  Zorobabel  re>iotk 
Jérusalem  avec  ces  ordres  et  ces  pouvoirs 
qu'il  communiqua  et  qu'il  signifia  aux  goo- 
verneurs  des  provinces,  et  ramena  avec  lui 
quarante-deux  mille  trois  ct-nt  quarante 
Juifs,  outre  un  grand  nombre  d'esclave». 
Voilà  en  abrégé  ce  qu'on  lit  fort  eu  lonj 
dans  les  cliapiires  m,  iv  el  v  du  lU'  Inrt 
d'Esdrat.  C'est  ce  qui  se  fait  le  plus  reOMi* 
quer  dans  ce  livre,  el  ce  qui  fait  sa  princi- 
pale  différence  d'avec  le  /"  lïtre  d'Esdnu. 

V,  Voici  le  jugement  qu'on  peut  porter  de 
eelte  histoire  des  trois  gardes  du  corpe  de 
Darius.  1'  Elle  ne  s'accorde  nullement  «veo 
l'histoire  du  vrai  Esdras  qu'on  lit  dans  IM 
livres  hébreux  et  dans  les  exemplaires  ca- 
noniques. Si  Darius,  en  renvoyant  les  Juth 
avec  Zorobabel  à  Jérusalem,  eut  écrit  h  ses 
oUieiers  d'eu  del&  de  lEuphrate  en  leer  b* 
veur,  ces  ofSciers  auraient-ils  eu  la  har- 
diesse de  venir  leur  demander  pourquoi  ils 
bâtissaient  le  templeT  (l^ïOj  Ne  savaienl-lli 
pas  les  ordres  du  roi,  et  u'étaient-ils  pas  eux- 
mêmes  obligés  de  contribuer  à  ce  bâtiment? 
(!s'*l)  Je  parle  suivant  le  faux  Esdras.  Zokk 
bubel  aurait-il  été  contraint  de  recoarir* 
__  comme  il  le  lit  {VtS),  k  l'ancienne  pertaUsJQO 


I  lit  Ksdr.  n,  17. 
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(e  par  Cyvns  aux  Juifs  de  rebâtir  le 
T  —  S*  L'auteur  suppose  que  Zoroba* 
reyint  pas  le  premier  en  Judée,  lors- 
ras  y  renvoya  les  Juifs,  et  il  suppose 
Dire  la  vérité  de  l'histoire  (W9).  — 
I  met  la  consécration  de  l'autel  (460) 
nouvellement  des  sacrifices  que  dan^ 
[ide  année  de  Darius,  ce  qui  répugne 
au  vrai  Esdras,  qui  nous  apprend 
lia  arriva  au  septième  mois  (aans  la 
re  année  du  retour  des  Juifs),  sous  te 
le  Cyrus,  et  avant  qu'Artaxerxès  eût 
u  de  continuer  l'ouvrage  du  temple 
k  II  donne  k  Esdras  la  qualité  de 
prêtre  (452)  dans  une  circonstance  ofii 
avons  par  Nébémias  (453)  qu' Esdras 
qu'un  simple  prêtre.  5*  11  avance  san$ 
I  preuve  deux  faits  insoutenables  : 
ae  Zorobabel  était  garde  du  corps  de 
(en  Perse]  (454),  pendant  que  le  même 
bel  était  sûrement  à  Jérusalem  (455); 
fiiit  aussi  incroyable  que  le  premiert 
a  Darius  (lorsqu'il  fut  élevé  à  l'em- 
t  vœu  de  rebâtir  le  temple  de  Jérusa- 
W}.  Si  cela  était,  qu'était-il  besoin  de 
»uiller  dans  les  archives  pour  savoir 
us  l'avait  autrefois  permis  (457).  — 
il  dire  h  Darius,  qu* il  donne  aux  Juifs 
itière  immunité  de  toutes  sortes  de 
I  (458;  ot  nous  savons  par  Nébémias 
I  Hébreux  étaient  surchargés  de  tri- 
489).  —  T  II  distingue,  ce  semble, 
lias  d'Athersatha  (460),  quoique  se- 
opinion  commune  Athersatha  soit 
ment  le  nom  de  l'office  d'échanson 
que  Nébémias  avait  eu  auprès  d'Ar- 
û  :  ou  plutôt  s'il  n'a  pas  prétendu 
tlinguer ,  il  confond  cet  Athersatha 

I  est  parlé  au  temps  de  Zorobabel , 
[éhémias  qui  ne  revint  que  longtemps 
Zorobabel  (462).  8*  L'auteur  avance 
losseté  manifeste,  et  tombe  dans  une 
liciion  visible  contre  lui-même,  lors- 
it  qfue  Zorobabel  pria  Darius  de  ren« 
k  Jérusalem  les  vases  sacrés,  que  Cy* 
ait  préparés  à  cet  eifet  (463),  comme 
os  n'eût  pas  exécuté  ce  dessein  ;  ce 
t  tout  opposé  à  ce  qu'en  dit  le  vrai  Es- 
et  à  ce  que  l'auteur  même  en  a  écrit 
ip.  II,  vers.  10,  11, 13.-^9*11  charge, 

toute  apparence,  les  Iduméens  du 
de  l'incendie  du  temple  (464i,  lors- 
irasalem  fut  prise  par  les  Cbaldéens. 

II  renverse  I  ordre  des  temps  et  des 
nents,en  voulant  réunir  ensemble 
i*hi&toire  d'Esdras.  11  place  à  la  Gn  de 
trnier  chapitre  (465),  une  circonstance 
irrivaque  sous  Nébémias,  et  qui  o'est 

I  Eiér.  Il,  I  et  seqq. 

III  Esdr.  V,  n  et  seqq. 
'  1  Etdr.  VI,  i  et  seqq. 

I  m  Eêdr.  IX,  39,  40-50. 

I  II  Eidr.  VIII,  2-9. 

|//i£«<r.  ni,  i-15. 

I  /  E$dr.  V,  t,  2. 

I  ///  Esdr.  If,  45. 

\  III  Eêdr.yu'Hi.  •^-• 

I III  Eêdr.  IV,  50. 

I  II  Esdr.  V,  4,  e(  ix,  S7. 


rapportée  gue  dans  le  livre  de  ce  dernier  (466). 
—  Il*  Il  dit  que  Darius  donna  aux  Juirls  qui 
s'en  retournaient  à  Jérusalem  une  escorte 
de  mille  chevaux  ponr  les  conduire  en  paix 
et  en  sûreté  (467)  ;  précaution  assez  inutile 
ppur  escorter  une  troupe  de  près  de  cin- 
quante mille  hommes.  — 12*  EnGn,.  il  donne 
k  son  récit  l'air  d'une  fable,  en  disanl  que 
ces  troi«  officiers  se  partagent  les  hei>- 
neurs  (468)  ei  prescrivent  en  quelque  sorte 
au  roi  les  recompenses  dont  il  doit  hono» 
rec  celui  qui  aura  gagné  le  prix.  De  plms^- 
ees  récompenses  sont  excessives,  c'estlout  ce 
que  pourrait  prétendre  un  général  qui  aurait 
gagné  des  batailles  et  conquis  des  provinces^ 
Le  reste  du  livre,  du  moins  ce  qu'il  y  a  de 
vrai  et  de  bien  lié,  est  tiré  du  premier  Uvr9 
d* Esdras f  presque  mot  pour  mot  ;  ainsi  nous 
ne  le  rapporterons  pas  id.  Nous  croyons 
donc  que  l'auteur  du  troisième  livre  est  un 
Juif  helléniste ,  qui,  pour  donner  cours  & 
l'histoire  du  problème  que  nous  avons  vu, 
a  jugé  à  propos  d'ijuster  à  sa  narration  le 
vrai  texte  d'Èsdras.  Mais  il  n'était  point  as- 
sez habile  pour  une  entreprise  si  délicate; 
il  est  tombé  dans  des  Csiutes  si  grossière 

aue  son  ouvrage  a  été  avec  raison  rejeté  des 
glises  ;  et  l'on  s*en  est  tenu  au  texte  hé- 
breu des  Juifs,  et  aux  anciens  exemplaires 
grecs  qui  n'avaient  pas  reçu  cette  addition. 
Faut-il  Adopter  le  jugement  que  porte 
D.  Calmet  sur  le  Jjr  litrs  iHidr^iï  L'abbé 
de  Vence  ne  fa  pas  cru,  et  il  a  entrepris  de 
réfuter  le  docte  Bénédictin.  Cette  réfutation 
n'a  ])as  paru  bien  solide  à  l'éditeur  do  sa 
Bible,  oui,  à  son  tour,  a  entrepris  dç  Jm^U- 
fier  P.  Calmet  contre  la  critique  de  Taboé  de 
Vence  :  il  a  inséré  cette  justification  dans  le 
tome  XVUI*  de  la  quatrième  édition,  et  dans 
le  tome  XXV*  p.  11^  seq.,  de  la  cinquième.  11 
nous  semble  que  D.  Calmet  a  été  ex^éré  dans 
ses  obiections  contre  le  //i*  livre  i£sdra$f  et 
dans  les  reproches  qu'il  adresse  à  l'auteur 
do  ce  livre  ;  que  l'abbé  de  Vence  a  plus  tun$ 
fois  raison  contre  D.  Calmet;  qu'il  aurait  pu 
l'avoir  encore  plus  souvent ,  et  qu*il  avait 
droit  ^  plus  de  ménagement  de  la  part  de 
son  critique.  Il  nous  semble*  auasi  eu'on  at- 
tribue à  l'auteur  du  lit  livre  é*Esara$^  des 
fautes  qui  sont  celles  de  ses  copistes ,  et 
d'autres  qu'une  chronologie  exacte  et  des 
monuments  historiques  feraient  disparaître» 
du  moins  en  partie  ;  mais ,  où  sont  ces  mo- 
numents historiques,  et  qui  est-ce  Quj  nous 
fera  cette  chronologie?  En  taii  (fauteurs 
protestants  qui  se  sont  occupés  des  livres 
apocryphes  attribués  i  Esdras  t  nous  cite- 
terons  Fabrieius.  Codex  p$eud.   Yet.  Tesi. 

[iOO)  ///  Esdr.  V»  40^ 
[Â&\)  Il  Esdr.  fin.  9. 

[462)  F09»  notre  note  snr  la   v^r^et  40  au 
cb.  IV. 

[463)  ///  Esdr.  iv,  U  et  57. 

[464)  Ibid.  45. 

4^5)  ///  Esdr.  u,  S7  et  leqq. 
466)  //  Esdr.  vm,  i  et  9e4<|« 
[467)  III  Esdr.  v.  S. 
468)  Jii  M$dr.  iiit  5,  tt  »c«|t» 
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ESDRAS. 


LIVRE  III. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Jùiioi  immole  la  Pâaue  avec  beaucoup  de 

magnifieenee^  et  cMbre  la  fête  des  Azymeê 

.pendant  $ept  Jours.  Jéehonias  «  Joacim , 

Ooachim  ei  Séoecias^  régnent  apriê  lui  dam 

Juda.  Les  erim^  de  ce  prince  et  ceux  du 

{peuple  soni  punis  par  la  capiivilé  et  par 
a  aesiruction  de  Jérusalem. 

i.  Josias  (Vr>9}  fit  célébrer  dans  Jérusaleoit 
la  Pâque  du  Seigneur  (470),  et  elle  fut  im- 
molée je  quatorzième  du  premier  mois  [Vli). 

2.  Ce  prince  ordonna  que  les  prêtres,  re- 
Têtus  de  leur^  habits  sacerdotaux  (472),  ser* 
riraient  tour  k  tour  (473)  dans  le  temple  du 
Seigneur, 

3.  et  que  les  lévites,  ministres  sacrés 
d'Israël,  se  purifieraient  aérant  le  Seigneur; 
parce  que  son  arche  sainte  était  dans  le  tem- 
) 'le  (474)  qu'arait  fait  bAtir  Salomon,  fils  du 
roi  Darid. 

4.  Vous  ne  la  porterez  plus  sur  ros  épau- 
les (475),  et  maintenant  donc,  occupez-rous 

(469)  Litt  :  Et  Josias,  Les  Hébreux  commencent 
tstez  ordinairement  leurs  livres  par  cette  conjonc- 
tion, en  supposant  que  ce  qulls  vont  dire  est  ton- 
iours  la  suite  de  ce  qulls  ont  déjà  ditjdans  les 
livres  précédents,  qui  cnez  eux  étaient  écrits  tout 
iie  suite,  sans  interruption.  Ce  qui  est  dit  ici,  jusques 
et  compris  le  verset  33,  est  extrait  presque  mot  k 
mot  de  II  Parai,  xxxv,  4  et  suiv.,  et.est  aussi  rap» 
porté  /  V  Reg,  xxin,  il  et  suiv.,  mais  plus  sommai- 
rement. 

(470)  Les  désordres,  les  abominations  et  Tido- 
latrie,  qui  s^étaient  presque  universellement  ré- 
pandus sous  le  règne  de  Manassés  et  de  phisieurs 
de  ses  prédécesseurs,  avaient  tellement  banni  le 
culte  de  Dieu  de  Tesprit  des  Juifs,  que  depuis  très- 
longtemps  ils  n*obServaient  plus  les  fêtes  ordon- 
nées par  sa  loi;  on  y  avait  joint  tant  d*usages  païens 
et  idolâtres  qu*on  n*y  reconnaissait  plus  aucun 
vestige  de  la  pureté  de  leur  religion. 

(47 1)  Appelé  Nisan^  qui  correspond  en  partie  à 
notre  mois  de  mars,  et  était  chez  les  Juifs  le  pre- 
mier mois  de  leur  année  légale. 

(i72)  Ces  mots  ne  se  trouvent  point  //  Par. 
XXIV,  %  d*oà  ce  qui  est  dit  ici  est  copié.  Le  mot 
grec  itrrùhvftihmjç  signifie,  vêtus  d*UDe  robe  longue 
qui  descend  jusqo^aux  talons. 

(473)  Ces  paroles  se  trouvent,  non  au  verset  2, 
mais  au  verset  4  du  même  chapitre  des  Parai. 

(474)  Litt.  :  QuUs  se  purifiassetU,  afin.de  sedis' 
posera  remettre  rarche  du  Seigneur  dans  la  maison 
tiu  Seigneur^  etc.  Autr.  :  Remettes  Carche  dans  le 
sanctuaire  du  temple  que  Salomon,  etc.  Le  syriaque 
|iorte  :  Et  ils  mirent  Varche  dans  le  temple.  D'autres 
jirétendent  que  Fauteur  oppose  seulement  Tusage 
«m  avaient  été  anciennement  les  lévites  de  porter 
Tarcbe  sur  les  épaules,  lorsqu*ils  étaient  en  chemin 
pour  aller  posséder  la  terre  promise,  à  cet  état  de 
bail  ei  de  stabilité  dont  ils  avaient  joui  sous  Sa- 
i«>mon,  et  dai\^  lequel  Josias  les  flattait  alors  qu*ils 


au  service  de  rotreDieu,  et  ayez  soin  de 
son  peuple,  chacun  dans  ros  cantons  et  dans 
ros  tribus  (476). 

5.  Servez  ioue  dans  le  iemple^  selon  qm 
Darid  ,  roi  d'israôl.  Ta  ordonné ,  el  rat 
V exigea  autrefois  la  magnificence  de  Salo^ 
mon  son  fils  (^77)  ;  et  gardez  vos  départe* 
ments  en  présence  de  vos  frères,  selon  Tor* 
dre  et  le  rang  que  vous  avez  reçus  de  roe 
pères. 

6.  Immolez  la  Pflque  (478) ,  préparez  les 
sacrifices  à  ros  frères  (479),  et  conformes* 
TOUS  en  iouies  choses  à  Tordre  que  Moïse 
reçut  autrefois  du  Seigneur. 

7.  El  Josias  fil  distribuer  au  peuple  qui  s» 
troura  à  cette  solennité,  des  moutons,  des 
agneaux,  des  chèvres  et  des  chevreaux  (480),. 
au  nombre  de  trente  mille,  et  trois  mille 
veaux  (481). 

8.  Ces  choses  furent  fournies  aux  dépens 
du  roi  (482) ,  seJun  la  promesse  qui!  en 
avait  faite  au  peuple  (483).  Et  Ton  distribua 

allaient  rentrer. 

(475)  Le  //  Parai,  xxxv,  5,  porte  seuiemenC  : 
Vous  ne  la  porterez  plus;  c*est-a-dire  :  Vous  es 
Tolérez  plus  du  sanctuaire,  comme  vous  avez  fait, 
pour  r  mettre  des  Idoles  en  sa  place.  —  [Cette  le* 
terprétation  est  autorisée  par  //  Parai,  xxxui,  7.} 

(476)  Autr.  :  Servez  dans  le  sanctuaire,  sdou  li 
distribution  des  familles  et  des  compagnies  étahHss 
parmi  les  lévites  [c*est  ainsi  que  Sacy  Ta  traduit  ca 
français  //  Par.  xxxv,  5]  ;  et  Tauteur  de  œ  IIvm 
parait  Tavoir  traduit  de  même  au  verset  2ci-def» 
sus.  Voy.  la  seconde  noie  sur  ce  verset.  Le  verset  i 
du  cb.  xxxv  porte  :  Préparet-vous  donc  par  Mt 
maisons  et  par  vos  familles,  selon  la  distrikutim 
d'un  chacun  de  vous. 

(477)  Ceci  est  rapporté  /  Parai,  xvi,  57  el  tuiv.s 
et  XXIII,  i  et  suiv. 

(478)  Le  //  Par.  xxxv,  6,  ajoute  :  après 
être  sanctifiés. 

(479)  Le  même  verset  (/f  s  Par  porte  Et  disposer 
vos  frères  à  pouvoir  faire  ce  f^»^  le  Seigneur  a  eoeS' 
mandé  par  le  ministère  de  Moise.Le  Syriaque  porte  : 
Tues  la  Pàque;  c'est-à-dire,  les  agneaux  destiaés 
pour  faire  la  pâque,  ainsi  que  les  autres  vidiaes 
pour  les  sacrifices,  et  préparez  tout  pour  roe  frères, 
et  faites  la  P&que  selon  1  ordre  que  Dieu  a  prescrit 
à  Moïse.  Exode  xii,  13  et  suiv.;L€V.xxni,5etsitv.; 
JSomb.  xxviii,  16  et  suiv. 

(48Uj  Les  Para/,  ajoutent,  //,  xxxv,  7:  doses  Ismh 

f)eav^x  et  du  rate  de  son  bétail.\' oyez  le  verset  suhr  : 
CVst  Sacy  qui  dit  :  De  ses  troupeaux  de  ••■ 
jjélail;  il  ajoute  immédiatement  avec  t^liislerisii 
sacré  *  Le  roi  donna  tous  ces  animaux  de  sou  \ 
bien.  C'est  dire  en  même  temps  deux  fois  ta 
chose.] 

(481)  Autr.  :  (rots  mille  bœufi. 

(482)  Ces  paroles  doivent  être  jointes  «i 
précédent,  comme  elles  le  sont  //  Parmi*  xxxv,  T, 

(483)  Autr.  :  Se$  officiert  offrirent  amsn  cr  fi'ils 
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prêtres,  pour  cette  Pique,  deux  mille 
tuns  et  cent  veaui  {hSk). 
Jéchonias  (485),  Semeias  et  Nathanael, 
frères,  Hasabias,  Oziel  (M6),  et  Ca- 
fl87),  donnèrent  cinq  mille  moutons  et 
cents  veaux  (US). 

.  Parmi  la  pompe  de  cette  fête  {k89),  les 
M  et  les  lévites  se  présentèrent  avec 
lains  azymes  (490),  à  la  tète  de  leurs 
s/^91). 

.  Et  selon  Tordre  et  le  rang  de  leurs 
les ,  ils  offraient  les  victimes  au  Sei- 
r,  en  présence  du  peuple  (492),  confor- 
ent  è  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de 
e  (493). 

Ils  firent  (494)  r6tir  les  agneaux  (495) 
it  au*il  le  l'allait  (496),  et  prirent  avec 
ir  («97)  le  soin  de  faire  cuire  les  victi- 
pacifiques  dans  des  chaudrons  (498)  et 
des  marmites  (499). 
Les  lévites  en  présentèrent  d'abord  h 
e  peuple ,  et  firent  ensuite  leurs  parts 
le  des  prêtres» 

Car  les  prêtres  furent  occupés  jusqu'à 
il  (500)  è  offrir  les  graisses  des  victimes 
,  et  les  lévites  avaient  soin  de  préparer 
HKer  pour  leurs  frères,  les  enfants  d*A- 

Les  chantres  fils  d'Asaph,  étaient  aussi 
18  leur  rang,  selon  que  David  Tavait 
mé;  savoir,  Asaph,  Zacharie,  et  Jeddi- 

I promit,  etc.;  ainsi  porte  II  Parai.  xxxv»8; 
e  de  ce  verset  est  omis  ici. 
^  Le  même  verset  des  Parai,  porte  :  deux  mille 
MU  bêtes  de  menu  bétail  avec  trois  cents  bceufs. 
t  remarquer  que  Tliébrea  n*a  pas  Féaulvalent 
»r«  eommistim  qui  se  trouve  dans  la  Vulffale.] 
>  Autr.  :  Chonenias(n  Paralip.  xxxv,9).  Lo 
Sbreu  TPmo  peut  recevoir  ces  deui  leçons  : 
Jêrem.  xxii,  z4.  *" 

)  Autr.  :  Jehiel  (Il  Parai,  xxxv,  9)  en  hébreu 
mais  les  copistes  ont  lu  sans  doute  ^MHST 
ntposant  le  premier  ^  et  en  faisant  un  \ 
)Le  grec  porte  Joram;  mais  les  Paralip,^ 
;  lu  Jozabadf  et  ajoutent  ainsi  que  le  grec  : 
I  des  lévites,  #.  • 

)  Autr    :  Menues  bêtes  et  eina  cents  boeufs  ; 
it  Paralip.  v,  9.— [Ici  encore,  le  mot  pecora^ 
dans  la  Vulgate,  n'est  pas  dans  THébreu.] 
)  Lîtt.  :  Et  pendant  que  Von  préparait  toutes 
êuc  bien  de  la  maanificence.   Autr.  :  Après 
Ufut  préparé.  Voy./7  Para/tp.  xxxv,  iO. 
)  Autr.:  Les  pains  sans  levain.  Ceci  est  dans  le 
nais  ne  se  trouve  point  dans  le  livre  des  Paralip. 
)  Les  Paralipomènes  ajoutent  -  Selon  le  eon^ 
ment  que  le  roi  leur  en  avait  donné. 
I  On  a  omis  ici  et  dans  le  grec  le  verset  11 
le  du  verset  12  des  Para/,  xxxv.     . 
)  Voy.  Exode  xiii,  5  et  suiv. 

ÎLe  Grec  ajoute  :  Dès  le  matin. 
Litt.  :  La  Pàque,  c'est-à-dire  les  agneaux 
raient  servir  à  célébrer  la  Pàque. 

[Comme  il  est  écrit  dans  la  loi;  ainsi  porte  le 
3  des  Paralip. 

)  Autr.  :  Prompfem^nf,  comme  portQ  le  même 
—{Mais  dans  la  Vtilgale  le  niot  promptemenî 
d  des  lévites  distribuant  les  victimes  au 
.  et  non  pas  les  faisant  cuire.] 
I  Le  Grec  ajoute  :  D'airain. 
I  Les  Para/,  vers,  i  3,  ajou  ten  t:  Et  dans  des  pots. 
Litt.,  grec  ':  Jusqu'à  ce  que  l'heure  fût  finie, 
etalip.y  vers,  ii,  portent  :  Juoqu'à  la  nuii. 


mus  (503),  tous  chantres  du  roi  (SOI). 

16.  Les  portiers  aussi  gardaient  les  portes 
du  temple  sans  s'éloigner  un  seul  moment 
de  leur  office,  c'est  pourquoi  leurs  frères 
avaient  soin  de  leur  préparer  à  manger  (506). 

17.  Et  tout  ce  qui  regardait  le  sacriflcia 
(506)  du  Seigneur  se  trouva  achevé. 

18.  Et  en  ce  jour-là  (507),  ils  firent  la  Pâ- 
oue,  et  ils  offrirent  des  victimes  au  Seigneur 
(506),  selon  Tordre  du  roi  Josias. 

19.  Les  enfants  d*Israei  qui  se  trouvèrent 
alors  à  Jérusalem,  firent  la  Pâque  et  célé- 
brèrent la  fête  aes  Azjrmes  pendant  sept 
jours. 

20.  Il  n*y  eut  point  de  PAque  semblable  à 
celle-ci  dans  Israël,  depuis  le  temps  du  roi 
Samuel  (509); 

21.  et  de  tous  les  rois  dlsraêl,  il  n'y  en  a 
point  eu  qui  ait  fait  une  PAque  comme  celle 
que  Josias  fit  avec  les  prêtres,  les  lévites, 
tout  le  peuple  de  Juda,  les  habitants  de  Jé- 
rusalem et  tout  ce  qui  se  trouva  d'IsraSl 
(510). 

22.  Cette  PAque  fut  célébrée  la  dix-hui- 
tième année  du  règne  de  Josias  (511). 

23.  Ce  prince  se  rendit  agréable  au  Sei- 
gneur, et  marcha  dans  la  crainte  de  son  nom. 

2fc.  Les  ordonnances  qu'il  fit  contre  ces 
hommes  criminels  qui  ont  surpassé  en  im- 
piété les  nations  mêmes,  et  qui  n*oni  point 
suivi  les  lois  qu'Israël  a  reçues,  du  Seigneur, 

(501)  Les  Paralip.^  ibid.^  portent  :  Les  holœatutes 
et  lesaraisses. 

(50S)  Les  Paralip.,  ibid. 9  portent  :€e  qui  fut  cause 
aue  les  lévites  n'en  purent  préparer  pour  eux  et  pour 
les  prêtres  fils  d^Aaron  que  Us  demmrs. 

(503)  Autr.  :  Sebn  Cordée  de  David,  d'Asûpk,, 
d'Heman,  et  d'idiihun  :  ainsi  porte  le  vers.  45  des 
Paralip.  Il  n*est  pas  possible  de  concevoir  pour- 
quoi A  se  trouve  ici  une  si  ^ande  différence  entre 
les  deux  derniets  noms. 

(504)  Litt.  et  grec  :  Qui  était  attaché  à  ta  personm 
du  Roi:  ce  qui  ne  se  rapporte  ou'au  dernier  de  ces 
trois  chantres.  Les  Paralip.^  tbid.^  portent  :  Pro^ 
phètes  du  Roi. 

(505)  [Le  texte  parallèle  des  Parai.,  verset  15,  a, 
dans  la  vulgate  :  Paraveruut  eis  dbos;  THébreu  n*a. 
pas  ctbos.  Il  dit  :  Leur  préparèrent  aussi  (les  vic- 
times), et  c*est  ainsi  que  8*exprime  Fauteur,  qui 
traduit  littéralement.  La  Vulgate  paraphrase.] 

(506)  Autr.  :  Le  culte  du  Seigneur  Jfut  donc  exae^ 
tement  accompli  ce  jour-là,  soit,  etc.  Yoyex  le  vers» 
46  des  Parai.;  il  joint  le  verset  suivant  à  celui-cf. 
Le  grec  porte  :  Us  accomplirent  tout  ce  qui  convenait 
au  sacrifice  du  Seigneur,  en  ce  jour  de  la  eélébratiom 
de  la  Pàque,  etc.  Voy  le  verset  suivant. 

(507)  Ces  paroles  ont  rapport  au  verset  pré- 
cédent. —  1^ Elles  en  font  partie  et  lui  appartiens 
nent«l 

(508)  Litt.  :  Kt  itt  offrirent  des  victimes  gur  leêm» 
cri  fiée  du  Seianeur  ;  THébreu  et  le  Grec  portent  : 
sur  l'autel  du  Seigneur.  Autr.:  Soit  dam  la  céléOra* 
tionde  La  Pàaue,  soit  dans  Coblation  des  holocaustes 
qui  se  fit  sur  Ir  autel  du  Seigneur,  comme  dit  le  vert.  1 6. 

(509)  Par  rapport  à  la  libéralité  de  Josias,  qui  lit 
de  plus  grands  présents  au  peuple  que  n'avaient 
fait  David  et  Salomon. 

(510)  Autr.  :  Et  tout  ce  qui  u  trouva  de  Juifs  des 
tribus  d'Israël  qui  étaient  alors  à  Jérusalem. 

(514)  L^n  du  monde  538!  ;  de  la  sortie  d*SgyP<^ 
869  ans,  et  avant  Jésus-Christ  623  ans.-*  {Om, 
suivant  VA  ri  de  vérifm  les  dom^  Pas  du  monde  iSilU. 
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te  troit^^m  dans  les  ancienne>annales(51S). 

SI.  Et  apr^  ces  actions  de  Josias  (513), 
Pliaraon,  roi  d'Egypte,  yint(5U)  àCarcha- 
mis  (615)  par  le  chemin  qui  est  vers  (516) 
rKupbrate»  et  Josias  alla  au-devant  de  lui. 

S6.  Alors  le  roi  d'Egypte  envoya  dire  à 
Josias  :  Qu'y  a-t-il  entre  vous  et  moi,  6  roi 
ù^  Jttda?  (517) 

27.  fe  ne  suis  point  envoyé  du  Seigneur 
pour  vous  faire  la  guerre,  mats  aux  peu* 
pies  qui  sont  sur  TEupbrate,  bAtez-vous  donc 
ne  vous  retirer  (518). 

88.  Josias  ne  voulut  point  s'en  retourner 
(519),  et  se  prépara  à  le  combattre,  sans  avoir 
f  gard  à  ce  que  le  prophète  (520)  vint  lui  dire 
«le  la  part  du  Seigneur. 

29.  Et  il  s'avança  en  ordre  de  bataille  dans 
les  plaines  (621)  de  Ifageddo  ;  mais  les  chefs 
lie  I  armée  ennemie  l'ayant  attaqué  (522), 

80. 11  dit  à  ses  serviteurs  :  Emportez-moi 
hors  du  combat,  car  je  suis  fort  blessé;  et  ils 
loi  obéirent. 

31.  Josias  fut  donc  transporté  dans  un 
a^lre  ebar(523),et  étant  revenu  à  Jérusalem, 

«le  la  sortie  d*Egyptel^Nt3  ans,  et  avant  Jésus-Christ 
623  ans.  Mais  celle  chronologie,  meilleure  que  celle 
«rUssérius,  corrigée  ou  non  corrigée,  suiTie  par 
Sacy,  Calroet,  Yeiice,  etc.,  est  cependant  défec- 
tueuse aussi,  comme  Ta  remarqué  M*  A.-F.  James, 
en  plusieurs  endroits  de  son  Miitoire  de  PAncien 
TeitêmenlJ] 

<512)  Aulr.:  Ce  qui  se  patia  $ou$  le  règne  de  ce 
prince^  et  ioutee  u$  aelioiu  êout  rapporiéei  dam  les 
annales  précédentes,  ainsi  que  Vhisloire  de  ceux  qui^ 
par  leurs  crimes  et  leur  désobéiuanee,  s'élevèrent 
contre  Dieu,  et  qui  par  leurs  excès  surpassèrent  eu 
impiété  les  Gentils  et  les  infidèles  mêmes,  ainsi  le 
Grec  el  Valab.  O  jersel  ne  se  trouve  point  dans 
les  Paralip.  •**  [(les'  deui  Tersets,  913  et  24,  tésu- 
nieoi  les  détails  historiques  fournis  par  le  I  F*  livre 
des  Bois  et  le  i/*  des  Paralip.  sur  les  prévarica- 
tions des  partisans  de  Tidoiàtrie  et  sur  la  restau- 
ration du  cuUe  par  Josias.  L'auieur  renvoie  aux 
Àncieuttes  Annales,  comme  Tauteur  du  JV*  des 
Hoi$  xxiu,  28,  renvoie  aux  Annales  des  rois  de 
Juda,  et  celui  du  il*  des  Paralip.  k  celles  des  rois 
deJuda  el  d'Israël.  Vojf.  cl-apres  le  verset  53.] 

($13^  Auir*  :  Après  que  Josias  eut  réparé  le  temple. 
Il  Parai,  xixv,  20. 

(314)  Il  4*agii  du  Pharaon  Néchao.  L*bistoire  de 
Josias  qui  se  rapporte  k  Texpédition  de  ce  Pharaon 
en  Assyrie,  «a  jusqu^au  vers  5i  ;  elle  est  parallèle 
k  II  Parai,  xisv  20-24,  et  abrégée  /  V  Heg,  xxiu, 
29, 30.1  ^  ^ 

(515)  Autr.  :  Charcamis.  Il  Par.  xxxv,  20. 

(516)  Autr.  :  Sur  VEupkrate.  H  Par.  20. 

(517)  Autr.  : />«t  ambassadeurs  qui  lui  dirent  : 
Qii*«ves-vaau  à  démêler  avec  moi?  etc.  //  Par.xixy 
2L 

(518)  Les  Paralip.,  21,  portent  :  Ce  n'est  pas 
contre  vous  que  je  viens  aujourd'hui;  mais  je  rtens 
[aire  la  guerre  à  une  autre  maison^  contre  laquelle 
Dieu  m'a  commandé  de  ^narcber  en  diligence  :  cessez 
donc  de  vous  opposer  aux  desseins  de  Dieu  qui  est 
atee  moi,  de  peur  qu'il  ne  vous  tue. 

(519)  Litt.  :  Mais  Josias  ne  détourna  point  le  cbu" 
riot  sur  lequel  il  était;  expression  hébraïque,  pour 
<lire  qu*il  continua  sa  marche,  et  qu*il  ne  voulut 
P  iHit  s*efi  reiowriier  ;  ainsi  Paralip.  vers.  22. 

(520)  U  Crac  ajoute  :/4r^initf.  Les  Parai,  vers. 
^^i.  lissAt  ileeqm  ItU^Ut  l^éehau.  roi  d'I^pte,  fie 
^^pm  4ê  Déeu,  f^w»4  téiému  crejt  qoa  ce  fut  la 
vr.ipUâ%  lérémie  qfà  avait  parlé  k  Néchao. 


il  y  mourut  et  fut  n^is  dans  le  tombeau  de 
ses  pères. 

32.  Toute  la  Judée  fut  dans  je  deuil  :  et 
(524']  ceux  qui  président  aux  cAon/s  luaubree^ 
ainsi  que  leurs  femmes  (525)»  le  pleurent 
encore  jusqu'à  ce  Jour,  ce  qui  a  passé  comipe 
une  espèce  de  loi  établie  dans  Israël. 

33.  Toutes  ces  choses  sont  écrites  dans  les 
histoires  des  rois  de  Juda  (526);  savoir^  tou- 
tes les  actions  de  Josias,  ses  faits  glorieux, 
sa  pénétration  et  son  intelligence  dans  la 
loi  de  Dieu,  tout  ce  qu'il  a  jamais  fait  (SSfl). 

34.  Alors  (528)  les  enfants  d*lsraôl  (SWL 
prenant  Jéchonias  (530)  qui  était  à^  m 
trente-trois  ans  (531)  rétablirent  roi  tu  k 
place  de  Josias  son  père. 

35.  Il  ne  régna  que  trois  mois  sur  IsraM  ; 
car  le  roi  d'Egypte  (532)  le  déposa  (533), 

36.  Et  condamna  le  peuple  à  lui  donner 
cent  talents  d'argent  (53&)9  et  un  talent  d'or 
(535). 

37.  Il  donna  le  royaume  de  Juda  et  de 
Jérusalem  è  Joacim  (536),  frère  de  Jédio- 

(521)  Lia.  :  Dans  te  champ.  —  [Ainsi  les  PuruL 
22.  Le  champ  où  la  plaine  de  M  igeddo  était  dans  la 
tribu  de  Mauassé.l 

(522)  Les  Paralip.,  vers.  23,  ajoutent  :  Et  éiaai 
làf  H  fut  blessé  par  des  archers. 

(523)  Les  Paralip.,  vers.  24,  eipllquent  ee  qve 
c*était  que  ce  second  chariot. 

(52i)  Le  grec  et  les  Paralip.^  vers.  23,  portent  : 
£<*  Jéremie  le  prophète,  etc. 

(525)  Les  Paralip.  portent  :  Les  musiciens  et  les 
musiciennes. 

(526)  Les  Paralip.  vers.  27,  ajoutent  :  El  d^Is- 
raël.  On  joint  ces  deux  royaumes,  parce  que  depub 
la  dispersion  des  dix  tribus,  les  Juifs  de  ces  oe«x 
ro]faumes  ubéissoient  également  au  roi  de  Juda, 
qui  réunissait  en  lui  seul  ce  qui  avait  fait  loaa- 
temps  le  partage  des  deui  rois,  ou  parce  aue  lei 
Juifs  écrivaient  dans  le  même  livre  rbistoire  des 
rois  de  Juda  et  d'Israël. 

(527)  Les  Paralip ,  vers.  26  et  27,  rapporteal 
autrement  ce  verset. 

(528)  [Tout  ce  qui  suit,  jusqu*à  la  fin  do  cha- 
pitre, est  copié  presque  mot  pour  mot  sur  //  fe- 
ra/, xxxvi,  i-21,  qui  est  parallèle  à  IV  Beg.  xxiu, 
30  et  suiv.,  jusqu*à  xxv,  21,  où  il  y  a  plus  de 
détails.] 

(529)  Litt.  :  Le  peuple  de  ce  pays.  On  Ta  traduit 
ainsi  aux  livres  des  Rois  et  des  Paralip.  Autr.  : 
Ceux  de  la  nation ,  c'est-à-dire,  les  Juifs  o«  les 
enfants  disraél.  —  [Plutôt  et  les  enfants  d*lsriëL] 
Yoy.  la  note  526. 

(530)  Le  grec  ajoute  :  Fils  de  Josias.  D*antfH 
exemplaires  portent  :  Jonchas,  fils  de  Josias^  ainsi 
qu*il  est  dit  aux  endroits  déjà  indiqués  dbi  Unes 
dés  Rois  et  des  Parai. 

(551  )  De  vingt-trois  ans,  disent  les  mêmes  livres. 

(532)  Etant  venu  à  Jérusalem,  ajoutent  les  PmL 
vers.  3. 

(533)  Afin  qu'il  ne  régnât  plus  à  Jérusalem^  dit 
le  même  livre  des  ilots,xxiii,33,  qui  ajoute  d^anlrci 
circonstances  qui  peuvent  éclaircir  ce  qu*il  ja  kt 
d'obscur. 

(534)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  pins  de  quatia 
cent  soixante-deux  mille  sept  cent  quatorae  livres. 

(535)  Qui  peut  être  évalué  à  soixante  *  qaatra 
mille  cent  quatre-vingt-sept  livres  ou  environ, 

{SiaiUs Paralip.  vers,  i,  disent .  £liaUiB;lBi 
RoiSj.  EliacÛQ  ;  et  iU.  ajoutent  :  eiTappelu  iawb 
— -  [Eu  cbangeaut  ainsi  le  nom  de  ce  pgnoaaaiii 
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DÎas  (537). 

38.  Il  chargea  de  chaînes  les  princes  de 
sa  cour  (538)t  et  Zaracel  (539),  son  frère,  qu*il 
remena  en  Egypte. 

39.  Joacim  avait  vingt-cinq  ans  quand  il 
commença  à  régner  en  Jnda  et  à  Jérusalem, 
et  il  fit  le  mal  en  présence  du  Seigneur. 

kO.  Nabuchodonosor  (540)  marcha  contre 
lui  (541),  et  après  Tavoir  chargé  de  chaînes, 
il  remmena  *à  Babylone  (542), 

41.  oi!t  il  transporta  aussi  les  vases  sacrés 
et  les  consacra  dans  son  temple. 

42.  11  est  parlé,  dans  les  Annales  des 
BoiSt  de  Tim^iétô  et  des  honteux  dérègle- 
ments de  Joacim. 

43.  Joachin,  son  fils,  régna  en  sa  place, 
^  il  n'avait  que  dix-huit  ans  (543)  lorsqu'il 
monta  sur  le  trône. 

44.  Il  régna  trois  mois  et  dix  jours  dans 
Jérusalem ,  et  il  fit  le  mal  devant  le  Sei- 
gneor. 

45.  Vers  la  fin  de  cette  année  (544),  Na- 
buchodonosor le  fit  amener  è  Babylone  avec 
tous  les  vases  sacrés 

46.  Et  il  donna  àSédécias(545)  le  royaume 
de  Juda  et  de  Jérusalem.  Ce  prince  avait 
alors  vingt-et-un  ans  (546),  et  il  en  régna 
onze. 

47.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il 
ne  fut  point  effrayé  des  menaces  que  le  pro- 
phète Jérémie  vint  lui  ftfire  de  sa  part. 

48.  Il  pràta  serment  au  roi  Nabuchodo- 
nosor, et  se  retira  après  s*ètre  parjuré  ;  et 
dans  Tendurcissement  de  son  cœur  il  viola 
les  ordonnances  du  Seigneur,  le  Dieu  d'Is- 
raël. 

49.  Les  princes  du  peuple  commirent  Ti- 

1e  Pharaon  voulait  marquer  le  domaine  qu'il  pré- 
tendait s^aUribuer  et  conserver  sur  le  roi  de  Juda.] 

(537)  LiU.  :  son  frère;  cet  Eliakira  est  dit  filu  de 
Jostas.  jy  Reg.  xxui,  54.  D*aulres  traduisent  : 
frère  de  Joacliaz.  On  s'est  pu  méprendre  aisément 
sur  la  rfïssemblaiice  des  noms  de  ces  rois  de  Juda, 
qui  succédèrent  à  Josias,  leur  père. 

(538)  LiU.  :  //  fit  lier  de  chaînée  les  moffislrati 
de  Joachn.  Quelques  versions  portent  :  El  il  chat' 
aea  de  chaînei  Joacim  et  le$  princei  de  $a  cour, 
fVautres  :  Et  il  établit  Joacim  $ur  le  trône  et  dee 
gouverneurs,  11  n*en  est  rien  dit  dans  les  livres  des 
Rois  ni  des  Par  ait  p. 

(539)  Grec  :  Saracem  ou  Saraeen,  que  quelques-uns 
traduisent  Sara  ;  d'autres  exemplaires  portent  : 
Johanam.  Les  Paralip.^  ibid.  vers.  A  :  Après  s^étre 
saisi  de  Joàchat^  t/  l" emmena  avec  lui  en  Egypte. 
Ou  ne  sait  pourquoi  Joacliaz  a  reçu  ces  di\ers 
noms  ;  ou  si  ces  changements  de  noms  viennent  de 
Terreur  des  copistes. 

(540)  Lilt.  :  Roi  de  Babylone.  Les  Paralip.^  ibkl.^ 
portent  :  Roi  des  Chaldéens, 

(541)  LiU.  :  après  celui-là.  Les  Pçtralip*^  ibid.f 
vers.  6,  portent  :  Ce  fut  contre  lui  que^  etc. 

(54S)  [  11  est  dit  aussi,  ParaL^  ibid.^  que  Nabu- 
cliodoHosor ,  ayant  chargé  Joakim  de  chaînes, 
Veusmena  à  Babylone;  mai»  voici  ce  qas  nous  lisons 
ilans  Vliistoire  de  rÀncien  Testament,  donnée  par 
M.  James  s.liv.  ix,  ch.  S,  .n.  5,  toin.1l,  pag.  64,  col. 
4  )  :  c  Nabùrliodonosor  relâcha  Joakim,  qu'il  avait 
chargé  de  fers,  pour  l'emmener  avec  lui,  et  lui 
rendu  la  couronne  à  condition  qu'il  lui  payerait 
tribal.  Il  partit  ensuite,  emportant  une  partie  des 
ffutim  iacnéi,  at  se  faisant  suivre  d*un  grand  non- 
bru  de  prisQBBÎers  juifs,  phénicieua,  syriens  et 


Diquité  ;  leur  impiété  remporta  ^ur  celle 
des  nations,  et  ils  profanèrent  le  saint  tem- 
ple de  Jérusalem. 

50.  Alors  le  Dieu  de  leurs  pères  envoya 
son  ange  pour  les  rappeler  à  lui,  parce 
qu*il  voulait  leur  pardonner  et  conserver  la 
mAjesté  de  son  temple  (547). 

51.  Mais  ils  se  moquaient  de  ceux  qui  te- 
naient de  sa  part  (548),  et  traitaient  indigne- 
ment les  prophètes  qu'il  a  daigné  leur  en- 
voyer de  temps  en  temps; 

52.  Jusqu'à  ce  que  sa  colère  8*étant  allu- 
mée contre  son  peuple  et  contre  leur  im- 
piété, il  eùi  ordonné  aux  rois  daa  CbaU 
déens  de  marcher  contre  eux. 

53.  Ces  cruels  ennemis  répandirent  autour 
du  temple  du  Seigneur  le  sang  des  jeunes 
hommes  d'Israël  (ik9)  ;  et  ils  n'épargnèrent 
ni  les  enfants,  ni  les  vieillards,  ni  les  jeunea 
gens,  ni  les  vierges. 

54.  Tout  passa  entre  les  mains  des  vain- 
queursy  qui,  prenant  de  nouveau  les  vases 
sacrés  du  temple  du  Seigneur  et  les  trésors 
du  roi,  les  portèrent  à  Esibylone. 

55.  Ils  brûlèrent  la  maison  du  Seigneur; 
ils  abattirent  les  murs  de  Jérusalem ,  et  mi- 
rent le  feu  dans  ses  tours. 

56.  Toute  la  splendeur  de  cette  ville  sainte 
fut  anéantie  sou3  leurs  efforts  (550).  Ceux 
que  le  fer  avait  épargnés  suivirent  leurs 
vainqueurs  à  Babylone. 

57.  Et  ils  y  furent  réduits  en  servitude 
Jusqu'à  ce  que  l'empire  eût  passé  aux  Per- 
ses, afin  que  tout  ce  que  Jérémie  (551)  leur 
avait  dit  de  la  part  du  Seigneur  fût  ac- 
compli. 

58.  Et  catte  terre  fut  déserte  pendant 

égyptiens.  Le  nombre  des  prisonniers  juifs  était  de 
trois  mille  vingt-trois.  Parmi  eui  se  trouvaient 
Daniel,  Ananias,  Avarias  et  Misaél,  tous  quatre  du 
sang  royal  de  Juda  {Dan.  i,  ^,  6;  i  V  Reg.  xxiv.  1  ; 
//  Par.  XXXVI,  6,  7;  Jerem.  lu,  t8;  B^roM,  cité  par 
Josèphe  contre  Appion,  t,t$).  i  Cet  événement  se 
passa  en  Tan  606  avant  notre  ère.] 

(545) [Les  Parai.,  i6tV/.,  verset  9,  disent  :  huit  uns; 
mais  les  Rois,  itid.,  8,  portent  dix-tiuit^  et,  au  même 
endroit  des  Paral,^  le  Syrien  et  TAralie  ont  lu  diS" 
huit.] 

(5U)  LiU.  :  et  tannée  diaprés.  L.es  Parai.,  vers. 
40,  portent  :  Et  à  la  fin  de  Cannée,  ou  dans  le  cours 
de  Cannée. —  [Il  vaut  mieux  lire  :  Cannée  d*après. 
Tannée  suivante,  au  retour  du  printemps,  époque 
U*une  nouvelle  expédition.] 

(545)  [Onde  de  Jûaelnm,  disent  les  Rois,  ibid.. 
17,  où  le  successeur  de  Joacliim  est  appelé  Matha* 
nias,  dont  Nabucliodonosor  changea  le  nom  en  celui 
de  Sédécias.—  Voy,  ci-dessus  la  note  556.] 

(546)  [Les  Rois,  ibid.,  i8,  et  Ic&Paral.,  ibid.,  41, 
disent  aussi  qu*il  avait  alors  tdngt-ehnn  ans;  mais 
Il  est  évident  qu*il  devait  être  plus  âgé.] 

(547)  Ult.  :  afin  qu'U  pût  pardonner  a  san  peuple 
et  à  son  temple.  Les  Paralip,,  vers.  15,  portent  :  ei 
à  sa  maison.  —  Voy.  ce  verset. 

(548)  Lilt.  :  de  ses  anges.  Le  mot  an^e  signifie 
envoyé  de  Dieu.  Les  Parât.  Tout  traduit  auisi  selon 
la  Vulgate.-r-  Voy.  verset  46. 

(549)  LitL  :  lis  passèrent  par  le  fil  de  Cépée  leurs 
jeunes  hommes  dans  C enceinte  de  leur  temple  saint. 

(550)  AttU*.  :  Et  ils  détruisirent  tout  ce  qu'il  y  atmiê 
de  précieux;  ainsi  Parai.,  ibid.,  vers.  19. 

(551)  Jer.  xxv,  41,  i%  et  xxix,  40. 
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Tespaee  de  soixante-et-dix  ans»  qu*a  duré  le 
temps  de  sa  désolation,  après  lequel  il  lui  a 
été  permis  de  célébrer»  comme  auparavant, 
ses  fêtes  et  ses  solennités  (552). 

CHAPITRE  IL 

Cyrus,  roi  des  Perses^  rend  la  liberté  aiuc 
Juifs  et  les  renvoie  en  Judée.  Ils  jettent 
les  fondements  du  nouveau  temple;  mais 
ArtaxerxiSy  sur  quelques  soupçons  ^  fait  or-- 
réter  tous  les  travaux. 

1.  Cyrus  (553)  étant  roi  des  Perses  (S5&), 
le  Seigneur,  pour  accomplir  la  parole  qu'il 
avait  prononcée  par  la  bouche  de  Jéré- 
mie  (555),  , 

2.  toucha  le  cœur  de  ce  prince,  qui  en- 
voya aussitôt  des  lettres  dans  tous  les  lieux 
de  sa  domination  (556), 

'3.  Elles  étaient  écrites  en  ces  termes  : 
Voici  ce  que  dit  Cyrus,  roi  {les  Perses  :  Le 
Dieu  d'Israël ,  le  Seigneur  souverain  (557), 
m'a  établi  roi  sur  toute  la  terre  (558). 

h.  Et  il  m'a  ordonné  (559)  de  lui  élever  un 
temple  (560)  à  Jérusalem,  qui  est  en  Judée. 

5.  Que  tout  ce  qui  se  trouve  de  Juifs  (561) 
parmi  vous  s'en  retournent  à  Jérusalem,  et 
que  leur  Dieu  soit  avec  eux. 

6.  Que  tous  les  peuples  voisins  les  aident 
de  leur  or  et  de  leur  argent  ; 

7.  De  toutes  sortes  do  dons,  de  leurs  che- 
vaux, de  leurs  botes  de  voiture  et  des  au- 
tres choses  que  chacun  de  vous  s'obligera 

(552)  Litt.  :  et  que  la  terre  célébrât  ses  jours  de 
cabbal  [ou  plutôt  ses  années  sabbatiques!  ;  car  elle 
fut  dans  un  sabbat  continuel  durant  tout  le  temps  de 
sa  déiolation^  jusqu'à  ce  que  Us  soixante-dix  ans 
fussent  accomplis. 

(553)  Ce  qui  est  rapporté  ici  jnsqu*au  t  46  est 
pris  presque  mol  pour  mot  de  /  Esar.  i,  1-tl. 

(554)11  est  dit,  I  Esdr.u  t«  que  ce  fut  la  première 
année  du  règne  de  ce  prince  [non  sur  la  Perse  seu* 
bornent,  mais  sur  le  royaume,  formé  de  la  réuuion 
de  la  Médie  et  de  la  Babylonie  à  la  Perse]. 

(555)  [  Voy.  le  cbap.  précédent,  vers.  57  et  58,  et 
les  noies;  ces  deux  versets,  comme  /  Par.  xxxvi, 
ïi,  rappellent  la  prophétie  de  Jérémie.]  L'auteur 
dit  ici  <|ue  les  soixante-dix  années  que  devait  durer 
la  captivité  prédite  par  ce  prophète  étaient  accom- 
plies, et  que  le  temps  approchait  de  la  délivrance 
des  Juifs,  de  leur  retour  en  la  terre  promise,  et  du 
rétablissement  du  temple  et  de  la  ville  de  Jéru- 
salem. 

(556)  Autr.  :  et  il  fit  publier  dan»  tout  son 
royaume  cette  ordonnance,  même  par  écrit  ;  ainsi 
IEsdr.i,\.  '^ 

(557)  Litt.  :  le  Très-haut. 

(558)  1  Esdrai  i,  2,  porte  :  Les  royaumes  de  la 
terre;  hyperbole  pour  dire  :  les  royaumes  de  TAsie. 

(559)  Par  sou  prophète  (Isa.  xliv,  28,  et  xlv,  I 
et  suiv.),  ainsi  que  je  Fai  lu  moi-même...  Josèphe 
{Antiq.  liv.  xi,  i ,  ch.  1  )  assure  que  Cyrus  avait  lu  cette 
prophétie  d'isaîe.  Citons  cet  historien,  c  Dieu,  dit- 
il,  mit  dans  le  cœur  de  Cyrus  d*écrire  la  lettre  sui- 
vante et  de  renvoyer  par  toute  l'Asie  :  Nous  croyons 
que  le  Dieu  tout-puissant  qui  nous  a  établi  roi  de 
toute  la  terre  est  le  Dieu  que  le  peuple  d^ Israël  adore  ; 
car  il  a  prédit  par  set  prophètes  que  nous  porterions 
te  nom  que  nous  portons^  et  que  nous  rétablirions  le 
temple  de  Jérusalem  consacré  à  son  honneur  dans  la 
Judée,  —  Ce  qui  faisait  ainsi  parler  ce  prince,  con- 
tinue Thistorien,  c*est  qu'il  ivait  lu  dans  les  pro- 


de  consacrer  au  Seigneur  dans  le  temple  dt 
Jérusalem  (562). 

8.  Alors  les  cnefs  des  tribus  et  des  villes 
de  Juda  et  de  Benjamin  (563),  les  prêtres  et 
les  lévites  à  qui  le  Seigneur  inspira  de  re- 
tourner à  Jérusalem  et  cTj  relever  son  tem- 
ple :  tous  ceux  enfin  qui  demeuraient  aux 
environs, 

9.  Tinrent  offrir  leur  or,  leur  argent  et 
leurs  chevaux  (56fc),  pendant  que  plusieurs 
autres  faisaient  des  vœux  que  le  Seigneur  for> 
mait  lui-même  dans  leurs  cœurs. 

10.  Le  roi  Cyrus  ayant  pris  les  yases  sa- 
crés que  Nabuchodonosor  avait  transportés 
de  Jérusalem,  et  qu*il  avait  consacrés  i 
l'idole, 

11.  les  donna  à  Hithridates  (565),  qui  était 
garde  de  ses  trésors. 

12.  Et  Hithridates  les  remit  par  son  ordr« 
entre  les  mains  de  Salmanasar  (566),  gou- 
verneur de  Judée. 

13.  Voici  le  nombre  de  ces  vases  :  deux 
mille  quatre  cents  urnes  d'argent,  trente 
tasses  d'argent,  trente  fioles  d'or,  doux  mille 
quatre  cents  d'argent,  et  mille  autres  va- 
ses /567). 

ih.  Tous  les  vases  d*or  et  d'argent  étaient 
au  nombre  de  cinq  mille  huit  cent  soixan- 
te (568). 

15.  Et  ils  furent  comptés  à  Salmana- 
sar (569)  et  à  tous  les  capitifs  qui  retour* 
naient  à  Jérusalem  (570). 

Î abêties  dlsaîe,  écrites  deux  cent  dix  ans  avant  qui*ïï 
ùt  né,  et  cent  quarante  ans  avant  la  destruction  ito 
temple,  que  Dieu  lui  avait  fait  connaître  qu*il  éta- 
blirait Cynis  roi  sur  diverses  nations,  et  lui  inspi- 
rerait la  résolution  de  renvoyer  son  peuple  à  Jéni- 
salem  pour  y  l>âiir  son  temple.  Celte  prophétie  Id 
donna  une  telle  admiration  que,  désirant  TaocoiB-^ 
plir,  il  Ht  assembler  à  Baijylone  les  principaux  des 
Juifs,  et  leur  dit  qu'il  leur  permettait  de  retourner 
en  leur  pays,  >  etc. 

(560|  Liu.  :  De  lui  bâtir  une  maison. 

(561)  Juifs,  même  fugitifs,  en  quelque  lieu  qollf 
demeurent. —  Voy.  i  Esdras^  i,  4. 

(56S)  Autr.  :  Pour  la  construction  et  la  déeortH 
tion  du  temple  du  Seigneur  qui  est  en  Jérusalem. 
Le  latin  porte  :  in  œdem  Domini ,  etc.  ;  ainsi  le 
grec. 

(565)  Tant  les  Juifs  que  les  Chaldéens  qui  vei- 
lurcnt  pinire  à  Cyrus. 

(564)  Outre  ce  qu*ils  avaient  offert  volontaire* 
meut.  — Voy.  //  Esdr.,  i,  6,  conféré  avec  i. 
(555)  /  Esdras  i,  8,  ajoule  :  fils  de  Gaxabar. 

(566)  i  Esdras  i,  8,  le  nomme  Sassabasar{;  c*est 
une  erreur  grossière  des  copistes  :  c'est  le  sumeoi 
que  Zorobabel  avait  reçu  des  Chaldéens. 

(567)  /  Esdras  i,  9, dit  :  Trente  coupes  d'or.wtUk 
coupes  d*argent^  vingt-neufs  couteaux,  trente  tasses 
d'or;  et  10  :  quatre  cent  dix  tasses  d'argent  pour  é$ 
moindres  usages^  et  mille  autres  vases. 

(568)  i  Esdras  i,  il,  dit  :  cinq  mille  qualra  CMli 
vases^  tant  d'or  que  d'argent. 

(569)  Voy.  la  note  56d. 

(57o) Autr. suivant/ Esdras  i,  11»  qui  dît  :  Satie* 
basar  les  emporta  en  même  temps  que  les  captifs  fd 
étaient  en  Babylone  retournèrent  à  Jérusalem.  Ut 
Sassabasar  est  Zorobal»el;  les  Chahléeiis  ehaa* 
geaient  ainsi  fort  souvent  les  ifoms  des  capUfii.  Ct 
que  dit  ici  Fauteur  est  opposé  à  ce  qii*il  rappoM 
lui-même  au  verset  57  du  ch.  iv  d-afrtrèi«. 
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16.  Or  (57i),  sous  le  règne  d'Artaxerxès, 
roi  dcfs  Perses,  quelques-uns  de  ceux  qui 
étaient  en  Judée  et  à  Jérusalem  :  Balsa- 
mus  (572),  Mithridates,  Sabellius  (573),  Ra- 
thimus,  Balthemus,  Sanielius(57S^)  Je  secré- 
taire, ceux  enfln  qui  habitaient  la  Samarie 
et  les  lieux  d*alentour,  écrivirent  au  roi  Ar- 
taxerxès  la  lettre  suivante  : 

17.  ^igneur,  vos  serviteurs,  Ratbimus. 
rinspecteur  (575),  Sabellius lesecrétaire,  et 
ceux  de  votre  cour  que  vous  avez  étaiblis 
gouverneurs  de  la  Célesyrie  et  de  la  Phéni- 
cie,  vous  saluent. 

18.  Que  le  Seigneur,  notre  roi,  sache  que 
les  Juifs  renvoyés  de  Babylone  viennent  à 
Jérusalem,  celte  ville  rebelle  et  perfide; 
qu'ils  eu  relèvent  les  murailles,  qu  ils  bâ- 
tissent les  rues  (576),  et  qu'ils  rétablissent 
le  temple. 

19.  Si  Ton  n*arr6te  ces  entreprises,  ils  re- 
fuseront non-seulement  de  payer  les  tributs» 
ils  seront  même  en  état  de  résister  aux  rois. 

20.  Et  parce  que  le  temple  s'avance  de 
jour  en  jour,  nous  avons  cru  qu*il  était  im- 
portant de  ne  rien  négliger  à  cet  égard  ; 

SI.  Hais  d'en  avertir  le  Seigneur  notre 
roi  9  aOu  que  s'il  le  juge  à  propos ,  l'on 
consulte  les  Annales  de  ses  pères. 

22.  Il  y  trouvera  des  avis  que  ses  prédé- 
cesseurs ont  laissés  sur  ce  sujet,  et  il  appren- 
dra que  cette  ville  a  toujours  été  rebelle, 

Ju'elle  n'a  cessé  de  troubler  la  tranquillité 
es  rois  et  des  nations  ; 

23.  que  les  Juifs  ont  toujours  été  portés 
à  la  révolte,  que  de  tout  temps  ils  ont  sus- 
cité des  guerres,  et  que  c'est  pour  cela  même 
que  leur  ville  a  été  détruite. 

2ï.  Maintenant  donc,  Seigneur  notre  roi, 
si  vous  permettez  que  les  Juifs  rebâtissent 
leur  ville  et  qu'ils  relèvent  leurs  murailles, 
sachez  que  vous  vous  fermez  l'entrée  de  la 
Célésyrie  et  de  la  Phénicie. 

25.  Alors  le  roi  écrivit  la  lettre  suivante  à 
Rathimus, son  inspecteur,  à  Balthemus(577),  à 
Sabellius,  son  secrétaire,  aux  autres  intendants 
et  aux  habitants  de  Samarie  et  de  Phénicie  : 

^571)  Ceci,  depuis  ce  verset  jusqu'au  3i*  est  copié 
BurJEêdrai  iv,  7-24.— Voy.  au&si  Josèphe,  Anliq.^ 
iiv.  XI,  cb.'â. 

(57Î)  Aulr.  :  Bei«/am,— Voy.  /  Enir.  iv,  7.  Cette 
dilléretice  ne  vient  que  de  la  différente  leçon  des 
voyelles  hébraïques,  et  de  ce  que  les  traducteurs 
ont  latinisé  le  nom,  et  ainsi  des  noms  sui- 
vants. 

(573)  Aulr.  :  Thabeel  ou  TabeeL—yoj.  I  Esdras^ 
ibid,  Ixis  copistes  ont  pris  le  telh  pour  le  «cAfii,c*est- 
k  dire  le  la  pour  un  V,  lettres  qui  ont  quelque  res- 
aenoblance,  et  dont  la  première  équivaut  à  ih  ou  I, 
la  seconde  au  son  fort  de  di  dans  chercher,  son  que 
ks  Latins  et  les  Grecs  ne  pouvaient  représenter  que 
par  Ts  et  le  a^ 

(574)  Autr.:fîeiim  Beeltéem,  Sannat. — Voy. /Et- 
droê  IV,  8.  Ces  changements  doivent  être  attribués 
à  la  n^ligence  des  copistes.  Par  rapport  à  Reum, 
il  y  en  a  qui  lisent  Hahumus  ;  et  à  Tégard  de  Àamiat, 
d*aulres  In^nt  Semesius.  [On  a  vu  un  mot  propre 
dans  beelieem,  mais  ce  irest  «|u'un.nom  qui  exprime 
la  qualité  de  Reum^  et  qui  se  traduit  par  intendant 
des  finances,  ou  président  du  consr.l,  ou  préteur 
ruyaJ.  —  Vof .  »e  verset  suivant.) 
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26.  Après  avoir  lu  la  lettre  que  tous  m*a- 
vez  écrite,  j*ai  fait  consulter  les  histoires  de 
mes  pères,  et  il  s^est  trouvé  que  Jérusalem 
a  été  de  tout  temps  ennemie  de  la  domina- 
tion; 

27.  que  le  peuple  qui  Thabite  est  on 
peuple  rebelle  ;  toujours  prêt  à  prendre  les 
armes  contre  Tautorité  la  plus  légitime,  et 
a  eu  des  rois  puissants  è  qui  la  Phénicie  et 
la  Célésyrie  ont  payé  des  tributs. 

28.  Aiaintenant  donc  j'ai  ordonné  qn*on 
les  empêchât  de  bAtir  leur  ville,  ^t  que  Ton 
fti  cesser  tous  les  travaux  ; 

29.  de  peur  que  leur  malice  n'augmente 
de  plus  en  plus,  et  au'un  jour  elle  ne  puisse 
trc'ibler  la  tranquillité  de  notre  empire. 

36.  Après  qu'on  eut  fait  la  lecture  de  ces 
lettres,  Rathimus,  Sabellius  lesecrétaire,  et 
les  autres  intendants,  se  rendirent  en  dili- 

{;ence  à  Jérusalem  avec  des  troupes  de  cava* 
erie  et  d'infanterie. 

31.  Alors  l'ouvrage  du  temple  fut  inter- 
rompu ;  on  n'y  travailla  point  jusqu'à  la 
deuxième  année  du  règue  de  Darius,  roi 
des  Perses. 

CHAPITRE  III. 

Darius  s' étant  endormi  au  sortir  d'un  superbt 
festin  qu*il  fit  à  toM  les  grands  de  son 
royaume  t  trois  de  sesqardes  se  proposent 
tun  à  Vautre  un  probiime  :  savoir^  gui  a 
plus  de  force  du  vin,  du  rot,  de  la  vérité 
ou  de  la  femme;  Fun  d'eux  prouve  d abord 
.la  question  à  V égard  du  vin, 

1.  Le  roi  Darius  (578)  fit  un  grand  festin 
à  ses  favoris; 

2.  à  tous  les  gouverneurs  de  Médie  et  de 
Perse,  è  tous  les  grands  de  sa  cour,  aux 
préteurs,  aux  consuls  et  aux  satrapes,  qui 
gouvernaient  sous  ses  ordres  les  cent  vingt- 
sept  provinces  qui  sont  depuis  l'Inde  jusqu'à 
l'Ethiopie. 

3.  Après  qu'ils  eurent  !bien  bu  et  bien 
mangé,  et  qu'ils  se  furent  retirés,  le  roi 
monta  dans  sa  chambre  et  se  livra  eu  som- 
meil, puis  se  réveilla  (579). 

(575)  Litt.  :  qui  était  prépoté  aux  affaires  extraof" 
dinairei. 

(576)  Litt.  :  les  tours.  Le  mot  grec  signifie  les 
marchés,  les  places  publiques,  et  les  lieux  d'assem- 
blées. La  Vulgate,  1  Esdr.  i,  42,  dit  :  les  maisons; 
THébreu  :  la  fondements. 

r577)  Voy.  le  verset  46  et  la  note  57i,  et  confé- 
rez avec  /  Esdras  iv,  47. 

(578)  Ce  qui  est  rapporté  ici  et  au  quatrième 
chapitre  suivant  ne  se  trouve  en  aucun  endroit  de 
rEcriture.  et  Josèphe  ne  Ta  su  ou  que  par  tradition 
ou  que  pour  Tavoir  lu  dans  ce  même  livre,  qui 
peut-être  était  alors  connu  chez  les  Juifs  et  sur» 
tout  chez  les  Hellénistes,  c*est-à  dire  cliez  les  Juifs 
grecs. —  Voy.  Josèphe,  Iiv.  xi  Antiq.,  cli.  4,  p.  562, 
grec  et  latin,  4555.  Cette  histoire  a  tout  Tair  d*une 
fable,  et  ne  8*accorde  pas  même  avec  ce  que  Tau- 
teur  rapporte  ici  du  premier  livre  d*£sdras. 

(579)  11  parait,  par  les  versets  9  et  43  ci-après, 
que  ce  qui  est  dit  ici  jusmies  et  compris  le  vers. 
12,  se  passa  pendant  que  Darius  dormait;  c*est  ce 
qui  a  déterminé  quelques  traducteurs  a  traduire  ces 
paroles:  £.*(  exspergefactuê  eêi^  par  celles-ci  :  jusqu'à 
ce  qu'il  se  féU  éveillé. 
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k.  Alors  les  trois  ieunes  hommes  qui  yeil- 
latent  à  la  garde  de  sa  personne,  se  dirent 
l'un  à  l'autre  : 

5.  Que  chacun  de  nous  propose  quelque 
question  importante,  et  celui  qui  parlera 
avec  plus  de  sagesse  que  les  autres,  recevra 
de  grands  présents  du  roi. 

6.  11  sera  revêtu  de  la  pourpre,  il  boira 
dans  un  vase  d*or,  et  dormira  sur  des  étoffes 

f>réeieuses.  11  sera  traîné  dans  un  char  dont 
es  rênes  seront  d'or,  il  portera  sur  sa  tête 
une  tiare  de  fin  lin  et  un  collier  autour  de 
son  cou. 

7.  Il  méritera  par  sa  sagesse  d'être  assis 
à  la  droite  du  roi  (580),  et  u  sera  appelé  son 
cousin  (581), 

8*  Ils  écrivirent  ensuite  chacun  leur  ques- 
tion, et  les  mirent  toutes  sous  le  chevet  du 
roi. 

9.  Et  ils  dirent  :  Lorsque  le  roi  sera  éveillé, 
nous  lui  présenterons  ces  écrite,  et  la  vic- 
toire restera,  comme  nous  en  sommes  con- 
yenus,  à  celui  de  nous  trois  qui,  au  juge- 
ment du  roi  et  des  grands,  aura  fait  v»ir  le 
plus  de  sagesse  dans  ses  preuves. 

10.  Le  premier  de  ces  gardes  écrivit  :  Il 
n'j  a  rien  de  plus  fort  dans  le  monde  que  le 
vin. 

11.  Le  second  écrivit  :  Il  n'^  a  rien  de 
plus  fort  que  la  puissance  du  roi. 

12.  £t  le  troisième  enfin  écrivit  :  Il  n*/  a 
rien  de  plus  fort  que  les  femmes;  mais  la  vé- 
rité est  encore  plus  forte. 

13.  Quand  le  roi  fut  éveillé,  ils  prirent 
leurs  écrits  et  les  lui  présentèrent,  le  roi  les 
lut. 

ih.  Et  avant  fait  assembler  tous  les  gou- 
verneurs des  Perses  et  des  Mèdes,  les  grands 
de  sa  cour  (582),  les  préteurs  et  les  préfets, 

15.  il  les  fit  asseoir  (583),  et  on  lut  ces 
écrits  en  leur  présence.  ^ 

16.  Le  roi  dit  ensuite  :  Appelez  les  jeunes 
gardes,  et  qu'ils  s'expliquent  eux-mêmes;  et 
ils  parurent  aussitêt. 

17.  Et  il  leur  dit  :  Déclarez-nous  vous- 
mêmes  les  choses  que  vous  avez  écrites. 
Alors  celui  qui  avait  donné  la  force  au  vin 
parla  le  premier. 

18.  Et'  dit  :  O  roi  (584),  combien  le  vin 
est-il  plus  fort  que  tous  les  hommes  qui  le 
boivent!  il  se  rend  maître  de  leurs  pensées; 

19.  et  il  rend  égaies  celles  (585)  du  roi  et  de 
Torphelin,  de  Tesclave  et  de  l'homme  libre, 
du  riche  et  du  pauvre. 

20.  U  leur  inspire  la  confiance  et  la  joie, 
il  bannit  la  tristesse  et  le  souvenir  importun 
de  leurs  dettes. 

(580)  LiU.  :  MtU  à  la  uconde  plaet  aprh  Dm* 

(581)  Liit.  :  U  n*y  a  guère  d*apparence  que  ces 
trois  oificiers  aieni  osé  eux-mêmes  déterminer  la 
récompense  que  le  prince  serait  obligé  de  donner 
^  celui  des  trois  d'entre  euji  qui  aurait  le  mieux 
réussi  sur  les  trois  quesiionk  qu*iis  devaient  pro- 
poser. 

(58t)  Litt.  :  Om»  qni  étaUni  revêlut  de  la 
pourpre, 

(583)  lâtt.  :  En  son  conuiL 

(58i)  lilu.  :  0  hommeê,  Autr.  :  0  meêeêif^tun. 
Vo}'Qz  le  verset  ii. 


21.  Il  rend  tous  les  cœurs  contents  (586)» 
il  leur  6te  la  mémoire  du  roi  et  des  noia^s* 
trats  (587);  il  fait  que  Ton  ne  a'entreiienl 
que  de  biens  et  de  fortune  (588).  i 

22«  A  peine  les  hommes  sont-ila  remp1i3  de 
vin  qu'ils  oublient  les  droits  de  Tamitié  et 
les  liens  du  sang;  et  bientôt  après  ils  cûOr 
rent  aux  armes. 

23.  Et  quand  ils  sont  sortis  de  leur  vrres9i^h 
ils  ne  se  ressouviennent  plus  de  ce  qu*ilsoiQK 
fait. 

2i.  0  hommes  1  Y  a-t-il  donc  quelque 
chose  de  plus  fort  que  le  vin,  puisqu^il  pro- 
duit de  pareils  effets?  Et,  après  avoir  parié 
de  cette  manière,  il  se  tut. 

CHAPITRE  IV  (589). 

Preuve  admirable  de  la  force  du  rai^  de  1» 

femme  et  de  la  vérité.  Cependant  la  vérité 
*  emporte  sur  toutes  ces  choses.  Darius^  é 
la  prière  de  Zorobabel^  rend  les  vases  #«-> 
ères.  Il  ordonne  au*on  mette  tes  Juifs  ils 
liberté^  et  qu*on  uur  fournisse  les  ehoias 
nécessaires  pour  la  construction  du  tam* 
pie. 

1 .  )Le  second  garde  parla  ensuite  et  rtlev» 
la  force  du  roi. 

8.  O  vous  qui  m*écoutez  !  Y  a-t-il  qnelqœ 
chose  de  plus  fort  que  les  hommes,  eux  qal 
se  soumettent  la  terre,  la  mer,  et  tout  ce  q«i 
est  renfermé  dans  leurs  vastes  espaces. 

3.  Le  roi,  cependant^  est  encore  au-dess«t 
d'eux;  ils  révèrent  sa  puissance  et  sont  too- 
jours  prêts  à  exécuter  ses  ordres. 

4.  S  il  les  envoie  contre  les  ennemis  re« 
doutables,  ils  marchent,  ils  franchissent  kt 
montagnes,  re.nversent  les  mure  et  les 
tours. 

5.  Ils  perdent  la  vie,  mais  c'est  après  l'a 
voir  ôtée  aux  autres,  et,  toujours  soumis  au 
ordres  du  roi,  si  la  victoire  couronne  leur 
valeur,  ils  lui  apportent  toutes  les  dépoaiUet 
de  ses  ennemis. 

6.  Tous  ceux  aussi  qui,  loin  des  trarant 
'  de  la  guerre,  cultivent  en  paix  de  riches  etiB- 

pagnes,  ne  les  voit-on  pas  après  la  moisîOft 
en  apporter  au  roi  les  tributs  et  les  pré^ 
•  mices? 

7.  Si  lui  seul  dit  :  Tuez,  ils  tuent  :  t$i^ 
donnez,  ils  pardonnent. 

8.  Frappez,  ils  frappent  :  Détruisez,  ils  dé- 
truisent :  Bâtissez,  ils  bâtissent. 

9.  S'il  dit  :  Coupez,  ils  coupent  :  Plantes»  . 
ils  plantent. 

10.  Le  peuple  et  les  grands  sont  é^ale* 
ment  soumis  aux  volontés  d'un  seul  boBUpe. 

(585^  U  trouble  et  renverse  Clément  rsi- 
pm,  etc. 

(586)  Grec  :  //  faU  qù^en  w-mème  eàaam  m  suiA 
riche  et  content. 

(587)  Il  fait  que  Ton  ne  reconnaît  poial  de  rel  ai 
de  grands  seigneurs  que  soi-même. 

(588)  Litl.  :  El  fait  que  Con  ne  parle  plus  fMMf 
talents.  cVst*àdire  que  de  grosses  sommes  dar^ 
gent.  Voy.  le  syriaque. 

(589)  Ce  chapitre  continue  Thistoire 
au  chapitre  précédent. 
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L6  roi  s*a5sied,  ensuite  il  boit  et  se  livre  au 
sommeil  (590). 

11.  Us  veillent  tous  à  la  garde  de  sê  per- 
sonne; sans  qu*il  leur  soit  permis  de  s'écar- 
ter un  moment  pour  vaquer  è  leurs  propres 
aRaireSy  et  ils  se  tiennent  toujours  en  état 
d'exécuter  ses  ordres  (S91). 

18.  O  bonimes  !  comment  donc  y  aura-il 
quelque  chose  au-dessus  du  roi,  puisqu'il 
«st  ainsi  honoré?  Et  il  cessa  de  parler. 

13«  Le  troisième,  nommé  Zorobabel  (592)» 
commença  h  relever  la  force  des  femmes  et 
de  la  vérité. 

Ifr.  O  hommes^  qui  nCicoulez  l  Ni  le  roi,  re- 
vêtu de  toute  sa  grandeur»  ni  le  vin,  ni  les 
hommes   unis   ensemble»  ne  sont   pas  ce 

au*il  jr  a  de  plus  fort  sur  la  terre  :  Qui  peut 
onc  être  au-dessus  de  toutes  ces  choses  ? 

15.  Ne  sont-ce  pas  les  femmes»  puisque 
c*est  d'elles  seules  que  les  rois  et  les  peu- 
ples» qui  dominent  sur  la  terre  et  sur  la  mer» 
tirent  leur  origine? 

16.  Elles  leur  ont  donné  la  naissance  et 
elles  ont  élevé  ceux  qui,  les  premiers»  ont 
planté  la  vigne. 

17.  Elles  filent  de  leurs  mains  lea  habits 
dont  les  hommes  se  couvrent;  elles  font 
toute  leur  gloire,  et  ils  ne  peuvent  se  passer 
de  femmes. 

18.  \)Q'ils  aient  en  abondance  de  Tor  ou 
de  l'argent;  qu'ils  possèdent  les  choses  les 
plus  précieuses,  si  une  femme  belle  et  parée 
rient  s'offrir  à  leurs  yeux» 

19.  ils  quittent  tout  pour  la  voir»  ils  fa 
contemplent  avec  étonnement  et  se  sentent 
plus  de  passion  pour  elle  qu'ils  u'en  avaient 
auparavant  pour  leurs  richesses. 

àO.  L'homme  abandonne  son  père  qui  l'a 
nourri;  il  se  bannit  même  de  son  propre 

CjSf  pour  s'attacher»  sans  réserve»  h  la 
nme  dont  il  a  fait  choix. 
SI.  Il  ne  trouve  de  plaisir  qu'à  l'aimer,  ei 
il  oublie»  pour  elle»  son  père»  sa  mère»  et  le 
lieu  de  sa  naissance. 

22.  Les  femmes  n'exercent-elles  donc  pas 
Tempire  sur  tous»  et  n'est-ce  pas  pour  elles 
que  vous  vous  exposez  à  tant  de  peines  et 
de  travaux? 

23.  L'homme  prend  son  épéc»  il  va  sur  les 
cbeniios  pour  commettre  des  vols  et  des 
meurtres;  il  parcourt  les  rivières  et  les 
laers. 

9k,  n  Toit  un  lion»  et  se  cache  dans  les 
antres  les  plus  creux  (599)  :  et  quand  il  s'est 
enrîclii  de  tols  et  de  rapines,  il  rient  tout 

(590)  Uu.  :  «I  e'têi  sur  celai  c^cslri-dire  que 
e^esiisK  fe  tmvait» ks soins  el  Is  fidélité  de  ms 
iojcts  que  le  roi  se  repose  ei  établit  sa  tranquilliié. . 

(591)  LilL  :  et  eont  préu  à  lui  9bé^  à  U  moindre 


(599)  U  est  dMDeiàs  de  eonprendre  commen|  ce 
qoi  est  dit  id  peut  eoaventr  h  ZorobaM»  puisqu^il 
paftHper  1  E$dnH  u  »  %  dont  ou  a  méoie  copié  les 
paroles  aux  càapines  précédenis»  qo'il  y  avait  plu* 
de  douze  ani  qe'ii  était  revenu  à  Jérusalem»  et  qu'U 
était  actuelienient  en  Judée. 

(593)  U  ne  craint  ni  la  rencontra  des  lions»  ai  les 
i^ôhrse  de  la  naii. 

UfU)  Kl  c*eai  ce  v!i  prouve  et  «uefai  4^ 


mettre  aux  pieds  de  celle  qu'il  aime. 

25.  Encore  un  coup  (59^),  l'homme  chérit 
sa  femme  ()lus  que  son  père  et  sa  mère. 

26.  Plusieurs  d'entre  eux  les  ont  aimées 
jusqu'à  en  perdre  la  raison»  et  à  se  réduire 
en  servitude. 

27.  D'autres  ont  sacrifié  leur  vie»  et  ont 
péché  pour  leur  plaire. 

28.  Kefuseriez-vous  donc  encore  de  me 
croire?  J'avoue^  avec  votis»  que  la  puissance 
du  roi  est  bien  grande»  puisque  tous  les 
peuples  craignent  si  fort  de  l'otfenser. 

29.  Cependant  jo  voyais  le  très-grand  roi 
avec  sa  concubine  Apémène,  fille  Je  Bezacis 
(595);  elle  était  assise  à  sa  droite. 

30.  Et  lui  ayant  ôlé  le  diadème  de  dessus 
la  tète»  elle  le  mettait  sur  la  sienne  ;  et  de  sa 
main  gauche  elle  le  frappait  à  la  joue. 

31.  Le  roi  néanmoins  la  regardait  avec 
admiration  ;  guand  elle  lui  souriait»  il  faisait 
éclater  sa  joie;  et  quand  elle  se  fâchait»  il 
redoublait  ses  caresses  »  jusqu'à  ce  qu'elle 
lui  eût  rendu  ses  bonnes  grâces. 

32.  O  hommes!  que  pouvez-vous  donc^ 
concevoir  au-dessus   des  femmes»  puis- 

Si'elles  exercent  sur  vous  ua  tel  empire 
,  96), 

33.  Alors  le  roi  et  les  grands  de  sa  cour  se 
regardèrent  l'un  l'autre»  et  Zorobabel»  poui^ 
suivant  son  discours»  commença  à  parler  de 
la  vérité. 

34.  O  hommes  qui  m'écoutezl  serait-il 
donc  possible  qu'il  y  eût  quelque  chose  de 
plus  fort  que  les  femmes?  La  terre  est  grande» 
le  ciel  est  élevé»  le  soleil  pareourt  chaque 
jour  ces  espaces  immenses»  et  revient  avec 
rapidité  au  lieu  d'où  il  était  parti. 

35.  Toutes  ces  merveilles  n'annoncent'- 
elles  pas  la  grandeur  de  celui  qui  les  a  laitesT 
mais  la  vérité  n'est-elle  pas  grande  et  plus 
forte  que  toute  autre  chose  f 

36.  Toute  la  terre  en  porte  les  plus  xlb 
traits  (597)  ;  Le  ciel  eu  fait  l'éloge»  toutes 
les  créatures  la  respectent  et  la  craignent»  et 
elle  n'a  rien  de  mauvais. 

37.  Tout  est  mauvais  dans  le  monde  i  le 
vin,  le  roi»  les  femmes»  tous  les  enfants  des 
hommes  et  toutes  leurs  œuvres;  il  n*/  a 
point  en  eux  de  vérité»  et  ils  périront  dans 
leur  iniquité. 

38.  La  vérité  n'est  point  sujette  au  chaur 
gement  ;  son  règne  s'affermit  uans  l'éternité; 
elle  subsiste  et  subsistera  dans  tout  le  cours 
des  siècles. 

39.  Elle  u'a  égard,  ni  aux  personaes»  ni 

avancé  ;  rAoeime,  etc. 

(595)  On  croit  que  ions  ces  uems  sont  sopposës: 
d'autres  Uaeut  BêrtacU  ou  BêCûcU.  Le  laite  lyoule  : 
Trèê-  exceUenL 

(596)  Litt.  :  0  komme$!  pounuoi  tCawmeriêMrwmM 
ptu  qu!il  n'y  a  rien  de  pluê  fort  que  lu  femmez^ 
puiiquHi  parait  que  ulies  gui  font  ee  que  je  tiene  de 
dire  iont  au-dessus  du  ciel  et  de  la  terrcm  Ces  dei^ 
nières  paroles  iie  sont  point  dans  le  srec;  le  co-. 
piste  même  semble  les  avoir  transposées  du  v*  Si 
suivant.  Ainsi  ou  a  suivi  le  grec,  qui  est  lieaucouf 
plus  clair»  et  oà  elles  ne  se  trouvent  pas. 

(597)  LitL  :  Touu  la  terre  a  recours  à  la  fifUàk 
Autr.  '.Préfet  annona  la    '  '" 
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à  ce  qui  les  dislingue  les  unes  d'avec  les 
autres;  elle  traite  les  impies  elles  méchants 
flans  toute  la  rigueur  de  sa  justice,  et  tout 
le  monde  approuve  ce  qu'elle  fait. 

40.  11  n'y  a  rien  d'injuste  dans  ses  ju^- 
ments,  et  elle  est  la  force,  le  règne,  la  puis- 
sance et  la  majesté  de  tous  les  siècles.  Gloire 
soit  à  jamais  au  Dieu  de  la  vérité. 

M.  Zorobabel  ayant  cessé  de  parler,  tout 
le  peuple  cria  à  Haute  voix  :  La  vérité  est 
{;rande,  et  rien  n'égale  sa  force. 

42.  Alors  le  roi  dit  à  Zorobabel  :  deman- 
dez-moi si  vous  voulez  au  delà  mAme  de  ce 
que  l'on  est  convenu  (598),  et  ie  vous  le  don- 
nerai :  puisque  vous  ^vez  parlé  avec  plus  de 
sagesse  que  les  autres,  vous  serez  assis  au- 
près de  moi,  et  je  vous  appellerai  mon  cousin. 

43.  Zorobabel  répondit  au  roi  :  Souvenez- 
vous  du  vœu  que  vous  fîtes  au  jour  que 
irous  mont&tes  sur  le  trône  des  Perses  (599), 

3uand  vous  promiles  de  relever  les  ruines 
e  Jérusalem, 

44.  et  d'y  faire  reporter  les  vases  qui  en 
•avaient  été  enlevés,  et  que  Cvrus  avait  déjà 
mis  à  part  dans  ce  dessein,  lorsqu'il  se  fut 
rendu  maître  de  fiabylone. 

45.  Vous  fîtes  vœu  de  rebâtir  le  temple 
que  les  Iduméens  avaient  réduit  en  cendre 
/600),  pendant  que  les  Chaldéens  ravageaint 
la  Judée. 

46.  Et  maintenant ,  Seigneur,  ce  que  je 
vous  demande  et  ce  que  je  regarde  comme 
la  plus  grande  récompense  que  je  puisse 
obtenir  est  que  vous  rendiez  au  Roi  du  ciel 
le  vœu  que  vous  lui  fîtes  alors  de  votre 
propre  bouche. 

47.  Darius  s'étant  levé  aussitôt  embrassa 
Zorobabel,  et  écrivit  des  lettres  à  tous  les 
gouverneurs  de  l'empire,  aux  préfets  et  aux 
satrapes,  leur  ordonnant  de  le  faire  escorter, 
lui  et  tous  les  Juifs  (601)  qui  retournaient  à 
Jérusalem  pour  la  rebâtir  (602). 

48.  11  envoya  en  même  temps  des  ordres 


à  tous  les  goaveniears  de  Syrie,  oe  Phéni- 
qie,  et  du  Liban,  de  fournir  aux  Juifs  les 
cèdres  nécessaires  pour  i^t  ouvrage  (603). 

49.  Outre  cela  il  fit  savoir  à  tous  les  Juifii 
qui  s'en  retournaient  en  Judée  qu*il  hmt 
rendait  la  liberté,  et  qu'ils  ne  devaient  pokil. 
craindre  que  ni  les  préfets,  les  magistrats  el 
les  gouverneurs,  vinssent  les  troubler  dans 
Jérusalem  (604). 

50.  Que  tout  le  pays  qu'ils  avaient  possédé 
autrefois  serait  libre,  et  que  les  Iduméens 
sortiraient  des  forteresses  de  Judée. 

51.  Que  tous  les  ans  Ion  payerait  de êêm 
trésor  vingt  talents  (605)  pour  la  constrae- 
tion  du  temple,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entière*' 
ment  achevé. 

52.  Et  ique  pour  offrir  chaçiue  jour  les 
holocaustes  (606)  sur  l'autel,  ainsi  qu  it  était 
ordonné  par  la  loi  (607),  l'on  donnerait  en  * 
core  dix  autres  talents  (608)  tons  les  ans. 

53.  Que  tous  ceux  qui  retourneraient  de 
Babylone  à  Jérusalem  pour  rebâtir  cette 
ville,  eussent  une  entière  liberté,  aussi  bien 
que  leurs  enfants,  et  les  prêtres  qui  les  con- 
duisaient. 

54. 11  écrivit  encore  sur  tout  ce  que  Ton  de- 
vait fournir  aux  prêtres,  et  sur  les  ornements 
sacrés  dont  ils  avaient  besoin  pour  desservir 
dans  le  temple. 

55.  Quon  fournirait  aux  lévites  tout  ce 
qui  leur  était  nécessaire  jusqu'à  ce  que  le 
Temple  fût  achevé,  et  que  Jérusalem  fAt 
bâtie  (609). 

56.  Il  ordonna  de  plus,  qu'on  donnerait 
des  gages  et  des  appointements  à  ceux  qui 
seraient  commis  à  la  garde  de  la  ville. 

57.  11  renvoya  les  vases  que  Cyriis  avait 
mis  à  part  (610),  et  voulut  qu'on  lès  reportât 
tous  à  Jérusalem  conformément  à  ce  que  oa 
prince  avait  ordonné  (611). 

58.  Ce  jeune  homme  (612)  s'étant  retiié 
(613)  se  tourna  du  côté  de  Jérusalem  (614)» 
et  rendit  grâces  au  Roi  du  ciel. 


^598)  Vojf.  ce  qui  est  rapporté  au  ch.  ni« 
.  (599)  Esilras  ne  dit  rien  de  ce  préicndu  vœu* 
Ménéiuie  n*en  parle  pas  non  plus. 

(600)  Ce  ne  lurent  point  les  Iduméens  qui  brûlè- 
rent le  temple ,  mais  ils  excilèreni  les  Chaldéens  à  le 
faire,  et  peut-être  faisaient-ils  partie  de  Tarmée  des 
Babyloniens.  —  (L'auteur  de  cette  note  dit  afilrma- 
iivement  que  les  iduméens  excitèrent  les  Chaldéens  à 
brûler  le  temple  :  nous  ne  le  contestons  pas  ;  mais 
il  se  fonde  sur  le  Psaume  cixxvi  »  7  et  8,  qu*ii  in- 
diaue,  supposant  que  ce  magnillque  chant  national 
a  éié  composé  dans  la  grande  captivité  de  Babylone, 
ce  oui  peut  être  contesté.] 
.     (o01|  LiU.  :  7ott«  ceux  qui  étaient  atee  lui. 

{9tH)  L'auteur  oublie  sans  doute  oe  qu'il  rapporte 
lui-même  aux  cbap.  v  K  vi  qui  suivent  et  qu'il  a 
extraits  d'Ësdras,  v  et  vi ,  et  il  attribue  k  Darius  et 
à  Zorobabel  la  coromisi^ion  qui  fut  donnée  dans 
d'autres  circonstances  à  Esdras,  /,  i,  ii,  et»  treize 
ans  après,  à  Néliémie  par  Artaxerxès.  Voy.  Néké- 
snie^  11,  i  et  suiv. 

(663)  Litt.  :  De  faire  couper  dei  cèdres  du  Liban, 
et  de  les  faire  porter  à  Jérusalem  pour  rebâtir  cette 
9itU. 

(664)  Litt.  :  Et  fit  défendre  à  tons  princes,  magu- 
irais  et  préfets  de  venir  à  leurs  porta;  c'est-à-dire 
de  ki  ittquiéier  et  de  les  troubler. 


(605)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  92,340  livfCi  ai 
notre  monnaie,  ou  environ. 

(606)  Grec  :  Dix-iept  holocaustes  chaque  jem. 
(6u7)  Celte  loi  des  dix-sept  holocaustes 

jour  ne  se  trouve  nulle  part  dans  l'Ecritiire. 

(608)  Ce  qui  peut  être  évalué  4  46,270  livres,  ta 
environ. 

(609)  Ceci  ne  peut  pas  s'entendre  des  mwnSÊm^ 
de  la  ville,  ni  de  ses  fortilications  ;  piiis4|«ll  Ml 
certain  que  les  Juifs  ne  reçurent  la  permitaiea  ai . 
les  rebâtir  que  Tan  du  monde  3550,  la  viMrtifcBl. 
année  du  régne  d'Arlaxerxés,  qui  permit  à  NAéaii 
de  le  faire,  longtemps  après  la  mort  de  ZotoImM» 
sous  lequel  l'auteur  de  ce  livre  suppose  uémuMÉM 
que  ce  qu'il  décrit  ici  est  arrivé.  Voy.  li  Eaét.  % 
1  et  sbiv. 

(6i0)  Voy.  le  verset  44. 

(6ii)  Ceci  avait  été  exécuté  soos  CjneM^eHem 
vases  avaient  été  remis  entre  les  mains  de  " 
basar ,  c'est-à-dire  de  Zorobabel,  dès  les 
années  du  règne  de  ce  prince,  fan  du  moude 
Voy.  lEsdr.,  i,  7.  L'auteur  du  livre  qun  novsi 
tons  l'a  rapporté  lui-même  au  cbap.  ii,  il  et  itë* 
dessus. 

(61ij  Zorobabel. 

(bi3)  Liit.  :  ^lojit  tor/l  de  la  cbamlm  da  priM 

i6i4}  C*était  la  coutume  des  luifh  eft 
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59.  Kn  disant  :  Cest  vous,  Seigneur,  qui 
donnez  la  Ticloire  ;  la  sagesse  et  la  gloire 
TOUS  appartiennent,  et  je  suis  votre  servi- 
teur. 

60.  Soyez  è  jamais  béni,  vous  qui  m*avez 
rempli  de  sagesse  et  d'intelligence.  Je  con- 
fesserai votre  nom  (615),  6  Dieu  de  mes 
pères  I 

61.  Et  ayant  pris  les  lettres  du  roi,  il  vint 
à  Babylone  (616),  et  fit  part  de  ces  nouvelles 
à  tous  ceux  de  ses  frères  qui  étaient  dans 
cette  ville  (617). 

62.  Et  ils  bénirent  tous  le  Dieu  de  leurs 
pères,  de  la  permission  et  de  la  liberté  qu'ils 
avaient  obtenue, 

63.  de  retourner  è  Jérusalem,  et  d'y  re- 
bâtir le  temple  où  son  saint  nom  avait  été 
invoqué  ;  et  ils  passèrent  sept  jours  dans  la 
joie  et  dans  les  concerts  de  musique. 

CHAPITRE  V. 

J^énombrement  de  ceux  qui  reviennent  de  jffo- 
bylone  à  Jérusalem.  Ut  y  rétablissent  le 
culte  de  Pteti,  et  sont  enfin  obligés  d'inter^ 
rompre  pour  quelque  temps  les  ouvrages 
commencés. 

1.  Après  cela  on  choisit  les  chefs  des  villes, 
selon  1  ordre  des  familles  et  des  tribus  (618), 
afin  qu'ils  retournassent  à  Jérusalem  avec 
leurs  femmes,  leurs  tils  et  leurs  filles,  leurs 
serviteurs,  leurs  servantes  et  leurs  trou- 
peaux. 

8.  Et  le  roi  Darius  envoya  avec  eux  mille 
rJM¥aux  pour  les  escorter  et  les  conduire  en 
paix  jusqu'à  Jérusalem,  au  bruit  des  airs  de 
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musique,  des  tambours  et  des  flûtes. 

3.  tous  les  enfants  (619)  d'Israël  étaient 
ainsi  dans  la  joie,  et  Darius  les  fit  tous  par- 
tir avec  ses  escortes  (620). 

4.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  revinrent 
de  Babylone,  selon  l'ordre  de  leurs  villes, 
de  leurs  familles  et  de  leurs  tribus. 

5.  Des  prêtres  :  Les  enfants  de  Phinéès, 
fils  d'Âaron;  Jésus  (621),  fils  de  Josédec  ;  Joa- 
cim  (622),  fils  de  Zorobabel,  fils  de  Salathiel, 
de  la  maison  de  David,  de  la  race  de  Phares 
et  de  la  tribu  de  Juda. 

6.  Ce  fut  ce  Zorobabel  qui  parla  avec  tant 
de  sagesse  en  présence  de  Darius  roi  des 
Perses  (623),  la  seconde  année  de  son  règne 
au  premier  mois,  qui  est  celui  de  Nisan. 

7.  Or  voici  ceux  oui  furent  emmenés  cap- 
tifs de  la  Judée  par  Nabuchodonosor,  roi  de 
Babylone,  qui  revinrent  à  Jérusalem, 

8.  et  en  Judée,  chacun  dans  les  villes  et 
dans  les  dé|)artements  d'où  ils  étaient  (624); 
et  qui  suivirent  Zorobabel  et  Jésus  (625), 
savoir  :  Néhémtas,  Aréorès,  Elimeus,  £m- 
manius,  Mardochée,  Béelsurus,  Mechpsato- 
chor,  Oliorus.  Emonia  était  un  de  leurs 
chefs  (626). 

9.  Voici  le  nombre  de  tout  le  peuple  d'Is- 
raël (627)  et  de  leurs  chefs.  Les  enfants  de 
Phares  (628),  deux  mille  cent  soixante-douzo 
(629). 

10.  Les  enfants  d'Ares  (630),  trois  mille 
cinquante-sept  (631). 

11.  Les  enfants  de  Phœmo  (632),  cent  qua-* 
rante-deux.  —  Les  enfants  de  Jésus  et  de 
Joabes  (633),  mille  trois  cent  deux  (63^). 


Ken  4|a*U8  fussent,  de  se  tourner  vers  la  ville  de  Jé- 
rusalem et  vers  le  lieu  que  Dieu  y  avait  choisi  pour 
Ure  adoré.  Voy.  Daniel,  vi  \  10. 

i615}  Je  vout  louerai. 
616)  Ceci  suppose  que  tout  ce  qui  est  dit  d- 
dtssus  se  passa  eo  Perse. 

(617)  Autr.  :  Qui  étaient  retenue  de  Babylone. 

(618)  L*auieur  de  ce  livre  fait  ici  une  confusion 
étimoge  de  ce  prétendu  retour  avec  celui  dont  il  est 
parlé  dans /Eidr.,  ii.qui  arriva  l*andu  monde  3i68, 
foos  le  régne  de  Cyrus,  plus  de  dix  ans  avant  que 
Darius  parvint  à  l*einpire. 

(619)  LitU  :  Tous  les  frères. 

(iSO)  11  parait  que  ceci  est  contraire  k  ce  qui  est 
rapporté  par  Esdras^  vni,  22,  où  il  ebt  dit  positive- 
nenC  4|B*£sdras  eut  honte  de  demander  une  escorte 
Ml  roi  ;  et  par  le  verset  précédent  du  même  chapi- 
tre. Il  esl  évident  eu  effet  qu'il  D*en  eut  point. 
!6tlï  Autr.  :  Jo$ué. 
6Ki)  Il  o*est  fait  aucune  mention  de  ce  Joaciro, 
ai  por  I  Eêdrat.  ii,  2,  ni  par  Néhémie^  vn,  7,  dans 
ces  deox  endroits  Zorobabel  est  nommé  le  premier, 
etbeaoeoop  d'autres  qui  y  sont  aussi  nommés,  sont 
ooilski. 

MSSli  Toy.le  vers.  43  du  cb.  iv  ci-dessus. 

(*U)  Yoy.  Néhémie,  vu,  U. 

M5)  Aotr.  :  Jo»ué,  dans  Néhémie,  ibid, 

(626)  On  oe  sait  point  la  raison  de  cette  diffé- 
rence qui  se  trouve  entre  ces  noms  propres  et  ceux 
oui  sont  décrits  dans  le  livre  d*£sdrii«, /,  n,  2,  et 
OSDS  celui  de  Néhémie^  vu,  7. 

(627)  Litt.  :  de  leur  nation. 
1)  Autr.:  PAaros, ainsi  on  lit/  Esdras.iul^ 


m  Héliêmkt  vit,  8.  L'aot^Hir  de  ce  troisième  livre 


Ta  sans  doute  confondu  avec  Pharèi^  fils  de  Juda  et 
de  Thaniar.  (Gen.  xxxvin,  29.) —  N*est-il  pas  plus 
probable  aue  les  copistes  ont  écrit  Phares  au  lieu 
de  Pharoi?  On  leur  impute  des  fautes  plus  difficiles 
à  commettre,  et  certes  ce  n*est  pas  sans  raison. 

(629)  C*est  le  même  nombre  quedans  /  Esdr.^  n, 
3,  et  dans  fféh.,  vu  ,  8.  Le  grec  ajoute  Ici  :  les  en-* 
fanti  de  Sap/iai,  quatre  cent  soixante- douze.  Ce  Sa* 
pbat  peut-être  le  même  eue  Sephaiia  ou  Saphaiia 
d*£sdr.,  /,  n,  i,  et  de  Piéh.,  vu,  9;  mais  le  nombre 
de  ces  enfants  est  différent. 

(630)  Peut-être  est-ce  le  même  qu*Ar^a;  mais  le 
nombre  de  ces  enfants  ne  se  rapporte  point  au  dé- 
nombrement fait  dans  I  E$dr.,  n»  5,  ni  dans  Néh  , 
VII,  10. 

(63i)  Le  flSec  n*en  compte  que  sept  cent  cio- 
quante-six.  Le  livre  1  d'Esar.^  ji,  5,  en  comte  sept 
cent  soixante-quinze,  et  celui  de  Néh'.,  vu,  10,  su 
cent  cinuuaiite-deux. 

(632)  Phœmo  est  le  même  que  Pkaat-Mûab^ 
comme  porte  le  grec,  le  !•'  livre  d*Ktdr.,tHd.,  6,  et 
GeluideN^.,t6td.,  if. 

(633)  [De  Jotué  et  de  Joab.t  comme  porte  Nék^^ 
ibid.t  et  comme  s*il  s'agissait  de  deux  individus; 
mais  Eidr.^  ibid.,  dit  :  de  Joiué  Joab,  sans  mettre 
la  conjonction  et  entre  les  deux  noms;  d*où  il  suit 
qu*ils  appartienueut  à  un  seul  et  même  persouiiage, 
Josué-Joûb.] 

(634)  Grec  :  Deux  mille  huit  cent  douze.  Le  livre 
d^Esdr.,  ibid.^  en  compte  autant,  mais  celui  de  Néh.. 
ibid.,  deux  mille  huit  cent  dix-huit,  et  celui-ci  no 
se  monte  eo  tout  qu*à  mille  quatre  cent  quarante- 
quatre. 


•«•V*  « 
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12.  f63S)  Les  enfants  de  Dema  (636).  denx 
mille  qoetre  cent  soixante-dix  (637;.  les 
enbnts  de  Cboraba,  denx  cent  cinq  (638). 
Les  enfants  de  Banica,  cent  soiiante-huit 
(639). 

13.  Les  eniants  de  Bebecb,  qnatre  cent 
trois  (6Mj[.  Les  eniants  d'Archad  (6^1),  qua- 
tre cent  vingt-sept  (6^2). 

ik.  Les  enlantt.deCbam.trente-sept  (6U). 
Les  enbnts  de  Zoroar,  deux  nulle  soixante- 
serit  (6U^).  Les  eniants  d'Adin,  quatre  cent 
soixanle-un  (6i5). 

15.  Les  enfants  d*Aderectis  (6M),  cent 
bilît  (6^7}.  Les  enfants  de  Ciaso  et  de  Zelas» 
cent  se;»t  (6Wj.  Les  enfants  d*Azoroc,  quatre 
cent  trente-nenr  (6^9j. 

16.  Les  eniants  de  Jedarboné,  cent  trente- 
deux  (650).  Les  enfants  d*Ananias,  cent 
trente  (651).  Les  enfants  d'Asoni»  quatre- 
ringtHJix  (652).         • 

17.  (653)  Les  enfants  de  Marsar,  quatre 
cent  Tingt-deux.  Les  enfants  de  Zabarus, 
quatre«-¥ingt-qninze.  Les  enfants  de  Sepole- 
mon,  cent  Tînèt-trois. 

18.  Les  eniants  de  Nepopas,  cinquante- 
cinq.  Les  enfants  de  Nec'hanatus,  cent  cin- 
quante-huit. Les  enfants  de  Cebetbamus, 
cent  trente-deux. 

19.  Les  enfants  de  Crearpatros,  qui  «*afH 
pelle  auêii  Enocadie  et  deModie,  quatre  cent 
vingt-trois;  de  Gramas  et  de  Gabea,  cent 
Yingt-un  ; 

20.  De  Besselon  et  de  (^aggé,  soixante- 
cina;  de  Ba^^taro,  cent  yingt-deux. 

21.  De  Bechenobes,  cinquante^inq  ;  les 

(636)  Les  noms  et  le  dénombrement  des  en- 
fants de  ceux  qui  suivent  sont  très-peu  conformes 
au  grec  et  à  ce  qui  est  rapporté  dans  les  livres 
é'Eidr.,  /,  u,  et  de  iuA.,  vu;  ils  sont  tous  changés  et 
altérés. 

(65tij  Le  grec  porte  ;  à$ê  enfant»  (tElam,  douze 
cent  cinquante-quatre;  ainsi  Eidr*^ ibid.^ 7» et  Néh,. 
ibid.,  12. 

(657)  Grec  :  des  enfants  de  Zathui^  neuf  cent 
soixante-quinze.  Autr.  :  Zethua^  Esdr.^  ibid.^Sf 
Ai^M  ibid.^  15,  porte  huit  cent  quarante-cinq. 

1658)  Grec  :  de*  enfanté  de  Corbé^  sept  cent  cinq. 
<i59;  Grec  :  six  cent  quarante-huit.  E$dr.^  ibid.^ 
10  :  si\  cent  quaraiite^eux. 

(6iU)  Grec  :  de  Bebdi,  six  cent  trente-trois. 
Kê4r,^  ibid,,  11  :  Bebai,  six  cent  ving-lrois.  Nék,, 
ibid.^  16  :  ft«  cent  vingt-huit, 

(6ii}  Grec  :  D*Argat,  on  lit  d*A%gad  dans  Esdroê, 
ibid.,  12,  et  dans  Jféh..  ibid.,  17.      % 

(642)  Grec  :  treiu  cent  vingt-deux.  Dans  Eedrat^ 
ibtd,^  il  y  a  donu  cent  vingt-deux;  et  dans  Néh,. 
ibid.,  un  compte  :  deux  mille  traie  cent  vingt-deuet. 

(645)  Grec  :  Adantean*  ainsi  Esdroê  et  Nehémie. 
On  a  supprimé  ce  nom  Adoni,  et  To»  s*est  trompé 
dans  le  nombre  ;  car  le  grec  porte  $ix  cent  trente» 
upi;  niaib,  au  livre  de  iViA.,ii  y  a  «ts  cent  êoixante- 
êept,  a  Gcitii  (ïEedr.^  ibià.^  15»  pqrte  hix  eeni 
êoixante-êiSé 

^644)  11  n'sbt  fait  aucune  mention  de  celui-ci,  ni 
dans  le  grec,  ni  dans  les  deux  premiers  livres 
d'£«drai  ;  mais  en  sa  place  ou  lit  :  La  enfante  de 
Beguai  (im  BagoiU  selon  le  grec,  deux  mille  soixante^ 
êix,  ou  deux  mille  âfuiuanU''$ix,  selon  Eidr.,  ibid., 
14.  Peut-éirëy  avail-il  ces  deux  noms,  ou  que  ce 
cbsfngeiueiii  vient  de  la  faute  du  copiste,  car  c*est 
le  induie  nombre  d*enfants.  Le  livre  de  Néh.  (ii« 
€lUdr.),  ibid,,  19,  tm  met  deux  mUle  êoisanU-eepê, 


enfants  de  liptis,  eent  cinquante-eiiiq;  les 
entants  de  I abonni,  trois  cent  cinquanie- 
sept. 

22.  Les  enfants  de  Sicbem,  trois  cent 
soixante-dix.  Les  entants  de  Suadon  et  de 
Cliomus,  trois  cent  soixante-dix-buit  : 

23.  les  entants  d*Ericiis«  denx  mille  eenl 
quarante-cinq.  Les  entants  d*Anaas,  trois 
cent  soixante- dix.  Les  entuits  des  Prêtits 

(65^): 
2!k.  Les  entants  de  leddos,  fils  d^Eothar» 

fils  d*Eliasib,  trois  cent  soixante-douze.  Les 

entints   d'fimems»  deux  cent  dnqnaiia 

deux. 

25.  Les  entants  de  Pbasurii ,  trois  eeit 
cinquante-sept.  Les  entants  de  Garée,  denx 
cent  Yîngt-sept. 

26.  Les  Lérites  (6S5),  les  eniants  de  Jes« 
en  Cadubel»  Bamis^  Serebias,  et  Ediak 
soixante -quatorze.  Et  le  nombre  de  ceuxqu 
étaient  au-dessus  de  douze  ans  montait  è 
trente  mille  quatre  c«nt  soixante-deux. 

27.  Le-s  garçons,  les  filles  et  les  femmes, 
au  novbre  de  quarante  mille  deux  cM 
quarante-deux. 

28.  Les  enfants  des  prêtres,  dont  la  foncttai 
était  de  cbanter  dans  le  temple  (856)  :  les 
enfants  d*Asapb,  cent  vingt-huit. 

29.  Les  portiers  (657)  :  les  enfants  dTft» 
menni,  d'Aser,  d'Amon,  d*Accuba,  de  Top^ 
de  Tobi,  tous  au  nombre  de  cent  trente-ncU. 

30.  Les  prêtres  (658)  serrant  au  temple  s 
les  enfants  de  Sel,  les  entBint3  de  Gasphab 
les  enfants  de  Tobloch,  les  entants  de  Carie» 
les  enfants  de  Su ,  les  enfants  de  Hella  »  kl 

(6i5)  Grec  et  Etdr,,  ibid.,  15  :  qnatre  cent  d» 
^BOHle-^volre,  ou  six  cenlêoixante-cinq^  selon  ifdL« 
t^.,  20. 

(646)  Grec  :  d^Atereucbiae,  Le  livre  d*&é% 
t^td.,  16,  dit  :  les  enfants  d'Ater,  qui  ftenaknt  €%• 
zéchias;  celui  de  Néb.^  ibid.,  porte  :  les 
dAter,  (ils  d^HézécMns. 

(6i7)  Grec:  quatre^ngi^auzeimnis  11  y  a< 
vingt-dix-huit  dans  Esdras  et  Nébémie, 

(648)  Grec  :  De  EHan  et  éTAtea,  saixamU-i 
puis  ce  verset,  on  ne  trouve  presque  ancn 
des  noms  suivants  et  des  nombres  avec 
livres  d'£tdras  et  de  Nékémie. 

(649)  Grec  :  d'isaru,  quatre  cenl 

(650)  Ceci  ne  se  trouve  point  dana  le 
(651}  Grec  :  dMnnis,  cent  un. 
(653)  Grec  :  d*ilrom,  trenU-denx,  Ue  /ils 

toi,  fils  de  Basai,  trois  unt  vinat-troU,  U  est 
simplement,  dans  Esdr.,  ibid,,  17  .  JLm  emiem/eit 
Besai,  trois  cent  viugt^irois  ;  et  dana  celiii  it  M« 
ibid.,  33  :  Les  enfanu  de  Besau  twau 
quaire.  Le  giec  ajoute  à  ceux-ci  :Uêenft 
phurith,  cent  deux, 

(653)  Tout  ce  qui  suit  est  entièrcBMat  di 
du  grec  et  des  deux  premiers  livres  d*! 


par  la  différence  des  leçons,  soii  par  ksi  cImP* 
ments  que  les  copistes  ont  faits  en  iranscri^aatlBl 
noms  propres  et  les  nombres  ;  cepeadani  un  SM^ 
voit  aihément  au'on  les  a  copiés  sur  les  deas  |ii« 
miers  livres  d*l!.sdras.  On  peut  les  oonsullar* 

(654)  [Versets  i4  et  25.  Voj.  ISadLu.  It4l««l 
Néh.  VII.  59-42.1 

(655)  Ib.,  40,  et  Neh.,ib., iBrU. 

(656)  Jb.,  41,  et  Neh.,  ib.,  44»  i&. 
(657)i6.,  42,et^<A.  t^.,46. 
(656)  [Uepois  ici  iusques  tt  j  < 

U  s^sfit  des  NatUnoeas»  et  tool  ce 
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de  Labana,  les  enfants  d^Armacha, 

ints  d*Accub,  les  enfants  d*Utha,  les 

de  Cetba,  les  enfants  d*Aggab,  les 

d*Obaï,  les  enfants  d'Ananiries  en- 

i  Canna,  les  enfants  de  Geddu, 

)8  enfants  d*An,  les  enfants  de  Raddin, 

ints  de  Desanon,  les  enfants  de  Nacbo- 

enfants  Caseba,  les  enfants  de  Gazé, 

iDts  d*Ozui,  les  enfants  de  Sinoné,  les  , 

d'Attré,  les  enfants  d'Hasten,  les  en- 

Asiana,  les  enfants  de  Manei,  les  en- 

I  Masissim ,  les  enfants  d*Accusu,  les 

d*Agista,  les  enfants  d*Azui,  les  en- 

e  Favon,  les  enfants  de  Pbasalon, 

i$  enfants  de  Meedda,  les  enfants  de 

les  enfants  de  Garée,  les  enfants  de 

»  les  enfants  de  Sarée,  les  enfants  de 

les  enfants  de  Nasir,  les  enfants  d*A- 

»  enfants  de  Pedon, 

is  enfants  de  Salomon  son  fils  »  les 

d*Asophot,  les  enfants  de  Phasida, 

iints  de  Celi,  les  enfants  de  Dedon, 

ints  de  Gaddabel,  les  enfants  de  Se- 

• 

is  enfants  d*Aggia,  les  enfants  Sacba- 
s  enfants  de  Sabathen,  les  enfonts  de 

/  Eidr,  n,  45-58  cl  à  Néh.,  tfr.,  47-60.  Les 
ns  n*élaient  pas  prêlres,  ils  trétaient  pas 
raélites  d'origine.  C'étaient  les  descendants 
ns  Gabaoniics  que  Josué  ^ix,  26,  27)  con- 
ir  couper  le  l>ois  et  porter  Peau  nécessaires 
»  c'est-a-dire  pour  remplir  les  charges  las 
Ibles  et  les  moins  honorables  du  tabernacle 
iDpIe.  David  régularisa  le  service  de  ces 
,  qui  furent  nommés  yalhinim  ou  Néthinimf 
In  en  français  par  Naihinéent^  et  qui  signi- 
nnétf  parce  qu  ils  furent  donnés  aux  Lévi* 
les  servir  dans  leurs  fonctions  au  temple 
mi,20).  DevenusJuifs  ils  subirent  la  capti- 
evinrent  au  nombre  de  six  cent  douze  dans 
avecZorobabel  et  Esdras  (/  Eidr,  ii,  58  et 
Depuis  celte  époque  ils  ne  sont  plus  dis- 
es Juifs.  Longtemps  après,  cVst-à-djre  en- 
xante-ndix  ans  après  Jésus-Christ,  ceux  qui 
.  le  bois  au  temple,  furent  violemment  at* 
ar  un  parti  ;  c  étaient  sans  doute  les  Nathi- 
t  Josèphe  {de  Bello  jud.^  lib.  ii,  c.  31  )  en 
nroe  s  ils  eussent  été  Juifs  d'origine.  Outre 
(  déjà  indiqués,  il  est  parlé  des  Nalhinien$ 
ir.  IX.  i  ;  /  Esdf.  n,  45,  58,  70  ;  vu,  7,  24  ; 
26,  51  ;  vil,  47,  60,  75;  x,  28;  xi,  3.  2l. 
rerset  55  et  les  notes.] 
2e  sont  les  Naihiuécns.  Voy.  la  note  pré- 

I Eidroê, III,  58,  et  Néhém.  m, 60,disent  :  Et 
^  des  serviteurs  de  Salomon,  c*est-à-dire  les 
uts  de  ces  divers  Cananéens  que  Salomon 
l  assujettit  aux  travaux  les  plu»  pénibles  et 
bas,  pour  en  affranchir  les  Israélites  (  i  F 
10-22).  Je  ne  crois  pas  qu*il  faille,  comme 
:t  Ta  fait ,  les  confondre  avec  les  Nalhi- 

Tout  ce  qui  suit  jusqu'au  verset  46,  y  com- 
larallèlc  à  1  Esdras,  ii,  59-70, et  a  Néh.  vu, 
In  peut  comparer  les  trois  récits  et  remar- 
quoi  ils  s'accordent  cl  eu  quoi  ils  diffé- 

Unsi  porte  le  Grec.  La  version  latine  a  : 
HUt  Xthemias  et  Astharas.  Les  livres  à^Es- 
e  Néhimie,  de  notre  Yulgate  ont  :  Et  dixit 
\  fis.  11  est  évident  que  Fauteur  avait  écrit  : 
iêtkaraSf  le  mol  dixit  qui  est  au  singulier, 
.  Je  pense  que  le  nom  de  Nehemias  et  la 
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Caroneth,  les  enfants  de  Halsitb,  les  enfants. 
d'Amas,  les  enfants  do  Sasus,  les  enfants 
d'Addus,  les  enfants  de  Suba,  les  enfants 
d'Eura,  les  enfants  de  Rahotis,  les  enfants 
do  Phaspbat,  les  enfants  de  Malmon. 

35.  Tous  les  ministres  (659)  du  temple  ei 
les  serviteurs  de  Salomon  (660)  étaient  au 
nombre  de  quatre  cent  quatre-vingt-deux. 

36.  Voici J661)  ceux  qui  vinrent  de  Thci- 
mela  et  de  Telharsa,  sous  la  conduite  de  Car- 
mellam  et  de  Careth, 

37.  et  qui  ne  purent  faire  connaître  ni 
leurs  villes,  ni  leurs  familles,  pour  prouver 

3u*ils  étaient  du  peuple  d*Israël  :  les  enfnnts. 
e  Dalari,  de  Tubal  et  de  Nechodaïci. 

38.  Parmi  les  prêtres  qui  exerçaient  leurs 
fonctions,  on  ne  trouva  point  les  enfants 
d*Obia,  d'Achisos  et  d*Aadiu,  qui  épousa 
une  des  filles  de  Phargeleu. 

39.  Ses  enfants  furent  appelés  do  son  nom; 
mais,  n'avant  point  été  trouvés  sur  les  re- 
gistres, ils  furent  privés  des  fonctions  du 
sacerdoce. 

hO.  Et  (Nebcmias  et)  Astharas  ^662)  leur 
dit  s'abstenir  de  la  participation  des  choses 
saintes   (663),  jusqu'à  ce  qu*il  s*élevàt  un 

conjonction  et  ont  été  successivement  introduits 
dans  sa  phrase  par  les  copistes.  M  est  dit  dans  le 
livre  de  aéhémie,  viii,  9  :  Mais  Néhémie,  qui  est  le 
même  qu*Athersata.,.,  c'est-à-dire,  qui  est  le  même 
que  /«...(par  exemple  le  gouverneur,  en  supposant 
que  le  moi  exprime  une  uigniié)  ;  d*aprés  cela ,  uii 
copiste  a  pu  comprendre  qu*il  s'agissait  ici  de  Né- 
bémie  el  il  a  écrit  son  nom  :  Néliémie ,  gouverneutt. 
ou,  etc.  ;  un  autre,  prenant  le  mot  Athams  pour, 
un  nom  d*bomme  et  voyant  deux  noms ,  aura  mi}> 
la  conjonction  et  entre  eux.  Mais  ici,  ce  n*est  point 
de  Néhémie  qu*il  est  oiiestion,  c*est  de  Zorobabet.' 
Le  copiste  qui  a  écrit  Nébéinie  s'est  donc  troin|H\ 
Les  commentateurs,  expliquant  le  texte  parallèle 
&  Esdras,  L  ii,  G3,  ont  cru  aussi  9u*il  s*agissaii  du 
Néhémie  ;  ils  se  sont  donc  trompes  comme  ce  co- 
piste. Le  mot  Athersata  se  rencontre  ouatrefoi^ 
dans  rficriture.  D*abord  Ici»  i  Esdras,  ii,  63,  et  d^ii:^ 
Néhémie^  \}i,  65,  et  ne  peut  s*entcndre  que  de  Zo- 
robabel,  comme  on  le  voit  dans  le  verset  2  de  co 
même  chapitre  d'Esdras  et  par  le  7*  du  même  char 
pitre  de  Néhémie,  et  par  les  versets  48, 56  et  G8  ci- 
après,  parallèles  à  /  Esdras ,  m ,  S ,  8,  et  iv,  ±  Eu 
troisième  lieu,  dans  ISéhémte,  vu,  70,  où  il  ne  peut 
eicore  désigner  que  Zoroliabel,  ce  verset  étant  pa- 
rallèle à  /  Esdras,  n,  69.  Enfin  ce  mot  se  trouve  pour 
la  dernière  fois  dans  Néhémie^  vm,  9,  où  il  suit  le 
nom  même  de  Néhémie.  Ainsi,  copistes  du  troisiè-' 
me  livre  d" Esdras  et  commentateurs  des  deux  pre- 
miers, qui  ont  vu  Néhémie  dans  Athersata^  ailleurs 
que  dans  le  dernier  endroit ,  se  sont  égalenieia 
trompés.  Mais  que  signifie  le  moi  Astharas  f  On  ii<^ 
le  sait  pas;  et  le  mot  Athersatal  On  Tignore  aussi. 
(«e  mot  n'est  pas  hébreu;  les  commentateurs,  per- 
suadés qu^il  ne  désignait  que  Néhémie,  et  considé- 
rant que  Néhémie  avait  été  échamon  du  roi  de  Perse 
(Neh.  I,  11  et  ii,  f  ^,  ont  cru  qu*il  exprimait  cette 
dignité  et  ont  trouve  qu'en  effet  il  voulait  dire  échan' 
son  du  roi.  Je  n*eii  crois  rien,  parce  que  Zorobabel 
plus  souvent  désigné  par  le  même  mot,  avant  même 
que  Néhémie  lût  né,  n*avait  point  été  échaiison. 

(663)  Âutr.  :  de  ne  point  manger  des  choses  $a-, 
crées.  Ainsi  1  Esdras,  ii,  63,  et  ^eh„  tu,  65. 0*est-àr 
dire  des  TicUnies  offertes ,  comme  avaient  le  diutt 
d*en  manger  ceux  dont  les  généalogies  prouvaicMlî 
qu'ils  étaiem  prêtre». 
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souverain  pontife  rempli  de  science  et  de 
▼érité  ((o6h). 

hi.  Or  tous  les  enfants  dlsraël  se  mon- 
taient à  quarante-deux  mille  trois  cent  qua- 
rante (665); 

k2.  sans  les  serviteurs  et  les  servantes 
qui  étaient  au  nombre  de  sept  mille  trois 
cent  trente-sept,  outre  deux  cent  soixante- 
cinq  (666)  chantres  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe. 

43.  Ils  menaient  avec  eux  quatre  cent 
Irente-cinq  chameaux,  sept  mille  trente-six 
chevaux,  deux  cent  mille  quarante  -  cinq 
mulets,  et  cinq  mille  vingt-cinq  bêtes  por- 
tant le  Joug. 

Vk.  Quelques-uns  des  chefs  des  familles 
étant  arrives  à  Jérusalem,  au  lieu  oi!t  avait 
été  le  temple,  firent  vœu  de  reb&tir  le  temple 
en  la  môme  place  où  il  était  auparavant,  se- 
lon leur  pouvoir, 

45.  et  de  mettre  dans  le  trésor,  pour  les 
ouvrages  du  saint  temple,  douze  mille  mines 
d'or,  et  cinq  mille  d'argent  (66Tj,  avec  cent 
robes  sacerdotales. 

46.  Les  prêtres,  les  lévites,  les  chantres 
sacrés,  les  portiers,  et  tout  le  peuple  d'Israël 
demeuraient  tous  dans  Jérusalem  et  dans 
les  villes  voisines.  '- 

47.  (668)  Et  étant  enfin  rentrés  dans  leurs 
anciens  héritages  vers  le  commencement  du 
septième  mois  (669),  ils  s'assemblèrent  tous 
avec  un  même  cœyrdans  le  parvis  de  la  porte 
orientale. 

48.  Alors  Jésus,  fils  de  Josedec.  et  les  prê- 
tres, ses  frères,  Zorobabel,  fils  de  Salathiel,  • 
et  ses  frères,  préparèrent  TauteK 

49.  pour  y  offrir  les  holocaustes,  confor- 

(604)  [  Aiilr.  :  docte  €t  parfait  ou  éclairé,  comme 
«lisent  Èuir,  et  Neh,  selon  la  Vulgale  ;  ou  Qui  portât 
fUrin  et  Trimmîm,  selon  Thébrcu]  ;  c'est-à-dire  : 
^ul  piH  démêler  leurs  généalogies  et  Justifier  s'ils 
ctaîent  de  la  race  sacerdotale,  [  ou  plutôt  :  qui  pût  * 
décider  cette  dillicultc,  non  parVexamen  des  généa- 
logies, puisqu'elles  ciaiont  perdues,  mais  en  consul- 
tant la  volonté  de  Dieu  au  moyen  de  TUrim  et 
Thumnûni.l 

(GG5)  Grec  :  Quaraufe-deux  mille  trois  cent 
êoixante  ;  ainsi  Eidrai  et  iV^/i.  11  faut  qu'il  y  ait  er- 
reur dans  ce  copiste,  puisque,  dans  le  dénombre- 
ment des  tribus  pariicuiièrcs,  on  ne  trouve  que  onze 
mille  quatre  cent  quatre  personnes,  et  qu*en  y  ajou- 
tant les  deux  dénombrements  généraux  des  vers. 
26  et  27  précédents,  on  trouve  soixante-dix  mille 
sept  cent  quatre  ;  ainsi,  le  tout  irait  à  quatre-vingt- 
deux  mille  cent  huit  personnes. 

(666)  Grec  et  Néliém, .  deux  cent  quaranle^inQ  ; 
mais  Êsdr.  deux  cents, 

(667)  Le  grec  porte  :  Mille  nwies  d^or  et  cinq 
mille  mines d^ argent,  mais/  Esdras  ii,09  :  soixante- 
un  mille  dragmes  d*or  et  cinq  mille  mines  d^argent; 
et  Néhémie,  viii,  7i  :  Vingt  mille  dragmes  d'or  et 
deux  mille  deux  cents  mines  d'argent.  La  mine  d'or, 
selon  quelques-uns,  valant  six  cent  quatre  vingt- 
quinze  livres  six  sols  trois  deniers  de  notre  mon- 
naie, ces  douze  mille  mines  peuvent  être  évaluées 
environ  à  buii  cent  quarante  mille  livres,  et  la  mine 
d'argent,  valant  à  proportion  cinquante- sept  livres 
six  sols  quelques  deniers,  les  cinq  mille  mines  d*ar- 
gont  peuvent  être  évaluées  à  deux  cent  quatre-vingt 
mille  livres.  Dans  rexplication  d' Esdras,  /,  ii,  69, 
on  les  a  évaluées  à  quatre  cent  soixante-deux  mille 
sept  centquatorz«  livres,  sur  le  pied  de  quatre  vingt- 


ménseot  à  ce  que  Moïse,  rbomme  de  Dieu, 
avait  ordonné  dans  le  livre  de  la  loi  (610). 

50.  Il  s'y  trouva  des  gens  de  toutes  les  au- 
tres nations  de  la  terre.  Us  (les  Juifs)  dres- 
sèrent 1  autel  en  sa  première  place  (671),  et 
offrirent  au  Seigneur  les  victimes  et  les  bo- 
locaustes  du  matin. 

51.  Ils  célébrèrent  avec  beaucoup  de  so- 
lennité la  fête  des  Tabernacles,  et  les  sacri- 
fices du  soir  et  du  matin,  ainsi  qu'il  est 
ordonné  dans  la  loi  (672). 

52.  Us  firent  les  oblations  prescrites,  les 
sacrifices  du  sabbat,  des  premiers  iours  du 
mois  et  de  toutes  les  fêtes  solennelles  (673). 

53.  Et  tous  ceux  qui  avaient  fait  des  vœux 
au  Seigneur,  commencèrent  à  lui  offrir  def 
sacrifices,  depuis  le  premier  jour  du  sep- 
tième mois  (674),  quoiqu'on  n'eût  ^loint  en- 
core jeté  les  premiers  fondements  du  temple. 

54.  Us  distribuèrent  avec  joie  aux  tailleurs 
de  pierre  (675)  et  aux  charpentiers,  de  l'ar- 
gent et  toutes  sortes  de  nourritures  (676). 

55.  l\s  fournirent  aussi  aux  Ty  riens  et  aux 
Sidoniens  des  chariots  (677)  pour  aller  cber- 
au  Liban  des  poutres  de  cèdre,  et  les  ooa- 
duire  ensuite  sur  des  radeaux  jusqu'au  port 
de  Joppé,  ainsi  que  le  portait  rordonnanea 
du  roi  Cyrus. 

56.  Zorobabel,  fils  de  Salathiel,  Josué,  fils 
de  Josedec  et  leurs  frères,  les  prêtres,  les 
lévites,  tous  ceux  enfin  qui  étaient  revemit 
de  Babylone,  s*étant  assemblés  à  Jénisaieai 
le  second  mois  (678)  de  la  seconde  année 
depuis  leur  retour, 

57.  ils  jetèrent  les  fondements  du  temple 
au  temps  de  la  nouvelle  lune  (6791  du  se* 
cond  mois; 

douze  livres  dix  sols  dix  deniers  la  mine» 

(068)  Ceci;  jusau*au  verset  65  y  compris,  esi  es* 
trait  et  copié  sur  /  Esd.  tu,  i-13. 

(669)  Nommé  7isn,  ou  Ethanim,  qui  correipsal 
en  partie  aux  mois  de  septembre  et  d'octobre.  Ls 
45  de  ce  mois  il  était  ordonné  par  la  loi,  Lmiif. 
XXIII,  59,  de  célébrer  la  fête  des  Tabernacles.  ¥§§• 
le  V.  51  ci-après; 

(670)  Levii.,  ibid.,  touchant  la  célébratloa  4i 
la  fête  des  Tabernacles. 

(071)  Pendant  que  tous  les  peuples  dont  Ui  élêlnj 
environnés  s'efforçaient  de  les  en  empêchât.  Aiaii 
/  Esd.  III,  3.  L'Hébreu  dit  :  Mais  dam  la  têrrevfm 
leur  inspiraient  les  peuples  voisins. 

(672)  Levit.,  ibid.;  Nomb.  xxix,  42  et  suiv. 

(073)  C'est-à-dire  que  depuis  ce  jour  ils  ooiBdMft*, 
cèrent  à  célébrer  et  à  observer  toutes  les  féCes  mêr* 
quées  par  la  loi  et  toutes  les  autres  céréaioite 
qu'ils  avaient  interrompues  pendant  le  temps  de  ImT 
captivké. 

(674)  Litt.  :  Depuis  la  Néoménie,  mot  grec  ûmA' 

Îiiilie  premier  jour  de  la  lune,  selon  laqnetteltf 
uifs  comptaient  leurs  mois. 

(675)  Et  aux  maçons,  ajoute  /  Esd,  ii,  7,  qai  ail 
pas  les  charpenliers. 

(670)  LiU.  :  A  boire  et  à  manger.  Voy.  Esé.^  BtL 
?677)  Voy.  Esdras,  t6ir/.il parle seulemenldevifffak 
(b78)  Dans  le  grec  et  selon  ce  qui  est  rappoctfc 
Esdras,  ibid.  8,  le  second  mois  n*a  point  de  raMlC 
à  i'année  de  leur  retour,  mais  à  Tannée  des  ioSCk 
qui  commençait  en  mars  :  ainsi,  selon  les  Uéfafcas» 
c  était  le  mois  appelé  /-tar. 

(679)  Le  premier  jour  du  second  iioii.  Fof.  h 
note  précédente. 
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68.  el  établirent  des  léyites,  depuis  l'&ge 
de  yingtans  et  au-dessus,  pour  servir  dans 
le  temple  à  toutes  sortes  de  fonctions.  Alors 
Jésus  se  présenta  ferme  avec  son  fils  (680)  el 
les  lévites;  tous  animés  d'un  même  esprit 
s'employaient  avec  joie  (681)  à  toutes  les 
fonctions  du  temole»  et  a  l'observation  de 
la  loi. 

59.  Les  prêtres  revêtus  de  leurs  ornements 
se  présentèrent  (682)  avec  leurs  trompettes; 
et  les  lévites,  fils  d'Asaph,  avec  des  cymbales. 

60.  Et  louant  tous  le  Seigneur,  ils  bénis- 
saient son  nom  avec  les  paroles  de  David, 
roi  d'Israël  ; 

61  et  chantaient  ce  cantique  au  Seigneur  : 
Que  sa  bonté  et  sa  gloire  s'étendront  è  ja- 
mais sur  Israël. 

ffiL  Tout  le  peuple  mêlait  sa  voix  au  son 
des  trompettes,  et  bénissait  le  Seigneur,  qui 
permettait  enfin  qu'on  relevAt  son  temjple. 

63.  Et  plusieurs  des  prêtres,  des  lévites  et 
des  cbeis  de  famille  qui  avaient  vu  le  pre- 
mier temple  (683), 

6k.  Considérant  les  fondements  de  celui-ci, 
jetaient  de  grands  cris  mêlés  de  larmes, 
pendant  que  d'autres,  élevant  leurs  voix, 
poussaient  en  Tair  des  cris  de  réjouissance. 

65.  Et  on  ne  pouvait  discerner  les  cris  de 
jme  d'avec  les  plaintes  de  ceux  qui  pleu- 
raient, parce  que  tout  était  confus  dans  cette 
grande  clameur  du  peuple,  et  l'éclat  en  re- 
tentissait bien  loin. 

611.  (68^)  Au  bruit  confus  de  toutes  ces  ré- 
iCNiissances,les  ennemis  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin vinrent  demander  quel  en  était  le  sujet. 

67.  Et  ayant  appris  que  les  Israélites,  re- 
venus de  captivité,  bêtissaient  un  temple  au 
SeiRneur  le  Dieu  d'Israël, 

M.  ils  vinrent  trouver  Zorobabel,  Jésus 

(685)  Le  grec  porte  :  CadnUel ,  «on  frère  (de  Jé- 
ras).  Ci  Ut  enfants  (TEmadabunt  iet  nU  de  Joda^ 
ie$iUd:EliadudJiettês  frèret.  Voy.  /  ttdrai  ni,  9. 

(iSi)  LiU.  :  Vnammement.  Auir.  :  comme  un  seul 
kemme  ;  ainsi  porte  Eid.<,  ibid. 

{(86A)Sieurunt  :  ce  mot  est  aussi  dans  U  Val- 
fHO,   Eêdras^  ibid.^  iO;rbébreaa  eonstituerum. 

<68S)  [Vov.  i  Kêdroi  m,  42.  Sur  ce  verset  63  on 
lit  àum  la  Bible  de  Vence  la  noie  qui  suit  :  c  II 
ÂmC  que  ces  hommes  fussent  âgés  de  65  à  70  ans, 
Mîinill  V  avait  60  ans  que  le  premier  temple  avait 
àé  aècniit,  et  qu^il  y  avait  70  ans  que  le  peuple 
avait  éé  emmené  en  captivité.  >  Je  vais  rapporter 
ks  époques  telles  qu^elles  sont  fixées  dans  VArt  de 
wéri/ÊÊr  U$  dates.  Les  70  années  de  captivité  com- 
meoeent  à  Tan  606  avant  Tére  vulgaire,  et  finissent 
à  Tan  536.  Les  fondements  du  temple  furent  posés 
em  ranaée  suivante,  335;  à  cette  époque  il  n*y  avait 
que  5S  ans  qne  le  temple  avait  été  incendié  par  Na- 
rdan ,  Tan  587.  Ainsi  les  hommes  qui  étateiii 
éb  70  ans  lorsque  les  fondements  du  temple 
Il  été  posés,  avaieut  19  ans  lorsque  cet  édifice 
ht  fivré  aax  flammes  ]• 

(Oidj)  Ceei,  jusqu'à  la  fin  du  cliapitre,  est  extrait 
et  eojpié  sur  /  Esdras,  iv,  1-5. 

((m)  Antr.  :  Asor-Uaddan  ou  Assaradon.  On  le 
croit  ils  de  Salmanasar,  etc.  [11  est  nommé  Asor- 
Mûddam  par  /  Esd,  iv,^,  et  Asor»Addou  dans  i  VRea, 
iix»37,  et  Dar  haie,  xixvu,  58;  il  était  le  troisié* 
me  ils  de  Sennachérib  (et  non  pas  de  Salmanasar), 
cawBW  le  dtoeni  ces  mêmes  textes.  [Voy.  V Histoire 
deVAmeieH  Teêtament^  par  M.  JameS|  Uv.  VI,  ch.  u, 


et  les  chefsde  famille,  el  leur  dirent:  Souffrez 
que  nous  bâtissions  ce  temple  avec  vous  ; 

69.  Parce  que  nous  connaissons  aussi  vo- 
tre Dieu,  et  nous  Tavons  toujours  servi  de- 
puis que  Asbarazeth  (685),  roi  d*Assyrie. 
nous  a  transportés  dans  ce  pays. 

70.  Alors  Zorobabel,  Jésus,  et  les  chefs 
des  familles  leur  dirent  : 

71.  Nous  ne  pouvons  permettre  que  vous 
nous  aidiez  à  bâtir  un  temple  au  Seigneur,  le 
Dieu  dlsraêl  ;  mais  nous  le  bâtirons  seuls» 
comme  Cyrus,  roi  des  Perses,  nous  Ta  or- 
donné. 

72.  Cependant  les  peuples  voisins  inquié- 
taient les  Juifs,  détruisaient  les  ouvrages» 
leur  dressaient  des  embûches,  et  venaient 
avec  main  forte  troubler  leurs  travaux  ^686). 

73.  Ils  empêchèrent  par  ces  violences  que 
le  temple  ne  fût  achevé  du  temps  de  Cyrus; 
ainsi  cet  ouvrage  fut  interrompu  Tespaco 
de  deux  ans,  jusqu'au  règne  de  Darius  (687). 

CHAPITRE  VI. 

Lee  Juifs  bâtissent  le  temple  de  Jérusalem^ 
afrie  en  avoir  obtenu  la  permiesion  de  Da-^ 
rtua. 

1.  (688)  Or,  la  seconde  année  du  règne  d» 
Darius  (689),  les  prophètes  Aggée  et  Zacha«- 
rie,  petit-fiis  d'Addin  (690),  furent  envoyés 
aux  Juifs  qui  étaient  à  Jérusalem  et  dans  la 
reste  de  la  Judée,  et  ils  prophétisèrent  aa 
nom  du  Dieu  d'Israël. 

2.  Alors  Zorobabel,  filsdeSalathiel,  et  Jé^ 
sus,  tils  de  Josédec,  commencèrent  è  bâtir 
le  temple  du  Seigneur  k  Jérusalem. 

8.  £t  pendant  que  les  prophètes  étaient 
avec  eux  et  les  encourageaient  à  Touvrage» 
Sisennès  (691),  satrape  (692)  de  Svrie  et 
de  Phénicie,  Satrabuzanès  (693),  et  les  au- 

n.  6,  tom.  I,  p.  Î5  col.  i  et  2.] 

(686)  Ceci  arriva  la  troisième  année  de  Feropire 
de  Cyrus,  Tan  554  [ou  535.  Voy.  la  note  683}  avaol 
notre  ère,  et  c*est  a  cette  époque  ^ue  Ton  com- 
mence à  compter  les  trois  semaines  de  pleurs  et  de 
désolation  prédites  par  Daniel^  x,  2. 

(687)  Ceci  est  rapporté  au  premier  livre  d^Esdra$^ 
IV,  24.  Cette  interruption  dura  près  de  li  atis  :  car 
Darius  ne  succéda  point  immédiatement  à  Cyrus. 
L*auteur  de  ce  livre  omet  ici  tout  ce  qui  est  rap- 
porté aux  versets  6-23  du  même  chapitre.  [L*inter- 
ruptiou  dans  la  reconstruction  du  temple  dura  de- 
puis Tan  535  jusqu^à  Tan  520,  c'est-à-dire  de  qua- 
torze à  quinze  ans.  Cyrus  mourut  en  529  ;  Camby- 
se,  son  lils,  lui  sucoâla,  et  le  travail  qui  demeura  . 
suspendu  pendant  son  règne  et  celui  du  faux  Smer« 
dis,  ne  fut  repris  que  la  deuxième  année  (/u/ro,  vi,  v' 
i,  eti  Etdras  iv,  24)  du  règne  de  Darius,  lils  d*Hys- 
laspe,  laii  520. \otj.  VHisto  re  de  l'Ancien  Testa- 
fiten/,  par  M.  James,  liv.  vin,  cliap.  i,  n.  7  et  suiv., 
et  cil.  il,  n.  i,  tom.  Il,  p.  iU5  et  suiv.] 

(688)  Tout  ce  chapitre  est  extrait  et  copié  sur 
Ihsdras  v,  i-i7,  et  vi,  I  -12. 

(689)  Esdras,  iv,  24;  Agaée  i,  Zach.  i,-4. 

(690)  Autr.  :  d'Atftio.^Zacbarie  éuit  fils  de  Bara-» 
chie,  qui  Tétait  d^Addo,  Zack.  i.  i 

(691)  Autr.  :  Tliaihanai^  chef  de  ceux  qui  étaient 
au  delà  du  fleuve  ;  Esdr.  v,  3. 

(692)  Utt.  :  Vice-roj.  Autr.  gouverneur.  Vay. 
vers.  17  et  29. 

(693)  Autr.:iSlikar6Nsafi«i«  ainsi  dans  EUt^  iM. 
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très  gouverneurs  vinrent  trouver  les  Juifs« 

4.  £t  leur  dirent  :  Par  quel  ordre  élevez- 
TOUS  ce  temple  et  rebft  tissez- vous  cet  te  ville: 
et  qui  «sont  ceux  qui  conduisent  ces  travaux 
(6d4)? 

5.  Ils  avaient  été  exactement  instruits  de 
tout  ce  qui  se  passait  ;  mais  les  anciens  des 
JuifSy  qui  étaient  de  retour  de  la  captivité, 
trouvèrent  gr&ce  devant  le  Seigneur  (695), 

6.  Et  ils  eurent  la  liberté  de  continuer  les 
ouvrages  du  temple  jusqu'à  ce  qu'on  eût  in* 
formé  Darius  de  toutes  choses,  et  qu'on  eût 
su  quelles  étaient  ses  intentions. 

7.  Voici  la  copie  de  la  lettre  qu'on  en 
écrivit  à  Darius  ;  Sisennès,  satrape  de  Syrie 
et  de  Phénicie,  Satrabuzanès  (696)  et  ceux 
qui  gouvernent  avec  lui  ces  provinces»  au 
roi  Darius, salut. 

8.  Que  1j  rof  notre  maître  sache  qu'étant 
entrés  en  Judée  et  que  nous  étant  avancés 

i'usgu'à  Jésusalem,  nous   avons  trouvé  les 
uiis  occupés  à  bâtir  une   vaste  maison  à 
à  leur  Dieu, 

9.  Et  un  temple  de  pierres  polies  (697)  et 
très-grandes,-  et  revêtu  au  dedans  de  ma- 
tières précieuses  ; 

10.  Que  cet  ouvrage  se  fait  avec  grand  soin 
et  qu'il  s'avance  entre  leurs  mains  de  jour  en 
jour;  enûn  qu'il  s'achève  avec  une  magnifi- 
cence fort  grande. 

11.  Alors  nous  nous  sommes  informés 
des  anciens,  et  nous  leur  avons  dit  :  Qui  vous 
A  donné  le  pouvoir  de  bfltir  cette  maison  et 
de  relever  ces  murs  ? 

12.  Nous  leur  avons  même  demandé  les 
noms  de  leurs  anciens  et  de  ceux  qui  con- 
duisent ces  ouvrages,  pour  vous  faire  un 
rapiK)rt  exact  de  toutes  choses. 

13.  Ktils  ont  répondu  en  ces  termes  aux 
demandes  que  nous  leur  avons  faites  :  Nous 
sommes  les  serviteurs  du  Seigneur  qui  a 
créé  le  ciel  et  la  terre  . 

14.  Ce  temple  fut  bâti  il  y  a  plusieurs 
années  par  |jn  roi  d'Israël,  qui  était  très- 
puissant. 

15.  Mais  nos  pères  ayant  attiré  sur  eux 
la  colère  du  Dieu  du  ciel  (698  par  leurs 
péchés,  il  Jes  livra  entre  les  mains  de  Na- 

(694)  /nfra versets  11  etl2,et  /  Esdrai,  v,  4  etlO. 

(695)  C'ehl-à-(iire  qu'ils  ne  souffriront  point  de 
celte  recherche.  Ce  verset  à  la  lettre  est  obscur,  aussi 
bien  quedaiis  1  Esdr.y,  5,  mais  la  suiteeo  détermine 
le  sens. 

(696)  Voy.  les  notes  sur  le  3«  vers,  ci-dessus. 

(697)  Autr.  :  non  polies;  ainsi  I  Eidr.  v,  8. 

(698)  IhLd'hraèl.  Grec:  du  Dieu  céleste  d'hraèl: 
J  Esdras  v,  12  :  /lu  Dieu  du  ciel. 

(69i))  L*an  536  avant  Jésus-Dhrisl.  Ce  qui  est  rap- 

Îiortc  dans  ce  chapitre  se  passa  eu  Fan  blO  avant 
ésuS'Cbrist. 

(700)  Auir.  :  Sassabasar,  Zorobahel  et  Sassabasar 
sont  deux  noms  du  même  personnage. Voy.  I  Esdr. 
is  8,  li,  et  v,  44,  et  ci-dessus  ii,  12. 

(701)  Lilt.  :  Vice-roi  f  ou  chef  des  Juifs.  Voy.  vers. 
S  et  18. 

(702)  SassaDasar  ou  Zorobabel. 

(705)  (*.e  qui  suit  jusqu'à  la  On  du  chapitre  est  co- 
pié suri  Esdr.  vi,  1-12. 

(7iU)  Qui  d*abord  avaient  été  déposées  à  Baliy- 
Joue.  Sup'a^  vers.  21,  et  I  Esdr^  v,  17;  vi,  1. 


buchodonosor,  roi  de  Babylone,  roi  deChil'- 
dée. 

16.  Ce  prince  détruisit  par  le  feu  eetta 
maison  sainte,  et  emmena  à  Babylone  les  ha- 
bitants de  cette  ville. 

17.  Mais  Cyrus,  la  première  année  de  son 
règne  (699),  ordonna  qu*on  reb|itit  la  maison 
de  Dieu, 

18.  Et  Qu'on  retirât  du  temple  de  Balnr- 
lone  jtous  les  vases  d*or  et  d'argent  que  là- 
buchodonosor  avait  fait  transporter  de  J^ 
rusaiem  à  Bahylone  ;  et  ces  vases  furent 
rendus  à  Zorobabel  et  à  Salmanasar  (TOQt 
satrape  (701), 

19.  Avec  ordre  de  les  remettre  dans  le 
temple  de  Jérusalem,  de  les  y  consacrer 
de  nouveau,  et  d'y  rebâtir  la  maison  de 
Dieu  au  même  lieu  où  elle  était  aupara- 
vant. 

20.  Salmanasar  (702)  se  rendit  aussitAt  k 
Jérusalem»  et  il  y  jeta  les  fondements  du 
temple  du  Seigneur;  depuis  ce  tenips-Ik 
jusqu'à  présent  on  a  travaillé  à  cet  édiflce, 
et  il  n'est  par  encore  achevé. 

21.  Nous  supplions  donc  le  roi,s'il  le  juge 
à  propos,  qu'on  fasse  des  recherches  dans 
les  archives  de  Cyrus,  qui  sont  à  Baby- 
lone ; 

22.  Et  SI  on  trouve  aue  c'est  par  Tordre 
de  ce  prince  qu'on  a  jeté  les  fondements  du 
nouveau  temple  de  Dieu,  qu'il  plaise  au  roi 
de  nous  faire  savoir  sur  cela  ses  ordres  et 
sa  volonté. 

23  (703J,  Alors  le  roi  Darius  commanda 
qu'on  allât  faire  des  recherches  dans  les  ar- 
chives (704)  ;  et  il  se  trouva  à  Ecbatane» 
ville  (705)  du  pays  des  Mèdes,  un  livre  oà 
était  écrit  ce  qui  suit  : 

24.  La  première  année  du  règne  de  Cf* 
rus  :  Le  roi  Cyrus  a  ordonné  que  la  maîsoB 
de  Dieu  qui  est  h  Jérusalem  fût  rebâtie  ae 
même  lieu  où  Ion  offrait  le  sacrifice  cour 
tinuel  (706). 

25.  Que  sa  hauteur  fût  de  dix  coudées(701}; 
sa  largeur  de  soixante  (708)  ;  répaisseor 
des  murs  de  trois  pierres  polies  (709).  Que 
la  menuiserie  des  côtés  (710)  fût  d*uD  bois 
neuf,  et  pris  dans  un  même  endroit; et 

(705)  Autr  :  château,  Esdr.nA 

(706)  Autr.  :  avec  le  feu  conttnuel.  On  lîl  simple- 
ment dans  1  £s(/r.  vi,5  :  dans  le  lieu  où  itéledi^  pmff 
y  offrir  des  hosties. 

(707)  Le  grec  porte,  de  soixante  ccmdée$  iê  kmÊL 
11  est  visible  oue  c'est  ici  uue  erreur  de  copUle.  Li 
/*'  livre  d'Esdr.^  ibid.^  dit  aussi  soixante  CûwUn  éà 
haut  :  011  y  comprenait  sans  doute  la  foodaïkM^CM» 
soixante  coudées  peuvent  être  évaluées  à  M  |méi 
ou  environ.  » 

(708)  On  prend  ici  la  largeur  pour  la  longaM; 
Le  mol  hébreu  du  texte  parallèle.  /  Eidr.^  ibéà^ 
signilie  simplement  étendue.  Ce  texte  peiil  se  tra- 
duire :  soixante  coudées  de  long;  c*élail  la  «cseic 
du  premier  temple.  111  Reg.  vi,  S,  ei  li  Pmr*  ui»^ 

(709)  Non  polies,  est-il  dit  1  Esdr.,  ibid. 

(710)  Autr.  :  la  charpenurie.  Grec  :  U  WÊÊimmdê 
bois;  c*e$t-à-dire  le  reste  du  corps  do  bàtimeeltae* 
dessus  des  assises  de  pierre,  devait  être  de  '  *' 
neuf:  ce  qui  fait  comprendre  aue  le  corpe  de 
pie  n'était  bâti  que  de  iwit;  <rest  oe  {ow  i 
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que  tout  Vargent  nécessaire  pour  celle  dé- 
oense  fûl  fourni  de  la  maison  du  roi. 

26.  Que  les  vases  sacrés,  d'or  ou  d*argenl, 
que  Nabuchodonosor  avait  transportés  de 
Jérusalem  à  Babylone ,  fussent  renvoyés 
au  temple  du  Seigneur ,  et  remis  au 
même  lieu  où  ils  avaient  été  placés  au- 
trefois. 

27.  Il  a  encore  oroonné  à  Sisennès,  sa- 
trape de  Syrie  et  de  Phénicie,  à  Satrabuza- 
nès  et  aux  autres  gouverneurs,  de  veiller  h 
Texécution  de  ses  ordres,  et  de  ne  point  trou- 
bler les  Juifs. 

28.  Et  moi  aussi  je  veux  que  ce  temple 
s'achève  ;  et  j'ai  ordonné  au'on  fournît  aux 
Juifs  tout  ce  ({ui  leur  est  nécessaire,  jusqu'à 
ce  que  la  maison  du  Seigneur  soit  entière- 
ment bftlie. 

29.  Qu'une  partie  des  tributs  qui  se 
lèvent  sur  la  Pnénicie  et  sur  la  Célésyrie 
$oit  donnée  exactement  h  Zorobabel,  chef 
des  Juifs  (711),  pour  Tentrelien  des  sacri- 
f  ces  de  taureaux ,  de  béliers  et  d'a- 
gneaux ; 

80.  Qu'on  dislribue encore  outre  cela  (712) 
tous  les  ans  du  froment,  du  sel,  du  v)n  et 
de  rbuile,  selon  la  quantité  que  les  prêtres 
exigeront  par  jour  ;  et  que  toutes  ces 
choses  leur  soient  fournies  sans  aucun 
délai, 

31.  afin  qu'ils  oîrent  des  sacrifices  au 
Dieu  du  ciel,  et  qu'ils  prient  pour  la 
santé  du  roi  et  pour  celle  de  ses  en- 
fants. 

32.  Nous  ordonnons  déplus,  que, si  quel- 
qu'un, de  quelque  (jualité  et  condition  qu'il 
soit,  viole  ou  méprise  le  moindre  de  ces  or- 
dres, on  tire  une  pièce  de  bois  de  sa  maison, 
qu'on  la  plante  en  terre,  et  qu'il  y  soit 
attaché,  et  qu'on  confisque  ses  biens  au 
profit  du  roi. 


33.  Que  le  Dieu  qui  a  établi  son  nom  en 
ce  lieu-li,  dissipe  tous  les  royaumes  et  ex- 
termine les  peuples  qui  étendront  leurs 
ma ins  fiour  détruire  ou  profaner  celle  maison 
qu'il  a  dans  Jérusalem. 

Sk,  Moi,  Darius,  j'ai  fait  cet  édit,  et  je 
veux  qu'il  soit  exécuté  très-exactement. 

CHAPITRE  VII. 

Dédicace  du  temple  et  sa  consécration.  On  y 
célèbre  la  fête  des  Azymes. 

1.  Alors  (713)  Sisennès  (7U),  satrape  de 
Célésyrie  et  de  Phénicie,  Satrabuzanès  (715) 
et  les  autres  gouverneurs,  obéissant  aux 
ordres  de  Darius, 

2.  Pressaient  vivement  les  travaux  du 
temple,  et  agissaient  de  concert  avec  les 
anciens  des  Juifs  et  ceux  qui  conduisaient 
l'ouvrage. 

3.  Tout  leur  succédait  heureusement, 
suivant  Ja  prophétie  d'Aggée  et  do  Zacharie. 

k.  Car  ils  se  conduisirent  en  toutes  choses 
selon  le  commandement  du  Seigneur  le  Dieu 
d'Israël,  et  par  Tordre  de  Cyrus,  de  Darius  et 
d'Artaxerxès,  roi  des  Perses  (716). 

5.  Et  la  maison  de  Dieu  lut  entièrement 
achevée  (717)  le  vingt-troisième  (718)  jour 
du  mois  d'Adar  (719),  la  sixième  année  du 
règne  de  Darius  (720). 

6.  Alors  les  enfants  d'Israël,  les  prêtres, 
tes  lévites,  et  tous  ceux  qui  étaient  revenus 
de  captivité,  firent  la  dédicace  du  tempin 
du  Seigneur,  conformément  à  ce  qui  est  or- 
donné dans  la  loi  de  Moïse  (721), 

7.  Kl  ils  ofi'rirent  dans  celte  solennité  cent 
taureaux,  deux  cents  béliers,  quatre  cents 
agneaux, 

8.  Et  douze  chevreaux,  pour  les  péchés 
de  tout  le  peuple,  selon  le  nombre  des  tri- 
bus d'Israël. 

9.  Les  prêtres  et  les  lévites  revêtus  de 


noé  dans  k  version  du  vers,  i  du  c  vi  du  !•'  livre 
é*E$driu. 

(7H)  fojf.  levers.  18. 

<7I2)  SU  est  tUcessaire,  estril  dit  dans  le  i«'  livre 
d'Esdras,  vi,  9. 

(715)  Tout  ce  chapitre  est  parallèle  à  i  Esdrasy 
VI.  15-22. 

(7U)  Aulr.  :  Thalhanaî,  dans  Estfras. 

(715)  Autr.  :Stharbttzanaif  dans  Etdras. 

(716)  Cet  Ariaxerxès  est  autre  que  celui  qui  fut 
sarnommé  Longuemain  ,  puisquMl  est  dit  ici  et  au 
verset  suivant  que  ceci  arriva  la  sixième  année  du 
règne  de  Darius  ;  que  Darius  a  régné  trente -six  ans, 
et  que  sou  fils  Xerxès,  père  dudli  Artaxerxès,  a  ré- 
gne vingt  et  un  ans. —  [Le  verset  4  est  une  pareu- 
llièse  amenée  par  le  verset  5,  qui  annonce  le  com- 
BMocenient  de  la  prospérité  des  Juifs  due  à  la  fiilé- 
lilé  avec  laquelle  ils  conformaient  leur  conduite  à 
la  volonté  de  Dieu.  Dans  ce  verseï  4  ,  parallèle  à 
/  Bsdr.  vi,  14,  il  s*agit,  suivant  VArt  de  vérifier  les 
dalês^û''Ariat\erxèsLonguemain.  Ourius,  après  trente* 
six  ans  de  règne,  mourut  Fan  485  avant  notre 
ère  ;  Xerxès,  son  Ûis,  qui  lui  succéda,  perdit  la  vie 
par  an  assassinat,  au  bout  de  douze  ans  de  règne, 
e&  Ariaxerxés  Longuemain,  son  troisième  fils,  qui 
monta  sur  le  trône  après  lui  en  475,  laissa,  dit  cet 
Ottvrage  (Ckroa,  de  IHtsi.  sainte) ,  la  Judée  jouir 
du  renos  que  sH  prédécesseurs  Ini  avaient  ac- 
cordé.) 


(747)  A  Texceplion  néanmoins  des  parvis  et  des 
dehors  qui  ne  furent  achevés  que  la  neuvième  ton- 
née du  régne  de  Darius,  et,  pour  la  ville,  elle  ne  fut 
entièrement  achevée  que  sous  le  règne  d*Ariaxerxés. 
—  Voy.  la  note  720. 

(748)  Il  est  dit  /  Etdr.  vi,  16,  que  ce  fut  Ie/ro<- 
iième  jour  de  ce  mois. 

(749)  C'est  le  douzième  muis  de  Tannée  légale  des 
Juifs,  qui  correspond  en  partie  à  nos  mois  de  fé- 
vrier et  de  mars. 

(720)  [L'an  546  avant  Jésus-Christ.  Les  fonde- 
ments du  temple  avaient  été  posés  en  Tan  555, 
c'est-à-dire  dix-neuf  ans  avant  qu'on  fit  la  dédi- 
cace de  cet  édifice,  c  Lors  donc,  dit  VArt  de  vérifier 
les  dates  {Chron.  de  PHist.  sainte^  in-8*',  t.  U,  p. 
76,  note),  que  les  Juifs  {Joan.  ii,  20)  disent  à  Jésus* 
Christ  qu'on  a  employé  quarante-six  ans  à  rebâtir  la 
temple f  ou  ils  ne  disent  pas  vrai,  ou  cela  doit  s'en- 
tendre, non  précisément  du  temple  construit  par 
Zorobabel,  mais  peut-être  de  tout  le  temps  que  Zo- 
robabel ,  grand  prêtre,  Simon  et  le  roi  Uérode  Iq 
Grand  cmplovèreut  à  construire  et  à  periectionner 
cet  édifice.  >j 

(72t)  Voy.  Nomb.  vu,  40  et  suiv.,  au  sujet  de  la 
déaicace  du  tabernacle  et  de  l'autel.  C^tte  fêle  do 
la  dédicace  a  été  célébrée  depuis ,  tous  les  ans,  le 
15  du  même  mois  d'Adar,  sous  le  nom  de  la  dédi- 
cace du  temple  de  Zorobabel,  le  même  qu'Ezécbiel 
semble  avoir  décrit  cl  prt>|^hétUé|  ch.  xl  eC  soit. 
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lears  oroemenls,  et  placés  dans  l'ordre  de 
leurs  familles,  s'acquittaient  de  leurs  fonc- 
tions, selon  qu'il  est  écrit  dans  le  livre  de 
..  Moïse  (722).  Les  portiers  se  placèrent  à  cha- 
cune des  portes  du  temple. 

10.  Et  les  enfiints  dlsraêl,  avec  ceux  de 
leurs  frères  qui  étaient  rerenus  de  Babylone, 
célébrèrent  tous  cette  FfiquCt  le  quatorzième 
de  la  lune  du  premier  mois  (723)»  après  que 
les  prêtres  et  les  lévites  se  furent  purifiés. 

11.  Or  les  capti6  ne  s'étaient  pas  tous  pu- 
rifiés en  même  temps,  mais  les  lévites  s'é- 
taient tous  purifiés  ensemble  (72i]. 

12.  Ainsi  ils  immolèrent  la  Pàque  pour 
tous  les  Israélites  revenus  de  captivité,  pour 
les  prêtres,  leurs  frères,  et  pour  eux-mêmes. 

13.  Tous  ceux  des  eniants  d'Israël  qui, 
pendant  la  captivité,  s'étaient  séparés  des 
impiétés  des  nations  étrangères  et  qui  avaient 
cherché  Dieu  (725),  ceux-ià ,  dis^je,  mangè- 
rent la  Pâgue  ; 

ik.  Et  ils  célébrèrent  la  fête  des  Azymes 
(726)  pendant  sept  jours,  mangeant  en  pré<* 
sence  du  Seigneur, 

15.  Et  lui  rendirent  grflces  de  ce  qu'il  avait 
inspiré  au  i^i  d'Assyrie  de  relever  son 
temple  et  de  les  favoriser  dans  cette  entre- 
prise« 

CHAPITRE  VIII. 

Esdras  étant  parti  de  Babylone  pour  retour'» 
ner  à  Jérusalem^  reçoit  des  lettres  d^Ar- 
taxerxisi  qui  contiennent  les  grâces  que  ce 
prince  accorde  aux  Juifs.  Dénombrement 
de  ceux  qui  reviennent  avec  lui.  Esdras^ 
après  avoir  remis  aux  grinces  des  prêtres 
for  et  V argent  au  il  avait  reçus  du  rot,  fait 
sa  priirt^  et  exhorte  le  peuple  à  faire  pé" 
nitence  de  ce  qu'ils  ne  s'étaient  point  sépa- 
rés  des  étrangers, 

1.  Après  ces  choses  (727),  sous  le  règne 
d'Artaxerxès,  roi  des  Perses,  Esdras  (TaB), 
fils  d*Azarias,  fils  d'Helcias,  fils  de  Salo- 
mé  (72Ô), 

2.  Fils  de  Sadoc,  fils  d'Achitob,  fils  d'A- 
meri  (730),  fils  d'Azabel  (731),  fils  de  Bocci, 
fils  d'Abisué,  fils  de  Phinée,  fils  d'Eléaza^ 

^722)  Voy.  Somb.  m,  6,  et  vin ,  9* 

(733)  De  Tannée  légale  des  Juifs,  qui  est  le  inois 
de  Fiisan,  qui  correspond  en  partie  à  notre  mois  de 
mars.  Ce  mois  suivait  immédiatement  celui  d*Adar 
dont  il  est  parié  ci-dessus,  vers.  64  ce  qui  pourrait 
faire  croire  que  cette  Pàque  fui  célébrée  ceue  même 
année,  avant  que  le  temple  ne  fût  achevé. 

(724)  Autr.  :  Comme  s'ils  n'eussent  été  ^u'iui  seul 
homme  ;  ainsi  /  Esdr.  vi,  20. 

(725)  Les  prosélytes  qui  s'étaient  soumis  à  la  loi. 
(7i6)  Des  pains  sans  levain. 

(727)  Ceci,  jusqu*au  verset  30,  est  extrait  et  copié 
sur/  Ë$dr.  vu,  1-28. 

(728)  Autr.  :  FiU  de  Sarmas,  fiU  d'Atarioi,  etc. 
Eêdr,,  ibid. 

(729)  Autr.  i  FiU  de  Sellum. 

(730)  Autr.  :  Amarias. 

(731)  On  omet  ici  Azarias,  Maraiolh,  Zarabias  et 
Oxi.  Voy.  Esdras,  ibid.,  3  et  4. 

(732)  Ces  dernières  paroles  ne  sont  point  dans  le 
arec,  ni  même  dans  le  tene  parallèle  &  Esdras  t 
/,  VII,  6. 

(753)  Autr.  :  Les  Nathinécus.  Voy.  vers.  35. 


fils  d'AaroUf  qui   fui  le  premier  nontife: 
3.  Esdras,  dis-ie,  revint  de  Babylone  ;  il 

était  dot'tenr  et  fort  babile  dans  la  loi  que 

le  Seigneur  Dieu  d'Israël  avait  donnée  par 

le  ministère  de  Moïse  (pour  être  ensei{^ée 

et  pratiquée  (732). 
(.  Et  Je  roi  l'élera  en  gloire,  parce  qu'il 

avait  trouvé  grâce  devant  lui,  et  qu'il  était 

agréable  k  ses  jeux. 

5.  Plusieurs  des  enfants  dlsraël,  desprè- 
VreSi  des  lé? ites,  des  chantres,  des  portiwst 
et  des  serviteurs  du  temple  (733),  remno* 
tèrent  avec  lui  k  Jérusalem. 

6.  Et  ils  arriTèrent  au  cinquième  mds 
(734)  de  la  septième  année  du  règne  d*Ar^ 
taxerxès  (735) ,  étant  partis  k  la  nourelle 
lune  du  premier  mois  (736).  _ 

7.  Ils  rcTinrent  donc  en  Judée  (737)  par 
ordre  du  roi,  et  Dieu  les  regarda  favorame- 
ment  pendant  tout  le  voyage. 

8.  Car  Esdras  avait  eu  grand  soin  de  s'int» 
truire  de  tout  ce  ({ui  concernait  la  loi,  eM 
qu'elle  ne  fût  violée  en  aucun  point,  et  qu^ 
pût  lui-même  enseigner  à  Israël  les  pré- 
ceptes et  les  ordonnances  de  son  Dieu. 

9.  Alors  les  secrétaires  du  roi  Artaxer- 
xès  Tinrent  trouver  Esdras,  prêtre  et  dot* 
teur  de  la  loi,  et  lui  rendirent  une  lettre, 
dont  voici  la  copie  : 

10.  Artaxerxàs,  roi  (738),  à  Esdras,  prê- 
tre et  docteur  de  la  loi  du  Seigneur,  salut. 

11.  Avant  enfin  résolu  de  vous  comblef 
de  bieniaits,  j'ai  ordonné  que  quiconque  se 
trouvera  dans  l'étendue  de  mon  empire,  du 
peuple  d'Israël,  de  ses  prêtres  et  de  ses  lé- 
vites, qui  de  son  bon  gré  voudra  retourner 
k  Jérusalem,  y  aille  avec  vous. 

12.  Que  ceux  donc  qui  seront  dans  ce  des- 
sein s'assemblent  et  partent,  ainsi  qu'il  m'a 
semblé  bon,  et  de  l'avis  de  mes  favoris,  les 
sept  grands  du  conseil  (739); 

13.  Afin  qu'ils  voient  ce  qui  se  passe  ft 
Jérusalem  et  dans  le  reste  de  la  Juaée,  et. 
que  tout  s'y  fasse  selon  qu'il  est  ordonné 
dans  la  loi  du  Seigneur; 

1^.  Qu'ils  portent  à  Jérusalem  les  dons 
que  moi  et  mes  favoris  avons  voués  au  Dieu 


(734)  Que  les  Hébreux  nomment  A^,  qui 
respond  à  nos  mois  de  juillet  et  d'août. 

(735)  L*an  467  avant  Jésus-Christ. 

(736)  [Grec  :  Le  fnremier  jour  du  ffremUr 
de  même  /  Esdras^  yu^  9.  Le  premier  mois  était  ce- 
lui de  Nisan  «  lequel  correspond  en  partie  k  matn 
mois  de  mars.  Partis  de  Babvione  le  pretuicr  jetf 
du  premier  mois,  ils  firent  balte  à  une  certalae  éb- 
tance,  où  avait  étîé  indiqué  le  rendes- vous  de  b  ca- 
ravane (voyez  le  verset  43)  ;  et  le  douze  de  ce  b4- 
me  mois  {Esdr.  vin,  31,  et  ci- après,  vers.  n),lOiit 
la  réunion  partit  pour  Jérusalem,  où  eUe  arrhra  le 
premier  jour  du  cinquième  mois  :  ainsi  1^  HébfCii 
lurent  ou  quatre  mois  ou  trois  tuois  ei  dlc-Wt 
jours  en  marcbe.  Voy.  VBist.  de  C Ancien  TesL^W 
M.  Tabbé  James,  liv.  vin ,  cb.  4,  n.  S,  j^  lil 
col.  2.] 

(731)  Pou»  la  seconde  fois,  soixanie-iieaf  as* 
après  que  Zorobabel  et  les  Juifs,  ses  frères,  rerâ* 
rent  de  Babylone  à  Jérusalem  l^an  5S6.?av.  I  Etif' 
I,  1,  €l  supra  pauim* 

(738)  Roi  des  rots,  est-U  dit  dans  I  Eêi.  vu,  H 

(759)  Voy.  i  £11/.,  VI  1,14. 
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d*Israei ,  àyec  tout  Tor  et  Targent  qui  se 
trouvera  appartenir  au  Seigneur,  dans  3a- 
bylone , 
'15.  Et  qui  a  été  donné  k  cette  nation  pour 
dire  offert  dans  le  temple  de  Jérusalem.  Que 
cet  or  et  cet  argent  soient  re<'.ueiliis  pour  ache- 
ter des  taureaux,  des  agneaux,  des  moutons, 
des  boucs,  et  toutes  les  autres  choses  néces- 
saires ; 

16.  Afin  qu'ils  offrent  des  sacrifices  au 
Seigneur  sur  son  autel  qui  est  à  Jérusa- 
lem. 

17.  Que  si  TOUS  jugez  à  propos ,  tous  et 
Tos  frères,  de  disposer  de  cet  or  et  de  cet 
argent  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
usez-en  selon  les  ordonnances  et  la  volonté 
de  TOtre  Dieu. 

18.  A  l'égard  des  Tases  sacrés  qui  vous 
sont  rendus  pour  servir  au  culte  du  Sei- 
gneur, ayez  soin  de  les  remettre  dans  la  mai- 
son de  votre  Dieu  à  Jérusalem  (7M))  ; 

19.  Et  quant  aux  autres  choses  nécessai- 
res pour  les  ouvrages ,  elles  vous  seront 
fournies  du  trésor  royal. 

20.  Et  si  vous  et  vos  frères  jugez  à  pro- 
fios  de  disposer  de  quelque  quantité  d*or  et 
d*argent  fue  ce  #otV,  usez-en  selon  les  or^ 
donuances  et  la  volonté  de  votre  Dieu  (7bi). 

21.  Moi,  Artaxerxès,  roi  des  Perses,  j'ai 
ordonné  à  tous  mes  trésoriers  de  Syrie  et  de 
Phénicie,  aue  tout  ce  qu'Esdras ,  prêtre  et 
dodeurde  la  loi  du  Seigneur,  demandera, 
lui  soit  promptement  accordé,  iusqu'à  cent 
talents  d  argent  et  cent  talents  d'or; 

22.  Cent  muids  de  froment,  cent  tonneaux 
de  Tin,  et  ainsi  de  toutes  les  autres  choses  » 
sans  en  rien  exiger. 

23.  Qu'on  ne  Tiole  en  aucun  point  la  loi 
du  Dieu  très-haut,  de  peur  que  sa  colère  ne 
se  répande  sur  mon  royaume,  sur  moi  et  sur 
mes  enfants. 

(7i0)  Nous  avons  suivi  dans  la  iraductioQ  le  sens 
^Ètdrai,  ib.,  19. 

(741)  Ce  verset  est  une  répéiitîon  du  17*  ci-des> 
tus,  que  les  copistes  ont  répété  par  erreur  ;  car  il 
ne  ae  trouve  ni  dans  le  grec  ni  dans  le  cb.  vu  da 
I"  /»».  (TEsdr. 

(742)  Auir.:  des  Nathinéens. 

(743)  LiU.:  Scribes  du  Temple;  c^est-à-dire  do- 
cteurs de  la  loi.  Ce  moi  est  traduit  ainsi  ci-dessus 
vers.  5.  Auir.  :  Ministres^  comme  porte  i  Esdr.^ 
Ta,34. 

(744)  Aut.:  Au  delà  du  fieuve  (ainsi  /  Esdr.^  vu, 
25t  c'est-à-dire  au  delà  de  TËuphrate. 

(745)  [/  Eidr.,  vn,  26,  LiU.  Ou  à  la  mort,  ou  à 
rsanl,  ou  à  une  amende  sur  ion  bien,  ou  à  la  firison. 
GooCéffez  ce  texte  avec  ix,  4,  ci-après,  parallèle  à 
1  Esdr»,  x,S.  11  me  semble  qu*au  lieu  de  la  peine  de 
Ttxilf  il  8*agit  de  celle  de  Vtxcommumcalion.] 

(746)  Ce  ^ui  est  dit  ici»  depuis  ce  verset  jusqn*au 
M*  V  compris,  est  parallèle  a  /  Esdras,  vin^ 

(747)  Grec:  Phinée,  presque  tous  les  noms  sui- 
Tsnls  sont  différents  de  ceux  qui  sont  rapportés  au 
îlvred*£fdf.,  lyTni,etsont  pour  la  plupart  latinisés 
d  chaa^éi  par  Terreur  et  le  caprice  des  copistes. 
Od  lîl  ia  Gersomus  pour  Gersom,  Gamael  pour  Do- 
sM*  et  OD  a  oublié  ici  Hattus.y oy.  Esdr.  ibid..  S; 
peut-être  est-ce  le  même  qu'Acchus  o\tChtstus^  fils 
de  Seecilia  ou  de  Sechemias,  selon  les  différents 
cxemplairrs. 

(748)  [Kof.  ci-dessus,  ch.  t,  9.  —  Iks  enfants  de 


2k.  Nous  vous  déclarons  encore  que  sur 
aucun  des  prêtres,  des  lévites,  des  cnantres, 
des    serviteurs  (7tô)    et   des  autres   ofii-  « 
ciers  (7W)  du  temple  : 

25.  Vous  ne  pourrez  imposer  ni  tribut ,  ni 
autre  charge,  ni  exiger  d'eux  quoi  que  ce 
soit. 

26.  Et  vous,  Esdras,  selon  la  sasesse  que 
vous  avez  reçue  de  votre  Dieu ,  établisses 
dey  juges  et  des  magistrats  dans  toute  la  Sy- 
rie etia  Phénicie  (7U]  ;  et  instruisez  de  la 
loi  du  Seigneur  tous  ceux  qui  ne  la  connais- 
sent pas  ; 

27.  Afin  que  les  violateurs  de  celte  loi 
sainte  soient  condamnés  sans  rémission,  ou 
è  la  mort,  ou  aux  tourments,  ou  à  Tamende, 
ou  à  rexil(7W). 

28.  Alors  Esdras  s*écria  :  Béni  soit  le  Dieu 
de  nos  pères  qui  a  inspiré  au  roi  le  dessein 
de  relever  la  gloire  du  temple  du  Sei- 
gneur; 

29.  Et  qui  m'a  fait  trouver  grâce  devant  le 
roi  et  ses  conseillers,  devant  ses  amis  et  les 
grands  de  sa  cour. 

30.  C'est  pourquoi,  étant  assuré  de  la  pro- 
tection du  Seigneur  mon  Dieu,  j'ai  assem- 
blé les  enfants  d'Israël  pour  les  ramener 
avec  moi  à  Jérusalem. 

31.  Voici  (IMi)  les  noms  des  chefs  de  fa* 
mille  qui  sont  revenus  avec  moi  de  Baby- 
lone,  sous  le  règne  d'Artaxerxès. 

32.  Des  enfants  de  Phares  Ç1V7) ,  Gerso- 
mus; des  enfants  de  Siemarith,  Amenus; 
des  enfanta  de  David,  Acchus,  fils  de  See- 
cilia : 

33.  Des  enfonts  de  Phares  (7b8),  Zacharias, 
et  avec  lui  cent  cinquante  hommes  : 

34.  Des  enfants  de  Moabilionis  (749),  Za* 
réi  (750),  et  avec  lui  deux  cent  cinquante  (751) 
hommes  : 

35.  Des  enfants  de  Zachuès  (752),  Jécho- 

SêcMnias..,  Des  enfanté  de  Pharos,  Zacharias,  tic,  ; 
ainsi  Esdr.,  ibid.^  dans  Thébreu.  Le  nom  du  des* 
cendaut  de  Sécliénias  est  omis,  soit  par  Fauteur 
soit  par  les  copistes.] 

.  (749)  [C'est-^-dire  Phahath-  Moab  ;  il  parait  que 
ce  nom,  autrement  déflguré  au  cb.  v,  il,  a  été 
confondu  ici  avec  VElioénai  d*Esdras,  et  que  de  là 
est  résulté  Moabitionis.  U  y  a  dans  i  Esdra$,  vin, 
4  ;  Dei  enfants  de  Phahatk-Moab,  Elioénai,  fiU  ds 
Zaréhé,  et  avec  lui  deux  cents  hommes.  Dans  la  Bible 
donnée  par  M.  Glaire  (Paris,  Saintiu,  1835),  on  lit, 
sur  /  Esdra$,  ii,  6  :  iPhahath-Moab  n*est  point  ici 
un  nom  de  pavs,  comme  quelques-uns  Tout  cru, 
mais  le  nom  d  un  chef  des  iFraélites.  >  C'est  ce  que 
prouve  en  effet  le  hvre  de  Néhémie,  x,  14  ;  et  c«- 

Kindanl,  quelques  pages  dIus  loin,  dans  la  même 
ible,  dans  le  même  livre  Nebero.  via,  4,  le  nom 
de  Phahath-Moab  est  pris  pour  un  nom  de  pays  : 
c  Des  en/anlf  du  pays  de  Phahalh'Moab.  >  G  est 
ainsi  qu'en  France  on  commente  aujourdbui  la  Bi- 
blel  Mais  je  m'aperçois  que  D.  Calinet,  dans  son 
Dietionaire^  éuit  un  de  ceux  qui  croyaient  que 
Phakath'Moab  éUit  un  nom  de  lieu  ;  il  dit  même 
où  ce  lieu  était  situe  :  Dans  la  terre  des  Moabiles. 
Que  de  recbercbes  il  a  fallu  faire  pour  trouver  cela!] 


(750)  Vou.  la  note  précédente. 

(751)  -      - 


Voy.  la  même  note. 
(75i)  [Ce  Zacbués  n'est-il  nas  le  même  a  le  ti 
Choraba  Demu  du  cb.  v,  li,  ou  le  grec  lit  Zakus 
et  Fbébreu  Zathua?  Ce  nom  manqua  ici  danslbé 
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toias  (7&3),  fils  Zecho1é(75^),  et  avec  lui  deux 
cent  cinquante  (755)  hommes  : 

36.  Des  enfants  de  Sala ,  Maasias,  fils  de 
Gotbolias  (756);  et  avec  lui  soixante-dix 
hommes  : 

37.  Des  enfants  de  Saphatias  (757),  Za- 
rias  (758),  Ois  de  Michel  ;  et  avec  lui  quatre- 
vingts  hommes  : 

38.  Des  enfants  de  Job,  Abdias ,  fils  de 
Jeheli  ;  et  avec  lui  deux  cent  douze  hom- 
mes (759)  : 

39.  Des  enfants  de  Banias ,  Salimoth ,  fils 
lie  Josaphia  (760)  ;  et  avec  lui  cent  soixante 
hommes  : 

ko.  Des  enfants  de  Béer,  Zacharias,  fils  de 
Bébei;  et  avec  lui  deux  cent  huit  hom- 
mes (761)  : 

41.  Des  enfants  rf*Ezead  ,  Jean  (762) ,  fils 
d*£ccetan  ;  et  avec  lui  cent  dix  hommes  : 

k2.  Des  enfants  d'Adonicam  (763),  qui  sont 
les  derniers  et  dont  voici  les  noms  :  Elipha- 
lam,  fils  de  Gebel  et  Seme'ias  ;  et  avec  lui 
soixante-dix  hommes  (76i). 

kS.  Je  les  assemblai  près  du  fleuve 
Thia  (765),  où  nous  campflmes  pendant  trois 


jours.  Je  fis  ensuite  la  revue  de  cette  mul- 
titude : 

U.  Et  n'y  ayant  trouvé  aucun  des  fils  des 
prêtres,  ni  des  lévites, 

hS.  je  choisis  Ëléazar,  (766),  Eccélon  (769)> 
Masman,  Maloban  (768),  Enaathan  (769),  Sa- 
méa  (770),  Joribum(771),  Nalham,  Envagam 
(772),  Zacharias  et  Mosolanum  (773),  tow 
gens  distingués  et  très-habiles. 

46.  Je  les  envoyai  vers  Loddéum  (774),qoi 
était  premier  garde  du  trésor. 

47.  Et  je  les  chargeai  de  lui  dire,  è  lui,  à 
ses  frères  et  aux  autres  gardes  du  trésor,  de 
nous  envoyer  ceux  qui  étaient  destinés  à 
exercer  les  fonctions  du  sacerdoce  danslo 
temple  du  Seigneur. 

48.  Et  comme  la  main  favorable  de  notre 
Dieu  était  sur  nous,  ils  nous  amenèrent  des 
hommes  remplis  de  sagesse  d*entre  les  en- 
fants deMoholi,  fils  de  Lévi,  fils  d'Israël,  el 
âarabia  (775),  avec  ses  fils  et  ses  frères,  qui 
faisaient  en  tout  dix-huit  personnes  ; 

49.  Des  enfants  de  Chanania  (776),  Asbia 
(777),  et  Amin,  avec  leurs  enfants,  qui  étaient 
au  nombre  de  vingt  personnes  ; 


breu  et  dans  la  Valgate;  mais  il  est  dans  les 
Septante  et  dans  l*arabe,  où  oo  Ut  :  Des  enfants  de 
Zathoé^  Séchénias^  fils  (TEzéchiel  (selon  les  Sep- 
tante et  la  Vuigate,  mais,  seloD  Thébreu,  de  lacM^ 
zielU 
(755)  Autr.  :  Séckénioi.  Voy.  noie  précédente. 

(754)  Autr.:  Exéchiel^  où  plutôt  Jéchéùel.  Voy. 
la  même  note. 

(755)  Esdras  dit  troii  cenU. 

(756)  [/  EsdroM  dit,  vni,  7  :  De$  enfants  d'Alain. 
i$a%  fUs  d'Athalias.  Au  lieu  dM/am,  il  dit,  ii,  7,  3t, 
Ei-tn.  Notre  auteur,  cb.  v,  12,  a  Demu;  ici,  Alam 
est  devenu  Sala  ;  /fat,  Maa$ia$,  et  AiAa/tas,  Gotho- 
/taf ,  par  le  cbangement  de  quelques-unes  des 
voyelles.] 

(757)  [Omis  ci-dessus,  cb.  v,  4;  il  est  dans  le 
grec.  Voy.  les  notes  sur  ce  verset.l 

(758)  Autr.:  Zébédia.Soy.  1  Esdra$,  viii,  8. 

(759)  £sdras,i6U., 9,  porte  :  Des  enfants  de  Joab, 
Obiédia,  fiU  <ie  Jabiel,  et  avec  lui  deux  cent  dix-huit 
hommes. 

(760)  [Le  nom  de  Banias  manque  ici  dans  la  Vul« 
^nte,  qui  a,  verset  10:  Des  enfants  de...  Sélomitb, 
(ils  de  iosphias.  Les  Septante  ont  :  Des  enfants  de 
Uaani  (uu  liani  ou  Bannui,  cb.  u,  10;,  Séiomith^ 
liis  de  Josphias.] 

(76i)  [Béer  est  le  même  que  Bébech^v^  13.  Ici 
la  Vulgaie  lit  :  Des  enfants  de  fiébaî,  Zacharias  fils 
de  Bébaî,  ei  avec  lui  vingt-huit  homm^.  Ces  deui 
Hébai  sont  sans  doute  différents  ;  je  prends  le  der- 
nier pour  uu  des  descendants  du  premier.] 

n^t)  I  Esdras.  vin,  t2  :  Des  enfants  dMsgod, 
Johanan... 

(763)  Supra,  ch.  v,  U  el  note. 

(764)  Esdras,  ib.,  15:  EliphUeth,  Jélâel,  Samaias, 
el  avec  eux  soixante  hommes.  Il  ajoute  :  Des  enfants 
de  Bégui  (ou  Béguai,  ch.  ii,  14,  k  la  place  duouei 
ont  voit  ZoroaSf  ci-dessus,  cb.  v,  14),  IJêhai  et  Za^ 
chur,  et  avec  eux  soixante- dix  hommes.  11  esi  évident 
que  ce  troisième  livre  d'£sdras  tel  que  nous  Tavons 
u*estpas  tel  qu'ilétaii primitivement;  ce n*eslqu*une 
copie  de  rorigiiial  faite  par  uu  homme  peu  instruit 
et  très-inatleiitif.  Ici  comme  ailleuib  le  lexte  pour- 
rait^élrc  rétabli  »  Taide  du  /*'  livre  d^Esdras. 

,.  (765)  Autr.  :  Sur  le  bord  du  fieuve  Thera.Ce  mot 
fhia  ou  Thera  est  mis  ici  pour  Ailaoa  qu'on  fil  dans 
mfoifsv  vinv  t5v  21  et  5!  ;  mais  dans  le  pi-emier  de 


ces  versets,  auquel  celui  que  nous  annotons  est 
parallèle,  rhistorien  sacré  parle  d*un  fleuve  quV 
ne  nomme  pas  et  d'un  lieu  ou  d'une  ville  qu'il  a^ 
pelle  Ahava  ;  il  dit  :  Ad  fluvium  qui  decurrit  âà 
Ahava,  passage  que  M.  Glaire  traduit  ainsi  :  Mi 
du  fleuve  qui  coule  vers  celui  dWhava,  il  adopta 
donc  l'opinion  de  ceux  qui  ont  cru  aue  le  texte  paîrle 
ici  de  deux  fleuves  ;  opinion  destituée  de  la  moindre 
probabilité,  et  qui  disparaît  devant  le  sentimeal 
très-vraisemblable  qui  y  voit  et  uu  fleuve  et  ma 
lieu  ou  une  ville.  <A/ratMi,  Avaou  Avab,ditM.  Barbie 
du  Bocage,  est  un  lieu  où  Esdras  réunit  les  famUlef 
juives....  On  a  supposé,  contiuue-t-il,  que  ce  non 
devait  s'appliquer  exclusivement  à  une  rivière  de 
l'Assyrie  ou  à  uu  canal  qui  aurait  uni  le  Tigre  à 
rEuphrate  :  sans  doute  Pauleur  sacré,  Esdras,  ai 
cb.  vni,  versets  21  et  51 ,  donne  cette  dénomiuatioa 
à  une  rivière  qui  se  jetait  dans  le  Tigre;  mais,  aa 
verset  15  du  même  chapitre,  il  Tattribue  aussi  à 
une  localité^  soit  ville,  soit  contrée,  située  sur  h 
rivière  ou  le  fleuve  du  même  nom.  L'existence  de 
ce  lieu  se  trouve  eonttrmé'i  au  ch.  xvii,  verset  21^ 
du  livr.i  V  des  Rois,  par  la  mention  du  nom  d'AMi 
parmi  ceux  des  villes  d'où  furent  tiiés  le»  habiiaati 
que  Salmanasar  transféra  en  Samarie  à  la  iriaci 
des  Israélites,  car  Avait  et  Ahuva  paraissent  Indinti* 
ques.  La  position  d'Ahava  est  au  reste  diittdle  à 
fixer  ;  cependant  ce  lieu,  ville  ou  contrée,  devait  si 
trouver  en  Assyrie.  Ou  Ta  reculé  jusque  dans  h 
Bactriane,  où  Ptolémée  cite  un  peuple  qu'il 
Avadiiœ.  >  Voyez  le  verset  6,  note  736.J 
(76b)  Aut.  :  Eliéser.  vers.  16  d'£fdr.,  /, 

(767)  Autr.  :  Ariel. 

(768)  Ces  deux-ci  iiesetrouventpointdaDsEMiraii 

(769)  Autr.  :  Elnathan. 

(770)  Autr*  :  Semeia,  ibid. 

(771)  Autr.:  Jarib^  ou  Joarib, 

(772)  Esdras  ne  fait  point  mention  de  eetai-d- 
(775)  Autr.  :  MosoUam.  Ou  a  omis  ici  oa  seooai 

Elnathan. 
^774)  Autr.  :  VenEddo;  ainsi  Esdr.^  /,  vui,  1<* 

(775)  Litt.:  Sebebian.  Le  grec  porte  AsMbém; 
mais  dans  la  version  on  a  suivi  Esdr.f  /,  viii,  1^ 

(776)  11  n'est  point  mention  de  celoî-ci  «tans  findr., 
non  plus  que  d'Amir,  ^ais  d'isate,  des  eoiuits  éê 
MéraH,  vers.  19,  qui  sunt  omis  ici. 

(777)  Autr.  :  Hasabia.  Vof.  ci-après  vera.  SU 
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50.  El  deux  cent  rinet  de  ceux  que  Daf  id 
et  les  princes  avaient  établis  dans  le  temple 
(T78)  pour  servir  les  lévites  (779).  Tousienrs 
noms  étaient  écrits  dans  les  registres  (780). 

51.  Après  cela  (781),  j'ordonnai  un  jeûne 
aux  enfants  d'Israël  en  Thonneur  du  Sei- 
gneur,  aGn  qu'il  nous  conduisit  heureuse- 
ment dans  notre  voyage  ;  nous,  tous  ceux  de 
notre  suite,  nos  enfants  et  nos  bestiaux  ; 
qu  il  nous  défendit  contre  tous  les  pièges 


53.  Car  j'eus  honte  de  demander  au  roi 
une  escorte  de  gens  de  pied  et  de  cheval 
|K)ur  nous  mettre  à  couvert  des  insultes  de 
nos  ennemis  (783), 

53.  Parce  que  nous  lui  avions  dit  que  no- 
tre Dieu  accordait  toujours  sa  protection  à 
ceux  qui  le  cherchaient  sincèrement. 

6k.  Ensuite  nous  offrîmes  nos  prières  au 
Seigneur  qui  nous  a  été  favorable,  et  qui 
nous  a  fait  ressentir  les  effets  de  sa  protec- 
tion. 

56.  Je  choisis  ensuite  douze  hommes 
d*ealre  les  chefs  des  familles  et  d'entre  les 
prêtres,  savoir  :  Sédébias,  Asanna  (78iS^),  et 
dix  autres, 

56.  Et  je  pesai  en  leur  présence  l'or,  l'ar- 
gent, et  les  vases  sacrés  de  la  maison  de  no- 
tre Dieu,  que  le  roi,  les  grands  et  les  prin- 
ces de  sa  cour,  et  tous  Tes  enfants  d'Israël 
avaient  offerts  au  Seigneur. 

57.  Je  leur  mis  donc  entre  les  mains  cent 
cloquante  (785)  talents  d'argent,  des  vases 
d*argent  du  poids  de  cent  talents  ;  cent  ta- 
lents d'or, 

58.  Vingt-sept  vases  d'or,  et  douze  d'un 
airain  (786)  aussi  fin  et  aussi  brilhnt  que 
l'or. 

59.  Et  je  leur  dis  :  Vous  êtes  les  minis- 
tres sacrés  du  Seigneur  ;  ces  vases  sont  aussi 
consacrés  è  son  culte,  et  cet  or  et  cet  argent 
ont  éié  offerts  au  Dieu  de  nos  pères. 

60.  Gardez  donc  ce  dépôt  avec  grand  soin, 
jttsqu*à  ce  que  vous  soyez  de  retour  de  Jé- 
rusalem (787)  et  que  vous  l'ayez  remis  aux 
anciens  du  peuple,  aux  prêtres,  aux  lévites 


et  aux  chefs  de  familles,  pour  être  conservé 
dans  le  trésor  du  temple. 

61.  Les  prêtres  et  les  lévites,  avant  reçu 
cet  or  et  cet  argent  pour  le  porter  à  Jérusa- 
lem dans  la  maison  de  notre  Dieu, 

62.  Nous  partîmes  du  fleuve  Thia(788),  le 
douzième  du  premier  mois  (789),  continuant 
notre  marche  jusqu'à  Jérusalem. 

63.  Y  étant  enfin  arrivés,  nous  laissâmes 

Ksser  trois  jours,  et  le  quatrième  l'or  et 
rgent  furent  portés  à  la  maison  de  notre 
Dieu,  par  Marimoth,  fils  de  Jori  (790),  prêtre  : 

64.  11  était  accompagné  d'Kléazar,  fils  de 
Phinées,  de  Josadus,  fils  de  Jésu  (791)  et  de 
Médias,  fils  de  Banni  (792),  le  lévite  ; 

65.  Et  on  écrivit  sur-le-champ  ce  que  pe- 
sait chaque  chose. 

66.  Alors  ceux  qui  étaient  revenus  de 
captivité  offrirent  les  sacrifices  au  Seigneur 
le  Dieu  d'Israël,  savoir  :  douze  taureaux 
pour  tout  le  peuple,  quatre-vingt-six  bé- 
liers, 

67.  Soixante-douze  agneaux  (793),  douze 
boucs  pour  le  péché,  et  douze  génisses  pour 
le  salut;  et  le  tout  fut  offert  en  sacrifice  au 
Seigneur. 

68.  Ensuite  ils  présentèrent  les  ordres  du 
roi  aux  gouverneurs  et  aux  satrapes  de  Cé- 
lésyrie  et  de  Phénicie  (794)  :  et  depuis  ce 
temps-là  ils  respectèrent  le  peuple  aisraël 
et  le  temple  du  Seigneur. 

69.  Et  (795)  après  que  cela  fut  fait«  les 
chefs  des  tribus  me  vinrent  trouver  et  me 
dirent  :  Le  peuple  d'Israël,  ses  chefs,  les 
prêtres  et  les  lévites,  ne  se  sont  point  sé« 
jiarés 

70.  Des  abominations  des  étrangers  et  des 
nations  de  la  terre  ;  des  Chananéens,  des 
Héthéens,  des  Phéréséens,  des  Jébuséens, 
des  Moabites,  des  Egyptiens  et  des  Idu- 
méens; 

71.  Car  ils  ont  pris  de  leurs  filles  et  les 
ont  épousées  ;  ils  ont  aussi  donné  de  ces 
filles  à  leurs  fils,  ils  ont  mêlé  la  race  sainte 
avec  les  nations  de  la  terre,  et  les  princes  et 
les  grands  d'Israël  ont  commis  eux-mêmes 


f778)  Ce  sont  ceux  qui  sont  appelés  Naibinécns* 
i  Eêdr.^  VIII,  20.  Voy.  ci-dessus  vers.  35. 

(779)  On  a  suivi  le  sens  à^Esdr.  /,  vin,  20. 

(780)  [Ksdr,^  ibid.^  dit  :  Toutes  ces  personnee 

étaient  nommées  par  leurs  noms Où,  si  ce  n'est 

dans  les  registres?] 

(78 1)  [Liant  sur  le  bord  du  fleuve  Ahava,  dit  lEsdr. 
VIII,  21 .  Voy.  le  vers.  45,  noie  765.] 

(782)  La  Bible  de  Sacy  ajoute  en  forme  d'expli- 
cation :  Qu^on  nous  préparait;  c*e8l  une  mauvais 
et  fausse  cxplicaiion.  Ces  pièges  étaient  prépara, 
non  contre  les  Juifs  en  particulier,  mais  contre  tous 
les  voyaf^eurs,  par  ces  ti-ib'js  qui,  alors  comme  au- 
jourTliui,  vivaient  de  rapines  et  de  vols  à  main 
«nuée.  Fof .  la  note  suivante.] 

(783)  [1  iLM<r.nii,22,  dit:  Qui  defenderent  nos  ab  iah 
mieo,  ce  que  la  Bible  de  M.  Glaire  traduit  par  :  Pour 
Mùua  défendre  de  nof  fiiii«mts,comme8'il  s'agissait  des 
enoeinis  particuliers  de  ces  captifs  retournant  dans 
leur  patrie.  Notre  auteur  Ta  entendu  de  même  ;  mais 
ee  n*esl  pas  ce  qu'a  voulu  dire  rhistorien  saeré  :  il 
parle  de  Cennemi  commun  qui  a  toujours  couvert  les 
chemins  dans  TOrienl,  et  qui  a  toujours  attaqué  les 
caravanes.] 


(784)  Aatr.  :  Sarabias^  Hasabias;  ainsi  /  Es4r,  viii, 
24.  Voy,  ci-dessus  vers.  48  et  49. 

(785)  Autr.:  Six  cent  cinquante;  ainsi  /  Esdr.,  26. 

(Î86)  Autr.  :  Vingt  tasses  d^or  pesant  mille  dra- 
chmes^ et  deux  vases d* un  airain^  etc.;  ainsi  i  Esdr,^ 
27. 

(787)  Autr.  :  Jusqu'à  ce  que  vous  le  tendies  dans 
le  même  poids  à  Jérusalem  aux  princes^  etc.  Esdr,^ 
ibid.,  29. 

(788)  Autr.:  Ahava.  Voy.  vers.  45,  et  note* 

(789)  Voyez  vers.  6,  note  736. 

(790)  Autr.  :  Mérémoth,  fils  d'Vrie;  ainsi  Esdr.^ 
ibid.^  55. 

(791)  Aatr.  :  Josabed^  fils  de  Josué;  ainsi  Eufr., 
ibid, 

(792)  Autr.  :  yoadata^  fils  de  Bennoi:  ainsi 
Esdr,^  ib, 

(795)  Autr.  :  Doute  veaux quatre-vingt-^ss 

béliers saixanu-dix-sept  agneaux;  ainsi  Esdr.^ 

ibid.,  55. 

(794)  Autr.  :  Aux  gouverneurs  des  pays  au  delà  du 
fleuve  ;  ainsi  Esdr,.,  tbid.^  vers.  56* 

(795)  Ceci,  Jusqu'au  verset  91  y  compris,  est  es 
irait  et  copié  sur  le  /"  lit.  d'Esdf,  ii,  I-I& 
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celte  iniquité  dès  le  commencement  de  la 
captivité. 

72.  Lorsque  je  les  eus  entendus  parler  de 
la  sorte,  je  déchirai  mon  manteau  (796)  et 
ma  tunique  (797)»  je  m*arrachai  les  cheveux 
de  la  tète  et  les  poils  de  la  barbe,  et  je  m*as- 
sis  tout  abattu  de  tristesse  (798). 

73.  Alors  tous  ceux  qui  furent  touchés 
des  paroles  du  Dieu  d'Israël»  s*ai^emblèrent 
autour  de  moi  pendant  que  je  pleurais  sur 
ce  violement  de  la  loi  ;  et  dans  la  profonde 
tristesse  où  j*étais,  je  de;neurai  assis  jus- 
qu'au sacriGce  du  soir  (799). 

7^.  Puis  me  levant  du  jeûne  (800)»  et  ayant 
mon  manteau  et  ma  tuniaue  déchirés  (801), 
je  me  mis  à  genoux  et  j'étendis  mes  mains 
vers  le  Seigneur  » 

75.  et  je  lui  dis  :  Mon  Dieu»  je  suis  dans 
la  confusion»  et  j'ai  honte  de  lever  les  yeux 
devant  vous» 

76.  parce  que  nos  péchés  se  sont  élevés 
par-dessus  nos  tètes,  que  nos  iniquités  sont 
montées  jusqu'au  ciel» 

77.  Et  que  depuis  le  temps  de  nos  pères 
Jusqu'à  ce  jour  nous  n'avons  point  cessé  de 
TOUS  offenser. 

78.  C'est  pour  cela  que  nous  avons  été  li- 
Très»  nous»  nos  frères  et  nos  prêtres»  entre 
les  mains  des  rois  étrangers»  et  que  nous 
avons  été  abandonnés»  comme  nous  le  som- 
mes encore  aujourd'hui»  a  l'épée»  à  la  servi* 
tude»  au  pillage  et  à  la  confusion. 

79.  Et  maintenant»  Seigneur»  combien  est 
grande  la  miséricorde  que  vous  nous  faites 
de  nous  avoir  laissés»  nous  qui  sommes  les 
t-ojetons  de  votre  peuple;  de  nous  avoir 
donné  un  établissement  dans  le  lieu  saint  ; 

80.  d'avoir  relevé  la  gloire  et  l'éclat  de  yo- 
tre  maison  sainte»  et  de  nous  avoir  nourris 
pendant  tout  le  temps  de  notre  esclavage. 

81.  Car  notre  Dieu  ne  nous  a  uoint  aban- 
donnés pendant  que  nous  avons  été  dans  une 
terre  étrangère;  mais  il  nous  a  fait  trouver 
grâce  devant  les  rois  de  Perse,  et  leur  a  ins- 

!)iré  de  nous  donner  les  choses  nécessaires 
i  la  vie  ; 

82.  de  relever  le  temple»  de  rétablir  Sion» 
qui  avait  été  longtemps  déserte  et  abandon- 
née, et  de  nous  rétablir  enfin  dans  Jérusalem 
et  dans  tout  le  pays  de  Juda. 

(796)  Litt.  :  Mon  vêUmênL  On  a  ttuivi  dans  la 
version  le  texte  de  la  Vulgate  du  /•'  lit.  iPEidr.  ix,  3. 

(797)  Litt.:  Ma  tunique  iaerée  ;  c*esl4-dire  la  robe 
sacerdoUle  dont  les  prêtres  étaient  ordinairement 
revêtus.  Il  est  dît  liv.  i  Eidr.  vu,  qu'Esdras  était 
prêtr3;ce  même  ïivre,  ix«  3,  porte  seulement  ma 
tunique. 

(798)  Ces  marquesdedouleursont  fréquentes  dans 
TEcriture,  et  encore  en  usage  parmi  les  Juifs. 

(799)  On  offrait  loui  leMjour$  un  notocauste  te  ma^ 
riii  et  un  autre  le  êoir  (Exode  xxix,  39).  Il  8*agit  Ici 
de  celui  du  soir.  Josèpiie  dit  (Antiq.^  1.  xiv,  c.  7) 

3ii*il  se  faisait  à  Tbeure  de  None.  Le  mot  hélireu 
e  VExêde,  xxix»4l,  insinue  que  c*était  vers  le  cou- 
cher do  soleil. 

(800)  Ceci  prouve  que  les  Juifsjprolongeaient  leurs 
jeûnes  jusqu  au  soleil  couché.  Encore  maintenant. 

(801)  ILa  Bible  de  M.  Glaire  traduit  :  Jfei  tâni- 
quei  dMiréu^  quoique!  ne  soit  question  que  d'une 
ciiniqiie,  fimtca,  dans  I  E$dras,  ix,  5»  comme  id.l 

(80^)  Ikut.  VII.  3. 


83.  £t  maintenant^  6  mon  Dieu» que  dirons 
nous  après  tant  de  grâces  ?  Car  nous  avous 
Yiolé  les  commandements  que  vous  nous 
aviez  donnés  par  les  prophètes  vos  servi- 
teurs» 

dk.  en  nous  disant  :  La  terre  que  tous  al« 
lez  posséder  comme  votre  héritage  est  une 
terre  impure»  comme  Tout  été  celles  de  tous 
les  autres  peuples,  et  elle  est  remplie  des 
ordures  et  des  abominations  dont  ils  Tonl 
couverte  depuis  une  extrémité  jusqu'à  Tau- 
tre. 

85.  Cest  pourquoi  (803)  ne  donnez  point 
vos  filles  à  leurs  nls  ;  ne  prenez  point  leurs 
filles  pour  les  faire  épouser  à  vos  fils» 

86.  Et  n*ayez  jamais  la  paix  avec  eux»  aSn 
que»  devenant  puissants»  vous  mangiez  en 
repos  les  biens  de  cette  terre»  et  qu*après 
TOUS  vos  enfants  en  héritent  et  en  jouissent 
|)Our  jamais. 

87.  Tous  ces  maux  nous  sont  arrivés  k 
cause  de  la  malignité  de  nos  œuvres  et  de 
rénormité  de  nos  péchés. 

88.  Vous  nous  aviez  rendu  notre  première 
splendeur  (803);  et  nous  avons  de  nouveau 
transgresse  votre  loi  »  en  prenant  part  k 
toutes  les  abominations  des  nations  étran- 
gères. 

89.  Vous  mettrez-vous  donc  en  colère  con- 
tre nous»  iusqu*à  exterminer  entièrement 
votre  peuple  (804)? 

90.  Seigneur  Dieu  d'Israël»  vous  êtes  véri^ 
table  dans  vos  promesses»  nous  sommes  au- 
jourd'hui les  seuls  restes  véritables  de  la 
nation  choisie  (805). 

91.  Vous  nous  vo.yez  abattus  en  votre  pré- 
sence dans  la  vue'  de  nos  iniquités  :  car, 
après  ces  excès»  nous  ne  pouvons  plus  sub- 
sister devant  votre  face. 

92.  Lorsqu'Esdras  (806)  priait  de  cette 
sorte»  qu'il  implorait  la  miséricorde  de  Dieii» 

2u'il  répandait  des  larmes»  et  qu'il  était 
tendu  par  terre  devant  le  temple»  une 
grande  multitude  d'hommes»  de  femmes»  de 
jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles»  s'assem- 
bla autour  de  lui  ;  et  tous  ensemble  ils  pleu- 
rèrent amèrement. 

93.  Alors  Jéchonias»  fils  de  Jéhéli  (807)»élf- 
vant  sa  voix  dit  à  Esdras  (808)  :  Nous  avons 
violé  la  loi  de  notre  Dieu»  nous  avons  épousé 

^  (805)  Litt.  :  Vous  nous  aviez  donné  une  telle  r^ 
eine:  c'est-à-dire  un  rerme  établiifsenienl. — Ffif.b 
note  sur  le  vers,  suivant. 

(804)  Litt.  :  Jusqu'à  ce  qfi'ii  ne  reste  de  moui  ei  éi 
notre  nom  ni  vesti^  ni  racine, 

(805)  C'est-à-dire  que  ce  qui  resUit  alors  dV 
raelites  vérifiait  les  propliéties,  par  lesquelles  II 
Seigneur  avait  assuré  dans  sa  colère  même  m 
quoiquMl  eût  résolu  de  punir  son  peuple»  cepeiMM 
il  ne  le  détruirait  pas  eutièremeiil.  —  Voy.  Jeretu 
V,  ^8,  et  XXIV,  6. 

(806)  Ce  qui  est  dit,  dupais  ici  îusqu'i  k  fit  4i 
cliapitre,  est  extrait  et  copié  sur  /  Eidr.  x,  1-5. 

(807)  Âutr.  :  Séchénia$,  Hls  de  Jékiel:  ainsi  Eêii^ 
ibid.^  verset  2,  qui  ajoute  :  Titit  de$  enfamu  ^Elem; 
ce  qui  Tait  croire  qu*il  éuit  de  ceux  de  la'  Ciiâb 
d'Elam,  qui  étaient  venus  avec  Esdras»  et  doat  M 
prêtre  historien  parle  au  chap,  vin,  7,  auquel  te  vu» 
d6,  ci -dessus  est  parallèle. 

(808)  Séchénias  parle  Ici  au  nom  des  coapihin; 
sans  rétre  lui-niéme»  son  immu  ne  st  tnwve  pas  dam 
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femmes  ))armi  les  nations  étrangères. 
k  Et  maintenant  vous  avez  Tautorité  sur 
;  le  peuple  d'Israël,  jurons  tous  par  le 
;neur  que  nous  chasserons  toutes  ces 
mes  et  tous  ceux  qui  en  sont  nés. 
S.  Levez-Tous  donc  et  lisez  au  peuple  la 
du  Seigneur,  comme  nos  pères  nous 
l  ordonné. 

l.  Car  c'est  à  vous  à  le  faire  :  agissez 
c  avec  force  et  nous  vous  y  aiderons, 
r.  Alors  Esdras  se  leva  et  obligea  les  prin- 
des  prêtres,  les  lévites  et  tout  le  peuple 
raêl»  de  lui  promettre  avec  serment  qu  ils 
ient  ce  qu'ils  venaient  de  dire,  et  ils  le 
jorèrent  (809). 

CHAPITRE  IX. 

ihasie  les  femmes  étrangères  et  les  enfants 
i(  en  étaient  nés.  Dénombrement  des  pré^ 
tê  et  des  lévites  qui  avaient  contracté  de 
$  mariages.  Esdras  lit  la  lot  du  Seigneur 
i  présence  du  peuple^  et  leur  ordonne  en^ 
4ie  de  se  retirer  chacun  en  leur  maison^ 
d'y  passer  le  reste  du  jour  dans  la  joie. 

Ksdras  (810),  s'élant  levé  de  devant  le 
la  du  temple,  s*en  alla  à  la  chambre  de 
ithas,  fils  (le  Nasab  (811). 

Et  dans  Taccablement  où  le  jetaient  les 
lés  du  peuple,  il  y  resta  quelques  jours 

prendre  la  moindre  nourriture  de  lUkin 

*eau. 

Alors  on  publia  dans  toute  la  Judée  que 

ceux  qui  étaient  revenus  de  captivité 
semblassent  à  Jérusalem  ; 
que  Ton  confisquerait  les  biens  de  qui- 
|ue  ne  s'y  rendrait  pas  dans  deux  ou 

jours,  selon  Tordre  des  anciens  qui 
idaient,  et  qu'il  serait  même  regardé 
ne  étranger  par  tous  ceux  de  ses  frères 
itaient  revenus  de  la  captivité. 

inombrement  des  coupables.  Infra^  ix,  27,  e( 
Ir.  X,  26. 

9)  11  est  dit,  Néhémie  vin,  qu*Esdras  leur  lut 
'et  le  livre  de  la  Loi. 

0)  Ceci,  jusau'au  verset  13  y  compris,  est  ex- 
si  copie  sur/  Eidr.  s,  6-14. 

1)  Aulr.  :  de  Johauan^  liU  d'Eliasib;  ainsi 
,  t^iV.,  vers.  G. 

2)  Appelé  Katlett^  qui  correspond  en  partie  à 
mois  de  novembre. 

5)  Aotr.  :  devant  le  lemple;  exposé  à  Pair. — 
levers.  11  ci-après. 

i)  Us  craignaieiii  la  juste  peine  que  méritait 
Inobcissance  à  la  loi,  par  rapport  à  ralliaiice 
avaieiil  faite  avec  des  femmes  étrangères. 
5)  A  cauu  de  leur  péché  et  des  plûtes;  ainsi 
et  ibid.^  9. 

5)  C'est-à-dire  reconnaissez  votre  désobéis- 
et  soumettez-vous  à  la  loi  que  Dieu  a  donnée. 

(•  le  verset  suivant. 
)  Reconnaiêêezsa  magiiificence  dans  les  grandi 
Mil  vient  de  vous  faire, 
i)  Autr.  :  Pendant  le  temps  de  la  pluie;  ainsi 
.  ièid.,  15. 

I)  Ces  mots  :  Steni  prœposiit  multiluainis^  ne 
•ent  pas  que  ces  chefs  eussent  commis  les 
a  crimes  ;  mais  qu'on  les  établissait  iuses  de 
^u\  s  eu  trouveraient  coupables.  [Voy.  la 
wvante.J 

0)  [Ces  deux  derniers  versets  sont  tres-oDs- 
e(  celui d'£i(<rai  /,x,  li,auquelils  sootparal« 


5.  Ainsi  tous  ceux  de  Juda  et  de  Benjamin 
se  trouvèrent  à  Jérusalem  au  temps  marqué» 
et  ils  y  vinrent  le  vingtième  jour  du  neu- 
vième mois  (812). 

6.  Et  tout  le  peuple  se  tint  dans  le  parvis 
du  temple  (813),  étant  tout  tremblant  (8ib)  k 
cause  du  froid  (815)  qu*il  faisait  alors. 

7.  Et  Esdras  se  levant  leur  dit  :  Vous  avez 
C4)mmis  Tiniquité  eu  épousant  des  femmes 
étrangères,  et  vous  avez  aiouté  ce  péché  à 
tous  ceux  d'Israël. 

8.  Maintenant  donc  rendez  gloire  au  Sei- 
gneur (816)  le  Dieu  de  nos  pères,  et  louez  sa 
magniflcence  (817). 

9.  Faites  ce  qui  est  agréable  à  ses  yeux, 
en  TOUS  réparant  des  nations  et  des  feounea 
étrangères. 

10.  Et  tous  répondirent  à  haute  voix  :  Nous 
ferons  ce  que  vous  avez  dit. 

11.  Mais  parce  que  rassemblée  du  peuple 
est  grande,  et  que  pendant  le  temps  de  1  ni- 


tre  nous  sont  coupables  de  ce  péché; 

12.  Que  les  chefs  du  peuple  et  ceux  d'en- 
tre nous  qui  ont  épouse  des  femmes  étran- 
gères se  présentent  (819)  ; 

13.  Que  les  anciens  et  les  magistrats  vien- 
nent de  tous  les  endroits,  au  jour  qu'on  leur 
marauera,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  détourné 
la  colère  de  notre  Dieu,  que  nous  nous  som- 
mes attirép  par  ce  péché  (820). 

ik.  On  (821)  choisit  donc  pour  cela  Jona- 
thas,  nis  d'Ezeli  (822),  et  Ozias,  tils  de  The- 
cam  (823).  On  leur  donna  encore  pour  les 
aider  Bozoramus»  Lévis  et  Sabbathéus  (82k). 

15.  Et  ceux  qui  étaient  revenus  de  cap- 
tivité firent  tout  ce  qui  avait  été  ordonné. 

16.  Alors  Esdras,  prêtre,  choisit  les  prin- 

lèles«  ne  Test  guère  moins.  Parmi  les  interprètes,  il 
en  est  qui  expliquent  ainsi  ce  verset  :  c  Qu*on  éta- 
blisse d^entre  tout  le  peuple  des  chefs  qui  aillent 
dans  toutes  les  tilles  faire  la  recherche  des  coupables  ; 
que  tous  ceux  d*entre  nous  qui  ont  épousé  des 
femmes  étrangères  viennent  comparaître  devant  eux 
au  jour  qu*on  leur  marquera  ;  et  que  les  anciens 
magistrats  de  chaque  ville  viennent  avec  eux  pour 
faire  exécuter  ce  qui  aura  été  ordonné;  enfin  que^ 
diaprés  celaj  chacun  fasse  son  devoir^  jusqu*^  ce 
c^ue  nous  ayons  détourné  de  dessus  nous  la  co- 
lère, >  etc.  Ainsi,  d*après  cette  interprétation,  un 
tribunal  devait  être  éubii  dans  chaque  ville  pour 
connaître  du  fait  dont  il  s*agit.  D*autres  Inierpr^es 

E élisent  qu*on  ne  proposait  d'établir  qu'un  seul  tri- 
unal,  qui  siégerail  à  Jérusalem  :  c  Qu'on  établisse 
des  chefs  sur  tout  le  peuple;  que  tous  ceux  d'entre 
nous  qui  ont  épousé  des  femmes  étrangères  tien- 
nent comparaître  devant  eux  à  Jérusalem^  au  jour 
qu'on  leur  marquera,!  etc.  il  semble  que  cette  der- 
nière Interprétation  doive  être  préférée  :  on  éult 
dans  l'hiver  (vers.  5,  6,  11, 16  et  notes j,  ei  on  ne 
constitua  que  deux  juges  (  vers.  15  )•  Voy.  le 
verset  16.1 

(821)  Ce  qui  est  compris  dans  ces  v^rseU  14-25 
est  parallèle  à  /  Esdr.  x,  15-84. 

(822)  Autr.  :  Atahel;  ainsi  Esdr.^  tbid.^  15. 
(82S)  Autr.  :  Jiaasïa,  fils  de  Thecué. 

(824)  Aulr.  :  Mésollam  et  Sébéihai.  UttUs.  De 
l'adjectif  rendu  dans  noU^  texte  par  Uvis,  les  co- 
pistes ont  fait  un  nom  propre  d'houinie. 
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eipaux  chefs  des  familles  (825),  selon  leur 
nom,  et  ilscom.nencèrent  à  faire  leurs  in- 
formations le  premier  jour  du  dixième 
mois  (826). 

17.  Et  le  dénombrement  de  ceux  gui  avaient 
épousé  des  femmes  étrangères  lut  achevé 
le  premier  jour  du  premier  mois  (827)  de 
Vannée  suivante  (828). 
•  18.  Entre  les  enfants  des  prêtres  qui  avaient 
épousé  des  femmes  étrangères ,  on  trouva 
ceux-ci  : 

19.  Des  enfants  de  Jésus  flls  de  Josédec  (829) 
et  des  enfants  de  ses  frères  (830)fMaséas  (831), 
Eliozerus,  Jorilms,  et  Joadéus. 

20.  On  les  obligea  de  chasser  leurs  fem- 
mes, et  d'offrir  un  l)élier  pour  TexpiatioD 
de  leur  péché  (832). 

21.  Des  enfants  de  Semmeri  :  Maséas,  Es- 
ses, Jéelech.  Azarias  (833). 

^.  Des  enfants  de  Fosere,  Limosias,  His- 
maënis,  Nathanaée,  Jussio,  Reddus  et  Thaï-* 
$às  (Sak). 

93.  Des  lévites  :  Jorabdus,  Séméis,  Colnis, 
Calitas,  Factéas,  Colvas  et  Elionas. 

24.  Des  chantres  sacrés  :  Eliasib,  Zaccharus. 

25.  Des  portiers  :  Salumus  et  Toibanes. 

26.  Du  (835)  peuple  d'iraël  :  Des  enfants 
de  Foro  :  Ozi,  Rémias,  Geddias,  Melchias, 
Michel,  Eléazar,  Jammebias  et  Bannas. 

27.  Des  enfants  de  Jolaman  :  Chamas,  Za- 
chariasy  Jerrélus,  Joddius,  Hérimoth  et  Hé- 
Jias. 

28.  Des  enfants  de  Zathoïm  :  Eliadas,  Lia* 
sumus,  Zochiasy  Larimoth,  Zabdis  et  Tébé- 
dias. 

29.  Des  enfants  de  Zebès:  Jean,  Amanias, 
Zabdias  et  Emeus. 

30.  Des  enfants  de  Banni  :  Olamus,  Malu- 
chus,  Jeddéus,  Jasub,  Azaljus  et  Jérimoth. 

31.  Des  enfants  d*Abdin  :  Naathus,  Moo- 
sias,  Caléus,  Raanas,  Maaséas,  Mathalhias, 
Ileséely  Bonnus  et  Manassès. 

(825)  Les  mêmes  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  vers. 
45  et  14. 

(826)  Nommé  Thebet  ou  Thevel ,  qui  correspond 
en  parlie  à  notre  mois  de  décembre. 

(827)  Da  mois  de  ATisaii,  qui  est  le  premier  de 
Tannée  légale,  et  qui  correspond  eu  partie  à  notre 
mois  de  mars. 

(828)  i65  avant  Jésus-Chrisl. 

(820)  [11  y  a,  dans  la  Vulgate,  /  Eidr.  x,  18  :  De 

ûliiM  Joêue,  fila  Joiedec La  Bible  de  M.  Glaire 

traduit  :  Le$  enfanté  de  Joiui^  le$  fils  de  Josédec,  Il 
faut  :  Les  enfants  de  Josué,  fils  de  Josédec;  car  le 
mol  filii  u*e6t  pas  au  nominatif  pluriel,  mais  au  gé- 
nitif singulier,  comme  dans  notre  auteur.  Voy.  au 
reste  /  Esdr.  ni,  2.] 

(830)  [La  Vulgate  dit  fratres.  11  faut  fralribuê. 
comme  on  le  voit  dans  notre  auteur  et  dans  Tbé- 
breuj 

(8Sl)  Autr.  :  Maasia^  Elieur^  Jarib  et  Codolia. 
Ainsi  !  Esdras^jf  18. 

(832)  Autr.  :  Pour  leur  ignorance ,  c'est-à-dire 
pour  avoir  ignoré  la  défense  que  Dieu  leur  en  ayait 
faite;  c*était  le  sacrifice  qui  avait  été  ordonné  pour 
le  pfehé  dignorance.  Voy.  Letfit.  v,  15. 

^33)  Ces  noms-cî  sont  fort  différents  de  ceux  de 
/  Esdr.f  X,  20,  et  ainsi  de  ceux  des  versets  sui- 
vants, qui  sont  tous  défigurés  par  Terreur  des 
copistes  :  ainsi  ils  ont  mis  Semmeri  oonr  £ifi« 
mer,  Ma9éa»  pour  Maasia,  Axarlas  pour  Oiiai, 


32.  Des  enfants  de  Nuaé  :  Nonéat,  Aséas, 
Melchias,  Saméas,  Simon,  Benjamin,  Mal- 
chus  et  Marras.    . 

33.  Des  enfants  d*Asom  :  Carianéus,  Ma** 
thathias,  Rannus,  Elipbalac,  Manassès  et  Se* 
méî. 

3^.  Des  enfants  de  Banni  :  Jérémias,  Moa- 
dias,  Abram,  Johel,  Banéas,  Pélias,  Jonas« 
Marimoth,  Eliasib,  Matbanéus,  Eliasis, 
Orizas,  Dielus,  Semedius,  Zambris  et  Jo- 
seph. 

35.  Des  enfants  de  Nobéi  :  Idelus,  Matha* 
thias,  Sabadus,  Zécbéda,  Sédémi,  Gesséi  et 
Banéas. 

36.  Tous  ceux-là  avaient  épousé  des  fem* 
mes  étrangères,  et  ils  les  renvoyèrent  aveo 
les  enfants  qu'ils  en  avaient  eus*^  (836). 

37.  Les  prêtres,  les  lévites,  et  tous  les  en- 
fants d'Israël  établis  en  Judée,  se  rendirent 
de  tous  côtés  à  Jérusalem,  le  premier  jour 
du  septième  mois  (837). 

38.  Et  s'étant  tous  assemblés  dans  la  place 
de  la  porte  sacrée  (838)  qui  est  à  Torient, 

39.  ils  dirent  à  Ésdras,  prêtre  et  docteur 
(839),  de  leur  apporter  la  loi  que  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Israël  leur  avait  donnée  par  le  mi- 
nistère de  Moïse  (840). 

40.  Etle  premier  jour  du  septième  mois, 
le  pontife  Ésdras  apporta  la  loi  pour  la  lire 
à  toute  cette  multitude ,  aux  prêtres,  aux 
hommes  et  aux  femmes. 

41.  Et  il  la  lut  au  milieu  de  la  place  (841) 
qui  est  vis-à-vis  la  porte  sacrée,  depuis  lé 
matin  jusqu'au  soir,  en  présence  des  hom- 
mes et  des  femmes,  et  ils  Técoutèrent  tous 
avec  beaucoup  d'attention. 

42.  Esdras,  prêtre  et  docteur  (842),  monta 
sur  un  tribunal  de  bois  (843),  élevé  a  ce  deê* 
êein  (844). 

43.  Il  avait  à  sa  droite,  Matbathias,  Samus 
(845),  Ananias,  Azarias,  Urias,  Ezéchias  cl 
Balsamus  : 

(8^j  Les  copistes  ont  mis  Fosere  pour  Pheskur, 
Limostas  pour  Elioénaî^  Hismainis  pour  tsmael^ 
Nathanaé  pour  NuUianaely  Jussio  pour  Jotabedt 
Thalsas  pour  Elasa^  et  ainsi  des  autres. 

(835)  Ce  qui  est  compris  dans  les  versets  26*30 
est  parallèle  à  /  Esdras  x,  25-44,  le  dernier  de  ce 
livre. 

(836)  Ici  finit  le  premier  livre  d*Esdras,  et  ce  qoi 
suit  est  extrait  et  copié  en  partie  sur  le  ch.  vui  de 
Néhémie^  ou  du  Ih  liv.  d'Ebdr» 

(837)  Que  les  Hébreux  appellent  Tisri  ou  Elkê" 
nhn  ;  il  correspond  en  partie  à  notre  mois  do  sejH 
tembre.  Gela  eut  lieu  Tan  53  avant  Jésus-Christ. 

(838)  Autr.  ;  La  porte  des  eaux,  porte  qui  condui- 
sait du  temple  au  torrent  de  Cédron. 

(839)  Litt.  :  Lecteur.  Voy.  le  vers.  42  d-apres. 

(840)  I^e  Pentateuque,  et  principalement  le  Dw 
téronome. 

(841)  L'hébreu  de  Néhémie  dit  devant  la  place, 

(842)  Litt.  :  Lecteur  de  la  loi;  le  livre  de  liéhétde. 
vni ,  4 ,  porte  :  Scribe^  c*est  à-dire  doaeur  de  h 
loi. 

(843)  Autr.  :  Sur  un  marchepied  de  Ms;  Vhé' 
brou  de  Néhémie^  ibtd.,  a  sur  une  tour...^  c*est-è- 
dire  sur  une  tribune  ronde  et  élevée. 

(844)  \ov.  Néhémie,  ibid. 

(845}  Auir.  :  Semeta,  .inia,  Uria^HekiûelMmâÊl 
aiiiïi  ^éliémie,  ibid. 
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U.  Et  à  sa  gauche,  Faldeus  (8M),  Misacl, 
Malachias  (8^7),  Abusthas,  Sabus,  Nahadias 
et  Zacharias  (Stô). 

45.  Ësdras  prit  le  livre  de  la  loi  en  pré-^ 
sence  de  toute  cette  multitude  au  milieu  de* 
lauuelle  il  présidait  avec  éclat. 

46.  Et  quand  il  eut  cessé  de  lire,  tous  se 
levèrent  et  se  tinrent  debout,  pendant  qu*£s- 
dras  bénissait  le  Seigneur,  le  Dieu  tout- 
puissant,  le  Dieu  des  armées  (849). 

47.  Tout  le  peuple  répondit  :  Ainsi  soit-il. 
Et  levant  les  mains  en  haut,  ensuite  s'éiant 
prosternés  en  terre ,  ils  adorèrent  le  Sei- 
gneur (850). 

48.  Et  les  lévites,  Jésus,  Banaéus,  Sare- 
bias,  Jaddimus,  Accubus,  Sabbathéus,  Cali- 
ihès,  Azarias,  Joradus,  Ananijis  (851)  et  Phi- 
lias,  lévites  (852). 

49.  Et  ils  liraient  la  loi  du  Seigneur  a  tout 
le  peu[ile,  et  la  lui  expliquaient  en  même 
temps  (853). 

50.  Aiharathes  (854)  dit  ensuite  à  Esdras, 
prêtre  et  docteur,  et  aux  lévites  qui  instrui- 
saient le  peuple  : 

(846)  Aiilr.  :  Phadata. 

(847)  Aiitr.  :  Melchia. 

(848)  Autr.  :  Ua^um ,  Ha$badana ,  Zacharie  ei 
UoioUam. 

(849)  Ce  verset  explique  les  versets  5  et  6  du  ch. 
VIII  de  Néhémie,  où  li  n'est  pas  marqué  clairement 
si  cette  bénédiciion  avait  précéilé  ou  suivi  cette  lec- 
liire. 

(850)  Quelques  exemplaires  grecs  ont  omis  ici 
ces  deroiéres  paroles  qu'ils  ont  transposées  et  mises 
à  la  lin  du  vcfset  suivant;  mais^  dans  plusieurs  au* 
très  et  au  v.  (i  du  cb.  viu  de  Néhémie,  elles  sont 
placées  à  la  fin  de  ce  verset. 

(851)  Autr.  :  Bant,  Sérébia^  Jamin,  Aecub,  Sep- 
thaij  Odia^  Maa$ia,  Celila,  Azariai^  Joiabed^  i/a- 
uam.  Voy.  Néhémie^  ibid.^  7. 

(852)  Autr.  :  Phalaia,  léviu. 


51.  Ce  jour  est  consacré  au  Seigneur;  ce- 
pendant toute  cette  multitude  entendant  les 
paroles  de  la  loi  se  mit  à  pleurer. 

52.  Et  Esdras  leur  dit  :  Retournez  cnacun 
chez  vous»  allez  manger  les  viandes  les  plus 
grasses,  et  boire  les  vins  les  plus  délicieux, 
et  faites-en  part  à  tous  ceux  qui  n*en  ont 
point. 

53.  Ce  jour  (855)  est  consacré  au  Seigneur, 
et  vous  ne  devez  point  le  passer  dans  la  tris- 
tesse; car  le  Seigneur  va  relever  la  gloire* 
d'Israël. 

5<h.  Et  les  lévites  allaient  partout  criant  à 
haute  voix.  :  Ce  jour  est  consacré  au  Sei- 
gneur, ne  le  passez  point  dans  la  tristesse* 

65.  Alors  ils  se  séparèrent  tous  pour  aller 
boire,  manger  et  se  divertir;  et  ils  firent  part 
de  leur  abondance  à  ceux  qui  étaient  dans 
le  besoin;  car  ils  avaient  été  extrêmement 
pénétrés  des  paroles  de  la  loi. 

56.  Et  tous  les  enfants  d*lsraël  se  trouvè- 
rent assemblés  à  Jérusalem  pour  v  célébrer 
cette  fête  (856),  selon  Tordre  uu'ils  en  avaient 
reçu  du  Seigneur,  le  Dieu  d  Israël. 

(853)  Autr.  :  Faiêaient  faire  silence  au  peuple  qui 
était  debout  chacun  en  ta  place,  afin  qu'il  écoutât  la 
loi.  -  [Voy.  Néhémie,  ibid.,  7,  8.] 

(854)  Autr.  :  Athenatha.  Le  copiste  s*est  méprit; 
il  a  corrompu  ce  mot,  et  fait  un  nom  propre  de  ce 
qui  irélait  qu'un  nom  de  dignité  et  d*olIice.  Ce  mot, 
en  persan,  signifie  gouverneur.  Voy.  Il  Esdr.^  vu, 
65,  et  cette  qualité  avait  été  donnée  à  Néhémie, 
par  Artaxerxes,   roi  de  Perse;   et   c^est  Nébémie 

5ue  Ton  a  voulu  marquer  Ici  sous  ce  nom.    Yoff» 
Esdr.^  vni,  9.  — [roy.  aussi  cb.  v,  40.1 

(855)  La  fête  des  Tabernacles,  que  les  Juifs  célé- 
braient le  quinze  du  septième  mois  de  leur  année. 

Voff,  le  vers.  57  ci-dessus. 

(856)  Litt.  :  Ce  jour  de  joie  ;  la  fêle  des  Taber- 
Dades,  qui  se  célébrait,  cbez  les  Juifs,  le  qutnxe  du 
septième  mois.  Voy.  Néhémie,  vin,  14. 


PRÉFACE  DE  VENGE  SUR  LE  IV*  LIVRE  D  ESDRAS. 


Ce  livre  a  été  originairement  écrit  en  hé- 
breu, et  traduit  ensuite  en  gren;  mais,  de 
ces  deux  textes,  il  ne  nous  reste  aujour- 
d'hui qu'une  version  latine  remplie  de 
fautes  par  la  négligence  des  copistes.  L'au- 
teur est  un  Juif,  qui,  sous  le  nom  d'Ësdras, 
a  tâché  de  consoler  ses  frères  dans  l'ex- 
trême désolation  où  ils  furent  réduits  par 
les  Romains,  dans  les  dernières  guerres 
qu'ils  eurent  sous  le  règne  de  Tite  et  de 
Vespasicn.  On  ne  peut  pas  douter  que  cet 
ouvrage  ne  soit  en  etfet  d'un  Juif  hébreu  : 
1*  par  les  fréquents  hébraïsmes  qui  ne  con- 
viennent qu'à  la  langue  hébraïque;  2*  parce 
que  Tauteur  copie  très-souvent  les  paroles 
et  ridiome  des  prophètes  ;  que  les  compa- 
raisons et  les  similitudes  dont  il  se  sert 
sont  entièrement  conformes  au  style  et  au 
génie  des  Hébreux;  3*  que  les  tictions  dont 
cet  auteur  orne  ses  discours  approchent  fort 


de  celles  des  talmudistes  et  des  rabbins  mo- 
dernes. Telles  sont  les  apparitions  fréquentes 
des  anges  Uriel  et  Jérémiel;  tel  est  le  pas- 
sage miraculeux  de  i'Ëuphrate;  telle  est  la 
supposition  d'une  création  d'hommes  faite 
tout  à  la  fois;  que  les  eaux  n'occupent  que 
la  septième  partie  de  la  terre,  et  ce  qu^il  dit 
de  Behemoth  et  de  Leviathan;  des  trente 
années  que  les  Juifs  furent  sans  sacrifices 
avant  que  Salomon  eût  bâti  le  tem{)le;  du 
partage  des  années  du  monde  en  douze  âges 
ditl'ércnts,  dont  les  dix  premiers  âges  et 
demi  s'étaient  déjà  écoulés  de  son  temps; 
enfin,  de  la  restitution  miraculeuse  des  livres 
de  TEcriture,  après  leur  prétendue  perte 
entière. 

On  ne  peut  pas  non  plus  douter  que  cet 
auteur  n*ait  été  chrétien,  puisque,  dans  cet 
ouvrage,  il  parle  clairement  et  nommément 
de  Jésus-Christ;  qu'il  le  reconnaît  pour  le 
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Fils  de  Dieu  ;  qu'il  annonce  sa  Tenue  et  sa 
uiorty  la  conversion  des  gentils,  la  prédica- 
tion des  douze  apdtres  et  rétablissement  de 
l'Eglise  ;  qu'il  reconnaît  que  le  péché  d'Adam 
a  cQrrom()u  toute  sa  postérité;  qu'iJ  établit 
la  nécessité  des  secours  de  Dieu,  le  petit 
nombre  des  élus  et  le  grand  nombre  des  ré- 
prouvés, la  résurrection  des  morts  et  le  ju- 
gement dernier;  qu'enfin,  il  emprunte  les 
propres  termes  des  évangélistes,  de  l'apôtre 
saint  Paul,  etsurtoutde  saint  Jean  dans  son 
Apocalypse;  d'où  Ton  doit  conclure  que  l'au- 
teur de  ce  livre,  a  vécu  vers  la  fin  du  i" 
ou  du  moins  au  commencement  du  n* 
siècle  de  TEglise.  On  croit  m^me  qu'il  vivait 
encore,  sous  l'empereur  Domitien,  du  règne 
duquel,  aussi  bien  que  de  ceux  de  ses  pré- 
décesseurs, quelques  interprèles  prétendent 
qu'il  a  parlé  clairement  aux  chap.  xu,  Ik 
et  suivants.  En  effet,  il  paraît,  dès  le  temps 
même  de  saint  Irénée,  de  Clément  d'A- 
lexandrie et  de  Terlullien,  que  le  livre  de 
cet  auteur  avait  déjà  reçu  quelque  autorité» 
puisque  c'est  sans  doute  sur  la  foi  de  cet 
auteur  que  les  premiers  Pères  de  l'Eglise 
ont  cru  que  Je  véritable  Esdras  avait  recou- 
vré les  saintes  Ecritures  qu'ils  prétendaient 
avoir  été  brûlées  et  entièrement  perdues 
dans  Tembrasement  de  Jérusalem,  sous  le 
rèsoe  de  Nabuchodonosor. 

Quoique  l'auteur  de  ce  livre  ne  soit  pas  le 
véritable  Esdras,  comme  il  parait  évidem- 
ment par  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire,  et 
qu'il  soit  vraiqu  il  a  affecté  d'emprunter  ce 
nom  qui  ne  lui  appartient  pas,  qu  il  ait,  à  ce 


dessein,  daté  son  livre  de  la  trentième  année 
de  la  captivité  de  Babylone,  et  qu'il  ail 
même  emprunté  le  nom  de  ce  prophète,  on 
ne  doit  pas  absolument  le  regarder  comme 
un  faussaire  ;  car,  si  l'on  considère  le  génie 
et  le  caractère  de  la  nation  juive,  surtout 
dans  les  derniers  temps,  où  étant  accoutu- 
mée, depuis  longtemps,  au  style  prophé- 
tique, appliquée  a  suppléer  à  la  cessation 
des  propnéties,  et  dans  l'usage  d'instruire  le 
peuple  sous  l'autorité  des  révélations,  on  ne 
sera  plus  surpris  que  cet  auteur  ait  suivi  cet 
exemple,  en  voulant  s'insinuer  plus  aisé- 
ment dans  l'esprit  de  ses  frères,  (font  il  dé- 
sirait la  conversion,  et  qu'il  se  soit  conformé 
à  leur  goût,  dans  le  dessein  qu'il  avait  de 
rendre  ces  instructions  plus  efficaces  et  plus 
utiles,  et  de  les  porter  plus  aisément  à  embras- 
ser la  rcliffion  de  Jésus-Christ,  et  les  dis- 
IK)ser,  par  leurs  bonnes  œuvres  et  par  la  pa- 
tience dans  leurs  maux,  à  profiter  des  nou- 
velles lumières  qu'il  leur  offrait,  afin  d'éviter 
la  colère  de  Dieu  au  dernier  jour  de  ses 
vengeances.  C'est,  en  effet,  tout  le  dessein 
de  cet  ouvrage  qui  est  rempli  de  force,  d'é- 
nergie et  de  belles  instructions.  C'est  ce  qui 
a  déterminé  les  fidèles  à  ne  le  pas  rejeter 
absolument  comme  un  écrit  entièrement 
faux  et  fabuleux,  mais  à  le  séparer  du  canon 
de  la  Bible,  et  à  l'imprimer  souyent  en  ca- 
ractères différents,  afin  d'avertir  les  fidèles 
de  la  distinction  qu'ils  doivent  mettre  entre 
les  Ecritures  divinement  inspirées  el  les 
écrits  des  simples  particuliers  qui  n'ont  paa 
reçu  la  même  autorité. 


REMARQUES  DE  DOM  CAUflST  SUR  LE  Pi*  UYRE  D*£SDRAS 


L  Témoignageê  en  faveur  du  quatrième  livre 

d' Esdras.  —II.  Motifs  qui  portent  à  rq'eter 

comme  apocryphe  le  quatrième  livre  d'Es- 

dras.  Premier  motif:  Ce  livre  n'a  jamais 

été  unanimement  reçu  comme  canonique^ 

ni  chez  les  Grecs ,  ni  chez  les  Latins.  — 

III.  Second  Motif  :  Ce    livre  est  rempli 

d'erreurs.  —  IV.  Traits  qui  caractérisent 

Fauteur  de  ce  livre^  et  qui  donnent  lieu  de 

croire  que  c'était  un  chrétien  qui  vivait 

dans  le  second  siècle  de  VEglise. 

I.  Les  sentiments  ont  été  assez  divers  sur 

le  i\*  livre  d! Esdras.  Quelques  textes  de  ce 

livre  ont  été  employés,  et  se  trouvent  encore 

dans  l'office  même  de  l'Eglise.  Cette  antienne 

(le  l'office  des  martyrs  au  temps  pascal  dans 

l'usage  romain  :  Lux  perpétua  lucebit  sanctis 

tuiSj  Domine  y  et  œtemitas  temporum^  parait 

être  prise  de  ce  texte  du  iv*  livre  d'Ësdras  : 

Parali  estote  ad  prœmia  regniy  quia  lux  per» 

petua  lucebit  vobis  per   œtemitatem   tem^ 

fwris  [857).  On  doit  dire  la  même  chose  de 
'introït  du  mardi  de  la  semaine  de  la  Pen- 


[857)  iVEidr.  II,  55. 

858)  ibid..  vers.  56,  57. 

859)  I V  Esdr  ii,  45. 


--» 


tecôte  :  Accipitejucunditatem  gloriœ  vestrm^ 
gratias  agentes  Deo  qui  vos  ad  calestia  regm 
vocavit.  Gfs  expressions  se  trouvent  dans  ce 
texte  du /F*  livre  d'Ësdras  :  Accipite  jucun* 
ditatem  gloriœ  vestrœ...  commendatum  donum 
accipite^  et  jucundamini  gratias  agentes  *t 
qui  vos  ad  calestia  régna  vocavit  (BSS).  Et  de 
même  dans  l'office  des  apAlres,  à  la  un  d'un 
répons,  on  a  mis  ces  paroles  ;  Modo  cwro* 
fuifilur,  et  accipiunt  palmam.  Cela  est  pris 
du  7F*  livre  d Esdras,  où  on  lit  :  Hi  suni  qm 
mortalem  tunicam  deposuerunt^  et  iinmarta* 
lem  sumpserunty  et  confessi  sunt  nomen  Dei: 
modo  coronantur,  et  accipiunt  pàlmas  (859). 
Enfin,  dans  l'office  des  morts,  ce  verset  si 
souvent  répété  :  Requiem  œtemam  dom 
fû.  Domine^  et  lux  perpétua  luceat  eu,  eit 
imité  du  /F*  livre  dEsdras^  où  on  lit  :  Um* 

quiem  œternitatis  dabit  vobis lux  perpe» 

tua  lucebit  vobis  (860). 

Saint  Barnabe,  dans  son  épitre  (861),  cita 
ces  paroles  du  7  F*  livre  d'Ësdras ,  comoia 
d'un  livre  inspiré  :  Et  quand  ces  choses  n^ 

(860)  ibid.,  vers.  54.  55. 

^861)  Bamab,  Kp.,  c.  xu  :  *0\vàwç  «éXtv  «^ 
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•f  aecomplieê  f  Lorsque  le  bois  sera 
H  relevé^  et  lorsque  le  sang  coulera 
.  Saint  Jean  même,  dans  V Apocalypse 
îmbleyfaireallusion  en  disant  t/'at  vu 
utel  les  âmes  de  ceux  qui  avaient  été 
\ort...  qui  criaient  à  haute  voix^  en 
:  Jusqu*à  quand  ^  Seigneur ^  ne  nous 
-^ous  points  et  ne  vengerez-vous  point 
mg?  L'auteur  du  /P  llivre  d'Esdras 
s  Ames  des  justes  qui  demeurent  dans 
>à  elles  sont  en  réserve  ne  demandent- 
s  la  fin  de  ces  choses^  en  disant  :  Jus- 
and  espérerai-ie  ainsi^  et  quand  vienr 
fruit  ae  ma  recompense  ?  Mais  il  y  a 
mparence  que  cest  l'auteur  du  /F* 
Èsdras  qui  fait  allusion  à  VApoca- 
dont  l'antiquité  et  rauthenticité  sont 
les. 

inciens  Pères  srecs  et  les  latins  ont 
IV*  livre  avec  éloge,  et  quelques-uns 
rqué  expressément  que  l'auteur  avait 
ir  l'inspiration  de  l'Esprit  divin.  Saint 
[se  est  celui  qui  en  a  eu  des  senti- 
plus  avantageux,  et  qui  en  a  parlé 
Dvent.  Dans  son  livre  du  Bien  de  la 
B3),  non-seulement  W  allègue  cet  ou- 
mais  il  dit  qu'il  rapporte  des  témoi- 
des  écrits  d'Esdras,  pour  montrer 
eus  que  ce  qu'ils  ont  de  bon,  ils  l'ont 
nos  livres.  Et  plus  bas  il  dit  (8M)  que 
lui  a  sui^i  les  sentiments  d'Esdras,  et 
8  ceux  de  Platon  ;  qu'Esdras  a  parlé 
spiration  du  Saint-Esprit,  et  que  c'est 
le  relève  au-dessus  des  philosophes, 
nrime  avec  la  même  force  dans  le  se- 
rre du  Saint-Esprit  (865),  dans  le  dis- 
ur  la  mort  de  son  frère  Satyre  (866), 
idans  l'épltre  è  Orontien  (867).  Dans 
lier  ouvrage ,  il  conseille  la  lecture 
18,  pour  prouver  que  les  Âmes  sont 
ubstance  plus  relevée  que  le  corps, 
il  parle  de  l'auteur  du  IV*  livre  d'Es- 
mme  d'un  homme  inspiré, 
illien  a  cité  le  même  auteur,  mais 
nommer  et  sans  lui  donner  aucun 
Mirticulier.  Seulement  il  cite  le  livre 
auteur  comme  Ecriture  sainte  (868). 
élément  d'Alexandrie  allègue  aussi 
dans  l'explication  de  la  prophétie  de 
(869)  ;  mais  je  ne  trouve  pas  son  pas- 
;D8  Esdras.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  Il 

ta  ouvreXsoôi^ffe'îat  ;  Kal  Xé^et  Kuçtoç*  "Oxav 
401),  xa\  à.'^atnny  xaV  S-cav  ï%  ÇuXou  ai^ 
(uod  iegiluriii/V  Ksdr.,  v,  5.  Item  cilalus 
^itcomment.in  Marc,  inier  Opéra  S.  Hiero- 

in  tract,  cui  tilulus  est,  Tetlimonia  de  ad' 
mm  in  carne,  inter  Opéra  Greg.  Nysseni. 
kpoc,  VI,  9  :  Vldi  tublnt  aitare  animas  in- 
»»  propter  verbum  Dei,  .  Et  clamabani  voce 
Ueenies  :  Uiquequo,  Domine^  $anctui  et  ve- 
fâdiraêf  et  non  vindicai  ianguinem  noêtrum  ? 
I V  Etdr,  IV,  55.  Nonne  de  his  interrrogave- 
nm  jusiorum  in  promptuariis  luts,  dicentes  : 
0  spen  $xc  ?  et  quando  véniel  frnctuê  areœ 

HOitrœ  ? 

Ambras,^  De  bono  mortis,  c.  iO,  n.  45. 
Am^roi.,  De  bono  mortit,  c.  li,  n«  51 
Am^ros.,  De  Spiriiu  sancto,  \,  ii,n.49. 
Orat.mobitM  ^^atris  Saiyr,,\,  i,o.6G-G9* 
Ep.  38  a4  Uorontimi, 


est  écrit  dans  Esdras  :  Et  de  même  que  1$ 
Christ^  roi  et  chef  des  Juifs^  a  été  à  Jérusm» 
lem ,  après  que  les  sept  semaines  ont  été  ae- 
complieSf  et  que  toute  la  Judée  a  été  en  repos 
et  sans  guerre  dans  les  soixante-deux  semai" 
ne#,  de  mime  le  Christ  notre  Seigneur^  Saint 
des  saintSf  étant  venu^  et  ayant  accompli  les 
visions  et  les  prophéties^  a  reçu  Fonction  par 
FEsprit  de  son  Pire.  Il  le  cite  encore  dans 
un  autre  endroit  (870),après  Jérémie,  comme 
étant  de  la  même  autorité.  L'auteur  de  la 
Synopse  attribuée  è  saint  Alhanase  (871)  ne 
reconnaît  point  ce  /V*  livre.  Il  dit  seulement^ 
après  avoir  parlé  des  deux  autres,  que  Ton 
assure  qu'EÎsdras  conserva  et  mit  en  lu- 
mière les  livres  de  l'Ecriture  ;  mais  il  ne 
dit  cela  que  comme  un  sentiment  vague, 
fondé  sur  un  ouï-dire,  et  non  comme  l'ayant 
lu  dans  un  livre  authentique.  L'auteur  de 
l'ouvrage  imparfait  .sur  saint  Matthieu  (872) 
cite  le  prophète  Esdras  :  Dicit  enim  pro- 
pheta  Esdras  omnium  sanctorum  numerum 
esse  quasi  eoronam. 

Enfin  saint  Cyprien  (873)  et  les  autres  an- 
ciens qui  ont  cru  la  fin  du  monde  fort  pro- 
che, semblent  n'avoir  puisé  ce  sentiment  que 
dans  le  IV'  livre  d^Esaras^  qu'ils  recevaient 
p9it  conséquent  comme  un  livre  divin.  J*en 
dis  autant  de  tous  ceux  qui  ont  cru  qu'Es- 
dras avait  composé  de  nouveau  et  renouvelé 
les  saintes  Ecritures.  Ces  sentiments  ne  se 
trouvent  en  aucun  endroit  des  livres  sacrés, 
sinon  dans  ce  JV*  livre  d^ Esdras.  Génébrard, 
qui  s'est  déclaré  en  faveur  de  cet  ouvrage, 
nous  apprend  que  Pic  de  la  Mirande  Pavait 
en  hébreu  écrit  a  la  main,  parmi  les  soixante- 
douze  qa*Esdras  dit  avoir  dictés  touchant  la 
science  occulte  (87b).  Saint  Jérôme,  tout 
contraire  qu'il  est  aux  ///•  et  IV*  livres  âCEs-- 
dras^  semble  pourtant  reconnaître  ce  IV*  li- 
vre ,  puisqu'il  ne  nie  pas  qu*Esdras  ne  soit 
le  restaurateur  des  livres  sacrés  :  Sive  Mosen 
volueris  auctorem  Pentateuchif  sive  Esdram 
ejusdem  instauratorem  ^  non  recuso  (875). 
voilà  les  principales  raisons  dont  on  peut 
appuyer  l'autorité  du  7F'  livre  d^ Esdras. 

II.  A  toutes  ces  raisons  il  n'y  en  a  qu'une 
à  opposer,  mais  qui  est  péremptoire  :  c'est 
que  ni  les  Grecs  ni  les  Latins  ne  l'ont  ja- 
mais reconnu  pour  canonique  d'un  consen- 
tement unanime.  Saint  Athanase  (876)  ne  le 

(868)  Tertol.,  De  prœscriptione,  initie,  haec  citât  : 
Oraculi  Domini  alli;  ex  /  V  Etdr,  vni,  20.  Et  con- 
tra Mareion^  1.  iv,  illud  :  Loquere  in  aures  audien- 
iium;  ex  IV  Esdr.  xv,  1.  La  Vulgate  est  un  peu 
différente,  mais  c'est  le  même  sens. 

(869)  lilem.  Alex.^  1. 1  Stromal.,  p.  330.  I 

(870)  Clem.^  1.  iv  Slrom.,  p.  468.  Ex  iF  Esdr. 
V,  35. 

(871)  Synops,  inter  Opéra  Athan.  de  Libris  Esdne. 

(872)  Auctor  operi$  imperfecti  in  Matth.^  hom. 
34,  ut  videtur,exEf(/r.  v,42,  vel  forte legendum,pro- 
pheta  EtaiaSf  ex  iiû.  lxii,  3. 

(873)  Gyprian.  ad  Demetrian.  circa  initium.  Vide 
si  placet  /F  Esdr.  v. 

(874)  Vide  Geneb.  in  Chronieo,  1. 1,  ad  ann.  3750, 
et  IV  Esdr,,  c.  xiv,  2i  et  seq. 

(875)  Hieronym.,  udvers.  Uelviâ. 

(876)  Atban.,  in  Sffnop$i. 


575 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


S7C 


reconnatt  pas.  Les  Pères  et  les  eonciles,  qui 
nous  ont  doané  des  catalogues  des  livres 
canoniques  «  ne  reçoivent  que  deux  livres 
d*Esdras.  Enfin  saint  Jérôme  se  déclare  net- 
tement contre  les  deux  derniers  livres  d*Es- 
dras,dans  sa  préface  sur  les  livres  canoniques 
du  même  auteur  (877)  ;  et  dans  son  ouvrage 
contre  Vigilance,  il  rejette  expressément  le 
/F*  livre  avec  beaucoup  de  force.  Cet  béré* 
tique  avait  rapporté  quelques  passages  du 
faux  Esdras  (878)  pour  prouver  que  la  prière 
pour  les  morts  était  inutile.  Saint  Jérôme 
réfute  ses  preuves  et  lui  dit  :  Tu  vigilans 
dormis,  et  aor miens  scribis^  et  proponismihi 
librum  apocryphum ,  qui  sub  nomine  Esdrœ 
a  te  et  a  tui  similibus  legitur.  Je  n*ai  jamais 
lu  ce  livre,  ajoute  saint  Jérôme;  car  a  quoi 
bon  lire  ce  que  l'Eglise  rejette  ? 

Enlin,  le  profond  oubli  où  ce  IV'  livre  est 
tombé  parmi  les  Grecs ,  où  on  ne  le  trouve 
plus»  depuis  longtemps,  en  leur  langue, 

Quoiqu'il  ait  été  cité  par  les  anciens  Pères 
e  celte  nation,  et  rindiiTérence  qu'on  a  eue 
()Our  lui  parmi  les  Latins,  où  il  est  très-rare 
dans  les  anciens  exemplaires  manuscrits  et 
dans  les  anciennes  éditions  (879),  tout  cela 
montre  l'idée  qu'on  en  a  ejuie  depuis  long- 
temps, et  que  si  quelques  anciens  ont  été 
surpris  par  le  nom  d'Esdras ,  Terreur  et  la 
surprise  n'ont  pas  été  de  longue  durée. 

Génébrard  se  trompe  en  plus  d'une  ma- 
nière en  parlant  de  ce  livre  :  premièrement, 
en  ce  qujl  avance  gue  le  prince  de  la  Mi- 
rande  avait  le  7F*  livre  d^ Esdras  en  hébreu. 
Pic  (880)  cite  simplement  le  7  F*  livre  d'Es^ 
draSf  et  dit  qu'il  avait  en  hébreu  les  soixante* 
dix  livres  de  la  science  occulte ,  qu'Esdras 
se  vantait  d'avoir  composés.  La  seconde  er- 
reur de  Génébrard  est  qu'il  met  soixante* 
douze  livres ,  pour  les  ajuster  au  nombre 
des  soixante-douze  membres  prétendus  de 
la  grande  synagogue,  dont  il  dit  qu'Esdras 
recueillit  les  sentiments  de  ces  soixante- 
douze  livres.  11  suppose  que  le  7F'  livre 
d^Esdras  était  du  nombre  de  ces  livres  ; 
uftais  Pic  de  la  Mirande  n'en  dit  rien;  il  in- 
sinue même  le  contraire,  lorsqu'il  cite  cet 
ouvrage,  comme  pour  donner  de  l'autorité 
à  ces  livres  de  la  science  occulte  des  Hé- 
breux. Et  quand  le  7F*  livre  d'Esdras  au- 
rait été  de  ce  nombre,  en  serait-il  plus  ca- 
nonique et  plus  sacré?  Ne  sait-on  pas  ce 
que  c'e^t  que  la  cabale  et  la  science  occulte 
des  Hébreux? 

lU.  Un  autre  motif  qui  doit  obliger  tous 
ceux  qui  aiment  la  vérité  à  rejeter  ce  livre, 
c  est  qu'il  est  rempli  d'erreurs.  Par  exem-^ 
pie,  il  dit  (881)  que  les  Âmes  des  saints  sont 
détenues  dans  l'enfer,  jusqu'à  ce  que  le  nom- 
bre des  élus  soit  rempli,  et  que  le  jour  dti 

(877)  Hieron.  ep.  ad  Domnion.  et  Rogat. 

(878)  Ex  IVEidr,,  vu,  36...  44. 

(879)  lis  sont  ircs-rares  dans  les  anciens  manus* 
crils;  et  je  ne  les  voa  pas  dans  nos  éditions  avant 
ctilc  de  Nureinlieq^  de  1521. 

(880)  Picus  Mirand  ,  Apolog.,  p.  117,  118. 

(881)  lY  Etdi.i\\U,H 
(88ijiMd.,c.v,4i. 

(883)  Voy.  noire  disserution  sur  le  pays  ou  W 
dix  tribus  se  sont  retirées. 


i'ugement  soit  arrivé,  et  qu'alors  toutes  les 
mes  en  seront  délivrées.  Il  compare  (88S) 
le  jour  du  jugement  à  une  couronne  ou  a 
un  anneau  où  il  n'y  a  ni  premier  ni  dernier. 
Ainsi  les  Ames  recevront  toutes  ensemble  la 
béatitude  ;  les  premières  ne  préviendront 
pas  les  dernières,  et  celles-ci  ne  seront  point 
après  les  premières,  il  nous  conte  une  liible 
ridicule  au  chapitre  vt,  lorsqu'il  dit  que 
Dieu,  au  commencement  du  monde,  créa 
deux  animaux  d'une  grandeur  monstrueuse» 
l'un  nommé  Hénoch  et  l'autre  Lévîathan. 
Comme  ils  ne  pouvaient  contenir  ensemble 
dans  la  septième  partie  de  la  terre.  Dieu  les 
sépara  et  mit  Hénoch  dans  un  quartier  de 
la  terre  où  il  y  a  mille  montagnes,  et  il  plaça 
Léviathan  dans  la  mer,  où  il  le  garde  iiour 
en  faire  quelque  jour  un  festin  à  ses  elus« 
Erreur  puisée  dans  la  tradition  des  rabbins. 
Nous  avons  parlé  ailleurs  de  son  opinion 
sur  la  proximité  du  jour  du  jugement,  et  de 
ce  qu'il  dit  du  passage  des  dix  tribus  dans 
le  pays  d'Arseret(883),  et  enfin  des  saintes 
écritures  rétablies  par  Esdras. 

On  peut  ajouter  à  ces  senlimeâts  erronéi 
la  généalo^ie  qu'il  donne  d'Ësdras  au  coiih 
mencement  de  cet  ouvrage ,  et  qui  ne  coo*» 
vient  ni  avec  le  ///•  livre  (884),  ni  avec  ie 
1*'  (885),  qui  portent  ie  nom  du  môme  auteur. 
Cette  diversité  a  donné  lieu  à  quelques  an* 
ciens  de  recotinaitre  que  cet  Esdras,  auteur 
du  IV  livre  ^  était  ditl'érent  du  vrai  Esdras 
dont  on  a  le  premier  livre  reçu  dans  VK^ 
glise.  L'ancien  manuscrit  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain  l'appelle  Salathiel,  au  eom* 
mencement  du  IV'  iivre^  qui  est  le  cba|N* 
tre  III  des  imprimés  :  Anno' tricesimo  rwmm 
eivitatis^  eram  m  Babtflone^  ego  Salaikiutf 
qui  et  Esdras f  etc.  (886j.  Mais,  pour  l'écris 
vain  de  ce  livre,  il  est  certain  qu'il  s*est 
donné  pour  le  vrai  Esdras  à  la  tète  du  pre? 
mier  chapitre,  où  il  étale  sa  généalogie  par 
Eléazar,  fils  d'Aaron. 

Il  commet  une  faute  grossière  lorsqu'il  dit 
que  Dieu  dissi[)a  les  peuples  des  deux  pro- 
vinces de  Tyr  et  de  Sidon  en  faveur  de  soa 
peuple  sorti  d'Egypte  (887).  Et  un  peu  après: 
Lorsque  vous  étiez  dans  le  désert  sur  le  flewÊê 
de rÀmorrhéen^  affligés  delà soif^  et  blasphé- 
mant mon  nom^je  ne  vous  ai  point  envoyé  éâ 
feu  pour  vous  punir;  mais  fai  ad(ntei  Twa 
du  neuve  en  y  jetant  du  bots  (888).  Il  nous 
parle  eu  cet  endroit  d'un  miracle  uont  Moisi 
ne  dit  pas  un  mot,  où  il  œnfond  deux  cho- 
ses fort  dillérentes  :  radoucissement  des 
eaux  arrivé  à  Mara  (889)  peu  après  la  sortie 
d'Egypte,  et  ce  qui  arriva  sur  le  torrent 
d'Arnon,  frontière  du  pays  occupé  mt  te 
Amorrhéens  (890).  Ailleurs  (89tJ.  il  pari»? 
des  douze  petits  prophètes,  quoique  b 

(881)  m  Etdr.ynu  t.  2. 

(885)  /  Esdr.  vu,  i,  2. 

(886)  IV  Esdr.  m,  i. 

(887)  /  V  Esdr.  i ,  i  i  :  In  orienU  profmimns0 
duarum  popuios  Tyrt  et  Sidifuis  dissipati, 

(888)  Ibid.,  vers.  2i.  iô. 
(88U)  Exod.  XV»  U,  25. 

(890)  r<ium.  XXI»  1<» 

(891)  /V£fdr.  1,39,40 
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lètes  Aggée ,  Zacharie  et  Malacbie  , 
li  point  prophétisé  avant  la  fin  de  la 
rite,  ni  par  conséquent  au  temps  au- 
il  veut  que  nous  rapportions  sa  pro- 
a  (892).  De  plus,  il  range  ses  douze 
lètes  suivant  i*ordre  qu'ils  tiennent 
les  bibles  grecques,  lequel  est,  comme 
sait  y  assez  différent  de  celui  des  Ué- 


k* 


accote  un  prétendu  voyage  qu*il  fit  au 
Horeb  (893),  sans  raison  ,  sans  suite, 
lutre  fondement  que  sa  pure  imaçina- 
Eo  vingt  endroits  il  menace  du  juge- 
dernier,  comme  très-prochain.  Il  dit, 
lemple  (89^),  que  des  douze  parties 
lesquelles  la  durée  des  siècles  estpar- 
,  il  y  en  avait  déjà  de  son  temps,  et 
la  fin  de  la  captivité,  dix  parties  et  de- 
e  passées.  Ainsi ,  de  quelque  manière 
.  suppute  les  années  depuis  le  com- 
Biuent  des  temps,  la  fin  du  monde  dc- 
Hre  venue  il  y  a  plusieurs  siècles (895). 
avise  de  faire  quelques  prédictions,  il 
il  de  choses  déjà  arrivées  ou  prédites 
autres  prophètes.  Par  exemple,  il  rap- 
\à  prophétie  de  Daniel  (896)  en  d'au- 
irmes,  et  sous  la  figure  d*un  aiçle  qui 
e  de  la  mer;  et  il  conclut  sa  vision  par 
nrolea,  qu'il  a  Timpndence  d'attribuer 
a  :  Cet  aigle  qui  $*e$t  élevé  de  la  mer  est 
mime  qui  a  été  montré  en  vision  à  votre 
Daniel  (897).  11  était  sans  doute  fort 
le  prophétiser  ainsi  après  coup,  et  de 
*t  pour  prophéties  des  événements  pas- 
ipuis  longtemps.  11  avance  une  autre 
Ké  lorsqu'il  dit  que  Parche  de  Tal- 
I  fut  prise  par  les  Chaldéens  (898). 
savons  par  le  i/*  livre  des  Machabées 
qu'elle  ml  sauvée  par  le  prophète  Jé- 
!  et  cachée  dans  une  caverne/ 

Ce  qu'il  y  a  d'assez  particulier,  c'est 
'auteur  de  cet  ouvrage  découvre  son 
r  et  sa  fausseté  également,  soit  qu'il 
les  vérités  ou  des  mensonges.  11  parle 
ment  de  Jésus-Christ,  de  sa  venue,  de 
•rt,  de  sa  résurrection  ;  et  il  rapporte  un 
ind  nombre  de  sentences  pareilles  à 

de  l'Evangile,  qu'il  faut  reconnaître 
ou  l'autre  de  ces  deux  choses  :  ou  que 


Jésus-Christ  et  les  évangélistes  Tout  copies 
ou  qu'il  a  copié  i*£vangiie.  11  dit,  par  exem- 
ple :  Mon  fils  Jésus  sera  révélé  avec  ceux 
qui  sont  avec  /ut,  et  ceux  qui  sont  restés  se 
réjouiront  dans  quatre  cents  anSy  et  après  ce 
temps  le  Christ  mon  fils  mourra.  Et  tous  les 
hommes  qui  vivent^  et  le  monde  rentreront 
dans  Vancien  silence  pendant  sept  jours  ;  et 
après  sept  iourSy  le  siècle  qui  n'est  point  en- 
core^ s'eveiUeray  et  le  siècle  corrompu  mourra. 
Et  la  terre  rendra  ceux  qui  dorment  dans  son 
sein^  et  la  poussière  ceux  qui  demeurent  dans 
le  silence  de  la  mort.  Et  les  réservoirs  ren- 
dront les  dmesquiysont  détenues.  Et  le  Très- 
Haut  sera  découvert  dons  le  siège  de  son  ju- 
gement. Les  misères  passeront^  et  la  patience 
sera  recueillie;  le  jugement  demeurera^  la  vé- 
rité subsistera^  et  (a  foi  s  affermira....  Car  le 
jour  du  jugement  sera  la  fin  de  ce  tempSy  et  le 
commencement  de  ^éternité  (990).  11  dit  ail- 
leurs :  Attendez  votre  Pasteur ^  il  vina  don- 
nera le  repos  de  r  éternité:  il  est  proche  ce 
Pasteur  qui  doit  venir  à  la  fin  des  siècles  (901). 
Et  en  ftarlaot  des  martyrs  :  Je  demandai  à 
range  ;  Qui  est  ceieune  homme  qui  leur  donne 
des  couronnes  ?  Il  me  répondit  :  C'est  le  Fils 
deDieu,  quHlsont  confessé  dans  lesiècle.  (902). 
Il  parle  en  plusieurs  endroits  de  la  vocation 
des  Gentils  (903),  d'une  manière  qui  ne  seut 
ni  la  prophétie,  ni  l'obscurité  dont  cette  vé- 
rité était  enveloppée  dans  l'Ancien  Testa- 
ment. Il  s'exprime  avec  la  même  netteté  sur 
la  résurrection  des  morts  (904),  sur  le  pécbé 
originel  (905)  :  OAdaml  qu'avex-vous  fait? 
Votre  chute  n'est  pas  four  vous  seul;  mms 
elle  est  devenue  aussi  notre  chute^  à  nous 
qui  sommes  sortis  de  vous.  En  plusieurs 
endroits,  il  fait  visiblement  allusion  aux 
paroles  de  TEvansile.  Par  exemple  :  Je  vous 
donnerai  la  première  séance  dans  ma  résur- 
rection (906).  Et  un  peu  plus  bas  :  Aucun  des 
serviteurs  que  je  vous  ai  donnés  ne  périra 
(907).  Et  en  parlant  des  avant-coureurs  du 
jour,  de  la  vengeance  :  Les  amis  se  combat- 
tront fun  Vautre  (908).  Et  au  chapitre  sui- 
vant :  Les  amis  combattront  leurs  amis^  comme 
leurs  plus  grands  ennemis  (909).  Il  reconnaît 
deux  voies,  l'une  large  et  1  autre  étroite 
(910).  II  Darle  de  douze  arbres  chargés  de 


!j  If  Esdr.m.i. 
iiVEirfr.  Il,  55. 
S  IV  Etdr.  XIV,  11,12. 
I)  Il  parait  que  cet  auteur  croyait,  avec  queU 
mciens,  que  le  inonde  ne  durerait  q\ie  six 
ins;  que  ces  six  raille  ans  devaieni  éire  coii- 
I  comme  divisés  en  douze  parties,  relative- 
las  douze  heures  qui  panageiH  le  jour  ;  que 
ksaiice  de  Jésus -Christ  éuiit  Tépoque  de  la 
«ne  partie  ou  de  la  dernière  heure,  selon  le 
des  Septante,  lequel  donne  environ  cinq  mille 
ente  ans  depuis  la  création  jusqu*^  la  nais- 
le  Jésus^hrist,  et  qu'ainsi,  Efsdraa,  qui  vivait 
n  cinq  cents  ans  avant  Jésus-Christ,  se  trou- 
■st  la  onzième  heure  ou  dans  la  onzième 
de  la  durée  des  siècles.  Mais  nous  avons  déjà 
marquer  que  le  calcul  qui  est  aujourd'hui  le 
aivi,  est  celui  qui  ne  compte  que  (quatre  mille 
puis  la  création  jusqu'à  Jésus-Christ,  et  celui 
us  parait  éire  le  plus  vrai,  en  compte  quatre 
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mille  cent  cinauante-six.  —  [L*Ar(  d«  vérifier  les 
dates  coihpte  4965  ans.] 

(896)  IV  Eidr.xietxu. 

(897)  IV  Esdr.jiu  lOeHl. 

(888)  IV  Eidr.  x,  i2  :  Arca  testamenli  nostn  di- 
repta  est. 

(899)  //  Machab.  ii,  4. 

(900)  I V  Esdr.  vn,  28  etseo.  Yide  etiam  si  lubet, 
cap.  vui,  18,  20,  Gi;  ix,  i,  5;  xii,  26;  siv. 
10,  H. 

(90n/V£«dr.u,  54. 

(902)  /fr-d.,  47. 

(905)  IV  Esdr.  i,  55,  et  ii,  10,  11. 

(904)  IVEidr.  11,51. 

(905)  IV  Esdr.  vu,  48. 
/VJE;srfr.ii,25. 
JVEirfr.  Il,  2«. 
/  V  Esdr.  V,  !). 
/VJBidr.  VI,  24. 


i 


(906 
(907 
(908 
(909 


(910)  iV  Esdr.  VII,  18. 
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fruits,  et  d'autant  de  fontaines  d*où  coulent 
le  lait  et  le  miel  (911).  Il  veut  apparemment 
désigner  les  douze  apôtres. 

L'auteur  de  cet  écrit  était  donc  chrétien, 
et  apparemment  un  Juif  converti  au  chris- 
tianisme, qui,  dans  la  pensée  de  convertir 
les  Israélites  qui  rejetaient  Jésus-Christ, 
composa  cet  ouvrage  sous  le  nom  d*un  écri- 
vain pour  qui  ils  avaient  une  très-haute  es- 
time. Ce  qui  nous  persuade  au'il  était  Juif, 
c'est  qu'il  rapporte  dans  son  livre  plusieurs 
traditions  rabbinlques.  Par  exemple  :  Que  le 
paradis  terrestre  fut  produit  avant  la  créa- 
tion du  monde  (912);  que  Malachias  est  un 
ange  de  Dieu  (913);  que  le  Seigneur  créa 
Léviathan  au  commencement  du  monde 
(9U),  et  quelques  autres  de  cbtte  nature. 
Mais  on  prétend  que  ces  fables  thalmudiques 
ne  sont  pas  dans  la  version  arabe  de  ce  livre, 
dont  parle  Jean  Grégoire  dans  la  préface  de 
ses  Observations  sacrées^  et  au  chap.  xyui  de 
ce  même  ouvrage. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur  de  ce  IV  livre 
se  montre  partout  sous  le  caractère  d'uu 
chrétien  zélé  pour  la  conversion  des  Juifs 
(915);  mais  on  ne  comprend  guère  qu'un 
bon  chrétien  ait  pu,  sans  blesser  la  sincérité 
et  la  droiture  évangélique,  employer  une 
fraude  pareille  pour  rappeler  les  Juifs  de 
Jeur  égarement.  Qu'on  fasse  parler  le  Saint- 
Esprit,  lorsqu'il  ne  parle  point,  et  qu'on  dé- 
bite ses  propres  visions  sous  son  nom  et  son 
autorité,  c'est  ce  qui  n'a  jamais  été  dans  les 
règles  du  christianisme. 

Il  y  «a  beaucoup  d'apparence  que  l'auteur 
vivait  au  milieu  des  premières  persécutions 
contre  les  chrétiens.  II  parle  des  martyrs 
(916),  et  des  oppositions  que  souffrit  la  foi 

(9ii)/V£«/r.n,18,19. 
(912)  lY  Esdr.uue. 
^913)  /  V  Eirfr.  1, 40. 
(9U)  i  V  Esc/r.  Ti,  49,  50. 


en  Jésus-Christ.  Il  raconte  (917)  ^u'ii  vitim 
homme  oui  s'élevait  de  la  mer^  qui  jetait 
le  trouble  dans  tout  le  monde^  et  contre  yui 
on  s'élevait  des  quatre  vents  du  cieL  II  se 
tailla  une  montagne  inaccessible^  sur  laquelle 
il  s'envola.  On  ne  peut  découvrir  d'où  cette 
montagne  est  taillée.  Il  renverse  tous  ses  en- 
nemis  par  le  souffle  de  sa  bouche.  Il  appelle 
à  lui  une  autre  multitude  de  gens  pacifiques... 
C'est  lui  que  le  Très-Haut  conserve^  et  qui  par 
lui-même  délivrera  sa  créature....  Les  jours 
(wprochent  auxquels  le  Seigneur  commencera 
de  délivrer  ceux  qui  sont  sur  la  terre.  On 
verra  les  hommes  s'armer  les  uns  contre  ks 
autres^  ville  contre  ville^  nation  contre  na- 
tion, royaume  contre  royaume.  Alors  le  File 
de  Dieu  sera  révélé^  et  il  reprendra  jce  que 
les  nations  ont  fait  de  mal.  Il  parle  aussi  d'^uie 

Îuerre  et  d'une  désolation  qui  réduira  la 
udée  en  un  état  pire  que  celui  auquel  «elte 
avait  été  réduite  par  les  Chaldéens  (918).  A 
cette  occasion  il  dit  :  Que  le  sang  couleradu 
boiSy  que  la  pierre  parlera^  que  les  peuples 
seront  troublés^  celui  qu'on  n'espérait  pae 
qu'il  dût  régner^  régnera.  11  ne  faut  point  de 
glose  pour  entendre  ce  sang  qui  coule  du 
bois,  et  cette  pierre  qui  parle.  L'auteur  AyAol 
été  connu  et  cité  par  saint  Irénée,  par  Ter- 
tullien,  par  Clément  d'Alexandrie  et  par  saial 
Cyprien,  qui  vivaient  au  m*  siècle,  n'a  pu 
écrire  au  plus  tard  qu'à  la  fin  du  ii*  sîècie; 
et  comme  dans  un  endroit  il  semblait  faire 
allusion  aux  paroles  de  TAnoc^lypse^  qui 
fut  écrite  à  la  fin  du  i"  siècle,  il  en  résulte 
que  cet  auteur  n'a  pu  écrire  plus  tôt  que 
vers  le  commencement  du  ii*  siècle.  Ainsi, 
il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  auteur  écrivit 
entre  le  commencement  et  la  fin  du  ii*  siècle. 

(915)  Voy^  parliculièrement  chap.vui,  ISettvif* 

(916)  /  YEsdr.  n,  U  et  seqq.,  et  vi,  25  ei  alibi. 

(917)  IV  Eidr.  xni,  1  et  seqq. 

(918)  i  V  Esdr,  v,  5  et  6. 


,  Le  docteur  Laurence  a  publié  à  Oxforty  en  1823,  le  texte  éthiopien  d'une  traduction  du 
IV*  livre  d'Esdras,  en  y  joignant  les  variantes  que  présente  la  traduction  arabe  ^  une  version 
anglaise  et  une  dissertation  également  en  analais^  sur  le  livre  en  question  ,  sa  traductient 
l'époque  oà  t7  a  été  composé^  la  religion  de  fauteur  et  les  observations  diverses  quHl  suÇ' 
gère.  Ce  travail,  traduit  en  latin^  a  été  placé  à  la  suite  du  texte  latin  de  ce  IV*  livre,  dans  h 
volume  édité  par  M.  Gfroerer,  en  1840,  et  que  nous  avons  déjà  cité  :  Prophetœ  veteres 
pseudepigraphi.,  p.  66-168.  Nous  remarquons  que  la  traduction  éthiopienne  présente  des 
différences  parfois  assez  sensibles  avec  le  texte  latin  de  la  Vulgate,  et  qu'elle  ne  renfer»! 
pas  les  deux  premiers  chapitres.de  celle-ci.  G.  B. 


E&DRAS.  —  LIVRE  IV. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Esdras  vient  trouver  les  Juifs  de  la  part  du 
Seigneur j  et  après  leur  avoir  remis  ses  bien^ 
faits  devant  les  yeux,  il  leur  reproche  leur 
ingratitude 
1.  Le  (919)  second  livre  du  prophète  Es- 

(919)  Ceci  est  copié  sur  ce  qui  eit  rapporté  \w. 
i  E$dr,  yii,  1,  2. 
(9^0)  Autr.  :  Saraias. 
(9il)  Autr.  :  Azarias. 
mi]  Aulr.  :  Fi/i  de  SiUnm. 
imj  Qee  trois  prétendus  afeuls  d'Estlrai  sont 


dras«  fils  de  Sarei  (920),  fils  d'Azareus  (9il). 
fils  d'Helcias,  fils  de  Sadantas  (92S),  fib  cie 
Sadoch,  fils  d'Achitob. 

2.  Fils  d'Achias,  fils  de  Phinées,  fils  d*Beli 
(923),  fils  d'Amerias,  fils  d'Asiel  (924),  fils  de 
Marimoth  (925),  fils  d'Arna  (926),  fils  d*Oii<s 

ici  ajoutés  et  ne  se  tronvent  point  intérêt  dam  s* 
généalogie  (t6fd.,  versets  2 et  3)  qui  ne  complet 
quinze  générations  depuis  Aaron. 
(9^)  Autjr.  :  Azarias.  Voy.  ibid.,  vert.  S. 

(925)  Autr.  :  Maraieih, 

(926)  Autr.  :  Zarakias.  Yojr.  ikié.^  vm.  i. 
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. fils  de  Borith  (928),  fils  d'Abiseus  (929)» 
B  Pbinées,  fils  d*Eléazar, 
Pils  d'Araon,  de  la  iribu  de  Levi;  d'Es- 
dis-je,  qui  fut  captif  dans  le  pays  des 
s,  sous  le  règne  d  Artaxerxès ,  roi  des 
s. 
Le  Seigneur  m'adressa  sa  parole,  et  me 

Va  faire  connaître  à  mon  peuple  quels 
ses  péchés;  et  à  ses  enfants,  les  iniqui- 
a'ils  ont  commises  contre  moi,  afin  que 
tces  futures  apprennent 
Qu'ils  ont  été  plus  méchants  que  leurs 
i;  car  ils  m*ont  abandonné  pour  sacri- 
des  dieux  étrangers. 
N'est-ce  pas  mot  qui  les  ai  tirés  de  l'E* 
I  et  de  la  maison  de  servitude?  Cepen- 
ils  m'ont  irrité  et  ils  n*out  point  gardé 
>rdonnanccs. 

Arrache  les  cheveux  de  ta  tète  f930)  et 
ids-les  de  toutes  parts,  comme  le  pré- 
de  tous  les  maux  qui  vont  tomber  sur 
parce  qu'ils  ont  rejeté  ma  loi,  et  que 
un  peuple  rebelle  et  sans  joug. 
Jusqu'à  auand  les  supporterai-je,  eux 
'ai  combles  de  tant  de  bienfaits? 
J*ai  renversé  plusieurs  rois  en  leur  fa- 
J'ai  frappé  Pharaon  avec  ses  serviteurs 
Ile  son  armée  (931). 
J*ai  fait  fuir  devant  eux  toutes  les  na- 
(932).  J'ai  dissipé  en  Orient  (933)  les 
les  de  Tyr  et  de  Sidon,  «t  le  for  a  mois- 
i  tous  leurs  ennemis. 
C'est  pourquoi ,  va  les  trouver  et  dis- 
de  ma  part  :  Voici  ce  que  dit  le  Sel- 

C'est  moi  qui  vous  ai  ouvert  un  passage 
ilieu  des  eaux,  et  qui  vous  ai  livré  des 
I  fortes  et  bâties  dè^  les  premiers  temps. 
os  ai  donné  Moïse  pour  conducteur,  et 

I  pour  pontife. 

J  ai  envoyé  la  colonne  de  feu  pour  vous 
*er  pendant  la  nuit,  et  j'ai  fait  à  yos 

des  prodiges  sans  nombre  (934)  ;  ce- 
int vous  m'avez  oublié,  dit  le  Seigneur. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 

n  Aotr.  :  Ozi. 
n  Antr.  :  Bocci, 

II  Aiitr.  :  Abitué.  Voy.  ibid.,  vers.  5. 

f)  C'était  Tusage  chez  les  Juifs  pour  marquer 
ive  douleur.  Voyez  1  Eidr.  iz,  3;  et  111  E»dr. 
t. 

liExod.  xvu,  8-13;  Num.  xxi,  3;  xxxi,  7  et 
ueut,  m,  6  et  suiv. 

l)  Ceci  n*a  pu  être  dit  que  par  un  homme  qui 
il  en  Occident;  puisque  ces  deux  villes  étaient 

I  coDÛns  de  la  terre  promise  vers  le  septen- 
lor  le  lK>rd  de  la  mer,  que  les  Juifs  appelaient 
Blale.  Voy.  le  verset  38  ci-après. 

D  Exùd.  XIV,  19, 20,  XV,  19  et  suiv. 

II  ISixod.  xvi,13. 

I)  C^est  une  espèce  dMronie,  comme  s*il  disait: 

I-VOM  invoqué  en  oatn,  et  voi  enn^niM  voui 

I  woéneus  ?  et  c*est  dans  le  même  sens  que  Ton 

iterpréter  le  verset  suivant. 

^)  Latt.  :  Où  $ont  let  bienfaiti  que  vaut  avez 

M  mot  ?  c'est-à-dire  :Que  de  bienfaits  o'avei- 

as  reçus  de  moi? 

I)  Exod.  XVI,  3  ei  suiv. 


Puissant  :  J'ai  fait  pleuvoir  des  cailles  au  mi- 
lieu de  vous  en  signe  de  ma  protection  (935). 
Je  vous  ai  marque  des  camps  pour  vous  re- 
trancher, et  vous  les  avez  remplis  de  vos  mur- 
mures. 

16.  En  vain  vous  m'avez  invoqué  contre 
vos  ennemis  :  Ils  vous  ont  vaincus  (936),  et 
cependant  vous  n*avez  point  cessé  de  mur- 
murer iusqu  à  ce  jour. 

17.  Où  est  le  souvenir  de  mes  bienfaits 
(937)  ?  Ne  crifltes-vous  pas  vers  moi  lorsque 
vous  étiez  dans  le  désert  et  que  la  faim  vous 
pressait? 

18.  Pourquoi  dites-vous  alors  (938):  Nous 
avez-vous  amenés  dans  ce  désert  pour  nous 
Y  faire  mourir?  11  valait  mieux  que  nous 
fussions  les  esclaves  des  Egyptiens  que  de 
venir  périr  ici. 

19.  Je  fus  touché  de  vos  gémissements.  Jo 
vous  donnai  la  manne  pour  nourriture  (939), 
et  vous  mangeâtes  le  pain  des  anges  (9i0). 

20.  Quand  vous  fûtes  pressés  de  la  soif, 
n'est-ce  pas  moi  qui  ouvris  le  rocher  et  qui 
en  lis  sortir  l'eau  en  abondance  (9U)?  Je  vous 
fis  trouver  sous  Tombre  des  arbres  un  asile 
contre  les  trop  grandes  ardeurs  du  soleil 
(942). 

21.  Je  vous  mis  en  possession  d'une  terre 
fertile,  et  je  fis  fuir  devant  vous  les  Cbana- 
néens,  les  Phéréséens  et  les  Philistins  {9kS). 
Que  puis-je  donc  faire  encore  pour  vous,  dil 
le  Seigneur  (9U)? 

22.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 
Puissant  :  Lorsque  vous  étiez  près  du  fleuve 
des  Amorrhéens,  et  que  dans  les  ardeurs  de 
votre  soif  vous  blasphémiez  mon  nom, 

23.  Je  ne  vengeai  point  ces  blasphèmes  i)ar 
le  feu;  mais  je  vous  adoucis  Tamertume  des 
eaux  en  y  faisant  jeter  du  bois  (9Ui). 

24.  Comment  donc  (946)  te  traiterai-je,  ô 
Jacob,  et  toi  Juda?  Tu  n'as  point  voulu  obéir. 
J'irai  trouver  d'autres  peuples.  Je  leur  don- 
nerai mon  nom,  et  ils  garderont  mes  ordon- 
nances: 

25.  Puisque  vous  m*avez  abandonné,  je 
vous  abandonnerai  à  mon  tour.  Vous  deman- 

(959)  nid.  ,13  et  U. 

(9iOj  r«ette  expression  est  prise  du  psaume  lxxvii , 
Î5,  et  de  la  Sageue^  xvi,  20. 

(941)  Exod.  xvu,  5,  6;  Num.  xx,  8-11;  Pêol. 
Lxxvii.  15;  Sap.  XI,  4;  1  Cor,  x,  4. 

(942)  Ce  fait  n*est  rapporté  en  aucun  endroit  de 
rEcritare  :  peut-être  fait-il  allusion  à  ce  iiui  est  dit 
Levitic.  xxni,  43,  au  sujet  de  la  fête  des  Taberna- 
cles, qui  avait  été  établie  afin  de  faire  ressouvenir 
les  Hébreux  qu*ils  avaient  longtemps  demeuré  sous 
des  tentes  de  reuilies  et  de  feuillages. 

(943)  Quoique  ces  peuples  niaient  pas  été  abso- 
lument chassés,  cependant  leur  pays  fut  partagé 
aux  Israélites  comme  ceux  des  autres.  Yoy.  Jaué, 
XIII,  2.  G^est  ce  qui  avait  éié  prédit  par  Moïse  dans 
son  Cantique  (Exod.  xv,  14).  S*iis  ne  s*en  rendi- 
rent pas  les  maîtres,  c*est  qn*ils  n'eurent  pas  assez 
de  courage  et  qu'ils  ne  demeurèrent  pas  ûdèles  à 
Dieu. 

(9U)  hai.  V,  4. 

(945)  Exod.  XV,  25. 

(946)  Ce  qui  est  dil  ici  et  aux  versets  suivants  est 
extrait  ei  emprunté  Ô4$  prophètes  Isaie,  ièrèuiie  et 
autres* 
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derez  miséricorde ,  et  je  n'aurai  point  pilii 
vie  vous. 

26.  Vous  m'inTO(iaerei,  etje  ne  vous  exau- 
cerai point  (9W);  parce  que  vous  avez  trem- 
pé vos  mains  dans  le  sang,  et  que  vos  pieds 
sont  légers  pour  comtnetlre  des  meurtres 
(%8). 

27.  Et  ce  n'est  point  moi  que  vous  avez 
abandonné;  mais  vous-m^mes,  dit  le  Sei- 
gneur. 

28.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 
Puissant  :  N'ai-je  pas  eu  soin  de  vous  comme 
un  père  a  soin  de  son  fils,  une  mère  de  sa 
ftile,  6t  une  nourrice  de  l'enfant  qu'elle  al- 
laite, 

29.  Afin  que  vous  fussiez  mon  peuple  et 
mes  enfants ,  et  que  je  fusse  votre  père  et 
votre  Dieu? 

30.  Je  vous  ai  rassemblés  comme  une  poule 
rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes  {9k9),  Que 
vous  ferai-je  donc  è  présent?  Je  vais  vous 
rejeter  de  devant  ma  face. 

31.  Quand  vous  m'offrirez  des  sacrifices, 
je  détournerai  mes  yeux  de  dessus  vous.  J'ai 
en  horreur  vos  fêles,  vos  néoménies  et  vos 
circoncisions  (950). 

32.  Je  (951)  vous  ai  envoyé  mes  serviteurs 
les  prophètes,  et  après  mille  outrages  cruels 
vous  les  avez  mis  a  mort;  mais  je  vais  vous 
redemander  leur  sang,  dit  le  Seigneur. 

33.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Tout- 
Puissant  :  La  terie  que  vous  habitez  va  être 
déserte.  Je  vous  dissiperai  comme  le  vent 
dissipe  la  paille. 

34.  Vos  enfants  ne  laisseront  point  de  pos- 
térité ,  parce  qu'ils  ont  méprisé  mes  com- 
mandements et  qu'ils  ont  fait  le  mal  en  ma 
présence. 

35.  Et  je  donnerai  vos  maisons  à  un  peu- 
ple étranger  qui  croira  en  moi  sans  avoir 
entendu  ma  voix.  Il  n'a  point  été  témoin  de 
mes  prodiges»  et  il  accomulira  mes  ordon- 
nances. 

36.  Il  n'a  point  été  instruit  par  les  pro- 
phètes, et  il  détestera  ses  iniquités. 

37.  Je  promets  de  faire  grâce  à  ce  peuple 
nouveau  dont  les  enfants  seront  transportés 
de  joie  ;  et  qui  ne  m'ayant  point  vu  des  yeux 
du  corps ,  ajouteront  foi  néanmoins  à  mes 
paroles, 

38.  Et  maintenant,  mon  frère,  vois  ce  peu- 
ple oui  vient  de  l'Orient  (952),  et  considère 
qu'elle  est  la  gloire  dont  il  est  revêtu. 

mi)  ha.  1, 15. 

m^l  Pial.  XIII,  3.    * 

(949)  Ccciparatt  avoir  été  copié  sur  saint  Mat- 
tliieu,  XXIII,  il  ;  et  c*esl  ce  qui  fait  croire  que  ce 
livre  est  Toufrage  de  quelque  Juif  converti. 

(930)  Ceci  est  empruiHe  d'Isaïe  i,  li  et  suiv.  ; 
mais  Isale  ne  parle  poini  de  circoncision. 

(9M)  Ce  verset  et  les  suivants  sont  empruntés  de 
(tnint  Mauliieu  xxui ,  37  et  8uiv«,  et  de  saint  Luc 
xiii,  54  et  35. 

(932)  Ce  sont  les  genlils  conyerlis  à  la  foi  de 
Jésus-Christ.  L'.iuieur  fait  allusion  à  ce  que  dit  Je- 
Mis-Christ,  Matthieu,  vjii,  11. 

(%^)  On  ne  sait  point  la  raison  de  Taffectation 
4^e  citer  ici  les  doute  petits  prophètes,  ni  pourquoi 
ÂJ  it'Air  donne  ce  ran^.  Peut  être  i*aulcur  a-i41  af- 


39.  Je  lui  donnerai  pour  chefii  Abraham  « 
Isaac,  Jacob,  Osée,  Amos,  Micbée,  Joël»  Ab* 
dias,  Jonas, 

40.  Nahum,  Habacuc,  Sopbonie,  AggAe, 
Zacharie ,  Malacbie  (933)  ou  Tange  du  Sel* 
gneur. 

CHAPITRE  II. 

Exhortation  àja  Synagogue  représentée  ioui 
la  figure  d  une  mère, 

1.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  J'ai  tiré 
ce  peuple  de  servitude,  et  lui  ai  donné  ma 
loi  par  le  ministère  de  mes  prophètes;  mais 
il  na  point  voulu  les  écouter,  et  il  a  rendu 
inutiles  tous  les  desseins  que  j'avais  sur  lui. 

2.  Celle  qui  les  a  engendrés  leur  a  dit  :  Re* 
tirez-vous  de  moi,  mes  enfants,  parce  que  je 
suis  veuve  et  sans  secours  (934). 

3.  Je  vous  avais  élesés  avec  joie,  et  votre 
perte  sera  pour  moi  une  source  de  tristesse 
et  de  pleurs  :  car  vous  avez  péché  devant  le 
Seigneur  votre  Dieu,  et  vous  avez  fait  le  mal 
à  ses  yeux. 

4.  De  quel  secours  vous  pourrais-je  être  à 
présent  que  je  suis  veuve  et  abandonnées' 
Retirez-vous  donc,  mes  enfants,  et  allez  flé- 
chir la  miséricorde  du  Seigneur. 

5.  Et  vous,  6  Dieu,  qui  en  êtes  le  Père,  je 
vous  prends  à  témoin  contre  ces  enfants  re- 
belles qui  n*ont  point  voulu  garder  mon  al* 
lianoe  (955), 

6.  Afin  que  vous  leur  en  fassiez  porter 
toute  la  confusion,  que  leur  mère  soit  aban- 
donnée au  pillage ,  et  qu'il  ne  reste  rien  de 
leur  race. 

7.  Qu'ils  soient  épars  et  dispersés  parmi 
les  nations  !  Que  leurs  nonas  soient  bannis  de 
dessus  la  terre,  puisqu'ils  ont  méprisé  mon 
alliance. 

8.  Malheur  è  toi,  Assur,  qui  sera  de  re- 
traite aux  impies  !  Nation  perverse  1  souviens- 
toi  de  quelle  manière  j  ai  traité  Sodome  et 
Gomorrhe  ^ 

9.  Ces  villes  (956)  que  Ton  cherche  encore 
sous  les  monceaux  de  cendre  et  de  soufre 
qui  les  couvrent.  C'est  ainsi  que  je  traiterai 
ceux  qui  ne  m'ont  point  écouté,  dit  le  Sei- 
gneur Tout-Puissant. 

10.  Voici  ce  que  le  Seigneur  dit  àEadras: 
Va  dire  à  mon  peuple  que  je  lui  donnerai  le 
royaume  de  Jérusalem  que  j'avais  promis! 
Israël. 

11.  Je  les  couvrirai  d'une  gloire  éclatante 
(957)  y  et  ils  habiteront  (958)  dans  ces  de- 

fecté  de  marquer  Malachie  le  dernier  de  tous,  aii 
d*insinuer  qu'il  a  vécu  jusqu'à  ce  dernier  des  pre^ 

Êhètes,  et  que  par  conséquent  il  éuit  le  vériuble 
sdras. 

(954)  C*est  la  Synagogue  abandonnée  de  la  pro- 
tection de  Dieu,  qui  lui  tenait  lieu  d'époax  et  (le 
loul.  Vou.  le  verset  5  ci-après. 

(955/  Ma  loi,  mes  commandements  qui  éiaieui 
les  conditions  de  ralliance  que  Dieu  avait  faite  iTec 
eux. 

(956)  Gen.  xix,  U  et  suiv. 

(957)  Litt.  :  Je  prendrai  fur  mot  leurgl^irtf  €>sl- 
à-dire  j'aurai  soin  de  leur  gloire. 

(958)  Litt.  :  Et  je  leur  donnerai  U$  tabênuÊtks 
éterneU  quefavaii  préparée. 
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I  éternelles  gui  avaient  été  préparées 
»  antres  (959). 

7arbro  de  vie  (960)  répandra  autour 
une  odeur  agréable,  et  ils  n*éprottve- 
las  ni  le  travail,  ni  la  peine. 
Utendez  avec  patience,  et  vous  entre- 
in  en  possession  de  ce  bonheur  (961). 
lue  le  €Onrs  des  temps  soit  abrégé,  le 
ne  vous  est  déjà  préparé  ;  veillez  donc, 
^nez  ie  ciel  et  la  terre  k  témoin  ;  car 
jruit  le  mal ,  et  j'ai  créé  le  bien  (963) , 
lis  celui  qui  vit  (963),  dit  le  Seigneur. 
il  vous,  mère  (964^)9  chérissez  vos  en- 
élevez-les  avec  joie,  affermissez  leurs 
iomme  celui  d'une  colonne  (965);  car 
»  ai  choisie,  dit  le  Seigneur. 
e  ressusciterai  les  morts ,  je  les  ferai 
du  tombeau  (966) ,  et  mou  nom  sera 
dans  Israël  (967). 

Se  craignez  point,  vous,  mère  de  ces 
s  ;  parce  que  je  vous  ai  choisie ,  dit  le 
ur  (968). 

renverrai  à  votre  secours  mes  servi*- 
aale  et  Jérémie  (969).  C'est  jiar  leur 
I  que  j'ai  sanctiQe  et'préparé  pour  vous 
irbres  (970)  chargés  ae  toutes  sortes  de 

Lntant  de  fontaines  d'où  coulent  le  lait 
liai,  avec  sept  montagnes  très-élevées, 
rertes  de  roses  et  de  lis  (971);  c'est  là 
comblerai  de  délices  vos  eniSints. 
lendez  justice  %  la  veuve  et  au  pupillcr 
ez  l'indigent,  défendez  rorphelin,  re- 
^ax  qui  sont  nus  (972). 
ayez  soin  de  celui  qui  est  languissant 
B  force ,  n'insultez  point  le  ootteui  ^ 
le  soutien  de  l'estropié  et  l'oeil  de  Ta- 


Lilt  :  Pour  êux,  c*e8t*à-dire  poiir  Isnël. 

L*auteur  fait  allusion  à  Farbre  de  vie  qoi 
M  le  paradis  terrestre,  et  semble  avoir  e»- 
nite  expression  de  VApacalffpu  u,  7, 

Lltt.  :  Allez  et  vous  recevrez.  Ceci  semble 
lé  emprunté  de  saint  ifaa/itf«,vii,et  de  saint 

VI,  ii. 

I  Aatr.  \  Si  je  ne  détruis  pas  te  mat^  c*est-à^ 
|e  ne  le  punis  pas,  et  si  je  ne  suis  pas  Tau- 
lADt  ie  bien. 

Autr.  :  Et  si  je  ne  suis  pas  le  seul  qui  fis 
U$^ar  moi-même^  le  seul  Etre  suprême  et 
lin. 

11  parait  que  ceci  s'adresse  ou  à  l*Eg!lse 
ine  là  laquelle  les  geniils  ont  été  appela, 
I  Sfynagogue,  pour  rinviter  à  profiter  des 
lemeiits  qui  lui  sont  donnés. 

Lltt.  :  D'une  colombe.  On  a  suivi  dans  la 

quelques  autres  exemplaires,  qui  portent  :. 
Ami  d'une  colonne. 

Cens  qui  étaient  morts  par  le  péché  et  par 
béissance  à  la  loi,  il  promet  de  les  ressus- 
la  vie  de  la  grâce. 

I  Lltt.  :  Car  j*ai  reconnu  mon  nom  dans  Is~ 
!it*^-dire  j*ai  résolu  d*y  faire  connaître  ma 
lOe  dans  la  protection  que  je  leur  donnerai. 

Dieu  veut  que  PËglise  s*assure  de  la  pro- 

quM  lui  promet  sur  le  choix  qu'il  a  fait 

Sous  les  noms  de  ces  deux  prophètes»  qui 
morts  alors,  Tauteur  de  ce  livre  figure  les 
leors  de  la  loi  de  Dieu  et  de  ion  Evangile. 

Sous  ce  9«ns  allégorique,  Tàuteur  entend 


SS.  Que  le  vieillard  et  i'enfiint  soient  en 
sûreté  dans  vos  murs  (973). 

S3.  Lorsque  vous  trouverez  des  morts, 
mettez-les  dans  les  sépulcres ,  et  scellez-en 
l'entrfe  (Vlk) ,  et  je  vous  donnerai  la  pre- 
mière place  au  jour  de  la  résurrection  (975;. 

9h.  Mon  peuple,  attends,  et  sois  tranquille  ; 
car  le  tem^s  de  ton  repos  viendra. 

25.  Et  toi,  comme  une  mère  pleine  de  ten- 
dresse,  nourris  tes  enfants,  et  affermis  leurs 
pieds  (976). 

26.  Aucun  des  serviteurs  que  ie  t'ai  donnés 
ne  périra  (977)  ;  car  j'en  rechercherai  le  nom- 
bre (978).  . 

27.  Ne  tè  laisse  point  lettre  (979),  parce 
qu'au  jour  de  la  colère  et  des  tribulations  tu 
seras  dans  lA  joie  et  dans  l'abondance,  pen- 
dant que  les  autres  n'auront  pour  partage 
que  la  tristesse  et  les  larmes* 

28.  Les  nations  seront  jalouses  de  tan  ban^ 
heur:  mais  elles  ne  pourront  rien  contre  toi, 
dit  le  Seigneur. 

29.  Je  te  couvrirai  de  mes  mains,  et  j'em* 
pécherai  que  tes  enfants  ne  soient  précipités 
(980)  dans  Tablme. 

30.  Réjouis-toi  donc,  mère ,  avec  tes  en- 
fants; parce  que  je  vous  délivrerai  tous,  dit 
le  Seigneur. 

31.  Souviens-toi  de  ceux  de  tes  enfant<( 
qui  sont  sous  Tèmpire  de  la  mort  (981).  Je 
les  ferid  sortir  des  entrailles  de  la  terre ,  et 
j'aurai  pitié  d*eux  ;  parce  que  je  suis  plein  de 
miséricorde,  dit  le  Seigneur  Tout-Puissant. 

82.  Tiens  tes  enfants  entre  tes  bras  Jus- 

2u'à  ce  que  je  vienne ,  et  que  je  leur  fasse 
prouver  ma  miséricorde  :  car  elle  est  sem- 
blable kces  eaux  qui  regorgent,  et  la  source 
ne  s'en  épuisera  jamais. 

les  douie  apétres  de  Jésus-Christ, 

(97!)  Pir  ces  sept  montagnes,  Tauteur  a  sans 
doute  voola  déslsner  les  sept  sacrements. 

(972)  Ceel  s*adresse  aux  enfants  de  cette  mère, 
dont  Fauteur  vient  de  parler  ;  c'est-à-dire  aux  Is- 
raélites ses  frères,  qa*il  invite  à  Ja  péaitemce,  pour 
les  prânrer  à  jouir  des  biens  qu'il  lear  promet. 

(973)  Dans  votre  ville. 

(974)  CéUit  rasage  des  Juifs  de  sceller  et  de 
murer  les  cavernes  où  Ils  enterraient  les  morts. 
L*autear  veut  seulement  marquer  par  cette  expres- 
sion que  les  morts  ne  doivent  pas  être  abandonMés 
aux  passant8,ni  exposés  à  leur  profanation. 

(9i5)  LiU.  :  ùe  ma  résurrteitotL  H  apfMsIle  ainsi 
le  second  avènement  de  Jésus-Christ,  où  il  paraîtra 
à  la  t^  d(M  ressuscites,  et  comme  le  prunier 
d'entre  eux. 

(976)  Voyex  le  vei*set  15,  ci-dessus. 

(977)  Ces  paroles  semblent  être  einpriuilécs  de 
aaint  Jean,  xvii,  i±. 

(91%)  LiU.  :  Du  nombre  des  vôtres,  c'est-à-dire  au 
milieu  de  vous. 

(919)  hUt.  :  Ne  te  falipu  peini.  c'esi-à-dini  ne 
timpatiente  point  d'attendre. 

(9^  LiU.  :  Ne  voient  l'abîme.  Selon  le  style  de  la 
langue  bébraique,  voir  signllie  assez  ordiuairemeni 
jouir  ou  posséder. 

(981)  Litt.  :  ùe  ceux  qui  dormeni,  c'eU-à-dire  du 
sommeil  de  la  mort  de  rime,causéa  par  le  pëclié; 
ce  qui  est  déterminé  par  les  deux  versets  suivanu» 
qui      les  su|»posent  vivants  et  entre  les  bras  de- 
leur  niiit* 
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33.  Le  Seigneur  m'a  parlé  (982)  sur  la 
montagne  d'Oreb,  à  moi  Esdras.  11  m*a  or- 
donné de  venir  trouver  les  enfants  d'Israël; 
mais  m'étant  présenté  devant  eux,  ils  m'ont 
rejeté,  et  ils  ont  méprisé  Tordre  du  Sei- 
gneur. 

35^.  C*est  pourquoi  (983\  je  vous  le  dis  ,  ô 
nations  qui  m'entendez  et  in'écoutez  :  Vivez 
dans  l'attente  de  votre  Pasteur,  il  vous  éta- 
blira dans  un  repos  éternel ,  et  celui  qui 
doit  venir  à  la  fin  des  siècles  est  proche. 

35.  Préparez-vous  à  recevoir  dans  son  rè- 
gne les  recompenses  qu'il  vous  a  destinées; 
car  une  lumière  inaltérable  luira  sur  vous 
(984)  dans  le  cours  de  l'éternité. 

36.  Fuyez  ce  siècle  ténébreux  (985).  Hâ- 
tez-vous d'entrer  en  possession  de  ce  bon- 
heur qui  vous  comblera  de  joie  (986)  ;  j'en 
atteste  mon  Sauveur. 

37.  Recevez  ce  don  précieux  ;  et  dans  les 
transports  de  votre  joie,  rendez  grflces  à  ce- 
lui qui  vous  a  appelés  à  l'héritage  céleste. 

38.  Levez-vous ,  avancez-vous ,  et  consi- 
dérez le  nombre  de  ceux  qui  sont  invités  (987) 
au  festin  (988)  du  Seigneur. 

39.  Ils  se  sont  dégagés  des  ombres  du  siè- 
cle, et  ils  ont  reçu  du  Seigneur  des  robes 
éclatantes  (989). 

40.  Sion,  rassemble  lous  tes  enfants,  mets 
è  part  ceux  qui  sont  revêtus  de  blanc,  et  qui 
ont  accompli  la  loi  du  Seigneur. 

41.  Le  nombre  en  est  rempli  selon  tes  dé- 
tirs. Prie  le  Dieu  tout-puissant ,  de  sancti- 
fier ton  peuple  qu'il  a  choisi  dès  le  commen- 
cement. 

42.  Hoi ,  Esdras ,  je  vis  sur  la  montagne 
de  Sion  une  grande  multitude  que  je  ne 
pus  compter,  et  ils  chantaient  tous  des  can- 
tiques à  la  louange  du  Seigneur  (990). 

43.  Il  V  avait  au  milieu  d*eux  un  jeune 
homme  (991)  d'une  haute  stature,  et  plus 
élevé  que  les  autres,  et  il  leur  mettait  à  tous 

(982)  LUt.  :  Met  Eidrat^  fat  reçu  les  oréceplêi 
du  Seigneur  sur  la  montagne  d'Oreb;  c*est-a-dir6  eu 
la  personne  de  Moïse,  à  qui  lé  Seigneur  donna  ses 
commandements  bur  cette  montagne,  et  c^est  en  la 
personne  de  Moïse  et  d^Esdras,  qui  étaient  chargés 
ile  les  leur  foire  connaître,  que  fauteur  se  plaint  de 
ce  que  les  Israélites  les  ont  méprisés. 

(985)  Ce  verset  et  les  suivants  font  connatlreque 
Pauieur  avait  embrassé  la  foi  de  Jésus-Christ  ;  car 
H  emprunte  ici  les  expressious  de  TEvan^ile,  et  ce 
qtt*il  dit  ne  peut  convenir  qu'à  Jésus-thrist  au 
tégnc  duquel  il  appelait  les  Juifs,  ses  frères. 

(984)  Ces  paroles  sont  empruntées  de  saint  Mat- 
thieu, IV,  16. 

(985)  Ces  paroles  sent  prises  aussi  de  saint  Mat- 
thieu, IV,  iè. 

(986)  L'introït  de  la  messe  du  mardi  de  la  Pente^ 
r^  est  composé  de  ees  paroles  et  de  la  fin  du  ver- 
set suivant. 

(987)  Litt.  :  Marquez,  Cette  expression  parait 
avoir  été  empruntée  de  V Apocaiy\iie^  vu,  4  et  suiv. 

(988)  Ce  mot  est  copié  sur  Tusage  où  Jésus^ 
Christ  est,  dans  TEvangile»  de  comparer  la  béati- 
tude et  son  règne  à  un  festin  et  k  des  noces. 

(989)  Cette  expression  est  prise  encore  de  rAp4>- 
calypse,  vu,  9  ;  car  c*est  ce  aue  saint  Jean  a  voulu 
dire  par  les  robes  blanches.  Voy.  ci-aprè«  leversd 
iiiiv.  Cette  robe  4n>r<iue  riiinooeoce  et  la  fldéUlé 


des  couronnes  sur  la  tète  (992).  Je  (us  étonné  • 

de  ce  prodige. 

W.  Alors  j'interrogeai  Tange  (993) ,  et  lui 
dis  :  Seigneur,  quels  sont  ceux-ci  (99i)  ? 

45.  Et  il  me  dit  :  Ce  sont  ceux  qui  se  sont 
dépouillés  de  ce  corps  mortel  pour  être  re- 
vêtus dMmmortalité.  lis  ont  confessé  le  nom 
de  Dieu,  et  à  présent  ils  sont  couronnés,  et 
tiennent  des  palmes  dans  leurs  mains. 

46.  Et  je  dis  à  l'ange  :  Quel  est  ce  jeune 
homme  qui  leur  a  mis  des  couronnes  sur  la 
tête,  et  (les  palmes  entre  les  mains? 

hn.  Et  il  me  répondit  :  C'est  le  Fils  de 
Dieu  (995)  qu'ils  ont  confessé  dans  le  siècle; 
c'est  pourquoi  je  vais  combler  de  gloire  ceux 
qui  ont  généreusement  combattu  pour  son 
nom. 

48.  Alors  l'ange  me  dit:  Va  annoncer  à 
mon  peuple  les  grandes  choses  que  le  Sei- 
gneur t'a  fait  voir. 

CHAPITRE  III. 

L'iniquité  abondante  dans  les  enfants  fA' 
dam;  mais  surtout  parmi  les  nations  tn/i* 
dèles. 

1.  La  trentième  année  de  la  destruction 
de  Jérusalem  (996),  j'étais  à  Bahylone  (997), 
et  m'étant  assis  sur  mon  lit,  je  me  sentis 
troublé  et  accablé  de  différentes  pensées , 

2.  lorsque  je  considérais  la  désolation  de 
Sion  (998),  et  le  grand  nombre  de  ses  en- 
fants qui  étaient  retenus  captifs  dans  une 
terre  étrangère  (999). 

3.  Et  dans  l'agitation  cruelle  oil  j'étais 
alors,  je  m'adressai  au  Seigneur  avec  des 
paroles  pleines  de  crainte  et  de  respect , 

4.  et  je  lui  dis  :  Seigneur ,  dominateur 
souverain;  vous  avez  fait  entendre  votre 
voix  dès  le  commencement  des  temps.  Lors- 

3ue  vous  posAtes  (1000)  la  terre  sur  ses  /bn- 
emenls^  vous  fîtes  connaître  vos  volontés  à 
ceux  qui  l'habitaient. 

5.  Vous  donnâtes  è  Adam  un  corps  mor* 

dans  raccomplissemeni  de  la  loi  de  Dieu. 

(990)  Ceci  est  empruolé  de  V Apocalypse ,  vn, 

9-H. 

(991)  Celui  qui  est  dit  ici  un  jeune  homme,  eil 
appelé  le  Fils  de  Dieu  au  verset  47,  ci-après. 

(992)  Ceci  a  bien  du  rapport  avec  ce  qui  est  dit 
Apocal.  IV,  4,  et  vu,  13.  Voy.  les  versets  i5  et  M, 
ci-après,  ils  leur  donnent  des  palmes  dans  leort 
mains. 

(995)  Il  le  nomme  Uriel,  ci-après  iv,  i. 

(994)  Ce  qui  est  dit  ici  et  air  verset  suivant  est 
emprunté  de  V Apocalypse,  vu,  9,  13,  1i. 

(995)  Ceci  prouve  évidemment  que  c*est  un  Juif 
converti  qui  est  auteur  de  ce  livre,  et  qu*il  aoopié 
une  partie  de  ce  qui  est  dit  dans  VApocaljfpse^  vu, 
14. 

(996)  L*auteur  tombe  ici  dans  un  anacbronisae 
évident  :  car  il  est  bien  certain  ({ue  le  véritable  Esdrai 
n*élait  pas  encore  né  la  trentième  année  de  la  raine 
de  Jérusalem,  puisque  cette  viiie  fut  détruite  TaB 
du  monde  3405  et  que  le  véritable  Esdras  vivait 
encore  Tan  du  monde  5550. 

(997)  Au  nombre  des  captifs. 

(998)  Litt.  :  Combien  Sion  était  déserte  et  cAm* 
donnée, 

(999)  Litt.  :  A  Babylonê. 

(1000)  Lia.  :  Vous  seul. 
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i  il  fut  Touvrage  de  vos  mains  :  Vous 
spirfltes  un  souffle  de  vie  (1001),  et  il 
limé  en  votre  présence. 
Vous  le  mites  dans  le  jardin  de  déii- 
[002)  que  vous  aviez  planté  de  vos 
;  avant  que  la  terre  eût  encore  rien 
lit  (1003). 

ITous  lui  ordonnâtes  de  marcher  dans 
lies  (1004)  ;  mais  il  les  méprisa  (1005),  et 
At  vous  le  condamnâtes  a  la  mort  avec 
ses  descendants  (1006).  De  ce  premier 
16  sortirent  les  tribus ,  les  nations,  les 
eSf  et  des  hommes  sans  nombre  (1007). 
Is  marchèrent  tous  selon  les  désirs  de 
cœurs  (1008).  Ils  firent  le  mal  à  vos 
I  et  ils  méprisèrent  vos  commande- 

\, 

ilors  vous  inondâtes  la  terre  par  \\n 
e  (1009).  vous  les  ensevelîtes  eux-m6- 
ous  les  eaux. 

Et  ils  trouvèrent  la  mort  dans  ce  dé- 
comme  Adam  l'avait  trouvée  dans  sa 
rieation. 

Cependant  vous  sauvâtes  Noé  avec  sa 
e  (1010),  et  de  lui  sortit  la  race  des 
I  (1011). 

Les  nommes  s'étant  insensiblement 
plies  (1012),  ils  se  répandirent  sur  (la 
pour  y  former  les  peuples  et  les  ua- 
;  mais'^ils  portèrent  riniq[uité  plus  loin 
es  premiers  hommes  qu%  périrent  par 

ÏIgS. 

El  comme  ils  étaient  tous  criminels  à 
^eux,  vous  fîtes  choix  de  Tun  d'eutre 
lui  s'appelait  Abraham  (1013). 
Vous  l'aimâtes,  et  il  fut  le  seul  déposi- 
de  vos  volontés. 


fl)  Par  ce  souffle  de  vie  i!  ne  faut  pas  en- 
umpiement  la  vie  animale,  sensible  et  rai- 
i»le;  mais  la  rectitude,  la  justice  et  la  sagesse 
I  11  vie  de  Tàme.  —  L'auteur  de  ce  livre  rap- 
tans  ce  verset  Tendroit  de  la  Genè$e  (n,  7)  où 
lit  que  Dieu  forma  le  corps  de  Thommc  du 
ou  de  la  poussière  de  la  terre.  Dans  un  autre 
t  (i,  37),  qui  précède  celui-là,  riiistorien  de 
ktîon  dit  aue  Dieu  créa  rhomme  à  son  images 
^ire  intelligent.  Voyez  Gen.  v,  i  ;  ix,  6  ; 
I,  25;  Eccti.  xvii,  I,  2.  5-8;  Col.  ni,  40.  Et 
iai,  ch.  XVI,  62. 
fi)  Gen.  H,  15. 

15)  LiU.  :  Avant  que  ta  terre  eût  été  tirée  du 
c'est-à-dire  avant  que  la  terre  fût  habitée, 
il)  Gen.  Il,  16,  47. 

15)  Gen.  m,  6. 

I6l  Gen.  ii,  47;  m,  16-49. 
17)  Gen.  iv  et  suiv. 

16)  Gen.  vi,  4  cl  suiv. 
w)  Gen.  vil,  40  el  suiv. 

0  Gen.  VI.  8  et  suiv.;  vu,  4  et  suiv. 
Il)  Lilt.  :  Tous  te$  ju$te$.  Les  Juifs  se  regar- 
nit comme  le  peuple  é!u  et  choisi,  s*appe- 
e«i-mémes,  par  rapport  aux  gentiU,  la  race 
Iles  el  le  peuple  saint, 
i)  Gen.  X. 
15)  Gen.  xii  el  suiv. 

4)  Ceci  a  bien  du  rapport  à  ce  que  dit  saint 
nom.  IX,  15  el  suiv. 

5)  Esod.  xiii  et  suiv. 

6)  Exùd.  xix  cl  suiv. 

.7)  L^auieur    «.emprunté  ces    paroles  des 
«t  XVI!,  10  et  nx,  4. 


15.  Vous  fîtes  avec  lui  une  alliance  éter- 
nelle ;  et  après  lui  avoir  promis  de  ne  jamais 
abandonner  sa  race,  vous  le  rendîtes  père 
d'Isaac,  et  de  ce  Gis  sortirent  ensuite  Ësait 
et  J.icob. 

16.  Vous  choisîtes  Jacob,  et  vous  rejetâtes 
Esaû  (lOli^)  ;  et  de  Jacob  naquit  un  grand 
peuple. 

17.  Lorsque  vous  fltes  sortir  sa  postérité 
de  l'Egvpte  (1015),  vous  la  conduisîtes  sur  le 
mont  Smaï  (1016). 

18.  Vous  abaissâtes  lesxieux,  vous  affais- 
sAtes  la  terre,  vous  ébranlâtes  les  fondements 
du  monde,  les  abîmes  tremblèrent,  et  toute 
la  nature  fut  troublée  (1017). 

19.  Ce  fut  alors  que,  pour  donner  votre 
loi  à  Jacob,  et  votre  alliance  à  Israël,  vous 
fîtes  éclater  votre  gloire  au  milieu  du  feu, 
des  tremblements,  du  vent  et  de  la  grêle 
(1018). 

20.  Mais  vous  n'dtfttes  point  la  malignité 
de  leurs  cœurs,  afin  que  votre  loi  portât  sou 
fruit  eu  eux  (1019). 

21.  Car,  le  premier  Adam  (1020)  Va  trans- 
gressée dans  la  malignité  de  son  cœur  (1021), 
et  il  a  entraîné  dans  sa  chute  tous  ceux  qui 
sont  sortis  de  lui  (1(»2). 

22.  La  plaie  n*a  point  été  refermée  (1023); 
et,  depuis  ce  temps, l'homme  a  toujours  porté 
dans  son  cœur  et  la  loi  et  son  penchant  à  la 
violer  (102i)  :  car  après  avoir  perdu  ce  qu*il 
avait  de  bon,  il  ne  lui  est  resté  en  partage 
que  la  méchanceté. 

23.  Enfin,  après  plusieurs  siècles,  vous 
suscitâtes  votre  serviteur  David. 

24.  Vous  lui  ordonnâtes  de  bâtir  une 
ville  (1025)  où  votre  nom  fût  invoqué,  et 


(1018)  Llu.  :  Voui  fUes  sortir  comme  de  quaire 
portes  le  feu,  les  tremblements  de  terre^  le  vent  et  la 

Siée  ;  cVsl-k-dire,  des  quatre  parties  du  moude. 
uelques-uns  prétendent  que  ceue  expression  seul 
beaucoup  les  talniudistes  et  les  rabbins. 

(1019)  lAfiii  que  s^eiTecliiassent  les  menaces  pro- 
noncées contre  les  transgresseurt  de  votre  loi.] 
Voy.  les  vei'seis  suivants. 

(1020)  Ce  mol  Adam  en  bébreu  signifie  Phomnie, 
et  roD  aurait  pu  traduire  le  premier  komme^  mais 
il  semble  que  Tauteur  Tasse  allusion  aux  paroles  d« 
saint  Paul,  1  Cor.  xv,  47.  —  [Le  mot  Adam  ne  dé- 
signe pas  ici  le  premier  homme:  mais  il  signifie  Tètre 
bumain,  Thumanité.] 

(1021)  LiU.  :  Car  le  premier  Adam  portantun  mau- 
rats  cœur^  a.  transgressé,  votre  commandement^  el  a 
été  vaincu,  L*auieur  n*atiribue  pas  ce   mauvais 

.  cœur  à. sa  création;  mais  à  la  disposition  volon- 
taire, dans  laquelle  il  se  trouva  lorsqu*il  trans- 
gressa ce  commandement.  Voy.  la  noie  sur  le  ver- 
set 5,  ci-dessus. 

(1022)  [Voy.  ci-dessus,  verset  7;  et  ci-après 
chap.  vui,  il,  48.] 

(1023)  Lilt.  :  Ltnfirmité  s'est  confirmée, 

(1024)  LiU.  :  La  lettre  de  la  loi  jointe  à  Vindis- 
position  du  cœur  et  à  la  malignité  de  sa  racine^  a 
banni  ce  qui  restait  de  bien^  el  ainsi  tout  le  mauvais 
est  demeuré;  c'esi-à-dire,  que  la  loi  irrilariil  la  con- 
cupiscence, a  fait  croître  le  pecbé  par  la  désobéis- 
sance au  commandement  ;  ce  que  Tauieur  semble 
avoir  emprunté  de  TËpllre  aux  Roiuaius,  vu,  7  et. 
suiv. 

(1025)  L'auteur  attribue  à  David  ce  qui  u!a  été 
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dan$  laqiieUe  on  vous  offrit  de  Teneens  et  des 
victixne^^ 

2$.  Ce  qui  fut  ojbiSçrYé  pendant  ulosieurs 
nnnées;  mais  les  peuples  de  cette  ville  cAot- 
$ie  ont  enfin  commis  Tiniquîté. 

26.  Ils  ont  imjté  eq  tout  1a  conduite  d'A- 
dam et  de  ceux  qui  Tout  suivi  (1026)  t  car 
ils  avaient  comme  eux  la  malignité  dans  le 

27.' Et  vous  avez  }ivré  la  ville  sainte  (1027) 
entre  les  mains  de  vos  euuemis. 

28.  Les  peuples  deBabjlone  sont-Us  donc 
moins  criminels  que  nous?  Et  qu'ont--iis 
fait  pour  mériter  a  être  les  vainqueurs  de 
Sion? 

29.  Etant  venu  à  Babjlone  (1028),  et  a^ant 
vu  en  la  trentième  année  de  la  captivité 
(lQ29)y  les  impiétés  et  les  crimes  sans  nom- 
lire  qui  s*7  comiaettaient  (1090),  mon  cœur 
fut  extrêmement  troublé. 

30.  l^rsaue  je  considérais  que  vous  épar- 
gnez les  pécheurs  et  les  impies,  que  les  en- 
nemis de  votre  nom  triomphent,' et  qu'au 
contraire  vous  détruisez  votre  peuple  sans 
que  vous  m'ayez  donné  aucune  connaissance 
(I03i) 4e,ces  malheur$. 

31.  Etait-ce  donc  le  ce  que  vous  nous  ré« 
serviez  (1099)?  et  Babjlone  a-t-elle  commis 
moins  de  crimes  que  Sion  t 

32.  Quel  autre  peuple  qu'Israël  vous  a 
connu,  et  quelle  autre  nai ion  que  celle  de 
Jacob  a  foit  alliance  avec  vous? 

33.  Sion  cependant  n'a  encore  reçu  aucune 
récompense  (1093)  jusqu'ici.  Son  travail  a 
été  sans  fruit  (103!^).  Cependant  j'ai  parcouru 
toutes  les  nations  ;  et  quoiqu  elles  vivent 
dans  Togbli  de  votre  nom,  elles  jouissent 
néanmoins  d'une  éclatante  prospérité  (1035). 

34.  Maintenant  donc,  pesez  dans  une 
mtoie  balance  nos  iniquités,  et  celles  des 
habitants  du  siècle,  et  vous  recoonaltrez 
qu'Israël  seul  a  glorifié  votre  nom. 

35.  Car  quel  iotervaile  ont-*ils  mis  à  leurs 
crimiss,  et  quelle  nation  a  gardé  comme 
nous  vos  commandements? 

36.  Aucun  n*y  a  été  fidèle  ;  et  parmi  nous, 
vous  en  trouverez  plusieurs  qui  les  ont  ob- 
servés (1036) 

CHAPITRE  IV. 

Lange   emploie  différentee   comparaisons , 

enécutéque  pur  Saloiuon  son  fils;  et  sous  ces  mots, 
bàiir  une  ville  t  etc.,  il  entend  le  temple  et  les  em- 
bellissements que  Salomon  fit  dans  Jérusalem,  çn 
V  bâtissant  le  temple  et  son  palais  :  car  la  ville  était 
Mtid  lorsque  David  s'en  rendit  le  maître.  Yoy.  // 
He(f,  V,  7  et  suiv.,  et  vu,  12  et  13. 
(t0i6)  U\i,  :  El  de  sa  ponériié. 

(1027)  Litt.  :  Voire  ville ^  celle  que  vous  vous 
étiez  choisie  pour  y  foire  éclater  la  gloire  de  votre 
nom  et  de  votre  puissance. 

(1028)  En  la  personne  de  ses  pères. 

(1029)  Vetf.  ci-dessus,  verset  1,  noie  996. 
(1050)  Pai  les  gentils  et  les  liabilants  naturels 

de  cette  ville. 

(lO&i)  Des  raisons  que  vous  avez  d*agir  ainsi,  cl 
des  desseins  de  votre  providence  sur  nous  et  sur 
ces  ennemis  de  votre  nom. 

(1032)  Autr.  :  Car  ;«  ne  sais  pas  commenl  expU- 
qucr  quelle  est  toire  conduite  sur  nous. 
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potiT  réprimer  la  euriosiiédê  eeuss  fui 
veulent  iout  approfondir.  '« 

1.  Alors  range  qui  avait  été  envoyé  vers) 
mot  (1037)  et  qui  s^appelait  Uriel  (1038),  me  j 
répondit,  f 

2.  et  il  me  dit  :  Ton  cowir  a  formé  de 
vains  projets  dans  ce  monde,  en  prétendant 
comprendre  les  voies  du  Très-Haut. 

3.  Je  lui  dis  :  Ce  que  vous  dites  est  vrai, 
mon  seigneur.  11  me  réi)Ondit  :  Je  suis  en- 
voyé pour  te  montrer  trois  choses  et  te  uro- 
poser  trois  comparaisons. 

k.  Si  tu  peux  me  rendre  raison  de  Vane 
des  trois,  jeté  découvrirai  la  voie  que  tu 
cherches  vi  la  source  de  la  malignité  du 
cœur. 

5.  Je  lui  dis  ;  Parlez,  mon  seigneur.  Et  il 
me  dit  :  Va«  pèse  le  feu,  mesure  le  vent,  et 
rappelle  le  jour  qui  est  passé. 

6.  Je  lui  ré{)ondi$  :  Quel  est  TboDOtmé 
qui  pourrait  faire  ce  que  vous  exigez  de 
moîf 

.  7.  Alors  il  me  dit  :  Si  je  t'avais  demandé 
combien  il  y  a  de  cavernes  dans  la  mer,  dt 
sources  dans  l'abîme  et  au-dessua  du  fir- 
mament,  et  quelles  sont  les  issues  du  para* 
dis; 

8.  Tu  m'aurais  peut-être  répondu  :  Je  ne 
suis  encore  descendu  ni  dans  Tablme,  ni 
dans  les  protondeurs  de  la  terre,  et  je  na 
suis  jamais  monté  au  ciel. 

9.  Mais  je  ne  t*ai  interrogé  que  sur  le  v^at 
et  le  feu,  dont  tu  es  toujours  environnéf 
et  sur  le  jour  par  lequel  tu  as  passé;  et 
tu  ne  peux  me  rendre  raison  de  ces  cho- 
ses. 

10.  Et  il  ajouta:  Si  tu  ne  peux  même  con- 
naître les  choses  qui  naissent  avec  toi, 

11.  Comment  pourrais-tu  comprendre  les 
voies  du  Très-Haut,  aussi  bien  que  la  cor^ 
ruption  extérieure  du  siècle,  et  telle  qu'elle 
paraît  à  mes  yeux. 

12.  Je  lui  dis  alors  :  11  nous  eût  été  ploi 
avantageux  de  ne  jamais  être  (1039)  que  de 
vivre  ainsi  dans  l'impiété,  et  d  être  malbeo^ 
reux  sans  savoir  la  cause  des  maux  qai 
nous  accablent. 

13.  L'ange  me  répondit  :  J'ai  été  dans  la 
campagne,  je  me  suis  approché  de  la  forêt, 
et  les  arbres  ont  tenu  conseil  entre  eux 
(lOW). 

(4033)  Autr.  :  Jusqu'ici  Jacob  a-t-il  reçu  dis  f#- 
compenses  pareilles  à  ces  peuples  ? 

(1034)  Autr.  :  £(  son  iravail  nVt-fl  pas  Hé  UHf 
jours  sans  fruil  ? 

(1035)  Cet  auteur  fait  ces  plaintes  à  Dieii  daas 
le  nièîiie  sens  que  le  l'aisail  David,  Psal.  lxxh  tel 
siiiv.  pour  exciter  sa  miséricorde  à  se  souvenir^ 
hon  peuple  et  de  son  héritage  ;  cependant  il  en  €tf 
blànié,  ch.  IV,  coraiHc  voulant  pénétrer  trop  attat 
dans  les  secrets  de  Dieu. 

(1030)  Lit  t.  :  Vous  trouverez  que  ces  derniers  ert 
tous  nommément  gardé  vos  commmtdemeHtSf  et  qsi 
les  gentils  n'ont  pas  fait  de  même, 

(i037)  Voy.  ci-dessus,  ch.  n,  44. 

(i038)  C'est-à-dire  jeu  ou  /Minière  de  Die: 

(i039)  [Voy.  chap.  vu,  46.] 

(1040)  On  voit  des  exemples  de  ces  parabdctoo 
fables  il  ParaLxxy,  18. 
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Us  ont  dit  :  Venez,  allons  faire  la 
«  à  la  mer,  aQn  qu'elle  se  retire  de  de- 
dousy  et  que  nous  puissions  nous  ëten- 

Le  flots  de  la  mer  se  sont  aussi  assem- 
îls  ont  tenu  conseil»  et  ont  dit  :  Venez, 
I  inonder  les  arbres  des  forêls,et  ajou- 
tes à  notre  empire. 

Mais  la  forêt  avait  vu  avorter  ses  des- 
;.car  le  feu  s'en  est  approché,  et  elle  a 
msumée. 

Il  en  fut  de  même  des  desseins  des 
je  la  mer.  Car  le  sable  leur  résista  et 
Qtiut. 

Si  donc  l'on  tV.tablissait  le  juge  de  ces 
its,  qui  entreprendrais-tu  de  condam- 
u  de  justifier? 

Je  lui  dis  :  lis  ont  certes  formé  de 
projets.  Les  forêts  naissent  des  en- 
18  de  la  terre ,  et  la  mer  a  son  lit  où 
eut  rouler  ses  flots. 
Et  il  me  répondit  :  Tu  as  bienjugé, 
;uoi  n*as-tu  pas  raisonné  de  même  à 
;ard? 

J>e  même  que  la  terre  est  le  lieu  des 
I  et  la  mer  celui  des  flots  ;  aussi  ceux 
DOt  sur  la  terre  ne  peuvent  compren- 
ne les  choses  de  la  terre  ;  ainai  ceux 
ibitent  au-dessus  des  eieux  compren- 
teuls  les  choses  qui  s'y  passent. 
Alors  je  lui  dis  :  Je  vous  prie,   Sei-  ^ 
,  de  me  donner  rintelligence  de  ces  ' 
res  (101^1). 

Car  je  n*ai  point  prétendu  sonder  les 
i  qui  sont  au-dessus  de  nous;  mais  celles 
nent  dont  nous  sommes  tous  les  jours 
istes  témoins.  Pourquoi  Israël  estril 
a  Topprobre  de  toute  la  terre,  et  le 
^  chéri  a-t-ii  été  livré  aux  nations  in- 
(7  Pourquoi  la  loi  de  nos  pères  est-elle 
,  et  pourquoi  les  livres  saints  ne  se 
^nt*ils  plus  (1042)? 

Semblables  à  ae  faibles  sauterelles 
) ,  nous  passons  nos  jours  dans  la 
ir  et  dans  ia  crainte,  et  nous  ne  som- 


mes pas  dignes  d'obtenir  miséricorde. 

25.  Mais  Dieu  oubliera-t-il  son  nom  qu'il 
a  établi  au  milieu  de  nous  (iOW^)?  C'est  sur 
quoi  je  vous  ai  interrogé. 

26.  Et  il  me  répondit  :  Plus  tu  sonderas 
ces  mystères,  et  plus  ils  exciteront  ton  ad- 
miration; car  le  siècle  se  hâte  d'arriver  à  sa 
fm,  avec  une  rapidité  incroyable  (lOU). 

27.  Et  il  ne  peut  comprendre  les  choses 
qui  sont  réservées  aux  justes  dans  les  temf^s 
à  venir,  parce  qu'il  est  plein  d*injustice  et 
de  misère. 

28.  A  l'égard  des  choses  sur  lesquelles  tu 
m*ijitPrnjKes  :  Je  to  dirai  que  le  mal  a  été 
répandu  sur  toute  ia  terre  comme  une  se- 
mence; mais  le  temps  de  sa  destruction 
n'est  pas  encore  venu. 

29.  Si  donc  ia  semence  (1046)  n*e.st  aupa- 
ravant dissipée,  et  que  le  lieu  où  le  mal  a 
été  semé  ne  soit  détruit,  le  bien  n  y  portera 
aucun  fruit  liOVJ). 

30.  Car  Adam  (1048)  porte  dès  le  commen- 
cement (1049)  dans  son  cœur  un  germe  mal- 
heureux (1050).  Combien  n'a-t-il  point  pro- 
duit de  crimes,  et  combien  n'en  produira- 
t-il  point  jusqu*au  temps  de  la  moisson  ? 

31.  E&amiue  toi-même  quel  fruit  d*im- 
piélé  n'est  point  sorti  de  cette  semence  fu- 
neste. 

32.  Et  quand  on  viendra  à  couper  ces 
épis  sans  nombre,  quelle  sera  l'abondance 
de  cette  moisson? 

33.  Je  lui  dis  :  Comment  ces  choses  se 
feront-elles  ?  quand  arriveront-elles  ?  pour- 
quoi nos  jours  sont-ils  courts  et  sujets  à 
tant  de  maux? 

34.  Et  il  me  répondit  :  Ne  prétends  point 
sonder  les  secrets  du  Très-Haut;  car  quel- 
que grands  que  fussent  tes  efforts,  ils  se- 
raient inutiles. 

35.  Les  &mes  des  justes  (10^)  n'ontrelles 
pas  voulu  apprendre  ces  choses  des  lieux- 
mêmes  où  elles  sont  retenues  (1052),  lors- 
qu'elles ont  dit  :  Jusqu'à  quand  espérerons- 
nous,  et  quand  viendra  le  fruit  et  le  temps 
de  la  moisson? 


L)  Litt.  :  Le  uns  d'entendre,  c'est-i-dire  le 
I  iateUigence  et  de  comprendre  le  juste  sens 
«es. 

l)  Non  pas  que  <:e8  livres  fussent  absolament 
»  ni  que  la  loi  fût  entièrement  abolie;  mais 
[■e,  durant  une  si  lonsue  captivité,  le  cuite 
I,  Tobservance  de  la  Toi  et  ia  lecture  publi- 
TEcriture,  paraissaient  comme  abohes  et 
es. 

\)  Litt.  :  Pourquoi  ne  faisons-nous  que  passer 
miclef  Pourquoi  sonunes-nous  eiTants  et 
nds  sans  demeure  fixe,  et  dispersés  de  côté 
lie,  comme  les  sauterelles  le  sont  par  le 

\)  On  dont  nous  sommes  appelés.  Dans  le 
Israél,  que  Dîeu  donna  à  Jacob,  se  trouve  el 
iiàt  Dieu. 

\)  C'est-à-dire  que  les  hommes  se  hâtent  de 
r  dans  h.'s  mystères  des  siècles  à  venir  par 
rioiilé  très-imprudente.  Voy,  le  verset  lui- 

I)  Du  mal.  Voy,  le  vers,  préeàlent. 
7  Lilt.  :  Le  bien  qu'on  y  aura  semé, 
0  l^c  gcitrc  humain.] 


(1049)  [Depuis  quÇt  par  orteil,  le  premier  homme 
commit  volontairement  le  péché  à  Tinstigation  du 
démon  .1 

(tOS(i)[L6  démon  introduisit  Torgiieil  dans  le 
cœur  de  rhomme,  et  c*eftt  Torgueil  qui  est  ce  germa 
malheureuMf  que  la  concupiscence  échauffe  et  dé- 
veloppe.] 


pe. 
51) 


(1051)  Qui  sont  morts^  c*est  ce  qui  faisait  le  sujet 
de  Taltente  des  justes  morts  avant  Jéius- Christ  : 
ils  attendaient  avec  impatience  leur  délivrance  par 
son  événement  et  sa  mort.  Abraham  el  les  autres 
patriarches  avaient  désiré  ardemment  de  voir  ses 
jours,  et,  dans  Fassurance  de  les  voir,  ils  s*en 
étaient  réiouis  par  avance. 

(1052)  Lilt.  :  De$  lieux  de  réserve.  Il  s'agit  des 
limbes  qui,  si^lon  les  premiers  Pères  de  TEglise, 
étaient  un  lieu  de  paix  et  de  repos;  c'est  ce  qu'ils 
appellent,  par  opposition  au  lieu  où  sont  les  ré- 
prouvés, an  meilleur  lieu  ;  le  sein  d'Abraham,  des 
patriarches  et  «les  prophètes,  le  lieu  des  saints. 
\oy.  S.  iastin,  Dialog.  eum  Tryph.;  les  Const. 
apostoL,  iiv.  vni,  ch.  17;  S.  Irénée.  liv.  ii,  ch.  65; 
t^lémentd^Alex.,  Sirotn.,  liv.  ivel  vi;  Terlu  1.  eonir. 
MarCt  liv.  iv;  Oiigéne,  Per'iarckon,^  iiv.  iv.  Vciy. 
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36.  Et  Tarchange  Jéréroiel  (1053)  leur  ré- 
pondit en  ces  termes  :  Cela  arrivera  quand 
le  nombre  des  semences  {iQ^)  qui  doivent 
être  jetées  en  vous  sera  rempli  ;  car  ie  Sei- 
gneur a  pesé  le  siècle  dans  la  balance. 

37.  Il  a  mesuré  les  temps,  il  les  a  comp- 
tés ;  et  Tordre  n'en  sera  point  troublé,»  quo 
ia  mesuré  qui  a  été  prédite  ne  soit  remplie. 

38.  Et  je  dis  :  Seigneur  dominateur  (1055), 
et  nous  aussi  nous  avons  commis  Tiniquite. 

39.  Peut-être  le  nombre  des  justes  ne  se- 
ra-t-il  point  rempli  à  cause  des  péchés  de 
ceux  qui  sont  sur  la  terre. 

40.  £t  il  me  répondit  :  Va  demander  à  la 
femme  qui  est  enceinte,  si  après  neuf  mois 
lie  grossesse  ,  elle  peut  retenir  dans  ses 
flancs  le  fruit  qu'elle  y  porto. 

41.  Je  lui  répondis  :  Seisneur,  cela  ne  se 
))eut.  Et  jil  me  dit  :  Les  Tieux  souterrains 
(1056)  qui  servent  de  retraites  aux  Ames 
(1057),  sont  semblables  aux  flancs  de  la 
femme. 

42.  Et  de  même  que  celle  qui  enfante  se 
hâte  de  se  délivrer  des  douleurs  de  Tenfan- 
tcment,  ainsi  l'enfer  se  liAte  de  rendre  les 
âmes  qui  lui  ont  été  confiées. 

43.  Je  te  découvrirai  dès  le  commence- 
ment les  choses  que  tu  veux  savoir.     . 

44.  Et  je  lui  dis  :  Si  j*ai  trouvé  grAce  à 
vos  yeux,  si  cela  est  possible,  et  que  vous 
m*en  jugiez  digne, 

45.  Dites-moi  si  le  temps  qui  doit  suivre 
sera  plus  long  que  celui  qui  a  précédé,  ou 
s'il  s  en  est  déjà  plus  écoulé  qu'il  n'y  en 
doit  avoir  dans  la  suite. 

46.  Je  sais  ce  qui  est  arrivé;  mais  j'ignore 
les  choses  qui  sont  à  venir. 

47.  Et  il  me  dit  :  Mets-toi  h  ma  droite,  et 
Je  te  ferai  voir,  sous  des  similitudes,  ce  que 
tu  me  demandes. 

48.  Et  m  étant  levé  (1058)  j'étais  attentif  à 
ce  qui  devait  arriver:  aussitôt  une  fournaise 
ardente  passa  devant  moi;  et  quand  la 
flamme  fut  dissipée,  je  regardai  et  je  vis  la 
famée  qui  s'élevait, 

49.  Après  cela  je  vis  un  nuage  plein  d'eau; 

cî-après,  vu,  32,  où  ces  lieux  sont  pris  pour  des 
tombeaux. 

(i053)  Ce  nom  est  hébreu  et  signifie  miséricorde 
de  Dieu  ouamourde  Dieu,  L*entretien  de  cesjustes^ 
et  la  réponse  de  cet  archange  est  une  fiction  de 
Tauieur  de  ce  livre,  qui  ii*a  jamais  passé  pour  être 
inspiré. 

(1054)  Autr.  :  De  vo»  enfants,  c'est-à-dire  de  la 
postérité  des  justes. 

(1055)  C'est  à  Dieu  directement  que  ces  paroles 
8*adressent,  parce  que  Tarchange  le  représente  et 
parle  de  sa  part. 

(1056)  Litt.  :  Venfer,  ce  mot  est  pris  plus  ordi* 
nairement  par  TEcrilure,  pour  marquer  ce  qu'il  y  a. 
de  plus  profond  dans  la  terre;  il  est  pris  aussi  dans 
ce  sens  irès-souvent  pour  le  tombeau,  quelqueloU 
aussi  pour  le  lieu  où  sont  les  démons  et  les  ré» 
prouvés. 

(1057)  Voy,  ci«dessus  le  vers.  53,  note  1052. 

(1058)  Tout  ceci  se  passe  en  siuige;  ainsi  il  ne  se 
leva  pas  eflcciivement.  Voj^.  les  versets  14  et  15  d» 
chapitre  suivant. 

(1059)  C'était  une  tradition  presque  généralement 
répanduf  dans  les  premiers  siècles  de  rEglite,  que 


une  pluie  en  tomba  avec  violence,  et  quauJ 
elle  fut  passée,  il  parut  de  petiêes  gouttes 
d'eau. 

50.  Et  il  me  dit  :  Considère  et  raisonne; 
de  même  que  la  pluia  est  plus  abondante  que 
les  gouttes  d'eau,  et  le  feu  que  la  fumée, 
ainsi  il  s'est  déjà  écoulé  plus  de  temps  qu'il 
n'y  en  aura  dans  la  suite  :  car  les  gouttes 
d'eau  et  la  fumée  n'ont  paru  qu'après  la 
pluie  et  le  feu  (1059) 

51.  Je  le  priai  de  me  dire,  si  je  vivrais 
jusqu'à  ces  temps-là,  et  ce  qui  arriverait 
alors. 

52.  Et  il  me  répondit  :  Quant  aux  choses 
que  tu  désires  de  savoir,  je  puis  t'en  décou- 
vrir une  partie;  mais  pour  ce  qui  est  de  la 
durée  de  ta  vie,  je  ne  suis  point  envoyé  pour 
t'en  instruire,  et  je  l'ignore  (1060). 

CHAPITRE  V 

Lange  pour  consoler  les  captifs^  et  fortifier 
leurs  espérances,  fait  voir  a  Èsdras  plm* 
sieurs  signes  des  choses  qui  doiveni  arriver 
à  la  fin  des  temps. 

1.  A  l'égard  des  signes  (1061)  qui  précède-^ 
ront  les  derniers  jours,  il  viendra  un  temps 
oii  les  habitants  de  la  terre  périront  en  grand 
nombre.  La  vérité  ne  s'y  montrera  plus,  et 
la  foi  en  sera  bannie. 

2.  L'injustice  y  sera  plus  grande  quêta 
ne  la  vois  à  présent,  et  telle  qu'elle  n'a  ja- 
mais été. 

3.  La  terre  (1062)  qui  avait  l'empire  sur 
les  autres  sera  détruite  (1063),  et  foulée  aux- 
pieds. 

4.  Si  le  Seigneur  prolonge  tes  jours  jus- 
qu'à ce  temps,  tu  entendras  le  son  de  la  troi- 
sième trompette  (1064),  et  tout  d*un  coup  tu 
verras  le  soleil  répandre  sa  lumière  (iOtt) 
au  milieu  de  la  nuit  ;  la  lune  paraîtra  trois 
fois  dans  un  môme  jour  (1066); 

5.  Le  sang  dégouttera  du  bois  (1067),  la 
pierre  fera  entendre  sa  voix,  et  les  peuples- 
seront  émus. 

6.  Alors  paraîtra  dans  son  règne  (1068)  ce- 
lui en  qui  les  nations  (1069)  n'avaient  point 

le  Jni^eroent  universel  et  général  était  proche. 

(106U)  Il  semble  que  Tauleur  fasse  allusion  à  et 
que  Jésus-Christ  a  dit  lui-même  (Marc,  xiu,  St| 
par  rapport  au  dernier  jugement. 
.  (1061)  [Voy.  chap.  vi,  20.] 

(1062)  Litt.:  Que  tu  vois  régner  et  domùurm 
les  autres. 

(1063)  Litt.:  Déserte  et  inhabitée. 

(1U64;  Ceci  parait  être  emprunté  de  VÀpocatfffitt 
VIII,  10. 

(1065)  Ceci  parait  être  copié  de  saint  Matthiss, 
XXIV,  29  et  suiv. 

(1066)  Tout  ce  qui  est  dit  ici  parait  outré  et  im- 
possible ;  mais  ce  sont  des  expressions  qui  sifsi* 
lient  d'autres  choses.  On  peut  dire  que  le  sâA 
luirait  la  nuit,s*ii  luisait  vingt-quatre  heuresdaraat 
sur  un  pays  où  il  ne  luit  ordinairement  que  dosM 
heures. 

(1067)  Ceci  a  bien  du  rapport  à  Jésus-Clirtsi*, 
qui  a  versé  son  sang  sur  la  croix.  Voy*  te  vers» 
suiv. 

(1008)  \Voy.  ch    vi.  25,  et  viii,  28.] 
(1019)  JLitU  :  Ceux  qui  habitent  sur  ta  term^ 
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espérance.  Les  oiseaux  quitteront 

BDur  passer  dans  un  autre  ; 
)  La  mer  de  Sodome  rejettera  de 
des  poissons  (1071),  elle  fera  en- 
Q  milieu  de  la  nuit  un  cri  nouveau, 
I  les  oreilles  en  seront  frappées, 
terre  s'ouvrira  en  plusieurs  endroits 
)t  il  en  sortira  de  fréquents  tourbil" 
Teu  ;  les  bêtes  sauvages  iront  cher- 
nouvelles  retraites,  et  les  femmes 
s  (1073)  enfanteront  des  monstres, 
eaux  douces  deviendront  salées; 
i  étaient  unis  par  les  liens  de  Kami- 
^veront  les  uns  contre  les  autres 
a  raison  ne  se  montrera  plus,  et 
ence  se  renfermera  en  elle-même 

osieurs  la  chercheront  et  ne  la  trou- 
as ;  Tinjustice  et  Tincontinence  se 
sront  sur  la  terre, 
e  région  en  interrogera  une  autre, 
lira  :  La  justice  qui  justifie  (  1076  ) 
tassé  au  milieu  de  vous?  Et  elle  ré- 
[Q*elle  ne  l*a  point  vue. 

ce  temps-là  les  hommes  seront 
Tespérance  et  ils  n'obtiendront  rien; 
lieront,  et  leurs  voies  ne  prospére- 
it. 

Alh  les  signes  qu'il  m'était  permis 
ouvrir;  mais  si  tu  pries  de  nouveau, 
lis  encore  et  que  tu  jeûnes  pendant 
*Sf  tu  apprendras  des  choses  beau- 
8  merveilleuses  que  celles  que  tu 
ntendro. 

)rs  m'étant  éveillé,  je  fus  troublé 
ites  les   parties  de  mon  corps,  et 

rfut  abattue  jusqu'à  tomber  en  dé- 

• 

is  l'ange  qui  me  parlait  (1077)  me 
il  me  lorliua  et  m'affermit  sur  mes 

la  seconde  nuit,  Saiathiel,  le  con- 
lu  peuDie  (1078),  vint  me  trouver 
it  :  D'où  venez-vous?  et  quel  peut 
ijet  de  la  tristesse  qui  paraît  sur  vo- 

5? 

3Z-V0US  oublié  qu'Israël  a  été  com- 
i  soins  dans  le  lieu  de  sa  captivité  ? 

k>iis  ces  sens  figurés,  Pautenr  veut  repré- 

oaleversement  universel  qui  se  fera  dans 

I  Pavénement  du  Fils  de  riioroine.  Voy., 

suivants. 

t  nomme  surtout  ce  lac  appelé  mer  Morte 

ibreux,  parce  qu'il  n*y  a  jamais  eu  aucun 

i  ait  pu  y  demeurer  quelque  temps  sans  y 

()oe  ses  eaux  n*en  produisent  aucun. 

»itt.  :  //  se  fera  de$  chao$^  c'est-à-dire  des 

ments,  des  abîmes. 

àU.iQui  ont  leurs  mois.  Tout  ce  discours 

t  tout  sera  bouleversé,  et  agira  contre 

usage  ordinaire  de  la  nature. 

^  semble  avoir  rapport  à  ce  qu*a  prédit 

St,  Maith,  XXIV,  7.  [  Voy,  ci-apres,  vi,  Î4.] 

,otr.  :  Se  dérobera  aux  yeux  des  hommes. 

lui  rend  rhomoie  juste  et  saint  aux  yeux 

(6  même  ange  qu*il  avait  vu  en  songt^  et 
(lërarchunge  urte/,  ci-dessus,  iv,  1. 
I*est  ici  le  seul  endroit  où  Saiathiel  est 
conducteur  du  peuple;  cette  qualité  est 


18.  Levez  -  vous  donc,  prenez  quelque 
nourriture,  et  ne  nous  abandonnez  point, 
comme'un  pasteur  négligent,  à  la  cruauté  des 
loups  (1079). 

19.  Alors  je  lui  dis  :  Retirez-vous  de  moi, 
et  ne  m'approchez  point;  puis  ayant  enten- 
du ce  que  je  lui  disais,  il  me  quitta. 

20.  Je  jeûnai  donc  sept  jours  dans  les 
cris  et  dans  les  pleurs,  ainsi  que  l'ange 
Uriel  me  l'avait  ordonné. 

21.  Quand  ce  temps  fut  passé  (1060),  j'é- 
prouvai (1061)  les  mêmes  agitations  qu  aupa- 
ravant . 

22.  Et  ressentant  toujours  en  moi-même 
d'aussi  vives  ardeurs  pour  pénétrer  ces  mys^ 
tères  (1062),  je  m'adressai  de  nouveau  au 
Très-Haut, 

23.  Et  je  lui  dis  :  Seigneur,  dominateur 
souverain,  entre  toutes  les  forêts  et  entre 
tous  les  arbres,  vous  avez  choisi  une  vigne 
unique  (1063)  ; 

2&.  Dans  toute  l'étendue  de  la  terre  une 
seule  fosse  (106^),  et  parmi  toutes  les  fleurs 
le  seul  lis; 

25.  De  tous  les  abîmes  de  la  mer  vous  n'a- 
vez rempli  qu'un  seul  ruisseau  ;  de  toutes 
les  villes  vous  n'avez  fait  alliance  qu'avec 
celle  de  Sion; 

26.  De  tous  les  animaux  vous  ne  vous 
êtes  réservé  que  la  colombe  ;  et  dans  tous 
les  troupeaui  la  seule  brebis  vous  a  plu 
(1085); 

27.  De  tous  les  peuples  qui  sont  répandus 
sur  la  terre,  vous  n'en  avez  acquis  uu'un 
seul,  vous  l'avez  aimé  et  vous  lui  avez  oonné 
une  loi  digne  des  éloges  de  tous  les  hom- 
mes. 

28  Et  maintenant.  Seigneur,  pourquoi 
avez-vous  livré  ce  peuple  unique  a  tant  de 
nations?  pourquoi  sur  une  seule  tige  en 
avez-vous  élevé  plusieurs  autres  ?  pourquoi 
enfln  avez-vous  divisé  cet  unique  héritage  t 

29.  Il  a  été  foulé  aux  pieds  de  ceux  qui 
ont  nié  la  vérité  de  vos  promesses,  et  ont  re- 
jeté votre  alliance  (1066). 

.30.  Si  ce  peuple  est  devenu  l'objet  de  toute 
votre  haine  (1087),  c'est  à  vous  à  le  punir  d« 
vos  propres  mains. 

donnée  par  PEcriture  {Aggée^  i»  1)  ^  Zorobabel,  son 
fils. 

(1079)  En  supposant  que  Pautear  dece  livre  est  le 
vériuble  EMlras,ce  qu*il  n*est  pasTacile  de  faire,  il 
ne  paratirait  pas  extraordinaire  que  Saiathiel,  regar- 
dant Esdras  comme  étant  le  grand  prêtre,  lui  eftt 
tenu  ce  discours. 

(1080)  Litt.  :  Et  après  que  ee$  sept  jour»  furem 
passés, 

M 081)  LiU.  :  Dans  mon  cosur. 
(i082)  LiU  ,  :  Mon  âme  ayant  repris  se»  esprit»^ 
et  étant  dispotéê  à  entendre, 

(1083)  L*Eaiture  a  souvent  comparé  le  peuple 
jiiir  à  la  vigne.  Jerem,  u,  21. 

(1084)  Autr.  :  Un  trou  ;  c*cst  Jérusalem  en  com- 
paraison de  tout  Tunivers.    Voy,  le  verset  suivant. 

(1085)  Le  seul  peuple  juird  entre  tous  les  habi- 
i.'iiits  de  la  terre.  Voy.  le  verset  suivant.  Voy.  aussi 
ctiap.  VI,  56  et  suivants. 

(1086)  LiU.  :  Qui  nont  point  cm  à  totre  alliance. 

(1087)  LItt.  :  Si  en  Aoif saiti  tou%  aven  hoi.  C'est 
un  hébraieme. 
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31.  Quand  j'eus  cessé  de  parler,  le  même 
auge  qui  m*avait  apparu  la  nuit  précédente 
(IÔ88j»  me  fut  envoyé  une  seconde  fois 
(1089), 

32.  Et  il  me  dit  :  Ecoute-moi,  je  finstrui 
rai,  et  sois  attentif  aux  nouvelles  choses  que 
je  vas  te  découvrir. 

33.  Je  lui  réfvondis  :  Parlez,  mon  Seigneur. 
Et  il  me  dit  :  Tu  t'es  extrêmement  inquiété 
pour  Israël,  crois -tu  donc  qu'il  te  soit  plus 
cher  qu'à  celui  même  qui  Ta  fait? 

34.  Et  je  lui  dis  :  Non,  Seigneur  ;  c'est  la 
douleur  qui  m'a  fait  parler  ainsi,  et  je  suis 
sans  cesse  agité  dans  le  désir  que  j  ai  de 
découvrir  les  sentiers  du  Très-Haut,  et  de 
connaître  une  partie  des  desseins  (1090)  qu'il 
a  sur  son  peuple, 

35.  11  me  dit  :  Tu  ne  le  peux.  Et  je  lui  dis: 
Pourquoi,  Seigneur?  plût  à  Dieu  que  je 
n'eusse  jamais  vu  le  jour,  et  que  le  sein  de 
ma  mère  m'eût  servi  de  tombeau  (1091),  afin 
que  je  ne  fusse  point  témoin  des  malheurs 
de  Jacob  et  de  la  désolation  d'Israël  1 

36.  Et  il  me  dit  :  Annonce-moi  les  choses 
qui  ne  sont  point  encore  arrivées,  rassemble 
les  gouttes  qui  sont  éparses,  ranime  les 
fleurs  desséchées  ; 

37.  Ouvre  ces  cavernes  souterraines,  fais- 
en  sortir  les  vents  qui  y  sont  renfermés; 
peins-moi  l'image  de  la  voix,  et  je  te  décou- 
vrirai les  choses  que  tu  cherches  avec  tant 
d'ardeur  et  d'inquiétude. 

38.  Et  je  lui  repondis  :  Seigneur,  domina- 
teur souverain,  qui  est-ce  qui  peut  faire 
toutes  ces  choses,  sinon  celui  qui  n'a  point 
de  commerce  avec  les  hommes  ? 

39.  Pour  moi,  faible  créature,  qui  ai  l'igno- 
rance en  partage,  comment  pourrais-je  vous 
satisfaire  sur  ce  que  vous  me  demandez? 

40.  Et  il  me  dit  :  Puisque  tu  ne  peux  taire 
aucune  des  choses  que  je  t'ai  proposées, 
n'espère  pas  qu'il  te  soit  plus  aisé  de  savoir 
et  le  jour  de  mon  jugement,  et  la  grAce  que 
j'ai  résolu  dé  faire  à  mon  peuple  à  la  fin  des 
temps. 

41.  Je  lui  dis  :  Hais  Seigneur,  tous  les 
temps  sont  dévoilés  h  vos  yeux  ;  qu'arrive- 
ra-t-il  donc  à  ceux  qui  ont  été  avant  nous  ? 
que  nous  arrivera-t-il  à  nous-mêmes,  et  à 

(1088)  Il  est  difficile  d^accorder  le  jeûne  de  sept 
jourtt,  aont  il  est  parlé  au  verset  20,  avec  celte  ap- 
parition de  Fange  que  Fauteur  dit  avoir  eue  la  nuit 

{précédente,  et  celle-ci  qu'il  dit  être  la  secoade.  Vot^. 
es  verseis  15  et  16. 

(1089)  Le  môme  qui  est  appelé  Farchange  Uriel. 

(1090)  Aotr.  :  Une  partie  des  jugements  qu'il  doit 
Un  jour  exercer  sur  son  peuple, 

(1091)  Ces  paroles  semblent  avoir  élé  copiées  sur 
Job,  X,  18  et  suivants. 

(1092)  Lllt.  :  Je  compare  mon  jugemeM  à  un 
cercle  ou  à  une  roue  dont  une  des  parties  ne  roule 
ni  plus  vite  ni  plus  lentement  que  t* autre»  On  s*est 
beaucoup  plus  étendu  dans  la  version  pour  donner 
plus  de  jour  au  sens  de  Fauteur.  [Autrement  :  Je 
ferai  mon  jugement  semblable  à  une  couronne^  ou  le 
dernier  n^arrive  pas  trop  tard^  ni  le  premier  trop  tàt. 
Allusion,  peut-être,  aux  <M)urses  des  athlètes.] 

(1093)  Litt.  :  En  les  vivifiant  vous  les  avez  vivi- 
fiées. Ilébraïsme  pour  marquer  FeCTicacité  de  la  puis- 
Muce  df  Dieu  dans  cette  création. 
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ceux  qui  viendront  après  nous  ? 

k2.  Et  il  me  dit  :  Mon  jugement  sera  seni- 
blable  à  un  cercle,  dont  toutes  les  parties 
sçnt  à  une  égale  distance  à  l'égard  du  centre^ 
et  se  remuent  avec  une  égale  vitesse  ;  atnit  { 
Von  ne  remarquera  aucun  intervalle  dans  1$  ^ 
jugement  que  f  exercerai  sur  tous  les  Aommei- 
(1092). 

43.  Je  lui  dis  :  Ne  pouviez-vous  pas  faite- 
nattre  en  même  temps  ceux  qui  ont  été», 
ceux  qui  sont  et  ceux  qui  seront  dans  la 
suite,  aQn  de  les  juger  plus  promptement? 

44.  Et  il  me  dit  :  La  créature  ne  peut  pré- 
venir le  Créateur  dans  ses  opéraitonty  et  la 
terre  n'aurait  pu  contenir  en  mémo  temps 
tous  les  hommes  qui  doivent  Thabiter  tour 
à  tour. 

45.  Je  lui  dis  :  Comme  vous  avez  appris 
à  votre  serviteur  qu'après  avoir  produit  vos 
créatures  toutes  ensemble,  vous  les  avlex 
animées  (1093),  et  que  la  terre  en  avait  sou- 
tenu le  poids  (1094J,  ne  pourrait-elle  pas  en- 
core le  soutenir  de  même  ? 

46.  Et  il  me  dit  :  Interroge  la  femme  en- 
ceinte, demande-lui  pourquoi  elle  n'enfante 
que  successivement;  dis-lui  qu'elle  ait  dix 
enfants  à  la  fois. 

47.  Et  je  dis  :  Elle  ne  le  pourra  faire  qu'a- 
près plusieurs  intervalles  cl e  temps. 

48.  Alors  il  me  répondit  :  C*est  ainsi 
n'ayant  jeté  diverses  semences  dans  le  seia 
e  la  terre,  je  sais  les  en  faire  sortir  seloa 

les  temps  que  j'ai  maraués. 

49.  Et  de  même  que  les  enfants  ne  pen- 
sent point  (1095)  comme  les  vieillards,  c*est 
ainsi  Que  je  gouverne  le  monde  que  j'ai  créé. 

50.  Mais  je  l'interrogeai  et  je  lui  dis  :  Puis- 
que vous  me  l'avez  permis,,  je  continuerai  de 
vous  parler  :  car  notre  mère,  qpe  vous  m'a- 
vez représentée  comme  jeune,  approche  ce- 
pendant de  la  vieillesse. 

51.  Et  il  me  dit  :  Interrc^e  celle  qui  en- 
fante, et  elle  te  répondra  ; 

52.  Dis-lui  ;  Pourquoi  les  enfants  que  vooi 
venez  de  mettre  au  monde  ne  sont-ils 
pas  semblables  à  ceux  qui  sont  nés  avant 
nous?  et  pourquoi  les  vôtres  sont-ils  plus 
petits? 

53.  Et  elle  te  répondra  elle-même,  qu'il  j 


(1094)  Ce  verset  est  obscur  et  semble  tiippofcr 
gne  pieu  avait  créé  tous  les  bommes^la  foirai 
<iu*ils  avaient  tous  habité  la  terre  dans  un  mbss 
instant  :  au  moins  Tau  leur  de  ee  livre  insîniie4Hl 
que  Fange  le  lui  avait  fait  entendre.  Quelques  aa- 
ciens  Tont  dit  de  leurs  âmes;  mais  nul  ne  la  Âtéi 
leurs  corps.  Cependant,  Fauteur  de  ce  Une  reeoa- 
nait  ailleurs  qu^Adam  a  élé  le  premier  homme,  et 
que  tout  le  genre  humain  est  sa  postérité;  U  sap* 
pose  môme,  au  verset  43,  oinlessua,  que  Uîea  a^i 
fias  en  effet  créé  tous  les  hommes  eu  même  fempii 
puisqu'il  lui  demande  d'où  vient  qu^Û  ne  1^  pts 
l'ait,  il  faut  donc  nécessairement  que  cet  aiasf 
n'ait  voulu  dire  ici  autre  chose,  sinou  que,  coaunc 
l>ieu  avait  créé  en  môme  temps  toutes  les  créaUifes 
insensibies  et  matérielles  qui  devaient  oracr  k 
monde,  il  pouvait  aussi  créer  en  môme  temps  Isn 
les  hommes  pour  Fhabiter. 

(1095)  Litt.  :  Ne  font  point  ce  quê  font  U%  vkH- 
lards. 
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de  la   différence  entre    ceui    qui 
fruit  d'une  jeunesse  forte  et  TÎgour 
ceux  qui  sont  nés  dans  la  vieillesse 
de  leur  mère. 

msidère  donc  que  tous  tous  qui  vi« 
^sent,  vous  6tes  beaucoup  plus  i)etits 
1  qui  vous  ont  précédés 
.  ceux  qui  viendront  apriBS"  vous  se- 
core  plus  petits,  fiarce  que  les  créa- 
mt  parvenues  à  leur  vieillesse,  et 
n^ont  plus  en  elles  les  forces  et  la 
du  premier  âge.  Et  je  dis  :  Mon  Sei- 
si  j  ai  trouve  grâce  devant  vous, 
^anattre,  je  vous  prie,  à  votre  ser- 
celni  dont  vous  vous  servirez  pour 
TOtr'e  jugement  sur  les  créatures. 

CHAPITRE  VL 

,naU  toutes  choses  avant  tnémequUUes 
ni:  il  a  tout  créé  pour  l'homme^  et 
qu'elle  en  doit  être  la  fin. 

nge  me  dit  :  Au  commencement  du 
rrestre,  avant  que  le  Créateur  eût 
»  bornes  au  monde,  et  que  les  vents 

répandu  dans  Tair  leur  soufle  im- 

• 

mi  que  la  voix  du  tonnerre  eût 
la  terre,  que  de  brillants  éclairs  en 
annoncé  1  approche  et  que  le  paradis 
x>sé  sur  ses  jfondements  ; 
int  que  la  terre  eût  été  parée  de 
le  les  vertus  ébranlées  eussent  été 
8  et  que  ces  armées  innombrables 
>  célestes  (10%)  eussent  été  rassem- 

int  que  ces  vastes  espaces  de  l'air 
été  étendus  au-dessus  de  la  terre, 
rmament  eut  reçu  toutes  ses  dimen- 
ae  les  murs  de  Sion  eussent  été 
«97); 

mt  Que  les  jours  présents  eussent 
ses  (1098)  à  C investigation  du  juge  ' 
le  les  pécheurs  eussent  été  rejetés 
r  iniquité  (1099),  et  qu'on  eût  mar- 
1  sceau  ceux  qui,  par  Tardeur  de 
se  sont  fait  un  trésor  de  bonnes 
1100)  : 

He  m'occupais  de  ces  choses  (ttOI). 
;  été  faites  par  moi  seul,  et  elles  ne 
itruites  que  par  ma  seule  puissance. 
ui  dis  :  Quelle  sera  la  division  des 
t  quand  arrivera  la  Qn  du  premier, 
imencement du  second? 
L  me  répondit  :  Quand  après  Abra- 

Jtt.  :  D'Anges, 

jiU.  :  El  q'uon  eût  échauffé  les  eheminées 
;  c'est- à  (tire  i]irelte  eût  clé  habitée. 
lÀlL  :  Funsent  découverts;  c'est-à-dire 
Ton  fût  parvenu  à  ce  nombre  d'années 
t  écoulées  jusques  à  nous. 
jtl.  :  Avant  que  la  malice  et  les  mauvais 
s  pécheurs  se  fussent  répandus  et  eommu  - 
ms  les  hommes, 

.tttr.  :  Que  ceux  qui  ont  fait  de  la  foi  leur 
fiisscni  confirmés. 

«  projet  et  Texécutlon  de  toutes  choses 
enuinés  dans  ma  pensée. 
'en,,  XXV,  25. 

/auteur ,  par  celte  comparaison ,  veut 
ireudre  que,  par  rapport  à  Dieu  et  à  Té- 


bam,  d'Isaac  naquirent  Jacob  et  Esaû,  Jacob 
tenait  de  sa  main  le  talon  d*£saû  (1102). 

9.  Esaû  est  comme  le  terme  de  ce  premier 
temps  ;  et  Jacob,  le  commencement  du  se- 
cond (1103). 

10.  La  main  de  Thomme  est  placée  entre 
le  talon  et  la  main  (110^);  et  toi,  Esdras,  ne 
m'interroge  pas  davantage. 

11.  Et  je  dis  ;  Seigneur,  dominateur  sou- 
verain, SI  j'ai  trouvé  grâce  devant  vous, 

12.  Achevez  de  faire  connaître  à  votre  ser« 
viteur  les  signes  dont  vous  me  découvrîtes 
une  partie  la  nuit  précédente  (1105). 

13.  Et  il  me  dit  :  Lève-toi»  et  sois  attentif 
à  une  voix  très-forte. 

19.  11  va  s*exciter  une  espèce  de  tremble- 
ment de  toute  la  terre,  et  cependant  l'en- 
droit où  tu  te  tiendras  ne  sera  point  ébranlé. 

15.  Quand  la  voix  se  fera  entendre,  ne 
crains  point  ;  car  elle  parlera  de  la  fin  des 
temps,  et  elle  expliquera  quels  sont  les  fon- 
dements de  la  terre. 

16.  Elle  sera  émue  et  troublée  au  récit  de 
ces  choses  ;  car  elle  sait  qu'à  la  tin  des  temps 
elle  doit  être  changée. 

17.  Quand  il  eut  cessé  de  parler,  je  me 
levai,  et  tout  h  coun  Tentendis  une  voix  dont 
le  bruit  était  semblable  à  celui  que  forme  la 
chute  de  plusieurs  eaux. 

18.  Et  elle  disait  :  Voici  les  temps  où 
j'entrerai  eo  jugement  avec  les  habitants  de 
la  terre, 

19.  Où  je  viendrai  redemander  compte  à 
ceux  qui,  par  leurs  injusti»:es,  ont  tour- 
menté le  reste  des  hommes  ;  quand  Sion 
aura  rempli  la  mesure  des  maux  qu'elle  de- 
vait souffrir, 

20.  Et  que  la  Gn  de  toutes  choses  sera  ar- 
rivée, alors  je  donnerai  ces  signes  (1106). 
Les  livres  s'ouvriront  au  imlieu  du  ciel,  et 
tous  les  hommes  pourront  les  lire  en  même 
temps. 

21.  Les  enfants  d'un  an  formeront  des  pa- 
roles ,  les  femmes  enceintes  enfanteront 
après  trois  ou  quatre  mois  de  grossesse ,  et 
ces  fruits  prématurés  ressusciteront  pleins 
de  vie  (1107). 

22.  Les  campagnes  qui  avaient  été  ense- 
mencées, seront  tout  d'un  coup  ravagées, 
et  les  greniers  qui  étaient  remplis  se  trou- 
veront vides. 

23.  La  trompette  rendra  un  son  éclatant 
(1108),  et  les  hommes  en  l'entendant  seront 
saisis  d'une  frayeur  soudaine. 

ternité,  la  dirée  de  ce  monde  et  le  grand  nombre 
(Pannécs  qui  composent  le  temps  oui  est  entre  b 
création  et  la  consommation  des  siècles,  n*est  qu*un 
point  qui  n*a  pas  plus  d'intervalle  qu'il  y  en  eut 
entre  la  naissance  d*£saû  et  celle  de  Jacob. 

(1104)  Toute  la  force  et  toute  la  vie  de  Thomme 
est  contenue  entre  le  talon  d'Ësaû  et  la  main  de  Ja- 
cob; c'est  à-dire  qu'il  n'y  a  pas  plus  d^intervaUe 
entre  le  commencement  du  monde  et  sa  fin,  qu*il  y 
en  a  entre  la  main  de  Jacob  et  le  talon  d'Esaû. 

(1105)  Voff.  ehap.  v,  1  et  suiv. 
(llOe)  V9^.  chap.  v,  1,  13. 

(1107)  Litt.  :  Vivront  et  rêssuseiisrmit;  cest-à- 
dire  seront  pleins  de  vie. 

(1108)  Voy.  iC«r.,xv,  0i. 
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24.  En  co  temps-là  les  amis  oubliant  les 
droits  (le  Tamilié»  s'élèveront  contre  leurs 
amis  (1109).  La  terre  sera  effrayée  de  toutes 
ces  choses.  Les  sources  des  fontaines  s'ar- 
rêteront, et  elles  cesseront  découler  Tespace 
de  trois  heures. 

25.  Quiconque  échappera  aux  maux  qtie 
je  viens  de  t'annoncer,  sera  sauvé  :  il  verra 
de  ses  yeux  Fauteur  de  son  salut  (1110),  et 
la  fm  du  siècle  présent. 

26.  Ceux  qui  ont  été  mis  en  réserve  (1111), 
et  qui  depuis  leur  naissance  n*ont  point  été 
sous  Tempire  de  la  mort,  en  seront  aussi 
témoins.  Le  cœur  de  ceux  qui  habitent  sur 
la  terre  sera  changé,  et  leurs  sentiments  ne 
seront  plus  les  mômes. 

27.  Car  le  mal  sera  détruit,  la  fraude  ne 
régnera  plus. 

28.  La  foi  ileurira,  la  corruption  sera  vain- 
cue, et  la  vérité  qui  avait  été  si  longtemps 
stérile  >  et  sans  fruit ,  deviendra  féconde 
(1112). 

29.  Pendant  que  la  voix  parlait  ainsi,  j'é- 
levais peu  k  peu  mes  regards  sur  celui  de- 
vant qui  je  me  tenais  debout. 

30.  Et  il  me  dit  :  Je  suis  venu  pour  te  dé- 
couvrir quand  arrivera  le  temps  de  cette 
désolation  (1113). 

31.  Si  donc  tu  pries  de  nouveau  et  que  tu 
jeûnes  sept  autres  jours  (IIU),  je  te  dirai 
encore  des  choses  plus  admirables  que  celles 
que  tu  viens  d'entendre  (1115); 

^.  Car  ta  prière  a  été  écoutée  du  Très- 
Haut,  le  Tout-Puissant  a  vu  la  droiture  de 
ton  cœur  et  il  a  connu  la  pureté  que  tu  as 
conservée  dès  ta  première  enfance. 

33.  C'est  pourquoi  il  m'a  envoyé  pour  te 
découvrir  toutes  ces  choses  et  te  les  expli- 
quer. Sois  donc  plein  de  conQance  et  ne 
crains  point. 

dk.  Ne  te  livre  point  à  la  vanité  de  tes  pen- 
sées, et  crains  que,  t'arrêtant  avec  trop  de 
curiosité  aux  temps  précédents,  tu  ne -res- 
tes dans  l'ignorance  a  l'égard  des  temps  à 
venir  (1116). 

35.  Quand  il  eut  achevé  de  parler,  je  me 
livrai  de  nouveau  aux  pleurs  et  je  jeûnai 

(H09)  [  Voy.  ci-dessus,  chap.  v,  9.] 

(1 1 10)  [  \oy.  chap.  v,  6,  et  vu,  28.] 

(lllt)  Autr.  :  Ceux  qui  ont  étéreçui  en  ce  monde  ; 
c'est-à-dire  ceux  qui  sont  nés  en  ce  monde.  Ce 
verset  s*exp1iquo  par  le  verset  précédent,  et  n*est 
qu'une  répétition  de  la  môme  pensée  en  d'autres 
termes. 

(iiii)  [Voy,  chap.  v,  1.  Changement  d*état,  et 
non  pas  contradiction.] 

(litS)  Litt.  :  De  la  nuit  future. 

(1114)  Voy.  chap.  v,  15,  20. 

(1115)  Liu.  :  Que  ce  que  fai  apprit  pendant  te 
jour,  Autr.  i  Que  y  apprendrai ,  c'esl*  à-dire  q^ue  le 
Seigneur  me  révélera  au  premier  jour  ;  un  lemp» 
passé  pour  un  fulur.  Voy.  le  verset  suivant. 

(llltf)  Litt.  :  Des  dernier i  temps. 

(1117)  L*auteur  suppose  que  Tango  lui  avait  im- 
posé trois  semaines  de  Jeûnes  et  de  prières  ;  cepen- 
dant il  n'en  a  marque  que  deux,  celle-ci  et  celle 
dont  il  est  parlé  au  cbap.  v,  13,  20. 

(1118)  Gen.  1,1. 

(1119)  rc*est-à>dire  la  matière  dont  ils  devaient 
élri  formes.] 


pendant  sept  jours,  pour  remplir  le  iiomort 
de  trois  semaines  qui  m'avaient  été  mar* 
quées  (1117). 

36.  Et  la  nuit  du  huitième  jour,  me  voyant 
encore  dans  le  trouble  et  dans  Tagitaiion,  je 
m'adressai  au  Seigneur  ; 

37.  Car  j*étais  comme  dévoré  par  ud  lea 
secret^  et  mon  accablement  ne  se  pouvait 
exprimer. 

38.  Alors  je  dis  :  Seigneur,  vous  fîtes  en* 
tendre  votre  voix  au  commencement  des 
temps,  et  dès  le  premier  jour  vous  dites 
(1118)  :  Que  le  ciel  et  la  terre  (1119)  sortent 
du  néant;  et  aussitôt  votre  parole  fui  ac- 
complie. 

39.  Lèvent  soufflait  alors  (1120):  les  ténè- 
bres enveloppaient  cette  masse  informe^  un 
horrible  silence  régnait;  vous  n*aviez  pas  bit 
encore  la  voix  de  Thomme. 

ko.  Alors  vous  tirAtes  de  vos  trésors  ane 
éclatante  lumière  pour  répandre  la  clarté  sur 
voire  ouvrage  (1121), 

ki.  Le  second  jour  (1122),  vous  créâtes  le 
firmament  et  vous  lui  ordonnAtes  de  divisK 
les  eaux  d'avec  les  eaux;  en  sorte  qu*il  s*eu 
élevât  une  partie  au-dessus  du  firmament» 
et  que  l'autre  partie  se  plaçAt  au-dessous 

b2.  Le  troisième  jour  (1123),  vous  com* 
mandAtes  aux  eaux  de  se  rassembler  dans 
la  septième  partie  de  la  terre  (112i)  ;  vous 
mttesà  sec  les  six  autres  parties,  et  vous  en 
destinâtes  quelques-unes  d'entre  elles  à 
être  cultivées  de  vos  propres  mains  (1185). 

i3.  Car  votre  parole  se  faisait  entendre,  et 
l'effet  suivait  aussitôt  (1126). 

44.  La  terre  ouvrant  tout  d'un  coup  son 
sein,  en  fit  sortir  une  infinité  de  fruits  agréa- 
bles et  d'un  goût  différent,  des  fleurs  qui  ua 
devaient  point  se  flétrir,  et  dont  s'exhalaient 
des  odeurs  exquises  :  ce  fut  l'ouvrage  du 
troisième  jour. 

45.  Le  quatrième  jour  (1127)^  voiisordoo- 
nAtes  au  soleil  et  à  la  lune  de  répandre  leur 
lumière,  et  aux  étoiles  de  s'arranger  daoslt 
ciel, 

46.  et  de  servira  l'utilité  de  rbommeqoi 
allait  sortir  de  vos  mains. 

(1120)  [Gen.,  i,  2,  qui  dit  dans  la  Vulgite  :  JlFi* 
ritu$  Dei  ferebatur...  ;  ce  qui,  parmi  les  clirétieil» 
s*entend  généralement  de  rÊsprit-Sainl.  LliëkK 
porte  à  la  leure  :  V Esprit  de  Dieu,  ou  mieux  rJCi- 
prit-Dieu:  VEsprit  divin  planait...,  et  MM.  Glâin 
et  Franck,  dont  la  traduction  parut  en  I8SS,  il 
rendent  par  :  Un  vent  violent  Idivim)  aqUmi..A 


{\\^{)Cen.  1,5  5 

(1122)  Gen.  i,  6-8. 

(1123)  Gen.  i,  9-13. 

(1 124)  On  ne  sait  sur  quels  prineipet  raaMréi 
ce  livre  n*assigne  aux  eaux  que  la  septième  ftrtii 
de  ta  terre,  à  moins  qu*il  n^  eôt  ches  kt  M» 

Quelque  tradition  qui  lui  eût  apprit  que  ceb  avvt 
lé  ainsi  avant  le  déluge  universel. 

(1125)  Ceci  peut  avoir  relation  au  Paradii  !«[- 
reslre,  car  il  est  dit  {Gen.  u,  8)  qutts  Seipitmr  sssU 
planté  au  eommencenunt  un  jarain  ;  mais  il  est  ^ 
ensuite  (  vers.  15  )  qu*il  fut  donué  à  riKMiUBe  f^ 
qu'il  le  cultivât  et  qu'il  le  gardât. 

(112())  Judith  XVI,  17;  Psat.  xxii,  9.  t 

(1127)  Gen.  i,  14-19. 
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W.  Le  cinquième  jour  (1128),  vous  dites 
à  la  septième  partie  dans  laquelle  les  eaux 
s'étaient  rassemblées,  de  produire  des  ani- 
maux terrestres,  des  poissons  et  des  oiseaux, 
et  cela  fut  fait  ainsi. 

48.  Et  Teau,  qui  était  muette  (1129)  et  ina- 
nioiée  (1130),  produisit  des  animaux  tels  que 
TOUS  1  aviez  ordonné  (1131),  afm  que  les 
nations  de  la  terre  eussent  en  cela  un  sujet 
continuel  de  publier  vos  merveilles. 

49.  Vous  créâtes  ensuite  deux  animaux  ; 
TOUS  donnâtes  à  Tun  le  nom  de  Behémot 
(1132)  et  à  Tautre  celui  de  Léviathan  (1133). 

.50.  Et  vous  les  plaçâtes  chacun  dans  un 
lieu  différent  :  car  la  septième  partie  où  les 
eaux  s'étaient  rassemblées,  ne  les  pouvait 
contenir  tous  deux  ensemble. 

51.  Vous  mites  Behémot  (1134)  dans 
Tune  des  parties  gui  avaient  été  dessé- 
chées le  troisième  jour,  afin  qu'il  y  restât 
•o  milieu  des  mille  montagnes  qui  y  sont 
(1135). 

52.  Hais  vous  mites  Léviathan  dans  la  sep- 
tième partie  où  les  eaux  s'étaient'  rassem- 
blées, et  vous  le  destinâtes  à  engloutir  dans 
les  temps  marquésceux  que  vous  aviez  résolu 
deperdre. 

53.  Le  sixième  jour  (1136),  vous  comman- 
dâtes à  la  terre  de  produire  des  animaux, 
des  bêtes  et  des  reptiles. 

54.  Ensuite  vous  formâtes  Adam  (1137)  et 
▼DUS  lui  donnâtes  l'qmpire  sur  tout  ce  que 
TOUS  veniez  de  créer;  et  c'est  de  lui  que 
nous,  qui  sommes  le  peuple  choisi,  avons  tiré 
notre  origine. 

55.  Seigneur,  j'ai  tenu  ce  discours  en  vo- 
tre présence;parce  que  c/est  pour  nous  que 
TOUS  avez  formé  le  monde  (1138). 

56.  Pour  ce  qui  est  des  autres  nations, 
qui,  c<imme  nous,  sont  sorties  d'Adam,  vous 
avez  dit  qu'elles  étaient  devant  vous  comme 
le  néant,  et  que  toute  leur  gloire  (1139) 
était  semblable  à  la  salive,  ou  à  l'eau  qui 
s'écoule  d'un  vaisseau  (1140). 

57.  Et  cependant.  Seigneur,  ces  nations 
si  Tiles  à  vos  yeux  (;ommencent,  à  domi- 
ner sur  nous,  et  sont  près  de  nous  dévorer. 

58.  Et  nous,  qui  sommes  ce  peuple  que 
TOUS  appeliez  votre  premier-né  (1141),  vo- 

(1128)  Gen.  i,  20-23. 

1tl29;  Sans  mouvement. 
1130)  Ne  renrermani  aucun  être  vivant. 
11431)  Lilt.  :  Que  DieuVatail  ordonné, 
1152)  Vou<  vou$  conservàlet  deux  émet,  et  vou$ 
appelàieê  Cune  Hénoc;  c'est  visiblement  une  hiule  de 
copiste  :  car  quelques  autres   exemplaires  portent 
Btkémoih^  comme  on   Ta  mis  ici  dans  la  version. 
Ce  mot  signifie  en  lébreu  un  crand  nombre  d^ani* 
■isux  terrestres.  Il  est  pris  (Job  xl,  \Q)  pour  un 
éléphant  ;  et  lauteur,  par  ce   prodigieux  animal, 
désigne  en  un  seul  mol  tous  les  animaux  terrestres. 
Vûtf.  le  vers.  53  ci*aprés  ;  ils  ne  fureut  créés  qu'au 
•isiéme  jour. 

(1133)  Ce  mot  est  hébreu,  et  est  pris  par  Pau* 
leur  du  livre  de  Job  xl,  iO,  pour  une  baleine  ou  un 
monsu^  marin,  et  ici  pour  signifier  par  un  seul 
■soi  tous  les  poissons  de  la  mer  ;  il  est  dit  iien.  i,  Si, 
que  Dieu  ne  les  créa  que  le  cinquième  jour,  et  il 
parait  que  lauteur  confond  ensemble  la  ciéalioude 
ces  4l«ui  espèces  d'animaux  Vay.  le  vorHt  suitaut  ; 


tre  fils  unique  le  plus  cher  objet  de  vos 
tendresses,  nous  sommes  livrés  entre  leurs 
mains. 

59.  S'il  est  vrai,  cependant,  que  ce  monde 
(1142)  ait  été  créé  pour  nous,  pourquoi  n'y 
possédons-nous  point  la  part  de  notre  hé- 
ritage et  jusques  à  quand  ces  choses  dure- 
pont-elles  T 

CHAPITRE  VII. 

Von  ne  parvient  que  par  les  tribulations  à  la 
aie  immortelle.  Les  prières  des  justes  sont 
utiles  pendant  le  temps  de  la  vie  ;  mais 
après  le  jugement  dernier^  les  choses  ne 
changeront  plus.  Les  hommes  livrés  à 
toutes  sortes  de  vices^  le  Seigneur  est  plein 
de  miséricorde. 

1.  Quand  j'eus  cessé  de  parler,  l'ange  qui 
m'avait  été  envoyé  la  nuit  précédente  (1143)» 
me  fut  encore  eûvoyé. 

2.  £t^  il  me  dit  :  Esdras,  lève-toi  et  sois 
attentif  à  ce  que  je  te  vais  dire. 

3.  Je  lui  dis  :  Parlez  mon  Seigneur.  Il  me 
répondit:  La  mer  a  été  renfermée  dans  de 
vastes  espaces,  aGn  que  son  immensité  éga- 
lAtsa  profondeur. 

4.  Or,  suppose  à  présent  que  l'embou- 
chure en  soit  étroite,  et   qu  elle  n'ait  pas 

«lus  de  largeur  que  le  lit  ordinaire  d  un 
euve  ; 

5.  Quel  est  celui  qui,  poussé  du  désir 
(1144)  de  parcourir  la  mer  et  de  ta  mettre 
sous  sa  puissance,  pourrait  arriver  au 
milieu  de  ce  vaste  empire,  si  auparavant 
il  n'y  était  entré  par  ce  passage  étroit  7 

6.  Suppose  encore  qu'il  y  ait  une  ville 
bfttie  et  située  dans  un  lieu  champêtre, 
qu'elle  soit  remplie  de  toutes  sortes  de 
biens; 

7.  Que  l'entrée  en  soit  étroite  et  glissante» 
qu'à  droite  il  y  ait  du  feu,  à  gauche  une 
eau  très-profonde  ; 

'  8.  Et  qu'enûn  ces  deux  gouffres  ne  soient 
séparés  que  par  un  petit  sentier  où  à  peine 
un  homme  puisse  marcher  ; 

9.  Celui  qui  doit  avoir  cette  ville  pour 
héritage,  s'en  mettra-t*il  en  flossession 
qu'il  n'ait  auparavant  franchi  ces  obstacles 
terribles? 

mais  cela  n^est  pas  surprenant,  lorsque  Ton  ne  fait 
qu*abréger  un  récit. 

(1154)  11  est  dit,  Gen,  ch.  i,  24,  que  ce  fut  au 
sixième  jour  que  Dieu  créa  les  animaux.  Voy.  le 
verset  53,  ci-après. 

(1155)  C*est  un  nombre  certain  pour  un  nombre 
Indélhii. 

(1136)  Gen.i,  24-31. 

(1137)  [Gen.  i,  26-31  ;  ii,  7.  Voy.  ch.  ui,  Set 
note.l 

(1138)  Lilt.  :   Ce9iècle. 
(1159)  Lilt.  :  Leur  multitude. 

(114U)  Que  vous  n*eii  faisiex  pas  plus  de  cas  que 
de  la  salive  ei  que  de  Teau  superflue  qui  se  répand 
d'un  vase  qui  en  est  plein. 

(iU\)[Exod.  IV,  22.  Vofi.  ci-dessus,  du  v, 
25-30  1 

(1142)  Lilt.  :  Ce  siècle. 

(1145)  Lilt.  :  Let  nuit$  précédentes. 

(1 144)  Liti.  :  Qui  voulant  voudrait.  Hébraisine 
pour  marquer  un  désir  ardent. 
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10  Je  dis:  Seigneur,  eela  est  ainsi  ^ue 
TOUS  le  dites.  Il  ajouta  :  Tel  est  le  sort 
d'Israël. 

11.  Car  c'est  pour  ce  peuple  qne  j'ai  créé 
le  monde  (1145),  et  aussitôt  qu'Adam  eût 
violé  mes  préceptes,  le  jugement  fut  porté 
contre  le  monde  (1146). 

12.  Les  entrées  en  devinrent  étroites, 
pénibles,  fâcheuses,  en  petit  nombre,  mau- 
vaises, pleines  de  danger  et  d'afflictions. 

13.  Mais  quand  aux  entrées  du  siècle  fu- 
tur (1H7),  elles  sont  spacieuses,  tranquilles 
et  narées  de  fruits  immortels. 

ik.  Ainsi  ceux  qui  vivent  dans  le  siècle 
ne  pourront  obtenir  ces  biens  réservés  è 
leurs  efforts,  s'ils  ne  passent  auparavant 
par  ces  sentiers  étroits  et  malheureux  (1148). 

15.  Maintenant  donc  :  Pourquoi  te  trou- 
bler, puisqiie  tu  es  sujet  à  la  corruption? 
Pourquoi  t  inquiéter,  puisque  ta  es  mor- 
tel (llW)T 

lo.  Et  pourquoi  enfin,  n'aspires-ta  pas  h 
connaître  les  choses  futures  (1150)  plutôt  que 
les  choses  présentes  (1151). 

17.  Alors  je  répondis  :  Seigneur  domina- 
teur, vous  avez  promis  dans  votre  loi  que 
les  justes  auraient  ces  biens  pour  héritage  ; 
mais  que  les  impies  périraient. 

18.  Que  les  justes  passeraient  par  les  tri- 
bulations avant  que  d'entrer  dans  ces  vastes 
demeures  (1152);  mais  que  lés  impies,  quoi- 
que éprouvés  par  mille  peines,  en  seraient 
exclus. 

19.  Et  il  me  dit  :  Il  n'y  a  point  de  juge  plus 
juste  que  Dieu,  et  nui  ne  pénètre  Us  cœun 
comme  le  Très-Haut. 

(41i5)  Litt.  :  L$  siècle.  Voy.  ch*  vi,  50-59. 

(4146)  Litt.  :  Contre  ce  qui  avait  été  fait^  c'est-à- 
Jire  que  toute  sa  poslérité  fut  corrompue ,  et  que 
toutes  les  autres  ciéatures  ne  lui  furent  plus  sou- 
luiseâ.  Gènes,  in,  17  et  sulv.  —  [Voyez  encore  ci- 
ilessus,  chap.  ni,  7,  21.] 

(1147)  Litl.  :  Du  grand  siècle ,  du  inonde  futur; 
c>st-à*(fîre  delà  béaiiiude  ei'du  royaume  de  Dieu. 
—  [Voy.  Matth,^  cbap.  yu,  15,  14.] 

(1148)  JLiit.  :  Vatfu,  c*est-à-dire  de  ce  monde  ter- 
restre, YÎilMe  et  charnel,  où  tout  n*est  que  néant  et 
passager. 

(1149)  Et  qu'ainsi  les  maux  de  cette  vie  ne  dure-- 
font  pas  toujours,  et  qu'ils  te  serviront  à  te  con- 
duire à  la  jouissance  du  monde  futur,  et  te  mettront 
en  possession  des  fruits  immortels,  Voy.  le  verset  13, 
ci -dessus. 

(1150)  Auir.  :  Et  pourauoi  ne  jouis-tu  pas  en  toi- 
même,  dès  à  présent,  de  l  espérance  de  ces  biens  fu^ 
turs  ? 

(1151)  Plutôt  que  de  Cattrister  des  maux  du  siècle 
présent. 

(1152)  Que  les  justes  souffriront  ces  peines  et  ces 
travaux,  mais  en  se  consolant  par  l'espérance  de 
jouir  de  ces  grands  biens.  —  Âulr.  et  liU.  :  Ils  souf- 
friront volontiers  de  passer  par  les  sentiers  étroits 
pour  jouir  ensuite  de  ces  lieux  larges  et  spacieux. 

(1153)  Cette  lui  c'est  celle  de  souffrir  patiemment 
les  maux  de  cette  vie  dans  Pespérance  de  jouir  de 
ceux  de  la  vie  future.  Voy.  ie  verset  17,  ci-dessus. 
Autr.  :  La  loi  de  ùieu,  soit  la  loi  naturelle,  soit  la 
loi  écrite.  Voy,  le  verset  suivant.  —  [  Voy.  aussi 
saint  Jean,  chap.  v,  14,  et  ses  parallèles.] 

(1154)  Litl.  :  Les  choses  vides  seront  la  récompense 
des  vides  ;  c^est-àndire  que  ceux  qui  r^  seront  oc- 
cupés  que  des  choses  vthies,  ne  recevront  pour  ré- 


20.  Plusieurs  ne  périssent  en  cette  vie, 
que  parce  quMls  ont  méprisé  la  loi  qu*il  leur 
avait  prescrite  (1153]. 

21.  Car  Dieu  en  les  luettant  sur  la  terre 
leur  a  expressément  marqué  ce  qu'ils  de- 
vaient observer  pour  vivre,  et  ce  qu'ils  de- 
vaient éviter  pour  n'être  point  pauis. 

22.  Mais  ils  n'ont  (loint  écoute  ces  avis  sa- 
lutaires ;  ils  les  ont  contredits,  et  ils  ont  soiti 
la  vanité  de  leurs  pensées. 

23.  £t  après  s'être  livrés  à  des  actions 
honteuses  et  criminelles,  ils  ont  poussé  leor 
orgueil  jusqu'à  nier  qu'il  y  eût  un  DieOt  ils 
ont  refusé  de  marctier  dans  ses  voies.     , 

^.  Ils  ont  méprisé  sa  loi,  ils  ont  renooeé 
à  ses  promesses,  ils  n'ont  point  été  fidèles  à 
garder  ses  ordonnances,et  n'ont  point  acKXNn- 
pli  ses  œuvres. 

25.  C'est  pourquoi ,  Esdras,  la  vanité  sera 
le  partage  de  ceux  qui  l*ont  suivie  (USA),  et 
la  vérité  remplira  le  cœur  de  ceux  qui  l'ont 
recherchée  (1155). 

26.  Voici  les  temps  où  l'on  verra  les  si- 
gnes que  je  t'ai  prédits  (1156).  L'épouse  pa- 
raîtra, et  celle  qui  est  maintenant  ca- 
chée dans  ie  sein  de  terre,  en  sortira  avec 
éclat  (1157J  : 

27.  Et  relui  qui  aura  élé  délivré  de  tous 
les  maux  que  je  t'ai  prédits^  sera  témoin  des 
prodiges  que  je  ferai  alors. 

28.  Car  mon  Fils  Jésus(1158)  paraîtra  dans 
sa  gloire  avec  ceux,  qui  sont  k  lui,  et  les 
hommes  qui  se  trouveront  alors  sur  la  terre, 
y  vivront  comblés  de  joie  l'espace  de  quatre 
cents  ans  (1159). 

29.  Au  bout  de  ce  temps,  le  Christ  mou  Fils 

compense  que  des  choses  vaines ,  c'est-à-dire  an 
biens  passagers  et  périssables,  tels  que  ceux  fii*iU 
ont  désiré. 

(1155)  Litt.  :  Les  choses  pleines  seront  powreeus 
qui  se  trouveront  p/ems ,  c'esi-à-dire  ceux  qui  an* 
ront  recherché  les  biens  solides  en  seroni  coœhtéi. 

(1156)  Voy.  ci-«lessus,  chap.  v,  1. 

(1157)  C'est-à-dire  FEglise ,  qui  est  comfnrée  à 
une  épouse.  Voy.  Matth.^  cbap.  xxv,  I. 

(1158)  Selon  les  Hébreux,  ce  nom  est  s3[iien3rM 
de  celui  de  Josué  ;  il  semble  oue  Tauieur  de  ceiine 
veut  désigner  nommément  le  Fils  de  Diea.llas 
comme  en  ce  môme  verset  et  au  suivant,  il  disiin- 
gue  ce  Jésus  du  Christ  par  Tintervalle  de  quatre 
cents  années  de  paix  ,  de  joie  et  de  tranquiUHf , 
après  lesquelles  il  dit  que  le  Christ  sera  mst 
mort,  il  est  diflicile  de  concilier  ces  coouanélés. 
Voyez  la  note  suivante. — Voy.  aussi  les  etep.  Vi<ii 
et  VI,  25.] 

(1159)  On  ne  sait  point  ce  que  veet  dire  eUta- 
teur  par  ce  règne  de  Jésus  ,  qui  devait  durer fei* 
pace  de  quatre  cents  ans  :  à  la  vérité  Daniel  a  éi, 
chap.  IX,  26,  qu^après  soixante-neuf  semanaes,  c'eiir 
à-dire  quatre  cent  quatre  vingt-trois  ans,  le€hnst 
serait  mis  à  mort ,  et  qu*avant  sa  mon  JérMial» 
serait  rebâtie  et  que  le  peuple  jouiraît  de  la  paix  : 
ainsi  fauteur  a  peut-être  réduii  soas  «a  awiàn 
rond  ces  quatre  cent  quatre  vingt-trois  ans  dsB^ 
niel.  Mais  il  reste  toujours  une  suppositkm  lupes* 
sible,  qui  est  ^ue  le  même  Jésus,  FHs  de  IKei, 
jouisse  et  s<^  disciples  de  ce  nombre  d^aiiaees  et 
paix,  et  qu'ensuite  il  sott  mort  ;  il  faut  néees&air^ 
ment  qu*il  se  soit  ici  glissé  quelque  faute  de  oopitif* 
ou  que,  sous  cet  intervalle  de  fEaix,  rameurait  et- 
tendu  autre  chose.  Voy.  le  verset  atthaai. 
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rra,  et  tons  ceux  qui  seront  alors  sur  la 

I  mourront  aussi  (1160). 

.  Le  monde  retoinl)era  dans  son  premier 
s  (1161);  il  restera  en  cet  état  pendant 
jours  (1162),  jusqu'à  ce  qu  il  n'y  ait  plus 
urnes  sur  fa  terre. 

.  Et  quand  ce  temps  sera  passé,  le  siè- 
[M3)  se  réveillera  de  son  assoupisse- 
.;  et  ce  qui  est  corrompu,  mourra  : 

Les  tombeaux  s'ouvriront,  les  morts 
eront  la  poussière,  et  la  terre  (1164) 
r»tous  ceux  (1165)  qu  elle  retenait  dans 
«în. 

Alors  le  -Très-Haut  paraîtra  sur  son 
joal  pour  entrer  en  jugement;  les  maux 
font,  et  la  patience  ne  sera  plus  mise  à 
ne  épreuve  (1166). 

La  justice  et  la  vérité  régneront  seu- 
a  foi  s'affermira  de  plus  en  plus  . 

On  en  verra  les  œuvres,  et  la  récom- 
)  les  suivra  de  près  :  la  justice  dominera 
ut,  et  l'injustice  sera  bannie. 

Alors  je  lui  dis  :  Abraham  pria  (1167) 
fois  (1168)  pour  les  habitants  de  So- 
\.  Moïse  pria  pour  nos  pères  après  qu'ils 
U  péché  dans  le  désert  (1169). 

Et  ceux  qui  vinrent  après  lui,  prièrent 
Israël  dans  les  temps  d'Achaz  rll70)  et 
mu^l  (1171).  ' 

David  pria  pour  obtenirla  victoire  sur 
onemis  (1172),  et  Salomon  pria  pour 
qui  assistèrent  à  la  dédicace  de  son 
le  (1173). 

Eiie  pria  pour  faire  tomber  la  pluie  sur 
re  (1174)  et  pour  tirer  un  mort  du  tom- 
(1175). 

Ezechias  pria  pour  garantir  le  peuple 
fureur  de  Sennachérib  (1176);  plusieurs 
ont  prié  pour  leurs  frères  (1177). 
Si  donc,  à  présent  que  la  corruption 
iccrue,  et  que  l'injustice  s'est  multi- 
les  justes  prient  pour  les  impies, 
[aoi  ne  seraient-ils  pas  écoutés? 

0)  On  ne  sait  point  non  plus  ce  que  TauCeur 
ire  par  cetle  mort  universelle,  qui  doit  suivre 
a  Christ,  à  moins  qu  on  ne  1  explique  de  la 

II  péclié,  ce  qui  parait  d'autant  plus  vraisem- 
qu*après  avoir  dit  ici  que  tous  ceux  qui  se- 

ors  sur  la  terre  mourront,  il  ajoute  au  ver- 
rant  que  U  monde  retombera  dam  $on  premier 
etc.,  jusqu'à  ce  qu'tl  n'y  ait  plu$  d'hommes  sur 
f. 

1)  Lttt.  :  Dans  son  ancien  silente.  Voyez  ci- 
e  verset  3i.  —  [Gt  ci-dessus,  ch.  vi,  39.) 
I)  IfiU.  :  Comme  il  et^t  arrivé  dans  les  précé" 
û§emenls.  Ceci  peut  avoir  rapport  à  ce  que 
r  a  dit  au  chap.  ii ,  ci-dessus  ,  où ,  selon 
•,  il  compare  ce  silence  à  celui  (|ui  précéda 
tion  du  monde,  et  à  celui  qui  se  kt  au  teir.ps 
w  («es  sept  jours  paraissent  être  mis  ici  pour 
taeiuaines  dont  parle  Daniel,  ch.  ix,  S.\ 
Mquelles  le  Christ  devait  paraître;  mais  Tau- 
I  ce  livre  applique  au  second  avènement  de 
Sbnslce  que  le  prophète  entend  du  premier, 
\)  Litt.  :  Qui  est  encore  endor.ni, 
M  Âutr.  :  Les  lieux  de  réservée  Voy.  ch.  iy, 
B  1157. 

I)  LiU.  :  Les  âmes  des  défunts  retenueê  dans 
ik  de  réserve.  Aulr.  :  Les  corpê  de  ceux  oui 
wsoru,  car  l'àine  est  souvent  prise  par  les  Ué- 
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^2.  Et  il  me  répondit  :  Le  siècle  présent 
n*est  point  le  terme  de  la  durée  des  temps  ; 
il  y  a  toujours  sur  la  terre  un  grand  nombre 
de  justes  dont  la  vertu  éclate  aux  yeux  de 
Dieu,  et  ce  sont  ceux-là  qui  prient  pour  les 
faibles. 

&3.  Hais  le  jour  du  jugement  en  sera  la 
Gn  et  le  commencement  d*une  vie  immor- 
telle ;  alors  il  n'y  aura  plus  de  corruption  • 

44.  L*inlempéraace  et  l'incrédulité  seront 
bannies;  la  justice  et  la  vérité  régneront 
stuiti. 

45.  Et  personne  alors  ne  pourra,  m  déli- 
vrer celui  qui  est  tombé  dans  la  perdition, 
ni  renverser  celui  qui  sera  resté  victorieux. 
Et  je  répondis  : 

46.  Je  Tai  dit  et  je  ne  cesserai  point  de  le 
diro  :  Qu'il  eût  été  plus  avantageux  pour 
nous  qu'Adam  n'eût  point  été  créé  sur  la 
terre  (tl78);  ou  que  l'y  l'ayant  placé,  il  fal- 
lait l'empêcher  de  tomber  dans  la  prévari- 
cation. 

47.  Car  quel  avantage  est-ce  pour  l'homme 
de  passer  ses  jours  dans  la  tristesse  et  dans 
la  misère,  et  de  n'attendre  après  sa  mort  que 
des  supplices  et  des  tourments? 

48.  Et  toi,  Adam,  vois  quelle  a  été  l'éoor- 
mité  de  ton  crime  I  Car  en  péchant  tu  t*es 
perdu  toi*mème,  et  tu  as  entraîné  dans  ta 
chute  tous  les  hommes  dont  tu  étais  le  père 
(1179). 

49.  Et  que  nous  sert  que  l'immortalité  nous 
soit  promise,  si  nous  avons  fait  des  œuvres 
dignes  de  la  mort  : 

oO.Que  nous  vivions  dans  l'attente  de  l'é- 
ternité, si  nous  sommes  livrés  à  ia  corrup- 
tion et  à  la  vanité  : 

51.  Que  nous  aspirions  au  repos  et  k  la  paix, 
si  nous  avons  mené  une  vie  criminelle  : 

52.  Que  la  gloire  du  Très-Haut  soit  un  jour 
l'ornemeat  de  ceux  qui  auront  vécu  dans  ia 
mtience,  si  nous  avons  suivi  les  voies  de 
l'impiété  : 

53.  Que  le  paradis  soit  ouveal,  et  que  ce 

breux  pour  la  vie  du  corps,  et  pour  le  eorps  même. 
—  {Il  semble,  pourtant,  qu*il  s  agit  icl^le  la  résur- 
rection  des  corps.  Les  Hébreux  croyaient  aussi  k  ce 
dogme.l 

(1  t6o)  Litt.  :  La  longue  paltence  m  re$urrtrm.  On 
a  suivi  dans  la  version  d*autres  exemplaires  qui  por- 
tent :  Ei  ia  patience  finira. 

(1167)  Gen.  xvni,i5. 

(1168)  LiU.  :  Le  premier 
{MmExod.  XXXII,  11. 

(1 170)  Autr.  :  Ac/iaii,  c'est  une  méprise  du  copiste 
qui  s'est  trompé  sur  la  ressemblance  des  deux  leures 
bébraiques  T  et  ].  Voyez  Josué,  ch.  vu,  1,18,  etc. 

(ti71)  Josu€,  viij,  /  Reg.  xii,  8,  9  ;  xu,  18, 19« 
25. 

(il7i)  en  plusieurs  endroiu  des  livres  des  Boit 
et  des  Pmiiiii€S. 

(1173)  m  Reg.  viii,  30  et  suiv. 

(1174)  ///  Reg.  xvni,  42  etsolv. 
(M75)  m  Heg.  xvii,  2u  et  sulv. 

(1176)  IV  Reg.  xix,  15  et  suiv. 

(1177)  Il  y  aurait  ici  plusieurs  passages  à  indi* 
quer 


21.] 


MI78)lV0y.  ch.  iv,  12.] 


iil\i)[Vog,  ci  dessus,  verset  il ,  et  ch.  ui,  7» 
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S3.  Et  a\mï  ceux  à  qui  elle  avait  été  don- 
née ont  été  rejetés  (12x7)»  parce  qu*lls  u*ont 
Î)as  conservé  la  semence  qui  avait  été  dans 
eurs  cœurs. 

34.  Il  arrive  ordinairement  que  quand  la 
terre  a  reçu  la  semence,  qu'un  vaisseau  a  été 
mis  en  mer»  qu*on  a  rempli  un  vase  de  quel- 
que nourriture»  ces  choses  dans  lesquelles 
tout  cela  a  été  mis  venant  à  être  détruites, 

35.  Ce  qu'on  y  a  semé  ou  inséré»  ou  ce  qui 
7  a  été  reçu»  est  détruit  en  même  temps  et 
ne  subsiste  plus  alors  parmi  nous  ;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  à  notre  égard. 

36.  Car  nous  avons  été  rejetés  après  avoir 
violé  la  loi  que  nous  avions  reçue»  et  notre 
cœur,  où  elle  avait  été  jetée  comme  une  se- 
mence» a  eu  le  même  sort. 

37.  liais  la  loi  n*a  point  été  anéantie»  et 
elle  a  conservé  toute  sa  force. 

38.  Comme  je  disais  ces  choses  en  moi- 
même»  et  que  j'étais  attentif,  je  vis  à  ma 
droite  une  femme  qui  pleurait  et  qui  je- 
tait de  grands  cris;  elle  paraissait  tres- 
atmttue  ae  douleur;  ses  vêtements  étaient 
iéchirés  et  elle  se  couvrait  la  tête  de  pous- 
sière (i228). 

39.  Alors»  interrompant  toutes  mes  ré- 
flexions» je  me  tournai  vers  elle,  et  je  lui 
dis  : 

M.  Pourquoi  pleurez-vous, et  quei  est  le 
8uiet  de  votre  douleur?  Elle  me  répondit  : 

«1.  Mon  Seigneur»  souffrez»  souffrez  que 
ie  pleure  et  que  je  me  livre  de  plus  en  plus 
a  ma  douleur,  car  je  suis  dans  une  grande 
amertume  de  cœur»  et  rien  n*est  égal  à  mon 
aiSiction. 

42.  L*ajant  ensuite  pressée  instamment 
de  me  dire  ce  qui  lui  était  arrivé»  elle  me 
répondit  : 

43.  Votre  servante  avait  vécu  dans  une 
honteuse  stérilité»  et  je  n'arais  point  enfan- 
té, quoique  j*eusse  été  avec  mon  mari  l'es- 
pace de  trente  ans; 

44.  Et  pendant  tout  ce  temps  je  n*ai  cessé, 
ni  le  jour»  ni  la  nuit»  d^offrir  mes  prières  au 
Très-Haut. 

45.  Enfin»  au  bout  de  trente  ans»  le  Sei- 

Sneur  exauça  votre  servante»  il  vit  mon  af- 
iction»  il  lut  touché  de  mes  peines, et  me 
donna  un  fils  qui  fut  toute  ma  joie  (1229), 
celle  de  mon  mari  et  l'espérance  de  toute  la 
ville,  et  nous  en  témoignâmes  notre  recon- 
naissance au  Dieu  tout-puissant. 

46.  Je  rélevai  avec  beaucoup  de  peine. 

47.  Et  lorsqu'il  fut  grand  et  en  âge  de  se 
marier,  je  célébrai  le  jour  de  ses  noces  (1230). 

a 

Mi27)  Lia.  ;  Sont  péri$. 

(iSiS)  LiU.  :  De  cendres.  Tout  ceci  est  une  para- 
bole que  Fauteur  dans  la  suite  applique  à  la  Syna- 
gogue» Voy,  le  cbap.  z  ci-apres,  verset  44  et 
suiv. 

(iâi9)  Ce  fils  est  le  peuple  Juif.  Voy  le  vers.  45 
du  cbap.  suiv.  L'auteur  rapporte  que  cette  inter- 
valle de  trente  années  est  le  temps  pcntiant  lequel 
les  Juifs  demeurèrent  à  Jérusalem,  sans  temple, 
jusqu'à  celui  que  leur  bàtitSalomon.  Voy.  les  notes 
sur  ce  lieu. 

(1250/ La  dédicace  du  temple  de  Salomon,  et 
sous  ccUe  image    la  gloire  du  peuple  Jtiif.  Voy. 


CHAPITRE  X. 


Jérusalem  représentée  sous  la  figure  d'ums 
femme  affligée  et  ensuite  revêtue  d'éclair 

1.  Mon  fils  étant  entré  dans  sa  chambre  à 
coucher,  il  tomba  et  mourut  (1231). 

2.  Nous  éteignîmes  aussitôt  toutes  les  lu- 
mières; tous  mes  concitoyens  accoururent 
en  foule  pour  me  consolera  et  je  restai  avec 
eux  jusqu'à  la  nuit  du  jour  suivant. 

3.  Mais  lorsqu'ils  se  furent  tous  retirés, 
afin  de  me  laisser  en  repos,  je  me  levai  au 
milieu  de  la  nuit,  et  prenant  fa  fuite,  je  vins 
dans  les  champs  où  vous  me  vojez  encore. 

&.  Et  maintenant,  mon  dessein  est  de  ne 
pas  entrer  dans  la  ville,  mais  de  rester  ici 
sans  prendre  aucune  nourriture,  de  pleurer 
sans  cesse  et  de  jeûner  jusqu'à  ce  que  je 
meure. 

5.  Alors,  changeant  de  langage^  je  lui  ré- 
pondis avec  colère  et  lui  dis  : 

6.  0  la  plus  insensée  de  toutes  les  fem- 
mes I  ignorez-vous  donc  quelle  est  notre 
affliction  et  quels  sont  les  maux  qui  nous 
accablent  ? 

7.  Sion,  notre  mère,  est  dans  une  affreuse 
tristesse,  son  humiliation  est  extrême  et  ses 
pleurs  ne  tarissent  point. 

8.  Quoi  1  pendant  que  nous  sommes  tous 
dans  le  deuil  et  dans  l'affliction,  à  cause  des 
maux  que  nous  (1232)  souffrons,  faut-il  que 
la  mort  d'un  enfant  vous  arrache  tant  de 
pleurs  et  de  regrets  ? 

9.  Interrogez  la  terre,  et  elle  vousdin 
que  c'est  à  elle  qu'il  appartient  de  pleurer 
la  perte  de  tant  de  choses  (1233)  qui  sortebt 
de  son  sein. 

10.  Car  tous  ceux  qui  sont  nés  ou  qui 
naîtront  dan»  la  suite  viennent  de  la  terre; 
cependant  ils  courent  presque  tous  à  leur 
perte,  et  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux 
est  destiné  à  périr  (123&). 

11.  Celle  donc  qui  perd  un  si  grand  nom- 
bre d'enfants,  n'est-elle  pas  plus  en  droit  de 
se  livrer  à  la  douleur  ,  que  vous,  qui  n'en 
avez  perdu  qu'un  seul  ?  Mais ,  me  direz- 
Tous  : 

12.  Le  sujet  qui  m'afflige  est  bien  diffé- 
rent; car  j'ai  perdu  le  fruit  do  mes  entrail* 
les,  ce  fruit  que  j'ai  porté  dans  la  peine»  que 
j'ai  enfanté  dans  la  douleur. 

13.  Mais  pour  la  terre ,  la  multitude 
qu'elle  contient  à  présent ,  rentrera  un  jour 
aans  son  sein  de  la  même  manière  quelle 
en  a  été  tirée  (1235).  Voici  ce  que  je  vais 
vous  répondre  (1236)  ; 

vers.  46  et  47  du  cbap.  suiv. 

(t231)  (/est  la  captivité  du  peuple  Juif  en  Babj- 
lune  et  la  ruine  de  la  ville  de  Jérusalem  et  de  »■ 
temple.  Voy.  le  vers.  48  du  cbap.  suiv* 

(XiZi)  L'auteur  parle  ici  au   nom  de  tout  li 
genre  liumain  par  comparaison  au  people  juif  4>< 
n*était  pour  ainsi  dire  qu'un  seul  homme. 
(1235)  De  tant  d'hommes.  Voy.  le  verset  suiititi 
(iïôi)  Autr.  :  Abandonné  à  leur  perte* 
(1235)  Auir.  :  Comme  l'expérience  te  jmstife* 
{{'iô^)  Ces  paroles  sont  d'£sdras,  qui  repoad  i 
la  Synagogue. 
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ik.  De  même  c|ue  vous  avez  enfanté  dans 
la  douleur,  ainsi  la  terre,  dès  le  commence- 
ment, donne  son  fruit  \  l'homme  qui  la  cul- 
tive (1237). 

15.  Maintenant  donc,  réprimez  Texcès  de 
votre  douleur,  et  supportez  avec  courage 
les  malheurs  qui  vous  accablent. 

16.  Car  si  vous  reconnaissez  combien  Dieu 
est  juste  dans  tout  ce  qu'il  fait  (1238),  vous 
TOUS  soumettrez  aux  desseins  quMl  a  résolu 
d'exécuter  dans  les  temps  marqués,  et  celte 
soumission  fera  votre  véritable  gloire. 

17.  Rentrez  donc  dans  la  ville,  et  retour- 
nez vers  votr^mari;  alors  elle  me  dit  : 

18.  Je  ne  le  ferai  point  et  je  mourrai  ici. 

19.  Je  lui  parlai  encore,  et  je  lui  dis  : 

20.  N'agissez  point  ainsi ,  mais  déférez  à 
mes  conseils;  considérez  dans  quels  mal- 
heurs Sion  est  tombée,  et  apprenez  par  les 
maux  que  souffre  Jérusalem,  à  supporter 
les  vôtres. 

21.  Car,  comme  vous  le  voyez,  notre  sanc-'* 
luaire  est  abandonné,  notre  autel  est  ren- 
versé, et  notre  temple  est  détruit  (1239). 

22.  Mos  instruments  de  musique  (i^M)  sont 
sans  voix,  on  n'entend  plus  nos  saints  can- 
tiques, les  jours  de  fêtes  et  de  réjouissances 
nous  sont  interdits,  la  lumière  de  notre 
chandelier  est  éteinte ,  Tarcbe  de  notre  al- 
liance a  été  pillée  (1241).  Les  choses  les  plus 
saintes  ont  été  souillées ,  le  nom  de  notre 
Dieu  a  été  sur  le  point  d'être  profané,  nos 
enfants  sont  tombés  dans  l'opprobre,  nos 
prêtres  ont  été  brûlés ,  nos  lévites  ont  été 
menés  en  captivité,  nos  vierges  ont  été 
déshonorées,  nos  femmes  violées,  les  gens 
de  bien  ont  été  ravis,  nos  enfants  ne  sont 

Elus,  nos  jeunes  hommes  sont  captifs,  les 
raves  d'Israël  ont  perdu  leur  force. 

23.  Et  ce  qui  met  le  comble  à  nos  maux, 
Sion,  la  fameuse  Sion,  a  vu  toute  sa  gloire 
«néantie,  et  elle  a  été  elle-même  livrée  à  ses 
ennemis. 

24.  Sortez  donc  de  la  profonde  tristesse 
où  vous  êtes ,  et  modérez  l'eicès  de  votre 
douleur,  afin  que  le  Très-Haut  vous  rende 
ses  miséricordes,  et  qu'après  avoir  mis  fin  à 
vos  maux,  il  vous  rétablisse  dans  un  repos 
parfait. 

25:  Pendant  que  je  lui  parlais,  son  visage 
devint  loutè  coup  éclatant, ses  yeuxbrillaient 

comme  le  feu  ;  j'en  fus  saisi  de  fraveur,  et 
comme  je  pensais  à  ce  que  ce  pouvait  être, 

26.  Elle  fit  entendre  une  voix  terrible,  et 
toute  la  terre  en  fut  émue  ;  je  regardai  au 
même  instant, 

27.  Et  je  ne  vis  plus  cette  femme;  mais 
du  lieu  ou  je  l'avais  vue,  s'élevait  une  ville 


dont  l'enceinte  (laraissait  fort  spacieuse  *  je 
fus  saisi  de  crainte,  et  élevant  la  voix,  jo 
dis: 

28.  Où  est  l'ange  Uriel  (1243),  qui  m'a  été 
envoyé  au  commencement  de  cette  vision? 
car  c  est  lui  qui  a  fait  naître  dans  mes  pen- 
sées le  trouble  et  l'agitation  où  ^e  me  trouve, 
mes  espérances  ont  été  vaincs,  et  ma  prièru 
retournera  à  ma  honte. 

29.  Comme  je  parlais  ainsi ,  il  vint  è  moi 
et  me  regarda. 

30.  Je  portais  sur  mon  visage  Timage  de. 
la  mort,  et  je  n'avais  plus  de  connaissance  ; 
alors  il  me  prit  par  la  main  droite  et  me 
remplit  de  force,  et  m'ayant  relevé  sur  mes 
pieos,  il  me  dit  : 

31.  Que  t'est-il  arrivé ,  et  pourquoi  ton 
esprit  et  ton  cœur  sont-ils  ainsi  dans  le 
trouble  et  dans  l'agitation  ?  Et  je  lui  répon- 
dis : 

32.  Parce  que  vous  m'avez  abandonné; 
cependant  je  suis  venu  dans  ce  champ» 
comme  vous  me  l'aviez  ordonné  :  j*y  ai  vu 
et  j'y  vois  encore  des  choses  que  je  ne  puis 
raconter,  et  il  me  dit  : 

33.  Reprends  tes  forces ,  et  je  te  dirai  ce 
que  tu  dois  faire.  Je  lui  répondis  : 

34.  Parlez,  mon  Seigneur,  et  ne  m'aban- 
donnez point,  de  peur  que  je  ne  meure  sans 
secours  (1244). 

35.  Car  j'ai  vu  des  choses  toutes  nouvel- 
les, et  j'en  entends  dont  je  n'ai  jamais  ouï 
parler. 

36.  Mes  sens  sont-ils  abusés,  ou  est-ce 
l'effet  de  quelque  songe? 

37.  Et  maintenant  je  vous  coiyure  d'ex- 
pliquer ces  prodiges  à  votre  serviteur.  Alors 
]i  me  dit  : 

.  38.  Ecoute-moi ,  je  t'instruirai  et  je  ts 
parlerai  des  choses  qui  t*ont  jeté  dans  la 
irayeur;  car  le  Très-Haut  t'a  déjà  découvert 
plusieurs  mystères. 

39.  Il  a  vu  la  droiture  de  ton  ccBur.  Il  sait 
que  tu  n'as  cessé  de  t'aSliger  pour  ton  peu  • 
pie,  et  que  tes  pleurs  n'ont  point  été  inter- 
rompues à  cause  de  Sion. 

40.  Voici  donc  le  sens  de  la  vision  que  tu 
viens  d'avoir  : 

41.  Tu  as  vu  d'abord  une  femme  éplorée, 
et  tu  t'es  approché  d'elle  pour  la  consoler. 

42.  Tout  d  un  coup,  tu  as  cessé  de  la  voir, 
et  en  sa  place  a  paru  une  ville  que  l'on  bâ- 
tissait. 

43.  Elle  t'a  ensuite  entretenu  de  la  mort 
de  son  (ils  :  Voici  le  sens  de  cette  vision. 

44.  Cette  femme  est  la  figure  de  Sion  que 
tu  vois  à  présent  comme  une  ville  bAtie. 

45.  Quant  à  ce  qu'elle  ta  dit  qu'elle  avait 


^1S57)  C*cst-à-dire  :  De  même  que  le  labeureur 
fatigue  et  travaille  longtemps  pour  cultiver  la  terre, 
à9Wi  t*espérance  qu*il  a  d'en  recueillir  la  moisson, 
ainsi  il  exhorte  cette  femme  à  supporter  les  maux 
présents,  dans  Tattente  de  la  récompense. 

(1:258)  Autre.  :  Si  vous  recoHnaiuez  la  jusîiôe  de$ 
rues  ei  des  desseins  de  Dieu, 

(1959)  G*est  la  description  des  maux  que  \e%  Is- 
riéKles  souffri l'ont  8oiis  Nahuchodonosor.  L*auteui' 
a^  sti|»po.é,  ///,  I,  «iu'il  écrival  ceci  la  trentième 


année  de  leur  captivité  en  Babytone. 

{ÎM9)  Lin.:  ^otre  psalterion  est  humiiié, c'est  iï- 
dite  ne  se  fait  plus  entendre. 

(1241)  Autre  :  enlevée. 

(I2i2)  Présaae  de  son  élablissement  et  ae  sa  gloire 
future,  —  Voy^  le  verset  50  ci-après. 

(lâio)  \o\j,  la  deuxième  note  sur  le  vers.  I  du 
clian.  IV,  ci-dessus. 

(l:2li)  En  vain^  c*cslà-dirc  :  sans  consolation  et 
sans  espérance. 
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iS.  Et  je  lui  dis  :  Si  j*ai  trouvé  grftce  à  ros 
yeux,  souffrez  que  je  parle. 
hS.  De  même  que  la  semence  du  laboureur 


tombe  avec  trop  d*abondance  : 

U.  Ainsi  péril  Tbomme  que  vous  ayez 
formé  de  vos  mams,  dont  vous  êtes  le  mo- 
dèle et  le  type  (1201),  et  pour  lequel  vous 
avez  créé  toutes  choses,  et  cependant  vous 
le  traitez  comme  la  semence  au  laboureur 
(1202). 

k&.  Ne  vous  mettez  point  en  colère  contre 
nous  ;  mais  pardonnez  à  votre  peuple,  ayez 
pitié  de  votre  unique  héritage  (1203),  et  que 
votre  créature  trouve  miséricorde  auprès  de 
vous. 

46.  Et  il  me  répondit  :  Les  choses  présen- 
tes regardent  ceux  qui  sont  présents  sur  la 
terre;  mais  les  choses  futures  seront  pour 
ceux  qui  vivront  à'ia  un  des  temps  : 

47.  Car  il  s'en  faut  bien  que  tu  aimes  ma 
créature  d*un  amour  pareil  à  celui  que  je 
ressens  pour  elle  ;  je  me  suis  souvent  com- 
munique à  elle  et  à  toi,  et  jamais  aux  im 
pies. 

48.  Et  tu  tCes  grand  aux  yeux  du  Très- 
Haut 

49.  Que  parce  que  tu  t'es  abaissé  en  sa 
présence  comme  tu  le  devais,  et  que  ta  ne 
t*es  pas  jugé  digne  d'être  mis  au  rang  des 
justes. 

50.  Mais  guant  h  ceux  qui  vivront  à  la  fin 
des  temps,  ils  éprouveront -toutes  sortes  de 
misères  et  de  calamités,  parce  qu'ils  mar- 
cheront (1204)  avec  un  grand  orgueil. 

51.  Médite  donc  en  toi-même  tous  ces 
mystères  ,  et  comprends  quelle  sera  la 
gloire  de  ceux  qui  sont  les  imitateurs  de  ta 
JUS  fiée. 

52.  Car  c'est  pour  vous  que  le  paradis  est 
ouvert,  que  l'arbre  de  vie  est  planté,  que  le 
siècle  futur  doit  subsister,  que  Tabondance 
coulera,  que  la  cité  sainte  est  bàlie,  et  que 
le  repos,  la  bonté,  la  sagesse  y  régneront 
dansun^tat  parfait. 

53.  Vous  ne  porterez  plus  en  vous  la  ra- 
cint  du  mal;  ia  maladie  et  l'infirmité  (1205) 
ne  vous  feront  plus  la  guerre,  et  la  corrup- 
tion se  retirera  dans  Tenfer  pour  y  être  è  ja- 
mais oubliée  (1206). 

54.  Les  jours  de  douleurs  sont  passés,  et 
déjà  commence  à  paraître  le  trésor  de  l'im- 
mortalité (1207). 

55.  Ne  l'inquiète  donc  plus  sur  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  doivent  périr. 

56.  Car  se  trouvant  parfaitement  libres, 
ils  ont  rejeté  le  Très-Haut,  ils  ont  méprisé 

(iiOO)  Litt.  :  Tei  jduiei. 

(1201)  [Liu.  :  L'image;  mats  il  faut  ie  type^  évi- 
deiiiiiieiil.J 

(1202)  [Vey.  chap.  m,  7,  20,  21,  etc.] 
(li03)rVo9.  cliap.Ti,  58.] 
(llOi)  Lin.  ://<  ont  marché. 

futur. 

(1205)  Liu.:  Le  ver;  c*csl-à-dire  le  ver   de  U 
coij^*ieuce. 
(liOi^;  Sans  ueours  et  smu  remède» 


Un  passé  pour  on 


sa  loi  sainte  et  se  sont  écartés  de  ses  voies. 

57.  Ils  ont  foulé  aux  pieds  les  enfSanIsdm 
Très-Haut; 

58.  Et  ils  ont  dit  dans  leur  cœur  qu^il  nV 
avait  point  de  Dieu,  quoiqu'ils  sussent  quHb 
étaient  mortels. 

59.  Et  pendant  que  vous  jouirez  tous  du 
bonheur  que  je  vous  annonce;pour  eux,  ils 
auront  pour  partage  la  soif  et  les  tourments 
qui  leur  sont  préparés.  Dieu  cependant  D*a 
point  souhaité  la  perte  de  l'homme. 

60.  Mais  des  hommes  formés  de  ses  mains 
ont  souillé  la  sainteté  de  son  nom,  et  u'ont 
que  de  l'ingratitude  pour  l'auteur  de  leur 
être. 

61.  C'est  pourquoi  je  me  prépare  à  en- 
trer en  jugement  avec  eux. 

62.  Je  n'ai  découvert  ces  mystères  qui 
toi  et  à  un  petit  nombre  de  justes  qui  te  res- 
semblent. Alors  je  dis  : 

63.  Il  est  vrai.  Seigneur,  que  vous  m'aves 
fait  connaître  le  grand  nombre  de  prodiges 
que  vous  devez  opérer  à  la  tin  des  siècles; 
mais  vous  m'avez  caché  le  temps  auquel  ils 
arriveront. 

CHAPITRE  IX. 

Les  jugements  de  Dieu  aussi  bien  que  ses 
autres  œuvres  éclatantes  seront  précédées  de 
quelques  autres  signes, 

1.  Le  Seigneur  me  répondit  et  me  dit  : 
Mesure  exactement  (1208)  le  temps,  par- 
cours-en les  espaces,  et  quand  tu  auras  vu 
Taccomplissement  d'une  partie  des  signes 
que  je  t'ai  prédits, 

2.  Comprends  alors  que  le  Très-Haut  est 
près  d'entrer  en  jugement  avec  le  siècle 
qu*il  a  créé. 

3.  Quand  la  terre  tremblera  en  divers 
lieux,  et  que  les  peuples  se  soulèveront  les 
uns  contre  les  autres  (1209), 

k.  Alors  tu  reconnaîtras  que  le  Très-Haut 
avait  prédit  ces  choses  dès  le  commence- 
ment, avant  même  que  tu  fusses  né. 

5.  Car  de  même  que  toutes  les  choses  qui 
ont  été  créées  sur  la  terre  ont  eu  un  com- 
mencement, et  qu'il  n'est  pas  moins  cer- 
tain qu'elles  doivent  un  jour  cesser  d'être; 

6.  Il  en  est  ainsi  des  temps  du  Très-Haat, 
ils  ont  eu  des  commencements  signalés  par 
des  prodiges,  et  leur  fin  sera  précédée 
de  signes  éclatants. 

7.  Alors  tous  ceux  qui  sont  du  nombre 
des  élus  (1210),  et  qui  pourront  échapper  à 
la  faveur  de  leurs  œuvres  et  d*une  foi  sem- 
blable à  celle  des  justes  (1211), 

8.  Ceux-là,  dis-je,  sortiront  victorieux  des 
périls  et  des  obstacles  que  je  t*ai  prédits, 
et  ils  jouiront  (1212)  sous  mon  règne  et  dans 

(1207)  Litt.  :  En  la  fin.  Celle  qui  en  seia  b 
terme. 

(1208)  Litt.:  mesure^  en  mesurami;  bâiraiHM, 
pour  dire  :  avec  soin  et  exactitude. 

H  209)  Ceci  paraU  a\oir  été  copié  sur  le 
7  du  chapitre  xxiv  de  Si.  liauliieu. 

(1210)  Litt.  :  qui  seront  sauvés» 

(1211)  LitU  :  A  celle  m  laquelle  vous  are»  erm, 

(1212)  Liu.  :  //  verra;  voir   pour  iomir.  Kx|¥< 
sioo  héhraiqac. 
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mon  empire  du  salut  (1213)  que  je  leur  avais 
préparé,  car  je  les  avais  choisis  (12U}  dès  le 
cooimencemenU 

9.  Mais  pour  ceux  qui  ont  corrompu  mes 
voies,  ils  seront  accablés  de  misères  (1215)9 
et  ceux  qui  les  ont  rejetées  avec  luépriic 
n*auront  pour  partage  que  des  tourments 
sans  Gn. 

10.  Car  je  les  avais  comblés  de  bienfaits 
pendant  leur  vie  et  ils  ne  m*ont  point  connu. 

11.  Ils  n'avaient  que  du  dégoût  pour  ma 
loi,  lorsqu'ils  étaient  encore  en  pleine  liber* 
té  de  la  suivre  (1216). 

12.  Et  ayant  encore  le  temps  de  faire  pé- 
nitence, ils  n*en  ont  point  proûté  ei  se  sont 
fermé  los  yeux  ;  il  est  donc  juste  que,  livrés 
enfin  à  la  mort,  ils  soient  instruits  par  les 
tourments  et  les  supplices  (1217). 

13.  Ne  cherche  donc  plus  à  connaître  de 
qnelle  manière  les  impies  seront  tourmentés; 
e£rorce-toi  donc  plutôt  de  découvrir  quel 
sera  le  bonheur  des  justes,  qui  sont  ceux 

Soi  composeront  le  siècle  futur,  et  quand 
commencera  à  paraître  (1218). 
ik.  Alors  je  répondis  et  ie  dis  : 

15.  Je  Tai  dit  autrefois  (1219),  je  le  dis  en- 
core, et  je  ne  cesserai  de  le  dire  ;  ceux  qui 
tombent  dans  la  perdition  sont  en  plus 
grand  nombre  que  ceux  qui  seront  sauvés, 

16.  Comme  le  flot  de  la  mer  eçtplus  grand 
qu'une  des  gouttes  dont  il  est  formé,  et  il 
me  dit  : 

17.  Tel  est  le  champ,  telles  sont  les  se- 
mences; telles  sont  les  fleurs,  telles  sont  les 
(couleurs;  tel  est  l'ouvrier,  tel  est  son  ou- 
vrage; tel  est  le  laboureur,  tel  est  son  tra- 
Taii:  car  tel  était  Tordre  qui  régnait  dans 
runivers  (1220). 

18.  Lorsque  je  préparais  le  monde  qui  de- 
vait être  la  demeure  des  hommeç  qui  l'ha- 
bitent à  présent,  personne  alors  ne  s'oppo- 
sait à  mes  volontés, 

19.  Et  (1221)  chacun  obéissait  ;  mai^  de- 
puis qu'il  subsiste,  la  corruption  des  mœurs 
s'est  multipliée  par  une  fécondité  malheu- 
reuse et  par  une  loi  secrète. 

(1213)  LiU.  :  Mon  ialutaire  dan»  ma  terre  et  dmii  me$ 

i'roHlières^  c'est-à-dire,  le  Sauveur  que  j*ai  envoyé 
i  mon  peuple  et  aux  nations  qui  les  environnent. 
M214)  Je  nu  Ut  iuit  ianctifiéi.  Ce  mot,  selon  les 
nébreux,  peut  signiller  aussi,  je  la  ai  iéparii  et  tnih 
è  pmrt  pour  moi. 

(f  215)  LiU.  :  Ili  feront  pitié,  c*cst-à-dire,  par  le 
misérable  élal  où  ils  seront  lédails,  ils  se  feront 
borreor  à  eux-mêmes. 

!1216)  Le  verset  suivant  explique  celui-ci. 
1217)  Voy.  ce  que  dit  le  Sage  au  Livre  tU  la 
Sageue,  y,  Seteuiv. 

(1218)  Lilt.  :  A  qui  appartient  U  monde  et  pour 
UequeU  le  monde  esl,  et  quand  ili  en  ieront  abêO' 
iument  tictorieux. 

(1219)  Voy.  le  vers.  1  du  chap.  viii  ci-dessus. 

(1220)  CVst^à-dire,  dès  le  commencement  du 
moQde,et  selon  la  nature;  mais  depuis  le  péché  de 
Tbomiue,  tout  cet  ordre  a  été  renversé.  Voy.  le 
vers,  suivant. 

(12ii)  Ce  verset  est  très-obscnr,  et  Ton  peut  lui 
donner  cet  autre  sens  :  Toui  lei  kommei  étaimu 
miofê  préienti  à  met  yeux,  et  depuis  je  leê  ai  créés 
vureuioement  iur  cette  terre  parée  pourUun  be$oinê, 
éfi  hi  maisioui  m  trompaient  jamms  leur  atlênlf 


30.  J*ai  donc  considéré  ce  siècle,  et  j'ai  vu 
les  malheurs  au'allaient  attirer  sur  lui  ses 
désirs  criminels. 

21.  Je  l'ai  néanmoins  épargné,  et  je  me 
suis  réservé  un  grain  de  la  grappe  et  une 
plante  d'une  race  nombreuse. 

22.  Périsse  donc  è  jamais  cette  multitude 
ingrate  et  stérile  (1222),  et  qu'il  n'en  reste 
que  ce  (1223)  grain  et  cette  plante  que  j*ai 
cultivée  avec  lant  de  soins  (122<^). 

23.  Pour  toi,  Esdras,  laisse  encore  passer 
sept  jours,  pendant  lesquels  tu  ne  jeûneras 
point. 

24k.  Mais  tu  iras  dans  un  champ  rempli 
de  fleurs  et  dans  lequel  il  n'y  a  .aucune 
maison;  tu  ne  te  nourriras  quf»  des  fleurs  qui 
y  croissent,  tu  ne  mangeras  pas  de  viande 
et  tu  ne  boiras  point  de  vin. 

25.  Offres-y  sans  cesse  tes  prières,  j'y 
viendrai  et  je  m'entretiendrai  avec  toi. 

26.  J'allai  donc,  comme  le  Se^neur  me 
l'avait  dit,  dans  un  champ  qui  s'appelait 
Ardath  (1225)  ;  je  m'y  assis  au  milieu  des 
fleurs,  et  je  manseai  des  herbes  qui  y  crois- 
sent, jusqu'à  en  être  rassasié. 

27.  Au  bout  des  sept  jours,  lorsque  j'étais 
encore  couché  sur  iTierbe  de  ce  champ,  je 
sentis  mon  cœur  agité  comme  auparavant. 

28.  Et  alors,  ouvrant  ma  bouche,  je  com- 
mençai à  parler  au  Très-Haut,  et  je  lui  dis  : 

29.  Seigneur,  avant  de  vous  montrer  è 
nous,  vous  vous  êtes  fait  voir  à  nos  pères 
dans  le  désert,  ce  lieu  stérile  et  inhabité,  et 
lorsqu'ils  sortirent  de  TEgypte,  vous  leur 
dites  : 

30.  Israël,  écoute-moi  ;  et  toi,  maison  de 
Jacob,  sois  attentive  à  mes  paroles. 

31.  Car  je  vais  mettre  ma  loi  dans  vos 
cœurs  comme  une  semence;  elle  y  i)ortera 
du  fruit  et  elle  vous  rendra  à  jamais  glorieux 
sur  la  terre. 

32.  Mais  vos  pères,  après  avoir  'reçu  ma 
loi,  ne  l'ont  point  gardée;  ils  ont  viole  mon 
alliance,  la  loi  n'a  porté  aucun  fruit  en  eux, 
et  elle  ne  Je  pouvait; car  c'était  de  vous  qu'il 
devait  sortir  (1226). 

et  où  tout  était  réglé  par  un  enchaînement  de  eauêiê 
incompréhensibles  ;  mais  leurs  mœurs  se  sont  corrom^ 
pues. 

(1222)  LitU  :  Née  en  vain. 

(i2i3/  Lill.  :  Mon  grain  et  ma  plante, 

(1224)  Lill.  :  Parce  que  je  Pai  cultivé  avec  beau^ 
couo  de  travail. 

(1225)  On  ne  sait  point  ce  que  signifie  c)  mot 
bébreu;  mais  peut-être  lisail-on  autrefois  arga  ou 
haruga,  qui  signifie  parterre  de  fleurs  ou  champ  de 
/leurs,  et  sans  doute  que  ce  mot  a  été  corrompu 
par  les  copistes. 

(1226)  Ce  verset  est  obscur,  peut-élre  par  roml^- 
sion  de  quelques  mots,  c'est  ce  qui  oblige  les  intei> 
prêtes  de  lui  donner  divers  sens.  Qnelaues-uns  lui 
donnent  celui-ci  :  Le  fruit  de  la  loi  n'a  peint  paru  et 
n'a  rien  produit;  car  t/  ne  le  pouvait,  parce^ qu'il  n'y 
en  avait  point.  D*aulres  :  La  loi  a  été  sans  fruits  ce 
qui  ne  devait  pas  éire,  puisqu'elle  venait  de  nous.  Les 
versets  36  et  37  ci-après  semblent  donner  à  ce 
verset  un  troisième  sens,  qui  est  celui-ci  :  Le  fruit 
aue  la  loi  devait  produire  n'a  point  paru,  mats  la 
loi  n\n  a  point  êoufert,  car  elle  ne  le  ponvotl  puisi» 
qu'elle  venait  de  vous. 


Cfi 


DiCTIO.NNAIRE  KS  AFOCRTFBES. 


Cil 


soittio  lien  de  délices  dont  les  fruits  sont  iD- 
corruptibles,  le  séjour  de  la  saotéetdu  repos, 

6k.  Si  après  avoir  passé  nos  jours  sur  une 
terre  malheureuse,  nous  en  sommes  encors 
ficlus. 

&5.  El  que  nous  sert  enfin  que  ceux  qui 
ont  été  tempérants  soient  un  jour  plus  briU 
lants  que  les  étoiles,  si  nous  devenons  plus 
noirs  que  les  ténèbres  mêmes  ? 

56.  car  pendant  noire  vie  nous  ne  songions 
point  qu*en  commettant  l'iniquité  nous  en 
serions  [)unis  après  la  mort. 

57.  Kt  il  me  dit  :  Voilà  une  juste  idée  du 
combat  auquel  l'homme  est  exposé  dès  qu'il 
commence  à  voir  le  jour. 

58»  En  sorte  aue,  s  il  y  est  vaincu,  il  souf- 
frira ce  que  tu  dis  ;  6t  si  au  contraire,  il  en 
sort  victorieux,  il  recevra  la  récompense 
dont  je  t'ai  parlé  : 

59.  Car  c'est  de  cette  vie  immortelle  que 
Moïse  ptarlait  autrefois  au  peuple,  lorsqu'il 
lui  disait  (1180)  :  Choisissez  la  vie  afin  que 
vous  viviez. 

60.  Mais  ils  ne  crurent  ni  Moise,  ni  les 
prophètes  qui  vinrent  après  lui.  Et  ils  ne 
m*ont  point  cru  moi-mime  quand  je  leur  ai 
assuré, 

61.  Que  l'état  funeste  où  ils  étaient  réduits 
se  terminerait  moins  à  la  perte  qu'au  bon- 
heur de  ceux  qui  auraient  vécu  dans  Tespé- 
rance  du  salut. 

62.  Et  je  dis  :  Seigneur,  je  sais  que  le  Très* 
Haut  est  véritablement  un  Dieu  de  bonté , 
en  ce  qu'il  Ta  fait  éclater  sur  ceux  qui  ne 
5ont  point  encore  arrivés  à  ces  derniers 
temps; 

63.  Et  qu'il  a  pitié  de  ceux  qui  se  conver- 
tissent à  lui  (1181) . 

6k.  Je  sais  qu'il  est  un  Dieu  patient,  puis- 
qu'il attend  avec  patience  ceux  qui  dans 
toutes  leurs  actions  (1182)  ont  commis  l'im- 
piété ; 

65.  Qu'il  est  magnifique  et  généreux,  puis- 
qu'il prodigue  ses  dons  selon  les  divers 
i)Csoins  de  $e$  créatures  ; 

66.  Et  que  sa  miséricorde  est  infinie,  puis- 
qu'il la  répand  si  abondamment  sur  les  hom- 
mes qui  sont ,  qui  ont  été,  et  qui  seront 
dans  la  suite  des  temps. 

67.  Car  s'il  ne  niullipliait  sa  miséricorde, 
ceux  de  ce  siècle  ne  pourraient  subsister,  ni 
ceux  qui  doivent  Thabiler,  recevoir  Id  vio. 

68.  Si  par  sa  bonté  il  ne  remettait  les  ini- 
quités commises  contre  lui,  de  dix  mille 
hommes  il  n'y  en  «aurait  pas  un  seul  de 
sauvé  . 

69.  Et  si  celui  même  qui  doit  les  juger  ne 
leur  pardonnait  après  les  avoir  purifiés  par 
sa  parole  et  qu'il  n'oubliai  le  nombre  de 
leurs  crimes,  de  cette  multitude  innombra- 
ble d'hommes,  à  peine  v  en  aurait-il  quel- 
ques-uns de  sauvés  (1183). 

(4180)  jDtftir.  XIX,  19. 
(M8t)LiU.  :  A  ta  loi. 

(if  82)  Autr.  :  Qui  étant  Vouvrage  de  us  mains. 
U183)  //  ii*y  en  aurait  que  très-peu  de  sauvés. 
(1184)  Ceci  a  bien  du  rapport  à  ce  que  Jësus- 
t^lirista  dit,  Matih.  xxii,  U. 
(1185;  Il  semble  (fue  cet  auteur  emprunte  eettt 
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Dieu  plein  de  miséricorde  pour  lu  péchemrê 
pendani  cette  vie  ;  il  y  en  aura  oependmni 
plusieurs  de  damnés.  Récompense  réstrtséê 
aux  justes. 

1.  Alors  l'ange  me  répondît  et  me  dit  :  La 
Très-Haut  a  créé  le  siècle  présent  pour  être 
le  séjour  d'une  infinité  de  créatures ,  mais 
le  siècle  futur  ne  sera  oue  pour  un  très- 
petit  nombre  d'entre  elles  (llw). 

2.  Esdras,  je  vais  te  faire  comprendre  cet 
choses  par  une  comparaison.  Si  tu  inter- 
roges la  terre,  elle  te  répondra  qu'elle  peul 
fournir  beaucoup  de  matière  propre  à  laire 
des  vases  de  terre  ;  mais  très-peu  de  celle 
dont  se  forme  l'or  (1185). 

3.  Tel  est  l'état  du  siècle  présent,  plusieurs 
y  ont  reçu  Tetre,  mais  il  y  en  aura  très-pee 
de  sauvés 

k.  Et  m'adressent  &  mon  esprit,  je  lui  dis  : 
Médite  ces  paroles,  et  découvres-en  les  seuM 
cachés  ; 

5.  Car  tu  n'es  venu  ici  que  pour  t'instruira 
avec  docilité,  et  tu  prétends  prophétiser 
comme  si  tes  connaissances  s'étendaient  au 
delà  des  choses  terrestres  (1186). 

6.  Je  dis  alors  :  Seigneur,  si  vous  ne  per^ 
mettez  è  votre  serviteur  de  vous  présenter 
ses  prières,  si  vous  ne  jetez  dans  nos  cœurs 
cette  semence  divine,  afin  qu'elle  y  fructi- 
fie, et  que  vous  n'éclairiez  vous-même  nos 
intelligences,  comment  l'homme  corrompu 
pourra-t-il  subsister  devant  vous,  et  qui 
pourra  lui  servir  d'appui  ? 

7.  Car  vous  avez  seul  la  puissance  sur  tou- 
tes choses  (1187),  et  Thomme  est  l'ouvraga 
de  vos  mains,  comme  vous  Tavez  dit  vous- 
même  : 

8.  A  présent  le  corps  est  créé  dans  le  sein 
de  la  femme,  vous  en  avez  formé  tous  les 
membres,  et  il  s'y  conserve  par  le  mélange 
de  l'eau  et  du  feu,  et  la  femme  porte  pen- 
dant neuf  mois  le  fruit  dont  vous  Tavez  ren- 
due féconde  . 

9.  Vous  conservez  l'une  et  l'autre,  et  quand 
le  temps  est  venu  la  mère  laisse  sortir  de 
son  sein  l'enfant  qu'elle  y  portait. 

10.  Vous  avez  encore  voulu  qu'elle  porlM 
dans  ses  mamelles  le  lait  dont  elle  a  besoin 
pour  le  nourrir  (1188). 

11.  Afin  qu*ayant  reçu  pendant  quelque 
temps  cette  première  nourriture,  il  devint 
ensuite  l'objet  de  vos  miséricordes. 

12.  Vous  le  justifiez  à  vos  yeux  (lf89\ 
vous  l'instruisez  de  voire  loi,  et  votre  sa- 
gesse règle  et  conduit  toutes  ses  démar- 
ches: 

13.  Vous  le  livrez  enfin  à  la  mort  comme 
l'une  de  vos  créatures ,  et  vous  lui  rendrez 
la  vie  comme  étant  votre  ouvrage. 

ik.  Si  donc  vous  perdez  celui  que  vous 

omparaison  de  Tapôtre  saint  Paul.  Rom.  ix,  21. 

(1186)  Lilt.  :  ComiM  s'il  t'eût  été  donné  ssm 
chose  que  de  vivre. 

(1187)  L\i,:  Car  vous  êtes  i^,  c*e&lri-dire.  Il 
seul  Eire  souverain,  FËire  fàv  essence. 

(1188)  Pour  nourrir  son  fruit. 

(1189)  Litt.:  Vous  le  nourrissez  de  votre  jvttic*. 
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êz  formé  qu*avec  tant  de  soin  et  d'alten- 
,  ne  vons  était-il  pas  facile,  après  l'avoir 
',  d'trmpècher  qu'il  ne  se  perdît  (U90). 
I.  Et  maintenant,  Seigneur,  je  ne  vous 
rai  point  pour  tous  les  hommes  en  géné- 
vons  savez  ce  que  vous  avez  résolu  d'en 
5;  mais  je  vous  i)arlcrai  en  faveur  de  vo- 

)euple,  pour  lequel  je  suis  dans  rafilic- 

■ 
• 

1.  De  votre  héritage,  qui  est  le  sujet  con- 

el  de  mes  larmes  :  d'Israël  et  de  Jacob, 


6U 

qui  ont  fiiit  le  mal  à  vos  yeux  ;  mais  de  ceux 
qui,  pénétrés  de  votre  crainte,  ont  respecté 
vos  ordonnances. 

29.  Ne  nous  punissez  point  a  cause  de  ceux 
qui  se  sont  rendus  semblables  aux  botes; 
mais  pardonnez-nous  en  faveur  de  ceux  qui, 
sans  craindre  les  hommes,  les  ont  instruits 
généreusement  de  votre  loi. 

30.  Que  votre  indignation  ne  s'allume 
point  à  cause  de  ceux  qui  sont  mis  au-des- 
sous des  brutes  mêmes;  mais  sauvez-nous  en 


r  qui  je  ressens  la  douleur  la  plus  vive  '   faveur  de  ceux  qui  se  sont  appuyés  sur  la 
. .  .._.         ._  „i        «.  jusiice  et  la  vérité  de  vos  promesses  (1196). 

31.  Car,  semblables  à  nos  pères,  nous  lan- 
guissons dans  toutes  ces  infirmités,  et  vous 
ferez  éclater  votre  miséricorde,  en  la  ré- 
pandant sur -nous  qui  sommes  des  pé* 
cheurs. 

32.  Si  donc  vous  daignez  avoir  pitié  de 
nous,  vous  serez  véritaolement  le  Dieu  de 
miséricorde,  puisque  nous  n'avons  fait  au- 
cune œuvre  de  justice  (1197)  ; 

33.  Mais  pour  les  justes  qui  se  sont  fait  ua 
trésor  de  bonnes  œuvr es,  ils  en  recevront  la 
récom|)ense. 

34.  Qu'est-ce  donc  que  l'homme,  pour 
qu'il  puisse  exciter  votre  indignation  7  et 
quelle  est  cette  race  corrompue,  pour  que 
vous  armiez  contre  elle  toute  votre*  fu- 
reur? 

35.  Certainemem,  tous  les  hommes  ont 
commis  l'impiété,  et,  parmi  votre  peuple 
même  (1198j,  il  n'y  en  a  aucun  qui  ne  vous 
ait  offensé; 

36.  Mais,  Seigneur,  c'est  en  cela  même 
qu'éclateront  votre  justice  et  votre  bonté, 
lorsque  vous  ferez  miséricorde  à  ceux  qui 
n'ont  rien  fait  pour  la  mériter  (1199). 

37.  Et  il  me  dit  :  Quelques-unes  de  tes 
paroles  ont  été  conformes  à  la  vérité,  et  les 
choses  arriveront  comme  tu  l'as  dit. 

38.  Je  n  examinerai  point  les  actions  des 
pécheurs  avant  la  mort,  le  jugement  et  le 
jodr  de  la  perdition  . 

39.  Toute  ma  joie  sera  de  considérer  les 
œuvres  des  justes,  et  je  n*oublierai  ni  leur 
exil,  ni  leurs  bonnes  œuvres,  ni  la  récom- 
pense qui  est  due  à  leurs  travaux. 

40.  Tout  ce  que  je  t'ai  dit  est  selon  la  vé- 
rité. 

41.  Comme  les  semences  que  le  laooureur 
confie  à  la  terre  ne  remplissent  pas  toute 
son  attente  au  temps  de  la  moisson,  et  que 
les  plantes  qu'il  cultive  ne  prennent  pas 
toutes  également  racine,  ainsi  de  cette  multi- 
tude d'hommes  qui  ont  été  créés  sur  la  terre 
tous  ne  seront  pas  sauvés 

c'est-à-dire,  qui  ont  espéré  d*étrc  faits  partici- 
panls  de  voire  gloire,  ou  qui  ont  espéré  en  la  gloire 
que  vous  leur  avez  prouiise. 

(1107)  Lîu.  :  Puisque  uoui  avons  été  dei  péeheun. 
Autr.  :  ruiique  noui  n'avom  fait  autre  chou  que  de 
voue  offeneer, 

(li9À)  Litt.  :  Et  de  ceux  mêmet  qui  ont  loué  ei 
confcêêé  votre  nom. 

(1199;  LiU.  :  Qui  n'ont  pas  la  iubitance  dn 
bonnee  œuvree,  c'est  à-dirê  une  vie  toute  remplie 
de  bonneft  oiuvreft. 


I  tristesse  la  plus  affreuse 
'.  C'est  pourquoi  je  commencerai  à  vous 
r  mes  prières,  et  pour  eux  et  pour«moi, 
onsidérant  les  crimes  que  nous  commel- 
101*5  les  jours  sur  la  terre  ; 
i.  Afin  de  prévenir  le  jour  imprévu  au- 

celui  qui  nous  jugera  doit  venir  nous 
rendre. 

.  Ainsi^  Seigneur,  daignez  écouter  mes 
"es,  et  rendez-vous  attentif  aux  gémis- 
rnts  que  je  vais  répandre  en  votre  ))ré- 
e. 
.  Le  commencement  des  paroles  qu'Es- 

prononça  avant  qu'il  eût  été  enlevé 
I)  de  dessus  la  terre,  je  dis  alors  :  Sei- 
ir,  vous  qui  gouvernez  l'univers,  et  qui 
Qvrez  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans 
ieux  (1192)  : 

.  Vous  dont  le  trône  est  inestimable  et 
dire  incompréhensible,  devant  qui  cette 
36  innombrable  (1193)  d'anges  est  tou- 
i  dans  la  crainte  et  dans  un  profond 
isement  : 

.  Cette  troupe  d'esprits  qui  habitent  au 
m  des  vents  et  du  feu,  et  qui  en  sont 
enl  revêtus  (1194-).  Vous  dont  la  parole 
éritable,  les  promesses  certaines, 
.  Les  volontés  efïïcaces  et  les  effets  ter- 
s.  Vous  dont  les  regards  dessèchent  les 
es  ,  et  dont  la  colère  déracine  les 
;agnes,  comme  il  est  arrivé  plusieurs 

.  Ecoutez  la  prière  de  votre  servileur,  et 

9Z-V0US  iléchir  aux   gémissements  de 

\  créature. 

.  Car,  tant  que  je  respirerai,  je  ferai  en- 

•6  ma  voix,  et  tant  que  je  conserverai 

dlieence  je  vous  répondrai  : 

.  N  ayez  j)oint  égard  à  ceux  d'entre  nous 

rousont  offensé;  mais  à  ceux  qui  sont 

»  à  pratiquer  votre  loi  (1195). 

.  Ne  considérez  point  ceux  qui  ont  imité 

ésordres  des  nations  ;  mais  ceux  que  les 

■adictions  n*ontpu  détourner  de  la  voie 

os  commandements. 

.  Ne  vous  ressouvenez   point  do  ceux 

M))  Litt.  :  De  le  conserver,  \oy,  vorscls  [;9, 

1^1)  De  ce  monde,  » 

H)  Lut.  :  El  dans  Cair. 

1^5)  Lia.:  Armée, 

94)  L*auieur  semble  faire  allusion  à  ce  que 

Paul  dit,  Uebr,  1,  7. 

95/  [Domine  Jesu  Christe,.,,  ne  respjcias  pec- 

nea ,  scd  fidem  Ecclesiœ  tuœ,   { Prières  de 

iiie  niesjie,aprés  VAgnus,) 

^)  LiU.  :  Sur  votre  justice  et  votre  gtoire^ 
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été  stérile  l'espace  de  trente  ans,  e*e.st  qu*ll 
5*était  écoulé  un  pareil  nombre  d'années  sans 
qi]*on  eût  encore  lait  aucune  oblation  dans 
celle  ville  (12«S). 

46.  Mais  au  bout  de  trente  ans  (12(6),  Sa- 
lomon,  ayant  achevé  de  la  bâtir,  y  offrit  des 
sacrifices,  et  ce  fut  alors  que  celle  qui  était 
stérile  en&nta  un  fils. 

47.  Ce  que  cette  femme  t*a  dit  des  peines 
qu'elle  avait  prises  pour  élever  son  fils  mar- 
que ce  qne  Jérusalem  a  coûté  de  soins  et  de 
travaui  a  bâtir. 

48.  Et  enfin,  ta  mort  funeste  de  son  fils, 
signifie  quelle  a  été  la  ruine  de  cette  ville. 

49.  Tu  Tas  vue  elle-même  sous  la  figure 
de  cette  femme  ;  et  comme  elle  pleurait  la 
mort  de  son  fils,  tu  avais  commencé  à  la  con- 
soler. Voilà  ce  que  tu  devais  savoir  de  tout 
ce  qui  s*est  passé  à  tes  yeux^ 

50.  Et  maintenant  le  Très-Haut,  ayant  vu 
la  profonde  tristesse  et  la  douleur  sincère 
où  t*ont  jeté  les  malheurs  de  Sion,  t'a  mon- 
tré réclat  et  la  gloire  dont  elle  doit  être  un 
}our  revêtue. 

51.  Cest  pour  cela  que  je  t^ai  ordonné  d'al- 
ler dans  un  champ  où  il  n'y  eût  aucune  mai- 
son. 

52.  Car  je  savais  que  le  Très-Haut  allait 
t'y  découvrir  ces  prodiges. 

53.  Je  t'ai  donc  dit  d'aller  dans  un  champ 
où  l'on  n'eût  jamais  jeté  les  fondements  d'au- 
cune maison. 

54.  Car  un  lieu  où  devait  paraître  la  ville 
du  Très-Haut  n'aurait  pu  soutenir  aucun  édi- 
fice bâti  de  la  main  des  hommes  (1247). 

55.  Rassure-toi  donc  et  ne  crains  point  ; 
mais  entre  dans  cette  ville,  et  autant  que  ta 
faible  vue  pourra  le  soutenir,  contemple  la 
splendeur  et  la  magnificence  de  ses  édi- 
fices. 

56.  Et  ensuite  tu  prêteras  l'oreille  h  ce 
qui  se  dira,  autant  que  tu  en  seras  «^pable. 

57.  Car  tu  es  plus  heureux  qu'une  infinité 
d'autres,  et  le  Très-Haut  t'a  admis  dans  le 
petit  nombre  de  ses  élus. 

58.  Passe  encore  ici  la  nuit  suivante. 

59.  Et  il  te  fera  voir  ce  qui  arrivera  dans 

(1245)  Dans  le  temple  de  cette  ville,  car  David  en 
avait  fait  dans  le  ial>ernacle  de  peaui,  qu*il  avaii  fait 
élever  dans  la  ville  ou  cité  qui  portait  sou  nom;  mais 
on  n*en  fit  véritablement'dans  le  temple  que  quarante- 
deux  ans  après.  L*auteur  parle  surtout  de  ces  sacri- 
fices et  de  ce  temple,  parce  qu'ils  faisaient  Tobjet 
de  la  religion  des  Juifs,  et  la  gloire  de  la  ville  de 
Jérusalem,  mais  sous  ces  deux  choses,  il  com- 
prend tout  le  peuple  et  toute  cette  nation.  Voy.  le 
vers.  i7  ci-après. 

(1246)  C'est  un  nombre  complet  pour  un  nombre 
rompu  ;  car  il  se  trouve  trente-trois  années  d*in- 
tervalle  entre  le  temps  que  David  amena  Farche  à 
Jérusalem,  et  celui  auquel  Salomon  commença  à 
jeter  les  fondements  du  temple,  et  ce  ne  fut  que 
neuf  ans  après  que  Ton  y  fil  les  premiers  sacrifices, 
Tan  du  monde  3001. 

il347)  La  ville  pour  le  temple;  en  eifet,  le  champ 
reûna,  où  il  n  y  avait  du  temps  de  David  aucun 
toàtinieut,  fut  acheté  par  ce  prince  dan»  le  dessein 
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les  derniers  temps  aux  hommes  qui  sersnt 
alors  snr  la  terre. 

60.  Je  m*endorrois  donc  cette  nitit  et  la 
nuit  suivante,  comme  l'ange  me  Tavait  or- 
donné. 


CHAPITRE  XL 

Ftf  ton  éTEsdras  dans  laquelle  il  veU  %m  aigh 
qui  usurpe  Fempire  sur  louie  la  terre. 

1.  Pendant  que  je  dormais,  Teus  une  vi- 
sion dans  laquelle  je  vis  un  ai^le  (12i8)  qui 
s'élevait  du  sein  de  la  mer,  et  il  avait  douze 
ailes  (1249)  et  trois  tètes  (1250). 

2.  Et  comme  ie  le  regardais, il  étendait  ses 
ailes  sur  toute  la  terre,  et  les  vents  unis  en* 
semble  armaient  contre  lui  toute  leur  fu- 
reur. 

3.  De  ses  plumes,  j*en  vis  naître  d*aotrea 
toutes  contraires  aui  premières ,  et  elles  m 
formaient  que  de  |)etites  ailes.  , 

&.  Ses  tètes  étaient  endormies ,  mais  celle 
du  milieu  était  plus  grande  que  les  deux  au- 
tres, et  elle  dormait  aussi. 

5.  Et  tout  d*un  coup  Taigle  s*éleva  dans 
les  airs,  et  il  régna  sur  la  terre  et  sur  cem 
qui  l'habitent. 

6.  Tout  ce  qui  est  sous  le  ciel  lui  fut  sou- 
mis, et  aucune  des  créatures  qui  sont  sur  la 
terre  n'osa  se  soustraire  à  son  empire. 

7.  Et  s'étant  dressé  sur  ses  ongles,  il  fit  en- 
tendre sa  voix  à  ses  ailes  et  leur  dit  : 

8.  Ne  veillez  |)as  toutes  en  même  temps, 
mais  dormez  et  veillez  les  unes  après  les  au- 
tres. 

9.  Et  pour  les  tèles, qu'elles  soient  livrées 
au  sommeil  jusqu'h  la  fin  des  temps. 

10.  Je  regardai  et  je  maperçus  que  la  voii 
ne  venait  point  des  lètes  de  l'aigle,  mais 
qu'elle  sortait  du  milieu  de  son  corps  (1K1)« 

11.  Je  comptai  ses  ailes  opposées  les  unes 
aux  autres  (1252),  et  elles  étaient  au  nooH 
vre  de  huit. 

12.  Une  d'entre  elles  s*étant  levée  è  la 
partie  droite,  elle  régna  sur  toute  la  terre. 

13.  Et  pendant  qu'elle  régnait,  elle  dispa- 
rut tout  a  roup  sans  qu  on  pût  même  recoa* 
naître  le  lieu  où  elle  était  auparavant;  alurs 
la  plus  proche  se  levant,  prit  sa  place  et  elle 
régna  longtemps. 

d*y  bâtir  le  temple,  et  11  fut  construit  peo  de  leiys 
après  par  Salomon,  son  fils.  (//  Beg,  xïiv,  is; 
/  Parai,  xxi,  xiu.) 

(1248)  Cet  aigle,  selon  quelques-uns,  représeaif 
Tcmpire  romain  :  ceUe  vision  e«l  expliquée  «a  cluip* 
suiv.,  XII,  elc,  et  Tauleur  dit  que  c*csl  la  mém 
que  vit  Daniel,  mais  représentée  sous  d*auires  cm- 
blêmes. 

(1249)  Cesailes  représentent  les  divers  einpcreafs 
qui  se  succédèrent  les  uns  aux  autres  dansleafîie 
romain. 

(1^50)  Quelques-uns  prétendent  qu*on  a  voahi 
sighifier  ici  le  triumvirat  sous  Auguste,  sovs  Malt- 
Antoine  et  Lcpide,  qui  dura  douze  ans  ;  mais  lia- 
teur  de  ce  livre  assure  luinnôme,  v.  23  du  chapîM 
suivant,  quelles  ligurenl  trois  empires. 

(1251)  Le  vers.  18  du  chapitre  suivant,  eè  Fia 
explioue  ce  que  siguiJie  cette  voix. 

(125i)  Liu.  :  Ses  ailes  eoulraires;  ce  «Ml  M 
rois.  Voff.  le  vers.  20  du  chapitre  suivam. 
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Mais  la  fin  s*approcba,  et  elle  disparut 

le  la  première. 

Car  une  voix  se  fit  entendre,  et  lui 

Ecoute,  toi  qui  as  tenu  si  longtemps 

ire  de  la  terre;  roici  ce  que  je  t'annonce 

que  tu  sois  détruite. 

Aucune  des  ailes  ne  régnera  après  toi 

t  de  temps  qu*a  duré  ton  empire»  ni 

f  la  moitié  de  ce  temps. 

La  troisième  s*étant  levée»  elle  régna 

e  les   premières ,  ei  disparut  aussi 

e  elles. 

Toutes  les  autres  exercèrent  tour  à 

la  domination  »  et  elles  disparurent 

rétais  attentif  5  ce  qui  se  passait»  et  je 
\  les  autres  plumes  qui  s'élevaient  de 
en  temps  vers  la  droite  pour  avoir  la 
laiion;  et  quelques-unes  d*entre  elles 
t  obtenue»  elles  disparurent  au  m6me 
t. 

Car  elles  se  levaient,  mais  elles  ne  ré- 
Ht  point. 

Après  cela,  Ton  ne  vit  plus  ni  les 
grandes  ailes,  ni  les  deux  netites. 
Ë  il  ne  parut  plus  de  tout  le  corps  de 
t  que  deux  tètes  endormies  et  six 

fe  la  considérais  attentivement»  tout  à 
ieux  de  ces  ailes  se  séparèrentdes  au- 
;  restèrent  attachées  h  la  tète  qui  était 
i  droit»  et  les  quatre  autres  se  tinrent 

S  lace, 
nsuile  les  petites  ailes  songèrent  à 
ir  h  Tempire  (1253). 
L*une  d*enire  elles  se  leva,  mais  elle 
ttt  h  rinstant. 

Et  toutes  entin  disparurent  avec  plus 
»sse  (jue  les  premières. 
relais  atieniif  à  ce  qui  se  passait»  et 
un  coup,  les  deux  autres  qui  restaient» 
*ent  en  elles-mêmes  à  usur[)er  la  do- 
on. 

Mais  au  moment  qu'elles  s'occupaient 
«  pensée,  la  tète  du  milieu  (12M)  s'é- 
:  elle  était  la  plus  grande  des  trois. 

Et  elles  se  tenaient  toutes  ensemble. 

El  cette  lèle  s'étant  retournée  avec  les 
•  elle  dévora  les  deux  petites  ailes  de 
19,  qui  songeaient  à  régner. 

EIIa  répandit  la  consternation  sur 
la  terre,  exerçant  un  empire  cruel  sur 
{ai  rhabitent,  et  son  règ;ne  fut  plus 
ne  n'avait  été  celui  des  ailes. 

le  considérais  attentivement»  et  tout 
oap,  la  tète  du  milieu  ayant  disparu 
s  les  ailes, 

li  ne  resta  plus  que  les  deux  autres 
gnèrent  sur  la  terre  et  sur  ceux  qui 
eot  (1255), 

^  Lilt.  i  En  principautéê. 

i)  Litt.  :  Une  des  dix  Uieê  fui  dormatint  et 

t  au  milieu  d^ellen. 

l)  Yoff.  le  vers.  26  dn  chap.  saiv. 

\)  Ce.  lion,  figure  d*iiiic  lenipètcVoy.  |i*s  ver- 

ei  92  du  chapitre  suivant. 

f;  Liu.  :  En  disant  il  dit  \  hébraîsmc,  pour 


35.  Ensuite  la  tète  qui  était  à  la  droite  dé- 
vora celle  qui  était  à  la  gauche. 

36.  Et  j'entendis  une  voix  qui  me  dit  : 
Regarde  devant  toi,  et  considère  ce  qui  s'of- 
fre à  tes  yeux. 

37.  Et  comme  j^étais  attentif»  je  vis  sortir 
d'une  forêt  un  lion  furieux  et  rugissant  (1256): 
sa  voix  était  semblable  à  celle  d'un  homme» 
et  il  dit  (1257)  à  l'nigle  : 

38.  Ecoute,  je  te  parlerai  :  Voici  ce  que 
dit  le  Très-Haut  : 

39.  N*es-tu  pas  restée  seule  des  quatre 
bètes  que  j'ai  fait  régner  sur  la  terre  ?  Car 
j*ai  permis  qu'elles  se  détruisissent  tour  à 
tour. 

40.  T'élevant  ensuite»  tu  as  surmonté  les 
trois  autres»  et  elles  ont  cessé  d*ètre  (1258). 
Tu  as  exercé  (1259)  sur  la  terre  un  empire 
cruel  et  tyrannique»  et  pendant  tout  le  temps 
qu'il  a  duré»  la  fraude  n*ena  point  été  ban- 
nie. 

41.  Tu  n'as  point  Dodt  régner  la  vérité  dans 
tes  jugements. 

tà.  Tuas  tourmenté  les  {;ens  de  bien,  tu 
as  outragé  ceux  qui  aimaient  la  paix;  les 
menteurs  ont  eu  part  à  ton  amitié.  Tu  as  ra- 
vagé les  demeures  de  ceux  qui  pros(»éraieni 
dans  leurs  voies»  et  ceux  qui  ne  t'avaient 
point  offensé  n'ont  point  été  exempts  de  tes 
violences  au  milieu  même  de  leurs  murs. 

43.  Ces  excès  sont  montés  au  trône  du 
Très-Haut,  et  ton  orgueil  a  été  connu  de  ce- 
lui qui  est  tout-puissant. 

44.  Il  a  considéré  i:es  règnes  orgueilleux» 
il  en  a  arrêté  le  cours»  et  la  mesure  de  tes 
crimes  est  enfin  remplie. 

45.  C'est  pourquoi  disparais»  et  qu'on  ne 
voie  plus  jamais  tes  ailes  horribles»  tes  plu- 
mes funestes»  tes  tètes  pleines  de  malignité» 
tes  ongles  cruels»  ni  tout  ce  que  tu  renfer- 
mes en  toi  de  vanité  et  de  mensonge» 

46.  Afin  que  toute  la  terre  puisse  respirer, 
et  qu'affranchis  de  ta  cruelle  puissance»  elle 
espère  de  Tauteur  de  son  être  la  justice  et 
la  miséricorde. 

CHAPITRE  XII. 

Eidroê  $e  mei  en  prières^  ti  il  obtient  F ispti" 
cation  de  cette  vision, 

1.  Pendant  que  le  lion  disait  ces  choses  à 
l'aigle  (1260)»  j  étais  attentif. 

2.  Et  tout  d*un  coup»  cette  dernière  tète 
disparut  avec  les  quatre  ailes   qui  étaient 

[cassées  de  son  côte  et  qui  avaient  aspiré  à 
'empire»  et  leur  règne  fut  court  et  plein  de 
troubles. 

3.  Toutes  ces  choses  étant  évanouies»  le 
corps  de  l'aiele  parut  tout  en  feu,  et  toute  la 
terre  en  fut  épouvantée»  et  après  gue  je  fus 
sorti  de  cet  état  de  crainte  et  d*agiiation  où 
j'étais  tombé,  je  m*adressai  à  mon  esprit 
(1261)»  etje  lui  dis: 

signifier  qa*il  parla  d*ttne  voix  forte. 

(i258)  Et  ta  quairième  survenant^  elle  a  vaincu 
tous  les  autres  rèanee  des  animaux  préeidents. 

(IS59)  LIU.  :  Élu  a  exercé,  elc. 

(Iî60i  foff.  lèvera.  57 du  chapitre précédeut. 

(1361)  Auir.  :  Je  me  dieais  en  mci'mfwsê. 
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CHAPITRE  XIV. 

Le  Seigneur  $e  fait  voir  à  Esdroi  dam  un 

buisson  et  lui  révile  queloues-unei  des  eho^ 
ses  qui  doivent  arriver  a  la  fin  des  temps. 

1.  Le  troisième  jour,  m*étant  assis  sous 
un  chêne , 

2.  J'entendis  tout  d'un  coup  une  voix  qui 
sortait  d'un  buisson,  et  elle  me  dît  :  Esdras, 
Esdras;  je  me  levai  aussitôt,  et  je  ré|K)ndis  : 
Seigneur,  me  voilà;  alors  la  voix  me  dit  : 

3.  Je  me  suis  fait  connaître  (1314)  à  Moïse 
dans  le  buisson,  et  je  lui  ai  parlé  pendant 
que  mon  peuple  servait  en  Egypte. 

k.  Je  renvoyai,  et  il  tira  mon  peuple  de 
cette  terre  étrangère.  Je  le  fis  monter  en- 
suite sur  la  montagne  de  Sinaï,  et  je  l'y  re- 
tins plusieurs  jours  auprès  de  moi. 

5.  Je  l'entretins  des  grandes  choses  que 
je  devais  faire.  Je  lui  découvris  les  secrets 
et  la  fin  des  temps,  et  je  lui  donnai  cet 
ordre  : 

6.  Tu  diras  ces  choses  au  peuple,  et  tu  lui 
cacheras  celles-ci. 

7.  Et  maintenant,  Esdras,  écoute  ce.  que 
je  te  vais  dire. 

8.  Conserve  dans  le  secret  de  ton  cœur  les 
signes  que  je  t*ai  montrés^  les  visions  que 
tu  as  vues,  et  les  interprétations  que  tu  en  as 
reçues. 

\K  Car  tu  disparaîtras  de  dessus  la  terre, 
et  tu  reviendras  à  la  fin  des  temps  pour  ser- 
vir à  mes  desseins  avec  ceux  oui  te  ressem- 
blent. 

10.  Le  siècle  a  perdu  sa  force  et  sa  jeu- 
nesse, et  les  temps  touchent  à  leur  dernier 
âge  (1315). 

il.  Car  il  a  été  divisé  en  douze  parties,  il 
s  en  est  déjà  écoulé  dix,  et  la  moitié  de  la  on- 
,  zième  (1316). 

12.  Et  il  n'y  aura  plus  de  temps  que  ce  qui 

(1514)  Lia.  :  En  me  faisant  connaître,  je  me  suis 
fuit  connaître;  hébraïsiiK',  pour  dire  :  je  me  suis 
fait  eiilcmlre  très-récilemcnt. 

(1515)  C'était  un  seiiliineiil  presque  généralement 
répandu,  dans  les  premiers  siècles  de  Tliiglise,  que 
le  jugement  dernier  et  la  fln  des  temps  étaient  pro- 
ches, soit  par  rincerlitude  du  temps  où  cela  devait 
arriver,  soit  parce  que  Jésus-Christ,  devant  qui 
tout  est  présent,  favait  toujours  prédit  comme  fort 
proche. 

(1516)  Ceci,  apparemment,  est  établi  sur  Fidée 
qn^on  avait  alois  que  la  (in  des  siècles  approchait; 
car  l*on  ne  voit  pas  sur  quel  autre  fondement  on 
supposait  alors  que  le  monde  ne  devait  avoir  que 
ce  nombre  de  douze  parties;  à  la  vcrilé,  on  a,  de- 
puis, divisé  les  iges  du  monde,  par  rapport  aux  an- 
nées qui  se  sont  écoulées  depuis  le  couimencenient 
du  monde  jusqu'à  Jésus-Christ,  et  ce  temps  se 
trouve  partagé  en  sept  âges  ;  mais  il  nVst  pas  pos- 
sible de  donner  des  parties  fixes  à  celui  qui  doit 
durer  ju$(|u'à  la  fin  des  siècles,  puisqu'on  ignore 
quand  elle  doit  arriver.  Sur  cette  supposition,  de 
douze  parties  qui  doivent  composer  la  durée  de  ce 
inonde,  Tauieur,  ayant  assuré  qu'il  écrivait  ceci  ia 
trentième  année  de  la  captivité  de  Babylone,  chap. 
m,  V.  1  ci-dessus,  c'est-à-dire,  selon  nous,  i*an  du 
monde  5455,  suppose  nécessairement  que  cha- 
cune de  ces  parties  n*e8t  que  de  545  ans,  ou  en- 
viron, et  qu*ain^i,  jusqu'à  ia  Un  du  monde,  il  ne 
restait  plus  qu'environ  514    ans  ;  mais  peut-être 


en  reste  jusqa*à  la  fin  de  la  douzième  partia. 

13.  Maintenant  donc»  mets  ordre  aux  af- 
faires de  ta  maison,  corrige  les  dérègle- 
ments de  ton  peuple,  console  ceux  qui  sont 
dans  Tafiliction,  et  cesse  enfin  de  marcher 
dans  des  sentiers  corrompus. 

ik.  Bannis  toutes  les  pensées  basses  et 
mortelles,  décbarge-toi  de  ces  soins  acca- 
blants, dépouille-toi  d'une  nature  pleine 
d'infirmités.  Et  renonçant  à  des  pensées 
tristes  et  fâcheuses,  hàte-toi  de  sortir  de  ca 
siècle. 

15.  Car  les  maux  dont  tu  Tas  vu  frappé  na 
sont  rien  en  comparaison  de  ceux  qui  arri- 
veront  dans  la  suite. 

16.  Plus  le  siècle  sWaiblira  en  appro- 
chant de  sa  tin,  plus  les  maux  se  multiplie- 
ront sur  ceux  qui  Thabitent. 

17.  Car  la  vérité  se  retirera  de  jour  ei 
jour  pour  faire  place  au  mensonge,  et  b 
vision  que  tu  as  eue  (1317)  ne  tardera  point 
à  s'accomplir. 

18.  Et  je  vous  dis  alors  :  O  Seigneur, 

19.  Je  m'en  vais  trouver  le  peuple  oomne 
vous  me  Tordonnez,  et  je  le  reprendrai, 
mais  qui  instruira  ceux  qui  viendront  après 
nous? 

20.  Car  le  siècle  est  plongé  dans  d*afflreii- 
ses  ténèbres,  et  la  lumière  n  éclaire  point  les 
pas  de  ceux  qui  Tbabilent 

21.  Le  livre  de  votre  loi  a  été  consumé 
par  le  feu  (138).  C'est  pour(]uoi  il  ne  se 
trouve  plus  personne  qui  soit  instruit  des 
grandes  choses  que  vous  avez  faites,  et  de 
celles  que  vous  devez  faire  dans  la  suite 
des  temps. 

22.  Si  donc  j'ai  trouvé  grftco  devant  vous, 
remplissez-moi  de  voire  Esprit-Saint,  et  j'é- 
crirai tout  ce  que  vous  avez  opéré  dios 
le  monde  dès  le  commencement,  et  tel  qo*il 

cet  auteur  a-i- il  «uivi,  dans  son  calcalt  les  Sf^ 
tante,  qui  comptent  fort  diflëremiuenl  de  notre 
Vulgate. 

(1517)  Celle  du  jugement  dernier. 

(1318)  Cela  ne  se  peut  pas  entendre  des  liviti 
de  la  loi,  qui  étaient  entre  les  mains  des  prères 
des  lévites  et  du  p<>unle,  mais  de  l'origimijoi  de 
ceux  qui  étaient  gantes  dans  Tarche.  Ainsi,  llMleor 
n*a  pas  dû  attribuer  Tij^norance  du  peuple  à  la  peite 
de  cet  original,  puisque  chacun  d*eux  en  avait  tfei 
copies;  nrjîs  à  Tétat  déplorable  où  ils  forent  lé- 
duiis,  au  reuTersemenl  de  leur  culte,  à  rîoMm^ 
tion  du  ministère,  et  à  la  négli-^eoce  des  j^rÂircici 
du  peuple,  qui  furent  les  suites  de  la  prise  ésk- 
rusalem  et  de  Tembrasement  du  temple;  car  îlctf 
certain  que  plusieurs  des  Juifs  euiportèrcal  et 
exemplaires  de  TËcriture,  et  qu*ils  ia  lisateatdMi 
le  lieu  de  leur  exil.  Voyez  Daniel  el  Tobie,  fii  k* 
saient  l'Ecriture  pendant  leur  captivité,  paisi|t% 
la  citent.  11  est  à  présumer  qu'Ëzécliiel,  q«i  fin  es* 
mené  en  captivité  avec  le  roi  Joacbim,  einporlaawe 
lui  un  exemplaire  de  TEcriture;  ei  que  Jéréni^à 
qui  Nabuchodoiiosor  donna  toute  liberté,  s'en  iùi^ 
muni.  L'.'s  hraélites  des  dix  tribus,  qui  fureal  tm* 
menés  en  Bab)loue  150  ans  avant  TeiubraseMit  ^ 
temple,  avaient  entre  leurs  mains  les  livres  tsisÊsi 
et  les  colonies  que  Les  rois  d^ Assyrie  avaient  mises 
en  Sainaric,avaient  au  moins  conservé  Isur  Pieitt»* 
teuqne  Samaritain. —  Foy.  la  note  sur  le.v.  â^ 
après. 
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crit  dans  le  livre  de  la  loi  (1319),  afin 
s  hommes  puissent  marcher  dans  tos 
il  Yiyre  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  s'ils 
lent. 

Et  le  Seigneur  me  répondit  :  Va,  as- 
)  ce  peuple  et  dis-lui  gu'il  ne  te  cher- 
iot  pendant  quarante  jours  (1320). 
Prépare  plusieurs  tablettes  de  nuis, 
ids  arec  toi  Sarias,  Dabrias,  Sélémias, 
J5  et  Aziel,  qui  tous  écrivent  avec 
(op  de  vitesse  et  de  légèreté, 
leviens  ensuite  ici,  et  je  ferai  luire 
m  cœur  la  lumière  d'intelligence,  et 
'  s'éteindra  point  que  tu  n'aies  achevé 
e  toutes  les  choses  que  je  te  dirai. 
Tu  en  découvriras  quelques-unes  aux 
I  et  tu  en  diras  d*autres  en  secret 
ses;  demain,  à  celte  môme  heure,  tu 
iDceras  à  les  écrire. 
fe  m'en  allai  comme  il  me  Tavait  or- 
et  ayant  assemblé  le  peuple,  je  lui 
m  ces  termes  : 

sraêl,  écoute  ce  que  je  te  vais  direl 
les  pères  furent  autrefois  étrangers 

Ee,  et  ils  en  sortirent  enfin, 
reçurent  une  loi  do  vie,  mais  ils 
gardèrent  pas,  et  vous  l'avez  violée 
36mes  après  eux. 

i^ous  parlage4les  au  sort  la  terre  de 
oais  vous  et  vos  pères,  vous  avez  com- 
liquité,  et  vous  n'avez  point  marché 
$  voies  que  le  Très-Haut  vous  avait 
Ses. 

lais  comme  il  est  un  juge  équitable, 
i  a  ôté  pour  un  temps  ce  qu'il  vous 
onné  (1321). 

ffaintenant  vous  voilà  tous  assemblés 
il  n'y  manque  aucun  du  peuple. 
A  donc  vous  vous  élevez  au-dessus 
pensées  terrestres  et  charnelles,  et 
us  remplissiez  votre  esprit  d'intelli- 
vous  vivrez,  et  après  votre  mort,  vous 
Irez  miséricorde. 

lar  nous  serons  tous  jugés  après  la 
orsquo  nous  revivrons (1322)  de  nou- 
ilors,  les  noms  des  justes  seront  ma- 
s  et  on  exposera  au  grand  jour  les 
t  des  impies. 

Qu'aucun  de  vous  ne  s'approche  de 

• 
)  Cetie  histoire  du  recouvrement  de«  Ecri- 
I  vne  fable,  établie  sur  quelque  fausse  ira- 
M  Juifs,  cl  sur  quelques  faits  approchants, 
al  entendus,  du  recouvrement  de  quelques 
lires  des  livres  de  la  lui  par  le  grand  prêtre 
,  sous  Josias  (iViieg.  xxiii),  et  de  la  lecture 
as  it  de  la  loi  devant  tout  le  peuple,  après 
pli? ilé  {Il  Eidf.  vni,  î  et  seqq.).  i/auieur 
rre  la  rapporte  sous  le  ncmi  d*Ësdr.i8,  ainsi 
fsil  appris  de  ses  pères;  et  le  réc.t  qu'il  en 
t  servi  à  tromper  plusieurs  des  anciens  Pè- 
,  nrenant  Fauteur  de  ce  quatrième  livre  pour 
Me  Esdras,  ont  cru  que  les  livres  de  la  loi 
mus  été  biûlés  ou  perdus  dans  la  destruc* 
Jérusalem,  sous  NalnichodoiifMor.  Ainsi, 
fiée(l.  iii,c.2!>),  Eusèbc  (  v  //fjL,  8  ),Clé. 
kteiamlrie(I  Sirowi.,^-;),  TertuUien  (iDe/ia- 
(iir.,c.  3  ),  saint  Basile  {Efnu.  êd  Chilon), 
tollnué  d*autres,  «lepuis,  ont  suivi  les  sou- 
de cea  premiers  Pcies;  mats,  saint  Jérôme, 
hrjfiosloiiie    et    saini   llilaire  soatk'nueui 


moi  et  ne  me  cherche  pendant  quarante 
jours. 

37.  Jejpris  ensuite  cinq  personnes  (1923) 
avec  moiy  selon  l'ordre  nue  j'en  avais  reçu» 
et  étant  tous  arrivés  au  lieu  d'où  j'étais  ve- 
nu trouver  le  peuple,  nous  nous  y  arré* 
tàmes. 

38.  Le  lendemain,  la  voix  m'appela  et  me 
dit  :  Esdras,  ouvre  la  bouche,  et  bois  ce  que 
je  te  présente.   * 

39.  J'ouvris  donc  la  bouche,  et  l'on  me 
présenta  un  vase  rempli  d'une  liqueur;  elle 
était  semblable  i  celle  de  Teau  et  elle  avait 
Téclat  du  feu. 

M.  Je  pris  la  coupe,  et  aussitôt  que  je 
l'eus  bue,  le  sentis  naître  dans  mon  esprit 
une  foule  cle  pensées,  la  sagesse  croissait 
en  moi,  et  ma  mémoire  me  retraçait  di- 
verses choses. 

41.  Ha  bouche  fut  ouverte  et  elle  ne  se 
ferma  plus. 

42.  Le  Très-Haut  remplit  aussi  d'intelli- 
gence les  cinq  hommes ()ue  j*avais  choisis; 
et  ils  écrivaient  les  merveilles  qui  leur  étaient 
dictées  dans  le  silence  de  la  nuit;  mais  ils 
ne  les  comprenaient  pas. 

43.  Ils  prenaient  quelque  nourriture  pen- 
dant la  nuit,  et  pour  moi,  je  parlais  le  jour, 
et  je  parlais  la  nuit. 

44.  Et  dans  l'espace  aeces  quarante  jours» 
ils  remplirent  deux  cent  quatre  volumes 
(1324). 

45.  Kt  quand  ce  temps  fut  expiré,  le  Très- 
Haut  fit  entendre  sa  voix  et  me  dit  :  Publie 
ceux  de  ces  livres  qui  ont  été  écrits  les  pre- 
miers, afln  qu'ils  soient  lus  de  ceux  qui  en 
sont  dignes  et  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

46.  Mais  tu  réserveras  les  soixante-dix 
derniers  pour  les  donner  aux  sages  de  ton 
peuple. 

47.  Car,  en  eux  se  trouve  une  source  d'in- 
telligence, une  fontaine  de  sagesse,  et  un 
fleuve  de  science  ;  et  je  fis  ce  que  la  voix 
m'avait  ordonné. 

CHAPITRE  XV. 

Prédiction  des  calamités  qui  doivent  se  ré- 
pandre un  jour  sur  la  terre. 

1.  Va  annoncer  à  mon  peuple  les  prédic- 

qu'Esdras  ne  fit  autre  chose  que  rassembler  et 
déerire  dans  un  seul  volume  tous  les  diflcrents  li- 
vres qui  composent  aiijouririiui  ce  que  Ton  appelle 
le  Canon  des  Ecritures  reçues  par  les  Juifs;  qu*U 
les  récrivit  eu  d^auires  caractères,  et  corrigea  sur 
K'S  divers  exemplaires  les  fautes  que  les  copistes 
y  avaient  faillis.  —  Voy.  saint  Clirysostome,  lioui. 
&,  in  Epist.  ad  Ihbr.^  saint  llilaire  dans  son  Pro- 
logue sur  les  Psaumes,  Tliéodoiet  dans  sa  préface 
sur  le  même  livre. — Vvy,  la  note  sur  le  verset  pré- 
cê<lent. 

(1510)  A  rimitalion  de  Moïse.  {Exod.  xxxiv,  28.; 

(I5il)  Les  tables  et  les  livres  originaux  de  la  loi  ; 
ce  que  les  Juifs  regardaient  coiuiue  leur  plus  pré- 
cieux trésor. 

(i5iij  Au  grand  jour,  où  tous  les  morts  ressus- 
citeront. 

(I3i3)  Les  mômes  qu*il  a  nommés  ci-dessus, 
V.  14. 

(I3i4)  Des  rouleaux,  espèces  de  morceaux  de 
parclH*mio  ou  d'écorces  d*arbret,  doi:t  on  oompo- 
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coutume  d*offrir  au  Seigneur  (1281).  Et  dans 
Texcès  de  ma  frayeur»  je  me  trouvai  mal, 
je  m'éveillai  et  je  ctis  : 

14.  Seigneur,  vous  m*avez  découvert  ces 
prodiges  dès  le  commencement,  et  ma  prière 
VOU.S  a  paru  digne  d'être  écoutée. 

15.  Maintenant  donc»  Seigneur,  accordez- 
moi  JVxfdieation  de  cette  nouvelle  vision. 

16.  Car,  autant  que  je  puis  prévoir,  mal- 
heur à  ceux  qui  seront  sur  la  terre  (1282) 
en  ces  jours-li,  et  plus  malheureux  encore 
ceux  que  la  mort  aura  déjà  ravis  (1283). 

17.  Et  ceux  qui  n'étaient  plus  au  rang  des 
vivants  (1284),  i»araissaient  fort  tristes. 

18.  Je  vois  donc  présentement  les  choses 
qui  arriveront  h  la  fin  des  temps,  et  les 
maux  qui  doivent  tomber  sur  ceux  qui  ont 
disfiaru  de  dessus  la  terre,  et  sur  ceux  qui 
y  seront  alors. 

19.  C'est  pourquoi  ils  se  sont  trouvés 
dans  de  grandes  calamités  et  dans  des  pé- 
rils extrêmes,  comme  ces  songes  le  mar- 
quaient. 

20.  Cependant,  il  leur  serait  plus  facile 
d'échapper  à  tous  ces  dangers  presque  in- 
surmontables, qu'à  nous,  de  nous  élever  de 
ce  siècle,  comme  un  nuage  (1285),  et  de  dé- 
couvrir ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  des  temps, 
et  il  me  ré(K)ndil  : 

21.  Je  vais  t'expliquer  la  vision  et  te  dé- 
couvrir les  choses  dont  tu  as  {larlé. 

22.  A  l'égard  de  ceux  qui  se  trouveront 
alors  sur  la  terre,  voici  ce  qui  leur  arri- 
vera. 

23.  Celui  qui  en  ce  temps-là  aura  pu  se 
garantir  de  ces  périls,  se  verra  en  sûreté; 
mais  pour  les  autres  qui  y  tomberont,  ce 
sont  ceux  qui  ont  la  foi  et  qui  font  la  volonté 
du  Tout-Puissant  (1286). 

24.  Comprends  donc  que  les  hommes  qui 
vivront  alors  sur  la  terre  (1287)  seront  beau- 

(Malih»  xiT,  34)  les  bémi  de  ion  Père.  L*autear  les 
repréMfiile  suiis  la  ligure  des  dix  tribus  capiives  em- 
menées p.ir  Saliiianasar.  —  Voy.  le  ver»ei  40  ci- 
après. 

(ti8l)  Ces  différents  étals  marquent  les  différents 
niériics  des  saints. 

(i!28â)  Litt.  :  Qui  uroni  abandonnée  ou  délaiêsés. 

il  183)  Liit.  :  Qui  n'auront  pas  été  abandonnés  ou 
délaissés.  Le  sens  de  ce  Ti^rset  parait  très-obscur, 
et  il  ne  peut  sVntendre  qu*en  supposant  que  Tau* 
teur  coni|)arc.  ici  le  sort  des  impies ,  qui ,  par  leur 
mort,  se  trouveront  exposés  à  des  malheurs  sans 
ressource,  avec  celui  «les  bomnies  vivants  encore 
sur  U  terre ,  mais  accablés  de  maux  «  de  malheurs 
et  de  len.ations  horribles  qui  les  exuoseront  aux 
mêmes  dangers  que  les  premiers.  —  roy.  le  verset 
23  ci-api  es. 

(ii^)  LiU.  :  Qui  n'étaient  pas  délaissés  ou  aban- 
donnés. 

(Ii85)  C'est  à-dire  aussi  haut  que  les  nuées. 
Autr.  :  Dans  le  ciel  pour  découvrir,  etc. 

(1286)  C*ebt-à-dire  qu'il  sera  plus  avantageux  de 
n'être  point  exposé  aux  extrêmes  malheurs  qui  ar- 
riveront dans  ces  derniers  temps  ,  paite  que  ceux 
qui  y  seront  exposés  ne  pourront  s'en  délivrer  que 
p^r  une  gtande  foi  au  Seigneur,  ei  par  la  praii([ue 
des  œuvres  les  plus  héroïques.  Ce  verset  est  tres- 
olMM:ur,  surtout  si  on  le  compare  aux  \ersetslttet 
17  précéileiiis,  où  l'auteur  regarde  ceux  qui  sont 
hoi-ib  comme  plus  malheureux  qui- ceux  qui  restent 


coup  plus  heureux  que  ceux  qui  en  i 
été  enlevés  (1288). 

25.  Quant  à  Thomme  (1989)  qne  ta 
sortir  du  sein  de  la  mer,  voici  ce  qu'il 
ne  : 

26.  C*est  celui  que  le  Trës-Hant  r 
pour  la  On  des  temps  (1290)  ;  il  délivre 
lui-même  (1291)  toutes  ses  créatures 

[^rendra  soin  de  ceux  qui  seront  alo 
a  lerre. 

27.  Et  comme  il  sortait  de  sa  boad 
espèce  de  souffle  mêlé  de  feu  et  é 
pète, 

28.  Et  qu*il  n*avait  ni  épée,  ni  ancs 
tre  arme  de   guerre;  ainsi   c'est    ] 
propre  force  qu'il  a  renversé  cette 
tude  qui  s'avançait  pour  le  combattre 
Texplication  de  toutes  ces  choses. 

29.  Les  jours  s'approchent,  et  le 
Haut  viendra  délivrer  ceux  qui  sont 
terre. 

30.  Et  quand  il  paraîtra,  la  frayeur 
parera  de  leurs  esprits. 

31.  Ils  seront  occupés  h  se  faire  la  | 
les  uns  aux  autres;  on  verra  se  ao 
ville  contre  ville»  pays  contre  pays, 
contre  nation,   royaume  contre  ro* 
(1292). 

'  32.  Et  quand  le  temps  sera  venu  | 
et  que  les  signes  que  je  t*ai  montrés  d 
commenceront  h  paraître,  alors  se  fera 
la  révélation  (1295)  de  mon  Gis  que  ta 
sous  la  Ggure  de  cet  homme  (1296)  qi 
tait  (1297)  de  la  mer. 

33.  A  peine  aura-t-il  fait  entendre  s 
&  toutes  les  nations  de  la  terre»  qu'elh 
seront  de  se  faire  la  guerre. 

3k.  Et  cette  multitude  innombral 
réunira  comme  si  elle  était  dans  le  d 
de  le  combattre. 

sur  la  terre.  —  Voy.  la  note  2  sur  le  venei 
sus«  et  le  verset  24  ci-aprés. 

(1287)  iiprès  que  les  maux  qu*il  a  prédbs 
passés. 

(1288)  Et  qui  auront  souffert  tous  les  mai 
Fauteur  vient  de  les  menacer.  On  peut  dooM 
à  ce  verset  le  même  sens  que  Ton  a  donné  ] 
set  26  ci-dessus. 

(1289)  Voy.  le  verset  3  ci-dessus. 

(1290)  Cest  le  Verbe  de  Dieu  qui  t'est  ina 
qui  étant  remonté  dans  les  cieux  par  sa  ré 
tion»  reviendra  dans  son  second  avéoeaMM 
tous  les  hommes. 

(1291)  Par  sa  toute-puissance  égale  à  oeil 
père. 

(1292)  Ce  sont  les  mêmes  signes  qae  Jean 
a  dit  qui  devaient  précéder  son  second  avii 
(MattH.  XXIV,  7.) 

(1295)   Voy.  ci-dessus,  .v,  1. 

(1294)  LiU.  :  Mon  fils  sera  reconnu^  Êamâ 

(1295)  Révélation  par  laquelle  non-seuloia 
sus-CJirist  sera  alors  reconnu  de  toute  la  len 
être  le  Fils  de  Dieu,  mais  par  laquelle  lea  aell 
tous  les  liomnies  seront  manifestées  à  loa 
ment 

(1296)  Litt.  :  Que  vous  avez  tu  cùmusa  n  I 
c*est-à-dire  revêtu  de  Thumanilé,  soua  lai|iM 
ture  il  ca<*hait  alors  sa  nature  divine. 

(1297)  Voy.  le  vers.  5  ci-dessus.  Antr.:  Qi 
vohii  sur  la  montagne.  cVst-àdire  dans  k% 
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Mais  [)our  Iui«  il  se  tiendra  sur  le  haut 
montaçne  de  Sion  (1298). 

Le  ville  de  Sion  paraîtra  tout  d'un 
dans  sa  gloire»  et  tous  la  irerront  bAtie 
rée,  semblable  à  la  montagne  que  tu  as 
m  former  sans  qu*oii  y  eut  touché. 

Alors,  mon  fils  (12ti9)  jugera  les  cri* 
Il  les  impiétés  des  nations,  qui  dans 
«ment  de  leurs  pensées  se  sont  jetées 
•mêmes  dans  la  tempête  et  dans  les 
ices  dont  elles  commenceront  alors  k 
ourmentées. 

Les  flammes  (1300)  serviront  sa  colère, 
e  vengera  par  une  loi  (1301)  qui,  corn- 
to  feu  (1302)  dévorant,  les  consumera 
peine. 

Quant  à  cette  autre  multitude  d'hom- 
paisibles  qu*il  a  rassemblés  autour  de 

Ce  sont  les  dix  tribus  que  Salmana- 
Di  d*As$yrie,  réduisit  en  captivité  sous 
pie  d'Osée  (1303),  et  qu'il  transporta 
Ik  du  fleuve,  dans  une  terre  étrangère. 
Mais  pour  eux  (130i),  ils  prirent  tous 
QÏution  d'abandonner  la  multitude  des 
it  (t3(MS),  et  de  s'avancer  plus  avant 
!•  pays,  en  une  contrée  que  les  hom- 
n'avaient   jamais  habitée  avant  eux 


d'v  ooserver  les  saintes  lois  qu'ils 
û  violées  dans  leur  propre  pays. 
Ils  y  pénétrèrent  enfin  par  les  sentiers 
I  de  1  Euphrate. 

Le  Seigneur  fit  alors  des  prodiges  en 
iveor,  et  il  arrêta  le  cours  du  fleuve 
%  ce  qu'ils  fussent  passés  (1307). 
Car  il  fallait  marcher  pendant  un  an  et 

Bar  arriver  dans  cette  contrée,  et  elle 
[lArsareth(1308). 
Ds  rhabiteront  jusqu'à  la  fin  des  temps, 
md  ils  se  disposeront  à  revenir, 
Le  Très-Haut  arrêtera  de  nouveau  les 
DU  du  fleuve,  afin  qu'ils  puissent  avoir 
'     libre  (1300),  et  c'est  pour  cela 


liii«rrcclion«  —  Voy,  le  vers.  6  ci-dessus. 

I  venion,  on  s^est  conformé  à  ce  que  dît  le 

Mcar  au  vers.  51  ci-après. 

^  C*esi  la  montagne  que  Tauteur  dit,  au 

cMessus,  qu'il  i'éiait  taillée  de  «ei  matHi ,  et 

IH  avivant,  dont  on  ne  voyait  êur  la  terre  an- 

■ai  d*où  elle  eût  été  tirée. 

I|  Jéaas-Clirist,  le  Verbe  incamé,  le  Fils  de 

l|.  Litl.  :  Ce  uronl  dee  lonrvuntt  umbltMee 

BAolr.  :  Par  la  parole. 
|UU.  :  Que  fai  comparée  aux  (lammei.  — • 
Itara.  lOci-dessué. 
Moi  de  oes  dix  tribus  disraél.  Tan  du 

C*c«l-à-dire  de  quelques-uns  a*entre  eux 
it  des  mains  de  ceux  qui  les  vou- 
t  à  fiabjloue. 

alnérent  mieux  aller  librement  habi- 
pliia  ëioiatiëa  que  de  vivre  comoae  des 
i  les  Cbakiéens. 
'^tlNi*aiiciiii  de  leurs  frères  ii*avaient  habitée 
avam  eu«,  et  même  dans  des  lieux  ab- 
HëéaataeliiilUibités. 
j  Ce  niracle  ei  les  autres  circonstances  oe 
vide  to  reirale  de  ces  Israélites  ne  se  Irou- 


'^'VA' 


que  tu  as  vu  cette  multitude  dans  une  pro- 
fonde paix  (1310). 

48.  C'est  dans  ce  lien  qu'il  règne  sur  ceux 
de  ton  peuple  qui  s'y  sont  retirés  (1811). 

49.  Et  quand  il  s'armera  |K)ur  liétruire 
cette  assemblée  innombrable  de  toutes  les 
nations,  alors  il  éitaranera  ce  |ieu|»le  (|ui  a 
été  mis  en  réserve  (1312). 

50.  Et  il  fera  plusieurs  prodiges  en  sa  fa- 
veur. 

51.  Et  je  lui  dis  :  Seigneur,  souverain  do- 
minateur, découvrez  tnoi  ce  que  signitie  cet 
homme  que  j*ai  vu  sortir  du  milieu  de  la 
mer,  et  il  me  répondit  : 

52.  De  même  que  tu  ne  peux  sonder  ni 
connaître  les  choses  qui  sont  dans  ce  vA.vte 
et  profond  abfine  (1313),  de  même  au(  un 
hiimme  vivant  ne  pourra  voir  mon  fils,  ni 
ceux  qui  sont  avec  lui,  que  la  fin  des  temps 
ne  soit  arrivée. 

53.  Voilà  ce  que  signifie  la  vision  que  to 
as  eue,  et  tu  es  le  seuf  qui  en  ait  reçu  Tin- 
telHgence. 

54.  Car  tu  as  abandonné  ta  loi  pour  t*at- 
tacher  à  la  mienne,  et  la  méditer  sans  cesse. 

55.  Tu  as  marché  dans  les  voies  de  la  sa- 
gesse, et  tu  as  aimé  Fintelligence  conmie  ta 
propre  mère. 

56.  Cest  pourquoi  je  t'ai  fSilt  voir  les  ré- 
compenses que  le  Très-Hant  te  réservait;  et 
guand  il  se  si^^ra  passé  encore  trois  jours, 
je  le  découvrirai  de  nouveaux  mystères,  et 
je  t'apprendrai  des  choses  importantes  et 
merveilleuses. 

57.  Alors  je  me  mis  en  chemiu,  et  je  m'a- 
vançai dans  la  cam|)agiie,  gtorrUaiit  et  louani 
le  Très-Haut  des  merveilles  qu'il  me  faisait 
voir  de  temps  en  temps, 

58.  Parce  que  c'est  lui  qui  gouverne  le 
temps,  et  toutes  les  choses  qui  sont  entraî- 
nées dans  son  cours  :  et  m'étant  arrêté  dans 
un  endroit,  j'y  restai  assis  durant  trois  jours. 

vent  rapportés  en  aucun  endroit  de  TEcrlture;  peui- . 
être,  Tanteur  n*a-t-il  voulu  décrire  bous  ces  ligures 
que  le  soin  qu*eul  la  Providence  de  les  pnitéger, 
sous  laquelle  il  Hgure  aussi  ta  protection  qu  elle 
doit  donner  à  ses  t^aints  iiisf|u*ài  la  consommât ioo 
des  siècles.— Vtff(.  le  v.  io  ei  auiv.,  qui  ne  peuvent 
avoir  qiie  ce  dernier  sons. 

(\Zm)  Le  mot  hébreu  signifie  la  terre  de  leur 
sortie,  de  leur  exil  et  de  leur  bannisarment  ;  ainsi, 
oe  ireat  point  proprement  le  nom  d*un  lieu  parti- 
culier. Quelques  Interprètes  prétendent  quM  s*est 
glissé  une  erreur  de  CHoisle,  et  qu*d  faut  lire  Ara- 
ratb,  c'est-à-dire  rAruténie,  qui  est  située  bien  au- 
delà  de  Babyloiie. 

(1309)  Sous  ce  sens  figuré,  l'auteur  veut  iiniqun- 
ment  marquer  que  Dieu  aplanira  k  ses  saints  toutes 
les  voies  et  toutes  les  difficultés  pour  leur  retour  et 
pour  les  conduire  au  salut.  —  Voy.  le  vers.  49  ci« 

après. 

(1510)  Se  consolant  sur  les  promesses  tC  la  pro* 
lection  de  Dieu. 

(1511)  Litt.:  Maii  ceux  qui  demeurent  ki  eoni 
ceux  qMiOHt  re$Uê  d'entre  ceux  de  ton  peuple. 

(15li)  Les  mêmes  dont  il  vieut  de  parler  au 
vcntet  précédent. 
(1313)  Lia.  :  De  (a  mer. 


es? 
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k.  Cest  loi  (1262)  qui  in*a  jeté  dans  toutes 
res  peines»  en  voulant  sonder  les  voies  du 
Très-Haut. 

5.  Mon  cœur  et  mon  esprit  sont  également 
abattus,  et  les  frayeurs  dont  j'ai  été  frappé 
cette  nuit  n*ont  pas  laissé  en  moi  la  moin- 
dre force. 

6.  Maintenant  je  prierai  le  Seigneur  qu*il 
me  soutienne  jusqu'à  la  fin« 

7.  Et  je  lui  dis  :  Seigneur»  dominateur 
souverain,  si  j*ai  trouvé  gr&co  en  votre  pré- 
sence, si  je  suis  plus  juste  à  vos  yeux  que 
plusieurs  autres,  et  que  ma  prière  soit  di- 
gne de  s*élever  jusqu'à  vous, 

8.  Soutenez  ma  faiblesse ,  et  faites-moi 
connaître  clairement  le  sens  de  cette  vision 
terrible,  a6n  aue  mon  Ame  en  reçoive  une 
parfaite  consolation. 

9.  Car  vous  m'avez  juçé  digne  de  savoir 
ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  des  temps,  et  il 
me  dit  : 

10.  Voici  le  sens  de  cette  vision. 

11.  L'aigle  aue  tu  as  yu  sortir  du  milieu 
de  la  mer  estl  empire  qui  fut  montré  à  ton 
frère  Daniel  dans  une  vision  (1263). 

12.  Mais  il  n'en  reçut  point  l'intelligence, 
c'est  pourquQi  je  vais  te  Tinterpréter. 

13.  Voici  les  temps  qui  s'approchent,  et  il 
s'élèvera  sur  la  terre  un  empire  plus  terri- 
ble que  tous  ceux  qui  l'ont  précédé  (126i). 

14.  Douze  rois  le  gouverneront  Tun  après 
l'autre  (1265). 

15.  Mais  le  second  (1266)9  après  y  être  par- 
venu, l'occupera  plus  longtemps  qu'aucun 
des  autres. 

16.  C'est  ce  que  signifient  les  douze  ailes 
que  tu  as  vues. 

17.  A  l'égard  de  la  voix  que  tu  as  enten- 
due, et  qui  sortait  non  de  la  tète  de  l'aigle, 
mais  de  son  corps, 

18.  En  voici  1  explication  :  Quand  la  fin  de 
c*e  rovaume  sera  venue,  il  s'y  élèvera  des 
troubles  épouvantables,  il  se  verra  lui-même 
sur  le  penchant  de  sa  ruine,  et  cependant, 
ce  ne  sera  point  encore  le  temps  de  sa  des- 
truction, mais  il  se  relèvera  tel  qu'il  était 
dans  sa  naissance. 

19.  Quant  aux  huit  petites  ailes  de  des- 
sous que  tu  as  vues  s'unir  aux  grandes  ailes, 

20.  £n  voiov  l'explication.  Huit  rois  s'élè- 
veront dans  ce  royaume;  le  temps  de  ce  rè- 
gne sera  court,  leurs  années  s'écouleront 
avec  vitesse,  et  deux  de  c^s  rois  périront. 

21.  Et  quand  la  moitié  du  temps  que  doit 
durer  cet  empire  sera  écoulée,  quatre  de  ces 
rois  régneront  le  temps  qui  leur  sera  mar- 
qué, et  les  deux  autres  seront  réservés  Dour 
la  fin. 


22.  Quant  aux  trois  tètes  qui  étaient  er  • 
dormi  es, 

23.  Voici  ce  qu'elles  signifient.  Le  Très- 
Haut  suscitera  trois  empires  après  celui-ci, 
il  en  relèvera  plusieurs  autres  qui  leur  se- 
ront réunis,  et  ils  domineront  sur  la  terre, 

2fc.  Et  sur  ceux  qui  Tbabitent;  ils  les  trai* 
tcront  avec  plus  de  rigueur  et  de  cruauté  que 
tous  les  autres  empires  qui  les  ont  précéaîfe, 
et  c'est  pour  cela  qu'ils  sont  marqués  par 
les  têtes  de  l'aigle. 

25.  Car  ce  sont  eux  qui  rechercheront  le 
nombre  de  ses  impiétés  (1267),  et  qui  le  dé- 
truiront lui-même. 

26.  A  l'égard  de  la  plus  grande  tète  qui  a 
disparu,  cela  signifie  que  l'un  de  ces  rois 
périra  d'une  mort  violente,  quoique  dans 
son  lit. 

27.  Les  deux  autres  qui  régneront  après 
lui  périront  par  Tépée. 

28.  Car  l'un  d'eux  tuera  l'autre  de  soo 
épée,  et  périra  enfin  lui-même  par  le  fer. 

29.  Quant  aux  deux  petites  ailes  qui  ont 
été  se  joindre  à  la  tête  droite  de  laigle, 

30.  En  voici  l'explication.  Ce  sont  ceux 
gue  le  Très-Haut  a  réservés  pour  le  dernier 

{'our,  et  qui  doivent  former  ce  royaume  fai- 
lle et  plein  de  trouble. 

31.  Quant  au  lion  que  tu  as  vu  s*élancer  en 
rugissant  du  fond  de  la  forêt  et  qui  a  parlé 
à  1  aigle  pour  lui  reprocher  ses  injustices, 

32.  C'est  la  tempête  que  le  Très-Haut  doit 
armer  contre  eux  et  contre  leurs  impiétés  è 
la  fin  des  temps;  car  alors,  il  les  accablen 
de  rej[)roches,  il  exposera  à  leurs  yeux  toutes 
les  violences  qu'ils  ont  exercées  (1268). 

33.  Il  les  fera  paraître  pleins  de  vie  à  son 
jugement,  et  âpres  les  avoir  convaincus,  il 
les  livrera  aux  tourments. 

34. 11  délivrera  de  Tafiliction  le  reste  démon 
peuple;  ceux  qui  se  sont  sauvés  dans  moo 
empire  seront  comblés  de  joie  jusqu'à  la  fin 
des  temps,  au  jour  du  jugement  dont  j'ai  déjà 
parlé  (1269j. 

36.  Tu  as  seul  été  jugé  digne  de  connaître 
ces  mystères  du  Très-Haut. 

37.  Ecris  donc  un  livre  de  toutes  les  clio- 
ses  que  tu  as  vues^  et  mets-le  ensuite  diiis 
un  endroit  caché. 

38.  Découvre-les  à  ceux  de  ton  peuple  ooi 
sont  sages,  et  que  tu  connais  capables  de  k» 
entendre  et  de  les  garder  dans  le  secret  de 
leur  cœur. 

39.  Pour  *oi,  reste  encore  ici  durant  sb\^ 
jours,  et  tu  verras  tout  ce  qu'il  plaira  ao 
Très-Haut  de  te  découvrir. 

40.  Alors  l'ange  me  quitta»  et  le  peuple 
voyant  que  les  sept  jours  étaient  d^  passé» 
sans  que  je  fusse  de  retour  è  la  ville,  il» 


(ii62)  Âiitr.  :  Ce$t  moi-même  qui  me  $uii  jeU. 

(i!2(i3)  Voy.  Daniel,  chap.  xi. 

(li(U)  Quelques-uns  croieiii  que  ceci  se  doit  en- 
teuilre  de  Teiupire  romain. 

(1265)  Les  duuzc  Césars  ou  empereurs  oui  se  suc- 
céderont les  uns  nui  autres. 

(ii(iG)  On  cnieiid  ceci  d'Auguste,  qui  de  tous  les 
cinpi.renrs  remuiiia  rogna  le  plub  longtemps. 


(1267)  De  raigle,  c*esl-à-dire  de  Tempùe  romi. 
selon  quelques-uns. 

(1208)  Quelques  interprètes  ont  cm  que  raat««^ 
de  ce  livre  s'était  imaginé  qu*aprés  U  DMirl  ik  Tii^ 
et  de  Domiticn  Tenipire  romaio  sérail  délruil,  •-^ 
que  c'est  d'eux    qu'il   s'agit  ici. 

^126!»)  Voy.  le  ihap.  vu  ci-dcfttus»  vers.  S»  '^ 
suiv. 
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emblèrent  tous  depuis  le  plus  petit  jus- 
1  plus  grarni,  ei  m'élanl  venu  trouver, 
le  dirent  (1270)  : 

.  Quelle  injure  avcz-vous  reçue  de  nous, 
l'avons-nous  fait  qui  pût  vous  obliger 
)us  abandonner  et  de  vous  tenir  ici  loin 

DUS? 

.  Car  de  tout  le  peuple,  vous  êtes  le  seul 
DOus  avez  été  laissé  pour  être  h  notre 
i  comme  la  grappe  dans  une  vigne  , 
ne  la  lumière  dans  un  lieu  obscur, 
ne  un  porl  favorable  et  comme  un  vais- 

échappé  du  naufrage. 

N'était-ce  pas  assez  des  maux  que  nous 
rons? 

.  El  puisque  vous  nous  abandonnez 
,  ne  nous  eût-il  pas  été  plus  avanta^reux 
^rir  avec  Sion  dans  les  flammes  qui  ront 
imée. 

Car  nous  ne  sommes  pas  plus  inno- 

que  ceux  qui  périrent  avec  cette  ville 
e,  et  ils  pleurèrent  avec  de  grands  cris, 
leur  dis  : 

Israël,  sois  plein  do  confiance,  et  toi, 
)n  de  Jacob,  ne  le  laisse  point  abattre 
I  tristesse. 

Car  le  Très- Haut  se  souviendra  de 
,  et  le  Tout-Puissant  ne  vous  a  point 
é  dans  les  maux  que  vous  souffrez. 
Pour  moi,  je  ne  vous  ai  point  abandon- 
Bt  je  ne  me  suis  point  retiré  de  vous 
toujours,  mais  je  suis  venu  en  ce  lieu 
y  prier  le  Seigneur  qu'il  arrêtât  le  cours 
is  malheurs;  et  qu'il  relevât  la  splen- 
et  la  majesté  de  son  sanctuaire. 

Et  maintenant  que  chacun  se  retire 
sa  maison,  car  dans  quelques  jours  je 
rnerai  vers  vous. 

Alors  le  peuple  revint  à  la  ville  com- 
I  lui  avais  dit. 

Et  je  restai  encore  sept  jours  dans  les 
ps,  ainsi  que  Tange  me  l'avait  ordonné, 
[idant  tout  ce  temps  je  ne  me  nourris 
les  fleurs  et  des  herbes  qui  croissaient 
ce  lieu. 

CHAPITRE  XIII. 

!  vision  (TEsdras  et  V interprétation  quHl 
en  reçoit. 

kprès  que  les  sept  jours  furent  expirés, 
une  vision  pendant  la  nuit. 

0)  Lin.  :  En  diiant  ili  me  dirent^  bébraisme 
ignifler  :  certainement  ils  me  dirent, 
f)  Voy.  le  Ters.  25  ci-aprés.  L*auteur  expli- 
que flgurait  cet  homme,  et  il  dit  qu*il  figure 
de  Dieu  lorsqu*il  viendra  juger  ruaÎTers. 
%)  Liu.  :  De  milliers,  c'est-À-dire  d*an|[e8. 
5)  Aulr.  :  //  n^avail  pai  iitàl  fait  sortir  quel^ 
»JU  de  sa  bouche,  que  ceux  qui  Cavaienl  en- 
te sentaient  embrasés.  Ceci  sVntend  de  la  pa- 
1  Fils  de  Oieu  lorsqu'il  jugera  Tunivers.  Foy. 
s.  10  el  35  ci-apré&. 

4)  Litt.  :  Comme  la  terre  repose  lorsque  le 
:  feusé,  c*est-à-dire  devient  stérile  ei  en  fri- 
iBqu*elle  a  été  brûlée  par  le  feu. 

5)  Cette  montagne  ligure  le  ciel,  où  le  Fils 
u  8*esl  retiré  après  sa  résurrection ,  et  où  il 
raltre  dans  son  second  avènement  pour  juger 
rs.  L*auteur,  ci-après  vers.  35 ,  rappelle, 
n  sens  iiguré,  la  montagne  de  Sion. 

6)  Qui  dans  tous  les  temps  Tout  combattu 
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2.  Tout  d*un  coup  il  s*éleva  de  la  mer  un 
vent  qui  soulevait  les  flots. 

3.  Et  comme  j*étais  attentif  à  considérer 
ce  qui  se  passait,  j'en  vis  sortir  un  homme 
/1271)  OUI  était  suivi  d'un  nombre  infini 
(1272)  ^esprits  célestes,  et  partout  où  il 
jetait  ses  regards,  il  y  répandait  la  crainte 
et  la  frayeur. 

4.  La  voix  qui  sortait  de  sa  bouche,  sem- 
blable à  un  feu  qui  ravage  les  campagnes 
(1273),  brûlait  tous  ceux  qui  Tentendaient 
(1274). 

5.  Je  vis  ensuite  une  multitude  innombra- 
bles d'hommes  qui  s'assemblaient  des  quatre 
coins  du  ciel  pour  combattre  celui  qui  était 
sorti  de  la  mer. 

6.  Mais  il  s'était  taillé  de  ses  mains  uno 
montagne  très-haute,  et  il  s'y  était  envolé 
(1275). 

7.  Et  je  cherchais  l'endroit  d'où  cette 
montagne  avait  été  tirée,  et  je  ne  le  pus  dé- 
couvrir. 

8.  Alors  tous  ceux  qui  s'étaient  assemblés 
pour  combattre  cet  homme  (1276)  me  paru- 
rent  saisis  d'une  grande  crainte,  et  cepen- 
dant ils  osèrent  s'exposer  au  combat. 

9.  Mais  quand  cet  homoie  vit  toute  cette 
multitude  qui  venait  fondre  sur  lui,  il  no 
leva  point  sa  main  et  ne  l'arma  ni  de  son 
épée,  ni  d'aucun  autre  instrument  de  guerre 
(1277). 

10. 11  ne  fit  que  laisser  aller  de  sa  bouche 
un  souille  de  feu  (1278)  et  de  ses  lèvres  un 
vent  brûlant,  de  sa  langue  (1279)  il  cxcUait 
des  étincelles  et  des  tempêtes,  et  réunissant 
tous  ces  traits, 

11.  Il  les  lança  avec  fureur  sur  cette  mul- 
titude préparée  au  combat,  et  les  consuma 
tous  ;  en  sorte  qu'il  n'en  resta  que  les  cen- 
dres d'où  sortait  une  odeur  de  fumée,  et  à 
la  vue  de  ces  prodiges,  je  fus  saisi  de  crainte. 

12.*  Cet  homme  étant  ensuite  descendu  do 
la  montagne,  appelait  à  soi  une  autre  mul- 
titude dhommcs  paisibles  et  tranauilles 
(1280). 

13.  Et  de  tous  ceux  qui  s'avançaient  vers 
lui,  les  uns  paraissaient  joyeux,  les  autres 
tristes;  quelques-uns  étaient  liés,  et  d'au- 
tres enfin  étaient  chargés  de  choses  qu'on  a 

par  lenr  infidélité  et  leur  désobéissance  à  sa  loi,  et 
surtout  les  réprouvés,  qui  souhaiteront  alors  ne  pas 
paraître  devant  lui,  ni  ressentir  les  efliets  de  sa  sou- 
veraine puissance. 

(1277)  Ce  qui  prouve  qu'il  ne  tire  sa  force  et  sa 
toute-polssance  que  de  lui-même  et  de  son  propre 
fonds.  —  Yoy.  les  versets  26  et  27. 

(1278)  Ceci  parait  être  copié  sur  ce  qui  est  dit 
Apitc.  XI,  5.  Cet  auteur  n*atlribue  tous  ces  effets 
qu*à  la  seule  parole  de  Dieu.  —  roy.  ci-après,  ver- 
set 33. 

(1279)  C'est  ce  qui  est  exprimé  dans  saint  Mat- 
thieu, c  XXV,  41,  parce  peu  de  paroles  :  Betirex- 
vous  de  moi,  maudits,  el  allez  au  feu  éternel.  C'est 
dans  ce  sens  que  Fauteur  a  cru  sans  doute  qu'il 
pouvait  comparer  cette  parole  au  feu.  —  Voy.  vers. 
58  ci-aprés,  et  c'est  ce  qui  l'a  obligé  de  lui  donner 
le  surnom  de  loi. 

(1280)  Ce  sont  ceux  que  Jésus-Cbrist  appelle 
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tlons  que  je  te  mettrai  à  la  boache,  dit  le 
Seîgneiir. 

2.  Aie  soin  de  les  écrire  dans  un  livre^ 
parce  qu'elles  sont  certaines  et  réritables. 

3.  Ne  crains  point  les  desseins  qu*ils  peu- 
vent former  contre  toi*  et  ne  te  trouble  point 
(ies  contradictions  que  leur  incrédulité  op- 
posera h  tes  (taroles. 

&.  Cnv  tout  incrédule  mourra  dans  son  in- 
crédulité. 

5.  Les  maux  ront  se  répandre  sur  la  terre, 
dit  le  Seigneur;  Tépée,  la  faim,  la  mort  et 
la  |ierdition  seront  les  ministres  de  ma  ven- 

^  geance. 

6.  Car  toute  la  terre  est  souilléede crimes, 
et  ceux  c|ui  Thabitent  ont  mis  le  comble  à 
leur  malice. 

7.  C*e$t  pourquoi,  dit  le  Seigneur, 

8.  Je  mo  vengerai  des  impiélés  qu^ils 
comnieltent  contre  moi  avec  tant  d'irréligion, 
et  je  ne  souffrirai  pas  davantage  leurs  injus- 
tices; le  sang  innocent  crie  vers  moi,  et  les 
âmes  des  justes  ne  cessent  de  me  demander 
Tengeancê. 

9/ Je  vais  me  venger  d*une  manière  terri- 
ble (1325),  dit  le  Seigneur,et  je  demanderai 
compte  h  ces  impies  du  sang  innocent  uu'ils 
ont  versé. 

10.  Mon  neuple  est  conduit  à  la  mort 
comme  un  laiblc  troupeau.  Jcr  ne  souffrirai 
pas  qu'il  demeure  davantage  dans  TE- 
gyj)te. 

11.  Mais  je  l'en  retirerai  avec  une  main 
forte  et  un  bras  étendu.  Je  frapperai  cette 
terre  de  nouvelles  plaies,  et  je  la  ravagerai 
dans  toute  ^on  étendue. 

12.  Elle  sera  dans  l'affliction  à  la  vue  des 
maux  dont  le  Seigneur  la  frappera,  jusque 
dans  ses  fondements. 

13.  Les  laboureurs  pleureront,  parce  que 
la  nielle,  2a  grêle,  et  de  malignes  influences 
ravageront  leurs  semences. 

14.  Malheur  au  siècle  et  à  ceux  oui  l'habi- 
tent 1 

15.  L'épée  est  levée  sur  leur  tête,  et  bien- 
tôt iU  en  seront  frappés.  Les  peuples  se  fe- 
ront la  guerre  les  uns  aux  autres,  et  le  fer 
brille  déji  dans  leurs  mains. 

16.  II  s*excitera  partout  des  séditions  au 
milieu  de  ces  troubles;  ils  ne  reconnaîtront 
plus  leurs  rois  légitimes,  et  les  princes  fe- 
ront de  leur  puissance  la  seule  règle  de 
leurs  actions 

17.  Celui  qui  voudra  entrer  dans  la  ville 
ne  le  pourra 

18.  Les  vi  les  seront  dans  la  confusion  à 
cause  de  l'orguei.  de  ceux  qui  les  habitent  ; 
les  maisons  disparaîtront  sous  leurs  ruines, 
et  les  hommes  seront  saisis  de  frayeur. 

19.  Ils  n'auront  nulle  compassion  les  uns 


des  autres,  et  dans  l'excès  de  leurs  maux  et 
de  leur  faim,  ils  iront  le  fer  à  la  main  piller 
les  maisons  et  les  héritages. 

30.  Voici  le  temps,  dit  le  Seigneur,  que 
je  rassemblerai  tous  les  rois  de  rOrient,  da 
Midi,  du  Nord,  et  du  Liban,  pour  les  frap- 
per de  terreur  et  leur  rendre  tous  les  maui 
qu'ils  ont  foit  souffrir  à  Israël. 

21.  Car  je  les  traiterai  comme  ils  ont  traité 
mes  élus  jusqu'à  ce  jour  :  Voici  ce  aae  dit 


roeseiusjusqu' 
le  Seisneur, 

22.  Mon  bras  s'appesantira  sur  les  pé- 
cheurs, et  mon  épée  n'épargnera  point  ceux 
qui  ont  souillé  la  terre  du  sang  de  Tiiuio- 
cent. 

23.  Sa  colère  s'est  répandue  comme  on 
feu,  elle  a  consumé  la  terre  jusque  dans  set 
fondements,  et  les  pécheurs  sont  devenus 
semblables  à  de  la  paille  brûlée. 

24.  Malheur  è  ceux  qui  pèchent  et  qui 
n'observent  point  mes  commandements,  dit 
le  Seigneur  I 

25.  Je  ne  leur  pardonnerai  point;  et  vous 
qui  êtes  mes  enfants,  séparez-vous  des  im- 
pies et  ne  profanez  point  comme  eux  la 
sainteté  de  mon  nom. 

26.  Car  le  Seigneur  connaît  ceux  qui  Tof- 
fenscnt,  et  il  les  livrera  à  la  mort  et  au  car- 
nage. 

27.  Les  maux  se  sont  déjà  répandus  sur 
la  terre,  vous  les  éprouverez  tous,  et  le 
Seigneur  ne  vous  en  garantira  point,  parce 
que  vous  l'avez  offensé. 

28.  En  ce  temps-là,  Ion  verra  des cboies 
épouvantables,  et  elles  commenceront  à  pa* 
raitre  du  côté  de  l'Orient  (1326). 

29.  Il  viendra  de  l'Arabie  dés  troupes  de 
dragons  portés  sur  plusieurs  chariots,  ils  sa 
répandront  sur  la  terre  avec  autant  de  vi- 
tesse que  le  vent;  et  au  bruit  de  leur  arri- 
vée, la  crainte  et  la  frayeur  $'em {tareront de 
tous  les  esprits. 

30.  Les  peuples  de  Carmos  (1327)  8*exd- 
tant  à  la  colère,  s'avanceront  contre  eus 
avec  Impétuosité,  tels  que  les  sangliers  (ISH) 
qui  s'élancent  de  la  forêt;  ils  se  présente- 
ront pour  les  combattre,  et  ravageront  une 
partie  de  TAss^rie. 

31.  Mais  les  dragons  rappelant  enfln*  ta 
grandeur  de  leur  origine,  reprendront  le 
dessus  et  réuniront  toutes  leurs  forces  pour 
les  poursuivre. 

32.  Alors  ces  peuples  (1329)  seront  troo- 
blés  ;  et  n'osant  se  présenter  devant  une 
telle  puissance,  ils  chercheront  le  salot 
dans  la  fuite. 

33.  Un  guerrier  les  attaquera  dans  TAi- 
Syrie,  et  la  défaite  d'un  des  leurs  répsndrt 
la  terreur  dans  leur  armée,  et  mettra  la  di- 
vision parmi  les  chefs. 


sait  des  pages  eue  ron  colla't  les  unes  aux  autres, 
ti  que  Ton  Uxail  sur  un  rouleau  de  bois. 

(1325)  Lilt.  :  En  vengeant  je  paigerai  ;  hébraîsme 
|iour  dire  :  Je  veogerai  rorteineiil  ou  très -certaine- 
ment. 

(i5i6)  Le  verset  suivant  explit|ue  ceci  des  peuples 
qui  viendront  do  cété  de  TArabie,  qui  était  à  Torienl 
de  la  PaiestJJic. 


(1327)  Lia.  :  CaniiaJifltfiu  ;  peiples  d*oae  despo- 
vinces  de  TAsie  Mineure,  située  entre  b  Perse  et  ki 
Indes,  à  l^orient  de  la  Palestine,  et  voisiae  de  TAi* 
sjrie. 

(1328)  Ces  peupics  étaient  oet  estiéees  do  lat- 
vages  couverts  de  poils,  qui  bablUieal  «m  terre 
déserte. 

(1329)  Les  peuples  de  TAssyrie» 
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Il  se  formera  des  nuages  (1380)  depuis 
iDt  er  le  septentrion  jusqu  au  midi  ;  ils 
Il  épouvantables,  et  porteront  partout 
reur  de  la  tempdte. 

.  En  se  heurtant  les  uns  contre  les  au- 
ils  feront  tomber  un  srand  nombre  d*é- 
s  (1331)  et  ils  y  entraîneront  aussi  Tas- 
|al  qu'ils  portaient  dans  leur  sein  (1332). 

|e  carnage  général  qui  se  fera,  alors 
ommes  seront  dans  le  sang  jusqu'à  la 
are. 

Et  la  pourriture  qui  sortira  de  leurs 
i  s*élèvera  jusqu'au!  sangles  des  cha- 
IX  ;  toute  la  terre  sera  dans  une  grande 
emation. 

Ceux  qui  verront  ce  jour  de  colère 
|t  saisis  d'horreur,  et  la  crainte  s'em- 
n  de  leurs  esprits. 

Ensuite,  il  viendra  plusieurs  nuages 
lîdi  et  du  septentrion,  et  il  en  paraîtra 
res  de  l'occident. 
.  Mais  des  vents  excités  du  côté  de  To- 

dissiperont  ces  derniers  aussi  bien 
6  nuage  qui  portait  la  tempête,  etl'as- 
[ui  devait  mettre  en  fuite  (1338)  les 
i  d*Orient  et  d'Occident,  sera  obscurci. 

Alors  ces  grands  nuages  suivis  de  Tas- 
S3l^),  s'élèveront  avec  force  et  avec  fu- 

ils  jetteront  la  terreur  sur  toute  la 

ei  sur  ceux  qui  l'habitent,  et  répan- 
;  sur  tous  les  lieux  élevés  cette  étoile 
^e. 

Et  de  son  sein  sortiront  le  feu,  la  grêle. 


pées  volantes,  des  torrents  qui  ffros* 
Dt  les  rivières  iront  inonder  (1335) 
s  les  campagnes. 


Ils  renverseront  les  villes  avec  leurs 
nies,  ils  entraîneront  dans  leurs  cours 
iontagnes,les  collines,  les  forêts  et  tous 
uits  de  la  terre. 

Ils  iront  sans  obstacle  porter  la  terreur 
i*à  Babylone  (1336). 
El  s'approchant  de  ses  murs  ils  l'en- 
ineront,  et  répandront  sur  cette  ville 
le  et  tout  ce  gu'elle  renfermait  de  fu- 
el de  malignité  :  aussitôt  le  ciel  de- 
Ira  obscur  par  la  poussière  et  la  fumée 
^élèveront  de  ses  ruines  ;  les  peuples 
os  pleureront  sa  perte. 
Et  ceux  qui  setont  restés  dans  son  en- 
0  passeront  sous  la  domination  des 
[ueurs. 

Et  toi,  malheureuse  Asie,  qui  fondais 
abjrlone  toutes  tes  espérances,  et  qui 
8  rendue  la  gloire  et  la  première  ville 
0  empire. 

Malheur  à  loi,  parce  que  tu  Vsa  imitée, 
e  lu  as  fourni  à  tes  filles  des  attraits 
le  crime,  aQn  qu'elles  pussent  plaire  à 
qui  les  aimaient,  et  se  glorifier  de  leur 


nombre,  parmi  ceux  qui  n*onl  point  cessé  de 
brûler  pour  toi  d'un  amour  criminel  1 

48.  Tu  as  imité  cette  ville  abominable 
dans  toutes  ses  œuvres,  dans  tous  ses  dé- 
réfflements;  c'est  pourquoi,  dit  le  Seigneur, 

49.  Je  vais  envoyer  tous  les  maux  contre 
toi;  la  viduité,  la  misère,  la  faim,  l'épée  et 
la  pesie,  pour  désoler  tes  maisons  par  le 
déshonneur,  par  la  mortel  par  l'abaissement 
de  votre  puissance. 

50.  Ta  gloire  se  flétrira  comme  une  fleur, 
quand  l'ardeur  qui  doit  te  consumer,  paraî- 
tra. 

51.  Ces  grands  de  la  terre  qui  Ta  valent 
aimée  avec  tant  de  passion  ne  voudront  plus 
avoir  de  commerce  avec  toi  lorsau'ils  te  ver- 
ront semblable  è  Tune  de  ces  lemmes  que 
la  misère  expose  au  mépris  et  à  Tin- 
suite. 

'  52.  T*aurais-ie  ainsi  traitée  dans  l'étendue 
de  ma  fureur  (1337), 

53.  Si  tu  n*avais  pas  cruel?emenl  immole 
mes  élus  dans  tous  les  temps,  et  qu'après 
l'être  enivrée  de  leur  sang  tu  n'eusses  point 
encore  insulté  ces  victimes  innocentes  7 

54.  Rassemble  donc  sur  la  personne  tout 
ce  que  lu  peux  avoir  d'attraits, 

55.  Car  lu  es  près  de  recevoir  la  récom- 
pense de  tes  dérèglements  honteux. 

66.  Comme  tu  as  traité  mes  élus,  ainsi  je 
te  traiterai,  dil  le  Seigneur»  el  je  t'accablerai 
de  maux. 

57.  Tes  enfemls  périront  parla  faim  et  loi 
par  l'épée,  les  villes  seront  détraites. 

58.  Ceux  des  tiens  qui  se  trouveront  dans 
la  campagne  tomberont  sous  le  fer,  et  ceux 

3ui  fuiront  dans  les  montagnes,  mourroiil 
efiim,  el  daas  la  nécessite  où  les  réduira 
la  faim  el  la  soif,  ils  mangeront  leur  propre 
chair  el  il  boiront  leur  sanç. 

59.  Dans  cette  affreuse  sitnalion,  tu  cher- 
cheras un  asile  au  delà  des  mers^  mais  cène 
sera  que  pour  être  livrée  à  de  nouveaux 
malheurs. 

60.  Tes  ennemis  se  jetteront  sur  toi*  ils 
te  briseront  de  nouveau,  ils  ravageront  ton 
empire,  ils  feront  disparaître  une  partie  de 
ta  gloire,  et  retourneront  à  Babjlone. 

61.  Et  quand  tu  serasdémolie,  tu  leur  ser- 
viras à  allumer  leur  feu. 

6â.  Ils  te  dévoreront,  toi,  tes  villes,  tes 

J)rovinces  les  montagnes,  et  ils  mettront  le 
eu  à  tes  forêts  el  à  tous  tes  arbres  frui- 
tiers. 

63.  Ils  mèneront  tes  enfants  en  captivité, 
ils  pilleront  tes  richesses  ei  ils  etfaceront 
réclal  de  ta  beauté. 


Wf  Brs  armées  terribles. 

H)  De  chefs. 

n)  Lin.  :  Et  mime  leur  élotle;  c*est-à-(lire, 

bef,  celui  qui  Us  coinluÎMiiu  \ou,  le  verset  39, 

es. 

S).  Le  même  dont  il  est  parlé  au  verset  35, 

MIS  verses  33. 

SI)  Lilt.  :  Ei  rostre  ;  c  csl-à  dire,  celui  dont 
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il  est  parlé  ci-dessus,  verset  35. 

(1335)  Sous  ces  eipressions  figurées,  Tautrur 
décrit  quel  sera  le  ravage  que  feroul  ces  armées  Um  - 
ribles  et  nombreuseï». 

(1336)  La  capiule  de  TAssyric,  dont  il  est  parlé 
ci-dtsssas,  verset  33. 

(1337)  Lilt.  :  Dit  le  Seigneur. 
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CHAPITRE  XVI. 

Horrible  désolation  où  sera  toute  ta  terre  à 

la  fin  des  temps. 

1.  Malheur  à  vous»  Babyloneet  Asie,  mal- 
è  vous  Egypte  et  Syrie  1 

2.  Revêtez-vous  de  sacs  et  de  ciliées,  li- 
vrez-vous à  la  douleur,  et  pleurez  la  |>erte 
de  vos  enfants,  car  vous  allez  6tre  détruites. 

3.  L'épée  a  été  envoyée  contre  vous,  qui 
pourra  lui  échapper? 

k.  Le  feu  s'est  allumé  contre  vous,  qui 
pourra  l'éteindre? 

5.  Tous  les  maux  enfin  vont  tomber  sur 
vous;  qui  pourra  s'en  garantir? 

6.  Qui  pourrait  se  défeudre  dans  la  forêt 
contre  un  lion  pressé  par  la  faim  (1338),  et 
qui  pourrait  étindre  le  feu  qui  commence  à 
prendre  à  la  paille? 

7.  Qui  pourrait  enfin  repousser  une  flèche 
lancée  par  un  bras  fort  et  puissant? 

8.  C'est  le  Seigneur  tout-puissant  qui  en- 
verra ces  maux,  qui  pourra  les  éviter? 

"9.  Le  feu  s'allumera  dans  sa  colère,  qui 
pourra  Téteindre? 

10.  Les  éclairs  sillonnent  Tair,  qui  ne 
tremblera  point?  Il  fera  entendre  la  voix  de 
son  tonnerre;  qui  n'en  sera  point  effrayé? 

11.  Il  menacera,  qui  ne  sera  point  brisé 
dans  sa  fureur? 

12.  La  terre  a  tremblé  jusque  dans  ses 
fondements,  la  mer  s'est  trout)lee,  et  du  pro- 
fond des  abîmes,  les  flots  se  sont  soulevés, 
les  poissons  qu'elle  renferment  n'ont  pu  sou- 
tenir le  regard  du  Seigneur,  ni  sa  puissance 
redoutable. 

13.  Car  la  droite  de  celui  qui  a  ienduson 
arc  est  forte  ;  les  flèches  qu'il  lance  sont  ai- 
guës, et  elles  ne  s-atTaibliront  point  quand 
il  aura  commencé  À  les  répandre  sur  la 
terre. 

14.  Les  maux  vont  l'inonder,  et  ils  ne  ces- 
seront point  de  Taffliger. 

15.  Le  feu  s'est  allumé  et  il  ne  s'éteindra 
point  qu'il  ne  l'ait  consumée  jusque  dans 
ses  fondements. 

16.  Et  les  maux  qui  la  désoleront  seront 
semblables  à  une  flèche  envoyée  avec  force 
et  qui  ne  revient  plus  vers  celui  qui  Ta 
lancée. 

17.  Malheur  à  moi,  malheur  à  moi,  oui 
sera  mon  appui  dans  ces  jours  de  cala- 
mité. 

18.  Ce  sera  le  commencement  des  dou- 
leurs (1339j,  et  des  gémissements  les  plus 
affreux,  de  la  famine  et  d'une  mort  générale. 
Les  guerres  commenceront,  et  les  puissances 
en  seront  troublées;  les  calamités  marcheront 
è  leur  suite,  et  la  frayeur  sera  univer- 
selle. 

19.  Que  deviendrai-je  alors  au  milieu  de 
wous  ces  maux  ? 

20.  La  faim,  le  carnage^  les  oppressions, 

(1338)  L^auteur,  sous  la  flgnre  de  Tiens  affamés, 
?tc.,  représente  les  Carmaniens,  peuples  sauvages 
dont  il  a  parlé  au  verset  30  du  cnapitre  préeé- 
dent. 

(1339)  Celle  expression  paraît  être  empruntée  du 


les  calamités  étaient  autant  de  fléaux  deiti- 
nés  à  ramener  les  hommes  à  leur  devoir. 
31.  Mais  tous  ces  coups  frapperont  en  vain, 
et  rien  ne  sera  capable  de  les  arracher  à  Tini- 
quité. 

22.  En  ce  temps-là^  tout  se  donnera  à  un 
si  bas  prix,  qu'ils  s'imagineront  être  dans 
une  paix  profonde;  mais  ce  sera  alors  que 
répée,la  faim,  le  désordre,  et  tous  les  autres 
maux  s'élèveront  contre  eux. 

23.  La  terre  verra  périr  un  grand  nombre 
de  ses  habitants  par  la  faim,  et  ceux  qui 
échapperont  h  ce  genre  de  mort  tomberont 
sous  le  tranchant  de  l'épée. 

2^.  On  jettera  les  corps  morts  comme  on 
ietle  le  fumier,  et  personne  ne  leur  rendra 
les  derniers  devoirs,  la  terre  sera  déserte, 
les  villes  seront  ensevelies  sous  leurs 
ruines. 

25.  Et  il  ne  restera  aucun  homme 
pour  cultiver  la  terre,  et  y  jeter  des  se- 
mences 

26.  Les  arbres  porteront  leurs  fruits,  et  on 

ne  les  cueillera  point. 

27.  Le  raisin  arrivera  à  sa  maturité,  et  on 
ne  le  foulera  pas  dans  la  cuve,  parce  qu'il  y 
aura  peu  de  monde  sur  la  terre. 

28.  Un  homme  souhaitera  d'en  voir  un 
autre  ou  d'entendre  sa  voix. 

29.  Il  ne  restera  que  dix  hommes  dans 
une  ville,et  que  deux  dans  un  champ;  en- 
core ne  sera-ce  qu'après  s'être  cachés  dans 
d'épaisses  forêts  et  dans  le  creux  des  ro- 
chers. 

30.  Et  de  même  qu'il  ne  reste  que  trois  ou 
quatre  olives  sur  un  olivier  (1340) , 

31.  Et  qu'à  peine  trouve-t-on  quelques 
grappes  dans  une  vigne  après  une  exacte 
vendange, 

32.  Ainsi,  dans  ces  jours  malheureux,  à 

Eeine  échappera-t-il  trois  ou  quatre  hommes 
la  fureur  de  ceux  qui  viendront,  les  armes 
à  la  main,  piller  les  maisons» 

33.  La  terre  se  changera  en  solitude,  ses 
campagnes  deviendront  stériles,  tous  ses 
sentiers  et  tous  ses  chemins  seront  couverts 
d'épines  et  de  ronces,  parce  qu'il  n'y  passera 
plus  personne. 

34.  Les  vierges  pleureront  parcci  qu'elles 
n'auront  point  d*époux  (1341)  ;  les  femmes 
pleureront  parce  qu'elles  n'auront  point  de 
maris,  et  les  jeunes  filles  se  livreront  aux 
gémissements,  parce  qu'elles  resteront  sans 
appui. 

35.  Car  leurs  époux  périront  dans  la  guerre, 
et  la  faim  consumera  leurs  maris. 

36.  Vous  qui  êtes  les  serviteurs  du  Sei- 
gneur, écoutez  ces  choses  et  insiraisez- 
vous-en. 

37.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  écoutez- 
le  et  n  ajoutez  point  foi  à  ces  dieux  dont  il 
vous  a  dit  : 

cbap.  xKiiv  de  iëint  Matthieu,  verset  8. 

(13^0)  Après  qu'on  Ta  dépouillé  de  ses  fntils. 

(1341)  H  est  i^uestioo  ici  des  époux  iancës, 
non  encore  mariés. 
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38.  Voici  les  maux  qui  s'approchent»  et 
ils  ne  tarderont  point. 

39.  Car  de  même  qu'une  femme,  au  neu- 
vième mois  de  sa  grossesse  et  deux  ou  trois 
heures  avant  que  d*enfanter,  commence  à 
ressentir  les  approches  de  ses  travaux,  et 

au*au  moment  de  l'enfantement  elle  est  tout 
'un  coup  livrée  aux  plus  vives  douleurs, 

M.  Ainsi  les  maux  se  hâteront  de  se  ré- 
pandre sur  la  terre,  le  siècle  sera  dans  les 
S  gémissements,  et  les  maux  Taccableront  de 
outes  parts. 

ki.  Vous  qui  êtes  mon  peuple,  écoutez 
mes  paroles,  préparez-vous  au  combat  et  con- 
duisez-vous au  milieu  de  ces  calamités  com- 
me un  homme  qui  se  trouve  dans  une  terre 
étrangère  (13W). 

tô.  Que  celuilqui  vend,le  fasse  comme  de- 
vant bientôt  disparaître  (13^3);  celui  qui 
achète  comme  devant  perdre  (1344). 

43.  Celui  qui  trafique,  comme  ne  devant 
retirer  aucun  profit;  celui  qui  bâtit  une  mai- 
son, comme  ne  devant  point  Thabiter. 

ki.  Celui  qui  sème,  comme  ne  devant 
point  recueillir;  celui  qui  façonne  sa  vigne, 
comme  ne  devant  point  la  vendanger. 

45.  Celui  qui  se  marie,  comme  ne  devant 

1)oint  avoir  d  enfants,  et  ce  lui  qui  reste  dans 
e  célibat,  comme  étant  devenu  veuf. 

46.  Car  ceux  qui  travaillent  verront  alors 
la  vanité  de  leurs  travaux. 

47.  Des  étrangers  moissonneront  les  grains 
quHls  ont  semés,  ils  emporteront  tout  ce 
qu'ils  possèdent,  et  après  avoir  renversé 
leurs  maisons,  ils  emmèneront  leurs  enfants 
en  captivité;parce  que  ces  pères  malheureux 
ne  les  ont  mis  au  monde  que  dans  le  temps 
quMIs  devaient  les  voir  périr  par  la  faim  ou 
par  la  captivité. 

48.  Pour  ceux  qui  s'enrichissent  de  ra- 
pines, plus  ils  travaillent  à  l'embellissement 
de  leurs  villes,  de  leurs  maisons,  de  leurs 
terres  et  de  leurs  personnes, 

49.  Et  plus  j'exciterai  ma  colère  pour  me 
venger  de  leurs  crimes,  dit  le  Seigneur. 

50.  De  même  qu'une  courtisane  brûle  de 
jalousie  contre  une  femme  chaste  et  légi- 
time (1345), 

51.  ainsi  la  justice  s* élèvera  contre  Tin- 
JQSticequi  se  pare  d'un  faux  éclat,  et  elle  lui 
reprochera  en  face  ses  désordres,  lorsque 
ceiui  qui  doit  détruire  l'auteur  de  tout  pé- 
ché sur  la  terre  sera  venu. 

52.  C'est  pourquoi  ne  vous  rendez  point 
semblables  a  lui,  et  n'imitez  point  ses  œu-^ 
vres. 

53.  Car  il  se  passera  encore  uu  peu  de 
temps,  et  ensuite  l'iniquité  sera  bannie  de 
la  terre,  et  la  justice  régnera  sur  vous. 

(1542)  Qui  n*y  doit  faire  aucun  établissement  so- 
lide. 

(1545)  Comme  en  fuyant. 

(1544)  C'est-à-dire  :  Sans  aucun  attachement  et 
dans  un  parfait  dépouillement,  d*auiant  qu'il  n'en 
jouira  pas  longtemps  ;  ce  qui  semble  être  copié  sur 
ce  que  dit  saint  Paul,  i  Cor.  vu,  29  et  uqq. 

(1345)  Autr.  :  Hait  une  femnu  êage.  D'autres 
versions  portent  :  De  même  qu'une  honnéie  femme 
celle  ifuieit  débauchée;  et  ce  dernier  s<)iis  est 


-  54.  Que  le  pécheur  ne  dise  pas  au'il  n'a 
point  péché  ;  car  il  s'allumera  des  charbons 
de  feu  sur  la  tête  de  celui  qui  dira  :  Je  n'ai 
point  péché  contre  le  Seigneur  ni  contre  la 
sainteté  de  son  nom. 

55.  Le  Seigneur  connaît  toutes  les  actions 
des  hommes,  leurs  désirs,  leurs  pensées  et 
les  replis  les  plus  profonds  de  leur  cœur. 

56.  Car  c'est  lui  qui  a  dit  :  Que  la  terre 
soit  faite,  et  elle  a  été  faite  ;  que  le  ciel  soit 
fait,  et  il  a  été  fait. 

57.  Les  étoiles  ont  été  créées  par  sa  pa- 
role, et  il  sait  quel  en  est  le  nombre. 

58.  11  sonde  les  abîmes  jusque  dans  les 
endroits  les  plus  cachés;  il  a  mesuré  la  mer, 
et  tout  ce  qu'elle  renferme  d'espace. 

59.  Il  a  placé  la  mer  au  milieu  des  eaux, 
et  par  sa  parole  il  a  environné  la  terre  de  cet 
élément. 

60.  Il  a  étendu  le  ciel  comme  une  voûte» 
il  l'a  élevé  au-dessus  des  eaux. 

61.  Il  a  fait  couler  des  fontaines  dans  h 
désert,  il  a  formé  des  réservoirs  sur  le  som- 
met des  montagnes,  aOn  que  les  fleuves  tom- 
bassent des  plus  hauts  rochers  pour  abreu- 
ver la  terre  de  leurs  eaux. 

62.  Il  a  fait  l'homme»  il  lui  a  mis  le  cœur 
au  milieu  du  corps,  il  lui  a  donné  le  mou- 
vement, la  vie,  1  intelligence  et  le  souffle  du 
Dieu  tout-puissant. 

63.  Il  a  créé  toutes  choses,  et  il  découvre 
ce  qu'il  j  a  de  plus  caché  dans  les  antres  de 
la  terre. 

64.  Il  connaît  les  mouvements  et  les  pen*- 
sées  de  vos  cœurs,  dans  le  temps  même  que 
vous  croyez  vous  dérober  à  ses  yeux  pour 
commettre  l'iniquité. 

65.  Le  Seigneur  a  fait  une  exacte  recher- 
che de  toutes  vos  œuvres  ;  il  en  découvrira 
toute  l'énormité, 

66.  Et  vous  serez  couverts  de  confusion 
au  dernier  jour,  lorsquef  vos  crimes  seront 
dévoilés  à  la  face  de  toute  la  terre,  et  que 
vos  péchés  s'élèveront  contre  vous  et  devien- 
dront vos  acciisateurs. 

67.  Que  ferez-vous  alors,  et  comment  les 
déroberez- vous  aux  yeux  de  Dieu  et  de  ses 
anges  ? 

68.  C'est  Dieu  même  qui  vous  jugera  : 
soyez  saisi  de  crainte  ;  cessez  de  rotfeuser, 
et  renoncez  enfin  à  la  corruption  de  vos  voies; 
alors  Dieu  sera  votre  refuge,  et  il  vous  dé- 
livrera de  toutes  ces  tribulations. 

69.  Une  grande  multitude  se  jettera  sur 
vous  avec  fureur;  ils  en  prendront  quelques- 
uns  d'entre  vous»  et  après  les  avoir  égorgés» 
ils  en  présenteront  la  chair  à  leurs  idoles 
(1346). 

70.  Ils  insulteront  ceux  qui  se  conforme- 
conforme  à  ce  qui  est  dit  au  verset  suivant,  où  Fau- 
teur achève  et  termine  sa  comparaison. 

(4546)  Selon  quelques  eiemplaires,  d^autres  tra- 
duisent :  11$  feront  avaler  à  ceux  qui  auront  été 
bleiiéi  à  mort  de$  viandes  sacrifiées  aus  idoles;  ce 
qui  parait  plus  conforme  au  sens  du  verset  suivant, 
qui  porte,  qu'Hs  se  riront  de  ceux  qui  auront  cou* 
senti  à  leurs  désirs;  c'est-à-dire,  de  manger  de  cci 
Idoloihytes. 
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latLoas  sont  proches ,  uiAis  je  yoos  en  ^li- 
vrerai. 

76.  Me  TOns  Imez  ni  è  la  oraint^  pi  à  Tin- 
certitude  de  ce  qui  vous  arriveiia,  parce  que 
Dieu  se  mettra  à  votre  tète. 

77.  £t  il  protégera  ceux  qui  «ardent  ses 
commandements.  Ne  vous,  laissez  point  ac- 
cabler du  poids  de  vos  pécbés,  de  peur  qu'il 
ne  vous  écrase. 

78.  lialheur  k  ceux  qui  sont  liés  avec  les 
chaînes  de  leurs  crimes,  let  qui  sont  revêtus 

de  

champ 

sentier 

passe  plus  personne  «  ils  seront  airacbés  et 

jetés  au  feu  (1347). 


ront  k  leurs  désirs»  et  après  les  avoir  rendus 
Tobjet  de  leurs  risées,  ils  s*élèveroni  contre 
ceux^i  craignent  le  Seigneur. 

71.  car  dans  tous  les  lieux  et  dans  toutes 
les  villes  ils  s'élèveront  contre  ceux 
craignent  le  Seigneur. 

72.  Et  dans  Texcès  de  leur  fureur»  ils  n*en 
épargneront  aucun»  mais  se  jetant  sur  eux 
pour  les  piller  et  pour  les  outrager» 

73.  Ils  s'empareront  de  toutes  les  riches- 
ses qu'ils  trouveront  dans  leurs  maisons»  et 
en  chasseront  les  maîtres. 

7^  .  Alors  mes  élus  seront  éprouvés  comme 
For  l'est  par  le  feu. 

75.  Vous  oui  6tes  mes  bien-aimés  ,  écou- 
tez-moi, dit  le  Seigneur  :  Ces  jours  de  tribu- 

(1347)  Cette  comparaison  a  t)îeo  du  rapport  avec  ceUe  du  verset  8  du  chap.  vi  de  r£îrflre  U  taiiU 
Paul  aux  Hébreux, 


I 


ISAIE. 

Ascemion  du  prophète  haU  (13&8). 


CHAPITRE  PREMIER.  année  du  règne  d'Ezéchias  roi  de  Juda,  il 

1.  Et  il  arriva  que  dans  la  vingt-sixième     fit  venir  Manassé,  son  fils  unique. 


(13tô)  Cet  ouvrage,  de  môme  que  le  livre  d'E- 
noch, ne  nous  est  parvenu  que  d'après  une  version 
éihiopienne;  et  c'est  également  au  docteur  Lau- 
rence qu'on  doit  de  l'avoir  le  premier  fait  connaî- 
tre. 11  joignit  au  texte  éthiopien  une  version  an- 
glaise  (Oxford,  4819,  in-8'').  Un  savant  allemand, 
l.  Gieseler,  traduisit  ce  livre  en  y  joignant  nue  pré- 
face et  des  notes  (Gôttbinguç,  1832)  ;  et  M.  Gfrœrer 
l'a   compris   dans    ses    Prophetœ    pkeudepigrapki 
(Stuttgard,  I8i9,  p.  1-55),  enjoignant  à  la  traduc- 
tion latine  dju  texte ,  qui  est  divisé  en  onze  cha- 
pitres, celle   de  la  dissertation  de  Laurence  sur 
l'époque  de  la  composition  de  cet  écrit  et  sur  les 
observations  qu'il  provoque.  A  notre  tour,  à  la  suite 
de  notre  traduction  du  livre,  nous  plaçons  le  travail 
du  docteur  anglican ,  qui  passe  pour  la  première 
fois  dans  noire  langue.  La  visîou  ou  Anaboiticon 
d'Isaîe  avait  été  en  honneur  chez  diverses  sectes 
gnosUques  (  et  notamment  cliez  les  Ârcbontiques  )  : 
elle  servait  aux  Bogomiles  de  la  Thracc,  et  les  Dua» 
listes  de  l'Italie  en  possédaient  des  versions  latines 
à  leur  uss^e.   Une  de  ces  versions  fut  imprimée  k 
Venise,  en  1522,  avec  d'autres  opuscules.  Voici  le 
titre  de  ce  recueil  très-rare  :  Liber  ^raiiœ  ipirilua* 
Us  revelationum  B.  MechiUdù  tirgims...  Une  preuve 
que  cette  version  fut  faite  en  Italie,  au  moyen  âge, 
c'est  le  mot  bonorautia  (cap.  vu),  de  l'italien  hono' 
rama.  11  parait  aussi  qu^ii  y  eut  une  autre  traduc* 
lion  répandue  au  moyen  Âge  :  des  fraffm^nts  .en  ont 
été  publiés   par  le  cardinal  A.  Mai  :  Script,  teterum 
nova  coUecL,  Rome,  4824,  tom.  Ul,  ii,  !»58et  suiv. 
Le  texte  latin  déjà  publié  en  1522,  fut  reproduit 
par  Gieseler,  qui  y  joignit  lids  fragments  de  JMaï , 
et  par  Engelhardt  (qui  y  ajouta  la  traduction  la- 
tine de  Laurence)   dans  les  Kirchengeukickiliche 
Abhandlunqen ,  209  et  suiv.  Gfrœrer  a  eu  soin  de 


reproduire  les  fragments  en  question  (p.  63^7). 

Le  travail  le  plus  récent  dont  nous  ayons  connais* 
sance  au  sujet  du  livre  du  prétendu  Isaîe,  ea  une 
brochure  publiée  à  Leipziff,en  1854,  par  le  docteur 
H.  Jolowicz ,  membre  de  la  Société  orientale  alle- 
mande :  Die  Himmelfahrt  und  vision  des  Propkelm 
lesaia;  in-8%  93  paaes.  Cet  érudit  a  traduit  po«r 
ia  première  fois  en  allemand  le  lexte  que  Laureoee 
a  (ail  passer  eu  anglais;  il  y  a  joint  (et  nous  fai- 
sons de  même)  la  traduaion  des  «deux  textes  latins 
publiés  par  Sixte  de  Sienne  et  par  le  cardinal  Mai; 
il  a  traduit  la  dissertation  préliminaire  de  Laa^ 
rence,  en  y  joijtnant  quelques  notes,  et  il  a,  de 
même,  ajouté  des  éclaircissements  à  certains  pas- 
sages de  Touvrage  dont  il  s'occupait.  Nous  ihnis 
sommes  servis  de  ces  notes  pour  celles  que  mms 
avons  cru  devoir  placer  à  côté  de  la  tradieliaa 
franoaiee. 

D^s  une  courte  préface  mise  en  tète  de  son  tra- 
vail, MV  Jolowicz  montre  que  la  traduction  latine  a 
été  laiie  d*après  un  texte  grec  plus  récent  que  eebii 
qui  eMit  sous  les  yeux  du  traducteur  éthiopien.  C'est 
ce  qu'a  établi  un  autre  savant  d'outre  Rhin,  le  doc- 
teur Nitzch,  qui,  dans  les  Theoiogischeii  Shtâm 
und  Kriiiken,  1830,  s'est  occupé  des  fragmeiils  p«- 
blies  par  le  cardinal  Mai. 

Nous  plaçons  à  la  suite  de  la  versiMi  d'après  le 
texte  éthiopien,  la  traduction  de  ce  qui  reste  des  ié* 
dactious  latines  ;  nous  n'avons  donc  pas  à  mmis  en 
occuper  longuement  ;  nous  dirons  seulement  que, 
dans  le  texte  imprimé  à  Venise,  les  deux  premien 
chapitres  correspîondant  à  l'éibiopien  mamiiieot  ;  le 
chapitre  suivant  s'a/réte  vers  le  milieu  du  verset  13 
du  m'  chapitre  éthiopien  :  là  commence  une  la€«- 
ne.  Ce  toxte  présente  peu  de  difliérenQe  avcccttaijqa'a 
traduit  Laurence»  si  ce  n*est  qa^au  5(ara^6,  il  di^ 
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Et  il  le  fit  venir  devant  Isaïe ,  fils  du 
bèteAmos  (1349),  etdevantJosheb  (1350) 
'Isaïe,  pour  lui  révéler  les  paroles  de  la 
îe,  qu*il  avait  apprises  lui-même. 
Concernant  les  jugements  divins»  les 
Dents  de  la  géhenne,  de  ce  jour  de  ri- 
rs  éternelles,  concernant  ses  anges,  ses 
lipautés  et  ses  puissances. 
Cioncernant  encore  la  foi  du  bien-di- 
1351),  vérités  sublimes  qui  lui  avaient 
ftvélées  dans  !a  quinzième  année  de 
ègne,  Tannée  même  de  sa  maladie. 
Et  il  confia  à  Manassé  les  livres  que  le 
a  Schennia  (1352)  avait  écrits  et  que 
ait  donnés  Isaïe,  fils  d*Amos,  et  d'autres 
lètes»  afin  qu'ils  fussent  transcrits  et 
lés  auprès  de  lui  (  Ezéchias]  ;  ces  livres 
naient  des  vérités  qui  n  avaient  été 
ées  qu'è  lui  seul  au  sujet  du  jugement 
Dges,  de  la  destruction  du  monde,  du 
lent  des  saints  (1353) ,  de  leur  sortie , 
ur  transformation  ,  et  de  l'expulsion  et 
iscension  du  Bien-aimé  (135&-). 
A  vingtième  année  du  règne  d  Ezéchias» 
eut  une  vision,  qu'il  raconta  à  son  fils 
h.  Et  pendant  qu  il  la  lui  racontait,  Jo- 
fiis  dlsaïe  se  tenait  debout  devant  lui. 


7.  Et  Isiïe  parla  ainsi  au  roi  Ezéchias  en 
présence  de  Manassé,  disant  :  Comme  Dieu 
est  vivant  (1355) ,  et  son  nom  incommuni- 
cable, comme  le  bien-aimé  de  mon  Seigneur 
est  vivant,  comme  est  vivant  l'esprit  qui 
f)arle  par  ma  bouche,  ton  fils  Manassé  mé- 
prisera tous  ces  préceptes,  toutes  ces  pa- 
roles, et  de  ses  propres  mains,  il  tourmen- 
tera cruellement  mon  corps. 

8.  Et  Samaël  Malkira  (1356)  sera  le  mi- 
nistre de  Manassé,  et  il  exécutera  toutes  ses 
volontés  ;  et  il  deviendra  le  disciple  de  Sé- 
riai après  avoir  été  le  mien. 

9.  Et  beaucoup  d'autres  dans  Jérusalem  et 
dans  Juda  abandonneront  la  foi  de  leurs 
pères,  et  Bérial  habitera  dans  Manassé,  et  je 
serai  séparé  en  deux  par  une  scie. 

10.  Et  en  entendant  ces  paroles-,  Ezéchias 
pleura  abondamment,  et  il  déchira  ses  vêle- 
ments, et  il  se  couvrit  la  tête  de  poussière, 
et  il  se  prosterna  la  face  contre  terre. 

11.  Mais  Isaïe  lui  dit  :  La  prédiction  de 
Samaël  sur  Manassé  est  accomplie.  Je  ne 
puis  te  féliciter  en  cela. 

12.  Et  Ezéchias  eut  la  pensée  de  tuer  son 
fils  Manassé. 

13.  Mais  Isaïe  lui  dit  :  Le  bien-aimé  ne 


anassé  sera  emmené  enchatné  dans  une  cage. 
Il  voir  dans  ce  détail  une  allusion  au  son  de 
'I,  une  addition  faite  à  la  fin  du  xv*  siècle, 
impression  d*un  événement  ^ui  avait  préoc- 
oas  les  esprits.  Le  texte  latin  porte  :  Galea 
ferrum;  on  reconnaît  facilement  le  mot 
|pw«7pflc,  employé  par  les  Septante,  pour 
»  le  mot  hébreu  DWI  qu'emploie  Eiécniel, 
K,  9. 

■esle  de  la  rédaction  latine  suit  assez  ezacte- 
povr  la  marche  du  récit,  le  texte  éthiopien  ; 
âle-ci  est  bien  plus  développée,  et  il  y  a  des 
oces  sur  quelques  points  assez  essentiels. 
i9)  Le  père  d'isaie  est  nommé  Amos  dès  le 
des  ^rits  de  ce  prophète  (ch.  i,  I),  et  plu- 
ioterprètes  croient  quMl  8*agit  d*Amos,  run 
•uze  petits  prophètes.  C'est  également  Topi- 
lue  nous  trouvons  ici.  D'après  le  Talmud 
Meghilla^  fol.  10),  Amos  était  frère  du  roi 
a,  ce  qui  rattachait  Isaïe  à  une  famille 
• 

iO)  Le  fils  d'Isafe  est  nommé  laschub  dans 
ils  de  ce  prophète  (ch.  vu,  3). 
»i)  C'est  ainsi  qu'est  nomme  le  Messie  dans 
D  d'Enoch  et  dans  les  Testaments  des  douze 
■ches*  Cette  expression,  empruntée  au  Can- 
lei  eantiquei^  se  retrouve  quelquefois  dans  le 
au  Testament.  Vuy.  Ephes,  i,  8,  et  Coiou. 

2)  Il  est  question  de  ce  scribe,  ou  secrétaire 
et  du  palais,  dans  plusieurs  passages  d'Uaie 
lu,  XXVI,  xxvii)  et  au  II'  Livre  dei  liais, 
m).  La  traduction  des  SepUntoTappelie  Som- 
l  Josèphe  le  nomme  Sobnaios.  Il  avait  une 
ittde  influence  sur  le  roi,  qu'il  poussait  à 
re  une  alliance  avec  l'Egypte;  ce  qu'lsaie 
ttait  avec  vigueur. 

5)  Ifa/fA.,  XXII,  30;  ii  Cor.,T,  i\Apoc,t  ni, 
[8;  VI,  il  ;  VII,  9;  xiit,  4.  L'idée  d*uii  vêle- 


ment pour  les  ftmes  des  saints,  répandue  parmi  les 
gnostiques ,  provenait  des  Juifs.  On  lit  dans  le 
Zokar  (a),  t.  il,  p.  229,  édit.  d'Am&lerdam,  aue, 
f  lorsqu'Adam  habitait  le  paradis  terrestre,  il  était 
vêtu,  comme  les  saints  le  sont  ilans  le  ciel,  d'un 
vêtement  de  lumière  céleste,  et  que  les  bonnes  œu« 
vres  auxquelles  l'homme  se  livre  sur  la  terre,  lui 
procurent  une  portion  de  la  lumière  céleste,  la- 
quelle lui  sert  de  vêtement  lorsqu'il  entre  dans  un 
autre  monde  et  qu'il  parait  en  la  comfNignie  des 
saints.  »  Divers  rabbins  expriment  des  opinions  sem- 
blables :  f  Les  4mes  des  hommes  sont,  avant  leur 
naissance,  vêtues  d'un  corps  aérien  semblable  au 
corps  Qu'elles  auront  plus  tard.»  (Mldrasch  Neelam, 
sur  le  Cantique  dei  cantiquei^  fol.  45.)  c  Dans  toutes 
les  actions  que  commettent  les  hommes  en  cette 
vie,  on  trouve  des  traces  de  leur  vêtement»  célestes.» 
(Jalkut  Rubeni,  fol.  463.)  Enfin  le  ZoAar,  expliquant 
ces  paroles  de  Zacharie .  c  Et  Josné  avait  des  vête- 
ments impurtt,  »  dit  :  f  Des  vêtements  impnrs  sont 
les  vêtements  que  prend  l'âme  des  hommes  aussitôt 
qu'elle  se  trouve  dans  le  monde  terrestre  ;  car  les 
mauvaises  actions  des  mortels  rendent  ces  vête- 
ments impurs.  » 

(1554)  La  dernière  moitié  de  ce  verset  est  une 
Interpolation  ajoutée  par  un  chrétien  et  postérieure 
à  l'époque  d'Origène,  puisque  ce  Père  mentionne, 
ainsi  que  Laurence  l'observe,  le  livre  apocryphe 
qui  nous  occupe  comme  une  pi'oduction  juive. 

(1355)  Formule  qui  se  rencontre  dans  la  Bible. 
—  Votf.  //  Rtg.  XII,  ô. 

(1550)  Le  nom  de  Malkira  peut  éire  regardé 
comme  dérivant  de  MHeck  et  ra,  en  hébreu,  rot 
méchant,  Samuel  est  ici  identifié  avec  Déliai;  ce 
qu'on  retrouvera  au  chap.  ii«  Le  Bom  de  Déliai  no 
revient  plus  dans  la  secuude  partie  (chap.  vi-xi)  de 
l'écrit  que  nous  faisons  connaître,  et  Saian  y  est 
toujours  appelé  Samaël  ;  preuve  de  deux  rédactions 
diflcrcntes; 


e  MvreZohar  (m  de  la  lumière,  fat  écrit  par  le  rab- 
léoo,  au  oonMneiiceroeui  du  ii'  siècle  de  noire 
sst  nue  explication  cabalistique  du  Pentaleuque, 
lé  détails  sur  la  métaphysique,  le  monde  des  es* 
L cosmogonie;  le  tout  est  écrit  dans  un  style  apo- 


calyptique et  figuré.  Cet  ouvrage  qui  jouit  d'une  grande 
autorité  parmi  les  cabalisies,  ne  nous  est  parvemi  qu'in* 
terpolé  et'raodillé;  il  a  été  Imprimé  plusteors  fois  en  hé- 
breu. {Crémone,  1569,  hi-Mio:  Mantooê,  1560,  S  vol. 
ini*;  LubHii^f625,  In-ftl  ;Sulzbacli,168i,in-fal.,  ctc  ) 
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veut  point  que  ta  pensée  s'accomplisse ,  ce 
que  tu  médites  n'arrivera  point  :  telle  est  la 
fm  à  laquelle  je  suis  appelé,  je  posséderai 
bientôt  l'héritage  de  mon  bien-aimé. 

CHAPÏTRE  II. 

1.  Et  il  arriva  qu'après  la  mort  d'Ezéchias, 
Manassé  devint  roi,  et  il  oublia  bientôt  les 
conseils  et  les  recommandations  de  son  père. 
Et  Samaôl  demeura  auprès  de  Manassé,  et 
adhéra  à  toutes  ses  volontés. 

2.  Et  Manassé  cessa  de  servir  le  Dieu  de 
son  père,  et  il  s'attacha  au  culte  de  Satan, 
de  ses  anges  et  de  ses  puissances. 

3.  Et  il  pervertit  la  cour  de  son  père,  et 
tous  ceux  qui,  en  présence  de  son  père  Ezé- 
chias,  pratiquaient  les  paroles  de  la  sagesse, 
et  rendaient  un  culte  au  vrai  Dieu. 

k.  Et  Manassé  tourna  son  cœur  au  service 
defiérial;  ce  Bérial,  qu'on  appelle  encore 
Matanbukus  (1357)  est  Tance  de  l'iniquité,  le 
dominateur  de  ce  monde  (1358).  Or  il  se  ré- 
jouissait sur  Jérusalem  au  sujet  de  Manassé, 
et  sous  son  inspiration  se  multipliaient  les 
défections  et  les  iniquités  qui  couvraient  la 
Yille  sainte. 

5.  Et  on  vit  se  multiplier  les  arts  magi- 

aues,  les  enchantements,  les  augures,  Tes 
ivi nations,  les  fornications,  les  adultères, 
la  persécution  des  saints,  par  Manassé,  Bel- 
kira,  Tabia  le  juge ,  par  Jean  de  Anatot  et 
Zalik  Nevay  (1359). 

6.  Quant  aux  autres  faits  de  Manassé,  voici 
ils  sont  écrits  dans  le  livre  du  royaume  de 
Juda  et  de  Jérusalem  (1360). 

7.  Et  quand  Isaïe,  tils  d'Amos,  a  été  le 
témoin  de  l'iniquité  qui  s'opérait  dans  Jé- 
rusalem, de  l'esclavage  oii  Satan  réduisait 
ses  habitants,  il  quitta  la  ville  et  alla  habiter 
dçns  iBethléhem  de  Juda. 

8.  Mais  il  y  avait  là  aussi  bien  des  impiér 
tés  ;  il  se  retira  donc  de  Bethléhem  et  vint 

(1S57)  Le  sens  de  ce  mot  est  difficile  i  reroiv- 
paltre.  Luecke  ne  sait  comment  eipliquer  Matan  : 
il  rapproche  bucçui  d'un  mot  hébreu  qii.i  signilie 
vacuum,  inane.  Jlotuwicz  demande  si  Matan  ne  se- 
rait pas  iç  mol  grec  Moctdv.  11  ne  faut  pas  oublier 
que  notre  apocryphe  a  d'abord  été  écrit  en  grec. 

(1358)  Le^  Essénieps,  les  Néo-platonicicnsr  di- 
verses sectes  hérétiques  des  plus  anciennes  (  les 
Ebioniles  notaniipent)  et  divers  Gnostiques  regar* 
délient  U  matière  comme  le  siège  du  mal  et  la  pro- 
claniaient  comme  le  royaun^ede  Satan.  Ils  représen- 
taient le  chef  des  linges  rebelles  comme  aussi  an- 
cien que  notre  monde  et  comme  en  étant  le  souve- 
rain. Cette  opinion  est  aussi  celle  de  notre  auteur. 

(1359)  Le  docteur  Laurence  observe  qu'il  serait 
superflu  de  chercher  à  interpréjier  d'une  façon  sa- 
tisfaisante les  upnis  propres  qui  ne  ^  trouvent  pas 
«lans  TEcriture  sainie  et  qui  se  .rencontrent  dans 
les  livres  éthiopiens.  Ces  noms  ont  été  tellement  dé- 
tigui  é$  que  ce  ne  serait  qu'au  moyen  de  conjectures 
gratuites  qu'on  déterminerait  leur  étymologie.  -^ 
faiik  Nevay  n'est  pas  un  nom  propre;  ces  mots 
signifient  :  surveillant  des  vaisseaux  et  des  armes. 

(13Gp)  Le  livre  dont  il  est  question  e^i  sans 
doule  le  Livre  de$  Roi$  de  Juda  et  d  Israël ,  men- 
lionné  dans  les  Paralipomènes,  xxxn,  32.  (  Voy. 
gussi  IV  Beg.  xx,20;  xxi,  17.)  Il  fant  dans  notre 
texte  substituer  le  nom  d'israél  à  celui  de  Jérusalem* 


s*établir  en  une   montagne  dans  un  lieu 
agreste  et  solitaire. 

9.  Et  le  prophète  Michée,  et  le  vieillard 
Ananias,  et  Joël,  et  Habbakuk  (1361),  el 
Josheb  son  fils ,  et  tous  ceux  qui  croyaient 
que  la  foi  était  remontée  dans  le  ciel  et  n*é- 
tait  plus  sur  la  terre,  se  retirèrent  égaie- 
ment  des  villeSyet  allèrent  habiter  en  la 
montagne. 

10.  Tous  ces  saints  étaient  couverts  da 
cilice ,  tous  étaient  prophètes  (1362),  tous 
vivaient  dans  rabandon  et  la  nudité  ;  tous 
pleuraient  amèrement  5ur  les  péchés  d'is* 
raël. 

11.  ils  n*avaient  d'autre  nourriture  que 
les  herbes  des  champs  qu'ils  arrachaient  sur 
les  montagnes  et  oui  soutinrent  leur  exis- 
tence avec  le  prophète  Isaïe  ;  et  ils  habitè- 
rent sur  les  montagnes  et  les  collines  i)en- 
dant  deux  années  entières. 

12.  Après  ce  temps,  ils  descendirent  dans 
la  plaine;  or,  il  y  avait  un  Samaritain  nommé 
Belkira  (1363),  de  la  race  de  Sédécias,  fils  de 
Canaan  (1361^),  prophète  de  mensonge,  et 
qui  habitait  Bethléhem.  Sédécias,  fils  de  Ca* 
naan,  était  le  parent  de  son  père  ;  c'était  ce 
Sédécias  qui ,  aux  jours  d'Achab ,  roi  d'I- 
sraël ,  avait  converti  quatre  cents  prophètes 
de  Baal ,  et  qui  maudit  et  frappa  même  d'un 
soufflet  le  prophète  Michée,  fils  d'Amada 
(1365). 

13.  Mais  il  fut  lui-même  réprouvé  par 
Achab,  et  Michée  fut  jeté  en  prison  avec  le 
prophète  Sédécias.  Ils  s'y  rencontrèrent  avec 
Akasiu,  fils  de  Almerem  (1366). 

U.  Elias  le  Teshbite,  de  la  race  de  Ga- 
laad,  maudit  Ahazias  et  .Samarie,  et  il  pré- 
dit d'Ahazias  qu'il  mourrait  dans  son  lit, 
d'une  maladie  occasionnée  par  une  chute, 
juste  chÂtiment  d'un  prince  qui  avait  fiiit 
égorger  les  prophètes  du  Seigneur  (1367). 

15.  Et  lorsque  les  faux  prophètes  de  la 
montagne  de  Joël  (1368),  qui  étaient  avec 

(1361)  l>e  pareils  anachronismes  dans  la  nomen* 
clature  des  prophètes  sont  fréquents  chez  les  au- 
teurs des  apocryphes. 

(1362)  Joscheb.  le  fils  d'Isaîe,  se  trouve  dés»né 
ainsi  comme  élant  du  nombre  des  prophètes.  Voir 
Winer,  Biblisch.  Realworterbuch ,  3*  édit.,  t.  Il, 
p.  280. 

(1363)  Ce  mot  signifie  prince  du  monde,  ainsi  que 
renseigne  son  étymologie  hébraïque.  De  même  que 
dans  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  les  Sana* 
ritains  sont  ici  désignés  comine  les  représentants  «le 
i'idoi4trie. 

(1364)  Dans  le  teinte  hébreu  primitif,  ce  non  est 
écrit  Kenaanah  (  lll  Reg.  xxii,  li);  les  Sepume 
réci  ivent  coi^me  notre  auteur. 

(11G5)  Sur  ce  verset  et  le  suivant»  yoït UlUtf, 
XXII,  //  Parai,  xviii,  et  Josèpbe,  Anliquités  iwimr 
ques,  i.  vin,  ch.  15. — Nous  ne  saurions  dire  pour- 
quoi notre  auteur  donne  le  nom  d'Âmada  au  père 
(lu  prophète  Michée  ;  la  Bible  le  nomme  YimUimM 
Yimla. 

(1366)  Dans  le  texte  éthiopien,  ce  verset  est  ifl* 
complet,  une  lacuiic  en  dérobe  le  sens. 

(1367)  IVReg.u  «. 

(1368)  Le  manuscrit  du  Vatican  dit  :  Le$ 
gnes  dEphrum^  et  cette  leçon  est  meitikiiie. 
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li ,  fils   d*Achab ,  de  la  moDtagne  de 

Et  entre  autres  Ibkira,  parent  do  Sé- 

,  lorsque,  dis-je,  les  faux  prophètes 

entendu  parler  d'Isaie,  ils  persuadè- 

Ahazias  de  croire  au  Dieu  d'Akren 

.  de  Micbée  et  de  Belkira  (1370). 

CHAPITRE  Ur, 

%  Belkira  reconnut  et  marqua  la  place 
trouvaient  Isaïe  et  les  prophètes  qui 
tavec  lui.  Car  il  habitait  dans  les  en- 
de  Bethléem,  et  était  attaché  k  Ma- 
Il  prophétisait  aussi  des  mensonges 
érasalêm,  où  il  comptait  beaucoup  de 
insy  tout  Samaritain  qu*il  était, 
lar  lorsoue  Salmanasar  (1371) ,  roi 
Tie  «  se  fut  emparé  de  Samarie  et  eut 
lé  une  grande  partie  de  ses  habitants 
iivité  (1372),  et  les  eut  dispersés  dans 
^nces  de  la  Médie  et  le  long  du  grand 
de  TEuphrate  (1373) , 
elkira,  très-jeune  alors,  s*était  caché» 
ait  venu  à  Jérusalem  dans  les  jours 
hias ,  roi  de  Juda.  il  avait  cessé  de 
)r  dans  les  voies  de  son  père  ,  parce 
raignait  £z6chias. 

[ais  il  n'en  tenait  pas  moins  des  dis- 
mpics  dans  Jérusalem. 
r,  un  des  serviteurs  d*Ezéchias  porta 
!  contre  lui  ;  mais  il  se  retira  secrète- 
i  Bethiéhem ,  où  il  se  fit  un  certain 
• 

e  Belkira  accusa  donc  Isaïe  et  les  au- 
t)phètes  qui  étaient  avec  lui,  disant  : 
t  ses  compagnons  prophétisent  contre 
lem  et  contre  les  villes  de  Juda,  dont 
mce  la  destruction,  et  contre  Benja- 
874),  dont  il  annonce  la  captivité ,  et 
toi,  ô  roi  mon  seigneur,  qui  dois,  se- 
I  être  traîné  chargé  de  fers  (1375). 
r,  ce  sont  de  fausses  propnéties  que 
[u'ils  font  contre  Israël  et  contre  Juda. 

I  Cest-à-dire  Ekron  ;  dans  la  version  des 
)  r«i>Câv,  et  notre  auteur  a  eu  en  vue  un 
des  Roii  (iiv.lV,  eh.  i,  v.  2),  où  il  est  dit 
las  avait  envoyé  vers  le  dieu  d'Ekron  (c*est- 
rers  Beelzébub)  et  Pavait  interrogé  sur  sa 
I. 
)  n  vaudrait  mieux  lire  Ibkira ,  au  lieu  de 

)  Dans  le  texte  éthiopien  Alagar  Sagar. 
I  L^auieur  est  fondé  à  ne  parler  nue  de  neuf 
H  lieu  de  cinq,  comme  ayant  été  conduites 
vite  :  D'après  Josèphe,  la  tribu  de  SIméon  « 
nom  disparaît  de  Thistoire,  avait  son  bé- 
irmi  les  enfants  de  Juda. 
)  La  traduction  publiée  par  le  cardinal  M[aî, 
plus  exactement  ce  fleuve  Gozan ,  dans  les 
)  rttC«v.  Voir  Winner.  Bibliseh,  Realwort^ei 
i,  tu  IV  Reg.  xvii,  6.  Gescnius  (  Sludien.  und 
u  2i4)  remarque,  au  sujet  du  mot  éthio- 
ill  est  le  résultat  d'une  variante  qu'offrent 
les  manuscrits  au  passage  des  Roif  que  nous 
dlndiquer  ;  au  lieu  de  Gozan  ,  ils  donnent 
de  là  Tazun  en  éthiopien. 
)  La  tribu  de  Benjamin  faisait  partie  du 
s  de  Jnda ,  et  le  pseudo-k$a1e  emploie  ce 
nr  signifier  les  habitants  de  Juda. 
)  Imitation  du  passage  d'Isaîe,  eh.  xxivui, 
peut  remarquer  que  ce  n'est  aue  dans  les 
oménec  (Uv.  n,   cb.  ixxui,  il'15)  que  Ma- 


8.  Isaie  ne  craint  pas  de  dire  :  Je  suis 
plus  clairvoyant  que  le  prophète  Moïse. 

9.  Moïse  a  dit  :  Personne  n*a  vu  Dieu  et  a 
conservé  la  vie.  Isaïedit  au  contraire  :  J'ai 
vu  Dieu ,  et  cependant  je  vis  (1376)  encore 
(1377). 

10.  Sache  donc,  A  grand  roi  1  que  ce  sont 
des  prophètes  de  mensonge.  Isaïe  a  osé  ap- 
peler Jérusalem  une  Sodome,  et  les  princes 
de  Juda  et  de  Jérusalem  le  peuple  de  Go- 
morrhe  (1378).  Et  Belkira  ne  cessa  de  por- 
ter à  Manassé  ces  accusations  contre  Isaïe 
et  les  autres  prophètes. 

11.  Or,  Berial  s*emparadu  cœur  du  mo- 
narque, et  des  princes  de  Juda  et  de  Benja- 
min»  et  ûes  eunuques  (1379)  et  des  conseil- 
lers du  monarque.  Et  les' accusations  de  Bel- 
kira trouvèrent  créaope  à  la  cour  du  roi. 

12.  Et  il  envoya  des  gardes  pour  se  saisir 
d'Isaïe. 

13.  Car  Berial  était  singulièrement  ir- 
rité contre  Isaïe  à  cause  de  ses  visions  et 
des  manifestations-  par  lesquelles  il  avait 
fait  connaître  Samaël.  Il  avait  en  effet  an- 
noncé Tavénement  du  bien-aimé  du  sep- 
tième ciel ,  sa  transfiguration ,  sa  descente 
parmi  les  hommes,  la  forme  humaine  qu'il 
devait  revêtir,  sa  réprobation,  les  tourments 
qu'il  devait  souffrir  des  enfants  d'Israël,  la 
venue  et  la.  doctrine  de  ses  douze  apdtres, 
son  crucifiement ,  le  jour  d'avant  le  sabbat 
(1380),  entre  deux  hommes  d'iniquité,  et  sa 

sépulture. 

ik.  Et ,  avait  dit  Isaïe ,  les  douze  qui  se- 
ront avec  lui  seront  scandalisés  k  cause  de 
lui,  et  on  placera  des  satellites  pour  gardée 
son  tombeau. 

15.  Et  l'ange  de  TEfflise  chrétienne  qui 
doit  exister  dans  le  ciel  à  la  fin  des  jours 
(1381), 

16.  Étrange  du  Saint-Esprit,  et  l'archange 
Michel  (1382),  descendront  du  ciel  et  vien- 
dront le  troisième  jour  ouvrir  son  sépulcre. 

nasse  est  représenté  comme  ayant  été  pris,  cbi^r^é 
de  chaînes,  conduit  en  captivité  et  rendu  à  1%  li- 
berté. Le  Livre  des  Rois  est  muet  à  cet  égzfé. 

(1576)  Exotf.,ch.  xxxni  v.  20. 

(ir»77)  Isa.  VI,  1. 

(1578)  Isa.  I,  10. 

(1379)  Les  eunuques  remplissaient  les  places  les 
plus  élevées  et  les  plus  importantes ,  leur  influence 
a  la  cour  était  des  plus  puissantes,  V«|f.  Winner,  Bibl. 
RealworU 

(1580)  C'est-à-dire  un  jour  avant  la  fête  de  P4- 

âaes,  dont  le  premier  jour  se  trouvait  alors  être  un 
abbat,  et  ce  Sabbat  était  aiqsi  on  jour  très-solen- 
nel [loaiu  XIX,  51).  Jolowlca  renvoie  à  ce  sujet  à 
un  ouvrase  allemand  de  B)erk  :  Beitraege  zur  Evan- 
gelienkriifk,  p.  131, 

(1381)  L*existence  des  anges  protecteurs  des 
particuliers ,  des  villes  et  des  nations  est  attestée 
par  bien  des  passages  de  TAncien  Testament,  (/sa., 
XXIV,  21, 2S;  Jet.  xlvi,  25;  PtaL  xxxiii,8,  xc  ,  11, 
12  ;  Zach.^  m,  1,2;  loby  i,  7  ;  Dan,,  vm  ,  16,  ix, 
21,  «x,  13,  21,  xii,  1).  Nitzsch  pense  aue  le  pseudo- 
Isaie  veut  désigner  ici  Tange  Gabriel  ;  mais  il  est 

Îilus  vraisemblable  que  Texpression  Vanae  du  Saint  - 
^sfMrit  qvi*on  retrouvera  un  peu  plus  loin  (ch.  vu, 
23,  et  ch.  XI,   4),,  est    une  paraphrase  du  mol 
le  Saint-Esprit.  Au  cbap.  iv,  21 ,  on  trouve  Taiige 
de  TEsprit  |x>ur  le  Saint-Esprit. 
(138s)  Les  Abyssiniens  ont  une  gnadc  dcvotioif 
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17.  Et  le  bien-aimé»  assis  sur  les  épaules 
des  séraphins  (1383),  Tiendra  et  enyerra  ses 
douze  apAtres. 

18.  Et  ils  annonceront  k  tous  les  peuples 
et  à  toutes  les  nations  la  résurrection  du 
bien-aimé,  et  ceux  qui  croiront  à  son  cru- 
ciflement  seront  sauvés ,  et  il  remontera  au 
septième  ciel  d*où  il  était  venu. 

19.  Et  beaucoup  de  ceux  qui  croiront  en  lui 
parleront  par  l'intermédiaire  du  Saint-Esprit. 

SO.  Et  li  se  fera  dans  ces  jours-là  beau- 
coup de  signes  et  de  miracles. 

21.  Et  plus  tard,  au  sujet  de  son  second 
avènement,  les  disciples  négligeront  la  doc- 
trine des  douze  apôtres  et  altéreront  sa  fol 
pieuse  et  chérie. 

22.  Et  il  y  aura  bien  des  disputes  sur 
son  premier  et  sur  son  dernier  avènement 
(138£). 

23  El  beaucoup ,  dans  ces  jours-là ,  bri- 
gueront les  charges  sans  avoir  la  sagesse 
qui  en  rend  digne. 

9h.  Et  on  verra  des  vieillards  iniques, 
des  pasteurs  oppresseurs  de  leurs  propres 
ouailles  et  rapaces  ;  les -saints  pasteurs  né- 
gligeront leurs  devoirs  les  plus  sacrés  (13^). 

25.  Et  beaucoup  échangeront  leurs  nobles 
vêtements  de  saints  pour  la  robe  de  ceux  qui 
avaient  les  richesses.  On  fera  acception  des 
personnes,  et  Ton  recherchera  les  hommes 
de  ce  monde. 

26.  il  y  aura  des  calomnies  et  des  calom- 
niateurs qui  ne  se  r^ouiront  point  de  Tap- 

poar  Tarchange  Michel  ;  le  douzième  jour  de  cha- 

3ue  mois  lui  est  consacré.  Ils  célèbrent  aussi  la  féie 
es  divers  anges;  ceUe  de  Ragué»  tombe  le  premier 
Jour  du  mois  de  Ifaskarram  (i9  août).  Se  1"  mois 
de  ranuée  éthiopienne  ;  celle  de  Fange  Afnen,  le  8 
Hédar  (4  novembre);  ceflede  Raphaël,  le  13  Tah- 
sas  (9  décembre)  ;  celle  de  Gabriel,  le  19  Tahsas(  15 
décembre)  :  ceUe  de  Suriel,  le  27  Ter  (22  Janvier  )  ; 
celle  d*Ariei,  le  2{  Hamleh  ()5  Juillet).  Le  calendrier 
abyssin,  tel  que  Ta  donné  M.  Rochet  d*Iléricourt, 
(Second  voyage  $ur  le*  deux  rivet  de  la  mer  Rouge , 
iSi6,  p..  il$i  et  suiv.  )  présente  un  grand  nombre 
de  saints  éthiopiens  tout  à  fait  ignorés  en  Europe, 

iAbba  Maiki ,  Âbba  Hor ,  Guebra  Johannes ,  Âbba 
)aradi  Mehraéta,  Jalkerana ,  Egsia ,  Abba  Betra  , 
Uebnada,  Guelra Manus  Kedoos,  Ouarsenopba, eic). 
Il  s*y  rencontre  aussi  nombre  de  saints  de  TEglise 
grecquts  peu  connus  en  Occident  (Aulip^s,  Philé- 
mon,  Onesiphore,  Zenon  le  Thaumaturge ,  Ammo- 
nius,  Lucas  le  Stylite,  les  patriarches  (TAlexandrie 
Asuadius  et  Cedrianus,  le  martyr  Ptolémachus.  etc.). 
Les  vies  de  tous  ces  saints  et  le  détail  des  mira- 
cles écrits  en  regard  de  chaque  jour,  sont  lus  pu- 
bliquement dans  les  églises  au  service  qui  com- 
mence au  premier  chant  du  coq.  Citons  quelques 
exemples  de  ces  étranges  légendes  :  Abbas  An  basa 
lut  surnommé  le  Lion  parce  qu'il  montait  à  cheval 
sur  un  lion  ;  sur  la  terre  où  fut  suspendu  le  sang 
du  martyr  lemrah,  il  s'éleva  une  superbe  vigne.  A 
la  vue  des  tortures  que  les  païens  inmgeaieut  à  fé- 
vcque  Cosmas ,  une  image  de  la  Vierge  versa  des 
larmes.  Le  martyr  Jacou  eut  le  corps  pariaeé  en 
deux  et  pria  encore  de  la  moitié  de  son  corps.  L  aobé 
£usèbe  étant  menace  d'être  brûlé,  Tarchange  Uriel 
l'enleva  au  cit^l  où  il  resta  quatorze  ans.  Le  martyr 
Rebnuda  fut  pendu  à  un  palmier,  et  au  même  ins- 
tant cet  arbre  porta  des  fruits.  L'évèque  éthiopien 
Jacob  étant  allé  en  Egypte,  y  passa  six  ans,  et  à  son 
retour,  il  retrouva  le  feu  de  son  foyer  allupié» 


proche  du  Seigneur  >  et  beaucoup  seront 
privés  des  lumières  de  TEsprit-Saint. 

27.  Et  il  n'y  aura,  dans  ces  jours,  que  peu 
de  prophètes  qui,  en  différents  endroits,  an- 
nonceront les  grandes  vérités. 

28.  A  cause  de  l'esprit  de  mensonge  et  de 
fornication,  de  Tespril  d*ignominie  et  d'ava- 
rice qui  inspirent  ceux  qui  disent  :  Devenezies 
esclaves  de  Tor  et  de  ceux  qui  le  possèdent! 

29.  Et  de  grandes  haines  s'élèveront  entre 
les  pasteurs  et  les  vieillards. 

30.  Et  la  convoitise  s'emparera  de  la  pla« 
part  des  cœurs,  et  chacun  ne  parlera  que  des 
objets  de  son  enviCt 

31.  Et  on  négligera  les  oracles  des  saints 
prophètes  qui  ont  eiisté  avant  moi,  on  né* 
gligera  mes  prophéties,  et  on  se  laissera 
aller  aux  bouillonnements  de  son  cœur. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Telle  sera  donc,  A  Ezéchias  et  Joshebi 
mon  fils,  telle  sera  Tépoque  qui  doit  Tenir 
(1386). 

2.  Et  quand  elle  sera  passée,  Borial,  le 
grand  ange,  le  roi  de  ce  monde,  depuis  sè 
création,  Berial,dis-je,€lescendra  de  son  ili^ 
mament,  sous  la  forme  d*un  hommef  d*iio 
roi  impie,  meurtrier  de  sa  propre  mère, 
d'un  roi  de  ce  monde  (1387). 

3.  Et  il  arrachera,  dû  milieu  des  dooze 
apôtres,  la  plante  qu'ils  auront  élevée,  et 
elle  tombera  entre  ses  mains  (1388). 

I  k.  Et  avec  cet  ange  Berial,  avec  ce  roi  ia- 

(13S3)  Allnsion  à  ce  que  dit  saint  MaUklem  (ivu, 
15  ei  ixv,  31), au  sujet  du  Fils  de  rbomme  qai  Mt 
paraître  dans  sa  puissance,  entouré  de  ûms  Im 
anges. 

(1384)  Un  critique  allemand,  Nitzsch ,  croit  le- 
connattre  dans  le  tableau  retracé,  vers.  17-3i«  te 
opinions  des  Montanistes,  et  il  en  conclut  aue  la 
production  qui  nous  occupe  a  été  écrite  à  rqKN|ae 
où  ces  hérétiques  étaient  les  plus  nombreux,  c*€st- 
à-dire  dans  la  seconde  moitié  du  ii*  siècle ,  nais 
ce  point  de  vue  a  été  combattu.  Voir  Scbw^icr, 
Monlanismui,  p.  181. 

(1385)  Le  texte  éthiopien  est  ici  asset  obscur.  La 
version  latine  de  Gfrœrer  le  rend  ainsi  :  £nuii  r»- 
pacee^  nec  auidue  in  tuam  curam  incumbenl  jmumh 
re$  ioncli, 

(1386)  Ce  verset  est  loin  d^offrir  dans  le  texte 
original  un  sens  bien  clair,  on  peut  lui  donner  ce- 
lui-ci :  Sera  la  période  de  la  corruption  juequ'à  la  fm 
de*  tour*.  Et  quand  la  corruption  aura  atteint  tm 
comble^  alor*  CAnUckrut  viendra.  La  description  ds 
régne  de  TAntechrist,  telle  que  ToUVe  ce  chapitr^ 
est  empruntée,  partie  aux  oracles  sybillins,  partie  â 
VApoealyp*e^  cbap.  xni,  1,  9.  On  observera  ^ai 
les  erreurs  des  Millénaires  s*y  produisent  netteneirf. 

(1387)  Un  critique  aUemand,  Uellmann,  remar^ 
{Theolog.Jahrb.,  18i8,  p.  237}  uue  ce  |>assagr  fav»- 
rise  les  idées  des  Guo^tiques.  Si  le  denon  uoteétfe 
depuis  le  commencement  le  ciel  et  la  terre,  la  cet- 
séquence  que  c'est  lui  qui  les  a  créés  est  naturelk; 
de  là  rupinioii  de  rexisieuce  d*un  Dieu  du  mal  rival 
d'un  Dieu  du  bien,  et  son  égal  en  puissance. 

(1588)  Le  y  V*  Livre  d"E*dra*  aunonce  égaleawst 
ce  prodige  pour  le  jour  du  jugement.  La  iradocUoB 
liAtine  s'exprime  ainsi  :  Et  relucent  tubito  *ol  uod* 
et  luna  in  die.  Semblable  prophétie  se  reocontfc 
dans  les  livres  sibvllins. —  roy.  Corrodi,  GtetlàM 
der  ChHia*mu*,  1. 11,  p.  341  ^ 


PART.  IL  —  TEXTES  DE  LANClEIf  TESTAHEIf T    -  ISAIE. 


(m 


endront  toutes  les  puissances  de  ce 

î  qjii  feront  toules  ses  volontés. 

i  sa  voix,  le  soleil  brillera  au  milieu 

nèbres  de  la  nuit,  et  la  lune  apparal- 

fl  onzième  heure. 

X  il  sera  dans  ce  monde  tout  ce  qu'il 

a,  et  il  insultera  au  bien-aimé  et  lui 

C*est  moi  qui  suis  Dieu,  et  avant  moi 

en  a  pas  eu  d'autres  (1389). 

t  tout  homme,  en  ce  monde,  croira  enlui. 

:t  on  lui  fera  des  sacrifices,  ou  un  lui 

I  un  culte  d'adoration,  en  disant  :  Lui 

st  Dieu,  et  il  n'en  est  point  d'autre. 

»1  la  plupart  de  ceux  qui  s'étaient  réu- 

ur  recevoir  le  bien-aimé,  se  tourne - 

ers  Berial, 

Dont  la  puissance  s*exercera  par  des 

(08  dans  les  villes  et  dans  les  campa- 

El  partout  il  se  fera  dresser  une  table. 
Et  sa  domination  sera  de  trois  ans,  sept 
}i  vingt-sept  jours  (1390). 
Et  quand  les  fidèles  et  les  saints,  en- 

0  grand  nombre,  auront  vu  celui  qu'ils 
ent,  celui  qui  aura  été  crucifié,  Jesus- 
, notre  Seigneur  ;  lorsque  moi,  Isale,  je 
:  vu  après  son  crucifiement,  après  son 
lion;  alors  un  petit  nombre  seulement 
IX  qui  croiront  en  lui,  resteront  fidèles, 

serviteurs  s'enfuiront  de  désert  en 
,  en  attendant  son  avènement  (1391). 
Et  après  trois  cent  trente-deut  jours 
)  le  Seigneur  viendra  avec  ses  anj^es 

saintes  puissances  du  septième  ciel  ; 
dra  dans  la  splendeur  du  ciel,  et  il  pré- 
t  dans  la  géhenne  fierial  et  ses  anges. 
Bt  il  donnera  la  ()aix  et  le  re^ios  t  ceux 
root  trouvés  vivants  sur  la  tcrrre,  aux 
serviteurs  de  Dieu,  et  le  soleil  rougira 

Et  fous  ceux  qui,  fidèles  à  Jésus, 
;  eu  en  exécration  Derial,  et  son 
ne  et  tous  ses  saints,  viendront  avec 
(Heur,  revêtus  des  mêmes  robes  qu'ifs 
.  dans  le  septième  ciel;  ils  descen- 
dons ce  monde  (1394),  et  le  Seigneur 

IYoir  deuxième  Epjtre  aax  Thessalom" 
•  II,  V.  4. 

I)  Un  chroniqueur  byzantin,  Cedrenns,  i^p- 
iii^fiinHïNl  ce  chiffre;  il  dit,  êii  faiisatic  al- 

1  noire  apocryphe,  que,  d*aprés  le  prophète 
'Anieehriiii  régnera  trois  ans  et  sept  roois« 
dîfe  1290  jours,  après  lesquels  il  sera  misa 
->  Vojf.  sou  Compendium  historiarum,  p.  08, 
hiris,  1647,  in-fol. 

)  Apoc»  XII,  14. 

I)  Au  lieu  de  332  jours  il  faut  lira  i33i 
iquivalaiit  aux  trois  ans,  sept  mois  de  ireiiie 
ff  aux  27  jours  indiqués  au  verset  12.  Le 
puur  stgnilie  Jésuh-thritt. 

i)  Cette  expression  empruntée  à  fsale  (ch. 
13)  signifie  que  le  soleil  aura  honte  oe  ce 
alui  rende  plus  des  hommages  qtt*eu  ré^terve 
ieoL 

à  Apoe.  XX,  4. 

Il  Mal$h.  XX,  42  et  44. 

»}  Lldéedes  anges  préposés  aux  astres  qu'on 


confirmera  ceui  qui  senmi  tfouvës  en  chair 
avec  la  robe  de  sainteté  et  d'itinocenre  et 
qui  auront  été  vigilants  à  son  service  (1395). 

17.  £t  ensuite  ils  quitteront  leuf  enve- 
loppe corporelle  et  ils  se  revêtiront  de  leurs 
ailes  célestes. 

18.  Et  alors  la  voix  du  bien-aimé  repous- 
sera avec  colère  ce  ciel  et  cette  terre;  les 
montagnes  et  les  collines,  les  arbres  et  les 
déserts,  et  le  septentrion  et  l'ange  du  soleil, 
et  la  lune  (1390)  et  tous  les  objets  de  ci^ 
monde,  témoins  de  la  puissance  et  de  la  ma- 
nifestation de  BeriAl.  Et  tous  les  bommes 
ressusciteront  et  seront  jugés  daus  ces  Jonfs. 
Et  le  bien-aimé  fera  sortir  un  feu  détp^ 
rant  qui  consUmei^  tous  les  méchants,  et  ils 
seront  eomtne  s'ils  n^avaient  janulia  été  (18V7). 

19.  Et  la  suite  de  cette  vision  se  trouve 
rapportée  dans  la  vision  de  Babylotte  (1398). 

SO.  Bl  la  suite  de  ma  vision  sur  le  Sei- 
gneur est  consignée  en  paraboles  dans  les 
paroles  du  livre  de  mes  prophéties  cmbllques. 

21.  Et  quant  h  ce  qui  regarde  la  cfesdente  du 
bien-aimé  dans  les  enfers,  voici;  (file  est  con- 
tenue dans  cette  partie  dn  livre  où  fe  Sei- 
gneur dit  :  mon  Fils  sera  doué  de  sa- 
gesse (1399)  ;  et  tout  cela,  voici,  aé  trouve 
écrit  dans  les  Psaumes,  dans  les  Proverlies 
de  David,  fils  de  Jessé;  dans  ceux  de  Sa- 
lomon,  son  fils  ;  dans  les  paroles  deKoreh  et 
d'Etan,  d'Israël  (1400)  ;  dans  celles  d'Asaph 
et  dans  les  autres  psaumes  que  Tange  de 
rEsi)rit  a  dictés  aux  prophètes. 

22.  Et  dans  les  paroles  de  ceux  dont  les 
noms  ne  sont  pas  ot)scurs;  dans  les  naroles 
d'Amos,  mon  père;  de  Michée,  de  /odl,  de 
Nahum,  de  Jonas,  d'Obadias^  d*Habbakuk, 
d^Hajggée,  de  Sophonie,  de  Zacbarias,  de  Ma- 
lachie  ;  dans  les  paroles  de  Joseph  le  Juste 
et  dans  celles  de  Daniel  (1401). 

CHAPITRE  V. 

1.  Cest  pourquoi  toutes  ces  tisions  exci- 
taient le  courront  de  Berial  ;  il  s'empara  du 
cœur  de*  Memassé  et  il  coupa  le  prophète 
avec  une  scie  de  bois  (1402). 

a  déjà  remarquée  dans  le  Livre  d'Enoch  était  très* 
répandue  parini  lesiaifs  ;  il  v  est  fail  allusion  dans 
1 /lpaca/yps#,  cil.  six^  17.  Le  Tërgum  de  Jérusa- 
lem {Dêutér.  ift,  25)  parle  de  Fange  Cliargê  de  diri- 
ger le  eours  de  la  lune  (a)«  —  Vêy,  aussi  Clé- 
ment d'Alexandrie,  Stromatà^  f.  VI. 

(1397)  //  Peir.  irr,  7,  10. 

(i3H8)  C'est  à  éhe  tftfds  le  dkap;  iin  d'iiafe. 

{îZm  l9â.  xUI,  13». 

11460)  D'axés  les  Septante  qal  renéent  M**  I** 
raelitea  le  mol  Eêrackit  éum  le  |»saiime  Lixxvni,  I . 

(iiOi)  L'amiclirenisaM  qai  se  moatre  ici  doit 
être  mis  sur  le  compte  de  Tinterpolateur,  qui  voulait 
nommer  douze  propfiètei  tomme  étant  rimage  de 
douze  apôtres.  Ou  remarqaera  qu*il  a  supprimé 
Osée,  le  prenuer  des  douze  petits  prophètes,  et  (]u*il 
a  mis  en  place  losefpli,  fépoux  de  Marie;  répilliètc 
de;M«i#  (fu'il  lui  donne  se  latrouve  daM  saint  Moi- 
Uticu  (ch.  I,  19)  :  5(xaioç. 

(i40i)  Ce  chapkre  appartient  au  rédaelenr  pri- 
mitif de  la  relation  du  martyre  d*baie  ;  U  se  raUu- 
elle  au  verset  li  du  chap»  nu 


V  nft  que  le  nom  de  Targum  désigne  des  para-      Testament;  c  est  l'œuYriî  (te  docleot*  Jtdbâi  peu  près  ('Oii« 
dialdéeiines  sur  dtrerses  porUons    de  l'Ancien      temporatns  Ao  iésuHSirIst 
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2.  Et  pendant  qu*Isaîe  était  ainsi  coupé, 
Beikira  se  tenait  debout,  et  Taccosait,  et 
tous  les  prophètes  de  mensonge  assistant 
à  son  supplice,  se  lirraient  à  une  joie  indé- 
cente et  se  moquaient  de  lui. 

3.  Et  Beikira  et  Bamkembekus  se  tenaient 
devant  Isaïe,  le  tournaient  en  dérision  et 
triomphaient  de  ses  douleurs. 

k.  Éi  Berial  dit  à  Isaïe  :  Confesse  que  tout 
ce  que  tu  as  dit  n'est  que  mensonge,  et  que 
les  voies  de  Manassé  sont  bonnes  et  droites. 

5.  Confesse  que  les  voies  de  Beikira  et  de 
tous  ceux  qui  sont  avec  lui  sont  bonnes. 

6.  Et  il  lui  parlait  ainsi  (;^uand  la  scie  com- 
mençait à  pénétrer  ses  chairs. 

7.  Mais  Isaïe  était  transporté  en  vision, 
et  ses  yeux  étaient  ouverts»  et  il  regardait 
les  spectateurs  de  sa  passion. 

8.  Et  Hilkiras  dit  à  Isaïe  :  Confesse  ce  que 
je  te  dirai,  et  je  changerai  le  cœur  de  ceux 
qui  te  persécutent,  et  je  ferai  que  Manassé, 
et  les  principaux  de  Juda  et  son  |ieuple,  et 
Jérusalem  tout  entière  t'adorent. 

9.  Et  Isaïe  lui  répondit,  et  il  dit  :  N'êtes- 
vous  pas  maudits  .dfans  chacune  de  vos  pa- 
roles, toi,  et  toutes  tes  puissances  et  tous 
tes  adeptes  (li03)  ? 

10.  Car  tu  ne  peux  rien  contre  moi;  tout 
ton  pouvoir  se  borne  à  m*arracher  une  mi- 
sérable vie. 

11.  Et  ils  se  saisirent  du  prophète,  et  ils 
scièrent  avec  une  scie  de  bois  Isale,  fils 
d'Amos. 

12.  Et  Manassé  et  Meiakira,  et  les  pro- 
phètes du  mensonge,  et  les  principaux  aîs- 
raël  et  tout  le  peuple  assistèrent  au  spec- 
tacle de  son  supplice. 

13.  Et,  avant  d'accomplir  son  sacrifice,  il 
dit  aux  prophètes  qui  étaient  avec  lui  : 
Allez-vous-en  k  Tvr  et  à  Sidon;  car  c'est 
pour  moi  seul  que  le  Seigneur  a  préparé  le 
calice. 

1%.  Et  Isaie,  pendant  que  la  scie  pénétrait 
dans  ses  chairs,  ne  proféra  aucune  plainte, 
ne  répandit  aucune  larme  ;  mais  il  ne  cessa 
de  s'entretenir  avec  le  Saint-Esprit,  que 
icrsqu'il  eut  été  scié  jusqu'au  milieu  du 
corps. 

15.  Et  telle  est  la  vengeance  que  Berial 
tira  d'isaîe  par  le  moyen  de  Beikira  et  de 
Manassé,  parce  que  Samaêl  était  courroucé 
contre  le  prophète,  depuis  les  jours  d'Ezé- 
chias,  roi  de  Juda,  à  cause  de  sa  vision  et  de 
sa  prophétie  sur  le  bien-aimé. 

16.  Et  à  cause  de  la  destruction  de  Sa- 
maêl, prédite  par  Isaïe,  sous  le  règne  d'Ezé- 
chias,  père  de  Manassé.  Et  ce  martjre  du 
prophète  fut  une  inspiration  de  Satan. 

CHAPITRE  VI. 

Vision  éTIsàie^  fis  d'Amas^  la  ringiitme  année 
du  règne  dEzéehias,  roi  de  Juda. 

1.  Et  Isaïe,  fils  d'Amos,  vint  avec  Josheb, 

<  Ii05)  Ce  passage,  obscar  daas  le  teit«  éthiopien, 
signifie  :  Mes  éueoun  contre  fat  et  frs  comj^gnmiSn 
e^eU  DiQn  pii  wêe  Ut  m  imspirés^  et  iU  umt  smms  ri- 
fli^,  Gïnertr  inéuïi  :  Aaae  «^  wu  aMMicf  m 
«i,  mcmwe  m  l^fsnufa,  ra  emiHtpie  ca«  pûleêtmtes. 


son  fils,  de  la  Galilée  k  Jérusalem,  trouver  U 
roi  Ezéchias. 

â.  Le  roi  reposait  sur  son  lit  ;  on  offrit  un 
trAne  au  prophète,  mais  il  refusa  de  s'as- 
seoir. 

3.  Et  pendant  l'entretien  d'isaie  avec  Ezé- 
chias  sur  la  foi  et  la  justice,  tous  les  princi-* 
paux  d'Israël,  et  les  eunuques,  et  les  con- 
seillers du  roi  étaient  assis  ;  il  y  avait  aussi 
trente  prophètes  ou  fils  de  prophètes  qui 
étaient  accourus  de  différents  endroits,  k  la 
nouvelle  qu'Isaie  était  venu  de  Galilée  trou- 
ver Ezéchias. 

k.  Et  ils  étaient  venus  pour  saluer  Isaïe  et 
écouter  ses  paroles. 

5.  Et  pour  recevoir  de  lui  l'imposition  des 
mains  (IVM)  et  l'esprit  de  propnétie,  et  le 
prier  d'entendre  leurs  oracles.  Et  tous  s^ 
tenaient  humblement  devant  lui. 

6.  Et  pendant  qu'Isaie  s'entretenait  avQp 
Ezéchias  de  la  foi  et  de  la  justice,  ils  enten- 
dirent tous  une  porte  qui  se  fermait,  et  la 
voix  de  l'Esprit. 

7  (Et  le  roi  avait  convoqué  tout  le  peuple 
et  tous  les  prophètes  qu'il  avait  pu ,  et  qui 
se  rendirent  a  son  invitation  ;  et  Michée  et 
le  vieillard  Ananie,  et  Joël  et  Josheb,  qu'il 
plaça  k  sa  droite.) 

8.  Et  il  arriva  qu'en  entendant  ce  bruit  ils 
adorèrent  la  voix  de  i'Esprit-Saint,  ils  se 
prosternèrent  k  terre  et  louèrent  le  Dieu  de 
justice,  le  Dieu  très-haut  qui  règne  au  des- 
sus des  mondes  et  au  milieu  des  saints, 
dans  la  sainteté  et  dans  la  gloire  (1U)6). 

9.  Et  ils  le  remercièrent  d'avoir  institué 
un  moven  de  communication  de  ce  monde 
dans  I  autre,  et  d  avoir  donné  ce  moyen  k 
lliomme. 

10.  Et  pendant  qu'Isaie  parlait  sous  l'ins- 
piration au  Saint-Esprit,  et  que  tous  écou- 
taient dans  le  plus  profond  silence,  son  es- 
prit fut  élevé  auHJessus  de  lui-même,  et  il 
cessa  de  voir  ceux  qui  se  tenaient  debout 
devant  lui. 

11.  Et  ses  yeux  étaient  encore  ouverts , 
mais  sa  bouche  ne  proférait  plus  aucune  pi* 
rôle,  et  son  esprit  fut  élevé  au-dessus  de* 
lui-même. 

li.  Il  vivait  encore  cependant;  mais  il 
était  plonsé  dans  une  vision  céleste. 

13.  Et  Fange  qui  lui  fut  envoyé  pour  loi 
découvrir  cette  vision  ,  n'était  pas  on  angi 
de  ce  firmament ,  ni  un  de  ces  anges  glo- 
rieux de  ce  monde  ;  c'était  un  angedeseendo 
du  septième  ciel. 

14.  Et  le  peuple  qui  se  trouvait  Ik  avec 
rassemblée  des  prophètes,  crut  qulsaîe 
avait  été  enlevé  k  la  vie. 

15.  El  la  vision  du  saint  prophète  ne  fol 
|)as  de  ce  monde-ci,  mais  une  vision  da 
monde  mystérieux  qu*il  n*est  pas  donné  1 
rhomme  de  pénétrer. 

16.  Et  après  avoir  eu  cette  vision,  Isaie b 

(1404)  ImitaUoo  d^Eiêchid  (m,  li,  el  xxxvn,  IK 
qui  r^résenle  sous  one  forae  STMhbWe  TadMi  et 
respnt  dîTÎB. 

(1405)  Le  BTslère  4e  la  saÎBle  Tnûi 
f Q  leraies  qai  'favoriâcnt  Ferrear  ée$ 
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jpà  k  Ezéchias  et  à  Josheb,  son  fils, 
lires  prophètes  qui  étaient  venus 

is  les  gouverneurs  9  et  les  eunu- 
peuple ,  n'en  entendirent  pas  le 
exception  de  Shemna ,  le  scribe, 
im,  et  d'Asaph,  le  greffier  des  actes 
mrce  qu'ils  étaient  des  serviteurs 
ice,  et'que  TEsprit  leur  fut  bien- 
Rt  le  reste  des  officiers  et  des  as- 
le  Tentendirent  pas,  parce  que 
ît  Josheb,  fils  d'Isaïe ,  les  avaient 
sortir,  lorsqulsaïc  avait  perdu  con- 
,  et  était  devenu  comme  mort. 

CHAPITRE  VII. 

aie  ût  part  de  la  vision  qu'il  avait 
échias  et  à  Josheb  son  fils,  et  à  Mi- 
lux  autres  prophètes. 

arriva ,  diMÏ,  comme  je  prophé- 
Dsi  que  vous  lavez  entendu,  que 

ançe  rayonnant  de  gloire;  mais 
e  qui  ne  ressemblait  en  rien  à  celle 
$.  Celui-ci  avait  une  gloire  et  un 

grand,  qu'il  m'est  impossible  d'en 
De  idée. 

i  vis  qui  me  prit  par  la  main,  et  je 
fui  es-tu  ?  quel  est  ton  nom?  et  par 
}ie  me  feras -tu  monter  au  ciel? 
\  reçu  le  pouvoir  de  converser  avec 

»  répondit:  Lorsque  je  t'aurai  élevé, 
(  l'aurai  montré  la  vision  que  j'ai 
le  te  révéler ,  tu  comprendras  im- 
lent  qui  je  suis  ;  mais  tu  ne  con- 
ta mon  nom. 

il  te  faut  retourner  encore  dans  ta 
ortelle),  mais  tu  apercevras  la  voie 
lie  je  te  ferai  monter  au  ciel  ;  car 
r  cela  même  que  j'ai  été  envoyé  à 

s,  ^e  me  réjouissais  de  l'entendre 

r  SI  amicalement. 

3  dit  :  Tu  te  réjouis  de  ce  gue  je  te 

icalemenl?  Il  ajouta:  Celui  qui  me 

,  tu  le  verras,  et  tu  jugeras  avec 

mté    et  quelle  douceur  il  s'entre- 

vec  toi. 

i  père  de  celui  qui  magnifie ,  tu  le 

issi  ;  car  c'est  pour  cela  que  j'ai  été 

a  septième  ciel,  pour  que  je  t'é- 

r  toutes  ces  choses. 

tous  montâmesyTange  et  moi^au  fir- 

1M6),  et  je  vis  Samaël  et  ses  puis- 

h  était  le  règne  du  carnage  et  des 

e  Satan ,  de  la  dispute  et  des  dis- 

il  s'y  passait  ce  qui  se  passe  sur  la 


terre,  car  il  y  a  une  ressemblance  parfaite 
entre  le  monde  supérieur  et  le  monde  infé- 
rieur (1407). 

11.  Et  je  dis  à  l'ange  :  Quelles  sont  ces 
disputes? 

12.  Et  il  me  répondit  :  Ces  disputes  exis- 
tent depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  ce  jour;  et  quand  à  ce  carnage,  il  ne 
cessera  que  le  jour  où  viendra  celui  que  tu 
verras  ;  sa  présence  amènera  le  calme  dans 
ces  lieux  de  douleur. 

13.  Et  ensuite,  il  me  fit  monter  du  firma- 
ment au  ciel. 

ik.  Et  je  vis  au  milieu  un  irône  (U08}; 
et  h  droite  et  à  gauche  des  anges. 

15.  Et  il  D*y  eut  jamais  de  créatures  plus 
parfaites  que  les  anges  qui  se  tenaient  à 
droite;  et  de  ces  anges  très-grande  était  la 

Î;loire;  et  tous  ensemble  ils  chantaient  les 
ouanges  d'une  voix  unanime;  et  le  trône 
était  au  milieu  d'eux;  et  ils  le  célébraient 
dans  leurs  concerts.  Et  les  anses  qui  étaient 
à  gauche  chantaient  après  les  premiers; 
mais  leurs  voix  ne  ressemblaient  point  aux 
voix  des  anj^es  de  droite,  et  leur  splendeur 
était  bien  différente. 

16.  Et  j'interrogeai  l'ange  qui  me  condui* 
sait,  et  je  lui  dis  :  A  qui  s  adressent  ces 
louanges? 

17.  Et  il  me  répondit  :  Les  louanges  s'a- 
dressent k  la  gloire  du  septième  ciel;  h  celui 
qui  éblouit  les  regards  dans  le  monde  des 
saints,  et  au  hien-aimé  qui  m'a  envoyé 
vers  toi. 

18.  Et  il  me  fit  monter  ensuite  dans  le  se- 
cond ciel:  et  la  hauteur  de  ce  ciel  était  égale 
à  la  distance  de  la  terre  au  ciel  et  au  firma- 
ment. 

19.  El  dans  le  premier  ciel  il  y  avait  une 
droite  et  une  gauche,  et  un  trône  au  milieu, 
et  des  anges  res[)lendissants.  Les  mêmes 
choses  se  retrouvaient  dans  le  second  ;  mais 
celui  qui  siégeait  sur  le  trône  du  second 
ciel  avait  une  plus  grande  gloire  que  tous 
les  autres. 

20.  Oui,  grande  était  la  gloire  du  second 
ciel  ;  et  la  splendeur  des  anges  qui  l'habitent 
ne  ressemblait  point  à  celle  des  anges  du 
premier  ciel. 

21.  Et  je  me  prosternai  pour  adorer  celui 
qui  était  assis  sur  le  trône;  mais  Tange  qui 
me  conduisait  ne  me  le  permit  point,  et  me 
dit  :  N'adore  ni  l'ange  m  le  trône  même  de 
relui  qui  est  dans  le  sixième  ciel,  d'où  j*ai 
été  envoyé  pour  guider  tes  pas.  Je  te  dirai 
qui  lu  devras  adorer  dans  le  septième  ciel. 

22.  Car,  au-dessus  de  tous  les  cieux  et  de 
tous  leurs  anges,  se  trouvent  ton  trône,  ta 


rite  dont  jouissait  le  pseudo-Isaïe  parmi 
ianistes. 

>*e8t-à-dire  dans  Tespace  qui  est  entre  la 
ione. 

j^  théories  de  Platon  sur  les  idées  côn- 
es Alexandrins  et,  plus  tard,  les  Juifs  de 
e,  à  penser  qu^il  existait  dans  |e  cif  I  une 
tiou  anticipée  de  tout  ce  qui  devait  se 
b  terre. 
>'apiés  la  traduction  latine  inoDriincc  à 


Venise,  un  ange  est  astis  sur  le  trône,  circonstance 

3ui  n'est  point  énoncée  dans  le  texte  éthiopien,  ni 
ans  le  fragment  publié  d'après  le  manuscrit  du  Va- 
tican. Imitant  et  paraphrasant  des  passages  de  Da- 
niel (cb.  VII)  et  de  VApacalypu  (ch.  iv),  le  Livre 
d'Enoch  donne,  comme  on  l'a  vu  (ch.  xiv,  v.  18  et 
*  suiv.),  une  description  du  trône  de  Dieu;  elle  a  été 
«iinptilice  par  les  mystiques  el  les  théosophcs 
juiis. 
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26.  Et  il  me  répondit»  en  df sant  :  te  nom 
1*00  lui  donne  n*est  point  Teffet  dli  dégoût 


robe,  ta  couronne,  que  tu  pourras  rontem* 
pler. 

23.  £t  que  tdir  caiûr  abonde  de  joie  ;  car 
tous  ceux  qui  aiment  le  Très-Haut  et  son 
bien-aicbé  monteront  ici  après  leur  vie  par 
range  de  TEsprit-Saint. 

24.  Et  il  me  fit  ensuite  monter  dans  le 
troisième  cîeh  Et  j'y  vis  également  ceux  qui 
étaient  &  droite  et  è  gauche,  et  un  trône  dans 
le  milieu,  et  celui  qui  s  y  trouvait  assis; 
mais  il  n'y*  avilit  tien  là  qui  rappelât  ce  bas 
monde. 

25.  Et  \ë  dis  à  Fflftifge  qui  étafit  avec  moi  : 
Puisque  la  splendeur  céleste  change  à  mes 
regards  è  mesure  que  je  monte  dans  les  dif- 
férents degrés  du  ctel,  puisqu'il  n'y  a  ici  au- 
cune connaissance  du  monde,  c'e^t  donc 
vainement  (jn'on  lui  donne  uri  nom  ici- 
bas? 

26. 

qu'il  inspire  ;  car  rren  n'est  caché  de  tout  ce 
qui  s>y  nasse. 

27.  Aloris  je  voulus  savoir  comment  il  se 
faisait  que  1  on  pût  connaître  ce  qui  n'avait 
f)Oiiït  de  nom.  Et  il  nie  répondit  :  Quand  je 
t'aurai  fait  monter  au  septième  ciel,  d*où  j'ai 
été  envoyé  ters  toi,  tu  verras  de  suite,  dans 
ce  ciei,  qui  est  au-dessus  de  tous  les  autres, 
qu  il  n'y  a  rien  qui  puisse  échapper  aux  re- 
gards du  trône  et  de  ceux  qui  habitent  dans 
le  ciel,  ni  des  anges.  Tu  verras,  en  même 
temps,  que  la  gloire  de  ceiui  qui  siège  sur 
Je  trône,  que  la  splendeur  des  anges  qui  se 
tiennent  a  droite  et  à  gauche,  que  leur 
gloire,  dis-je,  est  pins  {grande,  plus  éclatante 
que  celle  de  tous  les  cieui  inférieurs  à  ce- 
lui-ci. 

28.  Et  alors  il  me  fit  monter  au  quatrième 
ciel;  et  la  distance  qui  sépare  ce  ciel  du 
troisième  est  plus  grande  que  celle  de  la 
terre  au  firmament. 

29.  Et  je  vis  encore'  des  anges  debout  à 
droite  et  à  gauche,  et  celui  qui  était  assis 
sur  un  trône  au  milieu;  et  on  chantait  ses 
louanges. 

30.  Et  la  splendeur  et  la  gloire  des  anges 
qui  se  trouvaient  k  droite  était  plus  grande 
que  celle  des  anges  placés  à  gauche. 

31.  Et  la  gloire  de  celui  qui  siégeait  sur 
la  terre  était  plus  éclatante  que  celte  des 
anges,  placés  à  droite,  et  la  giorre  des  uns 
et  des  autres  était  supérieure  à  celle  des 
an^s  des  cieux  inférieurs. 

32.  Et  il  me  fit  monter  au  cinquième  ciel. 

33.  Et  j'y  vis  également  que  fa  gloire  de 
ceux  qui  étaient  debout  à  droite  et  à  gau- 
che, et  de  celui  qui  siégeait  sur  le  trône, 
éfail  plus  éclatante  que  la  gloire  de  ceux 
que  j  avais  vus  dans  le  quatrième  ciel. 

(II09V  ImitatienF  de  VApoealyjne,  ch.  txit,8»9. 

(1410)  Désignation  du  Messie,  diaprés  /late,  xtu, 
i.  -^  Voy.  Maith.,  m,  17;  xii,  Ig. 

(1411)  Allusion  au  passage  d'Isate,  ch.  lxiv,  3. 
(141^  L'auteur  rapproche  le  martyre  dMsaïe, 

mis  k  mûFt  a\ee  une  scie  de  bois,  de  la  passion  du 
Sauveur,  mort  sur  le  bois  de  la  croix. 

(4413)  Le  sixième  ciel,  dans  les  écrits  des  tbéo- 
sopbes  juifs,  est  reprcscuté  couiiue  précédaut  im- 


3k.  Etlaeloiredeceux  qui  étalent  à  droite 
surpassait  la  gloire  de  ceux  qui  étaient  h 

!;auche;  elle  la  surpassait  de  trois  et  quatre 
bis. 

35.  Et  la  gloire  de  celui  qui  était  assis  sur 
le  trône  remportait  de'  beaucoup  sur  celle 
des  anges  de  oroite. 

36.  Mais  la  splendeur  des  uns  et  des  au- 
tres surpassait  celle  du  quatrième  ciel. 

37.  Et  je  célébrai  celui  qui  n*a  poîût  de 
nom,  et  le  Tout-Puissant  qui  habite  dans  les 
cieui,  et  dont  le  nom  est  un  mystère  pour 
tous  les  mortels,  qui  a  transmis  sa  gloire  de 
ciel  en  ciel,  qui  augmente  la  splendeur  des 
anges,  et  donne  un  éclat  nouveau  à  la  gloire 
de  celui  qui  siège  sur  la  terre. 

CHAPitiis  ym. 

1.  Or  il  me  6t  ensuite  tidoiAei^  dans  l^'éther 
du  sixième  ciel',  er  je  vis  une  si^endeur  que 
je  n*avaiç  point  vue  dans  le  cinquième. 

2.  EX  les  anges  étaient  environnés  d*uQe 
gloire  immense. 

3.  Immense  Aait  fa  gloire  de  celui  qui 
siégeait  sur  le  trône. 

<k.  Et  je  dis  à  Taûge  qui  me  conduisait  : 
Qu'est-ce  que  je  vois,  Ô  mon  Seigneur? 

5.  Et  il  me  dit  :  Je  ne  suis  point  ton  SeU 
gneor,  mais  seulement  ton  compagnon  (1409}. 

6.  Et  je  l'interrogeai  encore  et  lui  dis  ; 
Les  anges  avaieni-ils  des  compagnons? 

7.  Et  il  me  dit,  Oui,  ceux  du  sixième  ciel 
et  du  ciel  supérieur ,  où  il  n'y  a  ni  côté  gau- 
che, ni  trône  au  milietK,  c'est  lui  qui  hdnte 
relui  qui  n'a  point  de  irom,  et  le  bien-aimé 
(lUO)  dont  le  nom  est  un  mystère  que  tous 
les  cieux  ne  sauraient  pénétrer. 

8.  Car  c'est  le  seul  dont  la  voit  soit  en- 
tendue de  tousl  les  cieux  et  de  tous  testWi- 
nes.  J'ai  obtenu  de  lui  d'être  envoyé  vers  toi 
afin  de  te  faire  arriver  jusqu'ici ,  pou^  con- 
templer cette  splendeur. 

9.  Et  voici  le  Seigneur  de  tous  ces  deviip 
et  de  tous  ces  trônes^ 

10.  Quoiqull  doive  se  transformer  jusqu'à 
prendre  votre  forme,  et  se  façoniier  à  votre 
ressemblance. 

11.  C'est  pourc(uoi  je  te  le  dis,  k  toi  baie: 
Tout  homme  retournera  un  jour  dans  si 
chair  mortelle  ;  et  nut  li'a  vu,  nul  n'a  com- 
pris ce  que  tu  as  vu,  ce  que  tu  as  cornet 

[ikiij. 

12.  Tu  vas  voir  maintenant  ce  que  tu  se- 
ras; tu  participeras  à  l'héritage  du  Sei- 
gneur ;  tn  auras  une  partie  de  l'arbre  (lUS 
û'où  émane  la  puissance  du  sixième  ciel  é 
de  l'éther  (1413). 

13.  Et  je  céléDrai  mon  Seigneur  dans  mes 

médiaiemetit  le  septième  ;  il  s*y  rap>porte  eomm  il 
mundtti  emanaiivus  au  mundus  creativêê;  oayprfl    j 
une  autre  langue  que  daiiv  fes  cmq  deuï  piM*    ; 
dents,  et  les  cabalistes  ont  pris  la  peine  àt  bin 
connaître  quelqfues-ufis  des  mots  de  cette  laMJ 
(  foir  l^ouvragie  de  Knorr  de  Rtraeurotli,  Emm 
denudata,  tom.  1,  4677-i684)  2  vol*  in  I*.)  Bi" 
a  au  sixième  ciel'  ni  persommges  pl«eét  ae  d       i 
g;iuciic,  ni  archange  ;  régalité  j  réfiKf»  d  te  6       i 


PART.  L  -*  TEXTES  BB  L*AIICIEN  TCBTAlflENT.  -*  ISAIE. 


»s,  parce  que  je  deyais  participer 

aéritage. 

a  il  ajouta  :  Écoute  encore  ce  que  ton 

gnon  ?a  te  dire  :  Lorsque  d*un  corps 

dr  tu  monteras  ici  par  la  vertu  de  Tan- 

'eaprit,  tu  prendras  le  vêtement  que 

9S,  et  les  autres  tu  les  trouveras  corop- 

«ngés  soigneusement. 

B  alors  tu  deviendras  l'égal  des  anges 

ot  dans  le  septième  ciel. 

It  il  me  fit  monter  dans  ie  sixième  ciel; 

y  avait  plus  d*anges,  ni  à  droite ,  ni  k 

r,  ni  de  trône  au  milieu;  mais  tous 

S  s  avaient  la  même  forme,  et  une 
ir  égale.    ^ 
^il  me  fut  permisdejoindrema  voix 
TOix ,  et  mes  actions  de  grâces  à  leurs 
les'de  louanges. 

it  Ik  on  Invoquait  d'abord  le  Père, 
Cbristi  son  bien-aimé*  puis  Le  Saint- 
61  les  cœurs  et  les  voix  étaient  usa*- 

bds  elles  oe  ressemblaient  en  rien  k 
les  cinq  cieux  inférieurs. 
n  les  choses  qui  se  disaient  étaient 
ifférentes.  Plus  suaves  étaient  les 
las  éclatante  était  la  lumière, 
rêllement  que  la  lumière  que  j'avais 
ips  les    cinq  cieux   me  paraissait 
[àe  ténèbres  en  comparaison  de  cellç 
plendissait  dans  ces  lieux. 
k  plein  de  joie,  je  louai  avec  les  an- 
pd  qui   avait  prodigué  ainsi  sa  lu- 
k  ceux  qui  ont  foi  en  ses  promes*- 

!t  je  suppliai  l'ange,  qui  me  conduit- 

LUiire  en  sorte  que  dès  ce  moment  je 

»Qmasse  plus  dans  le  monde  charnel. 

•r  je  TOUS  le  dis,  Ezéchias  et  Josbeb, 

k  M  n'y  a  ici  que  ténèbres,  qu*obsca- 

«onde. 

I  Pançe  qui  me  conduisait  sayait  ce 

Pnsais  ;  et  il  me  dit  :  Si  ton  cœur  a 
d'allégresse  k  la  vue  de  ces  beaux 
le  cette  lumière  admirable,  combien 
rejouira-t-il  quand,  arrivé  au  sep- 
iel,  tu  verras  la  lumière,  où  réside  le 
ir,  et  son  bien-aimé,  qui  m'a  envoyé 
la  monde  doit  appeler  son  Fils, 
ar  il  ne  s'est  pas  encore  manifesté, 
à(i  doit  habiter  ce  monde  corruptible, 
s  connaît  pas  encore  les  robes,  les 
les  couronnes  réservées  aux  justes, 
DX  qui  auront  foi  dans  ce  Seigneur; 


4ê  la  puissance  du  septième  ciel,  où  fiabile 
Âble.  CVst  ainsi  que  s'explique  plus  loîo 
leur  :  Ex  poteniia  iepiimi  cœli  ubt  habitai 
M»  nominatur  (ch.  viii,  7  )•  Toutefois, 
Mtre  ce  sixième  ciel  et  le  septième  une 
B^  gui  êupra  iplendorem  habUai  uxii  emlû 
•pèdie  les  àiiies  des  justes  d'arriver  trop 
|o«r  que,  d'après  le  fersel  i*'  (ebap.  viu), 


dan^  celui  qui  doit  descendre  sous  votre 
forme  ;  car  éminente  et  ineflMMe  est  la  lu- 
mière qui  resniendit  dans  ces  lieux. 

87.  Quant  a  ton  retour  en  ce  monde  et 
dans  ton  enveloppe  charnelle,  apprend,  que 
tesioies  ne  sont  pas  encore  accomplies. 

S8.  Et  k  Cfftte  nouvelle,  je  m  attristais» 

ais  il  me  dit  :  Ne  t'attriste  pasi 


mais 


CHAPITRE  IX. 


1.  Et  il  m'éleva  dans  Tétber  du  septième 
ciel.  Et  j*entendi9  une  voix  qui  disait  :  Mon- 
tera-tril  le  dernier  degré  celui  qui  habite 
parmi  les  étrangers  7  Etje  fus  saisi  de  crainte 
et  de  tremblement. 

^  S.  Car  elle  parlait  de  mot.  Pendant  que 
j*étais  dans  ce  saisissement,  voioi  qu'une  au- 
tre Toix  se  fit  entendre,  qui  disait  :  Oui» 
qu'il  soit  permis  au  saint  prophèl^  Iside  de 
monter  jusqu'ici,  car  voici  sa  robe. 

S.  Et  j'interrogeai  fange,  qui  était  aTee 
moi,  et  Je  lui  dis  :  Qui  est  celui  qui  voulait 
m'empécber;  quel  est  celui  qui  m*a  accordé 
de  monter  f 

k.  Et  il  me  dit  !  Celui  qui  a  tenln  t*em- 
pècher  habite  au-dessus  des  splendeurs  du 
sixième  ciel. 

5.  Et  celui  qui  t'a  obtenu  la  permission 
de  monter  est  le  Dieu  ton  Seigneur,  le  Sei- 
gneur Christ,  nui  dans  le  monde  doit  s'ap- 
peler Jésus  (Im);  mais  personne  ne  peut 
comprendre  ce  nom  mystérieux  ;  il  fiiut  quit- 
ter son  enveloppe  corporelle  et  monter  ici. 

6.  EtU  me  fit  monter  au  septième  ciel,  et 
Je  yis  Ik  une  lumière  admirable,  et  une  mul- 
titude innombrable  d'anges. 

7.  Et  j'y  Tis  tous  les  saints  qui  ont  vécu 
depuis  le  temps  d'Adam. 

6.  ie  vis  saint  Abel  et  tous  les  saints. 

••  ie  vis  Knoch  et  tons  ceux  qui,  avec  Iqi, 
ont  dépouillé  leur  vêtement  de  chair;  je  les 
Tis  revAtus  d'une  rolie  céleste:  ils  étaient 
comme  des  anges ,  environnés  d'une  splen- 
deur infinie. 

10.  Cependant  ils  ne  sié(;éaient  point  sur 
leurs  trAnes  ;  et  ils  n'avaient  point  encore 
leurs  couronnes  éclatantes  (1415). 

.11.  Etje  demandai  à  l'ange  qui  était  avec 
moi,  pourquoi,  après  avoir  reçu  leurs  robes 
célestes,  ils  n'avaient  ni  trônes,  ni  couronnes. 
«>  12.  Et  il  me  répondit  :  Ils  n'ont  encore  ni 
couronnes  ni  trône  ;  mais  ils  verront.  Ils  con- 
naîtront quels  seront  leur  trône  et  leurs  cou- 
rounes,  quand  le  bien-aimé  sera  descendu 

le  Cbrlat  deii  leur  OQvrir,fl|i  eA  eUcsmemmNii  svee 

lui. 

(1414)  Jésus,  en  hébreu,  ^Sasv^r. 

(4415)  Sisnede  la  béatiUide  qui  i/est  pas  encore 
compléCe,  ainsi  que  le  remarque  Jolowies,  qai  ren- 
voie aux  Delea  Joinlas  à  son  édition  du  livre  JlLaïa- 
H  {a),  Leipzig,  1841,  p.  «3  et  64,  où  il  a  rassemblé 
les  passages  qui  édaircissent  ce  point. 


,  Coêfi  ou  Kuzari  est  célèbre  parmi  les 

;  Il  a  été  composé  eo  «rabe  par  le  R.  Jebu- 

iç,  Ccat  aoe  discussion  sar  la  religloo  entre 

âflocQieura. 

rtA  vm  qae  Toriginal  arabe  ait  été  fanpriaé, 

Niactloa  bèbraiqoe  de  idioda  bea  Saul  Tibboi 


l'a  été  pfualtun  Aria.  Boitorf  a  donné  bBftIe,  1661,  4* 
une  tradueMon  latine,  «toc  on  commentaire  de  cet  o»- 
vnge,  au  antet  du  quel  on  peot  coniulter  VHiitoirê  <i#é- 
riitreda(«irmi^,tXVI,  p.  SSS,  leaJn^ii  é^OeMa^ 
par  ▲.  Bsmaol,  m* partie, p.  76,otc 


a? 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


sous  la  forme   sous  laquelle  tu   le  verras. 

là.  Car  aux  derniers  jours  le  Seigneur 
descendra  dans  le  monde,  et  il  sera  appelé 
le  Christ,  quand  il  sera  descendu  et  qu*il 
aura  vu  votre  forme  ;  et  il  se  fera  chair,  et 
il  sera  un  homme. 

ik.  Et  le  Dieu  de  ce  monde  se  manifestera 
par  son  Fils;  et  ils  porteront  les  mains  sur 
lui,  et  dans  leur  ignorance  de  ce  qu'il  sera 
ils  se  suspendront  sur  un  arbre. 

15.  £t  c'est  ainsi,  comme  tu  le  verras,  que 
sa  descente  en  ce  monde  sera  cachée  aux 
cieux ,  aûn  qu'on  ne  sache  point  qui  il 
est. 

16.  Kt  guand  il  aura  échappé  à  Tange  de 
la  mort,  il  reviendra  de  nouveau  le  troi- 
sième jour,  et  demeurera  encore  dans  le 
monde  cinq  cent  quarante-cinq  jours  (1%16). 

17.  Et  alors  beaucoup  de  saints  remonte- 
ront avec  lui  ;  mais  leurs  esprits  ne  recevront 
la  robe  nuptiale  qu'après  que  le  Seigneur 
sera  monte  et  qu'ils  seront  montés  avec 
lui. 

18.  C'est  alors  seulement  qu'ils  recevront 
et  leurs  robes,  et  leurs  trdnes  et  leurs  cou- 
ronnes, quand  il  aura  fait  son  entrée  dans  le 
septième  ciel. 

19.  Et  je  lui  réitérai  les  questions  que  je 
lui  avais  laites  dans  le  troisième  ciel. 

20.  Et  il  me  dit:  Tout  est  comme  ici,  de 
ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 

21.  Et  pendant  que  je  m'entretenais  ainsi 
avec  lui ,  voici  qu'il  y  avait  parmi  les  anges 
du  septième  ciel,  un  ange  plus  resplendis- 
sant que  celui  qui  m'avait  fait  monter  du 
monde. 

22.  Et  il  me  montra  des  livres  ;  mais  ces 
livres  n'étaient  pas  comme  ceux  de  ce 
monde  ;  et  je  les  ouvris,  et  ils  étaient  écrits, 
mais  cette  écriture  n'était  pas  de  ce  monde. 
£i  il  me  fut  donné  d'y  lire.  Et  voici  :  il  y 
avait  écrit  dans  ces  livres  les  faits  et  gestes 
des  enfants  d'Israël,  que  tu  connais ,  ô  mon 
fils  Josheb. 

23.  Et  je  dis  :  Sans  doute  on  sait  au  sep- 
tième ciel  tout  ce  qui  se  passe  dan^  ce  bas 
monde. 

24.£t  je  vis  \ï  une  grande  quantité  dérobes, 
de  trônes  et  de  couronnes. 

25.  Et  je  dis  k  l'ange  qui  me  conduisait  : 
Pour  qui  sont  ces  robes,  ces  trônes  et  ces 
couronnes? 

26.  Et  il  me  répondit  :  Ces  robes  sont  des- 
tinées à  ceux  qui  dans  le  monde  auront 
cru  aux  paroles  de  celui  dont  je  t'ai  dit  le 
nom,  qui  les  pratiqueront,  ces  paroles,  et 
qui  mettront  toute  leur  confiance  dans  la 


croix  :  C'est  pour  eux  que  ces  robes  sont  des- 
tinées. 

27.  Et  je  vis  quelqu'un  dont  la  gloire  sur- 
passait la  gloire  de  tous  les  autres,  gloire 
immense  et  ineffable. 

28.  Et  pendant  que  je  le  regardais ,  tout 
tes  saints,  que  j'avais  vus,  et  tous  les  angeSf 
vinrent  à  lui:  Adam,  Abel,  Seth  et  tous  les 
saints  de  l'ancien  temps  s'approchèrent  et 
l'adorèrent,  et  d'une  voix  unanime  ils  chan- 
tèrent ses  louanges,  et  moi-même  je  m'unis 
à  eux,  et  joignis  mes  accents  à  leurs  concerts. 

29.  Et  soudain  tous  les  anges  s'approche' 
rent,  Tadorèrent  et  le  louèrent. 

30.  Et  il  fut  transformé ,  et  il  devint  sem- 
blable à  un  ange. 

31.  Et  l'ange  oui  me  conduisait,  médit: 
Voilà  celui  qu^il  laut  adorer  et  louer. 

32.  Et  l'ange  me  dit  :  Et  voilà  le  Seignetir 
de  toute  la  gloire  que  tu  as  vue. 

33'  Et  pendant  que  je  m*entretenais  avec 
lui,  je  vis  un  autre  personnage  resplendis- 
sant de  gloire,  et  semblable  au  premier;  et 
les  saints  s'approchèrent  de  lui ^  l'adorèrent, 
chantèrent  ses  louanges ,  et  moi-m6me  je 
m'unis  à  eux,  mais  sa  gloire  ne  ressemblait 
point  à  la  leur. 

34.  Les  anges  s'approchèrent  donc  et  l'ado- 
rèrent. 

35.  Et  je  vis  le  Seigneur  (1417)  et  le  second 
ange  ;  et  les  autres  se  tenaient  debout  de- 
vant eux. 

36.  Et  ce  second  ange»  que  je  vis,  se  trou- 
vait à  la  gauche  (1418j  de  mon  Seigneur.  Et 
je  demandais  à  celui  qui  me  conduisait,  qui 
il  était  ;  et  il  me  répondit  :  Adore-le  ;  c^r  c'est 
l'ange  de  l'Esprit-Saint  qui  a  parlé  par  ta 
bouche  et  par  celle  de  tous  les  saints. 

37.  Et  les  yeux  de  mon  Ame  furent  oa« 
verts,  et  ie  vis  une  grande  gloire,  et  son  éclat 
éiait  si  éblouissant ,  que  je  ne  pouvais  plat 
voir  ni  l'ançe  qui  était  avec  moi,  ni  tous  les 
anges  que  j'avais  aperçus  louant  mon  Sei' 
gneur. 

38.  Cependant  je  vis  les  saints  contenir* 
plant  cette  gloire  avec  amour  et  ravisse- 
ment. 

39.  Et  mon  Seigneur  s'approcha  de  moi, 
ainsi  que  l'ange  de  l'Esprit,  et  me  dit:  Vois, 
il  t*a  été  donné  de  contempler  Dieu  ;  et  l'aoge 
qui  est  avec  toi ,  a  reçu ,  à  cause  de  toi ,  le 
don  de  la  force. 

40.  Et  je  contemplai  ce  que  mon  Seigneur 
l'ange  de  l'Esprit  adore;  et  tous  deux  ils 
louèrent  Dieu. 

41.  Et  soudain  tous  les  saints  s  approché- 
rent  et  joignirent  leurs  adorations. 


(1416)  Dans  le  texte  éihiopieii,  il  o*esi  pas  ques- 
tion de  la  descente  aux  enfers,  ni  de  renvoi  des 
apéires  pour  prêcher  TEvangile  dans  le  monde  en- 
tier; circonstances  qu'indique  la  traduction  latine. 
En  revanche,  celle-ci  ne  parle  pas  des  545  jours 
entre  la  résurrection  et  Tascension.  Ces  545  jours 
se  composent  d*unc  année  de  365  jours  et  de  six 
mois  de  30  jours.  Les  Valentiniens  el  les  Opbites  pré- 
tendaient que  Jésus  était  resté  dix-huit  mois  sur  la 
teire  après  sa  résurrection.  (  Voy,  saint  Irénée,  Adv. 
ilœres.f  i,  I,  5  et  34.)  Le  traducteur  latin  a  retran- 


ché ce  déta'.I,  qui  lai  a  paru  empreint  d^hélérodoiii. 

(4417)  Cette  expression  s'applique  dans  lo«t« 
passaffe  au  Fils  de  Dieu,  à  Jésus-Chrisi. 

(1418)  La  traduction  latine  ne  dit  pas  qnae  Vuf^ 
de  TEsprit  (c'est-à-dire  le  Saint-Esprit)  soit  asoi  à 
gauche.  Il  est  à  remarquer  que  là  où  le  texte  était- 
pien  emploie  les  roots  :  Tange  de  rEsprit-Saiit,  ^ 
traducteur  latin  met  :  Angelug  gpedmiU  (ck.  n* 
53),  ou  angelui  mirabilii  (cb.  ix,  40);  Il  YeatArc 


.  e lanffi  ^ 

qu*ii  diliere  des  autres  anges. 


espèce, 


PART.  I.  -  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTiÛIENT,  —  ISAIE. 


669 

W.  Et  tous  les  saints  et  les  anges  s'appro- 
chèrent et  adorèrent  Dieu,  et  tous  les  anges 
continuèrent  leur  concert  de  louanges. 

CHAPITRE  X. 

1.  Et  j*entendis  toutes  les  Toix  et  toutes  les 
louanges  que  j'avais  entendues  dans  les  six 
cieux  que  j'avais  parcourus  euccessivement. 

2.  Et  toutes  ces  voix  et  toutes  ces  louan- 
ges était  adressées  à  celui  dont  la  gloire  m'a- 
vait ébloui. 

3.  Et  j'entendais  ces  louanges  et  je  le  con- 
templais. 

k.  Et  le  Seigneur  et  l'ange  de  l'Esprit  en- 
tendait et  voyait  tout. 

5.  Car  les  louanges  qui  montaient  des 
cieux  étaient  non-seulement  entendues, 
mais  encore  elles  pouvaient  être  vues. 

6.  Et  j'entendis  l'ange  qui  me  conduisait, 
me  dire  :  Voici  le  Très-Haut,  voici  celui  qui 
trône  au-dessus  de  tous  les  mondes,  qui  ha- 
bile et  réside  parmi  les  saints,  et  qui  doit 
être  appelé  par  le  Saint-Esprit  le  Père  du 
Seigneur. 

7.  Et  j'entendis  les  paroles  du  Très-Haut, 
du  Père  de  mon  Seisneur  ;  il  disait  au  Christ 
mon  Seigneur,  à  celui  qui  doit  s'appeler  Jé- 
sus: 

8.  Va,  traverse  tous  les  cieux,  descends 
jusqu'au  firmament,  jusqu'au  monde,  jus- 

Siu'a  l'ange  qui  a  été  précipité  dans  les  en- 
ers,  mais  dont  la  damnation  n'est  pas  encore 
consommée  ; 

9.  Et  tu  prendras  la  forme  et  la  ressem- 
blance de  ceux  qui  sont  dans  le  cinquième 
ciel. 

10.  Et  des  anges  du  firmament,  et  même, 
mais  avec  précaution^  des  anges  qui  sont 
dans  les  enfers. 

11.  Et  les  anges  du  monde  ignoreront  que 
tu  es  avec  moi,  le  Seigneur  des  sept  cieux 
et  de  leurs  habitants,  ils  ignoreront  que  tu 
ne  fais  qu'un  avec  moi. 

12.  Mais  lorsque  j'aurai  convoqué  les  an- 
géliques  et  splendides  habitants  des  ci«ux, 
lorsque  j'aurai  élargi  le  sixième  ciel,  alors 
après  avoir  jugé  et  condamné  les  principau- 
tés, les  anges  et  les  dieux  de  ce  monde, 
après  avoir  condamné  le  monde  lui-même, 
tu  commenceras  ton  règne. 

13.  Car,  enfants  du  mensonge,^Is  ont  osé 
dire  :  Nous  sommes  dieux,  et  il  n'y  en  a  pas 
d'autre. 

14.  Et  ensuite  tu  feras  ton  ascension  du 
séjour  qu*habite  les  dieux  de  la  mort,  dans 
le  lieu  de  ta  demeure,  et  tu  n'éprouveras 
aucune  transformation  dans  ton  passage  par 
les  différents  cieux,  mais  ton  ascension  sera 
glorieuse  et  resplendissante  ;  et  tu  viendras 
t'asseoira  ma  droite. 

15.  Et  alors  les  principautés  et  les  puis- 
sances du  monde  t  adoreront. 

16.  Telles  étaient  les  paroles  que  pronon- 
çait cette  gran  Je  gloire,  en  intimant  des  or- 
dres à  mon  Seigneur  du  septième  ciel. 

17.  Et  après  les  avoir  entendues,  je  vis 

(1419)  Dans  la  seconde  sphère  de  la  lune,  qui 
entoure  notre  globe.  On  la  signale  comme  résidence 
d'une  classe  d^espriis  diflërenis  des  démons.  A  cet 
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mon  Seigneur  descendre  du  septième  ciel 
dans  le  sixième. 

18.  Et  l'ange  qui  m'avait  enlevé  à  ce  monde 
était  avec  moi,  et  il  me  dit  :  Applique  ton 
intelligence,  Isaïe,  et  regarde,  tu  vas  voir  la 
transformation  du  Seigneur  et  sa  descente 
en  ce  monde. 

19.  Et  je  regardai  ;  aussitôt  que  les  anges 
Taperçurent,  aussitôt  ceux  qui  appartenaient 
au  sixième  ciel,  réunirent  leurs  voix,  et 
chantèrent  ses  louanges,  parce  qu'il  n'avait 
point  été  fait  à  leur  image  et  à  leur  ressem- 
blance. Et  ils  le  célébraient  dans  leurn  con- 
certs, et  je  le  célébrai  avec  eux. 

«  20.  Et  je  regardai,  et  je  le  vis  quand  il  ar- 
riva au  cinquième  ciel,  se  transformer  à  la 
ressemblance  des  anges  de  co  cinquième 
ciel,  et  ils  ne  chantèrent  point  ses  louanges 

Earce  que  par  sa  forme  il  leur  ressem- 
lait. 

21.  Et  puis  il  descendit  dans  le  quatrième 
ciel,  et  il  se  transforma  encore  à  l'image  de 
ceux  qui  Thabitent. 

22.  Et  en  le  voyant  ces  anges  ne  réunirent 
point  leurs  voix  pour  célébrer  ses  louan- 
ges, parce  qu'il  était  devenu  semblable  à 
eux. 

23.  Et  je  le  vis  descendre  au  troisième 
ciel,  et  prendre  la  forme  des  anges  qui  l'ha- 
bitent. 

24.  Et  ceux  qui  gardaient  les  portes  du  ciel, 
lui  demandèrent  ses  pass&oorts,et  le  Seigneur 
les  leur  donna,  parce  qu'ils  ne  le  reconnais- 
saient pas  ;  et  à  sa  vue,  ils  ne  réunirent  pas 
leurs  voix  pour  chanter  ses  louanges,  parce 
qu'il  leur  ressemblait. 

25.  Et  je  le  vis  descendre  au  second  ciel, 
et  ceux  qui  en  gardaient  la  porte  lui  de- 
mandèrent encore  ses  passe-ports,  et  le  Sei- 
gneur les  leur  donna. 

26.  Et  je  le  vis  prendre  la  forme  des  anges 

3ui  habitent  ce  second  ciel,  et  ils  le  regar- 
èrent,  mais  ils  ne  chantèrent  point  ses 
louanges,  parce  qu'il  leur  ressemblait. 

27.  Et  je  le  vis  descendre  au  premier  ciel, 
et  là  encore  il  donna  ses  passe-ports  à  ceux 
qui  gardaient  la  porte,  et  il  prit  la  forme  des 
anges  qui  se  tenaient  à  la  gaurhe  du  trône 
de  ce  ciel,  et  ils  ne  célébrèrent  point  ses 
louanges,  parce  qu'il  leur  ressemblait. 

28.  Quant  à  moi,  personne  n'osa  m'in- 
terroger  à  cause  de  1  ange  qui  m'accompa- 
gnait. 

29.  Il  descendit  ensuite  dans  le  firma- 
ment, où  habitait  le  prince  du  monde,  et  il 
donna  ses  passe-ports  à  ceux  qui  se  trou- 
vaient à  gauche,  et  dont  il  avait  pris  la  for- 
me, et  ils  ne  chantèrent  point  ses  louanges, 
mais  il  se  passait  entre  eux  de  sanglants 
combats;  car  c'est  là  qu^habile  la  puissance 
du  mal  et  de  la  dispute,  puissance  qui  ne 
doit  point  durer  toujours. 

30.  Et  je  le  vis  enfin  descendre  (1M9) 
encore  et  prendre  la  forme  des  anges  de 
lair  et  devenir  semblable  à  l'un  d'entre 
eux. 

égard,  Jolowicz  renvoie  à  Fouvrage  du  docteur 
Gfrœrer  :  Pkiio  unddie  atexandr,  TheoiaphiCf  i,  370, 
Stnitgard,  1S5I,  i  vol.  in-S*. 
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nCTNRCIAlEC  KS  APQCRTPBES. 


31 .  El  il  ne  donna  point  ses  pësse^paris^ 

Crte  qu'ils  se  lÎTraieni  enlre  eax  k  des  pil- 
les ei  des  exactions  de  loote  espèce. 

CHAPITRE  XI. 

1.  Et  après  avoir  m  tontes  ces  choses 
l'ange  qui  s*enlretenait  avec  moi,  et  qoi 
m'accom|«3gnait,  me  dit  :  Ourre  ton  intelli- 
gence, Isaïe,  flîs  d'Amos,  car  c'est  pour  ce 
qne  je  rais  te  dire  que  j'ai  été  envové  a  toi 
de  laj^rtde  Dieu. 

2.  Et  je  Tis  une  femme  de  la  rare  dn  pro- 
phète DaTid  (1^20;,  nommée  Marie,  et  elle 
était  vierge,  et  fiancée  à  un  homme  nommé 
Joseph,  charfientier  de  son  état,  et  qui  était 
aussi  de  la  race  du  juste  David»  de  Bethlé- 
bem,  en  Judée.  * 

3.  Et  il  arrivait  qu'en  voulant  avoir  on 
Iiéritier  de  sa  fiancée,  il  la  trouva  enceinte. 
Joseph,  le  charpentier,  foulait  la  répudier. 

k.  El  l'ange  de  l'Esprit  apparaissait  dans 
le  monde.  &  Joseph,  a(>rès  cette  vision,  ne 
répudiait  point  Marie,  et  ne  révélait  i  per- 
sonne ce  qu'il  en  savait  (1^21). 

5.  Et  il  ne  s'approchait  point  de  Marie, 
mais  il  la  conservait  auprès  de  lui  comme 
une  vierse,  bien  qu'elle  fût  enceinte. 

6.  Et  il  restait  avec  elle  deux  mois 

7.  Et  après  deux  mois  de  jours,  Joseph 
était  dans  sa  maison,  et  Marie  ;  ils  étaient 
seuls. 

8.  Et  voici  pendant  qu'ils  étaient  seuls, 
Marie  rejzardait,  et  elle  voyait  un  petit  en- 
fant, et  eue  était  saisie  de  stupeur. 

9.  Et  après  cette  stupeur  de  Marie,  elle  se 
trouva  absolument , comme  avant  sa  gros- 
sesse. 

10.  Ck)mme  Joseph Joseph  loi  disait  : 

Pourquoi  es-tu  dans  la  stupeur?  Ses  yeux 
étaient  ouverts,  et  il  voyait  l'enfant,  et  il 
louait  Dieu,  parce  que  le  Seigneur  était  de- 
venu son  héritage. 

11.  Et  ils  entendaient  une  voix  qui  di- 
sait :  Vous  ne  raconterez  cette  vision  à  per- 
sonne. 

12.  Et  les  bruits  sur  cet  enfant  se  répan- 
daient dans  Bethléhem  et  Juda. 

13.  Les  uns  disaient  que  la  Vierge  Marie 
avait  accouché  après  deux  mois.... 

14.  Beaucoup  d'autres  assuraient  qu'elle 
n'avait  pas  accouché,  qu'elle  n'avait  point 
appelé  une  sage-femme,  et  qu'on  n'avait 
point  entendu  Tes  cris  de  Tenfantement.  Et 
tous  avaient  Tintelligence  aveuglée  sur  cet 
enfant;  on  savait  qu'il  était  né,  on  ne  savait 
fias  comment  il  était  né. 

15.  Et  ils  le  prenaient ,  et  ils  venaient 
avec  lui  ë  Nazareth,  en  Galilée. 

16.  Et  je  vis,  0  Ezéchias,  et  Josheb,  mon 
fils',  et  vous  tous  prophètes,  avec  lesquels 
je  converse  en  ce  moment,  je  vis"  ce  qui  a 
été  caché  è  tous  les  cieux,  à  toutes  les  prin- 

(Ii20)  Les  opinions  des  Pérès  varient  sar  le  nom- 
bre des  propliétes.  Clément  d*Alexandrte,  Strw 
mau,  1. 1,  en  coin|>ie5o;  saint  Epipliane  (Culclier, 
Noi,  in  comtU,  apotl.,  iv,  G)  en  coinpie  72;  aivers 
ccrilft  rabbiiiiqucs  parlent  de  48  proplièlcs  el  de 
^  propliétcëses  ;  mais  lotis  mettent  David  au  nom- 
bre des  piopliéies.  Le  Talmuid  {SoiOf  Toi.  86). 


ci{«atés,  à  fous  les  dieux  de  ee  monde. 

17.  Et  je  le  Tîs  â  Xazarrtb  aa  sein  de  sa 
mère,  comme  un  petit  enfant,  et  dans  nne 
condition  infime  et  méconnne. 

18.  Mais  en  grandissant»  il  CusaH  de  paiids 
prodiges,  el  des  miracles  snr  la  terre  dlsnii 
et  dans  Jémsalem. 

19.  Ei  puis  les  étranzers  ooneevaient  de 
la  baine  contre  lai,  el  ils  excitaient  eonlre 
lui  les  enfants  dlsraël,  qû  ne  savaiem  pas 
qui  il  était;  et  on  le  livrait  au  roi,  ei  on  le 
suspendait  k  une  croix*  et  il  deseendail  van 
range  de  la  mort. 

20.  Oui,  je  rai  va  à  Jémsalem  sospenin 
k  une  croix. 

21.  Et  après  le  troisième  jour»  il  ressv- 
ciuit,  et  il  restait  encore  longtemps  snr  la 
terre. 

22.  Ei  range  qui  me  oondnisail,  ma  A  : 
Ouvre  ion  inielligenee,  Isaîe  ;  el  je  le  vis 
faire  son  ascension*  après  avoir  donné  ans- 
sion  i  ses  douze  disciples  (ifcSS). 

23.  El  je  le  coniemplai.  U  arriva  an  Ir- 
mament  ;  mais  il  ne  prit  pins  la  forme  da 
ceux  qui  rbabilent,  el  tons  les  anges  dn  fr- 
mamenlt  el  Satan  ininnftmc  jeproafnnifni 
à  sa  vue. 

2i^.  Et  il  y  avait  parmi  eux  une  grande 
tristesse  ;  et  ils  disaient  :  Comment  Notre- 
Seigneur  a-t-il  pu  descendre  parmi  nons.  ai 
nous  n*avons  pas  reconnu  sa  splendeur,  qni 
nous  éblouit  en  ce  moment,  et  qui  le  dis- 
tingue dans  le  sixième  ciel? 

».  Et  il  monU  au  second  ciel,  el  il  ne 
subit  aocune  transformation  ;  et  tous  les  an- 
ges qui  étaient  Ik,  à  droite  et  à  gauche,  el  la 
trône  placé  au  milieu. 

26.  Tous  le  louaient  et  FadoraienU  en  di- 
sant :  Comment  Notre-Seignear  a-l-il  pn 
descendre  parmi  nous,  sans  que  noos  Tajons 
reconnu? 

27.  El  il  monta  semblaUemenl  au  Iroi- 
sième  ciel,  et  là  encore  on  le  loua  el  on  Fa- 
dora. 

28.  Et  pareille  chose  se  passa  dans  le  qua- 
trième et  le  cinquième  ciel. 

29.  Et  le  concert  de  louanges  fut  partout 
unanime,  et  il  ne  subit  aucune  transforma- 
tion ultérieure. 

30.  Et  les  louanges  et  les  adorations  re- 
commencèrent k  son  entrée  dans  le  sixième 
ciel. 

31.  El  le  concert  de  tous  les  cieux  éiaii 
unanime. 

32.  Et  quand  il  arriva  au  septième  del, 
tous  les  saints  et  tous  les  anges  redoublè- 
rent leurs  acclamations.  Et  je  le  tîs  %^i 


était  assis  à  la  gauche. 
34.  Et  range  me  dit  :  ^aie,  fils  d*Amos, 

compte  Samuel,  David  et  Salomoa  parmi  ks  pR* 
miers  propliétes. 

(1421)  Il  y  a,  dans  le  texte  étkîopien,  «ne  bcait 
eu  ce  ver»el,  ainsi  qu'aux  versets  1. 10  et  15. 

{ilfi)  Tout  ce  passage,  à  partir  du  verset  % 
manque  daiis  la  iraducûou  latiuc 
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je  te  protège,  car  elles  sont  grandes  les  cho- 
ses qui  Tont  été  comomniquées;  et  tu  as  va 
Ce  qu'il  n*a  été  donné  de  voir  à  aucun  des 
enfants  des  hommes. 

SS.  Or«  tu  vas  retourner  dans  ton  enve- 
loppe corporelle,  jusqu*à  ce  que  tes  jours 
soient  accomplis;  alors  tu  reviendras  ici. 
Yoilk  ce  que  j'ai  vu. 

36.  Et  Isale  raconta  ces  choses  à  tous 
ceux  qui  étaient  devant  lui  ;  et  ils  louaient 
Dieu.  £t  le  prophète  disait  au  roi  Ezéchias  : 
J'affirme  la  vérité  de  tout  ce  que  j*ai  dit. 

37.  Et  le  monde  sera  couronné. 

38.  Et  toute  cette  vision  s*accomplit  dans 
la  dernière  génération. 

39.  Et  Isaïe  suppliait  le  roi  de  ne  point 
révéler  au  peuple  les  paroles  de  cette  vi- 
sion, de  peur  qu'elles  ne  soient  soumises  à 
la  perversité  des  hommes. 

«0.  Mais  vous  pourrez,  ajouta-t-il,  les 
communiquer  quand  il  vous  sera  donné  par 
TEsprit-Saint  de  recevoir  vos  vêtements  cé- 
lestes, vos  trônes,  et  vos  couronnes,  qui 
pour  vous  sont  préparées  dans  le  septième 
ciel. 

M.  Et  c'est  è  cause  de  ces  visions  et  de 
ces  prophéties,  que  Samaël  Satan  coupa  avec 
une  scie  le  prophète  Isaïe,  ûls  d*Amos 
(H93). 

^2.  Et  Ezéchias  contia  toutes  ces  choses  k 
llanassé,  dans  la  vingt-sixième  année  de 
son  règne. 

43.  Mais  Manasaé  les  oublia,  au  lieu  de 
les  conserver  dans  sà  mémoire  ;  et  il  s'aban- 
donna i  Tesclavage  de  Satan. 

(f  4S3)  Ce  verset  est  interpolé  ;  car  II  transporte 
d*«n  seél  coup  le  lecteur  au  règne  de  Manassé,  un- 
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ici  se  termine  le  litre  du  prophète  haïe  et 
de  son  (iscension. 

Et  (]uant  h  lof,  mon  père  Aaron,de  môme 
qu'ici-bas  tu  as  écrit  ce  livre,  ainsi  Dieu  écrira 
ton  nom  dans  le  livre  de  vie,  sur  les  co-* 
lonnes  de  la  Jérusalem  céleste.  Car  en  ^)ré- 
sentant  la  parole  de  Dieu  comme  un  viati- 
que, tu-  l'as  estimée  au-dessus  de  tous  les 
trésors  de  la  terre.  Et  maintenant,  parce  mio 
Dieu  t'a  fait  la  grâce  de  mépriser  tous  les 
emplois  qui  passent,  et  de  n'aimer  que  la 
pauvreté;  puisqu'il  t'a  accordé  la  force  de 
vivre  ici-bas  comme  un  étranger  et  un  voya- 

Seiir  auprès  du  saint  sépulcre,  il  te  prépare 
ans  son  royaume  un  trône  resplendissant 
et  une  magnifique  couronne,  ainsi  qu'à  no- 
tre frère  Mercure,  si  plein  de  mansuétude, 
d'amour  et  do  bonne  volonté;  et  le  prêtre 
Michaël,  et  tous  les  frères  qui  sont  avec 
vous,  et  qui  sont  semblables  à  des  anges , 
Dieu  les  conviera  tous  &  sa  vie  et  h  sa  paix 
éternelle.  El  il  leur  fera  entendre  cette  pa- 
role de  joie  et  de  félicité  :  Venez,  les  j>énis 
de  mon  Père,  possédez  le  royaume  des  cieux. 
Amen,  amen  et  afnen. 

Et  quant  à  moi,  pauvre  et  chétif  écrivain, 
souvenez-vous  de  moi  dans  vos  prières.  Et 
toi,  mon  Seigneur,  serviteur  du  Christ,  ne 
me  réprimande  point  de  fimnerfectiou  de 
mon  écriture  :  yy  ai  mis  tout  le  soin  dont 
j'étais  capable.  Exauce  h  ton  tour  mes  dé- 
sirs, accorde-moi  ce  que  mon  cœur  désire, 
un  vêtement  glorieux,  à  la  trame  ténue,  au 
fin  tissu,  et  qui  ait  douze  aunes  de  longueur 
et  quatre  de  largeur. 

dis  que  la  vision  eniièrc  et  les  deux  versets  43  el 
45  se  rapporleiil  à  Tépoque  d*Ezcchtas. 


DISCUSSION  GÉNÉRALE 

■ 

Sur  r antiquité  du  texte  précédent,  tur  la  patrie  probable  de  ton  auteur,  et  tur  le$  applica- 
tions théologiques  et  critiques  qu*on  peut  en  faire. 


Nous  avons  renvoyé  ici  à  dessein  ces  ob- 
servations générales  sur  l'ouvrage  dont  nous 
venons  de  oonner  une  traduction  fidèle,  parce 
qu'il  nous  a  semblé  qu'une  lecture  préala- 
ble de  ce  texte  était  indispensable  pour  les 
rendre  intelligibles.' 

Quant  k  la  question  de  son  antiquité,  qui 
se  présente  tout  d'abord  à  notre  esprit,  nous 
allons  l'établir  successivement  et  jiar  des 
preuves  extrinsèques,  et  par  .des  preuves 
intrinsèques:  par  les  premières  il  deviendra 
)>eiit-étre  évident  que  ce  texte  était  connu 
an  u'  siècle;  pries  secondes,  qu  il  futcom- 
ixisé  peu  après  la  fin  du  i*'  siècle. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  a  été  cité 
par  les  premiers  Pères  de  l'Eglise.  Saint 
Justin,  qui  souffrit  le  martvre  sous  Marc- 
Aûrèle,  fait  évidemment  allusion  au  pas- 
sage où  il  est  question  de  la  mort  dlsaïe 


coupé  en  deux  avec  une  scie  de  bois,  dans  son 
dialogue  avec  le  juif  Tryphon  (l*2fc).  Après 
avoir  cité  une  foule  de  passages  de  l'ancien 
Testament  pour  prouver  le  caractère  el  la 
mission  de  Jésus-Christ,  il  ajoute  que,  dans 
dans  sa  conviction  profonde,  si  ces  passages 
avaient  été  parfaitement  compris  par  les 
Juifs,  ils  auraient  été  rejetés  du  canon  des 
Ecritures,  comme  Font  été  ceux  où  se  trouve 
rapportée  la  mort  d'isaïo,  ^ui  fut  coupé  en 
deux  avec  une  scie  de  bois  :  A  ti  ivcvovxtiosy  •( 

Mivrtà^i  ûp£>v,  f^  (OTC  Ôti  ccv«vn  ifrfironîxtifW, 
«JC  naitàmpi  Tov  OshMtTOV  *UffKcov,  ov  npiùitt  (v>îv^ 
infihaTt, 

11  est  vrai  qu'il  ne  cite  pas  nominative- 
ment l'Ascension  d'Isaïe  ('Av«ç«t«ôç  *Hnit«v)^ 
mais  il  se  sert  des  mêmes  paroles  que  ce 
livre  pour  exprimer  le  genre  ue  mort  du 
prophète. 


(ïk^i)  Dialog.  eum  Tryphone,  pag.   519,  Paris,  edit. 
DiCTioqti.  DES  Apocryphes.  I. 
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Teilullien,  qui  vivait  avant  la  fin  du  ir 
siècle,  paratt  non-seulement  avoir  connu 
cette  coai[K)sition  apocryphe,  mais  enrore 
]ui  avoir  donné  une  certaine  autorité.  Dans 
son  traité  De  palienlia  |lb25)  parmi  d'autres 
exemples  de  piété  et  de  patience,  tirés  des 
saintes  Ecritures,  il  cite  le  suivant  :  Hiêpa- 
iienliœ  viribui  iecatur  Esaioi  et  de  iDomino 
non  lacet.  Or,  peut-on  croire  qu*il  n'ait  pas 
eu  évidemment  en  vue,  en  écrivant  ces  notes, 
le  passage  de  notre  texte  dans  lequel  il  est 
dit  dlsaïe  que  ;  Pendant  que  la  scie  péné- 
trait dan$  sa  chair^  il  ne  proféra  aucune 
plainlCj  et  ne  répandit  aucune  larme  ;  maif 
quii  nejcessa  de  s'gntre tenir  avec  le  Saint-Es- 
prit^ que  lorsqu'il  jeut  été  scié  jusqu'au  milieu 
(fw  corps  (U26)  ? 

Ijù  telle  qui  nous  occupe  est  cité  d'une 
manièrCiencore  assez  expresse  dans  les  Cons- 
titutions apostoliques,  compilation  sans 
doute  elle-même  apocryphe,  et  d'une  date 
incertaine,  mais  qui,  au  jugement  de  Cote- 
lier,  doit  avoir  été  écrite  dans  la  période 
qui  sépare  les  lemps  apostolic|ues  de  saint 
Kpiphane.  Dans  ces  Constitutions  l'Ascen- 
sion d'isaïe  est  présentée  comme  un  ouvrage 
déjh  d'une  certaine  antiquité  :  'evtoî;  ira^aioîç 

'£vwx,  y^ii  'A^fff*,  'Hwtov  Tf  etc.  (U27).  Mais 
comme  tout  ce  qui  regarde  ces  Constitu- 
tions 4$st  plus  ou  moins  soumis  aux  conjec- 
tures et.aux  controverses,  nous  allons  pas- 
ser à  une  autorité  plus  authentique  et  plus 
satisfaisante. 

Peu  après  le  commencement  du  m*  siècle 
apparaît  Origène,  une  des  plus  crandes 
lumières  de  TK^lise  primitive,  écrivain 
remarquable,  génie  élevé,  qui,  malgré  ses 
imperfections  ,  est  cerlainement  d'une 
trempe  peu  commune.  Or,  ce  grand  homme 
ne  nous  montre  pas  seulement  dans  ses  ou- 
vrages que  le  texte  qui  nous  occupe  existait 
de  son  temps,  mais  encore  il  paratt  le  con- 
sidérer comme  nlus  ancien  que  l'Epltre  ca- 
nonique aux  Hébreux.  Dans  sa  lettre  h  Âfri- 
cauus,  il  remarque  que  les  Juifs  avaient  pour 
habitude  d'éloigner,  autant  que  |>ossible,  de 
la  connaissance  du  nubile  tout  ce  .(|ui  pou- 
vait servir  de  matière  d'accusation  contre 
leurs  prêtres,  leurs  princes  p.t  leurs  juges  ; 
ce  qui  ne  les  empêchait  pas  de  conserver 
les  ouvrages  de  ce  genre  parmi  leurs  livres 
apocryphes  ou  secrets.  En  preuve  de  ce  qu'il 
avance,  il  cite  l'histoire  d'isaïe  confirmée,dit- 
^  il,  par  le  témoignage  {iiuprMpo\»y$m)  de 
l'auteur  de  l'Epltre  aux  Hébreux  {Ilebr.  xi, 
d^/,  et  il  ajoute  que  le  genre  de  mort  de  ce 
prophète  est  un  fait  traditionnel  conservé 
dans  un  livre  apocryphe^  que  les  Juifs  ont  à 
dessein  neut-être  corrompu,  et  interprété 
en  y  insérant  des  passages  incohérents  et 
ridicules,  dans ledesseinsansdoutede jeter  du 
discrédit  sur  tout  VoMwra^e  iiayiç  f  ÔTc«e' 

(U35)  Cap.  sv. 

(i4iG)  C  .p.  V,  14. 

04i7)  Cojuiti.,  lib.  VI,  cap.  1G. 

(1428)  Opéra  cU.  l*«  La  Kuc,  vol.  I,  pag.  19  et 


'  iitixn^tç  viro 'lov^'uv  ptf,(f.^twpynrxi^  li^tti  tcw^ 
ràç  [li  trp:irovo'ftc  iraptfiCtÇia^rtlx'i»'»  Tp  T^ftf^,  h*  i 

Ce  Père  iait  encore  mention  du  m6me  li- 
vre dans  son  c-ommeiilaire  sursaint  Matthieu; 
il  déclare  que  si  le  récit  de  la  mort  d'Isaîe 
n*était  pas  adopté  sur  la  foi  du  livre  apo- 
cryphe, qui  nous  l'a  conservé,  au  moins  de- 
vrait-il l'être  après  le  témoignage  que  donne 
à  ce  livre  l'auteur  de  l'Epttre  aux  Hébreux; 
de  même  que  le  récit  de  la  mort  de  Zacharie 
massacré  entre  le  vestibule  et  l'autel,  mé- 
rite créance  après  le  témoignage  que  notre 
Sauveur  a  rendue  certains  livres  apocryphes, 
existant  de  son  temps  :  El  Si  xtç  9^  np^nêtuê 

T<iv  /oTO|»Mey  Zià  rô  ht  xy  ion  p'^y  *ll9ffiat  «M* 
^ipcffOac,  rcTrcvo-ÔTM  xùïç  h  r^  icpoç  'E€paiêvç  «^tm 
yv/poLuiiivotç  ^ Elt9âvOn9K»f  hepivB^vwf^  inupia^" 
vtn,  To  yàp^  iirpîo^ow,  M  tov  'HvgtcKv  i^mfifêtMÈf 
ùàTKtp  TO  ,  iyt  fdvo»  iui)^9iptiÇ  ciniBûeirontfinl  rèv 
Zaj^Kpiat  ^ovfvGcyTa  fUToÇû  toû  v«od  nml  .rtv 
Gv7iftOTQpiov,  fâç  ô  SvTvp  iZiZmit  pLtLptvpihf  mç 
olfi'ai,  ypcif^f  fAiQ  ftpopiiiin  fih  h  roîr  x-^cv^?^  x«i 
MnpityàuriHnç  pi^ioi; ,  tUiS  ^  oixih  dnrosepv^vtc  fcp«- 

Or,  ce  livre  apocryphe  d'isaïe,  dont  jiarle 
Origène,  est  positivement  le  même  que  ce- 
lui que  nous  avons  eu  entre  les  mains;  c'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître 
d'après  un  passage  d'une  de  ses  homélies 
sur  les  visions  de  ce  prophète,  di^ns  laquelle 
il  dit  :  qu  Isaïe  fut,  dit-on,  coiq[)é  en  deux 
par  le  peuple,  comme  prévaricateur  de  la  loi,' 
et  contradicteur  des  saintes  Ecritures.  Car 
l'Ecriture  a  dit  :  Personne  n'a  vécu  après 
avoir  vu  ma  face  ;  or  celui-ci  dit  :  j'ai  vu  le 
Seigneur  des  armées;  Moïse,  dit-on,  n'a  pas 
vu  Dieu,  et  toi,  tu  l'as  vu?  Vôilk  pourquoi 
on  l'a  scié  en  deux,  voilà  pourquoi  on  Ta 
.condamné  comme  impie.  Aiuni  tdeo  haieim 
esse  sectum  a  populo ,  quasi  legem  prœvari^ 
cantem ,  et  extra  Scripturas  annuntinntem. 
Scriptura  enim  dicit  :  Nemo  videbit  faciem 
meam  et  vivet,  Iste  vero  ait  :  Vidi  Dominum 
Sabaoth.  Moyses^  aiunt^  non^vidii ,  ei  iu  ri- 
disti.  Et  propter  hoc  eum  secueruni^  ef  c en- 
demnaverunt  eum  ut  impium  (1430).  Si  Toii 
compare  ce  passage  avec  celui  de  fieikira 
dans  notre  texte  :  Isaie  a  dit  ;  Je  vois  plus 
que  le  prophète  Moxse  :  Moue  a  dit  :  rer^ 
sonne  na  pu  vivre  après  avoir  vu  Dieu:mms 
Isaxe  fl  dit  :  J'ai  vu  Diea^  et  cependmU  js 
vis  encore.  Si;  disons»nous,  on  compare  les 
deux  i)assages  ensemble,  on  ne  pourra  s'em- 
pêcher d*y  découvrir  une  ressemblance  des 
plus  frappantes,  et  de  reconnaître  que  les 
légères  variantes  ne  viennent  que  de  ce  que 
fauteur  citait  de  mémoire. 

Mais  le  iv'  siècle  nous  fournit  des  prco* 
ves  plus  évidentes  encore  de  resistenee 
^i  de  la  célébrité  de  notre  texte.  Panui  les 
diverses  hérésies  que  mentionoe  satut  Spi* 


8cqq 


(1429)  Ibid.,  vol.  III,  pag.  465,  g4a. 
(1450)  iàiV/.,pag.  lOft 
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phane,  il  s*en  iroure  une,  née  à  celte  épo- 
que et  qu*on  appela  l'hérésie  des  Archonti- 
f|ues  (àpx<^v^<xo(,),  et  qui  fit  d*abord  quel- 
mes  progrès  en  Judée.  Or  le  nom  même 
M  eelte  hérésie  parait  se  rattacher  à  une  cir- 
tCMlsUDee  particulière  contenue  dans  le  livre 
^Qâ  nous  occupe.  Isaïe»  dans  son  ascension, 
passa è  travers  sept  cieux  différents,  et  aper- 
çoit dtM  les  cinq  prenaiers  un  ange  supé- 
rieur, uft  arcbODte  céleste  qui  préside  aux 
cnœursdeoMQiaux.  Or,  les  hérétiques  s*era- 
parantde  cette  idée,  retendirent  et  enseignè- 
rent qu'il  y  avait  iinis  dans  chaque  ciel  un 
archange,  un  président,  un  archonte  :  tiih%t 

èi  MtO'  fxxo-TOv  oi&povov  êm)^vntLç^  xai  rovç  it^  clviu 

Maintenant  on  ne  saurait  douter  que  ce  ne 
lût  là  en  effet  renseignement  distinctif  de 
cette  secte;  car  saint  Epiphane  nous  assure 
dans  le  même  chapitre  qu'ils  tirèrent  leurs 
arauroenls  pour  soutenir  cette  opinion  de 
VÀêcension  d'haie  et  de  quelques  autres 
livres  apocryphes  :  Aoc/a^icvov^c  ii  lu€ùç  «itôtoû 

(1431).  Ajnis  de  ce  dogme  fondamental  desilr- 
thonteê^ils  furent  appelés  probablement  Ar- 
jchonliques;  et  ce  dogme  où  Tavaient-ils 
puisé?  dans  un  livre  alors  sans  doute  en  vé*- 
pération. 

Bien  plus;  non-seulement  saint  Epiphane 
iiiit  allusion  au  livre  apocryphe  Je  1  Ascen- 
sion dlsaïe,  mais  encore  if  en  cite  textuel - 
leuient  un  |)assage.  En  exposant  Thérésie 
d'un  Egyptien,  nommé  Hieracas,  il  nous 
apprend  que  ce  novateur  enseignait  que  Mel- 
cnisédech,  roi  de  Salem,  dont  il  est  écrit 


eeCle  doctrine  sur  un  passage  de  VAicemion 
d'iêcûêf  conforme  du  reste  au  texte  de  TEpitrc 

AUX  Hébreux  :  Bov^frai  SiTQyTiXiûtvavTov  a\tvxQL» 
etir  irouîvOfEC  «tto  toO  ^ÀviEÇecctoO  'llo-atou,  $y<9fv  «j^ 
iv  r&  *AvftCflcrixft»  XcyQ^fv»  Dfyiv  fxciTf   otc  :  "EiiCi 

|MC  9til  iliTf *  Tic  I^Tiv  ô  iv  ititâ  tov  <)foO  ;  Kac  cVa* 
Zv  •Id«c,  Kxtpti,  Ai'/tC  Ovroc  iartv  ô  àyftYr^TÔ;,  xal 
Tif  ivrni  ml\o;  ô  Offtococ  ftÙT<û  t$  ct/»iOTf|»ûv  c).0<^v; 
Ktd  fc.Ta*  Zv  ycvwo'xfcç'  rovrio'rc  to  âytov  Dyiv/uiec  ro 
>«àovv  h  901,  xeci  cv  toîc  irpofnxai;,  Koii  ^v,  fqo'i, 

O/lKOV  TÛ  &7OC3n0TÛ.'ExTOUTOV  ^vXcta'.  0"UVtOTâV  TÔ 
«r^flIvOV,   «  *Af6)|X0CW|ii>0f  TÛ  YÎÛ    TOV   9fOV,  ^CVll 

liftùç.tiç  rô  ^mvf/ic  (1^3^.'»  Or,  si  Ton  coui- 
Iiare  l*cxtrait  que  saint  Epiphane  fait  d'un  H- 

11431)  libres.  40,  pag.  292,  éd.  Paris. 
US»    Hsres.  67,  pag,  712. 
1433)   Chap.    ii,  il  :  Je  vis  un  personnage 
doni  la  gloire  surijassait  celle  de  tous  les  auues. 
SS.  C^t  le  Seigneur  de  toute  gloire  que  tu  as 

TU. 

35.  Pendant  que  ifi  parlais,  j'aperçus  un  autre 

Esonnage  glorieux  oui  était  en  apparence  sem- 
ble au  premier. 

35.  Alors,  Je  vis  le  Seigneur  et  un  second  ange 
qui  étaient  tous  deux  debout. 
-  36.  I/O  second  que  je  voyais  était  à  la  gauche  de 
mon  Seigneur.  Je  demandai  qui  il  était?  Et  mon 
conducteur  me  dit  :  Adore-le  ;  car  c'est  Tange  liu 
Stoiut  Esprit  qui  parie  par  ta  bouche  et  par  ceUe  do 


vre  ap|)elé  de  son  temps  Ascemion  d'haïe  ^ 
avec  les  chapitres  ix,  27,  32,  83,  36,  87, 
et  XI,  32,  33  du  texte  que  nous  publions 
aujourd'hui  sous  le  môme  nom,  malgré  les 
légères  variantes,  les  transpositions  que  Ton 
rencontre,  on  ne  pourra  s'empêcher  de  re- 
connaître ridentité  parfaite ,  surtout  si 
Ton  se  souvient  que  ce  Père  donne  une 
attention  particulière  à  Tarrangement  de 
ses  idées,  et  à  IVlégance  de  ses  expressions 
(1W3). 

Nous  trouvons  encore  des  preuves  de 
Tcxistence  et  de  Taulorité  de  notre  livre 
dans  les  œuvres  de  saint  Ambroise.  Dans 
son  commentaire  sur  le  cent  dix-huitième 
psaume,  il  raconte,  comme  un  fait  tradition- 
nel, la  mort  d'Isaïe,  et  son  récit  naratt  évi- 
demment extrait  presque  textuellement  du 
livre  apocryphe  qui  nous  occupe  en  ce  mo- 
ment. Voici  ses  jiropres  paroles  :  Ferlur 
w'0]^hetœ  cuidam  (et  pierique  ferunt  yuod 
Esaiœ  incarcerepo$Uo)j  cum  mole  imminent 
tii  urgereiur  exitii,  aixisit  diabolum:  Die 
quia  non  a  Domino  loculus  eê  quœ  dixisti,  et 
omnium  in  te  mentes  n/fèctusque  mutabo^  ût 

?fut  indignantur  injuriam,  absolutionem  con-   - 
'erant  (1*33*).  On  trouvée  peu  de  chose  près 
a  même  proposition  faite  par  Bérial  dans  le 
chapitre  cinquième,  versets  b-8,  de  VAscen^ 
«ton  d'haie  {ikak). 

Le  dernier  témoignage  que  je  citerai  enfin 
en  faveur  du  présent  livre,  est  celui  du  com- 
mentaire imparfait  sur  saint  Matthieu,  in- 
séré parmi  les  œuvres  de  saint  Chrysostome, 
et  qui  appartient,  selon  Topinion  du  savant 
éditeur  de  ce  Père,  au  milieu  ou  à  la  fin  du 
V*  siècle  (1^35).  Au  sujet  du  nom  de  Manas^ 
ses  qui  se  trouve  dans  la  généalogie  de  no- 
tre Sauveur,  l'auteur  anonyme  s'exprime  en 
CCS  termes  :  Providentia  autem  Dei  sic  (id 
est  ex  radiée  rm^  oblivisci)  eum  dispensavit 
rorari,  quiaobliturus  fuerat  omnem  conversa^ 
tionem  patris  sui  sanclam^  et  omnia  benefi^ 
cia  Dei  pro  merito  ejus  coUata  in  ipsum,  et 
stimulatus  ab  insurgente  diabolo^  qui  solet 
insurgere  super  genus  humanum  ad  eterten^ 
dum^gesturus  ontnia,  quœDeum  ad  iracundiam 
provocarent.  Puis  il  fait  immédiatement  le 
récit  de  la  conduite  et  des  intentions  d'Ezé- 
chias  avec  son  fils  Manassé,  et  de  sa  con- 
versation avec  Isaïe,  récit  qu'il  emprunte 
évidemment  du  commencement  de  l'Ascen- 
sion d'isaie,  quoiqu'il  ne  cite  point  ce  livre 

tous  les  saints. 

r.hap.  XI,  Si.  Je  vis  qu*il  était  assis  à  la  droite 
de  cette  grande  gloire. 

53.  J'aperçus  pareillement  que  Tange  de  TEsprit 
Saint  éuil  à  la  gauche. 

(1453*)  Opéra,  éd.  Bencd.,  vol.  I,  pag.  IISU. 

(1  i34)  Vers.  4.  Et  Béliar  dit  à  Isaîe  :  i  Confesse 
que  tout  ce  nue  tu  as  dît  n*est  que  mensonge,  i 

Vers.  8.  Et  Milkira  dit  à  Isaîe  :  i  Confesse  ce 
que  je  dis,  et  je  tournerai  les  esprits  en  ta  faveur, 
et  je  te  ferai  at^ierer  par  Manassé,  par  les  princes 
de  Juda,  parle  peuple  et  par  tout  Jérusalem,  i — Mil- 
kira parait  n'élre  qu*un  autre  nom  de  Bérial  on  de 
Satan. 

(1435)  Opéra  Chrysoslom'u  t.  VI,   diatr.  6,  p.  %• 
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DominMivemcDi.  Voici  ces  paroles  :  Denique^ 
dit-il,  cum  œgrolMseŒxechias  in  t  empare  quo^ 
dam,  et  vemssel  ad  eum  Esaias  propheta  rt- 
iilandumy  vocavil  Ezechiaê  filium  êuum  jlfa- 
nassen^et  ccepit  eimandarey  quod debecUDeuin 
timere^  quomodo  regere  regnum^  etalia  mulia. 
Et  dixit  ad  eum  Esaias  :  Vere  quia  non  des-' 
cendunt  verba  tua  in  cor  ejus^  sed  et  meipsum 
oportet  per  manum  ejusinterfici.  Quod  audiem 
Ezechia$,volebat  filium  suum  interficere^  di- 
cens  :  Quia  meiius  est  me  sine  filiomori^  quam 
talem  filium  relinquere^  qui  et  Deum  exaspe" 
ret^et  sanctos  cjus  persequatur.Tenuit  autem 
eum  vix  Esaias  propheta ,  dicens  :  Jrritum 
faciat  Deus  consilium  tuum  hoc  (ii^35^). 

Il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître 
que  ce  passage  est  extrait  du  chapitre  i"  de 
ce  livre,  vei^ets  i.%  k,  1,  12  et  13  {iha6). 

Après  le  v*  siècle  (1437),  nous  ne  trouvons 

Ïlus  de  trace  de  ce  livre;  s'il  n'est  pas  tout 
fait  perdu,  il  paraît  être  complètement  né- 
gligé. Dans  les  Questions  et  réponses d'huas- 
tase,  il  existe  un  catalogue  anonyme  des  li- 
vres tant  canoniques  qu'apocryphes;  parmi 
ces  derniers,  il  est  question  de  lavision  d'I- 
saïe,*H(rarov  ipatriç*  Mais  cette  vision  n'est-elle 
que  celle  que  Ton  lit  dans  la  dernière  par- 
tie de  Y  Ascension  d'isaie,  ou  est-ce  une  pro- 
duction d'un  autre  genre?  c'est  ce  qu'il  nous 
semble  bien  difficile  de  déjlerminer.  Remar- 
quons toutefois  que  l'Ânastase,  qui  a  com- 
posé l'ouvrage  dans  lequel  se  trouve  inséré 
Je  catalogjue  que  nous  venons  de  mention- 
ner, vivait,  selon  l'opinion  de  Oudin  (ItôS), 
dans  le  xr  siècle.  Nous  ajouterons  que  Sixte 
de  Sienne  dans  la  nomenclature  qu'il  fait 
des  livres  apocryphes,  en  cite  un  sous  le 
titre  de  Vision  d'Isaie^  distinct,  pour  le  fond, 
de  Y  Anabaticos^  01X9  comme  ill'appelle,  YAna- 
basis,  c'est-à-dire  YAscension.  Voici  ces  pro- 
pres expressions  :  Extat  visio  quœdam  ti' 
tulo  Esaiœy  Venetiis  impres'sa^  cujus  hœc  est 
inscriptio  :  Visio  admirabilis  Esatœ  prophetœ 
in  raptu  mentis^  quœ  dirinœ  Trinitatis  ar.' 
cano,  et  tapsi  generis  humani  redemptionem 
continet  (liss*).  Comme  le  traité  auquel  il  est 
fait  allusion  dans  ce  passage  a  été  imprimé, 


au  dire  de  l'auteur,  nous  espérions  en  trou- 
ver ailleurs  quelque  indice  ;  mais  malgré 
toutes  les  recherches  que  nous  avons  pu 
faire  sur  ce  sujet,  il  nous  a  été  impossible 
de  rien  trouver.  Cependant,  d'après  le  som^ 
maire  qui  en  est  donné/ nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  penser  qu'il  a  dû  ôtre  ex-» 
trait  en  tout  ou  en  partie  de  YAscension  d^I" 
«aie.  Peut-être  n'était-ce  qu'une  traduction 
latine  de  l'Hexaeon  ifmviç  mentionné  pins 
haut.  S'il  en  était  ainsi,  il  serait  possible  qae 
l'original  grec  existât  encore.  Sixte  de  Sienne 
dédia  sa  Bibliothèque  sacrée  au  Pape  Pie  V 
dans  l'année  15tj6. 

C'est  une  assertion  uniforme  et  constante 
des  écrivains  de  tous  les  âges,  que  le  genre 
de  mort  du  prophète  Isaîe  s'appuie  sur  une 
très-ancienne  tradition  parmi  les  Juifs.  Or» 
cette  tradition  est  loin  d'être  sans  fonde- 
ment. Nous  la  trouvons  consignée  jusque 
dans  le  Talmud.  Dans  la  Mîsbna,  traité  Je- 
bammoth,  cap.  4,  sect.  ult.,  il  est  raconté  que 
R.  Siméon  Ben  Âzaï  (U39)  trouva  dans  Jéru- 
salem un  volume  de  généalogie,  jfom  îhao 

c'est  à-dirp  une  espèce  d'histoire  biographi- 
que ,  ornée  de  gravures  représentant  les 
principaux  sujets  de  ce  livre.  Or,  sur  ce  pas- 
sage de  laMischna,laGuémare  remarque  que 
le  même  volume  contenait  une  autre  ma- 
tière, et  elle  ajoute  :  rrrur  rw  xm  nwao  marofi 
•p-i  rwra  .t^  -idk  rpVopi  mrn  |no  «an 
PH  nmin  mon  nKi  w  mnn  >aHn^  rf)  '3 
'ro  >n  TCK  Ta-i  rwm  iwtï  m  hdd  Sj  awr  "a 
niro 'iH»nu\i  iBni  itidk  nw  1^  rKTp  ^31 T^^ 
^  >reDvnnnt3tnHi«bo»7n»ns»anMnc«'pn 
NTT  »T3  icîTP  n^w  noM  îuw  7no7  tron  "pxy 
TTQ  n^^TttpS  .tS  kd^h  w  .tS  Hcnn  no  hapo 
HDD  ^3  rmcai  «nnS  .ttim  vtiêo,  zhzyinao  tw 

HXnsrsa  ro  mîM  nnS  11  y  était  écrit  (  c'est- 
à-dire  dans  le  livre  trouvé  è  Jérusalem) 
que  Manassé  tua  Isaïe.  Raba  dit  qu'après 
1  avoir  jugé ,  il  le  Gt  mettre  à  mort.  Il 
lui  dit  :  a  Moïse,  ton  maître  a  dit  :  Persan^ 
ne  n'a  pu  vivre  après  avoir  vu  Dieu  {Exod* 
xxxiii ,  20)  ;  mais  toi,  tu  as  dit  :  j'ai  vm 
le  Seigneur  assis  sur  son  iront  iltvi  H  f»- 


(1435*)  Homîl.  1,  p.  20.  21.  p.  "51  éd.  Gaume. 

(1450)  Vers.  i.  Factum  est  anno  20  m  regno 
Ezechiœ  régis  Jehudœ  ut  vocarel  Manasum  filium 
suum,.. 

Vers.  2.  Et  vocavit  t7/tim...  ut  traderet  et  verba 
j«iltit<r... 

Vers.  4.  Anno  reçni  cum  œgroiaret. 

Vers.  7.  haias  allocutus  est  reqem  Ezechiam,.. 
dieens.  Omnia  hœc  prœcepta^  hœcque  verba  M^ilt- 
guntur  a  filio  tuo  Manasse,  et  opère  ejus  mauuum 
erucialibus  corporis  mei  ego  afii^ar. 

Vers.  12.  Et  Ezechias  in  ummo  suo  statuil^  ut 
filium  tuum  Mana$$em  interfiuret. 

Vers.  13.  Sed  haia»  dixit  Ezechiœ:  Dilectus 
coiuilium  tuum  mittum  fccit, 

(1457)  Mole  de  M.  G.  B.  sur  la  traduction  de 
riiitroduclion  de  Laurence  à  VAtcenêion  dltate^ 
traduite  par  M.  Tcmpestini  : 

Du  V*  au  xr  siècle,  on  ne  trouve  plus  de  traces 
de  Texistence  de  notre,  apocryphe.  Ëuilivmius  Zi- 
isabauus,  qui  écrivait  ven  Ysln  1060,  parlé,  dans  un 


de  ses  écrits  restés  înédils  (Voir  TolUus,  limer.  ItM- 
tic,  p.  106),  de  l'erreur  des  Messalif^ns,  c  qui  ij^* 
puyaienl  leurs  opinions  relatives  àla^TriniléMir  Ml 
déiesuble  livre  apocryphe,  1  *nvuim»  ^pm,9K*  U  B*eit 
pas  douteux  que  Vorasit  des  11 essaliens  ne  Ait  TA- 
nabaticos  des  Arcliontiques  et  des  Hiéracbitet  doal 
parle  saint  Epiptiane.  Cet  écrit  avait  été,  à  caote  de 
ses  tendances  gnostiques ,  conservé  avec  sois  d 
tenu  caché  chez  les  sectes  parmi  lesquelle*  ta  per- 
pétuaient sourdement  les  i(iees  des  Gnosil<|uei  des 
premiers  siècles.  Les  Cathares  de  l'Occtdenl  ca 
possédaient  une  version  latine.  Le  caulogue  des 
écrits  anonvmes  et  apocryphes,  inséré  daus  la  89* 
nopsis  Script,  sacror.  et  d'ans  Thlstorleii  Nicéphaïc» 
ne  mentionne  pas  le  livre  qui  nous  occupe.  Il  ëlail 
connu  de  Thistorien  Cedrenus,  comme  noua  Pavaai 
indiqué  dans  une  note  sur  le  chap.  111. 

(1458)  Comment,  de  Scriptoribus  tcciuitêiieiSf 
vol.  Il,  pag.  562. 

(1438*)  Bibl.  tanct.^  lib.  11,  pag.  59,  éd.  tert. 

(14Ô9)  Siméou  Ben  Azai  vivait  au  
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Mime  {lia.  vi,  1).  Moïse,  Ion  maître,  a  dit  : 
Quelle  autre  nation  a  le  Seigneur  aussi  propice 
que  le  nôlre^  qui  est  prAent  à  toutes  nos 
prières?  (  Deut.  iv,  7)  ;  mais  toi,  tu  .as  dit  : 
Ckerehex  te  Seigneur^  tandis  qu'il  peut  être 
trouvée  (Isa.  ly,  6).  Moïse ,  ton  maître,  a 
dit  :  Le  nombre  de  tesjours^  je  les  remplirai 
{JSxod.  xxiti ,  S6)  ;  mais  loi,  tu  as  dit  :  Ta- 
fauterai  à  tes  jour  s  encore  quinze  années,  {Isa. 
XXX vni,  5.)  isaîo  a  pensé  :  Je  sais  pariaite- 
roent  qu*il  ne  recevra  pas  ma  justification  ;  et 
si  je  la  présente,  il  n*en  deviendra  que  plus 
coupable.  Alors  il  prononça  le  nom  (le  nom 
par  excellence  de  Dieu,  c^est-à-dire  jéhova)^ 
et  il  fut  enveloppé  par  un  cèdre.  On  emporta 
le  cèdre  et  on  le  scia  (en  long}.  Quand  le 
scieur  arrtva  à  sa  bouche,  il  rendit  Tâme.  » 

Du  texte  que  nous  venons  de  citer,  il  ne 
Ctadrait  pas  conclure  cependant  que  le  livre 
trouvé  è  Jérusalem  par  R.  Siméon  Ben  Azai, 
docteur  de  la  Mischna,  qui  vivait  au  com- 
mencement du  11  éiècle  [iWi) ,  ne  con- 
tient autre  chose  de  plus  que  le  simple  fait 
de  la  mort  d'isaîe  par  Manassé.  Tout  ee  qui 
soit  cette  assertion,  et  en  particulier  Taccu- 
sation  de  Manassé,  le  discours  d'Isaïe,  aussi 
bien  que  le  mode  de  sa  mort,  dut  être  con- 
sidéré comme  une  assertion  traditionnelle 
de  Raba,  docteur  de  la  Ghémara,  qui  vivait, 
dit-on,  vers  Tannée  353  de  Tère  chrétienne 
(1441). 

La  même  tradition  fait  encore  mention 
d*un  commentaire  inédit  sur  Isaïo,  conservé 
à  la  bibliothèque  du  Vatican.  Voici  l'extrait 
qu*Assemani  donne  de  ce  commentaire,  re- 
lativement à  notre  matière  :  nt93D  700  "Cl 

vrran  w)y  rmon  ^Scn»  iTiroin  rirfnu  ^oana 

ichm  nrei  pmnrp  p  pTi  .TDsrb  .Tnrn  \a>m 

nrn  mA^k  n^  non.pna  m^n  mrSai  nnMî  r3tti 

i»a  rrWT  rm\  c'est-à-dire,  «  etlorsque  Ma- 
nassé eut  entendu  sa  prophétie  de  répri- 
mande ,  il  fut  rempli  de  colère  contre  lui. 
Ses  licteurs  coururent  après  Isaïe  pour 
s*en  emparer.  Mais  il  s'enfuit  de  devant 
eux.  Alors  un  caroubier  ouvrit  ées  flancs 
et  l'enveloppa.  On  amena  un  menuisier 
qui  scia  l'arbre,  et  le  sang  d'Isaïe  coula 
(144S).  » 

Ainsi  donc,  diaprés  la  tradition  juive, 
Isiâe  fut  scié  en  deux,  après  s'être  réfugié 
dans  les  flancs  d'un  arbr^,  qui  s'entr'ouvrit 
miraculeusement  pour  le  recevoir,  tandis 
que,  d*après  le  texte  de  notre  Anabaticos^  il 
fut  coupé  en  deux  avec  une  scie  de  bois.  Otf 

ment  de  ii*  siècle  de  notre  ère.  {Vov.  Otboii,  Bisto^ 
fia  doctorum  MUchnicorum  (a)  ;  le  rouleau  au*il 
trouva  à  Jérusalem  conteiiaîl  seulement  :  c  Ma- 
naaaé .fit  périr  Isaie.  >  Les  autres  détails  relatifs  à 
raecusauon  portée  par  Manassé,  au  discours  et  au 
genre  de  mort  dlsaie,  sont  des  circonsiaoces  qu*a- 
vàil  conservées  la  tradition  et  qu*avait  recueiiUes 
nd  des  rédacieors  de  la  Gemare,  RaLba,  mort 
Tan  S53.  G.  B. 
-    (1440)  Olhon.,  HUloria  doctorum  Mi$chtncomm^ 

(a)  U  première  édition  de  ce  savant  ouyihto  est  de  1668;  il  fui  réimprimé  k  Amsterdam  ^^  ^}S^*^'^>  ^ 
il  Hgnre,  arec  des  notes  de  Rcland,  dans  le  Tmanrmantiqumuun  Mcr«nim.d  Ugolini,  t.  Xxf,  p.  1096-1181. 


maintenant  nous  ferons  observer  que  comme 
saint  Justin,  martyr,  le  premier  auteur  qui 
ait  parlé  de  la  mort  d'Isaïe,  ne  parle  [)as  seu- 
lement de  certains  témoignages  écrits  sup- 
f>rimés  par  les  Juifs,  mais  qu'us  contenaient 
e  récit  de  la  mort  du  prophète  précisément 
avec  les  mêmes  circonstances  que  notre  Ansh- 
baticosf  c'est  à-dire,  qu'ils  représentaient  le 
saint  prophète  accomplissant  son  martyre 
avec  une  scie  de  bois  ,  il  est  impossible  de 
ne  pas  reconnaître,  ce  nous  semble,  la  source 
où  il  a  puisé  ces  renseignements.  Et  cela 
seul  porte  de  suite  Tantiquité  de  notre  livre 
à  la  première  moitié  du  second  siècle. 

Il  n'est  pas  aussi  facjle  de  déterminer  à 
quelle  époque  il  lomba  en  oubli.  Dans  son 
miraculeux  voyage,  Mahomet  se  représente 
comme  traversant  aussi  les  sept  différents 
cieux,  séparés,  dit-il,  les  uns  des  autres  par 
des  portes,  auxquelles  présidait  un  gedlier 
likkS).  Or,  il  ne  serait  pas  impossible  que 
l'imposteur  ait  emprunté  ces  circonstances 
à  V Ascension  d^lsaie.  Ce  livre  aurait  donc 
encore  à  être  connu  au  vu'  siècle.  Du 
reste  nous  ne  voulons  pas  insister  sur  cette 
coïncidence ,  parce  que  nous  savons  que  la 
croyance  à  la  pluralité  des  cieux  était  géné- 
rale, sinon  universelle,  et  que  le  nombre 
précis  de  sept  cieux  était,  comme  on  l'a  vu 

idus  haut,  unanimement  adopté  chez  les 
^uifs. 

Quant  à  la  version  éthiopienne  dont  nous 
publions,  d'après  le  docteur  Laurence,  une 
traduction  française,  elle  n'avait  jamais,  que 
nous  sachions,  été  connue  en  Europe,  avant 
le  savant  auquel  nous  avons  emprunté  notre 
propre  travai  i .  Nous  savons  seulement  qu'elle 
n*avait  pas  été  ignorée  de  Théodore  Petrœus, 

Jui,  dans  ses  notes  sur  les  prophéties  de 
onas,  publiées  par  lui  en  éthibpien  et  eu 
latin,  fait  la  remarque  suivante  :  Sic  legitur 
in  libello  JEthiopico  de  vita  Jesaiœ  cui  titu* 
lus  :  «  Ascensus  Jesaiœ  prophetœ  (tU4).  » 
Mais  c'est  la  seule  trace  qu'il  a  été  iiossible 
de  découvrir. 

Après  avoir  exposé  les  preuves  extrinsè- 
ques qui  établissent  Tantiquité  du  livre  apo- 
cryphe que  nous  donnons  au  public,  nous 
allons  établir  la  même  antiquité  par  des 
preuves  d'un  autre  genre. 

11  nous  parait  d'abord  qu'une  des  prin- 
cipales questions  contenues  dans  ce  livre, 
nous  voulons  dire,  la  venue  prochaine  du 
Seigneur,  et  le  dernier  jugement  (1M5), 

pag.  156,  not.,  11  était  coptemporain  de  R.  Akiba. 
(4441)  Woif.,  Bibliotheea  Hebrœa,  1.  il,  pas.  880. 
(i44i)  Caulogus  bibl.  Vat.,  Mss.,  tom.  1,  pag» 

45». 

(1443)  Matthews,  Traduction  de  la  Mhhcat  ut 
Macabih,  note  11,  pag.  1)91-6  ;  Abulfedae,  Yiia  Mo^ 
ham.,  cap.  19  ;  et  Prideaux,  Life  of  MohanU,  pag.  5U. 

(1444)  Page  20. 
(1445;  Gbap.  iii,  22,  26. 


685 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


(M 


c'est  pour  nous  une  puissante  raison  do 
croire  qu'il  fut  composé  dans  le  i"  siècle 
de  notre  ère.  A  celte  époque,  en  effet, 
cette  question  était  le  grand  sujet  de  con- 
troverse |Tarmi  les  chrétiens;  les  apôtres 
mènaes  ne  craignaient  ras  (Ty  faire  de  fré- 
quentes allusions  (14&6).  Mais  après  la  fin  de 
ce  1*'  siècle,  elle  s'assoupit  tout  à  cou)», 
et  nous  n'en  retrouvons  plus  de  trace  dans 
aucun  écrivain.  N*est-il  donc  pas  ftrobable, 
I>our  ne  pas  dire  certain,  que  Tauteur  de 
notre  ouvrage,  pour  insister  comme  il  le  fait 
sur  le  second  avènement  du  Christ,  devait 
vivre  au  temps  même  où  cette  Question  agi- 
tait les  esprits  ;  surtout  si  Ton  lait  attention 
au  ton  de  persuasion  avec  lequel  il  nous  re- 
présente le  Seigneur  sur  le  point  de  venir 
commencer  le  dernier  jusement? 

Ce  n*est  pas  tout;  quelques  passages  en- 
core plus  explicites  nous  permettent  de  pré- 
ciser d'une  manière  plus  certaine  encore 
répoque  où  a  été  composé  le  livre  qui  nous 
oe<;u[)e.  En  effet,  il  y  est  question  d'une  per- 
sécution des  chrétiens  qui  a  dû  exister  entre 
l'établissement  du  christianisme  et  le  der- 
nier jour  du  jugement.  Or,  cette  persécu- 
tion ne  peut  être  autre  que  celle  de  Néron. 
Mais  si  l'auteur  de  VAscension  d'Isaxt  avait 
vécu  sous  le  règne  de  Domitien,  par  exemple, 
il  est  évident  qu'il  ne  se  serait  pas  borné  à 
ne  parler  que  d'une  seule  persécution,  et  à 
prédire  immédiatement  après  la  dissolution 
de  toute  chose.  Si  donc  il  n'est  ici  question 
que  d'une  seule  persécution,  c'est  qu'il  n'en 
connaissait  qu'une,  c'est  qu'il  écrivait  sans 
doute  peu  de  temps  après  la  première.  Ce 
n'est  pas  une  simple  conjecture,  et  nous 
avons  des^  preuves  que  la  persécution  dont 
il  s'agit  dans  notre  livre  ne  ueut  être  en  effet 
quelapremière.  Examinons  les  circonstances 
avec  lesquelles  notre  auteur  nous  dépeint 
cette  nersécution  :  Bérial,  dit-il,  descendra, 
Bérial  Tange  tout-pyissant,  le  prince  de  ce 
inonde,  qui  le  tient  sous  son  pouvoir  depuis 
la  création.  Il  descendra  du  firmament  sous 
la  forme  dCun  hommtj  d'un  monarque  impie^ 
mtur trier  de  $a  mire  ;  sous  la  forme  d*un  roi 

[UI6)  //  Thest.  n  ;  //  Petr.  ni. 

1447)  Ghap.  iv,2. 

1448)  Cliap.  IV,  12. 

[1449)  Eccles.  HisU,  vol.  h  pag.  80 

(1450)  Le  docteur  Gfrœrer  ne  partage  pas  com- 

Ïiléiemeiu  ropinioQ  du  savant  professeur  d*Oxford. 
I  fait  observer  que  le  pseudo-lsaîe  parle  d'une  per- 
sécution en  termes  généraux,  et  non  d*u ne  seule 
ou  d'une  première  persécution  ;  ce  qui  devrait  alors» 
avoir  eu  lieu  si  1  avis  énoncé  par  Laurence  était 
exact.  H  n'est  pas  douieux  ()ue  rAntechrist,représenté 
eomme  un  prince  qui  fait  |  érir  sa  mère,  ne  soit 
un^  allusion  à  Néron,  mais  non  pas  au  véritable 
empereur,  au  personnage  historique;  il  s'agit  du 
Néron  don^  les  légendes  racontent  l'histoire  en  la 
chargeant  de  détails  fabuleux.  Si  l'auteur  de  l'ilna- 
tf^ticos  avait  écrit  en  l'an  68  et  vécu  sous  IHéron, 
eùtril  limité  à  ^2  jours  la  durée  du  règne  du  ty- 
ran? Avant  rincendie  de  Rome  et  la  piemière  per- 
sécution des  chrétiens,  Néron  avait  régné  près  de 
dix  ans.  Le  fait  est  que  notre  auteur  expiiine  des 
périodes  de  temps  sans  s.'attac)ier  à  l'histoire  véri» 
table;  il  s'inspire  du  xii*  chapitre  de  Daniel.  Si  l'ou- 
vrage avilit  existé  dès  la  lin  de  ré(>o({ue  aposto* 


de  ce  monde  {iWTj,  Or  maintenant  n*esi-il 
pas  évident  que  cette  circonstance  toQté  par- 
ticulière de  la  possession  par  Bérial  du  corps 
d'un  monarque  impie^  meurtrier  de  sa  mm^ 
ne  peut  s'appliquer  qu*à  l'empereur  Néron^ 
meurtrier  d'Agrippine,  sa  mère  7  Hais  voiqi 
encore  quelque  chose  de  plus  précis.  L*aa« 
teur  ajoute  que  pouvoir  lui  sera  donné  pen- 
dant trois  ans^  sept  mois  et  vingt-sept  jotirs 
(1U8).  Or  rien  ne  convient  plus  k  la  pre- 
mière persécution.  L*incendie  de  Rome  eal 
lieu  le  19  juin  de  Tan  6k.  Ce  crime  at>oiDi« 
nable  avant  soulevé  Tindignation  univer- 
selle, Néron  en  rejeta  tout  Todieux  sur  les 
chrétiens,  et  dès  lors  commença  la  première 
persécution.  11  est  vrai  que  les  his(priens  ne 
sont  pas  d'accord  pour  en  préciser  parfaite- 
ment répogue,  ce  qui  nous  est  nécessaire, 
dans  la  circonstance  présente.  Mosheîm» 
d*après  de  graves  autorités,  fixe  cette  époque 
au  mois  de  novembre  de  Tan  M  {ikh9).  Là 
maintenant,  rémontant  en  arrière  depuis  la 
mort  de  Néron,  qui  arriva  le  9  juin  de  Tan- 
née 68,  nous  en  défalquons  la  période  indi- 
quée de  trois  ans,  sept  mois  et  vingt-sepi 
jours  (en  prenant  les  mois  comme  lunaires, 
et  Tannée  68  comme  intercalaire).  Nous 
trouvons  que  le  jour  fixé  pour  le  commen- 
cement de  la  puissance  do  Bérial  tombe  lo 
30  octobre  de  Tan  6k  ;  conïncidence  assez 
claire,  je  pense,  pour  établir  que  lapersécu* 
tion  dont  il  s*agit  dans  notre  livre  ii*a  pu 
ôtre  que  la  première. 

Nous  en  concluons  que  notre  auteur  a  dû 
écrire  après  la  mort  de  Néron,  c'est-à-dire 
après  le  9juin  de  Tan  68.  Mais  nous  n'avons 
pas  encotfi  fait  ressortir  Taccointance  la  plus 
irappante.  Ce  qui  suit  dans  notre  texte  nous 
incline  à  croire  que  s*il  a  dû  écrire  après  le 
9  juin  68,  il  a  dû  écrire  avant  la  fin  de  Tan- 
née 69.  Immédiatement  tiprès  avoir  parlé  de 
la  tyrannie  de  Néron  (1450},  notre  auteur 
ajoute  :  Après  trois  ceni  trente-neuf  jours^ 
le  Seigneur  viendra  avec  ses  anges  et  ses 
saintes  puissances  du  septième  ciel,  dans 
une  splendeur  céleste,  et  il  précipitera  Bé- 
rial et  ses  puissances  dans  les  enfers  (iUl). 

Tique,  d^où  vient  que  Ton  n'en  rencontrerait  pojal 
de  traces  certaines  antérieures  aux  Pères  du  iii*  tîè* 
de?  A  ceci  le  docteur  Luecke  répond  que  notre  écril 
se  compose  de  deux  parties  :  le  martyre  d*lsaie, 
comprenant  les  six  premiers  chapitres;  la  visîoo, 
ou  Anabaikos  (ch.  vi  à  xi) ,  et  qu'elles  ont  été  rédi- 

Î;ées  à  des  é|KM|ues  diverses  et  par  des  auteurs  ifif- 
érents.  La  vision  est  sortie  au  m*  siècle  de  celle 
école  ^yptienne,  où  le  gnosticisme  de  Valenlia  la 
mêlait  à  des  idées  cathoiiiiues,  et  qui,  plusieurs  fois, 
donna  à  ses  idées  sur  fa  personne  uu  Saavear  fat 
forme  de  visions  survenues  à  des  pairtarchei  es 
l'Ancien  Testament.  La  première  partie,  telle  qaa 
nous  la  possédons,  est  d'une  date  plus  HKHlerae^aa 
celle  qui  a  été  placée  comme  la  seconde;  ztA 
l'œuvre  d'un  Juif  converti  au  chrlsUanlme,  qm  a  bit 
usage  du  récit  de  la  vision,  l'a  parfois  aliré|éca 
le  uiodiQant  dans  un  sens  chréuen,  cl  parfool^ 
développé  eu  sMnspirant  de  l'Apoca^y^te.  OrifèM 
et  Tertullien  n'ont  connu  que  le  martyre,  el  4aat 
sa  forme  primitive  ,  avant  qu'il  ireOt  été. 
dans  un  sens  orthodoxe.  G.  B. 
(tl51)  Ghap.  IV,  14.. 
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Et  un  peu  plus  loin  :  Alors  le  Bien-Aimé 
ffourmandera  dans  sa  colère  le  ciel,  la  terre, 
les  montagnes»  les  collines,  les  cilés  et  les 
déserts;  le  nord,  Tange  du  soleil,  la  lune 
et  toutes  les  choses  par  lesauelles  Bérial  se 
sera  m)9inifesté  au  monde.  C  est  alors  qu'aura 
lieu  la  résurrection  et  le  jugement^  et  le  Bien- 
Aimé  fera  monter  un  feu  qui  dévorera  tous 
les  méchants ,  et  ils  seront  comme  s'ils  na- 
raient  jamais  été  créés  (1W2). 

Si  Touvrage  avait  été  écrit  afirès  les  trois 
cent  trente-deux  jours  qui  suivirent  la  mort 
de  Néron,  Fauteur  n'aurait  pas  eu  certaine- 
ment Tabsurdité  de  fixer  pour  la  Un  du 
monde,  pour  1«  résurrection  et  le  jour  du 
jugement,  une  époque  qui  aurait  été  déià 
passée.  Au  contraire,  après  la  seule  persé- 
cution dont  il  avait  été  le  témoin  oculaire, 
puisqu'au  milieu  encore  de  ces  lieux  de 
cruautés  etde  tortures  syslématiaues,  il|[)ou- 
vait  aisément  se  persuader  que  le  Seigneur 
ne  pouvait  laisser  trop  longtemps  impunies 
tant  d'atrocités,  et  |)ar  conséquent  se  hasarder, 
Je  .bonne  foi  sans  doute,  èr  prédire  Tavéne- 
luent  du  Fils  de  Thomme  et  le  dernier  ju- 
gement: Nous  crovons  donc  qu*il  faut  res- 
treindre encore  l'époque  que  nous  avons 
déjà  fixée,  et  dire  que  Je  livre  qui  nous  oc- 
cupe a  dû  être  écrit  vers  la  fin  de  Tan  68,  ou 
au  commencement  de  Tan  69. 

Maintenant  comme  tout  ce  qui  est  relatif 
à  une  production  chrétienne  d  une  si  haute 
antiquité,  nous  semble  être  d'une  grande 
importance,  et  mérile  par  conséquent  d'oc- 
cuper la  critique ,  nous  allons  chercher  à 
fixer,  autant  que  possible,  la  patrie  de  Tau- 
tear  de  l'ouvrage  qui  nous  occupe. 

Les  circoni»tances  de  la  mort  d'Isaïe  sont 
évidemment  fondées  sur  une  tradition  juive; 
et  le  nombre  exact  des  sept  cieux,  b  travers 
lesquels  s*éieva  le  prophète,  sous  la  con- 
duite d'un  ange,  s'accorde  |)arfaitement 
avec  la  croyance  des  Juifs.  Saint  Paul,  lui- 
iD6me,dit  qu'il  a  été  élevé  jusqu'au  troisième 
ciel  (1453).  JLes écrivains  rabbiniques  sonten- 
Gore  plus  explicites  sur  ce  point,  bans  une  an- 
cienne glose  traditionnelle  des  Juifs,  appelée 
TO*i«tella66o^A,  ou  les  grands  commentaires^ 
on  décrit  de  la  manière  suivante  l'ascension 
de  la  Schecbinah  de  la  terre  aux  cieux  : 

[I45f)  IV,  18. 
Ii53)  1/  Cor.  xu,  2. 

1451)  i3"i  nans  rmra  et  voy.  inm  rwns 

{1455}  On  sait  que  le  molD^Otr  ii*a  point  de  siiigu- 
li^  tesgminmalnensrappelleiii/j/Mrte/  d'excellence. 

(1456)  Le  docteur  Lnuirnce  im*  parait  pas  avoir 
conouiin  passage  du  Talmud  (flhaghiga,  fol.  12, 
Terio) qui  correspond  avec  la  citation  empruntée  aux 
Testaments  des  douze  patriarches  ;  et  il  est  tombé  dans 
«ne  erreur  eu  voyant  dans  le  songe  de  Lévi  un  plagiat 
iul  aux  dépens  du  livre  apocryphe  qui  nous  oc- 
cope.  Le  fait  est  que  dans  les  Testaments  l*idée  des 
sept  cieax  est  plus  simple,  moins  imprégnée  dldées 
goottiques.  11  n*y  est  pas  Tait  mention  du  firma- 
ment comme  résidence  des  malins  esprits.  Lie 
pseudo-Isaîe  eoinpte  huit  cieux,  y  compris  le  firma« 
Bieiit  ;  il  se  rapproche  ainsi  de  Vàyioàç  des  Va- 
lentiniemj.  La  distinction  si  marquée  dans  la  Ft- 
^n  entre  le  côté  droit  et  le  côté  gauche  du  trône 
dans  les  cinq  premiers  cieux.  no  se  rencontre  pas 


5î^a 


rpiS  npSno:  y-p  Hm.ymrM  rpS  na*rt:?r.p4nDa 

:rh  ru^T  Trr  .'tS  Stion  nn  'A  ttr:«  in  ."»:wn 

(1454).  "A  LiTciKna^  oi-^Tcn  .'tS  w^vcmo 

C'est-à-dire  :  Le  vrai  séjour  de  la  Schechi- 
nah  était  patmi  les  habitants  de  la  terre  ; 
mai*  après  que  le  premier  homrre  eut  péché^ 
elle  s'éleva  au  premier  cieL  Cain  pécha  et  elle 
s'éleva  au  second  ciel  ;  dans  le  siècle  d'Enos^ 
au  troisième;  dans  le  siècle  du  déluge ^  au 

!  quatrième;  dans  le  siècle  de  la  division  des 
angueSy  au  cinquième.  Les  gens  de  Sodome 
la  firent  monter  au  sixième^  et  les  Egyptiens 
du  temps  d'Abraham,  au  septième.  Cette  énu- 
mération  de  sept  cieux  est  encore  répétée 
ailleurs  dans  le  même  ouvrage.  D'ailleurs, 
les  Juifs,  en  tout  temps,  étaient  si  habitués 
à  croire  en  la  pluralité  des  cieux,  qu'il  n'est 
point  d'expression  dans  leur  lançue  pour 
exprimer  un  ciel  unique  (1^55),  et  le  mot  de 
jnpn,  firmamentf  n'a  qu'une  expression  pour 
désigner  un  cie!  par  opposition  k  un  autre. 
Le  passage  rabbinique  que  nous  avons 
cité  serait  suffisant,  ce  semble,  pour  démon- 
trer ce  que  nous  voulions  établir  au  sujet 
de  la  croyance  des  Juifs  en  la  pluralité  dos 
cieux.  Mais  avant  de  quitter  cette  matière, 
ajoutons  une  observation  qui  nous  parait 
très-importante,  c'est  qu*il  ^  a  une  ressem- 
blance frappante  entre  le  récit  des  sept  cieux 
dans  l'Ascension  d'Isaîe  et  le  même  récit, 
beaucoup  plus  court  dans  le  Testament  des 
douze  patriarches  (1456).  Soit  que  l'on 
regarde  ce  livre  apocryphe  comme  l'œuvre 
d*un  Juif  converti  du  premier  ou  du  second 
siècle  de  notre  ère,  comme  Cave  et  Dodwell  • 
l'ont  pensé;  soit  qu*on  le  fasse  la  production 
d'un  Juif  écrivant  avant  la  naissance  de  notre 
Seigneur,  production  inler^  olée  ensuite,  no- 
tamment par  un  Chrétien,  ainsi  que  Grabo 
l'a  conjecturé;  toujours  est-il  qu'on  ne  pour- 
ra s'empêcher  d'^  voir  percer  les  opinions 
et  les  croyances  juives.  Nous  lisons  dans  ce 
livre,  que  le  patriarche  Lévi  vit  en  songe  les 
cieux  entr'ouVerts,  et  qu'il  traversa  sous  la 
conduite  d'un  ange,  à  travers  les  cieux,  qui 
étaient  au  nombre  de  sept,  et  tous  plus  res- 
plendissants les  uns  que  les  autres  :  *i^0 

àvi«»;(Oqo-«y  oc  ev^ecvoi ,   xkc   a/ys^ioc    Ku|»iov    ccjrc 

dans  fauteur  des  Testaments  ;  distinction  qui  place 
à  droite  les  personnages  imn[K)rtel8,  immuables,  et 
à  gauche  les  mortels  périssables.  Ceci  révèle  un  au- 
teur uius  récent,  plus  au  fait  des  idées  gnostiques  : 
les  Valentiniens  représentaient  les  Eons  (af  sous 
deux  Termes  distinctes,  des  hommes  (à  droite)  et 
des  femmes  (à  gauche).  Notre  auteur  ne  se  borne 

{>as,  comme  dans  les  Te$tament$  et  comme  dans 
*écrit  apocryphe  de  Sophonios,  cité  par  Clé- 
ment d*Alexandrie  (Siromaf.,  I.  V,  c.  il),  à  repré- 
senter les  sept  cieux  comme  des  degrés  que  monte 
successivement  le  prophète;  il  les  emploie  comme 
k  trait  prindpal  d*un  récit  où  se  retrouvent  des 
traces  de  la  doctrine gnostiqiie  de  rincarnation  ;  il  fait 
descendre  le  Sauveur  de  ciel  en  ciol,  en  passant  par 
une  série  de  transformations.  Celte  circonstance 
remaruiiable  n'est  nullement  dans  les  Douze  Testa  • 
fii^nis.Tous  ces  motifs  aniéuciit  Luecke  à  n^nousser 
ridée  de  Laurence  sur  les  emprunts  que  rauienr 
des  Testaments  aurait  faits  au  prétendu    saïe.  G.  U. 


la)  2foufl  aurons  l'occasion  de  parler  avec  dùtail.  dans  la  suite  de  noire  recueil,  du  système  des  Yalcnlinicns. 
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•^povov  fc;  TÔv  9fVTC/9ov..«.  Kai  cISov  taîtov  où- 
^vôv  iro^iv  9>av«^oTfpo»  trcipa  toOç  ^o'  xfti  7«p  vj^c 
i'J  tv  «vTw  «jrftjBOV.  Ka{  «tîrov  tô  c^t/Am*  Amctj  ov- 
T«ff  ;  Ka2  ittTw  ô  «Tyclo»  irpoc  fti*  Mib  OavfietCc  inl  tov- 
Tov,  aUovC  yà/B  réavap»;  ùxtpcotovç  ofic  r«cd/}#Tlf ovç 
xo(l  ào^r/xriTOVff  ôrov  «vfl^c  ^Z.£t  pluS  lOlD  : 
"knoyjvw  ovv  irfp2  twv  cirrà  oupoMlîv  (1^57).  La  rC8« 

semblance  est  tellement  exacte  dans  les  deux 
livres,  bien  que  le  récit  soit  plus  étendu 
dans  V Ascension  dCIsaxe ,  plus  concis  dans 
le  Songt  de  Lévit  que  je  soupçonnerais  vo- 
lontiers l'auteur  du  Testament  des  douze 
patriarches  d*avoir  commis  une  espèce  do 
plagiat.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  nou- 
velle preuve  de  la  croyance  des  Juifis  sur  ce 
sujet.  Que  conclure  donc  pour  notre  auteur, 
sinon  qu'il  a  dû  être  Juif  ou  au  moins  élevé 
parmi  les  Juifs? 

Une  preuve  encore  plus  forte  de  ce  que 
nous  avançons,  c'est  le  mot  de  Samaëlf  ou 
mieux  peut-être  5ammaè/,  dont  il  se  sert  pour 
désigner  Satan.  On  ne  voit  nulle  part  cette 
expression  dans  l'Ecriture,  et  il  n'est  pas 
probable  qu'elle  ait  pu  être  adoptée  par  un 
Chrétien  sans  relations  avec  les  Juifs.  Si  ce 
uiot  ne  se  rencontre  nulle  part  dans  les 
saintes  lettres,  il  revient  par  contre  à  chaque 
instant  dans  les  ouvrages  rabbiniques.  Maï- 
roonides,  dans  son  célèbre  traité,  intitulé  : 
cr»a  nmo,  Moreh  Nebuchim,  part,  u,  ch.  30, 
dit  expressément  que  les  plus  anciens  écri- 
vains de  sa  nation  se  servent  indifféremment 
des  noms  de  Samael  et  de  Salan  pour  dési- 
gner l'ange  du  mal,  et  il  donne  de  nombreux 
exemples  de  son  assertion.  II  conclut  en  di- 
sant que  Samael  est  dçnc  la  mime  chose  que 

Saian,  |ctpn  kit  SN'ixttr  ^b  niann.  Dans  les 
Commentaires  de  Jonathan  sur  la  loi,  Samaèl 
est  appelé  l'ange  de  la  mort.  Expliquant  ces 
«  mots  nsmn  tnm,  et  la  femme  vit  {Gen.  m,  6), 
le  Targumisle  remarque  que  la  femme  vit  Sor 
maël,  range  de  la  mort,  et  quelle  fut  effrayée, 

rfynm  «ma  t^Vd  Vco  n>  «nnH  nnti.  Enfin , 
dans  le  Zohar,  on  trouve  le  récit  traditionnel 
de  la  descente  de  Samaël  du  ciel  pour  ame- 
ner et  conduire  le  serpent  tentateur  de  la 
première  femme.  Skod  nra  «nw  «nna  naw 
HTT  wn:  Ssr  3^3*1  nmo  p.  Cest  un  fait  de  tra- 
dition que  Samaël  descendit  du  ciel  à  cheval 
sur  ce  serpent  (1457*). 

Et  ce  n'est  pas  seulement  comme  tenta- 
teur que  Samaël  nous  est  présenté  ^daus  les 
écrits  des  rabbins  et  les  traditions  judaïques  ; 

(1457)  Yoy.  notre  traduction,  au  moi  Patriar- 
ches (Testament  des  douze), 

(1457*)  Zohar  de  la  Genèse,  éJ.  de  Manloue,  Toi. 
35;  éd.  de  Crémone  et  de  Lublin,  col.  110. 

(1458)MMnttnS  Dnil.  Dans  la  même  section, 
on  voit  le  ToutrPuissani  qui  charge  successivement 
Gabriel  et  Michel  de  lui  amener  Fàme  de  Moïse; 
mais  ils  déclinent  Tiin  cl  lauire  cette  noble  mis- 
sion, sous  le  préiexie  de  leur  incapacité.  Alors  il 
choisit  Samael,  qui  entreprend  volontiers  cet  office, 
mais  qui  est  frappé  de  terreur  et  d*impuissance  à 
la  vue  resplendissante  cl  louie  céleste  du  divin  pro- 
phète. Il  s'ensuit  un  dialogue  dans  lequel  Samaéi 
apprend  à  Moîsc  que  toutes  les  âmes  qui  viennent 

dans  ce  monde  lui  sont  abandonnées  ;  cSot  ^«3  ^3 


il  nous  apparaît  comme  le  prince  des  angea 
déchus,  avec  tous  les  caractères  qui  appar- 
tiennent en  propre  è  Satan.  Dans  le  rfary 
Rabbothy  Samaël  est  ainsi  décrit  :  \mcb  *^nO 

..■WD  S»  iniTO  Vimnie  ange  Sasimèl  est  h 
prince  de  tous  les  démons.  A  toute  heure  il 
calculait  quand  devait  arriver  la  mori  de 

Moïse  (1*58).  Mais  dans  -tiîpSh  'n  'jm  fet 

Chapitres  du  R.  EliéMer,\dL  sopériorité  de 
Samaël  sur  tous  les  autres  anges  en  pou- 
voir et  en  dignité  est  décrite  encore  plus 
expressément.  Voici  ce  qu'on  y  trouve  : 

OTfp  D^sian  rnrrn  DTttnw  Ttw  tot  Snqd  îwti 
'ho  vsn  iTH  npS  u*sso  ttwv  Datera  Scsm  msoo 
DDTi  KM  rf)  n^pn  ircBi  nrnon  Sd  rwm  Ttn 

•ttm»  rrb  (1W9)  Samaël  était  le  gremd 
prince  dans  le  ciel.  Les  Chérubins  et  les  Séror 
phins,  ont  six  ailes;  mais  Sasnaël  en  a  dûuse. 
Or,  il  prit  avec  lui  sa  bande^  et  il  descendu 
sur  la  terre  et  examina  tous  les  êtres*  qu^a- 
vait  créés  le  Tris-Saint,  béni  soit-il,  et  il  n'en 
reconnut  aucun  aussi  rusé  pour  le  mal  que  le 


ceiut  qui   a  ecnappcf  i  au&c^ui    i»-|wmw  u«w 

c'est  parce  que  quand  Dieu  précipita  Sa- 
maël et  ses  compagnons  du  glorieux  séjour 
où  ils  avaient  été  établis,  Samaël  se  saisit 
de  Taile  de  Michaël  pour  l'entraîner  dans 
sa  chute  ;  mais  Dieu  l'arracha  de  ses  mains. 
Voilà  pourquoi  Michael  est  appelé  «np,  c'c»t- 
è-dire  celui  qui  a  échappé,  norenar  ^ 
Dmyitp  Dipoa.'fw  roi  Skod  iik  nTapn.Vnsnar 
nbpn  iD^  "fvirhi  vrrsh  So^  Sor  «sa  wih 

T2>Ss  Tfi»  ïnp  -p^sb  TTO  (1460). 

Peut-être  devons-nous  demanaer  grâce  au 
lecteur  de  ces  fréquentes  citations  rabbini- 
ques.  Pour  obtenir  plus  facilement  notre 
pardon,  et  en  même  temps  pour  jeter  quel- 
ques fleurs  sur  cette  dissertation  déjà  si  aride, 
nous  allons  prendre  là  liberté  de  fiiire  une 
petite  digression  sur  les  nombreux  emprunts, 
inconnus  jusqu'ici,  que  Hilton,  dans  son  im- 
mortel poëme  du  Paradis  perdu,  a  fiiits  aux 
Chapitres  du  Jl.  Eliézer,  ou  plutôt  i  une  tra- 
duction latine  publiée  par  Vorstius,  dans 
l'année  16M  (li61).  11  nous  parait  évident 
que  le  sublime  poëte  a  pris  dans  cet  ouvraçe 
cet  esprit  d'orgueil  indomptable,  qui  est  le 
caractère  prédominant  de'son  Satan.  Le  rang 
sublime  de  Samaël  dans  les  cieux,  sa  chute 
épouvantable  sous  la  main  du  Tout-Puissant 

rrh  rm*DD  ]rTnbttr:3. Voyant  que  Moise  ne  veaipoint 

mourir,  il  retourne  vers  le  Tout-Puissant,  qai  Toh 
vole  une  seconde  fpis.  Un  conflit  a  lieo  entre  Pasjie 
et  le  proi>hète;  Tange  est  vaincu,  dépouUlé  des 
rayons  qui  ornaient  sa  couronne,  et  privé  de  h 
vue.  L*auleur  finit  par  nous  apprendre  que  Dieiiiii>- 
D)éme  fut  obligé  de  descendre  en  personne  ;  ei  qn^a- 
près  avoir  fait  sortir  Tàme  de  Moïse  de  son  corps, 
il  s^éteignit  dans  de  célestes  embrassemeut». 

(1459)  Chap.  xiii. 

(1460)  Ghap.  xxvii. 

(1161)  On  dit  que  le  Paradis  perdu  fut  con- 
nicncc  dans  Tannée  1655.  Voy.  riewtotrs  ed  of 
Milton,  vol.  i,  pag.  40,  Londres,  1750* 
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ne  sont  que  brièyement  indiqués  dans  les 
extraits  précédents  ;  mais  fi  Ton  y  ajoute 
quelques  passages  de  TEcriture,  on  trouvera 
qu'il  n*en  fallut  pàs  davantage  pour  fournir 
à  Hilton  une  nuitière  abondante  et  féconde, 
pour  lui  inspirer  ces  traits  saillants ,  cette 
richesse  de  coloris  dont  la  description  de  la 
chute  de  Tarchange  coupable  surat>onde  de 
toutes  parts. 

Mais  le  i)oëte  n*a  pas  seulement  emprunté 
quelques  circonstances  aux  traditions  râbbi* 
nîques;  il  leur  doit  encore,  ce  nous  semble, 
des  détails  de  moindre  importance  et  jus- 
qu'aux expressions  mêmes.  Que  l'on  com- 
pare, par  exemple,  le  latin  de  Vorstius,  dont 
nous  avons  cite  plus  haut  l'original  :  De- 
êcendiivisurus  omnes  creaturas^  quas  candide-- 
rat  ionctuê  Benedictus^  êed  non  invenit  astu- 
lîorem-(  Thébreu  porte  sapientiorem)^  adma^ 
hfaciendum  quam  serpentem ,  avec  les  vers 
suivants  de  Milton,  et  il  sera  impossible  de 
ne  pas  être  frappé  de  la  ressemblance,  pour 
ne  pas  dire  de  ridenlité  : 

The  orb  be  roain*d 
With  narrow  search,  and  wilh  inspection  deep 
Coci8ider\j  cvery  créature,  which  ot  ail 
llost  opportune  might  serve  his  wiles,  and  foond 
Tbe  serpent  subUest  beast  of  a>i  the  field. 

(Chant  IX,  82-87.) 

Dans  le  même  chapitre  ISd'Elîézer,  Samael 
nous  est  représenté  prenant  possession  du 
serpent  et  raisonnant  ainsi  en  lui-même  : 
Si  nlloquor  Adamum^  scio  illum  mihi  non  ob-- 
temptraturum,  quia  vir  iemper  difficilior  eH 
quam  ut  avellatur  a  senlentia  iua  ;  gtd  vero 
nmlierem  affabor  cujus  levii  et  instabiliê  est 
êententia.  Voici  maintenant  comment,  dans 
le  Paradis  perdu^  Satan  se  réjouit  à  la  vue 
d'Eve  seule  loin  de  son  époux  : 

Bebold  alona 
The  woman.  opportune  to  ail  attempta  : 
Her  hosband,  for  I  view  far  round,  not  nigh,  ' 
Wbose  higher  inteliectual  more  I  shun. 

(Chant  IX,  480-483.) 

On  voit  encore  une  imitation  évidente 
dans  le  discours  du  tentateur  d'Eve,  en  lui 
offrant  le  fruit  défendu  :  En  me,  dit  Vorstius 
dans  sa  traduction  d*Eliézer,  accessi  vel  atti- 
gi{ik6i*)  arborem^  et  non  sum  mortuus:  tange 
quoque  eam  et  non  morieris.  Voici  le  pas- 
sage de  Htlton,  à  peu  de  changements  près 

Look  on  Die, 
Me  wboliaYe  tonch*d  and  tasted,  vet  both  11  ve, 
And  lire  more  perfect  hâve  atuin'd ,  than  (ate. 
Meant  me. 

(Qiant  IX,  687-890.) 

Îueenof  (be  onivers  I  do  not  belîeve 
bose  rigkl  threats  of  death  ;  ye  shall  not  die. 

(lertd.,  684-685.) 

Mais  l'imitation  la  plus  frappante  est  dans 
le  soliloque  fameux  que  le  poëte  met  dans 
la  bouche  de  la  première  femme,  après  la 
première  faute.  Voici  d'abord  comment  elle 
raisonne  dans  les  o.hapitres  d'Eliézer  : 

Forsaniam  moriar^  et  sanctus  Benedietus 
parabit  ilii  aliam  uxorem,  Sed  dabo  quoque 

(146r)  Les  deux  mots  accessi  elalltjflcorrespon- 
deni,  dans  h  traduction  de  Vorstius,  au  seul  motbé- 
Wu  ynsx^"  Le  mot  propre  nous  parait  être  attlgi. 

(U(î2)  Cbap.vm,  U-  ix,2&. 

(1465)  Chap.  ix,  9. 


Adamo  et  causa  illi  ero^  ut  edat  mecum.  Vt  si 
moriamurj  ambo  simul  moriamur;  si  vitamuâ 
ambo  quoque  in  vita  maneamus.  Voici  main- 
tenant les  réflexions  de  la  mère  des  vivants 
dans  le  Paradis  perdu  : 

What  If  God  bave  seen, 
Attd  death  ensae?  Then  Ishall  be  no  more, 
And  Adam,  wedded  to  afhther  Eve, 
Sball  live  witb  her  eniojing,  I  extioci  ; 
A  death  to  think  Conflnn'd  then  I  résolve^ 
Adam  diall  share  with  me  in  bliss  or  woe. 

(Chant  IX,  8ie.8Sl.) 

Il  est  curieux,  il  est  instructif  en  même 
temps,  de  voir  un  génie,  si  richement  doté 
de  la  nature  que  Milton,  patiemment  occu- 
pé  h  extraire  For  caché  dans  le  fumier  des 
rêveries  rabbiniques. 

Nous  revenons  enfin  i  notre  question 
principale,  et  nous  achevons  de  déterminer 
quelle  peut  être  la  patrie  de  l'auteur  de  notre 
livre  apocryphe.  Au  septième  ciel,  Isaie  voit 
un  grand  nombre  de  robes  préparées  {ihOJi) 
pour  des  saints  encore  existants  sur  la  terre; 
il  voit  de  plus  Enoch,  et  les  contem{K)rains 
de  ce  patriarche,  semblables  à  des  anges 
par  la  splendeur  qui  les  environne,  et  ayant 
changé  leur  vilement  terrestre  et  ehcâmel 
pour  des  vêtements  tout  célestes  (t&63).  Pour 
nos  lecteurs  peu  familiarisés  avec  les  prin- 
cipes de  la  canale,  ou  de  la  vieille  philoso- 
phie juive,  l'idée  de  vêtements  réservés  à 
des  individus  encore  vivants  sur  la  terre, 

8 ouïrait  peut-être  n'être  pas  intelligible, 
lous  allons  donc  éclaircir  ce  point  naruu 
passage  ou  deux  extraits  du  Zohary  la  plus 
simple  et  la  plus  ancienne  collection  des  opi* 
nions  cabalisliaueâ.  En  décrivant  Tascen- 
sjon  dans  le  ciel  de  l'âme  humaine  revêtue 
de  splendeur,  le  Zohar  s'explique  en  ces 
termes  :  rri  wraSnrn  KcmS  nnccrA  ^in  nop 
Knnn  K«mS  rh  nrr  >Da  >3n  \cm  ^rh  Dpnaf) 
wdfS  KVro  nti  op^  rwby  (1464).  De  même 

!]ue  rame  reçoit  ici-bas  un  vêtement  qui  doit 
a  rendre  habitante  de  cette  terre^  de  même 
aussi  il  lui  est  donné  là  haut  uli  vêlement 
brillant^  afin  qu'elle  puisse  demeurer  dans  le 
monde  supérieur. 

Dans  le  même  ouvrage,  on  voit  aussi  que 
l'on  croyait  que  le  vêlement  particulier  des 
âmes  après  cotte  vie,  appartenait  à  chaque 
saint  déjà  de  ce  monde,  et  qu'il  lui  était  ré- 
servé pour  le  ciel.  En  voici  une  preuve  formel- 
le :  HwaSrw)  pmnm  inwrr  prâS  prit  fe  pam 
•»  TonmnH  wrab  Kwa  ^  «pia  im  "rn  Sd  vu 
\^mn  rho)  -«cfe  ^nra  "arr  pia  înny  pa^K 
H^Asrr  wnS  WH  'kh  nnsni  m  (1465).  Et  là 

$ê  trouvent  les  vêtements  de  toutes  les  âmes 
qui  sont  dignes  d*en  être  parées  ^  c?wcune 
selon  ses  mérites.  Sur  ces  vêtements  sont 
dessinées  toutes  les  bonnes  œuvres  qu'elles 
ont  pratiquées  en  ce  monde.  Tout  y  est  r«- 
présenté;  et  l'on  promulgue  à  haute  voix  : 
Voici  le  vêtement  d'un  tel. 
Sans  avoir  besoin  de  donner  plus  de  détail 

(1464)  Zohar  de  la  Venèu,  éd.  de  Mantoue.  foi. 
67;  é<l.  de  Crémone  ei  éd.  de  Luhlin,  col.  200. 

(1465)  Zoliar  de  TEx.,  éd.  de  Mantoue,  fol.  Slt; 
cdit.  de  Créiceiie,  et  éd.  de  Lublili.  col.  376, 
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usr  fit  (4ÎAt  fie  lé  d^.thiie  etimli^tûiee^  aou 
piMif  ons  timtAartt  mm  trofp  «le  hardlesjie,  ee 
iMMS  nevMt^  qme  U  rtmietir  génitale  ré- 
|i#Adiie  d^iM  le  iîvre  qui  et  v»oj  om  jeox^ 
4f«e  les  î«iëe^  qnî  r  sont  t\\^toétik,  et  qoî 
Aooi  eolièremeol  joi? e«,  ikhi^  tiénUtni  i^ï- 
de«roenl  dans  son  auteur  on  Juif  «^oterti. 
!<îOfii  f«a4V>ns  cnamttnant  à  la  disra^uion 
do  dernier  point  que  nous  avons  annoncé, 
r*<HLs  voulons  dire  ia  vaSeur  théologiqoe  et 
eritiqœ  de  ee  livre.  Disons  d*abord  qa*en 
tant  que  iiTre  a^iocrjifhe,  il  ne  peut  devenir 
en  aueun  eas  une  règle  de  foi  ;  cependant 
îMMis  erojons  qu'il  fient  servir  à  appufer 
ies  pa.vsazes  contestés  de  rEcritore  et 'les 
jioints  d'hi*toîre  relatifs  aoi  opinions  ae- 
eréfiitées  à  ré^ioque  de  sa  composition.  Le 
reluit  de  la  miraculeuse  conception  de  noire 
divin  Seiflmeur,  tel  qu'il  est  raconté  par 
saint  llattriieu«  se  retrouve  dansiez  manus- 
eriis  de  l'Evangile  de  cet  apôtre,  et  dans  tons 
les  esemplaires  de  cliaf^ue  période.  Mais 
les  n»o«Jenie<i  Unitaires,  oui,  au  lien  de  su- 
bordonner leur  crovance  a  TErriture,  subrjr- 
donnent  au  contraire  TEcriture  à  leur 
ero^ance,  ont  lait  et  font  encore  tons  leurs 
effort»  pour  enlever  ce  récit  important,  en 
nous  lerefiréseniantcomme  le  résultat  d'une 
fraude  remontant  tout  au  plus  è  la  Gn  du 
n'  siècle.  Ils  veulent  que  cet  onvrage 
ait  été  l'cauvre  d*un  fervent  converti,  cher- 
chant k  ennoblir  ce  que  le  christianisme 
pouvait  avoir  de  vulgaire  dans  sà  première 
origine,  en  élevant  son  fondateur  au  nireau 
des  héros  de  la  (able  et  des  demi-dieux  de 
J*antiquité  (144S6}.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de 
iaire  voir  Textravai^ance  des  Unitaires;  nous 
remarquerons  seulement  que  le  livre  apo- 
cr^plie  que  nous  avons  sous  les  yeux  con- 
tient clairement  et  sans  équivoque  le  récit 
de  la  miraculeuse  conception  ;  et  cette  cir- 
constance est  une  preuve  incontestable,  si 
nos  rai.^onnements  ont  été  justes,  qne  ce  fait 
était  cru  généralement  à  une  époque  très- 
▼oisinede  celle  où  saint  Irénée  nous  apprend 

Ïue  saint  Matthieu  écrivit  son  Evangile  (1467). 
joutons  que  Tauteur  de  Tii^cfn^ton  (TJsaie 
semble  avoir  emprunté  les  différentes  cir- 
constances de  son  récit  de  TEvangiie  même 
de  saint  Matthieu. 

L*Evangile  en  effet  s*exprime  en  ces  ter- 
mes :  Longue  Marie  $a  mère  eut  été  fiancée  à 
Joseph  f  avant  qu'Us  n'eussent  vécu  ensemble , 
elle  fut  trouvée  enceinte  du  Saint-Esprit. 

Alors  Joseph  son  mari eut  la  pensée  de 

la  renvoyer  en  secret  J1468).  Or,  notre  auteur 
rapfKirte  les  mêmes  circonstances  à  peu  près 

(1466)  Voici  comine  s'exprime  un  Uniuire  :  i  Le 
récit  de  la  mlrsculeuse  conception  de  Jésus  fut 
probablement  fœuvre  d*un  gentil  converti,  qui  es- 
péra, en  élevant  ia  dignité  de  son  fondateur,  dé- 
truire les  préjugés  populaires  contre  sa  secte,  i 
Iniprov.,  vers.  p.  3.  —  i  11  a  voulu  Téicver  à  la 
hauteur  des  demi-dieux  et  des  héros  de  ia  mytho- 
logie. 9  Ibid..  pag.  lit. 

(1467)  Vuy.  Michaelis.traduct.  de  Marsh,  vol.  III, 
note  k  la  page  lli,  16. 

(1469)  Mauk.  I,  iS,  19. 
(1469)  Chap.  xi,  i,  5« 


daas  les  mémts  termes  :  Je  ni,  dit  Isaie,  îr 
tû  mmefemmm^ém  marnée  Mêtù^  fâ  Ami 
titrgt,  et  fmmeét  à  mi  htmme^  ém  ■#»  rfr 
J^êepk.  Je  wiâfmmfrh  «racr  éié  fmmréw^  tlU 
fmi  îr^tmzét  etunmte^  ^^J^  J^ûpk  ntf  ii 
pemêee  it  la  téfmàur .  lUA).  La demiire  par- 
tie da  récit  fut  tracée  par  réfaogflisla  de 
la  manière  soixante  :  Aï^rt  /asfy!l  »éiÊKÊi 
réeeiiiéjÊi  emssmt fmsft  diê Seifmemr  ^  ' 
'"  eiil  fmrâm,  §m  femme;  et  il  me  s 

feUe  i 


fr^rka  pmmt  teiiejmMfm'à  ee  qu^elle  tûi 
fmsué  ses  fds  praeûer-mé  {Wit).  Voici  afee 
aoelgae  Tariante,  comme  notre  aotenr  bit 
le  même  récit  :  Almr»  rmmge  de  TEtfrii  ap- 
pmnsS   dmtu  te  mumdt;  mprès  qmmi  Joseph  ne 

répudim  point  Marie /(  we  ien  mpmroekm 

pmâ  non  pims  ;  aMÎf  U  la  eouMerrm  chez  lui 
tomate  sa«  vierge  sain/r,  amigré  sm  grosstêto 

(IMi). 
Si  1  on  compare  ensemble  ces  différents 

passages,  il  est  impossible  à  on  critique  de 
bonne  foi,  et  qui  n  est  point  areuglé  par  les 
préjugés  théologigues,  de  ne  pas  reconnaître 
qu'évidemment  I  auteur  apocryphe  a  tost 
empruntée  Tauteur  éTangéliste.  Et  s'il  en  est 
ainsi,  il  faut  en  conclure  que  le  récit  qne  l'oa 
trouTe  dans  tons  les  manuscrits  et  toutes  les 
versions  de  rErangile  de  saint  Matthieiit 
n'est  point  Teffet  d*une  interpolation  subsé- 
quente, comme  rassurent  les  Unitaires,  mais 
qu'il'  se  trouvait  dans  le  texte  original  de 
cet  Evangile.  Il  n*en  parait  fias  moins  cer- 
tain que  le  même  récit  ne  fût  admis  et  cm 
tant  par  les  Jnifs  oue  nar  les  païens  conver- 
tis, bien  avant  la  nn  du  i"  siècle;  Ton 
ne  saurait  supposer  par  conséquent  qu*il  ait 
été  une  invention  d'une  période  postérieure 
appartenant,  soit  aux  premiers,  soit  aux 
seconds. 

Mais  il  y  a  encore  des  témoignages  bien 
autrement  importants  en  faveur  de  certaines 


la  divinité  de  Jésus-Cbrist  est  une  doc- 
trine parfaitement  inconnue  des  premiers 
Chrétiens  jusqu'au  milieu  du  a'  siècle,  et 

Sue  celle  du  Saint-Esprit  ii*a  commencé  à 
ire  enseignée  que  bien  après  cette  même 
période.  Les  premiers  Chrétiens,  selon  eux, 
étaient  de  purs  unitaires»  et  ils  citent  saint 
Justin  le  martyr,  philosophe  païen,  con- 
verti à  la  foi,  comme  le  premier  Chrétien 
qui  ait  souscrit  à  la  divinité  du  Christ;  doc- 
trine qu'il  aurait  empruntée  au  dogme  dn 
verl)e  divin  de  Platon  (Ifc'^j, 
Telles  sont  les  assertions  des  Unitaires 

(U70)  Matth.,  I,  24,  «5. 

(U71)  Chap.  XI,  4,  5. 

(U7i)  Voici  comment  s'exprime  un  de  lears 
adeptes  :  i  Que  l'ancienne  Eglise  juive  aitjcm  pri- 
mitivement que  le  Christ  était  un  simple  hooiiae,  et 
non  pas  un  Dieu  tout-puissant,  ou  an  être  d*aiie 
nature  supérieure,  c*esl  ce  qui  ressort  de  l^Ecri* 
ture,  dont  c*est  la  claire  doctrine,  et  dei  apétres 
eux-mêmes,  qui  n*cn  enseignèrent  pas  d^aatre.  i 
(Pricsiley ,  Corrupiion  of  CHrittianUff.)  La  |M- 
ralité  des  Chrétiens  adoptèrent  la  même  crojaace, 
s'en  tenant  stricteneut  a  Tunilé  de  INcu  et  la  si»- 
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Mais  une  foule  de  passages  de  VAieemicn 
ir/«aif  font  voir  qu'elles  sont  constamment 
dénuées  de  fondement.  L'auteur  de  notre 
ouvrage,  ainsi  que  nous  l'avons  déia  remar- 
qué, écrivait  k  (afin  de  jasoixante-nuitième 
année,  ou  au  commencement  de  la  soixante- 
neuvième  ;  c'i^tait  évidemment  un  converti 
non  du  paganisme,  mais  du  judaïsme.  Or, 
il  représente  Isaïe  comme  prophétisant  une 
foule  de  choses  du  Christ,  qu'il  désigne  uni- 
formément sous  le  nom  de  Bien-Aimé^  et  ja- 
mais sous  celui  de  Verbe^  et  cette  appella- 
tion, on  no  peut  l'accuser  de  l'avoir  empru- 
tée  à  la  séduisante  philosophie  de  Platon.  Or, 
sur  la  divinité  de  ce  Bien-Aimé  le  langage 
de  VAscetiêion  (Tlsate  est  clair  et  sans  au- 
cune espèce  d'ambijzuïté.  Il  est  constam- 
ment surnommé  le  Seigneur,  titre  qu'on  dé- 
fend k  Isaïe  de  donner  k  un  ange  (lb73).  H 
est  appelé  en  outre /e  i^ei^neur de  ^oii^/ff  cîetij; 
et  de  tous  les  trônes,  à  la  voix  duquel  tous  les 
deux,  tous  les  trônes  obéissent  (xhlh).  —  Le 
Seigneur  de  toute  la  gloire,  qu'Isaïe  a  pu 
voir  (1M5),  le  Seigneur  Dieu,  le  Seigneur 
Christ,  qui  doit  s'appeler  en  ce  monde  Jésus 
(1^76).  On  n'empêche  point  Isaïe  de  l'adorer; 
au  contraire,  on  ordonne  k  Isaïe  k  qui  on 
avait  défendu  ailleurs  d'adorer  un  ange  du 
deuxième  ciel,  on  lui  ordonne  de  l'adorer 
(lb77).  Et  ce  n  est  pas  seulement  Isaïe  qui 
adore  ce  bien-aimé.  On  nous  représente 
tous  les  s^^inls,  tous  les  anges  ^ui  sappro^ 
ehent,  qui  l'adorent,  qui  le  glorifient  {iilS). 
Voilk  ce  qu'on  nous  dit,  voilk  la  descrip- 
tion que  l'on  nous  fait  du  Bien^Aimé^  do 
VElu(ikl9)  du  Fils  (IWO)  de  Dieu. 

Remarquons  que  le  Saint-Esprit  n'occupe 
point,  dans  ['Ascension  dlsaîe,  une  place 
inférieure  k  celle  du  Christ;  ils  sont  égaux 
en  puissance,  en  gloire,  en  dignité.  Vers  lui 
aussi,  comme  vers  le  Bien-Aimé,  tous  les 
saints,  tous  les  anges  s'approchent,  ils  l'odo- 
reni,  ils  le  glorifient  également  (ihSt).  Et 
quand  Isaïe  et  les  autres  prophètes  nous 
sont  représentés  comme  entendant  la  voix 
de  l'Esprit ,  on  ajoute  ,  qu'ils  se  prosternent 
tous  et  qu'ils  adorent  le  Saint-Esprit ,  aussi 
bien  que  le  Dieu  de  toute  justice  (1482). 

Que  si  les  extraits  que  nous  venons  de 
donner  ne  suffisent  pas  pour  convaincre  des 
esprits  toujours  prêts  k  tout  admettre  pour 
soutenir  une  hypothèse  favorite,  mais  inca- 
|iables  de  rien  rétracter,  nous  avons  encore 
une  preuve  plus  convaincante.  C'est  que 
dans  notre  livre  apocryphe,  le  Fils  et  le 


Saint-Esnrit  sont  présentés  comme  rcfbjet  4» 
même  adoration  que  le  Père.  11  est  dit  que» 
dans  le  sixième  ciel,  tous  invoquent  le  pre^ 
mier,  le  Père,  et  son  Bien-Aimé,  le  Fils  et  U 
Saint-Esprit,  et  que  cette  invocation  est  la 
même  (1483).  De  tels  passages  sont  trop  clairs, 
ce  nous  semble,  pour  avoir  besoin  d'aucun 
commentaire. 

Si  on  nous  objectait  que  le  livre  d'oi!i  ils 
sont  tirés  est  un  livre  évidemment  apocry- 
phe, et  par  conséquent  d*aucune  autorité , 
nous  répondrions  sans  peine  que  cette  ob- 
jection, qui'ne  manque  point  de  force  dans 
tout  autre  cas,  n'a  aucune  es|  èce  de  valeur 
dans  la  controverse  présente  ;  car  il  s'agit 
simplement  de  savoir  si  ladi  vinité  du  Christ  et 
celle  du  Saint-Esprit  sont  des  doctrines  em- 
pruntées k  la  philosophie  de  Platon,  et  pre- 
mièrement introduites  dans  le  christianisme 
par  saint  Justin,  martyr,  païen  converti,  qui 
vivait  au  milieu  du  ii*  siècle.  Or  c'est  un  fait 
historique  abondamment  établi,  je  pense, 
par  les  passages  que  nous  avons  cités. 

En  euet,  un  écrit  même  n)K)cryphe  peut 
toujours  être  admis  en  preuve  d  opinions 
existantes  k.  l'époque  de  sa  composition.  Que 
ces  opinions  soient  ou  ne  soient  \yo\ni  héré- 
tiques, ceci  est  une  autre  question  qui  res- 
sort de  la  discussion  théolo^ique  et  de  l'au- 
torité de  l'Eglise.  Mais  les  Unitaires  seront 
les  derniers  a  soulever  de  pareilles  objec- 
tions, eux  qui  ont  la  prétention  d*appeler 
vérité,  orthodoxie,  etc.,  ce  que  les  autres 
hommes  nomment  erreur  et  hérésie. 

l\  n'est  point  de  notre  sujet  de  rechercher 
si  la  doctrine  générale  répandue  dans  le  li- 
vre dont  nous  avons  donné  la  traduction, 
est  ou  n'est  pas  orthodoxe.  Nous  voulons 
seulement  remarquer,  que  de  ce  que  les  hé- 
rétiques s'en  sont  souvent  servis  pour  ap- 
puyer leurs  propos  extravagants,  il  ne  s'en- 
suit pas  qu'il  soit  hérétique  lui-même.  L'ex- 
périence ne  nous  a-t-elle  pas  appns  depuis 
longtemps  que  non-seulement  les  livres  apo- 
cryphes, mais  encore  les  livres  canoniques 
eux-mêmes  ont  souvent  servi  k  de*  pareil- 
les Uns,  et  ont  été  invoqués  pour  appuyer 
des  systèmes  aussi  absurdes  en  théorie  que 
funestes  en  pratique?  Ajoutons  encore,  pour 
l'explication  d*un  i>assage  dans  lequel  le 
Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  représentés 
comme  adorant  eux  -  mêmes  et  glorifiant 
Dieu  (1^^),  que  c'est  un  hommage  qu'ils 
rendent  en  tant  qu'ayant  pris  la  forme  ange- 
lique  (1485)  ;  car  c'est  en  cette  forme  qu  on 


pie  bumanîté  de  Jésus-Christ,  pendant  les  tempe 
apostolique»,  et  ceux  oui  suivirent  imniédialemeut 
ajirés.  {IbiU.,  paj;.20.)  Nous  ne  irouvoiis  rien  sur  la 
Uiviiiite  du  Clirist,  avant  Justin  le  marlyr,  qui  de 
philosophe  se  lii  chrétien.  {Ibid.,  pas.  Zfi!)  Après 
avoir  professé  la  doctrine  de  Platon,  faut-il  s*elon- 
uer  au*il  lui  ait  emprunté  celle  du  Verbe?  (Jbid., 
pag.  di.)  Ce  qui  fait  que  les  Pères,  qui  onl  si  con- 
iioéralilement  modiCé  leurs  croyances  par  les  prin- 
cipes de  la  philosophie  païenne,  n*oni  pas  eu  la 
piûisëe  de  pentonniûer 'et  de  diviniser  le  Saint  Es- 
prit, c*est  qu*il8  ne  trouvèrent  rien  de  semblable 
dans  la  doctrine  de  Platon,  qui  les  aida  si  fort  dans 
la  dcificdiion  du  Christ.  [Ibid»,  pag.  93.) 


[4473)  Chap.  viii,  5. 

1474)  Chap.  viii,  8,  9. 

1475)  Chap.  ix,  Si. 

(1476)  Chap.  i\,  5. 

(1477)  Chap.  IX,  31. 

(1478)  Chap.  ix,i8. 

(1479)  Chap.  viii,  7. 

(1480)  Chap.  VIII,  25. 

(1481)  Chap.  VIII,  33,  34. 

(1482)  Chap.  VI,  8. 
(1485)  Chap.  vin,  18. 

(1484)  Chap.  ix,  42. 

(1485)  Le  Èien-Aimé  csi  expressément  représente 
comme  ttffant  changé  de  forme,  comme  a^aiit  pris 
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nous  les  montre  précédant  le  chœur  des 
suints  et  des  anges,  venant  rendre  à  Dieu 
leurs  adorations  et  leurs  hommages.  Quand 
saint  Matthieu  nous  représente  notre  bien- 
aimé  Sauveur,  homme  parmi  les  hommes, 
et  succombant  sous  le  poids  d'une  douleur 
et  d'une  tristesse  mortelles  dans  le  jardin 
de  Gethsémanie,  agonisant  et  priant  son 
Père  céleste,  nous  ne  trouvons  point  ces* 
humiliations  et  ces  faiblesses  incompatibles 
avec  notre  foi  en  la  très-sainte  Trinité.  11 
doit  en  être  de  même  dans  le  passage  qui 
nous  occupe ,  et  aue  nous  ne  devons  pas 
trouver  de  contrauiction  dans  notre  auteur 
s'il  nous  montre  dans  une  vision  la  même 
divine  personne  comme  uii  ange  au  milieu 
des  anses,  et  donnant  à  la  cour  céleste 
Texemple  de  Tadoration  et  de  la  prière. 
Quoi  qu'il  en  soit,  et  de  quelque  manière 
qu*on  explique  ce  passage,  il  est  certain 
qu'ailleurs  le  même  auteur  nous  présente 
les  mêmes  personnes  comme  l'objet  des  mê- 
mes adorations  que  le  Père,  et  qu'il  les  ap- 
pelle du  même  nom  de  Dieu. 

Avant  de  terminer  ces  remarques,  nous 
devons  répondre  à  une  question  que  va  me 
faire  sans  doute  le  kcteur  en  lisant  cette 
dissertation.  L'auteur,  se  demande-t-on  sans 
doute,  voulut-il  en  imposer  à  la  crédulité  du 

tmblic  en  parant  son  ouvrage  du  nom  et  de 
'autorité  d'isaïe,  ou  n'a-t-ii  eu  d'autre  but 
que  de  composer  un  ouvrage  d'imagination, 
mais  accommodé  au  caractère  du  prophète 
qui  s'y  trouve  en  jeu ,  et  rempli  de 
ses  propres  {)rophéties?  Voici  ce  que  nous 
croyons  devoir  répondre.  Si  notre  auteur 
n'avait  eu  d'autre  intention  que  celle  de 
tromper,  il  n'aurait  certainement  pas  donné 
sur  la  naissance,  la  mort  et  la  résurrection 
de  Notre-Seigneur,  des  détails  aussi  nom- 
breux et  bien  peu  propres  à  en  inspirer  mê- 
me k  l'ignorance  la  plus  grossière  ;  il  aurait 
cherché  à  jeter  dans  son  ouvrage  ce  demi- 
jour,  ces  lumières  mystérieuses  des  livrés 
i)rophétic|ues.  La  prédiction  des  événements 
luturs  exige  naturellement  un  style  et  des 
expressions  bien  différentes  que  le  récit  des 
événements  accomplis.  11  nous  parait  donc 
probable  que  l'auteur  de  VAêcension  Shorie 
n'a  nullement  eu  l'intention  de  tromper.  11 
nous  semble,  au  contraire,  qu  il  a  voulu,  au 
moyen  de  vision  prophétique ,  exposer  ses 
sentiments  et  ses  croyances  sous  le  man- 
teau du  prophète  Isaïe.  Ces  sortes  d'ouvra- 
ges étaient  fort  communs  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Eglise.  Ecoutons  les  réflexions 

3ue  fait  à  ce  sujet  le  docteur  Francis  Lee 
ans  une  dissertation  sur  le  second  livre 
d'Esdras  :  «  Rien  n'était  plus  commun,  rien 

Vapparenee  (Tun  ange.  (Cliap.  ix,  30.)  El  il  est 
é\ideni  par  le  contexte  que  le  second  anse  dont 
parle  le  verset  35,  comme  assis  à  la  gauche  du  Bien- 
Aimé,  est  le  même  être  glorieux  qui,  dans  le  verset 
Sécédeiit,  a  été  adoré  et  glorilié.  Au  conU^ire, 
lUS  1a  commencement,  aucune  forme  particulière 
A*eit  assignée  k  Tun  et  à  Tautre.  Le  Biea-Aimé  est 


n'était  plus  innoeent  que  ces  ouvrages  at« 
tribués  a  d'anciens  auteurs;  il  ne  làut  point 
s'étonner,  sans  doute,  si  dans  les  Ages  sui- 
vants, ils  furent  le  sujet  de  surprises,  surtoul 
parmi  les  lecteurs  vulgaires  et  sans  critique  ; 
mais  il  serait  injuste  d'en  fiiire  un  crime  à 
leurs  auteurs  qui  n'avaient  nullement  Tiii- 
tention  de  tromper.  Quelques-unes  des  i>re- 
mières  pièces  de  l'antiquité  ont  été  écrites 
dans  cet  es(>rit;  les  anciens  Académideos 
s^étaient  particulièrement  rendus  célèbres 
par  ce  moyen.  Nous  n'en  voulons  |y>iDt  à 
Platon  pour  avoir  emprunté  le  nom  de  So- 
crate,  ni  à  Cicéron,pour  celui  de  Gaton.  Et 
quand  nous  n'aurions  pas  les  livres  de  Pla- 
ton et  de  Cicéron,  ceux  de  la  Sagesse  et  de 
Job  nous  resteraient  encore ,  deux  livres 

3ue  quelques  savants  regardent  comme  étant 
u  môme  genre,  quoique  d'une  autorité  bien 
supérieure.  Les  œuvres  de  ces  excellents 
maîtres,  qui  leur  ont  donné  une  sorte  d'im- 
mortalité, n'ont  rien  perdu  de  leur  intérêt 
et  de  leur  autorité,  parce  que  quelques  sa- 
vants se  sont  efforcés  à  les  faire  passer  pour 
supposés.  Les  vers  dorés  qui  nous  sont  par- 
venus sous  le  nom  de  Pytbagore»  ne  sont 
pas  moins  estimés,  pour  avoir  été  écrits 
■plusieurs  centaines  d  années  après  la  mort 
du  philosophe  dont  ilsportentle  nom  (1fc86).» 
Si  l'argument  de  Lee  n'est  pas  absolu- 
ment sans  réplique,  il  peut  servir  cependant 
à  atténuer  ce  que  quelques-uussont  plus  dis- 
posés à  regarder  comme  un  crime' moral  que 
comme  un  stratagème  littéraire.  Disons  ce- 
pendant qu'en  exagérant  tantôt  la  défensey 
tantôt  l'accusation  des  livres  apocryphes^  il 
est  arrivé  qu'on  les  a  tour  à  tour  dépréciés 
injustement  ou  exaltés  à  l'excès.  Tandis  que 
d'un  côté  on  les  a  à  tort  élevés  au  rang  des 
livres  canoniques ,  on  les  a  d'autre  part  ra- 
valés à  n'être  plus  que  les  orsanes  de  l'im- 
posture et  de  1  erreur.  Leur  véritable  placev 
selon  nous,  la  place  au  moins  de  celui  qui 
nous  occupe,  est  entre  ces^eux  extrêmes. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  lorsque  nous  faisons 
attention  que  l'ouvrage  présent  appartient 
au  temps  apostolique,  et  uu'il  se  distingue, 
soit  par  la  simplicité  du  récit,  soit  de  temps 
en  temps  parla  sublimité  même  de  la  des- 
cription, qui  perce  à  travers  même  la  tra- 
duction la  plus  incomplète,  soit  enfin  par 
la  richesse  et  le  brillant  du  coloris  ;noQS 
nous  persuadons  volontiers  que,  quoi  qn*on 
puisse  dire  de  son  mérite  théologiquei  et 
des  nombreux  défauts  dont  il  abonde»  nous 
n'avons  pas  encore  perdu  notre  temps,  et 
Ton  doit  nous  savoir  gré  d'avoir  donné  ou 
publié  un  ouvrage  aussi  curieux  al  moH 
respectable, 

simplement  désigné  sous  le  nom  de  quelqu^nm  imî 
la  gloire  surpa$*e  tout  ce  qui  est  grand  eîMev^M* 
leux^  et  le  Saint-Esprit  comme  un  iire  aKn  fU^ 
vieux  aue  lui. 

(1486)  Apoleipomena,  ou  Diuertations^eic.^  parte 
très-estimable  Francis  Lee«  M.  D.,  en  deux  vo- 
lumes, vol.  1,  pag.  59,  40,  éd.  1752. 
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Nou5  plaçons  h  la  suite  de  la  dissertation 
du  docteur  Laurence,  les  fragments  que 
nous  avons  mentionnés  (note  1347^),  qui 
font  partie  d'une  rédaction  de  VAseen-^ 
êian  a/fate,  différente  de  celle  qui  s*est 
conservée  dans  la  version  éthiopienne.  Mal- 
gré la  monotonie  et  le  peu  d  imagination 
qui  se  montrent  dans  cet  écrit,  il  n'en  est 
pas  moins  intéressant,  puisqu'il  est  un  des 
plus  anciens  où  s'expose  l'idée  si  souvent 
reprise  au  moyen  âge,  de  visions  dans  les- 
quelles les  mystérieuses  contrées  du  cbAti- 
ment  et  de  la  récompense  dévoilent  leurs 
secrets. 

Voici  d'abord  la  traduction  du  passage 
publié  k  Venise  en  1522. 

«  Vision  que  vit  Isaïe,  le  prophète, fils  d'A- 
mos ,  l'an  xX  du  règne  d'Ëzécmas  roi  de 
Judas.  Isaîe  ,  le  prophète,  fils  d'Amos,  vint 
h  Jérusalem,  vers  Ezéchias,  et  en  entrant  il 
s'assit  sur  le  lit  du  roi  ;  et  tous  les  princes 
d'Israël,  et  les  conseillers  du  roi,  et  les  eu* 
nuques  étaient  debout  devant  lui.  Et  les 
prophètes ,  et  les  fils  des  prophètes  vin- 
rent de  tous  les  villages  et  des  champs ,  et 
des  montagnes ,  lorsqu'ils  surent  qu'lsaîe 
était  Tenu  de  Galgatha  (1^87) ,  vers  Ezé- 
chias, afin  de  le  saluer  et  de  lui  annoncer 
les  choses  futures.  11  dii  alors  les  paroles  de 
la  vérité.  L'Esprit  Saint  vint  sur  lui,  et  tous 
Tovaient  et  entendaient  les  paroles  de  l'Es- 
prit-Saint.  Le  roi  les  réunit  Avec  les  pro- 
}ihètes,  et  tous  ceux  qui  étaient  là  entrèrent 
devant  le  roi.  Et  les  vieillards  Michée  et 
Ananie,  Joël  et  tous  ceux  qu'on  trouva» 
étaient  è  la  droite  et  à  la  gauche  du  roi. 
Lors(|u'ils  entendirent  la  voix  du  Saint- 
Esprit,  ils  fléchirent  les  genoux,  et  ils  clian- 
tèrent  les  louanges  du  Dieu  très-haut  qui 
se  repose  dans  ses  saints ,  et  oui  donne  au 
inonde  une  telle  puissance  de  la  parole. 
Tandis  qu'il  parlait  dans  I* Esprit-Saint,  étant 
entendu  de  tous,  il  se  tut  soudainement,  et 
ils  virent  quelqu'un  qui  se  tenait  debout  de* 
Tant  lui.  Ses  yeux  étaient  ouverts,  mais  sa 
bouche  était  ferraéCt  et  l'inspiration  de  TEs- 
prit-Saint  était  avec  lui  ;  et  les  assistants  ne 
comprenaient  pas  quel  transport  avait  saisi 
Isaie,  mais  les  prophètes  savaient  aue  c'é- 
tait une  révélation.  La  vision  qu  il  vo;irait 
n'était  fias  de  ce  siècle,  mais  de  celui  qui  est 
eacbé  à  toute  cliair.  Et  quand  il  fut  revenu 
de  sa  vision,  il  en  instruisit  Ezéchias  et  son 
fils  Naso  (1488),  et  Michée,  et  les  autres 
prophètes,  disant  :  Quand  j*ai  prophétisé  ce 
que  TOUS  avez  entendu,  j*ai  vu  un  an^e  res- 
plendissant de  gloire ,  non  de  la  gloire  des 
auKes  uue  ^'ai  toujours  v*^    rn^'»*i  entouré 

(1487)  Erreur  de  copiste  ;  U  faut  lire  Galilée. 

(1488)  Ce  moi  n*esi  pas,  comme  Tont  cm 
MM.  Gieseler  eiLuecke,  une  corrupiion  du  nom 
de  Maiiassé  ou  de  Mnassé  c'esl  la  désignation 
étymologiquenienl  exacie  du  root  Manaué,  qui  peut 
siguiAer  abandoHi.é  de  Dieu,  ainsi  que  Tobserve  le 
Taiiuud  de  Babylone  (Sanhédrin,  loi.  102).  L*au- 
leur  de  TOpiu  impcrfectum  in  Matthœum,  cité  dans 
riutroducuon,  connaissait  ce  sens  donné  au  nom 


d'une  grande  gloire  et  d'une  lumière  que  je 
ne  peux  exprimer.  Me  prenant  par  la  main  , 
il  me  conduisit  en  haut,  et  je  lui  dis  :  «  Qui 
es-tu?  et  quel  est  ton  nom?  »  car  la  puis- 
sance de  lui  f)arler  m'avait  été  donnée. 
Alors,  me  répondant,  il  dit  :  «  En  ^enlevant 
en  haut,  je  te  montrerai  la  vision  pour  la- 
quelle j'ai  été  envoyé,  et  tu  sauras  qui  je  suis, 
et  si  tu  ne  sais  (>as  mon  nom ,  c'est  parce 
c|ue  tu  dois  revenir  dans  ton  corps,  et  quand 
je  t'aurai  enlevé ,  tu  verras  ce  que  tu  dois 
savoir.  »  Je  me  réjouis,  car  il  me  parlait 
avec  bonté,  et  il  me  dit  :  «  Tu  te  réjouis 
parce  que  je  t'ai  répondu  avec  bonté  ;  et  tu 
verras  plus  grand  et  plus  sage  que  moi» 
plus  doux  et  plus  puissant  qui  panera  avec 
toi.  Cai  j'ai  été  envoyé  pour  te  faire  savoir 
toutes  ces  choses.  »  Nous  montAmes,  lui  et 
moi,  au-dessus  du  Qrmament ,  et  je  vis  lu 
grand  combat  de  Satan  et  sa  puissance ,  qui 
résistait  à  l'honneur  dû  à  Dieu,  et  il  y  en  avait 
un  oui  paraissait  plus  grand  que  l'autre  « 
car  de  même  qu'il  en  est  sur  la  terre,  ainsi 
en  est-il  dans  le  firniaroent,  et  les  formes  du 
Qrmament  sont  produites  sur  la  terre.  Et  je 
dis  à  l'ange  :  «  Qu'est-ce  que  c'est  que  cette 
guerre  et  ces  embûches,  et  ce  combat?  »  Et 
me  répondant,  il  dit:  «  C'est  la  guerre  du 
diable ,  et  elle  ne  cessera  pas  jusqu'à  ce 
que  vienne  celui  que  tu  veux  voir,  et  il  le 
tuera  par  l'Esmt  de  sa  puissance  (1Û39).  » 
Ensuite  il  m'éleva  dans  la  régiou  qui  est 
au-dessus  du  firmament,  qui  est  le  premier 
ciel,  et  je  vis  au  milieu  un  trône,  sur  le- 
quel  était  assis  un  ange  dans  une  grande 
gloire,  et  des  anges  étaient  assis  è  sa  droite 
*  et  à  sa  gauche.  Ceux  qui  étaient  à  droite 
avaient  une  autre  gloire,  et  ils  chantaient 
un  cantique ,  et  ceux  qui  étaient  \  gauche 
chantaient  aussi ,  mais  leur  cantique  était 
ditférent  de  celui  des  anges  qui  étaient  à 
droite.  Et  j'interrogeai  l'anj^e  qui  me  con* 
duisait,  lui  demandant  è  qui  s*adressait  ce 
cantique.  Et  il  me  répondit  :  «  A  la  grande 
gloire  de  Dieu  qui  est  au-dessus  du  sep« 
tième  ciel,  et  à  son  Fils  le  bien-aimé,  qui 
m'a  envoyé  vers  toi.  »  Et  il  m'éleva  ensinte 
au  second  ciel  dont  la  hauteur  était  comme 
celle  qu'il  y  a  du  premier  ciel  jusqu'à  la 
terre.  Et  jV  vis,  comme  dans  le  premier  cieU 
des  anges  a  droite  et  à  gauche,  et  la  gloire  de 
ces  anges  et  leur  cantique  étaient  au-dessus 
de  ce  que  j*avais  va  dans  le  premier  ciel.' 
Et  je  tombai  sur  ma  face  i>our  1  adorer,  mais 
l'ange  qui  me  dirigeait  ne  le  permit  pas ,  et 
dit  :  «  N*adore  pas  cet  ange,  ni  le  trône  de 
ce  ciel;  c'est  pour  t'en  instruire  que  j'ai  été 
envové  ^ers  iou  Mais  adore  seulement  cè- 
de Manasié. 

(1489)  Lit  texte  dit  :  Spiritu  virtutis  ejut;  c*eft 
une  allusion  à  un  passage  disaîe,  cb.  ii,  4.' 
(Voy.  //  Thess.,  u,  5;  et>lfNM;.,  xix,  21.)  Des  rab- 
bins ont  avancé  que  Moïse  avait  lue  des  Egyptiens 
avec  le  souffle  de  sa  i)ouclie;  légende  que  connais- 
sait Clément  d*Alexandrie ,  iorsquUl  dit  (Siro^ 
mat.,  1.  I,  eh.  23)  :  MoUe  fit  périr  de$  Egyptient 
avec  sa  seule  parole. 
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loi  que  ie  te  monlrerai ,  eelui  qui  est  aa- 
deuosde  toas  les  Joges,  de  tous  lestrO- 
nef  et  de  toules  les  coaronnes ,  et  qae  ta 
verras  bîentM.  »  Et  je  fus  rempli  d*uiie  joie 
•itréfue  «  parce  que  tel  est  faceomplisse- 
meot  du  dé»îr  de  ceux  qui  connaissent  le 
TrèS'Baotyet  rDemel,  et  son  Fils  bien-aimé. 
Et  lange  m'éleva  au  tnjîsiènie  ciel •  et  jV 
m  aussi  un  (lettt  trône  et  des  anges  è  droite 
et  h  gaucbe.  La  méiuoire  de  ce  oioude  n  j 
était  plus  mentionnée,  mais  la  gloire  de 
mon  esprit  »e  transtormait  lorsque  je  mon- 
tais dans  le  ciei,  et  je  dis  :  «  Il  n'v  a  plus 
ici  mention  de  ce  monde.  *  £t  i  ange  me 
dit  :  a  11  n'est  plus  nommé  ici  k  cause  de  sa 
corruption,  mais  rien  de  ce  qui  s'y  (ait  n'est 
cacbéici.  »  Ktles  an^escfiantaient  des  canti* 
ques.  et  ils  gloriCaieiit  celui  c|ui  était  assis 
sur  le  trône»  et  cet  ange  était  su[iérieur  à 
celui  du  second  ciel.  Kt  fange  qui  me  con- 
duisait m'éleva  au  quatrième  ciel.  La  hau- 
teur entçe  le  troisième  et  le  quatrième  ciel 
était  plus  grande ,  et  j*y  tîs  un  trône  et  des 
anges  h  droite  et  è  gauche»  mais  la  gloire  de 
celui  qui  était  assis  sur  le  trône  était  nlus 
grande  que  celle  des  anges  qui  étaient  a  sa 
droite,  et  leur  gloire  sur|»a>sait  celle  des 
anges  des  autres  cienx.  Et  je  montai  au  cin- 
quième ciel ,  et  J*y  vis  des  anee.s  innombra- 
bles, et  leur  gloire,  ainsi  que  leur  cantiaue, 
aur|»assail  ce  que  j'avais  vu  au  quatrième 
ciel,  et  ie  fus  saisi  d'admiration  en  voyant 
une  telle  multitude  d'anges,  doués  de  di- 
verses qualités  et  ayant  chacun  leur  gloire, 
et  ils  glorillaient  celui  qui  réside  au  plus 
haut  des  cieux  et  dont  le  nom  a  été  révélé  à 
toute  chair.  Et  Fange  me  dit  :  «  Pourquoi 
fétonner  de  ce  qu'ils  ne  sont  pas  tous  d  une 
seule  espèce?  N  as-tu  [)as  vu  des  puissances  ' 
insurmontables  et  des  milliers  de  milliers 
d'anges?  »  Et  il  me  fit  ensuite  monter  au 
sixième  ciel ,  et  j  y  vis  une  gloire  telle 
que  je  n'en  avais  pas  vue  au  cinquième  ciel, 
et  j'y  vis  un  ange  dans  une  grande  gloire,  et 
ceux  qui  rentouraieiit  brillaient  d'un  grand 
éclat,  et  leur  cantiuue  était  saint  et  admira-* 
ble.  Et  je  dis  k  l'ange  qui  me  guidait  : 
c  Qu'est-ce  que  je  vois.  Seigneur?  »  El  il 
me  dit  :  «  Je  ne  suis  point  ton  Seigneur , 
mais  celui  qui  intercède  jiour  toi  ;  fai  été 
envoyé  i)our  te  conduire  auprès  du  Fils  de 
Dieu,  afin  que  tu  voies  sa  gloire,  et  les  an- 

(;es,  et  les  jmissances  du  Seigneur  de  tous 
es  cieux.  Je  te  le  dis,  Isaïe,  personne  vou- 
lant revenir  dans  la  chair  de  ce  monde ,  n'a 
vu  ce  que  tu  vois,  ni  n'a  pu  voir  ce  que  tu 
as  vu,  parce  que  le  Seisneur  l'a  fait  la  grâce 
de  venir  ici.  »  Et  je  le  glorifiais,  chantant  ses 
louanges ,  parce  que  je  marchais  dans  la 
voie  (le  ses  ordres.  Et  l'ange  me  dit  : 
«  Quand  tu  seras  revenu  par  la  volonté  du 
Père,  alors  lu  reprendras  ton  vêlement,  et 
tu  seras  égal  aux  anges  qui  sont  au  sixième 
ciel.  B  El  il  nie  conduisit  au  sixième  ciel.  Et 
il  n'y  avait  plus  de  trône,  ni  d'anges  à  droite 
ou  k  gaucho  ,  mais  tous  étaient  semblables, 
et  ils  cliknlaient  un  même  cantique,  el  il 
uie  fut  donné  de  chanter  avec  eux ,  et  leur 
idoire  étail  une,  et  ils  chantaient  tous  d'une 


mèflie  voix^  glorifiant  le  Pèrede  looles  ébo- 
ses,  et  soo  Fik  bien-aimé»  et  le  Saiot-Es* 
prit,  et  leur  voix  était  différente  de  eelle  ém 
cinquième  ciel.  Et  quand  fêtais  ao  sixième 
ciel,  je  ne  regardais  plus  que  ooouDe  des 
ténèbres  la  gloire  qui  était  ao  ciaqûèM 
ciel.  Je  me  livrai  k  une  grande  joie,  et  je 
chantai  les  louanges  do  Seigneor  qui  doaoe 
une  telle  joie  k  ceux  oui  reçoivent  sa  misé- 
ricorde »  et  je  priai  range  de  iD*iostr«ife« 
pour  que  je  ne  revinsse  pas  k  ce  mtmàt 
cbamei.  Et  Tange  m*instruisant,  me  dit  : 
«  Puisque  cette  lumière  le  réjouit ,  quelle 
sera  ta  joie  et  ton  transport  »  quand  ta  ver- 
ras la  lumière  du  se|itième  ciel  où  est  assis 
le  Père  céleste,  et  son  Fils  unique,  où  soot 
les  armées  et  les  trônes,  ainsi  que  les  eoo- 
ronnes  réservées  aux  justes  ;  mais  le  temps 
n'est  pas  venu  encore,  où  tu  pourras  j[  sé- 
journer et  ne  pas  revenir  dans  ta  chair.  » 
En  entendant  ces  paroles,  je  m*attrislais  ex- 
trêmement ,  et  l'ange  me  transporta  au  sep- 
tième ciel,  et  j'entendis  une  voix  qoi  disait: 
c  Comment,  voulant  vivre  dans  la  chair, 
peux-tu  venir  ici  ?  *  Et  je  tremblai,  et  je  fus 
épouvanté,  mais  j'entendis  une  voix  qui  di- 
sait :  «  Ne  l'empêche  pas  d'entrer,  il  est  di- 
!;ne  de  la  gloire  de  Dieu.  •  Et  j'interrogeai 
*ange  qoi  était  avec  moi,  en  disant  :  c  Qui 
est  celui  qui  veut  me  défendre  d*entrer,  et 
qui  est  celui  qui  le  permet?  »  Et  d  me  dit  : 
«Celui  qui  veut  t'empêcher  d'entrer,  est  Fan- 
ge qui  est  au-dessus  des  chœurs  des  anges  du 
septième  ciel ,  et  celui  qui  te  permet  d*en* 
trer  est  le  Fils  de  Dieu,  et  tu  ne  peux  en- 
tendre son  nom  jusqu'k  ce  que  tu  sortes  de 
la  chair?  »  Quand  nous  montâmes  au  sep- 
tième ciel,  j  V  vis  une  lumière  admirable  et 
ineffable  et  des  anges  innombrables ,  et  des 
justes  délivrés  des  liens  de  la  chair ,  et  en- 
tourés d'une  grande  gloire,  mais  ils  n'étaient 
point  assis  sur  leur  trône  ,  et  les  couronnes 
ao  la  gloire  n'étaient  point  sur  eux.  Et  je 
dis  k  1  ange  :  <<  Pourquoi  n'ont-ils  |ias  été 
mis  en  possession  des  trônes  et  des  couron- 
nes qui  leur  sont  destinées?  »  Et  l'ange  me 
répondit  :  «  lia  n'en  prendront  possession 
que  lorsque  le  Fils  de  Dieu  les  y  amènera; 
cest  lui  qui  le  premier  occupera  le  trône; 
il  prendra  votre  nature,  et  le  prince  do 
monde  étendra  sa  main  sur  lui ,  le  tuera  et 
l'attachera  sur  le  bois  (de  la  croix),  et  il 
descendra  dans  l'enfer,  et  il  le  rendra  Yide» 
et  il  prendra  le  prince  de  la  mort ,  et  il  le 
dépouillera ,  et  il  terrassera  toutes  les  puis- 
sances de  l'enfer,  et  il  ressuscitera  le  troi- 
sième jour,  emmenant  les  justes  avec  lui, 
et  il  enverra  prêcher  sa  parole  dans  toules 
les  régions  du  monde ,  et  alors  ceux-ci  re- 
cevront leurs  trônes  et  leurs  couronnes,  a 
Et  après  qu'il  m'eut  dit  ces  mots,  je  lui  dis: 
«  Montre-moi  les  choses  au  sujet  desquel- 
les je  t'ai  interrogé  dans  le  premier  ciel,  car 
tu  me  l'as  promis.  »  Et  tandis  que  je  lui 
parlais,  voici  qu'un  des  anges  qui  étaient 
présents,  plus  glorieux  que  l'ange  qui  me 
conduisait  et  que  tous  les  autres  anges ,  me 
montra  un  livre,  et  l'ouvrant  il  me  le  donna, 
et  j'y  vis  une  écriture  qui  n*est  pas  celle  da 
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ce  siècle,  et  je  la  lus ,  et  voilà  que  les  cho- 
ses qui  devaient  se  passer  à  Jérusalem  y 
étaieul  écrites ,  et  les  œuvres  de  tous  les 
hommes  y  étaient  (inscrites).  Je  vis  en  vé- 
rité qu^il  n*y  a  rien  de  caché  dans  le  sep- 
tième ciel  de  ce  qui  se  fait  en  ce  monde. 
Et  je  demandai  à  Fange  :  «  Qui  esi  celui- 
ci  dont  la  gloire  dépasse  celle  de  tous  les 
autres  anges?»  Et  me  répondant,  il  me  dit  : 
«  C'est  le  grand  ange  Michel,  c]ui  prie  tou- 
jours pour  Thumanité  et  Thumilité.  »  Je  vis 
alors  beaucoup  de  trônes  et  de  couronnes» 
et  je  demandai  à  Tange  :  «  Pour  qui  ces  trô- 
nes et  ces  couronnes?  »  Et  il  me  répondit  : 
«  Ces  couronnes  seront  données  à  ceux  de 
ce  monde  qui  croiront  les  paroles  de  celui 
dont  je  t'ai  parlé.  »  Et  m'étant  retourné,  je 
vis  le  Seigneur  dans  une  grande  gloire,  et 
je  fus  saisi  de  fraveur ,  et  tous  les  justes 
s'approchèrent  de  lui  et  Kadorèrent,  chan- 
tant d'une  même  voix,  et  Michel  s'approcha 
et  l'adora  ainsi  que  tous  les  anges,  et  ils 
chantèrent,  et  je  fus  derechef  transfiguré  et 
je  fus  comme  les  anges.  Alors  Tangequi  me 
conduisait,  me  dit  :  «  Adore-le  et  chante,  » 
et  j'adorai,  et  je  chantai.  Et  l'ange  me  dit  : 
«  C'est  le  Seigneur  de  toutes  les  gloires  que 
tuas  vues.  »  £(  je  vis  un  autre  très-glorieux, 
semblable  en  tout  au  Seigneur,  et  les  justes 
s'approchèrent  de  lui,  et  ils  l'adorèrent,  et  ils 
chantèrent,  et  il  chantait  avec  eux,  et  les  an- 
ges vinrent,  et  ils  chantèrent,  et  je  l'adorai 
et  je  chantai.  Et  je  vis  ensuite  un  autre  dans 
une  grande  gloire  et  je  demandai  è  l'angé 
qui  il  était.  Et  il  me  dit  :  «  Adore-le,  c'est 
range  du  Saint-Esprit  qui  parle  en  toi  et  en 
tous  les  justes.  »  Et  une  gloire  ineffable  et 
inexprimable  se  révélait  que  je  ne  pouvais 
voir  des  yeux  ouverts  de  mon  esprit;  je 
voyais  seulement  tous  les  anges  qui  ado- 
rafent  le  Seigneur,  et  lous  les  justes  dans 
une  grande  gloire.  Et  le  cantique  que  j'avais 
entendu  au  sixième  ciel  montait  et  était  en- 
tendu au  septième  ciel,  et  tous  gloritiaient 
celui  dont  je  ne  pouvais  soutenir  la  gloire,  et 
tout  le  cantique  des  six  cicux  non-seulement 
s'entendait,  mais  se  voyait.  Et  l'ange  me  dit  : 
«  C'est  le  vivant,  unique  et  éternel,  vivant 
dans  l'éternité  suprême  et  se  reposant  dans 
la  sainteté,  dont  nous  ne  pouvons  souffrir 
ni  le  nom  ni  la  vision,  et  qui  est  loué  par  le 
Saint-Esprit  dans  la  bom:he  des  justes  et  des 
saints.»  Et  j'entendis  ensuite  la  voix  de  l'E- 
ternel qui  disait  au  Seigneur  son  Fils:  «Des* 
eends  de  tous  les  cieuxet  va  dans  le  monde 
êi  arrive  jusqu'à  l'ange  qui  est  dans  l'enfer; 
et  transB^ure-'toi  en  prenant  leui  forme,  et 
ils  ne  te  connaîtront  pas,  ni  les  anges,  ni  les 
princes  de  ce  siècle,  et  tu  jugeras  les  princes 
de  ce  siècle,  ei  ses  anges  H  les  souverains  du 
inonde,  {làrce  qu'ils  m'ont  nié  et  au'ils 

^)490)  Saint  Jérôme  avait  coiiiiaissance  du  livre 
i|iii  nous  occupe,  et  qu'il  mention n<;  sons  le  titre 
%VAêceiuio  {Prœf.  in  PenlaUuchMm)iiï  le  place  è 
cùîé  de  VA]^al^pte  d'Elie,  et  il  en  parle  au  sujet 
ite  ce  passage  qui  reproduit  ce  que  dit  saint  Paul 
(/  Cur.  il,  9),  eu  Taisant  allusion  à  Isaîe  (ch.  liv). 
Ce  passage  N*est  pys  dans  la  rédaction  étbiopieone. 
Origétie  (Ser.fNffrp.  Comment,  in  Mailh.,  xxvii,  9) 


ont  dit  :  «  Nous  sommes,  et  personne  n'est 
sans  nous.  »  Et  ensuite  tu  monteras  dans  les 
cieux  dans  une  grande  gloire,  et  tu  seras 
assis  à  ma  droite;  alors  les  princes  et  les  ver* 
tus,  et  tous  les  anges  et  toutes  les  extréitiités 
des  cicux,  et  de  la  (erre,  et  des  enfers,  t'ado- 
reront. »  Et  le  Seigneur  sortit  du  septième 
ciel  et  descendit  au  sixième,  et  l'ange  qui 
me  guidait  me  dit  :  «  Comprends  et  vois  ce 
que  c'est  que  sa  transûguration  et  son  avéne^ 
ment.  »  Et  quand  les  anges  le  virent,  ils  le 
louèrent  et  le  glorifière'it,  et  il  ne  se  trans- 
figura pas  en  prenant  leur  figure,  et  je  chan- 
tai avec  eux.  Lors(]u*il  fut  descendu  au  cin- 
quième ciel ,  il  prit  la  forme  des  anges  qui 
y  étaient,  et  ils  ne  l'adorèrent  point,  et  ne 
chantèrent  pas  ses  louanges.  Et  il  descendit 
au  quatrième  ciel,  et  il  y  apparut  sous  la 
figure  des  anges  qui  Thabltent  et  ils  ne  le 
glorifièrent  noii.t.  Il  vint  ensuite  dans  le 
troisième  ci«  i ,  et  dans  le  second ,  et  dans  le 
premier,  se  transfigurant  dans  chacun  d'eux^ 
et  les  anges  n*;  l'adorèrent  pas,  car  il  était 
semblable  à  eux,  et  il  montrait  un  si^ne  aux 
gardes  des  portes  de  chacun  des  <  leux.  Il 
descendit  au  firmament ,  et  sa  forme  était 
comme  celle  des  anges  qui  y  sont,  et  ils  ne 
l'adorèrent  pas.  11  descendit  ensuite  vers  les 
anges  qui  sont  dans  l'air,  comme  étant  l'un 
d'eux,  et  il  ne  leur  donna  point  le  siéue  et 
ils  ne  chantèrent  pas.  Et  ensuite  l'ange  me 
dit  :  «  Comprends,  Isaïc,  fils  d'Amos;  Dieu 
m'a  envoyé  pour  te  montrer  toutes  choses,, 
et  il  n'y  a  eu  avant  toi  nul  homme  qui  ait  vu 
et  après  toi  nul  ne  poprra  voir  ce  que  tu  as 
vu  et  entendu.  »  Et  je  vis  le  Seigneur  scm* 
blable  aux  fils  des  hommes,  et  il  habitait 
da-is  le  monde  et  avec  les  hommes,  et  ils  ne 
le  connaissaient  pas.  Et  je  le  vis  monter  au 
firmament,  et  tous  les  anges  qui  étaient  ati 
firmament,  s'effrayaient  et  disaient  en  l'ado- 
rant ;  «  Comment  es-tu  monté  au  milieu  de 
nous.  Seigneur,  et  comment  n'avons-nous 
pas  connu  le  Roi  de  la  gloire  ?»  Et  il  mon-* 
tait  plus  glorieux  au  premier  ciel,  et  il  ne 
se  transfigurait  pas,  et  tous  les  anges  l'ado- 
raient et  chantaient  en  disant  :  «  Comment 
as-tu  passé  |)armi  nous.  Seigneur?  et  com- 
ment ne  t'avons-nous  pas  vu,  ei  ne  t'avons- 
nous  pas  adoié?  »Etil  monta  ainsi  dans  le 
second  ciel,  et  dans  le  troisième,  et  dans  le 
quatrième,  et  dans  le  cinquième,  et  dans  le 
sixième,  jusque  dans  tous  les  cieux,  et  il  les 
joignait  à  ^a  gloire.  Quand  il  monta  dans  le 
septième  ciel,  tous  les  justes  chantèrent  ses 
louanges,  et  tuus  les  anges  et  toutes  les  ver- 
tus que  je  ne  pus  voir.  Et  je  vis  un  ange  ad- 
mirable assis  il  sa  droite  qui  me  dit  :  «  Qu'il 
te  suffise,  Isaïe,  d'avoir  vu  ce  que  nul  autre 
fils  de  la  chair  n'a  vu ,  ce  que  nul  ciel  n'a 
vu  (1490),  ni  aucune  oreille  entendu,  et  ce 

exprime  Tidée  que  saint  Paul,  en  mentionnant  ce 
qui  est  écrit,  avait  en  vu«  VApocalypte  tCElic: 
8aint  Jérô  ne  {Ad  Vammuchium^  ep.  lOt)  le  re- 
prend et  dit  que  saint  Paul  a  cité  le  s<iis  du  pas- 
sage disaîe.  (Liv,  4.)  Peut-être,  dans  le  texte  d'O- 
figéne  et  dans  celui  de  saint  Jéiéme ,  au  lieu  d*AfM- 
calypsiê  et  iccreta  Eliœ.  faut-U  lire  Eiaim. 
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qui  n'est  entré  dans  le  cœur  cl*aucun  homme» 
car  tu  as  vu  quelles  choses  Dieu  pcépare  à 
ceux  qui  Taiment.  »  Et  il  me  dit  :«  Retourne 
en  ta  demeure,  jusqu'à  ce  que  le  temps  de 
tes  jours  soit  accompli»  et  alors  tu  viendras 
ici.  p 

«  C'est  ce  qu'Isaïe  dit  à  cenx  qui  l'entou- 
raient, et  en  entendant  le  récit  de  ces  mer- 
veilles, ils  chantèrent  tous  el  eloriflèrent  le 
Seigneur  qui  donne  une  telle  grftce  aux 
hommes.  Et  il  dit  au  roi  Ezéchias  :«  La  con- 


sommation de  C6  siècle  s'accomplira  dans  de 
prochaines  générations  ;  »  et  il  défendit  que 
ces  choses  fussent  annoncées  au  peuple  d  Is- 
raël et  que  ses  paroles  ne  fassent  données  à 
nul  homme  pour  les  écrire*  Et  il  dit  :«  Soyez 
fidèles  au  Ssint-Esprit  afin  de  recevoir  les 
trônes  et  les  couronnes  de  gloire  qui  sont 
préparées  dans  les  cieux.  »  Et  il  cessa  de' 
parler  et  quitta  le  roi  Ezéchias. 
«  Fin  de  la  vision  d'Isaic  le  prophète.  • 


FRAGMENTS  DE  LA  VIE  DISAIE, 

Publiée  éTapriê  un  manuscrit  duTaiieant  par  le  cardinal  Mal.  fCes  fragments  présentent  ces 

lacunes  assez  considérables.) 


h  Lorsque  Salmanazar,  roi  des  Assyriens, 
Tint  et  pritSamarie  et  conduisit  les  neuf  tri- 
bus dans  la  captivité ,  et  les  emmena  dans 
les  monlasnes  des  Mèdes  vers  le  fleuve 
Gozan,  Bechira  s'enfuit  et  vint  k  Jérusalem 
dans  les  jours  d'Ezéchias,  roi  de  Juda.  Il  ne 
marchait  pas  dans  la  voie  de  son  père  Asa- 
mar,  parce  qu'il  craignait  Ezéchias.  Et  il  fut 
trouvé  au  temps  d'Ezéchias,disant  des  paro 
les  d'injustice  dans  Jérusalem,  et  il  se  retira 
dans  la  région  de  Bethléem.  Et  Bechira  (lb91) 
méprisa  Ezéchias  et  les  prophètes  qui  étaient 
avec  lui  disant  qu'Isaïe  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui,  prophétisaient  sur  Jérusalem  et  con- 
tre les  cités  de  Juda,  parce  qu'elles  sont  dé- 
truites, et  sur  les  fils  de  Juda  et  sur  Benja- 
min, parce  qu'ils  sont  conduits  en  capti- 
vité  Et  Isaïe  dit  qu'il  était  plus  grand 

Erophète  que  Moïse,  car  Moïse  dit  que  nul 
omrae  ne  peut  voir  Dieu ,  mais  Isaïe  dit  : 
«  J'ai  vu  Dieu  et  voici  qûé  je  vis  ;  comprends 
donc,  A  roi,  qu'il  est  un  menteur.  Et  voici 
qu'il  a  dit  que  Jérusalem  était  uncSodome,  et 
qu*il  a  donné  à  ses  princes  et  à  ceux  de  Ju- 
das le  nom  de  peuple  de  Gomorrhe.  » 

Et  Bechira  s  éleva  beaucoup  dans  ses  pa- 
roles contre  Isaîe  et  les  prophètes,  et  Béiiai 
entra  dans  le  cceur  de  Manassé  et  dans  le 
cœur  des  princes  de  Juda  et  de  Benjamin, 
et  des  eunuques  et  des  conseillers  du  roi. 
Et  les  discours  de  Bechira  leur  |jlurent,et  le 
roi  ordonna  qu'on  se  saisit  d'Isaïe.  Et  Bélial 
était  irrité  contre  Isaïe,  parce  que  Samaël 
s'était  montré  h  lui  et  parce  qu'il  avait  an- 
noncé l'avènement  du  septième  ciel  du  Fils 
de  Dieu  bien-aimé  et  transfiguré,  annonçant 
que  la  forme  qu'il  prendrait  serait  celle  d'un 
nomme,  et  quelle  passion  il  souffrirait  et 

quels  affronts  on  lui  ferait  subir 

n.  Et  il  dit  à  Michée  et  aux  autres  pro- 
phètes :  c  Je  vous  le  dis,  k  vous  qui  avez  en- 
tendu ma  prophétie,  j*al  vu  un  ange  res- 


f)lendissant  de  gloire  qui  n'était  pas  selon 
a  gloire  des  anges  que  je  voyais  toujours» 
mais  c'était  une  clarté  grande  et  sainte,  et 
telle  que  je  ne  puis  la  décrire.  Et  il  s'appro- 
cha, et  me  prit  la  main  et  je  dis  :  «  Qui  es- 
tu,  et  quel  est  ton  nom,  et  où  m'em^tortes-tu?» 
Car  j*avais  regu  la  force  de  lui  parler.  El  il 
me  dit  :  «c  Lorsaue  je  t'aurai  montré  la  yî- 
sion  pour  laquelle  j'ai  été  envoyé  vers  toi, 
alors  tu  comprendras  qui  je  suis;  mais  je  ne 
te  dis  pas  mon  nom,  parce  que  tu  dois  re- 
tourner dans  la  chair.  Tu  verras  plus  grand 

que  moi Et  j*ai  été  envoyé  du  septième 

ciel  pour  te  montrer  toutes  choses.  »  Et  il  me 
soutmt,  et  ie  montai  au  piremier  ciel  des  cieux 
et  je  vis  la  Samaël  et  sa  puissance,  et  il  y 
eut  une  çrande  bataille,  et  les  anges  de  Satan 
étaient  nvaux  entre  eux,  car  il  est  Ik-haat 
comme  sur  la  terre.  Et  je  dis  k  Fange  qui 
était  avec  moi  :  «  Qu'est-ce  que  cette  guerre 
et  qu'est-ce  que  cette  discorde  T  »  Et  il  me 
dit  :  tf  Cette  guerre  durera  jusqu'k  la  Tenue 
de  celui  que  tu  dois  voir  et  il  la  terminera.  » 
Et  il  me  posa  ensuite  dans  le  ciel,  au-dess!!S 
du  firmament,  et  je  vis  un  siège  au  niilieot 
et  k  sa  droite  et  k  sa  gauche  étaient  des  an- 
ges; les  anges  qui  étaient  k  droite  n'étaient 
Eas  comme  ceux  qui  étaient  k  gauche,  et  ils 
rillaientd'unegrande  clarté.  Ettous  louaient 
le  Seigneur,  mais  les  voix  qui  étaient  k 
droite  n'étaient  pas  semblables  à  celles  qui 
étaient  k  gauche.  Et  je  dis  k  l'ange  qui  me 
guidait  :  «  A  qui  les  anges  adressent-ils  des 
hymnes?  »  Et  il  me  dit  :  «  A  la  gloire  de  ce- 
lui qui  est  assis  dans  le  septième  ciel,  k  ce- 
lui qui  règne  dans  tous  les  siècles  et  k  son 
bien-aimé  qui  m'a  envoyé  Ters  toi.  »  Et  il 
m'enleva  au  second  ciel,  et  la  hauteur  de 
ce  ciel  était  égale  k  celle  qu'il  y  a  entre  la 
terre  et  le  firmament.  Et  je  vis  comme  j'avais 
vu  dans  le  premier  ciel,  des  anjges  k  droite  et 
k  gauche,  et  des  sièges  au  milieu.  » 


(1491)  On  se  rappelle  le  rôle  que  le  faux  propliètc  Bclklra  joue  dans  Touvrage  traduit  par  le  deckor 
Laurence,  cliap.  2  et  suiv. 
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JOSEPH. 


OUVRlGlCS  ATTRIBUÉS  A  JOSEPH. 


Il  existait  aux  premiers  siAcles  de  l'E- 
çlise,  sous  le  litre  de  Prière  de  Joseph^  un 
écrit  que  cite  Origène  et  qui  est  l'œuvre  de 
Juifs  hellénistes  ou  de  quelque  gnostique. 
(Voy.  Fabricius,  Cod.  V.  Test.,  t.  1",  p.  761; 
et  Richard  Simon,  Bibliothèque  cri^ique^  1. 11, 
p.  238.)  Michel  Glycas,  dans  ses  Annales  ^ 
mentionne  aussi  cette  Precatio  Jo^phi^  où 
sont  relatées  des  conversations  de  Jacob 
avec  range  Raphaël  ;  il  ajoute  que  c'est  un 
ouvrage  apocryphe  sans  nulle  valeur  {et 
nihil  auctoritaiis  habet,) 

Fabricius  a  inséré  dans  son  recueil  le  Col- 
loque de  Joseph  avec  la  femme  de  Putiphar^ 
tiré  du  Talmud*do  Babylone  ;  les  lettres  de 
Joseph  à  Pharao»  ou  aux  magiciens  de  ce 
monarque  et  les  réponses  faites  à  ces  lettres  ; 
le  Song4 moral  de  Pharaon,  espèce  de  pas- 


Bans  la  première  année  des  sept  années 
de  fertilité,  Pharaon  envoya  Joseph  ramas- 
ser des  vivres.  11  vint  aux  frontières  d'Hé- 
liopolis,  et  Putiphar,  prêtre^  prince  des  Sa- 
trapes et  conseiller  de  Pharaon,  était  prince 
de  ce  pays.  Il  avait  pour  ûlle  Asseneth,  dont 
la  beauté  surpassait  celle  de  toutes  les  vierges 
de  la  terre,  et  qui  était  en  tout  semblable  aux 
tilles  des  Hébreux,  élevée  et  superbe,  mépri- 
sant tout  homme,  quoi(iu*elie  n*eût  jamais 
vu  aucun  homme.  Car  il  v  avait  une  tour 
gninde  et  élevée ,  jointe  à  la  maison  de  Pu- 
iiphar,  au-dessus  de  laquelle  il  y  avait  un 
étaçe  divisé  en  dix  chambres.  La  première 
était  grande  et  ornée  d*un  pavé  en  pierres 
de  porphyre  ;  les  murailles  étaient  décorées 
de  pierres  précieuses,  et  les  ornements 
étaient  d*or.  Et  il  y  avait  dedans  des  statues 
en  or  et  en  argent  des  dieux  de  TEgypte 
gu'Asseneth  honorait  et  craignait,  et  chaque 
jour  elle  offrait  des  sacrifices. 

La  seconde  chambre  renfermait  les  pa- 
rures d'Asseneth,  faites  d'or  et  d'argent  et 
de  pierres  précieuses  et  de  tissus  très-fins. 
Dans  la  troisième  chambre  étaient  tous  les 
produits  les  plus  excellents  de  la  terre ,  et 
c*est  là  qu' Asseneth  prenait  ses  repas.  Les 
antres  sept  chambres  étaient  occupées  par 
sept  vierges  d'une  extrême  beauté,  qui  la 
servaient,  et  aucun  homme  ni  aucun  enfant 
mâle  ne  lui  avait  parlé.  Dans  les  chambres 
d'Assinetb  il  y  avait  trois  fenêtres.  La  pre- 
mière était  très-grande  et  tournée  du  côté 
de  l'orient;  la  seconde  regardait  le  raidi  et 
Ja  troisième  le  nord.  El  il  y  avait  un  lit  d*or 
couvert  de  tissus  de  pourpre  brodée  d'or  et 
dbyacinthe,  dans  lequel  Asseneth  dormait 
seule ,  et  aucun  homme  ne  s'était  assis  sur 

(1492)  On  lit  eo  eCTet  dans   la  Genèse  :  Rebecca 
Huit  très-belle  de  figure  (\\iv,   ib);  Racket  était 
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tiche  qui  paraît  Tœuvre  d^un  auteur  du  corn* 
mencement  du  xiii*  siècle ,  et  que  Wagen- 
seil  a  publiée  d'après  un  ancien  manuscrit 
écrit  en  Allemagne  à  la  suite  de  VEpistola 
de'Hydraspide^  qu'il  mit  au  jour  à  Altdorf , 
1690,  in-4'. 

Toutes  ces  suppositions  maladroites  of- 
frent trop  peu  d'intérêt  pour  que  nous  les 
admettions  ici;  il  n'en  est  pas  de  même  de 
ï  Histoire  du  mariage  d  Asseneth  avec  Puti'- 
phar^  petit  roman  oriental  qui  est  fort 
ancien.  Saint  Jérôme  en  a  fait  mention 
(epist.  127)  ;  Vincent  de  Beauvais  l'a  placé 
dans  son  Miroir  historial^  I.  xi,  ch.  118;  et 
M.  Saint-Marc  Girardin  en  a  donné  une  ana- 
lyse; il  le  signale  comme  plus  gracieux  et 
plus  riche  d'imagination  que  ne  le  sont  en 
général  de  semblables  récits.  Nous  plaçons 
ici  cet  épisode,  gui  est  d'ailleurs  d'une  éten- 
due peu  considérable. 


ce  lit;  et  autour  de  sa  demeure  il  y  avait 
une  srande  cour  dont  les  murs  étaient  très- 
élevés  et  construits  de  pierres  carrées,  et 
dans  cette  cour,  il  y  avait  quatre  portes  de 
fer  que  gardaient  dix-huit  jeunes  gens  très- 
braves  et  bien  armés.  Il  y  avait  du  côté  droit 
de  la  cour  une  fontaine  d'eau  vive,  et  au- 
dessus,  une  citerne  qui  recevait  les  eaux 
de  la  fontaine,  et  qui  arrosait  tous  les  arbres 
beaux  et  chargés  de  fruits  qui  étaient  dans 
la  cour.  Et  Asseneth  était  grande  comme 
Sara,  agréable  comme  Rebecca  et  belle 
comme  Rachel  (U92). 

Joseph  adressa  un  envoyé  à  Putiphar  pour 
lui  annoncer  qu'il  s'arrêterait  en  sa  maison. 
Et  Putiphar  s'en  réjouit  et  il  dit  à  sa  fille  que 
Joseph,  le  protégé  de  Dieu,  allait  arriver,  et 
qu'il  voulait  la  lui  donner  pour  épouse. 
Elle  répondit  avec  indignation  qu'elle  ne 
voulait  point  être  donnée  à  un  captif,  mais 
au  fils  d'un  roi.  Et  tandis  qu'ils  parlaient, 
Joseph  vint  assis  dans  le  char  de  Pharaon , 
qui  était  tout  en  or  et  que  traînaient  quatre 
chevaux  blancs  comme  la  neige,  et  dont  les 
freins  étaient  dorés.  Et  Joseph  était  vêtu 
d'une  tunique  blanche  magnifique  et  d'ua 
manteau  de  pourpre  tissu  d  or,  et  une  cou- 
ronne de  pourpre  était  sur  sa  tête.  Et  au- 
tour de  la  couronne  il  y  avait  douze  pierres 
précieuses  choisies,  sur  lesquels  étaient 
douze  étoiles  d'or,  et  une  baguette  royale 
était  dans  sa  main,  et  un  rameau  d'olivier 
chargé  de  fruits  très-beaux. 

Putiphar  et  sa  femme  vinrent  à  sa  rencontre 
et  l'adorèrent,  et  Joseph  entra  dans  la  cour,  et 
les  portes  de  la  cour  se  fermèrent,  et  Asseneth 
vit  Joseph  et  elle  fut.  troublée  au  sujet  de  ce 
qu'elle  avait  dit  de  lui,  et  elle  dit  :  «Voici 

belle  de  figure  et  de  carnation  (xxix*  l"?)* 
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que  le  soleil  vient  vers  nous  dans  son  char; 
je  ne  savais  pas  aue  Joseph  était  le  fils  de 
Dieu,  et  quel  est  l'homme  qui  aurait  pu  en- 
gendrer autant  de  beauté,  et  quelle  est  la 
temme  dont  la  vertu  aurait  pu  porter  autant 
de  lumière.  »  Et  Joseph  entra  dans  la  maison 
de  Putipbar,  et  ils  lavèrent  ses  pieds. 

£t  Joseph  dit  :  «  Quelle  était  cette  femme 
qui  était  dans  la  cour  à  la  fenêtre  ?  qu'elle 
sorte  de  cette  maison.  »  Car  il  craignait 
qu'elle  ne  fût  un  sujet  de  trouble  pour  lui, 
comme  toutes  les  autres  qui  lui  envoyaient, 
à  Tenviy  des  émissaires,  avec  des  présents  de 
divers  genres,  qu'il  repoussait  avec  indigna- 
tion et  mépris.«£t  Putiphar  dit  :  «  Seigneur* 
c'est  ma  fille  qui  est  vierge  et  qui  a  de  la 
haine  pour  tous  les  hommes,  car  jamais 
elle  n'a  vu  d'homme  dans  sa  vie ,  si  ce  n'est 
moi  et  toi  aujourd'hui.  Si  tu  veux,  elle  vien- 
dra et  te  saluera.  »  Joseph ,  pensant  que ,  si 
eHe  haïssait  tous  les  hommes ,  elle  ne  serait 
jamais  importune  pour  lui  ou  pour  son 
père ,  dit  :  «  Puisque  votre  fille  est  vierge , 
je  l'aime  comme  ma  sœur.»  Et  sa  mère  monta 
et  l'amena  en  présence  de  Joseph 

Et  son  père  lui  dit  :  «  Salue  ton  frère  qui 
hait  toutes  les  femmes  étrangères ,  comme 
toi,  tu  hais  tous  les  hommes.  »  Et  Asseneth 
dit  :  «  Salut  à  toi  iffii  es  béni  par  le  Dieu 
puissant!  »  Et  Joseph  dit  :  «  Que  Dieu ,  qui 
donne  à  tous  la  vie,  te  bénisse  I  »  Et  Putiphar 
dii  à  sa  fille  d'embrasser  Joseph.  Comme  elle 
allait  le  faire ,  Joseph  étendit  la  main  et  la 
mit  sur  sa  poitrine,  disant  :  «11  ne  convient 
pas  qu'un  homme  qui  adore  le  Dieu  vivant» 
et  qui  mange  le  pain  de  vie  et  qui  boit  le 
calice  incorruptible,  embrasse  une  femme 
étrangère  qui  embrasse  des  idoles  sourdes 
et  muettes,  et  gui  mange  le  pain  de  leur 
table  et  qui  boit  le  calice  de  malédiction 
venant  des  embûches ,  et  oui  s'oint  d'une 
huile  profane.  » 

Asseneth,  entendant  les  paroles  de  Joseph, 
fut  très-afiligée  et  elle  pleura.  Et  Joseph  eut 
pitié  d'elle ,  et  il  mit  sa  main  sur  sa  tête  et 
il  la  bénit.  Et  Asseneth  se  réjouit  de  cette 
bénédiction  et  elle  se  mit  sur  son  lit,  et  elle 
fut  malade  à  cause  de  sa  crainte  et  de  sa 
joie.  Et  elle  fit  pénitence  à  cause  des  dieux 

Îu'elle  avait  adorés,  et  elle  y  renonça.  Et 
oseph  mangea  et  but.  Et  lorsqu'il  voulut 
se  retirer,  Putiphar  voulut  le  retenir  un  jour , 
mais  il  ne  le  put  pas,  et  Joseph  s'éloigna, 
promettant  qu'il  reviendrait  le  huitième 
jour. 

Et  Asseneth  mit  une  tunique  noire  qui 
était  le  vêtement  de  son  deuil ,  lorsque  son 
frère  le  plusjeune  était  mort.  Et  ayant  fermé 
les  portes  sur  elle,  elle  pleura  et  elle  jeta 
toutes  ses  idoles  par  la  fenêtre  qui  était 
tournée  du  côté  du  nord;  et  elle  jeta  aux 
chiens  tout  son  repas  préparé  comme  pour 
une  reine,  et  elle  mit  de  la  cendre  sur  sa 
tête  et  sur  le  pain.  Et  elle  pleura  amèrement 
pendant  sept  jours. 

Et  le  huitième  jour,  dès  l'aurore,  les 
coqs  chantèrent  et  les  chiens  aboyèrent.  Et 
Asseneth  regardait  par  la  fenêtre  qui  était 
tournée  du  côté  de  l'orient,  et  l'étoile  Luci- 


fer s'y  montrait,  et  le  ciel  se  fendit  et  il  ap- 
parut*^  une  grande  lumière.  En  la  voyant, 
Asseneth  tomba  sur  sa  figure  sur  la  cendre  ; 
et  voici  qu'un  homme  descendant  du  ciel 
s'arrêta  sur  la  tête  d'Asseneth,  et  il  l'appela 
par  son  nom;  mais  elle  ne  répondit  pas, 
car  elle  était  saisie  de  frayeur.  Et  il  l'ap- 
pela une  seconde  fois  :  «^Asseneth,  Asse- 
neth. »  Et  elle  répondit  :  «  Me  voici.  Sei- 
gneur; qui  es-tu?  apprends-le-moi.»  Et  il 
répondit  :  c  Je  suis  le  prince  de  la  maison  de 
Dieu  et  le  prince  de  l'armée  du  Seigneur; 
lève-toi  et  mets-toi  sur  tes  pieds,  et  je  te 
parlerai.» 

Et  Asseneth  leva  la  tête.  Et  voici  qu'un 
homme  en  tout  semblable  à  Joseph,  tenant 
une  baguette  royale  et  ceint  d'une  couronne, 
était  devant  elle.  Son  visage  était  comme 
l'éclair,  et  ses  yeux  comme  les  rayons  du 
soleil  et  les  cheveux  de  sa  tête  comme  une 
flamme  de  feu.  Et  Asseneth,  le  voyant,  fut 
frappée  de  frayeur  ;  elle  tomba  sur  la  face  ; 
mais  l'ançe,  la  rassurant  et  la  relevant,  lui 
dit  :  «  Quitte  ce  cilice  noir  dont  tu  es  cou- 
verte et  ôte  le  sac  qui  entoure  tes  reins ,  et 
secoue  la  cendre  qui  est  sur  ta  tête  et  lave 
ta  figure  et  tes  mains  dans  de  l'eau  courante, 
et  orne-toi  de  tes  panires,  et  je  te  parlerai.  » 
Et  lorsqu'elle  se  fut  hâtée  de  se  parer,  elle 
revint  vers  l'ange,  et  l'ange  lui  dit  :  a  Ote 
le  voile  qui  est  sur  ta  tête ,  parce  que  tu  es 
vierge.  Réjouis-toi  et  rassure-toi,  vierge  As- 
seneth; car  ton  nom  est  écrit  dans  le  livre 
des  innocents,  et  il  ne  sera  point  effacé  dans 
l'éternité.  Voici  que  d'aujourd'hui  tu  es  re- 
nouvelée et  vivifiée,  et  tu  mangeras  le  pain 
de  la  bénédiction,  et  tu  boiras  le  breuvage 
qui  ne  se  corrompt  pas,  et  tu  seras  ointe  du 
saint  chrême.  Et  voici  que  je  t'ai  donnée  au- 
jourd'hui pour  épouse  à  Joseph,  et  ton  nom 
ne  sera  plus  Asseneth ,  mais  il  signifiera  un 
grand  refuge.  Car  la  pénitence,  qui  est  la 
fille  du  Très-Haut,  a  imploré  pour  toi  le 
Seigneur.  Vierge ,  sois  toujours  modeste  et 
joyeuse.»  Et  Asseneth  ayant  demandé  à  Tange 
quel  était  son  nom,  il  répondit  :  «  Mon  nom 
est  écrit  du  doigt  de  Dieu  dans  le  livre  du 
Très-Haut,  et  toutes  les  choses  qui  sont 
écrites  en  ce  livre  sont  impénétrables  à 
Vhomme  ;  et  nul  mortel  ne  peut  ni  les  en- 
tendre ni  les  dire.  » 

Et  Asseneth  dit  en  prenant  Textrémité  de 
son  manteau  :  «  Si  j*ai  trouvé  grâce  à  tes 
yeux,  assieds-toi  sur  ce  lit,  sur  lequel  per- 
sonne ne  s'est  jamais  assis ,  et  je  te  prepa- 
rerai  h  manger.  »  Et  l'ange  dit  :  «  Apporte 
promptement  ce  qu*il  faut  pour  le  repas.  » 
Et  elle  apporta  du  pain  et  du  ^in  doux  ei 
une  table  neuve.  Et  l'ange  dit  :  «Apporte- 
moi  un  rayon  de  miel.  »  Et  comme  elle  res- 
tait debout  tout  afiligée,  parce  qu'elle  n'a- 
vait pas  de  miel,  lange  lui  dit  :  «Entre 
dans  ta  chambre,  et  tu  y  trouveras  un  rayon 
de  miel  sur  la  table.  »  Et  elle  trouva  du  miel 
blanc  comme  la  neige  et  d*une  douceur 
extrême  et  de  l'odeur  la  plus  suave.  Et 
Asseneth  dit  :  «  Seigneur,  je  u'avais  pas 
de  miel,  et  ta  bouche  sainte  a  parlé,  et  la 
chose  s'est  accomplie  ;  l'odeur  de  ce  miel 
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est  comme  Thaleine  qui  sort  de  ta  bouche.  » 
Etrange  sourit,  et  étendant  la  main  «  il 
toucha  la  tôte  d\\sseneth  en  disant  t  «Tu  es 
heureuse,  parce  que  tu  as  renoncé  aux  idoles 
et  que  tu  as  cru  en  uu  Dieu  unique.  Et  heu- 
reux ceux  qui  s'approcheront  du  Seigneur 
dans  un  esprit  de  pénilaoce;  car  ils  man- 
geront de  ce  miel  qu'ont  fait  les  abeilles  du 
paradis  de  Dieu  avec  le  suc  des  roses  du  pa- 
radis. Et  tous  les  anges  de  Dieu  en  mange- 
ront, et  quiconque  en  mangera  ne  mourra 
point  dans  l'éternité.»  Et,  étendant  la  main, 
il  brisa  un  très-petit  morceau  du  gâteau  de 
miel  et  il  le  mangea,  et  il  mit  le  reste  dans 
la  bouche  d'Asseneth  et  il  dit  :  a  Voici  que 
tu  as  mangé  le  pain  de  vie  et  que  tu  as  été 
ointe  du  saint  chrême;  et  de  ce  jour,  les 
chairs  seront  renouvelées,  et  tes  os  seront 
guéris,  et  ta  force  ne  défaillira  point  ;  et  ta 
leunesse  ne  verra  point  la  vieillesse,  et  ta 
beauté  ne  disparaîtra  pas,  et  tu  seras  comme 
une  métropole  élevée  pour  tous  ceux  qui  se 
réfugieront  en  invoquant  le  nom  du  Sei- 
gneur Dieu  tout-puissant  et  Roi  des  siècles.  » 
Et  il  étendit  sa  main  et  il  toucha  le  gâteau 
de  miel  qu'il  avait  brisé,  et  il  se  trouva  en- 
tier comme  précédemment.  Et  ayant  étendu 
la  main  droite ,  il  toucha  de  son  doiçt  le 
bout  du  gâteau  de  miel  du  côté  de  Torient. 
Et  il  retira  son  doigt  et  il  toucha  le  côté  qui 
regardait  le  couchant,  et  la  trace  de  son 
doigt  fut  marquée  par  du  sans.  Il  étendit  de 
nouveau  sa  main  et  il  toucha  le  côté  du  gâ- 
teau qui  était  vers  le  nord,  et  il  toucha  en- 
suite le  côté  qui  regardait  le  midi,  et  la 
trace  de  son  doigt  fut  marquée  par  du  sang; 
et  il  dit  à  Asseneth  :  «Regarde!  »  Et  une 
foule  d'abeilles  blanches  comme  la  neige  sor- 
tirent du  gâteau  de  miel,  et  leurs  ailes  étaient 
d'une  couleur  de  pourpre  comme  l'hyacinthe; 
elles  entourèrent  toutes  Asseneth  et  elles 
se  posaient  sur  le  gâteau  de  miel  qui  était 
dans  ses  mains,  et  elles  en  mangeaient.  Et 
l'ange  dit  aux  abeilles  :«  Allez  en  votre 
place.»  Et  toutes  s'envolèrent  du  côté  de 
l'orient  vers  le  paradis.  Et  Tange  dit  :  c  11 
en  sera  de  même  de  toutes  les  paroles  que 
je  t'ai  dites  aujourd'hui.  »  Et  l'ange  étendit 
encore  la  main  et  toucha  le  gâteau  de  miel. 
Et  il  sortit  de  la  table  un  feu  qui  consuma 
le  gâteau  et  qui  ne  toucha  pas  à  la  table,  et 
Je  parfum  tres-suave  de  cet  incendie  se  ré- 
pandit au  loin. 

Et  Asseneth  dit  à  l'ange  :  «  Seigneur,  j'ai 
avec  moi  sept  vierges  nourries  avec  moi 
dès  leur  enfance,  et  qui  ont  été  engendrées 
la  même  nuit  que  moi.  Je  les  appellerai,  et 
tu  les  béniras  comme  tu  m'as  bénie.  »  L'aujge 
lui  ordonna  de  les  appeler  et  il  les  bénit, 
disant  :  «  Que  le  Seigneur  Dieu  et  Très-Haut 
vous  bénisse ,  et  vous  serez  comme  les  sept 
colonnes  de  la  cité  de  refuge.  »  Et  il  ordonna 
à  Asseneth  d'enlever  la  table,  et,  tandis 
qu'elle  l'enlevait,  l'ange  disparut  de  devant 
ses  yeux.  Et  se  retournant,  elle  vil  comme 
un  char  tratné  par  quatre  chevaux  qui  se 
dirigeaient  du  côté  de  l'orient,  vers  le  ciel. 


Et  lorsqu'Asseneth  priait  pour  que  l'ange 
lui  pardonnât  de  lui  avoir  parlé  avec  tant 
de  hardiesse ,  voici  qu'un  jeune  esclave  de 
la  suite  de  Putiphar  arriva,  disant  :  «  Voic^ 
que  Joseph»  le  protégé  de  Dieu ,  arrive  ;  car 
celui  qui  court  devant  lui  est  déjà  à  la  pori^ 
de  votre  cour.  »  Asseneth  se  hâta  d'aller  aut 
devant  de  Joseph,  et  elle  se  rendit  dans  1(| 
vestibule  de  la  maison.  Et  lorsque  Joseph 
fut  entré  dans  la  cour,  Asseneth  le  salua  e^ 
lui  répéta  les  paroles  que  l'ange  lui  avaii 
adressées,  et  elle  lui  lava  les  pieds.  Le  len-* 
demain  Joseph  pria  Pharaon  de  lui  donner  Ast 
seneth  pour  épouse;  et  Pharaon  la  lui  donna, 
et  il  leur  mit  sur  la  tête  des  couronnes  d'or 
plus  belles  que  celles  qu'il  avait  lui-même  ; 
et  il  fit  célébrer  leurs  noces,  et  il  donna  un 
grand  festin  qui  dura  sept  jours ,  et  il  com- 
manda que  personne  ne  travaillât  pendant 
les  jours  des  noces  de  Joseph.  Et  il  appela 
Joseph  le  fils  de  Dieu  et  Asseneth  la  fille  du 
Très-Haut. 

Dans  la  seconde  année  de  la  famine,  le 
vingt-unième  jour  du  premier  mois,  Israël 
vint  en  Egypte  avec  sa  famille,  et  il  entra 
dans  la  terre  de  Gessen.  Et  Asseneth  vit  Ja- 
cob et  elle  Tadmira,  parce  que  sa  vieillesse 
était  aussi  belle  que  la  jeunesse.  Sa  tête 
était  aussi  blanche  que  la  neige,  et  une 
barbe  blanche  tombait  sur  sa  poitrine  ;  ses 
yeux  étaient  brillants;  ses  nerfs,  ses  épaules 
et  ses  bras  fermes  ;  ses  genoux ,  ses  jambes 
et  ses  pieds  comme  ceux  d'un  géant. 

Et  Jacob  les  bénit  et  les  embrassa.  Et  après 
le  repas ,  Joseph  et  Asseneth  revinrent  en 
leur  maison,  et  Lévi  et  Siméon  les  accom- 
pagnaient. 

Et  le  fils  de  Pharaon ,  ayant  vu  Asseneth 
se  promener  dans  la  maison  de  son  père, 
s'enflamma  d'amour  pour  sa  beauté,  et  il 
parla  à  Lévi  et  à  Siméon  pour  qu'ils  tuassent 
Joseph, afin  qu'il  pût  la  prendre  pour  épouse  ; 
et  il  promit  de  leur  donner  beaucoup  d*or  et 
d'argent,  mais  ils  n'écoutèrent  pas  ses  pa- 
roles. Et  le  fils  de  Pharaon  commença  à  accu- 
ser Joseph  auprès  de  ses  frères  Dan  et  Gad , 
qui  étaient  les  fils  des  servantes  de  Jacob 
(l^»9d)  ;  et  il  dit  qu'il  avait  entendu  Joseph 
dire  à  Pharaon  (|u'après  la  mort  de  son  père, 
il  les  ferait  périr,  atin  qu'ils  n'eussent  point 
de  part  à  l'héritage  de  ses  frères,  parce  qu'ils 
étaient  fils  des  servantes  de  Jacob,  et  que, 
^par  envie  contre  lui ,  ils  l'avaient  vendu  à 
des  Ismaélites^  Et  il  leur  persuada  de  tuer 
Joseph,  et  il  voulait  tuer  Pharaon  son  père, 
qui  était  comme  le  père  de  Joseph. 

Comme  il  voulait  commettre  ce  crime 
pendant  la  nuit,  les  gardes  de  son  père 
l'empêchèrent  d'approcher,  disant:  «Ton 
père  a  souffert  de  la  tête  et  il  vient  de  s'en- 
dormir, et  il  nous  a  défendu  de  laisser  pé- 
nétrer personne  jusqu'à  lui,  fût-ce  son  pre- 
roier-né.  »  Et,  ayant  pris  avec  lui  cinquante 
hommes  armés,  il  se  rendit  à  l'endroit  fixé 
pour  l'embuscade  où  étaient  Dan  et  Gad , 
et  où  devaient  passer  Joseph  et  Asseneth 
avec  six  cents  hommes  armés ,  qui  furent 


(1493)  Dan  était  fils  de  Bala,    servante  de  Rachel,  ot  G  jd,  de  Zelqha  servante  de  Lia. 
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tous  tués  dans  cetie  embuscade»  à  Texcep- 
tioii  d'un  seul  qui  s*enfuit  vers  Siméon  et 
l.évi.  Asseneth  s'enfuit  dans  un  char,  et 
Benjamin  avec  ell^.  Siméon  et  Lévi',  prenant 
tous  les  hommes  armés  qui  étaient  avec 
eux,  poursuivirent  ces  meurtriers ,  et  les 
attaquant  à  Timproviste,  ils  en  tuèrent  beau- 
coup. Mais  Dan  et  Gad  se  cachèrent  dans 
répaisseur  des  roseaux. 

Après  ce  combat,  Benjamin  étant  assis 
dans  le  char  avec  Assenelh ,  et  voyant  le 
lils  de  Pharaon  venir  près  de  lui  pour  enle- 
ver Asseneth,  prit  une  pierre  dans  le  tor- 
rent, et  le  frappa  h  la  tempe  gauche,iet  le  flt 
tomber  de  cheval  sur  la  terre  (tomme  mort. 
Et  ensuite  Benjamin  vit  venir  Siméon  et 
Lévi  qui  cherchaient  ses  frères  Dan  et  Gad 
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pour  les  tuer,  et  il  apaisa  leur  colère.  Ils 
relevèrent  le  fils  de  Pharaon,  lavèrent  sa 
blessure,  la  bandèrent,  et  le  conduisirent  à 
sou  père  Pharaon,  et  ils  lui  racontèrent  tou- 
tes ces  choses.  Pharaon  rendit  grâces  de  ce 
qu'ils  ne  l'avaient  pas  tué;  mais  le  troi- 
sième jour  le  fils  de  Pharaon  mourut  de  sa 
blessure.  Et  Pharaon ,  peu  de  temps  après , 
mourut  de  douleur  de  la  mort  de  son  fils, 
à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Et  il 
laissa  son  royaume  à  Joseph,  qui  régna  en 
Egypte  pendant  quarante-huit  ans,  et  en- 
suite il  remit  le  diadème  au  fils  de  Pharaon, 
qui  était  à  la  mamelle  quand  Pharaon  mou- 
rut. El  Joseph  fut  regardé  comme  un  père 
dans  la  terre  d'Egypte. 


Ce  n'est  pas  ici  le  moment  de  mentionner 
toutes  les  lables  que  les  Orientaux  ont  ac- 
cumulées au  sujet  de  Joseph  ;  les  Musul- 
mans se  sont  donné  pleine  carrière  à  cet 
égard.  Nous  dirons  seulement  que  parmi 
beaucoup  de  circonstances  ridicules,  ils  ont 
joint  parfois  à  l'histoire  du  célèbre  patriar- 
che .quelques   détails  naïfs  et  touchants. 


Ainsi ,  quand  Joseph  raconte  h  son  père  Ja- 
cob le  songe  étrange  qu'il  a  fait,  Jacob  reste 
tellement  absorbé  dans  ses  réflexions  qu'il 
n'entend  pas  la  voix  d'un  mendiant  qui  lui 
demande  l'aumône  ,  et  qu'il  le  laisse  partir 
sans  rien  lui  donner.  Cet  oubli  du  pauvre 
fut  puni  par  d'amères  souffrances.     G.  B. 
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PRÉFACE  SUR  LE  IIT  LIYRE  DES  MACHABÉES. 


L'auteur  de  ce  livre  est  absolument  in- 
connu, et  le  surnom  de //i*  livre  des  Ma- 
ehabéeSf  qu'on  a  donné  à  son  ouvrage,  ne 
lui  convient  point,  puisqu'il  n'y  est  pas  dit 
un  seul  mot  de  ces  illustres  et  vaillants  pro- 
tecteurs des  lois  de  Dieu  et  de  celles  de  leur 
nation  ;  que  les  faits  qui  y  sont  décrits  ne 
conviennent  point  au  temps  où  ils  ont  vécu, 
et  qu'ils  regardent  uniquement  les  circons- 
tances de  la  délivrance  miraculeuse  des  Juifs 
(^ptifs  et  prisonniers  sous  le  règne  d'un 
des  Ptolémées. 

A  l'égard  de  la  vérité  de  l'histoire  qui  fait 
le  sujet  de  ce  livre,  on  n*en  peut  pas  dou- 
ter, puisqu'elle  est  rapportée  par  Josèphe, 
liv.  Il  Contre  Appiorif  p.  10611^,  in-folio,  grec 
et  latin,  édition  de  Genève,  iéZk\  mais  avec 
cette  différence  que  l'auteur  de  ce  livre  dit 
qu'elle  s'est  passée  sous  Plolémée  Philo- 
inétor,  ou,  selon  la  version  syriaque,  Phi- 
lopator,  lorsqu'après  avoir  remporté  la  vic- 
toire sur  Antiochus,  roi  de  Syrie,  il  vint 
voir  par  curiosité  le  temple  et  la  ville  de 
Jérusalem,  et  que  l'entrée  du  sancti^aire  lui 
ayant  été  refusée,  il  prit  la  résolution  de  se 
venger  de  cet  affront  sur  tous  ceux  de  cette 
iKition  qui  demeuraient  dans  son  royaume. 
Josèphe,  au  contraire,  dit  :  Que  ce  fut  sous 
Plolémée  Phiscon  ,  après  la  mort  de  Ptolé-  • 


mée  Philométor,  son  frère ,  et  à  l'occasion 
de  la  guerre  que  le  grand  prêtre  Onias  en- 
treprit contre  ce  prince  au  sujet  de  Cléo- 
pâtre,  qu'il  voulait  chasser  de  son  trdiie 
aussi  bien  que  ses  enfants.  Ces  deux  auteurs 
ne  s'accordent  point  dans  ces  circonstances, 
non  plus  que  dans  quelques  autres;  mais 
cependant  ils  parlent  également  du  miracle 
de  la  délivrance  des  Juifs  ;  le  dernier  m6me 
s'en  est  servi  contre  Appion  pour  lui  prou- 
ver que,  dans  cette  guerre  contre  Phiscon, 
les  Juifs  n'avaient  rien  fait  contre  la  fidélité 
qu'ils  devaient  aux  princes  leurs  alliés, 

Euisque  Dieu  même,  en  prenant  leur  dé- 
3nse.  les  avait  miraculeusement  justifiés. 
Ce  livre  est  écrit  en  grec  par  un  Juif  hel- 
léniste, d'un  style  assez  élégant;  il  est  im- 
primé dans  plusieurs  éditions,  et  surtout 
dans  les  Polyglottes,  où  l'on  a  mâme  ajouté 
une  version  svriaque  fidèlement  traduite,  à 
quelques  différences  près,  sur  le  même  grec; 
et  comme  cet  ouvrage  ne  contient  rien  que 
èe  très-édi fiant ,  qu*il  a  même  été  inséré 
entre  les  livres  canoniques  par  le  84*  ou  le 
dernier  des  canons  vulgairement  appelés 
des  Apôtres,  que  l'auteur  de  la  Sf/nopse  ou 
de  V Abrégé  des  Ecritures  y  attribues  à  saint 
Athanase,  l'a  compris  au  nombre  des  livres 
de   V Ancien  Testament^  dont  Paatorité  est 
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douteuse;  on  a  cru  qu'il  était  à  propos  de 
rimprimer  ici,  avec  Jes  autres  livres  que 
Von  appelle  vulgairement  apocryphes,  et  de 
le  traduire  en  notre  langue,  pour  ne  rien 
omettre  de  tout  ce  qui  peut  servir  h  Té- 
daircissement  et  à  1  intelligence  de  l'his- 
toire sainte. 

A  regard  du  temps  auquel  on  doi-t  placer 
cette  histoire  dans  la  chronologie,  les  in- 
terprèles et  les  historiens  paraissent  ne  pas 
convenir  entre  eux,  parce  qu'ils  ne  s'ac- 
cordent pas  absolument  sur  celui  des  Ptolé- 
niées  sous  lequel  elle  est  arrivée  :  si  c'est 
sous  Ptolémée  Phiscon,quiestditaussiEver- 
gèle,  ou  si  c'est  sous  Ptolémée  son  frère,  sur- 
nommé Philométor;  si  cette  captivité  des 
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Juifs  dont  ils  furent  miraculeusement  dé- 
livrés fut  la  suite  de  la  guerre  qu'eut  le 
grand  prêtre  Onias  au  suiet  de  Cléopâtre, 
ou  si  ce  fut  du  refus  que  les  Juifs  firent  à 
ce  Ptolémée  de  le  laisser  entrer  dans  le 
sanctuaire,  lorsqu'après  avoir  remporté  la 
victoire  sur  Antiochus,  il  vint  voir  la  villo 
et  le  temple  de  Jérusalem ,  ce  que  notre  au* 
teur  dit  n'être  arrivé  que  sous  la  grande 
sacrificature  de  Simon,  fils  d'Onias  (chap.  m, 
1  ci-aprèsj,  par  conséquent  \ers  l'an  du 
monde  38u0 ,  et  cent  quarante-quatre  ans 
avant  Jésus-Christ.  D'autres  placent  cet  his- 
torien bien  antérieurement,  xers  Tan  3708, 
auquel  temps,  selon  Polybe,  Ptolémée  atta- 
qua Antiochus,  près  de  Raphie. 


REMARQUES  DE  DOM  CALIIET  SUR  LE  lll'  LIVRE  DES  MACHABÉESL 


Le  livre"aui  est  connu  sous  le  nom  de 
///*  des  Machabées  contient  l'histoire  de  la 

t)ersécution  de  PtoléJiée  Philopator  contre 
es  Juifs  d'Egypte.  Ce  prince,  après  sa  vic- 
toire sur  Antiochus  le  Grand,  alla  à  Jéru- 
salem et  y  fit  olfrir  des  sacrifices  d'actions 
de  çr&ces  dans  le  temple  du  Seigneur.  Mais, 
après  les  sacrifices,  ayant  voulu  pénétrer 
dans  le  sanctuaire,  il  en  fut  empêché  par  les 
prêtres  et  le  peuple;  en  même  temps,  il  sen* 
lit  la  force  d  une  puissance  invisible  qui  le 
renversa  à  terre  sans  qu*il  pût  se  remuer. 
Etant  de  retour  en  Egypte,  il  fit  éclater  son 
ressentiment  contre  tous  les  Juifs  de  ses 
Etats  ;  il  les  fit  enfermer  dans  l'Hippodrome 
et  voulut  les  faire  écraser  sous  les  Ipieds  de 
ses  éléphants.  Mais  Dieu  les  en  délivra  de 
Ja  manière  qui  est  marquée  dans  ce  livre. 

C'est  assez  mal  à  propos  qu'on  lui  donne 
le  nom  de  111*  des  Machabées ,  puisqu'il 
n'a  aucun  rapport  ni  à  leurs  personnes,  ni  à 
leur  histoire,  ni  à  leur  temps,  ni  à  la  persé- 
cution des  rois  de  Syrie ,  où  les  Machabées 
acc|uirent  tant  de  gloire.  Ce  nom  ne  peut 
lui  convenir  qu'à  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  remarquée  entre  le  zèle ,  le  courage 
et  l'esprit  crui  animèrent  les  Juifs  d'Alexan- 
drie sous  Pnilopator,  et  les  mêmes  qualités 
qui  éclatèrent  dans  les  Machabées  et  dans 
les  Juifs  de  la  Palestine,  sous  Antiochus 
Epiphanes  et  tous  ses  successeurs. 

On  ne  voit  pas  distinctement  que  Josèphe 
ait  connu  ce  livre,  au  moins  dans  l'état  où 
nous  l'avons.  Dans  son  histoire,  il  ne  parle 
point  de  la  persécution  de  Ptolémée  Pnilo- 
iMitor  contre  les  Juifs  d'Egy[)te;  et  ce  qu'on 
lit  dans  l'ancienne  version  latine  faite  par 
Rufin,  au  second  livre  contre  Appion  (IWi), 
est  si  mal  dijgéré,  qu'il  semble  que  Josèphe, 
en  cet  endroit ,  ne  parlait  que  sur  des  ouï- 
dire  ou  sur  une  connaissance  imparfaite  et 
confuse.  11  dit  que  Ptolémée,  surnommé 
Phiscon,frèrede Ptolémée  Philométor,  après 
la  mort  de  son  père,  ayant  voulu  envahir  lo 

(1491)  ^È%.  87»  ;  édfl.  Froi)€ft.,  ait.  I5i4. 


royaume  et  chasser  sa  mère  Cléopfltre  éi 
l'exclure  du  gouvernement,  Onias,  Juif,  qui 
avait  été  fait  général  des  troupes  d'Egy()te 
par  Philométor,  soutint  la  reine  contre  1  u- 
surpation.  Phiscon  rassembla  une  armée,  et 
ayant  pris  tous  les  Juifs  d'Alexandrie,  hom- 
mes, femmes  et  enfants,  il  les  exposa  nus  et 
enchaînés  dans  l'amphithéâtre  pour  être 
écrasés  par  les  éléphants  ,  qu'oui  avait  eni- 
vrés exprès  pour  cela.  Mais  la  chose  tourna 
autrement  :  les  bêtes,  au  lieu  de  se  jeter 
sur  les  Juifs,  attaquèrent  les  amis  du  roi  et 
en  tuèrent  plusieurs.  Le  roi  aperçut  uu 
homme  d'une  forme  terrible  oui  lui  ordonna 
de  laisser  les  Juifs,  et  lui  fit  de  grandes  n)e- 
naces  s'il  continuait  à  les  persécuter.  Itha- 
que ou  Irène ,  sa  concubine  ,  lui  ayant  de- 
mandé grAce  pour  eux,  l'obtint  aisément,  et 
le  roi  témoigna  beaucoup  de  regret  de  ce 
qu'il  avait  fait;  d'où  vient  que  les  Juifs  d'A- 
lexandrie célèbrent  encore  aujourd'hui  la 
fête  de  cette  délivrance  toute  miraculeuse. 
Voilà  ce  que  dit  Josèphe  en  cet  endroit. 

La  première  partie  de  son  récit,  quant  à 
l'usurpation  du  royaume  par  Phiscon,  contre 
Cléopûtre,  et  de  Cléopâtre  soutenue  par 
Onias,  n'a  rien  que  de  vrai  ;  mais  il  y  a  bien 
des  erreurs  dans  tout  le  reste.  !•  Phiscon 
était  frère,  et  non  pas  fils  de  Philométor  ; 
2*  il  voulait  ravir  le  royaume,  non  pas  à  ses 
frères,  mais  à  son  neveu,  fils  de  Philométor 
et  de  Cléopâtre  ;  3*  la  persécution  contre  les 
Juifs  d'Alexandrie  arriva  longtemps  avant 
Phiscon ,  sous  Philopator,  ainsi  que  tout 
le  ///•  livre  des  Machabées  en  fait  foi; 
4"  Les  circonstances  de  celle  histoire  sont 
entore  ^ssez  mal  digérées  dans  Josèphe. 
Tout  cela  nous  fait  croire  que  cet  historien 
n'avait  point  vu  ce  livre,  ou  du  moins  que 
Rufin  l'a  très-mal  traduit.  En  effet,  dans  les 
deux  lignes  du  texte  grec  qui  nous  restent 
de  cette  histoire  dans  Josèphe,  on  lit  expres- 
sément que  Phiscon,  après  la  mort  de  son 
frère  Ptolémée  Philométor,  vint  de  Gyrèue 
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Vour  chasser  Cl éopâtre  du  royaume.  Si  nous 
avions  le  reste  du  texte  grec,  nous  pour- 
rions juger  plus  sûrement  de  cette  affaire 
(U95). 

Lesanciens  catalogues  des  Grecs  marauent 
quelquefois  quatre  livres  des  Maehahées , 
quelquefois  trois,  et  souvent  seulement 
deux.  Le  quatre-vingt-quatrième  des  canons 
des  apôtres  reconnaît  le  IIP  livre  des 
Machabées  comme  livre  saint.  Théodoret 
(1^96)  le  cite  comme  Ecriture  sainte.  Sa>nt 
Athanase,  ou  Fauteur  de  la  Synopse  (1M7), 

{)armi  ses  œuvres,  le  met  au  même  rang  que 
es  trois  autres  livres  des  Machabées^  qui 
sont  tous  rangés  parmi  ceux  que  l'on  contre- 
ditj  c'est-è-dire  qui  ne  sont  pas  reçus  d'un 
consentement  unanime  des  Eglises.  Nicé- 
]>hore,  archevêque  de  Constantinople,  en 
parle  de  même;  mais  il  ne  reconnaît  que 
trois  livres  des  Machabées  (1^98).  Eusèbe, 
tlans  sa  Chronique  (ltô9),  marque  le  troi- 
sième livre,  sans  lui  donner  aucun  caractère 
qui  fasse  douter  de  sa  canonicité.  Il  dit  seu- 
lement, que  mal  à  propos  on  le  met  après 
les  deux  premiers  livres.  En  effet,  il  ren- 
ferme une  histoire  arrivée  avant  les  Macha-^ 
bées.  11  est  vrai  qu'ailleurs  il  semble  exclure 
du  canon  tous  les  livres  des  Machabées^  lors- 

Su'-jl  remarque  que  les  Ecritures  finissentsous 
éhémias,  et  que  ce  qu'il  dira  dans  la  suite 
est  tiré  des  Machabées^  de  Josèphe  et  d'Afri- 
cain. Philostorge  (1500)  admet  expressément 
le  premier  des  Machabées  ;  il  semble  admet- 
tre aussi  le  second,  mais  il  rejette  formelle- 
ment le  troisième^  il  le  traite  de  livre  mons- 
trueuxy  qui  ne  dit  rien  de  pareil  au  premier. 
Est-il  monstrueux  pourcela?  est-il  contraire 
à  l'Ecriture  ?  renferme -t-il  des  choses  oppo- 

(1495)  M.  Boivin  Patué  nous  a  appris  que  M.  Pei- 
resc  avait  un  Josèphe  grec  avec  ce  fragment,  et 
que  Charles  La bbe,  jurisconsulte,  écrivait  à  M.  Bi- 
got que  Scaliger  Tavait  tout  entier,  et  qu'il  Tavaiff 
vu  entre  ses  mains.  On  nous  dit  dans  Naudéana, 
page  168,  deuxièuke  édition,  que  M.  Çcburiz  Fleicb 
de  Wurtemberg,  a  en  main  le  Josèphe  de  Scaliger» 
Si  cela  est  on  ferait  grand  plaisir  au  public  de  uous 
donner  cet  bistorieu  en  son  entier.  (Note  de  dom 
CaImM. 

(1496)  Théodoret.,  în  Dan,  ii,  7. 


sées  à  la  vérité  de  Thistoire,  i  la  foi,  aux 
Maintes  Ecritures»  aux  bonnes  mœurs  ?  Enflo 
quelques  anciens  catalogues  rapportés  dans 
les  anciens  monuments  grecs,  donnés  par 
M.  Cotelier  (1501],  reconnaissent  quatre  /i-« 
vres  des  Machabées^  et  les  placent  tous  qua- 
tre dans  la  même  catégorie,  parmi  les  livres 
qui  ne  sont  pas  des  Septante. 

De  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  il  est  aisé 
de  conclure  que  Tantiquité  a  balancé  quel-» 
que  temps  à  rejeter  le  7/7*  livre  des  Ma^ 
chabées  ;  mais  enfin  il  passe  aujourd'hui 
pour  livre  apocryphe  dans  l'Eglise  grecque 
et  dans  TEglise  latine;  non  pasqueThis^ 
toire  qu'il  contient  soit  fausse,  mais  parce 
C[ue,  n  étant  point  du  nombre  des  Ecritures 
inspirées,  il  ne  peut  faire  une  autorité  in- 
faillible. 

Je  ne  remarque  pas  que  les  Latins  aient 
eu  beaucoup  de  connaissance  de  ce  livre; 
ils  ne  le  citent  point*  que  je  sache  ;  il  ne  pa- 
rait ni  dans  les  manuscrits,  ni  dans  les  an- 
ciennes Bibles  imprimées.  La  première  où 
je  Taie  vu  est  celle  de  Froben,  de  Tan  15%, 

Grotius  croit  que  celte  histoire  fut  écrite 
peu  de  temps  après  Y  Ecclésiastique  (1502), 
composé  par  Jésus,  fils  de  Sirach,  et  qu'on 
lui  donne  le  nom  de  Troisième  des  Macho- 
béeSf  parce  qu'il  m  fut  connu  des  Chrétiens 
qu'après  les  deux  autres,  et  qu'il  n'eut  ia«* 
mais  parmi  eux  la  môme  autorité  que  les 
premiers.  Josèphe  Scaliger  (1503-1^)  reconnaît 
que  l'ouvrage  est  beau,  et  trop  peu  connu. 
Le  style  en  est  enflé  et  semblable  à  celui 
des  pièces  de  théâtre,  mais  au  reste,  rempli 
de  sentiments  très-élevés,  très-pieux,  très- 
beaux.  Nous  en  avons  une  traduction  syria- 
que qui  n'est  pas  fort  exacte. 

(1497)  Svnop,  Ta  àvriXcr^iuva. 

(U98)  Nicephor.  Constantinop.,  in  fine  Chron. 

(1499)  Euseb.,  Chron.  Olymp.  cil. 

(1500)  Pbilostorg.»  lib.  i  Hi»t,  eccL^  c.  I,  apad 
Pbot.  T6  èà  TpCTOv  &ico$ox^u4C£'  ttpaxiîj^ç  xaXûv, 
xa\  ouSèv  2uQiov  Tcj)  7ip<A>T4>  Obe|6px^(ASvov. 

(1501)  Vide  Colelcr,  not.  in  Canon  ^  apottol.f 
p.  il7,  i18  et  358-9. 

(150i)  Grot.,  in  bunc  lib. 
(1505-4)  Scalig.,  Animadrers.  in  Euseb.  Chrome. 
p.  f  40,  col.  2. 


MACHABEES.— LIVKE  TROISIEME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ptolémée  Philopator  marche  avec  toute  son 
armée  pour  combattre  Antiochus  qui  s'était 
saisi  de  plusieurs  places  de  son  royaume. 
Il  évite  d'être  assassiné  la  nuit  dans  sa 
tente.  Le  lendemain^  il  donne  la  bataille 
près  de  Raphie^  et  sur  le  point  de  la  pér- 
il 505)  Le  syriaque,  Ptolémée  Pbilouiétor.  C^est 
sans  doute  ici  une  méprise  de  copiste,  puisque  Tun 
et  Tautre  oui  été  )cs  noms  de  deux  diiiéreuls  rois 


dre,  SCS  troupes  ranimées  par  Arsinoé^  fa 
sœur^  remportent  la  victoire.  Ensuite  ce 
prince  vient  à  Jérusalem^  où  malgré  la  ré' 
sistance  des  Juifs,  il  entreprend  d^enirer 
jusque  dans  le  sanctuaire  du  iemple  éb 
Seigneur. 

1.  Philopator  (1505)  ayaut  appris  par  ses 

d'Esrypte;  car  Josèphe,  lib.  ii  eonir.  Appiêm., 
p.  4064,  grec  et  btin,  ne  donne  à  celui-ci  ni  le  uoot 
de  Philopator  ui  de  Pbiloméiori  miis  dt  PioiàM 
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coureurs  qu'Anliochus  (1506)  lui  avait  en- 
levé plusieurs  de  ses  forteresses,  il  rassem- 
bla toutes  ses  forces. 

2.  Kt,  suivi  de  sa  sœur  Arsinoé'1507),  il 
$*avança  jusqu  à  Raphie  (1508],  où  Antiochus 
s*était  campé  avec  toute  son  armée. 

3.  Alors  un  certain  Théodote  (1509)  son- 
gea à  exécuter  le  dessein  qu*il  avait  pris  de 
tuer  Ptolémée  (1510),  dans  l'espoir  oue  sa 
mort  ferait  enèn  cesser  la  guerre  (1511). 
Pour  cet  effet,  il  choisit  parmi  les  troupes 
que  ce  prince  lui  avait  confiées, celles  qui 
lui  parurent  les  plus  propres  à  seconder  son 
entreprise  (1512),  et  à  la  faveur  de  la  nuit» 
il  s*avança  jusqu'à  la  tente  de  Ptolémée. 

k.  Mais  Dosithée,  QIs  de  Drius^fle  (1513), 
Juif  d'origine,  et  qui  depuis  avait  renoncé 
h  la  loi  et  à  la  religion  de  ses  pères,  ayant 
été  informé  des  complots  secrets  de  Tnéo- 
dote,  avait  fait  sortir  Ptolémée  de  sa  tente  et 
D'y  avait  laissé  qu'un  homme  de  basse  con- 
dition (15U)  qu'ils  tuèrent  (4515)  au  lieu  de 
ce  prince. 

5.  Alors  on  se  battit  avec  vigueur  de  part 
et  d'autre,  mais  la  victoire  commençante 
pencher  du  côté  d' Antiochus,  Arsinoô,  les 
cheveux  épars  et  les  yeux  baignés  de  lar- 
mes, courait  dans  tous  les  rangs,  et  conju- 
rait les  soldats  de  combattre  généreusement 

Î»our  leur  propre  liberté  et  pour  celle  de 
eurs  femmes  et  do  leurs  enfants,  leur  pro- 
mettant à  tous  deux  mines  d'or  (1516)  par 
tôtf»,  s'ils  revenaient  victorieux. 

6.  £ile  eut  bientôt  remis  la  victoire  dans 
son  parti,  et  ses  ennemis,  ou  périrent  dans 
le  combat,  ou  furent  faits  prisonniers. 

7.  Ptolémée,  échappé  avec  tant  d'avantage 
aux  mauvais  desseins  de  ses  ennemis,  crut 
qu'il  devait  se  montrer  aux  villes  voisines, 
et  rassurer  par  ses  discours  ceux  que  la 
crainte  avait  pu  ébranler.  11  fit  partout  des 

Phîscon,  frère  de  Ptolémée  Philométor  ;  cependani 
Eusèbe,  eu  sa  chronique  Tau  du  inonde  4980,  cite 
le  livre  III  des  Machahées ,  en  parlant  de  Ptolémée 
Philopalor,  et  Slrabon,  lib.  uliim.,  appelle  celui-ci 
le  quatrième  Ptolémée.  Yny.  Polybe,  lib.  v,  pag.  A%i , 
grec  et  latin,  dit  Philopator  successeur  de  Plolé- 
i!iée  Evergète. 

(1506)  Eusèbe  nomme  celui-ci  Antiochus  le 
Grand,  et  le  met  au  nombre  des  rois  de  Syrie. 

(1507)  Polybe,  Hb.  v,  page  424,  dit  qu  Arsinoé, 
sa  sœur,  raccompagnait  dans  cette  guerre. 

(1508)  Ville  de  la  Phénicie  ou  Célé-Syrie.  Po- 
lybe, liv.  V,  pag.  4iâ,  fait  nienlion  de  ce  combat 
entre  Plolémee  et  Antiochus  près  de  celte  ville,  et 
i!it  qo>lle  était  la  première  que  roii  rencontrait 
après  Rhinocura,  en  entrant  en  Syrie. 

(4509)  Surnommé  jElolus^  c'est-à-dire  grec^  le 
même  que  celui  qui  livra  à  Antiochus  les  villes  de 
PiiAévnMe  et  de  Tyr,  et  qui  avait  été,  sous  Ptolé- 
mée, préfet  ou  gouverneur  de  Célé-Syrie.  —  Voy. 
Polvbe,  ibid.,  lib.  v  UisL,  p.  585,  405  et  4ii. 

(1510)  Le  même  que  Tauteur  a  nommé  simple- 
ment PhilopiUor  au  verset  1. 

(1511)  Litt.  :  Espérant  lut  seul  luer  Plolémee^  et 
terminer  ainti  la  guerre,  Polybe,  liv.  v,  p.  4^2  et 
423,  rapporte  ce  fait,  el  dit  qu'il  n'entra  dans  la 
lente  de  ce  prince  qu'avec  deux  de  ses  compagnons 
f|(ii  f'OQDaissaicnt  aussi  bien  que  lui  les  mœurs  et 
usages  de  Ptolémée,  pour  avoir  été  à  son  servie^;. 

*      (I5ii)  Lia.  :  S'étant  revêtu  des  armei  et  d'un  ha* 


f)résents  aux  temples  des  dieux,  et  releva 
'espérance  de  tous  ses  sujets  (1517). 

8.  Les  ambassadeurs  des  Juifs  arrivèrent 
en  ce  temps- là;  ils  étaient  chargés  de  pré- 
sents, et  venaient  au  nom  de  toute  la  nation 
le  féliciter  de  sa  nouvelle  victoire.  Ptolé- 
mée ne  les  eut  pas  plutôt  vus  à  sa  cour, 

3u*il  se  sentit  enflammé  plus  que  jamais  du 
ésir  violent  de  passer  en  Judée. 

9.  Et  sans  délibérer  davantage,  il  vint  è 
Jérusalem,  il  y  sacrifia  au  vrai  Dieu,  et  s'ac- 
quitta de  tout  ce  que  la  reconnaissance  et  la 
sainteté  du  lieu  pouvaient  exiger  de  lui. 

10.  Etant  ensuite  entré  dans  le  temple,  il 
en  admira  Texcellente  structure,  et  vit  avec 
étonnement  Tart  et  la  inagniQcence  C[ui  ré- 

Snaient  partout.  Alors  la  curiosité  s*irritant 
e  plus  en  plus,  il  déclara  aux  Juifs  l'impa- 
tience où  il  était  de  pénétrer  jusque  dans  le 
sanctuaire. 

11.  Ils  lui  représentèrent  en  vain  que  ce 
lieu  auguste  était  interdit  non-seulement  à 
tous  ceux  de  leur  nation,  mais  même  è  leurs 
prêtres,  à  la  réserve  du  souverain  Pontife, 
et  qu'encore  n'y  pouvait-il  entrer  qu*une 
seule  fois  l'année.  Toutes  les  raisons  furent 
inutiles  contre  un  désir  si  violent. 

12.  Et  pendant  qu'on  lui  montrait  dans 
les  livres  saints  l'endroit  où  cette  loi  était 
marquée  (  Exod.  xxx,  10;  Levit.  xvi,  2.  ),  il 
s'avançait*  vers  le  sanctuaire,  disant  avec 
fierté  :  qu'aucune  loi  ne  pourrait  lui  en  dé« 
ftndre  l'entrée,  et  que  si  cet  honneur  n'avait 
encore  été  accordée  personne  avant  lui,  il 
était  d'un  rang  è  devoir  l'obtenir.  Leur  ayant 
ensuite  demandé  pourquoi  on  ne  l'avait  em- 
pêché nulle  part  d'entrer  dans  les  temples 
des  dieux? 

13.  Et  quelqu'un  lui  ayant  répondu  hardi- 
ment (1518)  qu'on  l'aurait  dû  faire  (1519)  : 
Hé  bien  1  ait-il,  puisqu'on  a  eu  quelques 

bit  semblable  à  celui  des  soldats  de  Ptolémée,  On  n 
suivi  le  syriaque  dans  la  version  ;  cependant  il  n'y 
a  guère  a'apparence  qu*un  soldat  syrien  ail  pu 
choisir  des  compagnons  parmi  les  troupes  du  prince 
ennemi,  dans  le  dessein  d'aller  tuer  leur  prince. 
Mais  le  syriaque  insinue  que  ces  soldats  que  se 
choisit  Théodote,  étaient  des  transfuges  de  Tar^ 
mée  de  Ptolémée,  ou  que  Théotlote  lui-même,  quoi- 
que Syrien,  ayant  passé  dans  l^irmée  de  Ptolémée, 
ce  princ''.  lui  avait  conQé  le  commandement  de  quel- 
ques-uns de  ses  soldats  ;  mais  Polybe,  cité  ci*  des*« 
sus,  lève  toute  la  difficulté. 

(1515)  L\iL:  Qui  était  un  de  ceux  qui  devaient  escor^ 
ter  Théodote.  On  a  suivi  le  syriaque  dans  la  version. 

(1514)  Syriaque,  un  pauvre.  Polybe,  liv.  v,  p.  425, 
dit  qu'il  tua  deui  des  officiers  de  Ptolémée,  dont 
un  se  nommait  Anilré;  il  était  le  premier  médecin 
de  ce  prince. 

(1515)  Litt.  :  Sur  lequel  seul  tomba  Pexécution  du 
meurtre  projeté.  Dans  la  version,  ou  a  suivi  le  sy- 
riaque^ 

(1516)  Ces  deux  mines  d'or  peuvent  être  évaluées 
selon  quelques  interprètes  à  treize  ou  quatorze  cents    * 
livres  ou  environ.  * 

(1517)  Le  syriaque  ajoute,  qu'il  les  déchargea  des 
impôts,  et  leur  donna  des  marques  de  sa  bonté. 

(1518)  Litt.  :  Imprudemment.  Kuir.i  Sans  trop 
de  réflexion;  ainsi  le  grec;  mais  le  syriaque  porte 
hardiment. 

(If)! 9)  Litt.  :  Que  c'était  un  grand  mai  Autr. 


•  l 
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raisons  de  le  souffjrir  (1520),  soit  que  vous  y 
consentiez  ou  non,  je  vais  a  vos  yeux  satis- 
fiiire  ma  curiosité. 

14.  Alors  les  prêtres,  revêtus  de  leurs  or- 
nements et  le  visage  prosterné  contre  terre, 
prièrent  le  Dieu  tout-puissant  de  les  secou- 
rir dans  cette  extrémité  et  d'arrêter  les  ef- 
forts d'un  prince  orgueilleux.  Au  bruit  des 
gémissements  et  des  cris  dont  ils  remplis- 
saient le  temple,  toute  la  ville  fut  troublée, 
et  dans  Tincertitude  de  ce  qui  pouvait  être 
arrivé,  ils  accoururent  en  foule. 

15.  De  jeunes  Glles  sortant  des  apparte- 
ments où  Oî2  les  tenait  auparavant  renfer- 
mées, suivaient  leurs  mères,  et  se  couvrant 
la  tête  de  cendre  et  de  poussière ,  elles  fai- 
saient retentir  d'horribles  clameurs. 

16.  D*autre$,  nouvellement  mariées,  quit- 
tant leurs  demeures,  sans  consulter  la  pu- 
deur et  les  bienséances  de  leur  sexe,  cou- 
raient de  tous  côtés  par  la  ville. 

17.  Les  mères  et  les  nourrices  abandon^ 
fiaient  leurs  enfants  encore  tendres ,  les 
unes  dans  leurs  maisons,  les  autres  au  mi- 
lieu des  rues,  où  elles  n'avaient  plus  d'es^ 
jîérance  de  les  retrouver,  et  elles  accou- 
raient au  temple. 

18.  Et  là  toute  cette  multitude  rassemblée 
sollicitait  le  ciel  contre  les  entreprises  d'un 
])rince  impie  et  orgueilleux. 

19.  Quelques-uns  même,  plus  hardis  que 
les  autres,  se  mirent  devant  lui  pour  l'em- 

f bêcher  d'avancer,  criant  qu'ils  étaient  réso- 
us de  prendre  les  armes  et  Je  combattre 
généreusement  pour  la  défense  de  leur  loi, 
aux  dépens  môme  de  leurs  propres  vies.  Ces 
discours  n'ayant  fait  qu'augmenter  le  dé^ 
sordre, 

20.  Les  anciens  et  les  prêtres  eurent  beau-* 
coup  de  peine  à  les  contenir  ;  mais  enfin  ils 
les  obligèrent  de  se  retirer  dans  le  lieu  où 
l'on  fait  la  prière  (1521). 

21.  Et  (1522)  pour  eux,  ils  environnaient 
le  prince,  et  mettaient  tout  en  usage  pour  le 
détourner  d'une  entreprise  si  téméraire. 

22.  Ptolémée,  plus  aigri  par  toutes  ces  ré^ 
sistances,  fit  quelques  pas  pour  entrer, 
croyant  qu'il  en  viendrait  aisément  à  bout. 

23.  Et  alors  les  officiers  mêmes  de  sa 
garde,  s'unissant  aux  Juifs,  priaient  en- 
5emble  le  Dieu  tout-puissant  de  regarder 
son  peuple  d'un  œil  favorable ,  et  de  ne 
point  laisser  impuni  un  crime  si  énorme  et 
si  détestable. 

2k.  Du  milieu  de  cette  multitude  efi'rayée 
sortait  un  cri  confus  et  épouvantable. 

25.  Toutes  les  parties  du  temple  parurent 
emprunter  des  voix  et  les  mêler  avec  celles 
dupeuple  pour  conjurer  le  ciel  de  les  anéan- 
tir plutôt  que  de  souffrir  l'abomination  d^ns 
le  lieu  saint. 

Que  Pon  avait  très-mal  fait. 

(15i0)  Maii  puisque  cela  s'est  fait^  que  ce  soit 
bien  ou  mal. 

(15il)  Ou  selon  le  syriaque,  ils  les  contraignirent 
4e  se  contenter  de  gémir  et  de  prier  avec  le  reste  du 
peuple, 

({532}  Litt.  ;  Car  le  peuple  avait  déjà  prié  U  varH 


CHAPITRE  II. 

Le  grand  prêtre  Simon  tait  $a  prière  au  Sei- 
gneurpour  lui  demanaer  son  secours  contre 
Venireprise  sacrilège  de  Ptolémée.  Dieu  ar- 
rite  ce  prince  téméraire  en  le  renversant  par 
terre,  et  le,  laissant  presque  mort  :  il  est  en* 
levé  en  cet  état  par  ses  domestiques  hors  du 
temple  ;  mais  ayant  repris  ses  esprits^  il 
proteste  qu'il  se  vengera  des  Juifs.  En  ef- 
fet^ étant  de  retour  en  Egypte^  il  fait  mettra 
une  idole  à  Ventrée  de  son  palais,  et  rend 
un  édit  par  lequel  il  obligeait  tous  ceux 
qui  demeuraient  dans  Alexandrie  à  venir 
offrir  des  sacrifices  à  celle  idole ,  sous 
peine  de  la  vie,  et  promettait  à  ceux  d* en- 
tre les  Juifs  qui  obéiraient  à  cet  édit^ 
quils  jouiraient  des  mêmes  privilèges  que 
ceux  ae  ses  propres  sujets.  Plusieurs  des 
Juifs  y  obéissent^  mais  les  plus  zélés  aiment 
mieux  s'exposer  à  la  mort  que  d'abandon- 
ner le  culte  du  vrai  Dieu,  et  ne  veulent  plus 
avoir  aucun  commerce  avec  ceux  d'entre 
leurs  frères  qui  avaient  commis  cette  ido- 
lâtrie. 

1.  Alors  Simon  (1523),  le  souverain  pon^ 
tife,se  prosterna  vers  le  temple,  et  les  mains 
élevées  vers  le  ciel,  il  fit  sa  prière  en  ces 
termes  : 

2.  Seigneur,  Seigneur,  Roi  du  ciel,  sou- 
verain maître  de  toutes  les  créatures,  source 
de  toute  sainteté... (152iSh),  Dieu  tout-puissant, 
jetez  un  regard  favorable  sur  votre  peuple , 
qui  gémit  sous  l'oppression  d'un  roi  impie, 
abominable  et  enflé  de  son  audacieuse  puis- 
sance. 

3.  Ce  vaste  univers  est  l'ouvrage  de  vos 
mains,  vous  le  gouvernez  par  de  justes  lois, 
et  vous  punissez  avec  rigueur  ceux  oui  font 
de  l'orgueilet  de  la  violence  la  règle  de 
leurs  actions. 

4.  Vous  effaçâtes  par  un  déluge  universel 
l'impiété  des  premiers  hommes,  et  avec  eux 
périrent  aussi  les  géants,  ces  hommes  au- 
dacieux qui  avaient  mis  toute  leur  confiance 
en  leur  propre  force.  {Gen.  vi,  4.) 

5.  Vous  consumâtes  dans  des  torrents  de 
soufre  et  de  feu  les  habitants  de  Sodome , 
ces  peuples  si  fameux  par  leur  orgueil  et 
leurs  honteuses  abominations;  et  vous  Aies 
de  cette  ville  un  exemple  redoutable  à  tous 
les  siècles,de  la  rigueur  de  vos  jugements 
(Gen.  XIX,  24-.)- 

6.  Vous  armâtes  votre  bras  puissant  con- 
tre Pharaon  qui  opprimait  votre  peuple  sous 
une  dure  servitude;  et  après  avoir  frappé 
de  plusieurs  plaies  ce  prince  endurci, 

7.  Vous  TenseveUtes  dans  les  profonds 
abîmes  de  la  mer,  avec  ses  chariots  de 
guerre  et  toute  son  armée,  et  vous  délivrâtes 
de  ses  mains  le  peuple  dont  vous  étiez  tonte 
l'espérance,  et  qui,  dans  les  transports  de 

de  gémir  et  de  prier.  Ces  paroles  couuueDcenl  et 
verset. 

(1523)  Fils  du  grand  prélre  Onias. 

(1524)  Litt.  :  Saint  dans  les  saints.  Syriaque,  le 
seul  saint  entre  tous  les  saints,  C*est*à-dire,  saiui 
par  essence,  et  de  qui  émane  la  sainielé  fies  laiai^ 
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sa  juste  reconnaissance  ,  publia  ]>ar  des 
cantiques  la  force  de  votre  bras  tout-puis- 
sant. {Exod.  xiy»  Si»  25.) 

8.  Seigneur,  souverain  Créateur  de  ce 
vaste  univers,  vous  avez  choisi  cette  ville;  et 
quoique  suffisant  à  vous-même,  et  n'ayant 
aucun  besoin  de  vos  créatures,  vous  vous 
Tètes  consacrée;  vous  y  avez  paru  dans 
tout  Téclat  de  votre  gloire ,  et  vous  J*avez 
rendue  célèbre  par  la  sainteté  de  votre  nom 
redoutable. 

9.  Vous  avez  aimé  la  maison  d'Israël ,  et 
vous  avez  promis  que  quand  même  elle  se 
serait  éloignée  de  vous  (1525),  et  que,  pour 
la  punir,  vous  l'auriez  réduite  à  la  plus  af<- 
freuse  misère,  vous  écouteriez  néanmoins 
les  prières  qu'elle  viendrait  vous  offrir  dans 
ce  saint  temple. 

10.  Vous  êtes  fidèle  et  véritable  dans  vos 
promesses;  vous  avez  souvent  secouru  nos 
pères  dans  leurs  afflictions,  et  touché  de  la 
sincérité  de  leurs  larmes,  vous  les  avez  dé- 
livrés des  maux  extrêmes  qu'ils  souffraient. 

il.  Et  maintenant.  Seigneur,  Dieu  saint, 
le  nombre  et  l'énormité  de  nos  crimes  nous 
ont  réduits  dans  une  affreuse  servitude,  nos 
ennemis  triomphent  de  notre  faiblesse; 

J2.  Et  pour  comble  de  misère,  un  roi 
hardi  et  méchant  est  sur  le  point  de  profaner 
le  seul  endroit  de  la  terre  qui  soit  consacré 
à  la  sainteté  de  votre  nom. 

13.  Car  vous  habitez  au  plus  haut  des 
cieux,  et  ce  lieu  est  inaccessible  à  des  hom- 
mes mortels.  Mais,  Seigneur,  quoique  vous 
ayez  établi  votre  gloire  au  milieu  d'Israël , 
et  que  vous  ayez  choisi  cet  endroit  entre 
tous  les  autres, 

14.  Ne  vous  vengez  point  sur  nous  de  ces 
abominations  (1526) ,  et  ne  faites  point  re- 
tomber sur  votre  peuple  les  châtiments  que 
nos  ennemis  ont  mérités,  et  que  dans  l'excès 
de  leur  orgueil  ils  ne  disent  :  Nous  avons 
foulé  aux  pieds  le  lieu  saint,  comme  on 
Ibule  les  lieux  profanes. 

15.  Effacez  nos  péchés,  ne  vous  ressouve- 
nez plus  de  nos  iniquités,  et  dans  l'extré- 
mité où  nous  nous  trouvons  réduits,  âites 
éclater  votre  miséricorde.  HAtez-vous,  Sei- 
gneur, <ie  nous  secourir,  et  en  nous  ren- 
dant la  paii  et  la  tranquillité,  donnez  à  ce 
peuple  abattu  et  humilié  de  justes  sujets  de 
vous  offrir  leurs  louanges. 

16.  Alors,  celui  à  qui  tout  est  présent, 
Dieu,  la  source  de  toute  sainteté,  exauça 
ûes  vœux  si  purs.  11  étendit  son  bras  ven- 
geur sur  ce  prince,  qui  allait  ajouter  à  l'or- 
gueil de  son  cœur  l'insulte  et  l'emporti,- 

(1525)  Litl.  :  Que  toutes  les  fois  quelle  se  trou- 
verail  dam  quelque  adversité  ou  dans  (juelque  périls 
vous  écûuterifz  les  prières^  eic.  Ce  qui  a  rapport  à 
ce  qui  est  dit  ///  Reg.  vni,  39  et  seqq.  Dans  la 
version  on  a  suivi  le  sens  du  syriaque. 

(i5i6)  Litt.  :  Par  t impureté  et  les  souillures  de 
ces  païens.  Par  lu  profanation  et  le  sacrilège  que 
ces  idolàtreA  vont  commettre  contre  la  sainteté  de 
voire  temple  et  de  votre  sanctuaire,  ^ 

(1527)  Josèphe,  liv.  n  contre  Àppion.^  donne  un 
auire  prétexte  à  la  vengeance  de  Ptolémée  contre 
les  Juifs,  qui  est  que  ce  prince  voulant  s'emparer 
du  royaume  de  son  frère,  €t  Téter  à  Cléopàire  et  à 


ment  ;  et  l'agitant  avec  violence,  comme  uti 
faible  roseau  devenu  le  jouet  du  vent,  il  le 
renversa  par  terre  sans  force  et  sans  mouve- 
ment, en  sorte  qu*accablé  sous  la  main  qui 
le  frappait  avec  tant  de  justice,  il  ne  trou- 
vait plus  de  voix  pour  se  faire  entendre 

17.  En  même  temps  ses  favoris  et  ses  sar- 
des, qui  étaient  les  tristes  témoins  aun 
châtiment  si  subit,  craignirent  qu'il  n'expi- 
rât à  leurs  yeux,  et  saisis  eux-mêmes  d'une 
vive  crainte,  ils  l'emportèrent  de  ce  lieu. 

18.  Ptolémée  reprit  peu  à  peu  ses  sens, 
et,  tout  brisé  qu'il  était,  il  n'eut  aucun  regret 
de  son  crime;  mais  en  se  retirant,  il  tit  d'hor- 
ribles menaces  è  tous  les  Juifs  (1527). 

19.  Lorsau'il  fut  de  retour  en  Egypte,  il 
mit  le  comble  à  sa  malice ,  et  soutenu  de  ses 
alliés  et  de  ses  amis,  qui  ne  connaissaient 
pas  plus  que  lui  la  justice  et  l'équité,  il  s'a» 
bandonna  à  toutes  sortes  de  voluptés  ;  il 
poussa  même  l'effronterie  jusqu'à  répandre 
partout  les  plui  noires  calomnies  contre  le^^ 
Juifs,  et  engagea  ses  favoris  à  le  soutenir 
par  de  lâches  artifices. 

20.  Ayant  donc  résolu  de  flétrir  la  nation 
juive  par  une  infamie  publique,  il  fit  élever 
une  colonne  dans  la  tour  qui  était  près  de 
son  palais  (1528).  Elle  portait  par  rinscri|H 
tion  que  personne  n'entrât  dans  les  temples 
de  l'Egypte,  sans  y  sacrifier  aux  dieux; 
qu'on  nt  un  dénombrement  exact  de  tous 
les  Juifs  qui  se  trouvaient  dans  son  empire, 
et  qu'ils  fussent  réduits  au  rang  des  escla- 
ves; que,  si  quelqu'un  refusait  de  se  sou- 
mettre à  cet  ordre,  il  fût  mis  à  mort. 

21.  Que  ceux  qui  seraient  enregistrés  fus- 
sent marqués  avec  un  fer  chaud  d  une  feuille 
de  lierre,  pour  preuve  de  leur  consécratiou 
à  Bacchus  (1529)  et  de  leur  servitude. 

22.  Mais  pour  ne  point  s'attirer  en  même 
temps  la  haine  de  toute  la  nation,  il  ajouta 
que  si  quelques-uns  d'entre  eux  voulaient 
se  faire  initier  aux  mystères  de  ses  dieux , 
ils  jouiraient  des  mêmes  privilèges  que  les 
citovens  d'Alexandrie. 

23.  Plusieurs  Juifs  renoncèrent  aisément 
à  la  sainte  alliance  pour  embrasser  la  reli- 
gion du  prince,  dans  Tespérance  que  ce  chan- 
gement leur  ouvrirait  la  voie  à  toutes  sortes 
d'honneurs  et  de  dignités. 

24.  Mais  d'autres,  inébranlables  dans  leur 
foi.  s'y  tinrent  courageusement  attachés,  et 
racnetant  leur  vie  de  quelques  sommes  d'ar- 
gent, ils  tâchaient  de  se  délivrer  d'une  hon- 
teuse servitude  ;  ils  avaient  une  ferme  as- 
surance que  le  ciel  combattrait  enûn  pour 
eux. 

SCS  enfants,  Onias,  grand  prêtre,  était  venu  à  la  tête 
des  Juifs  s'opposer  à  cetie  entreprise. 

(1528)  Syriaque,  une  idole  en  relief,  et  qu'il  fit 
placer  entre  les  tours  de  son  palais.  —  IHit  publier 
un  édit  que  quiconque  refuserait  d'y  sacritier  ne 
pourrait  plus  entrer  dans  le  teiupb  de  Dieu,  c'est- 
à-dire  du  dieu  Bacchus.  Voy.  le  verset  suivant. 
Josèphe  ne  fait  aucune  nieutioa  J?  zt  fait  ni  de  ces 
circonstances.  

(1529)  Gr.  et  syr.  :  Du  signe  de  Dems^  c*e$t-âi- 
dirc,  de  Bacelius,  fils  de  lupitei  et  de  Séoiélc,  que 
les  païens  eut  cru  être  Tinveuteur  du  vin. 
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s.  Hs  regtrdaseoi  êrec  aboarinatk»  el 
eofDiDe  le«  rénUbles  enoeiDis  de  leur  oa- 
Ifon  cens  qui  les  aTsieirt  si  iodigoefiieDt 
atMiodenoés,  et  ne  raiilaieol  avoir  arec  eux  ni 
liaison,  ni  cocniDeree. 

CHAPITRE  ni. 

Pi0lémé€  irr'ilé  de  ee  que  Us  Jmf$  fdUe»  a/- 
feeiaienl  de  $e  êéforer  de  cemx  de  iemrs 
frères  ouû  pour  obéir  à  $e$  ordres^  ^vaieui 
offert  de  feneenê  à  $on  idole^  écrit  une  let- 
tre à  Urne  U$  aoucemeurê  de  son  royemme^ 
par  laquelle  il  leur  ordonne  de  se  saisir  de 
tous  les  Juifs j  de  les  charger  de  cheAnes  et 
de  les  lut  envoyer^  afin  de  les  faire  mourir. 

i.  L'impie  Ptolémée  insiroît  de  tontes  ces 
choses,  entra  dans  une  fariense  colère  contre 
les  iuib  d'Alexandrie,  et  s'irritant  encore 
darantage  contre  ceox  qui  étaient  répandus 
dans  les  antres  endroits  de  Fempire ,  il  or- 
donna qu'on  les  assemblAt  tons  i»rom^ment 
dans  un  même  lieu ,  et  qu'on  les  j  fit  mou- 
rir par  les  supplices  les  plus  honteux. 

2.  Ces  ordres  ayant  été  donnés,  le«  enne- 
mis des  Juifs  profitant  de  ces  conjonctures 
si  foirorables  i  leur  animosité,  publièrent 
partout  qu'ils  Toulaient  s'opposer  à  t'exécu- 
lion  des  fois  qu'on  venait  de  faire  contre  leur 
nation. 

3.  Les  Juifs  cependant  étaient  inébranla- 
bles dans  rot>éissance  et  la  soumission  qu'ils 
devaient  aux  puissances  temporelles  (1530); 
mais  comme  ils  craignaient  Dieu  et  qu'ils 
cherchaient  k  se  conformer  en  toutes  choses 
è  ses  ordonnances,  ils  se  séparaient  et  s'éloi- 
gtiAient  de^  ennemis  de  son  culte;  ce  qui  les 
rendait  odieux  à  un  petit  nombre  de  per- 
sonnes» pendant  qu'ils  forçaient  la  multi- 
tude d'admirer  l'innocence  et  la  pureté  de 
leur  vie. 

4.  Kn  effet»  dans  les  bruits  que  leurs  en- 
nemis répandirent  contre  eux,  ils  épargnè- 
rent toujours  leurs  mœurs,  et  n'attaquèrent 
que  la  singularité  de  leur  culte  et  de  leur 
manière  de  vivre,  disant  que  c'était  une  na- 
tion ennemie  des  rois  et  des  puissances,  et 
toujours  prête  à  troubler  la  tranquillité  pu- 
biiijue. 

5.  Pour  les  Grecs  d'Alexandrie  qui  n'a- 
vaient aui:un  sujet  d*inimitié  contre  les  Juifs, 
ils  virent  avec  douleur  l'orage  qui  se  for- 
mait contre  eux  et  les  mouvements  gui  al- 
laient bâter  leur  perte,  et  dans  l'impuissance 
où  ils  étaient  de  les  secourir  sous  un  gou- 
vernement si  tyrannique,  ils  venaient  com- 
patir à  leurs  malheurs. 

6.  Et  par  des  discours  pleins  de  consola- 
tion, ils  leur  faisaient  ei>pérer  que  cette  en- 
treprise tomberait  d'elle-même,  et  que  Dieu 
rendrait  inutiles  les  pernicieux  desseins  de 
leurs  ennemis. 

7.  Leurs  voisins,  leurs  amis,  ceux  avec 
qui  ils  avaient  quelque  liaison,  s'unirent 
<*nsemble;  et  après  en  avoir  attiré  d'autres, 
ils  promirent  tous  avec  serment  de  ne  rien 
négliKer  pour  les  secourir. 


8.  CepeodaBi  FUrtémée,  enflé  dé  si  isr- 
toM  préseme,  néprisait  la  pussante  de 
Dieu,  el  persisum  lonoors  dans  la  réaolii- 
tioo  de  se  Tenger  des  Jaîb,  il  écrîTîl  celle 
lettre  contre  eux: 

9.  Le  roi  Ploléméc  Phikipator,  aux  géné- 
raux de  nos  années,  el  è  Ums  cenx  qui  com* 
battent  sons  leurs  ordres  dans  l'E^rple,  ec 
dans  les  antres  lieux  de  notre  empire,  salot 
et  prospérité.  lions  jouissons  noa^mème 
d*une  santé  parlaite,  et  le  bonheur  nous  ac^ 
complue  en  tontes  dioses. 

10.  Après  que  nons  eAmes  entrepris  Fex- 
pédition  d*Asie,  comme  vous  le  sarez,  el  qne 
soutenus  du  puissant  secours  des  cQeux  et 
delà  valeur  oe  nos  troupes,  nous  eûmes 
fait  réussir  cette  entreprise  selon  nos  désirs, 
nous  iugeâmes  que  poar  soumettre  les  peu- 
ples de  Célé-Svne  et  de  Phénicie  nous  n'a- 
vions point  d  autres  armes  à  employer  que 
la  douceur,  l'humanité  et  les  bieiuaits. 

11.  Et  après  avoir  offert  dans  tous  les  tem- 

{>les  nos  vceux  et  nos  dons ,  nous  formâmes 
e  dessein  d'aller  à  Jérusalem,  et  d'v  rendre 
de  pareils  hommages  à  la  Divinité  de  ces 
hommes  perfides  et  insensés. 

12.  Ils  parurent  se  réjouir  à  notre  arrivée; 
mais  comme  cette  joie  n'était  point  sincère» 
à  peine  nous  fûmes-nous  avancés  pour  offrir 
nous-mêmes  dans  le  temple  les  riches  dons 
que  nous  j  apportions  que,  rappelant  leur 
ancien  orgueil,  ils  nous  en  défendirent  ren- 
trée. 

13.  Et  oubliant  cette  haute  puissance  où 
nous  nous  sommes  élevés  par  notre  huma^- 
nité  envers  tous  les  hommes,  ils  ne  dissi- 
mulent plus  la  haine  qu'ils  ont  pour  nous; 
et  comme  s'ils  étaient  les  seuls  maîtres  de  la 
terre,  ils  s'élèvent  avec  insolence  contre  les 
rois  leurs  bienfaiteurs,  et  ne  peuvent  souf* 
frir  aucune  autorité  légitime. 

ik.  Outrés  donc  de  tous  ces  excès ,  nous 
revînmes  en  Egypte  pour  y  goûter  les  fruits 
de  nos  victoires,  et  nous  laissâmes  dans  tous 
les  lieux  de  notre  passage  des  marques  écla- 
tantes de  notre  bonté. 

15.  Enfin ,  pour  mettre  le  comble  à  notre 
générosité  envers  les  Juifs,  nous  leur  accor- 
dâmes, par  un  édit,  le  pardon  général  des 
injures  passées,  tant  à  cause  des  traités* faits 
entre  eux  et  nous,que  pour  la  sûreté  d'une 
infinité  d'affaires  que  nous  leur  avions  con- 
fiées avec  trop  de  lacilitë  ;  nous  ne  fîmes  pas 
même  difficulté  de  violer  en  leur  faveur  les 
anciens  usages  de  cet  empire ,  en  les  asso- 
ciant aux  privilèges  des  citoyens  d'Alexan- 
drie, et  en  leur  faisant  part  du  sacerdoce  per- 
pétuel. 

16.  Mais  eux,  au  contraire,  par  une  mé- 
chanceté naturelle  et  plus  forte  que  tous  nos 
bienfaits,  ne  se  sont  pas  contentés  de  rejeter 
avec  mépris  le  droit  de  citoyens  qu'on  leur 
offrait.  Ils  regardent  môme  avec  abomina- 
tion ceux  de  leur  nation  qui  nous  sont  sin- 
cèrement attachés,  et  ils  se  flattent  mie  Ws 
crimes  dont  ils  nous  croient  coupables  ar- 


0530)  Cetu  disposition  si  juste  a  toujours  été  le     culte  de  Dieu,  parce  que  ce  devoir  a  toujours  Tail 
«aiactére  de  ceux  oui  oui  été  aUaclics  au  véritable     partie  de  ses  principaux  eommaiidcniciits. 
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rèteront  enfin  le  cours  de  nos  prospérités. 

-^      17.  Etant  donc  fortement  convaincus  qu'ils 

ne  roulent  que  de  mauvais  desseins  contre 

nous,  et  pour  empêcher  qu*au  premier  si- 

Î:ua\  de  révohe  nous  ne  trouvions  dans  ces 
iommes    également  traîtres  et  impies  des 
ennemis  redoutables, 

18.  Nous  vous  faisons  savoir  qu'aussitôt 
quii  vous  aurez  reçu  ces  lettres»  vous  ajou- 
tiez les  tourments  à  l'insulte,  et  que  vous 
i!0us  les  envoyiez  chargés  de  chaînes  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfants,  afin  qu'ils 
périssent  par  une  mort  honteuse  et  propor- 
tionnée à  rénormité  de  leurs  crimes. 

19.  Car  nous  espérons  que  leur  perte  as- 
surera pour  toujours  le  bonheur  et  la  tran- 
quillité de  notre  empire. 

20.  Quiconque,  grand  ou  petit,  se  rendra 
protecteur  des  Juifs,  sera  puni  avec  toute  sa 
maison  par  les  supplices  les  plus  honteux. 

21.  Si  quelqu'un,  au  contraire,  vient  à 
déceler  un  Juif,  outre  la  confiscation  de  tous 
les  biens  du  coupable,  il  aura,  de  plus, 
avec  la  liberté,  deui  mille  drachmes  (1531) 
d'argent  qui  lui  seront  payés  de  nos  trésors 
(1531). 

22.  Toute  maison  où  l'on  trouvera  un  Juif 
caché,  sera  détruite  par  le  feu  et  rendue  à 
jamais  inutile  à  quelque  usaee  que  ce  soit. 
Tels  étaient  les  termes  de  la  lettre  du  roi. 

CHAPITRE  IV. 

Les  gouverneurs  et  tous  les  peuples  reçoivent 
cette  lettre  avec  toute  la  joie  dont  ils  étaieni 
capables:  ils  en  témoignent  leur  satisfac- 
tion par  des  festins  et  aes  acclamations  pu- 
blicSf  et  exécutent,  dans  toute  la  rigueur^ 
les  ordres  du  prince  Ils  se  saisissent  des 
Juifs  ^  les  minent  chargés  de  chaînes  en 
Egypte ,  et  les  enferment  dans  VHippo^ 
drome  pour  servir  de  spectacle  et  d*occ€L» 
$ion  de  risée  aux  habitants  d'Alexandrie; 
mais  Ptolémée  apprenant  que  quelques 
Juifs  allaient  en  secret  consoler  leurs  frères f 
il  se  détermine  à  perdre  généralement  toute 
cette  nation,  et  ordonne  qu'on  en  fasse  un 
dénombrement  exact.  Jl  est  en  effet  com- 
mencé; mais  ce  nombre  des  Juifs  se  trou- 
car^  presque  infini^  on  lui  représente  qu'il 
est  impossible  de  V achever* 

1.  Dans  tous  les  lieux  où  ces  ordres  fu- 
rent publiés,  éclatait  la  joie  commune  par  des 
festins  et  par  des  acclamations  générales,  et 
dans  la  licence  de  ces  fôtes  se  montrait  enfin 
cette  haine  secrète  qu'on  nourrissait  depuis 
Jongtems  contre  les  Juifs. 

2.  Pour  eux,  ils  étaient  dans  une  affreuse 
désolation,  et  déploraient,  avec  les  larmes 
les  plus  amères  et  les  gémissements  les  plus 

(1S31)  La  draclime  hébraïque  valait  13  âi  16  sous 
ou  environ,  ainsi  cette  somme  peut  être  évaluée  à 
i|uiii7.e  ou  s»eize  cents  livres. 

/I55â)  Liit.  :  Ei  sera  couronné  :  zurik  droit  de 
porter  une  couronne  et  d*étre  mis  au  rang  des  per- 
sonnes distinguées  de  ma  cour. 

(1535)  Litt.  :  Imprévue;  syr.  subUe,  à  laquelle 
ils  ne  s^attendaiciit  pas,  n*ayant  rien  fait  qui  nié- 
rilàt  un  91  cruel  châtiment. 


la  perte  inévitable  (15â3)  de  leur  aa- 
tion. 

3.  Quelle  province,  quelle  ville,  quelles 

Îilaces,  quels  lieux  enfin  un  peu  connus  des 
iommes,  ne  retentirent  point  de  leurs  mal- 
heurs? 

4.  Les  ordres  des  gouverneurs  s'exécu- 
taient partout  avec  tant  de  barbarie  et  d'in- 
bumanité,que  plusieurs  mêmes  de  leurs  en- 
nemis, cédant  aux  sentiments  d'une  com- 
passion naturelle,  et  frappés  d'une  vive 
image  de  l'instabilité  des  choses  humaines, 
ne  pouvaient  s'empêcher  d'accuser  la  ri- 
gueur avec  laquelle  on  les  chassait  de  toutes 
les  villes  pour  les  conduire  en  Egypte. 

5.  A  la  tête  de  toute  cette  multitude  ras- 
semblée marchaient  des  vieillards  vénéra- 
bles qui,  malgré  leurs  corps  pesants  et  cour- 
bés, étaient  obligés  de  hâter  leurs  pas  pour 
éviter  les  traitements  cruels  dont  on  ne  rou- 
gissait point  de  les  menacer. 

6.  De  jeunes  femmes  enlevées  è  leurs 
époux  parmi  les  réjouissances  de  leur  nou- 
veau mariage,  tombaient  tout  d'un  coup  dans 
un  deuil  affreux,  etchangeaienten  d'horribles 
gémissements  leurs  chansons  et  leurs  can- 
tiques. Elles  cachaient  sous  la  poussière, 
dont  elles  se  couvraient  la  tête,  les  orne- 
ments et  les  parfums  de  leurs  cheveux,  et 
toutes  liées  ensemble,  elles  suivaient  jus- 
qu'au rivage  des  conducteurs  barbares  et  in- 
humains. 

7.  Leurs  nouveaux  époux  quittaient  les 
couronnes  qu'ils  avaient  sur  leurs  têtes,  et 
chargés  de  chaînes  pesantes,  ils  passaient 
dans  l'attente  de  la  mort  des  jours  destinés 
au  plaisir  et  è  la  joie. 

8.  En  cet  état«  on  les  traînait  avec  vio- 
lence jusqu'au  vaisseau  qui  les  devait  trans- 
porter, les  uns  attachés  par  le  cou  aux  bancs 
des  rameurs,  d'autres  avaient  des  entraves 
aux  pieds,  et  pour  leur  ôter  jusqu'à  la  vue 
de  la  lumière  pendant  tous  les  jours  de  la 
navigation,  on  mit  par  dessus  leurs  têtes 
une  couverture  d'aïs  fort  épais  ;  ils  furent 
traités  comme  les  plus  scélérats  de  tous  les 
hommes. 

9.  Les  Juifs  étant  enfin  arrivés  en  Egyjite, 
le  roi,  ne  voulant  pas  qu'ils  eussent  aucune 
communication  avec  les  habitants  d'Alexan- 
drie, ni  même  avec  ses  troupes,  ordonna 

3u*ils  restassent  sous  des  tentes  dressées 
ans  l'Hippodrome  (1533^),  qui  était  un  lieu 
spacieux  et  très-favorable  à  exposer  aux 
yeux  de  tous  ceux  qui  entraient  dans  la  ville 
et  qui  en  sortaient,  la  vengeance  qu'il  allait 
exercer  sur  toute  cette  nation. 

10.  Ayant  ensuite  été  informé  que  quel- 
ques Juifs  d'Alexandrie  venaient  souvent 
mêler  leurs  larmes  à  celles  de  leurs  frères, 

(1553*)  *l9nrô9/90fioc ,  mot  qui  signiiie  un  lieu 
propre  et  destiné  à  l'exercice  et  à  la  course  des  che- 
vaux, ce  qu'on  appelle  l'amphithéâtre  ou  le  cirque. 
Josèphe  ne  convient  point  ite  toutes  les  circonstaii 
C('S  rapportées  dans  ce  livre  :  il  dit  simplement  que 
Ptolémée  étant  venu  pour  attaquer  Onias,  et  s'étant 
emparé  d'une  de  ses  places,  il  fit  tous  les  halûlants 
))risonnicrs  de  guerre,  et  les  exposa  à  la  fureur  de 
ses  éléphants. 
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il  entra  dans  une  étrange  colère,  et  com- 
manda qu'on  traitât  ces  derniers  comme  les 
autres,  qu*on  les  punît  des  mêmes  sup- 
plices, et  qu*on  fit  un  dénombrement  exact 
de  toute  la  nation  des  Juifs. 

11.  Ajoutant  que  la  servitude  à  laquelle 
on  tes  avait  déjà  assujettis  ne  les  garantirait 
pas  des  tourments  les  plus  borribIe$,jusqu'à 
ce  qu'il  eût  enfin  le  plaisir  de  les  voir  tous 
périr  en  un  même  jour. 

12.  L'on  fit  donc  ce  dénombrement  avec 
beaucoup  d'exactitude  et  de  diligence,  et, 
quoique  on  y  travaillât  régulièrement  depuis 
le  lever  du  soleil  jusquau  soir,  il  ne  put 
néanmoins  être  achevé  au  bout  de  quarante 
jours. 

13.  Le  roi  cependant,  dans  le  transport  de 
6a  joie  faisait  des  festins  à  toutes  les  idoles, 
et  se  livrant  sans  réserve  à  l'erreur  de  son 
cœur,  il  donnait  des  éloges  profanes  et  cri'»' 
minels  à  des  dieux  muets  et  incapables  de 
le  secourir,  pendant  qu'il  vomissait  d'hor- 
ribles blasphèmes  contre  le  Dieu  tout^puis* 
sant. 

1&.  Enfin,  après  quarante  jours  de  tra 
vail,  les  secrétaires  rapportèrent  qu'ils  ne 

i)0uvaient  plus  suffire  au  dénombrement  des 
^uifs  à  cause  de  leur  nombre  prodigieux, 
les  uns  se  trouvant  répandus  dans  diverses 
provinces,  les  autres  se  tenant  cachés  dans 
les  maisons;  en  sorte  que  la  chose  n'était 
pas  même  possible  quand  tous  les  intendants 
de  TEgypte  s'en  mêleraient. 

15.  Le  roi,  peu  satisfait  de  ces  raisons, 
leur  fit  des  menaces  très-sévères,  et  les  ac- 
cusa d'avoir  reçu  des  présents  pour  sous- 
traire les  Juifs  à  sa  vengeance.  Cependant  il 
ne  douta  plus  de  leur  rapport  lorsqu'il  eut 
vu  de  ses  propres  yeux  leurs  registres  rem- 
plis et  leurs  plumes  entièrement  usées. 

16.  Ce  qui  sans  doute  était  l'ouvrage  de 
cette  Providence  à  qui  rien  ne  résiste,  et  qui 
du  haut  du  ciel  où  elle  réside,  faisait 
éprouver  aux  Juifs  les  effets  de  sa  protec- 
tion. 

CHAPITRE  V. 

Ptolémée  transporté  de  colère  de  n'avoir  pu 
achever  le  dénombrement  des  Juifs  qu'il 
voulait  faire  périr ^  charge  Hermon^  inten* 
dant  de  cinq  cents  élépMnts^  de  les  disposer 
par  des  breuvages  violents  à  fouler  sous 

.  leurs  pieds  les  Juifs  qu'il  avait  fait  enfer* 
mer  dans  l'Hippodrome,  Cet  intendant  part 
aussitôt  pour  excéuter  ses  ordres^  et  dès  le 
soir  du  jour  précédent  qui  était  destiné  à 
leur  perte,  il  fait  lier  les  mains  de  ces  Juifs. 
Mais  par  un  ordre  singulier  de  la  Brovi- 
dence^  cette  funeste  tragédie  est  différée  deux 
différentes  fois;  la  première^  par  un  assou* 
pissement  extraordinaire  q{ii  saisit  Ptolé- 
mée^  et  V empêcha  de  pouvoir  se  trouver  an 
jour  destiné  à  ce  barbare  spectacle  ;  la  se* 
condcy  par  un  changement  subit  de  son 
ccBur  en  faveur  des  Juifs,  Enfin,  animé  par 
les  reproches  de  ses  courtisans,  il  se  rend  à 
l'Hippodrome  avec  ses  troupes  et  les  cinq 


cents  éléphants  y  dans  f  espérance  de  voir 
périr  ceux  contre  lesquels  il  avait  depuir 
si  longtemps  conçu  tant  de  haine, 

1.  Ptdlémée  transporté  d'une  colère  fu- 
rfeuse,^  et  que  rien  n  était  capable  de  fléchir» 
fait  appeler  Hermon,  qui  avait  l'intendance 
des  cinq  cents  éléphants,  et  lui  ordonna  que 
le  lendemain  l'on  donnât  à  ces  animaux  une 
grande  quantité  de  parfums  (153^)  broyés 
avec  du  vin  pur,  afin  qu'enivrés  de  ce  breu- 
vage violent,  ils  se  tournassent  avec  plus  de 
fureur  contre  les  Juifs. 

2.  Il  se  rendit  ensuite  au  festin  auquel 
il  avait  invité  ses  courtisans  et  les  généraux 
de  ses  armées,  tous  ennemis  communs  des 
Juifs.  Hermon  se  hâtant  d'exécuter  les  ordres 
du  roi, 

3.  Envoya  des  gardes  à  l'entrée  de  la  nuit 
pour  lier  les  mains  de  tous  les  Juifs  (1535), 
et  prit  à  leur  égard  toutes  les  sûretés  imagi- 
nables, assuré  que  le  jour  suivant  serait  le 
dernier  pour  toute  cette  nation. 

k.  Et,  en  effet,  leur  perte  paraissait  iné- 
vitable dans  l'impuissance  où  étaient  les 
Juifs  de  rompre  les  fers  dont  on  les  avait 
garrottés;  en  cet  état  ils  ne  cessaient  tous 
ensemble  d'invoquer  avec  des  larmes  amères 
celui  è  qui  appartient  l'empire  et  la  puis- 
sance sur  toutes  les  créatures,  conjurant  ce 
père  tendre,  ce  Dieu  de  miséricorde,  de  ren- 
dre inutiles  les  desseins  impies  qu'on  avait 
formés  contre  eux,  et  de  les  garantir  par  un 
secours  éclatant  d'une  mort  à  laquelle  ils  ne 
pouvaient  échapper. 

5.  Leurs  prières  parvinrent  jusqu'au  ciel» 
et  Hermon  avait  déjà  eu  soin  d*irriier  la 
cruauté  des  éléphants,  en  leur  faisant  boire 
du  vin  mêlé  d'encens,  et  s'était  rendu  au  pa- 
lais de  grand  matin  pour  en  rendre  compte 
au  roi. 

6.  Mais  Dieu  qui  tient  en  sa  puissance 
le  repos  du  jour  et  de  la  nuit,  ce  présent 
plein  de  charmes  qu'il  a  fait  aux  hommes 
avec  tant  de  libéralité,  envoya  à  Ptolémée 
un  sommeil  doux  et  profond, 

7.  Qui  fit  avorter  ses  projets  funestes,  et 
empêcha  l'exécution  des  ordres  qu'il  avait 
donnés  le  jour  précédent. 

8.  Les  Juifs  voyant  que  le  temps  marqué 

Eour  leur  supplice  était  passé,  louaient  le 
•ieu  de  toute  sainteté,  et  le  cc'ujuraient  de 
nouveau  de  faire  éclater  la  puissance  de  son 
bras  aux  yeux  des  nations  or^eilleuses. 

d.  Vers  le  milieu  de  la  dixième  heure  du 
jour,  les  courtisans  étaient  assemblés  depuis 
longtemps,  lorsqu'un  ofllcier  entra  dans  la 
chambre  du  roi,  et  l'ayant  éveilléavec  asseï 
de  peine,  lui  représenta  que  l'heure  du  re- 
pas était  presque  passée  ;  le  roi  vint  aussi- 
tôt dans  la  salle  du  festin,  et  après  avoir  fait 
assoir  tous  les  conviés  en  sa  présence, 

10.  11  les  exhorta  à  donner  le  reste  dn 
jour  aux  plaisirs  et  aux  délices  de  la  table. 

11.  Sur  la  fin  dn  repas,  il  fil  venir  Her- 
mon, et  lui  demanda  d'une  voix  terrible  et 
menaçante  pourquoi  on  ne  l'avait  pas  encore 
délivré  des  Julf^. 


(1531)  LUt.  :  De  Cencens  :  ainsi  le  grec  cl  le  syiia-         H5o5)  Des  Juifs  ^ui  éuieot  dans  THii^poil 
que. 
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12.  Hormon  lui  ayant  répondu  qu'il  avail 
emplo.vétouttî  la  nuit  à  eiécuter  ses  ordres, 
et  les  ifîonviés  Tayant  pleinement  justiûé  sur 
cela  :  Hé  bien,  dit  ce  roi  plus  barbare  que 
Pluilaris  (1536),  si  un  trop  long  sommeil  leur 
a  été  favorable,  et  est  cause  que  je  ne  suis 
point  encore  vengé, 

13.  Qu'on  prépare  de  nouveau  les  élé- 

Chanls,  afm  que  demain  sans  aucun  délai  ces 
ommes  abominables  cessent  enfin  de  vivre. 
1&.  Tous  ceui  qui  étaient  présents  applau- 
dirent aux  discours  du  roi,  et  chacun  se  re- 
tira chez  soi,  moins  pour  se  livrer  au  som- 
meil, que  pour  employer  le  temps  qu'il 
leur  restait  à  imaginer  (ie  nouveaux  genres 
d'insultes  et  d*outrages  contre  ce  peuple 
malheureux. 

15.  Au  chant  du  coq  (1537),  Hermon  avail 
déjà  rangé  ses  éléphants  sous  de  vastes  ga- 
leries, toute  la  ville  accourait  en  foule  et 
attendait  que  le  jour  parût  pour  jouir  de 
cet  horrible  spectacle. 

16.  Les  Juifs  dans  le  peu  de  tenops  qui 
leur  restait  (1538),  levaient  les  mains  vers 
le  ciel,  et  par  des  torrents  de  larmes  et  les 
gémissements  les  plus  vifs,  ils  conjuraient  le 
Dieu  tout-puissant  de  leur  accorder  encore 
de  prompts  secours, 

17.  Le  jour  commençait  à  paraître  et  les 
grands  avaient  été  introduits  dans  Tapparte- 
ment  du  roi,  lorsque  Hermon  vint  avertir 
qu'il  était  temps  de  sortir  pour  se  placer,  et 
qu'on  allait  exécuter  les  ordres  du  roi. 

18.  Plolémée,  surpris  de  voir  sortir  tout 
le  monde  avec  tant  d'ardeur  et  de  précipita- 
tion, en  demanda  la  cause  à  Hermon;  car  il 
ne  se  ressouvenait  plus  des  ordres  qu'il  lui 
avait  donnés  le  jour  précédent,  et  Pieu,  par 
un  effet  de  sa  puissance,  avait  elfacé  de  la 
mémoire  de  ce  prince  tous  les  desseins  for- 
més contre  les  Juifs. 

19.  Alors  Hermon  et  les  grands  de  sa 
cour  répondirent  au  roi  qu'on  avait  disposé 
ies  éléphants  et  toutes  les  autres  choses  né- 
cessaires pour  le  supplice  des  Juifs,  selon  le 
yif  désir  qu'il  avait  témoigné  en  avoir  le 
jour  précédent. 

20.  Alers  le  roi  changé  tout  d'un  coup  par 
une  puissance  invisible,  entra  dans  une  fu- 
rieuse colère  contre  Hermon,  et  lui  dit  : 

21.  S'il  se  fût  agi  du  supplice  de  quel- 
ques-uns de  vos  enfants  ou  de  vos  parents, 
eiissiez-vous  excité  les  éléphants  avec  au- 
tant de  zèle  que  vous  l'avez  fait  contre  les 
Juifs,  qui  ont  toujours  eu  pour  mes  pré- 
décesseurs une  fidélité  inviolable?  Sachez 
donc  que  sans  les  services  que  vous  m'avez 
rendus,  et  les  liens  étroits  qu'une  éducation 
commune  a  formés  entre  vous  et  moi,  je 
vous  ferais  mourir  en  leur  place. 

(1536)  Premier  roi  des  Agri}(entins  ou  des  peu- 
ples de  la  Sicile,  le  plus  cruel  de  lous  les  homtues, 
qui,  après  avoir  coiinnaiidé  à  Pérille,  fameux  ou- 
vrier athénien,  de  lui  couslruire  un  laureau  d\ii- 
rain,  le  lit  ensuile  jeter  dedans,  et  fy  Ut  brûler  tout 
vif,  pour  en  éprouver  Tusuge.  Le  syriaque  ne  fait 
aucune  mention  de  celte  comparaison  de  Phalaris. 
Aussi  e\\ti  pourrait  bien  avoir  été  ajoutée  après  coup. 

(1557  C^est-à-dire,  dès  le  pu  ni  du  jour. 


22.  Hermon  fut  extrêmement  troublé  de 
ces  menaces  auxquelles  il  s'attendait  si  peu, 
et  les  grands  de  la  cour  s'élant  retirés  tristes 
et  confus  de  devant  le  roi,  ordonnèrent  à 
tout  le  peuple  de  retourner  chacun  à  leurs 
occupations  ordinaires. 

23.  Les  Juifs  n'eurent  pas  plutôt  appris  ce 
qui  s'était  passé,  que  tous  de  concert  ils 
bénirent  le  Dieu  souverain  qui  les  avait  dé- 
livrés d'une  manière  si  éclatante. 

24.  Quelaues  jours  af)rès,  Plolémée  donna 
un  second  festin,  et  après  avoir  exhorté  les 
conviés  de  se  réjouir,  il  fit  appeler  Hermon 
et  lui  dit  d'un  ton  menaçant  :  indigne  seni-" 
leur,  (luand  enlin  respecterez-vous  mes  or- 
dres ?  Que  demain  donc,  sons  différer,  les  élé-^ 
phants  soient  en  état  de  me  délivrer  des  Juifs. 

25.  Ceux  qui  étaient  à  table  avec  le  roi^ 
indignés  de  ces  fréquentes  irrésolutions,  lui 
parlèrent  en  ces  termes  :  O  roi,  jusques  à 
quand  nous  traiterez-vous  comme  des  gens 
sans  raison;  il  y  a  trois  jours  que  vous  vou- 
liez la  perte  des  Juifs,  et  aujourd'hui,  chan- 
geant (ie  sentiments,  vuus  révoquez  ces  pre- 
miers ordres. 

26.  Cependant  toute  la  ville  est  troubles 
dans  l'attente  de  ce  oui  arrivera,  et  les  fié- 
quentes  assemblées  font  craindre  pour  elle 
les  derniers  malheurs. 

27.  Alors,  ce  roi  rempli  de  la  fureur  de 
Phalaris  (1539),  sans  écouter  davantage  ce 
que  la  pitié  pouvait  lui  suggérer  en  faveur 
des  Juifs  qu'il  avait  résolu  ue  perdre, 

28.  Promit  par  un  serment  irrévocable 
qu'il  les  ferait  tous  périr  sous  les  pieds  des 
éléphants;  que,  retournant  ensuite  en  Judée» 
il  mettrait  tout  à  feu  et  h  sang;  qu'il  détrui- 
rait par  le  feu  le  temple  dont  on  lui  avait  dé* 
fendu  rentrée,  et  qu'il  empêcherait  qu'on  y 
offrit  davantage  des  sacrifices. 

29.  Les  courtisans  se  retirèrent  très-salis- 
faits  de  ce  discours,  et  de  ce  pas  ils  allè- 
rent placer  dans  les  endroits  les  plus  com- 
modes de  la  ville  des  troupes  capables  d'y 
maintenir  la  tranquillité  et  le  bon  ordre. 

30.  Hermon,  de  son  côté,  employa  les 
breuvages  les  plus  violents  pour  sur  exciter  la 
férocité  naturelle  des  éléphants,  et  voyant 
que  le  peuple  avait  prévenu  l'aurore  pour 
s  assemblera  THippodrome,  il  vintaupalais, 
et  engagea  le  roi  à  venir  voir  enfin  ce  qu'il 
avait  liésiré  avec  tant  de  passion. 

31.  Plolémée  s'animant  de  nouveau  à  la 
colère,  suivit  les  éléphants  dans  l'hippo- 
drome, pour  y  donner  èsa  cruauté  un  spec- 
tacle plein  d'horreur  et  de  barbarie,  et  digne 
enfin  de  son  impiété. 

32.  Quand  les  Juifs  aperçurent  l'Horrible 
poussière  qu'excitait  en  I  air,  le  concours 
d'éléphants,  de  gens  de  guerre  et  de  specta- 

(1558)  Lilt.  :  Let  Juifs  inceriaint  du  moment  où 
la  lumière  du  jour  leur  devait  être  invisible^  du  ma  - 
ment  auquel  Us  devaient  perdre  la  vie,  L*aultur  fait 
allusion  à  la  nuit  dont  il  vient  de  parler. 

(1559)  LIU.  :  Retnpli  d'une  brutalité  pareille  à 
celle  de  Phalaris  ;  ceci  ne  se  trouve  point  dans  le 
syriaque,  et  sans  doute  a  été  ajoute  après  coup.  \oy. 
le  verset  il  ci-dessus. 
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tenrs,  ils  se  crurent  au  dernier  instant  de 
leur  Yie,  et  à  la  fin  de  leur  triste  attente. 

33.  Ainsi  touchés  d*une  compassion  mu-' 
tuelle,  et  gémissant  sur  leur  disgrâce  com- 
mune, ils  embrassaient  leurs  proches;  les 
pères,  les  mères,  les  enfants  s  embrassaient 
pour  la  dernière  fois,  tous  fondaient  en  lar- 
mes. 

3^.  Les  mères  présentaient  à  leurs  enfants 
nouvellement  nés  une  nourriture  dont  i}s 
allaient  être  bientôt  privés. 

35.  Tous  ensuite  rappelant  ce  que  le  ciel 
avait  déjà  fait  en  leur  faveur*  se  prosternè- 
rent contre  terre  (1540). 

36.  Et  par  des  cris  éclatants,  ils  conju- 
raient le  Dieu  tout-puissant  d'avoir  compas- 
sion de  Tétat  où  ils  étaient  réduits,  et  de  les 
tirer  des  portes  du  tombeau. 

CHAPITRE  VL 

Au  milieu  de»  cris  horribles  que  ces  Juifs 
faisaient  retentir  vers  le  ciet^  le  prêtre 
Eiéazary  respectable  par  son  grand  âge  et 
par  sa  piété^  éievant  sa  toiXy  impose  si^ 
îf  nce,  et  fait  sa  prière  à  Dieu  ;  à  peine  a- 
t-H  achevé  que  Ptolémée  entre  dans  pHippo- 
drame  suivi  des  éléphants  et  de  toutes  ses 
troupes  :  alors  les  Juifs  redoublant  leurs 
cris,  le  prince  en  est  touché  jusqu'à  répan^ 
dre  des  larmes,  et  deux  anges  s' étant  pré- 
sentés au-devant  des  soldats  et  des  éléphants 
les  jettent  dans  une  si  horrible  crainte^que 
s  enfuyant  sans  ordre,  ils  sont  j^our  la  plu- 
part  étouffés  et  foulés  aux  pieds  des  été' 
phants.  Alors  Ptolémée  y  changeant  d' esprit  ^ 
accuse  ses  confidents  de  l'avoir  trompé  et 
de  Caooir  exposé  à  commettre  la  plus  hor- 
rible perfidie  contre  des  peuples  qui  lui 
avaient  toujours  été  fidèles,  et  accorde  aux 
Juifs  la  liberté  de  s'en  retourner,  après  tes 
avoir  régalés  magnifiquement  pendant  sept 
jours,  et  écrit  à  ses  gouverneurs  en  leur 
faveur. 

1.  Alors  un  prèire,  nommé  Eléazar,  égale- 
ment respectable  par  son  grand  âge  et  par 
toutes  sortes  de  vertus,  fit  cesser  les  cris  des 
vieillards  qui  l'environnaient,  et,  s'adres- 
sant  au  Dieu  tout-puissant,  il  le  pria  en  ces 
termes  : 

2.  Souverain  monarque  du  ciel.  Dieu  tout- 
puissant,  qui  gouvernez  tout  l'univers  avec 
tant  de  bonté;  père  de  miséricorde,  regar- 
dez favorablement  la  race  d'Abraham,  les 
enfants  du  juste  Jacob,  ce  peuple  choisi,  qui 
a  été  transporté  d'une  terre  étrangère,  où  il 
est  prêt  à  succomber  sous  l'injustice  de  ses 
ennemis. 

3.  Vous  signalâtes  autrefois  votre  puis- 
sance en  faveur  d'Israël  dans  ce  môme  em- 
pire, et  xous  punîtes  un  roi  superbe,  cruel 
et  endurci,  en  l'ensevelissant  sous  les  eaux 
avec  son  armée  et  ses  chariots  de  guerre. 
{Exod,  XIV.) 

4.  Vous  frappâtes  Sennachérib  qui  avait 
mis  sa  contlance  dans  le  nombre  de  ses  sol- 
dats, et  qui,  après  avoir  soumis  presque 

(1540)  Lilt.  :  Et  les  mères  te  détachant  de  leurs 
enfants  qui  pendaient  à  leurs  mamelles. 

(1541)  Joséphe  dit  que  Ptolémée  vit  un  bomme 


toute  la  terre,  osa,  dans  son  orgaeil,  hlas- 
phémer  contre  la  ville  mainte,  tous  en  fites* 
aui  yeux  des  nations,  un  exemple  terrible 
de  vos  vengeances.  {IV  Reg.  xix,  35  > 

5.  Vous  versâtes  une  douce  pluie  sur  la 
fournaise  de  Babylone,  et  vous  en  fîtes  sor- 
tir, sans  aucun  mal,  ces  trois  jeunes  hommes 
qui  y  étaient  entrés  avec  joie  pour  y  mourir, 
plutôt  que  de  sacrifier  aux  idoles;  mais  vous 
ordonnâtes  aux  flammes  de  se  répandre  con^ 
tre  les  ennemis  de  votre  nom.  (Dctn.  m, 
49  et  seq.) 

6.  Vous  retirâtes  de  la  fosse  aux  lions 
Daniel,  votre  serviteur,  que  l'envie  y  araîl 
fait  descendre  pour  servir  de  proie  à  ces  ani- 
maux cruels,  et  vous  rendîtes  Jonas  à  ses 
frères,  après  l'avoir  retenu  avec  rigueur  dans 
le  ventre  d'une  baleine.  {Dan.  vi,  21  et 
seq.) 

7.  Et  maintenant.  Seigneur,  vous  qui  dé* 
testez  le  crime  et  qui  protégez  rinnocence« 
Dieu  de  miséricorde,  ne  différez  point  de  se* 
courir  un  peuple  que  des  nations  aiiomina- 
bles  traitent  avec  tant  d'injustice.  (Joti.  ii, 
1  et  seq.) 

8.  Si  nous  avons  commis  Tiniquité  dans 
cette  terre  étrangère,  tirez-nous  des  maios 
de  nos  ennemis,  et  loin  de  leurs  yeux,  ven- 
gez vous  vous-même, 

9.  De  peur  que  ces  nations  orgueilleuses 
ne  se  vantent  d'avoir  anéanti  le  peuple  qua 
vous  aimiez,  et  qu'ils  ne  disent  :  le  Dieu 
même  qu'ils  servent  n'a  pu  les  délivrer  de 
nos  mains. 

10.  Vous  donc,  Seigneur,  qui,  dans  l'éter- 
nité de  votre  être,  possédez  la  force  el  la 
souveraine  puissance, 

11.  Regardez-nous  dans  votre  miséricorde, 
nous  qui,  par  l'injustice  et  l'impiété  de  nos 
ennemis,  allons  perdre  la  vie  comme  les 
plus  criminels  de  tous  les  hommes. 

12.  Que  les  nations  soient  saisies  de 
frayeur,en  voyant  aujourd'hui  les  effets  d*oaf 

tmissance  à  qui  rien  ne  résiste,  et  que  votre 
brce  éclate  enfin  pour  le  salut  de  Jacob;  les 
enfants  mêlent  leurs  larmes  avec  celles  de 
leurs  parents,  pour  obtenir  de  vous  celte  la- 
veur. 

13.  Apprenez  aux  nations  que  tous  n*avai 
point  détourné  votre  visage  de  dessus  nous, 

1^.  £t  accomplissez  la  promesse  que  vous 
fîtes  autrefois  à  votre  peuple,  en  rassurant 
que  vous  ne  l'abandonneriez  jamais,  quand 
même  il  aurait  été  transporté  dans  une  terre 
ennemie.  (Levit.  xxvi,  44,  5i.) 

15.  A  peine  Eléazar  eut-il  cessé  de  prier 
que  Ptolémée  entra  dans  rHippodrome,suin 
des  éléphants  et  de  toutes  les  troupes. 

16.  A  cet  aspect,  les  Juifs  poussèrent  des 
cris  vers  le  ciel;  tous  les  lieux  voisins  en 
retentirent,  et  toute  larmée  du  roi  en  fut 
touchée  jusqu*à  répandre  des  larmes. 

17.  Alors,  celui  à  qui  la  gloire,  la  vérité  et 
la  puissance  appartiennent,  fit  sentir  sa  pré- 
sence salutaire;  il  ouvrit  les  portes  du  ciel, 
et  il  en  sortit  deux  anges  (1541)  revêtus  d'ao 

dont  Taspect  lui  parut  terrible,  qui  lui  déieiiéi 
d'insulter  aux  Juifs. 
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éclat  terrible,  et  qui  furent  vus  de  tout  le 
monde,  excepté  des  Juifs. 

18.  Ils  s'avancèrent  vers  les  troupes  en- 
nemies, et  y  répandirent  le  trouble  et  la  ter- 
reur, et  les  garrottant  de  liens  invisibles,  ils 
les  rendirent  sans  force  et  sans  mouvement  : 
le  roi,  saisi  et  troublé  dans  toutes  les  parties 
de  son  corps,  perdit  tout  d*un  coup  la  mé- 
moire de  ce  gu'il  avait  résolu  de  faire. 

19.  El  les  éléphants,  se  tournant  contre 
ceux  qui  les  suivaient,  les  foulaient  sous 
leurs  pieds  et  les  écrasaient. 

20.  Et  Ploiémée  lui-même,  ébranlé  par 
les  cris  affreux  que  jetaient  les  Juifs,  qui 
s'étaient  prosternés  par  terre  dans  l'attente 
de  la  mort, 

âl.  En  eut  pitié,  et  se  repentit  de  tout  ce 
qu'il  avait  fait  contre  eux  (IStô)  ;  et,  s'adres- 
sent h  ses  favoris  avec  une  voix  menagante 
et  entrecoupée  de  sanglots  : 

sa.  Vous  m'avez  trompé,  leur  dit-il,  et  par 
une  cruauté  plus  noire  que  celle  des  tyrans, 
e.l  digne  entin  de  votre  ingratitude,  vous 
avez  cherché  à  m'ôter  en  méaie  temps  la  vie 
et  la  couronne,  en  formant  secrètement  des 
entreprises  si  funestes  à  l'Etat. 

23.  Par  quel  ordre  injuste  les  Juifs  se  trou- 
vent-ils rassemblés  ici  de  toutes  parts,  pour 
j  périr  par  de  honteux  supplices,  eux  qui 
u'oQt  j'amais  troublé  la  tranquillité  de  cet 
empire, 

2«.  Et  qui,  de  tout  temps,  nous  ont  témoi- 
gné plus  d'attachement  et  d'affection  qu'au- 
cun autre  peuple,  en  s'exposant  pour  nous 
h  des  périls  extrêmes  et  sans  nombre. 

25.  Rompez  au  plus  tôt  ces  liens  dont  on 
les  a  chargés  injustement,  et,  nlelns  de  re- 

{;ret  de  ce  qui  s'est  passé  (1543),  renvojez- 
es  en  paix  dans  leurs  maisons;  car  ils  sont 
les  enfants  du  Dieu  tOut-puissant  qui  vit  au 
plus  haut  des  cieux,  et  par  qui  cet  empire 
est  resté  inébranlable  depuis  le  premier 
de  mes  ancêtres  jusqu'à  moi. 

26.  Le  roi  cessa  de  parler,  et  les  Juifs,  se 
Toyant  déchargés  de  leurs  chaînes  (15Û), 
rendirent  grâces  à  Dieu  du  secours  qu'il  leur 
avait  accordé  (1545). 

27.  Ptolémée  rentra  ensuitedans  Alexandrie, 
et  ayant  fait  appeler  l'intendant  de  sa  maison 
(1546),  il  lui  ordonna  de  fournir  aux  Juifs, 
pendant  sept  jours,  du  vin  et  toutes  les  au- 
tres choses  nécessaires  pour  leur  nourriture, 
foulant  qu'ils  célébrassent  leur  délivrance 
dans  le  lieu  même  où  s'étaient  faits  les  tris- 
tes appareils  de  leurs  supplices. 

28.  Les  Juifs,  échappés  a  tant  de  malheurs 
et  à  la  mort  même,  dressèrent  partout  des 

(1542))  Josèplie  dit  qu'Ubac,  ou  selon  d'autres, 
Hiréne,  sa  concubine,  qu'il  aimait  passionnément, 
rexboria  ài  ne  pas  commettre  celte  cruauté. 

(1543)  Aulr.  :  En  leur  marquant  que  nous  avons 
bien  du  regret  de  tout  ce  qui  s'est  passé, 

(I5i4)  Grec.  :  En  un  instant.  Par  un  changement 
imprévu,  et  auquel  ils  ne  pouvaient  s'al tendre. 

(1545)  Litt.  :  De  les  avoir  si  miraculeusement  déli- 
vrés de  ta  mort, 

(1546)  Âutr.  :  Le  surintendant  de  ses  finances  ou 
de  ses  revenus, 

(1547)  Âulr.  :  Ainsi  les  Juifs  qui  jusqu'alors  avaient 
été  un  objet  de  honte  et  de  mépris,  et  qui  s'étaient 


tentes  |)Our  s'y  livrer  à  la  joie  et  aux  plaisirs 
des  festins  (1547). 

29.  Et  quittant  les  airs  tristes  et  lugubres, 
ils  chantaient  les  doux  cantiques  de  leur  na- 
tion, et  formaient  des  chœurs  de  danses  en 
signede  la  paix  qu'ils  venaient  d'obtenir,  ei/ 
au  milieu  de  toutes  ces  réjouissances,  ils  pu- 
bliaient la  gloire  et  la  puissance  de  celui  qui 
les  avaient  sauvés. 

30.  Ptolémée  donna  aussi  un  grand  festin 
aux  premiers  de  sa  cour,  et  ne  cessait  de 
rendre  grâces  au  ciel  du  salut  inespéré  qu'il 
leur  avait  accordé  (1548), 

31.  Pendant  que  ceux  qui  s'apprêtaient  à 
triompher  des  Juifs  et  à  les  donner  en  proie 
aux  oiseaux,  ne  remportaient,  pour  fruit  de 
leur  rage  et  de  leurs  efforts,  que  la  honte  et 
la  confusion. 

32.  Les  Juifs  n'étaient  donc  occupés  qu'à 

f)asser  ces  jours  dans  les  festins,  les  danses, 
es  actions  de  gr&ces  et  les  cantiques. 

33.  Ils  en  firent  même  une  loi  pour  les  races 
suivantes,  et  voulurent  (jue  ces  jours  de  ré- 
jouissances fussent  à  jamais  renouvelés, 
moins  pour  servir  d'occasion  au  plaisir  et  à 
la  bonne  chère  que  pour  rappeler  dans  tous 
les  âges  la  mémoire  d'un  si  grand  bienfait. 

34.  Ayant  ensuite  été  trouver  le  roi,  ils 
lui  demandèrent  la  permission  de  retourner 
chacun  chez  eux. 

35.  Au  reste,  le  dénombrement  des  Juifs 
dura  l'espace  de  quarante  jours,  depuis  le 
vingt-cinq  du  mois  Pachon  (1549)  jusqu'au 
mois  Ëpiphi  (1550),  et  l'on  employa  trois 
jours  à  disposer  toutes  choses  pour  les  per- 
dre, depuis  le  cinq  d'Ëpiphi  jusqu'au  sept 
du  même  mois;  mais  le  Dieu  tout-puissant 
les  regarda  dans  sa  miséricorde,  et  les  déli- 
vra par  des  prodiges  éclatants,  des  mains  de 
leurs  ennemis. 

36.  Ils  furent  nourris  aux  dépens  du  roi 
jusqu'au  quatorzième  jour  auquel  ils  le  vin- 
rent trouver  pour  lui  demander  à  s'en  re- 
tourner. 

37.  Le  roi  le  leur  ayant  accordé  avec  toutes 
sortes  de  marques  de  bonté,  il  écrivit  des 
lettres  très-pressantes  à  tous  les  gouver- 
neurs de  l'empire;  elles  étaient  conçues  en 
ces  termes  : 

CHAPITRE  VU. 

Le  roi  Ptolémée  écrit  une  lettre  à  tous  les 
gouverneurs  et  intendants  de  ses  provin- 
ces^  par  laquelle  il  leur  déclare  qu'il  avait 
été  injustement  prévenu  par  ses  favoris  con- 
tre les  Juifs ^  et  qu* il  se  repentait  des  mauvais 
traitements  quil  leur  avait  fait  souffrir  ; 

trouvés  sur  le  bord  du  tombeau^  oit,  pour  ainsi  dire, 

?miy étaient  déjà  descendus,  virent  en  un  instant  l^'urs 
armes  converties  en  une  fête  publique^et  le  lieu  même 
oii  ils  n'avaient  pu  attendre  que  la  mort  cltangé en  un 
lieu  de  festins  et  de  joie, 

(1548)  LiU.  :  Du  salut  que  Dieu  lui  avait  fait.  De 
la  grâce  que  Dieu  lui  avait  faite,  en  rempécliant 
irexécuter  l'horrible  carnage  qu'il  s'était  proposé 
de  faire  iPune  partie  si  considérable  du  peuple  Juif. 

(1549)  Le  9«  mois  de  raiinéo  des  Egyptiens,  qui 
correspond  à  notre  mois  de  septembre. 

(i550)  Le  il*  mois  de  l'année  des  Egyp- 
tiens qui  correspond  à  noire  mois  de  novembre. 
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quii  ic8  déclare  innocents  de  tous  les  'Cri- 
mes dont  on  les  avait  accusés  ;  qu'il  leur 
donnait  une  liberté  entière  de  retourner 
dans  leurs  maisons^  parce  qu'il  avait  re- 
connu quils  étaient  sous  la  protection  du 
Dieu  tout-puissant.  Les  Juifs  ayant  obtenu 
cette  lettre  du  prince,  le  viennent  trouver 
et  lui  demandent  la  permission  de  punir 
ceux  de  leurs  frères  qui  avaient  apostasie  ; 
ce  qu'ils  obtiennent  et  qu'ils  exécutent  sur- 
le-champ.  Ensuite,  ils  partent  pour  s'en 
aller  à  Ftolémaide,  om,  après  avoir  rendu 
grâce  à  Dieu  pendant  sept  jours  de  fêtes, 
ils  s'embarquent  et  arrivent  dans  leurs  mai- 
sons, où  tout  ce  qui  leur  avait  été  enlevé 
leur  est  rendu. 

1.  Le  roi  Ptolémée  Philopalor,  h  tous  les 
gouverneurs  et  autres  officiers  de  l'Egypte  : 
salut  et  prospérité.  Nous  et  nos  enfants 
jouissons  tous  d'une  santé  parfaite^  le  Dieu 
^ouverain  ayant  fait  réussir  nos  affaires  se- 
lon nos  désirs. 

2.  Quelques-uns  de  nos  favoris,  prévenus 
d'une  haine  injuste  contre  los  Juifs,  avaient 
obtenu  de  nous,  après  plusieurs  instances, 
la  permission  de  faire  une  exacte  recherche 
de  tous  ceux  de  ce  peuple  qui  vivent  sous 
notre  domination,  et  de  les  faire  tous  périri 
comme  des  rebelles,  par  de  nouveaux  gen* 
res  de  supplices, 

3.  Disant  au'il  n'y  avait  que  ce  mo^en  qui 
pût  assurer.Ia  tranquillité  de  remj[)ir6  con- 
tre un  peuple  naturellement  ennemi  de  tous 
les  autres. 

4.  Après  donc  les  avoir  rassemblés  ici  de 
toutes  parts  avec  une  rigueur  inouïe,  et  les 
avoir  traités  non  pas  même  comme  des  es- 
claves, mais  comme  les  plus  criminels  de 
tous  les  hommes,  ils  n'ont  observé  à  leur 
égard  aucune  formalité,  et  par  une  cruauté 
]>rus  horrible  que  n'est  celle  des  barbares 
(1551),  ils  ont  tâché  d'assouvir  leur  haine 
dans  la  perte  entière  de  cette  nation. 

5.  Pour  nous,  au  contraire,  suivant  la  ten- 
dresse paternelle  que  nous  ressentons  pour 
tous  les  hommes,  nous  avons  conçu  une 
vive  indignation  contre  les  auteurs  de  ces 
noirs  desseins,  et  nous  n'avons  rien  épargné 
pour  tirer  les  juifs  de  leurs  mains  cruelles; 
car  nous  avons  reconnu  qu'ils  étaient  sous 
la  protection  du  Dieu  du  ciel,  et  qu'il  les 
dérendait  comme  un  père  défend  ses  propres 
enfants.  Ayant  donc  rappelé  la  fldélité  in- 
violable qu  ils  ont  toujours  eue  pour  nous 
et  pour  nos  prédécesseurs,  nous  les  avons 
déclarés  innocents. 

6.  Et  nous  avons  ordonné  qu'on  les  lais- 
sât retourner  dans  les  lieux  ordinaires  de 
leur  résidence,  sans  qu'on  leur  fit  la  moin- 
dre insulte,  ou  qu'on  leur  reprochât  jamais 
les  traitements  qu'ils  avaient  soufferts  avec 
tant  d'injustice. 

(1551)  Lilt.  :  Des  Scythes. 

(i55â)  Litt.  :  Adieu,  porle^-vous  bien. 

(1553)  Litt.  :  Chantant  tous  alléluia;  c*cst-à-di.e, 
en  hébreu  :  louez  le  Seigneur» 

(1554)  Souillés,  c'est-a-dire,  qui  $*étaient  8oui!lcs 
en  donnant  de  l'encens,  ou  en  sacriliant  à  l'idoie 
•Qtie  Ptolémée  avait  fait  mettre  au  devant  de  sou  pa- 


7.  Sachez  donc  que  f\  nous  formons  coa- 
tre  eux  quelques  mauvais  desseins,  ou  que 
nous  les  inquiétions  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  nous  en  répondrons,  non  à  un 
homme,  mais  h  un  Dieu  terrible  et  tout- 
puissant  qui  étendra  sur  nous  un  bras  ven- 
geur sans  que  nous  puissions  l'éviter  (1553), 

8.  Les  Juifs  ayant  reçu  ces  lettres,  ne  se 
pressèrent  point  de  partir  sur-le-champ; 
mais  ils  vinrent  trouver  le  roi  uour  lui  oe- 
mander  qu'il  leur  fût  permis  ae  punir  par 
un  juste  supplice  ceux  de  leur  nation  quif 
sans  y  être  contraints,  n'avaient  respecte  ni 
le  Dieu  tout-puissant,  ni  la  sainteté  de  sa 
loi. 

9.  Etant  impossible,  ajoutèrent-ils,  que  des 
hommes  qui  pour  quelque  intérêt  temporel 
n'avaient  point  fait  difficulté  de  violer  iet 
préceptes  de  leur  Dieu,  respectassent  àtf 
vantage  les  ordres  d'un  prince  de  la  terre. 

10.  Le  roi  ayant  reconnu  la  vérité»  de  ce 
qu'ils  lui  disaient,  les  combla  de  louangee 
et  leur  accorda  la  perte  de  tous  ceux  des 
Juifs  qui,  dans  l'étendue  de  sou  empire, 
avaient  violé  la  loi  du  Seigneur,  sans  qu*ils 
pussent  jamais  appréhender  aucune  re^ 
cherche. 

11.  Les  prêtres  et  toute  la  multitude  des 
Juifs,  après  s'être  acquittés  d'une  juste  re- 
connaissance envers  le  roi,  sortirent  avec 
des  transports  de  joie,  louant  tous  le  Sei* 
gneur  (1553)  à  haute  voix. 

12.  Et  pleins  d'un  saint  zèle,  ils  3e  jetè- 
rent sur  tous  les  Juifs  impies  {iSSk)  qa'ili 
rencontraient. 

13.  Et  en  tuèrent  ce  jour-là  plus  de  trais 
cents,  pour  étonner  par  cet  exemple  ceux 
qui  dans  la  suite  oseraient  violer  leur  sainte 
loi  (1555). 

14.  Pour  les  autres  qui  lui  avaient  été  fi- 
dèles jusqu'à  la  défendre  au  çrix  de  leur 
propre  vie,  ils  goûtaient  les  fruits  salutaires 
de  leur  piété  ;  et  couronnés  de  toutes  sortes 
de'tleurs,  ils  sortaient  de  la  ville  formant 
des  chœurs  agréables  d'hymnes,  de  canti- 

3ues  et  de  cris  de  joie  pour  louer  le  Diea 
e  leurs  pères  du  salut  qu'il  venait  d*aoeo^ 
der  à  Israël. 

15.  Etant  arrivés  heureusement  à  Ptolé- 
ipaïde,  surnommée  Rhoàopboros  (1556),  à 
cause  de  la  nature  le  ce  lieu  qui  porte 
quantité  de  roses  (1557),  ils  furent  tbiîs  dV 
vis  de  différer  de  quelques  jours  leur  em- 
barquement» 

16.  Et  de  passer  sept  jours  entiers  dans  la 
joie  et  dans  les  festins  pour  renouveler  ea 
ce  jour  leurs  actions  degrAces;  car  le  roi 
avait  ordonné  qu'on  leur  fournit  abondûo* 
ment  tout  ce  qui  leur  serait  nécessaire  peu* 
dant  le  voyage  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  de 
retour  chacun  chez  eux. 

17.  Après  doue  avoir  laissé  des  témoigoi* 

lais.  Voy.  f  SO,  cbap.  11,  ci-dessus. 

(1555)  Lilt.  :  Et  iis  se  surent  bon  gré  i*awoir  msà 
puni  ces  aitoslats. 

(1556)  "Fo^wfôpoç.  1  II.  :  PoTtf-rosê^  de*^ôil»  Cidi 
fi^.  C*et  Rosette^  eu  arabe  Raschid. 

(1557)  Lilt.  :  Où  une  flotte  tes  attesUtmk. 
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ges  de  leur  renonnatssance  el  de  leurs  rœux 
sur  une  colonne  qu'ils  érigèrent  en  ce  mê- 
me lieu^ 

18.  Ils  en  partirent  libres  et  contents,  et 
achevèrent  leur  voyage  avec  beaucoup  de 
bonheur.  Aussitôt  qu  ils  furent  arrivés,  on 
exécuta  partout  les  ordres  du  roi  ;  ils  furent 
rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  mai- 
sonSf  et  devinrent  plus  puissants  et  plus 
redoutables  à  leurs  ennemis  qu'ils  ne  Té- 
taient auparavant;  ils  ne  perdirent  pas  la 
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moindre  partie  de  ce  qui  leur  appartenait. 

19.  Car  tout  leur  fut  rendu  selon  l'inven- 
taire qui  s'en  était  fait  par  l'ordre  du  roi  ; 
en  sorte  que  ceux  qui  en  avaient  détourne^ 
quelque  partie,  l'abandonnaient  prompte- 
ment  dans  la  crainte  d'être  punis.  C'était 
ainsi  que  le  Dieu  souverain  achevait  de 
protéger  son  peuple  par  des  prodiges  de  sa 
puissance. 

20.  Que  celui  gui  a  délivré  Israël  soit  béni 
dans  tous  les  siècles.  Ainsi-soit*il. 


PRÉFACE  SUR  LB  IV  LIVRE  DES  MACHABÉES. 


Ce  livre  n*a  reçu  le  nom  des  Machabées  que 
parce  au'il  contient  l'histoire  de  ces  illus- 
tres déienseors  des  libertés  de  leur  patrie  et 
de  la  foi  de  leurs  pères.  En  effet,  ce  iv*  livre, 
aa  moins  par  rapport  à  la  première  partie, 
n'est  proprement  qu'une  copie  ou  un  extrait 
des  deux  premiers  livres  qui  portent  le 
même  nom  :  c'est  aussi  ce  qui  a  déterminé 
les  éditeurs  de  ce  livre  à  y  placer  en  tète,  en 
forme  de  préface,  cet  avertissement  :  la  pre- 
mière partie  de  ce  livre,  depuis  le  chapi- 
tre i**  jusqu'au  xvi*  inclusivement  (ils  de- 
vaient dire  jusqu'au  xx*  chapitre  exclu- 
sivement), est  intitulée  le  ii'  da  Machabées^ 
traduit  sur  Thébreu,  comme  on  en  a  averti  à 
la  fin  du  chapitre  xvi  (1558).  Mais  la  se- 
conde partie,  qui  commence  au  chapitre  xvii, 
oa  au  chapitre  xx,  est  intitulée  simplement 
le  livre  II*  des  Machabées^  sans  toutefois  in- 
terrompre la  suite  des  nombres  et  des  chif- 
fres des  chapitres  ;  car  comme  la  première 
Ctrtie  n'est  point  entièrement  conforme  au 
lïe  syriaque,  qui  est  très-estimé  chez  les 
Orientaux,  ni  au  grec,  ni  à  la  Vul^ate  des 
deux  premiers  livres  canoniques,  quoiqu'elle 
se  trouve  dans  tous  les  exemplaires  orien- 
taux, on  s'est  trouvé  obligé  de  ne  la  pas  sé- 
}iarer  de  la  seconde,  et  de  les  mettre  toutes 
deux  entre  les  autres  livres  apocryphes,  non- 
seulement  pour  ne  les  point  coniondre  avec 
les  deux  premiers  livres  qui  sont  placés  en- 
tre les  écritures  canoniques,  mais  aussi  pour 
ne  pas  priver  absolument  les  fidèles  de  l'a- 
Yantage  qu'ils  peuvent  tirer  de  leur  lecture, 
qui  sert  à  continuer  l'histoire  des  Juifs  jus- 
qu'au règne  d'Hérode,  et  jusqu'à  la  préfec- 
ture de  nlate,  ou  pour  mieux  dire,  jusau'à 
la  naissance  de  Jésus-Christ.  En  effet,  c  est 
le  seul  objet  qui  en  peut  rendre  l'impression 
«tile  et  nécessaire. 

Ces  deux  parties  contiennent  l'histoire 
sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  con- 
sidérable chez  les  Juifs  pendant  près  de  deux 
cents  ans,  depuis  environ  l'an  du  monde 
S817,  jusqu'en  Tan  3999,  c'est*à-dire  depuis 
tes  Machabées  Jusqu'au  dénombrement  de 
tous  les  s^jets  de  l'empire  romain,  qui  fut 
exécuté  dans  la  Judée,  peu  de  temps  avant 
la  naissance  de  Jésus-Christ.  On  ne  sait  point 

(1558)  y«9.  b  note  sur  ce  livra,  première  partie. 
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qui  est  l'auteur  de  ce  livre,  ni  dans  quel 
temps  il  a  été  écrit;  car,  k  en  juger  par  les 
bornes  qu'il  lui  donne,  il  paraîtrait  qu'il  l'a 
composé  vers  la  quarantième  année  du  règne 
d'Auguste,  et  selon  cette  supposition,  il  se- 
rait antérieur  à  Josèphe,  qui  a  continué  son 
histoire  jusqu'au  rèjgne  de  Domitien,  mais 
comme  cet  auteur  dit  lui-même,  chapitre  ix^ 
v.S,qyeJudasMachabée  rétablissant  le  culte 
duvraiDieu,qu'Antiochu8avaitcommeaboli, 
et  qu'ayant  fait  dresser  un  autel,  il  en  sortit 
un  feu  qui  consuma  les  victimes  qu'on  y 
avait  offertes  au  Seigneur,  et  que  ce  feu  se 
conservadepuis  jusqu'au  temps  de  la  troi- 
sième captivité,  u$que  ad  tertiam  iransmi- 
gnUianem^  qui  ne  peut  être  autre  que  celle 

2ui  arriva  sous  Tite  et  Vespasien,  il  paraît 
videmment  que  notre  auteur  vivait  a  peu 
près  dans  le  même  temps  que  Josèphe.  Ainsi» 
il  se  pourrait  bien  faire  qu'il  eût  copié  Jo- 
sèphe, et  ce  pourrait  être  Josèphe  que  notre 
auteur  cite  sans  le  nommer,  Ghap.xxv,v»3, 
par  ces  paroles  :  Née  meminit  mueêor  libri^  et 
ces  autres  du  chap.  lv,  v.  31  :  Refert  auiem 
aueêar  libri.  Sixte  de  Sienne  uretend  aussi 
que  son  style  convient  assez  a  celui  de  Je- 
sèphe,  h  la  réserve,  dit-il,  de  quelques  idio- 
tismes  hébraïques;  mais  c'est  ce  dont  on  ne 
peut  hien  juQer,  puisque  nous  n'avons  point 
le  texte  original  de  notre  auteur,  mais  seu- 
lement une  version  arabe.  Il  est  vrai  toute- 
fois que  plus  ordinairement  il  semble  suivre 
l'ordre  de  la  narration  de  Josèphe,  et  le  copier 
souvent  mot  pour  mot;  cependant  il  y  ^oute 
quelquefois  et  en  retrancne,  et  semble  n'en 
donner  que  les  extraits:  il  n'est  pas  toujours 
aussi  de  son  sentiment,  car  il  ne  convient 
pas  avec  lui  sur  les  louanges  qu'il  donne  à 
Antipater  et  à  son  origine  :  il  favorise  fort 
les  sadducéens  et  les  esséniens ,  et  très  peu 
les  pharisiens;  il  n'est  pas  non  plus  d'accord 
avec  Josèphe  et  Aristée  sur  le  nombre  des. 
interprètes  grecs  de  l'&riture,  ni  sur  celui 
de  leurs  cellules  et  de  leurs  secrétaires;  ain* 
si,  on  pourrait  croire  que  c'est  un  auteur- 
original,  au  moins  à  l'eisard  de  la  secondu 
Krtie,  et  qu*il  l'a  composée,  aussi  bien  que^ 
sèpbe,  sur  les  mémoires  d'Hérode,  sur 
ceux  de  Nicolas  Damascène,  de  Strabon,  de 
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Tito-Live  et  autres  auteurs  que  Josèphe  cite 
souvent,  et  surtout  lib.  xiv,  Antiq.^  cap.  8, 
lib.  XV,  cap.  9;  lib.  xvi,  cap.  11. 

A  l'égard  de  la  première  partie,  quelques- 
uns  ont  cru  aue  c'était  le  même  livre  qui 
est  cité  dans  le  premier  livre  canonique  des 
Macbabées  chap.  xvi,  v.  24,  que  quelques 
interprètes  ont  cru  être  le  même  que  celui 

aui  est  intitulé  :  Les  actions  (VHyrcan;  mais 
n'y  a  aucune  apparence. 
Au  reste  «  dans  l'une  et  dans  l'autre  des 
deux  parties  de  ce  livre,  il  se  rencontre  des 
fautes  très-srossières,  et  des  méprises  con- 
sidérables, aont  les  unes  paraissent  venir 
de  Tauteur,  et  les  autres,  s'y  être  glissées 
par  Terreur  des  copistes,  comme  on  le  peut 
voir  à  regard  de  ce  oui  est  dit  d'Eléazar, 
chap.  IV,  V.  1,  et  de  Félix  que  l'auteur  prend 
pour  Apollonius,  ch.  vu,  v.  6,  en  ce  qu'il 
attribue  h  Ptolémée  ce  qui  doit  être  de  Timo- 
thée,  ch.  X,  v.  1^,  en  ce  qu'il  a  lu  Bethner 
pour  Bethsara,  ch.  xi  et  xv,  v.  2,  Lalis 
pour  Laïs,  Azoth  pour  Aza,  ch.  xvu,  v.  2 
etch. 'xxiv,  Arta  pour  Aretas,  ch.  xxxvi, 
Micomède  pour  Nicodème»  ch.  xxxvi,  v. 
18;  en  ce  qu'il  fait  mourir  Alexandre  par 

(1559)  Voy.  ebap.  xxxt,  ^  5  et  7. 


Gabinius,  an  lieu  que  Josèphe  dit  qae  ee 
fut  par  Tordre  de  Scipion,  ch.  xxxit,  v.  9\ 
et  enfin  par  rapport  à  ce  qu'il  dit  sur  les  cir- 
constances particulières  de  la  naissance  de 
Jules-César  et  plusieurs  autres  fautes  qa*oii 
a  remarquées  dans  les  notes. 

Ce  livre  est  cité  par  l'auteur  de  la  Sjrao))set 
ou  abrégé  de  l'Ecriture ,  attribué  à  saitil 
Athanase,  et  il  le  met  à  la  fin  de  son  abrégé, 
au  nombre  de  ceux  dont  on  doute,  Deii$md 
ex  veteri  instrumenta  tunt  quitus  eoniram- 
citur  sunt  sapientia  Salamonis^  etc.  Isêis 
cannumerantur  Machabœorum  libri  quaiuar: 
Ainsi  il  distingue  ce  quatrième  aussi  bien 
que  les  trois  autres,  et  la  sagesse  de  Salo- 
inon,  etc.  de  ceux  qui  sont  absolument  re- 
jetés  et  mis  au  nombre  des  apocryphes,  et 
c'est  peut-être  de  ce  livre  que  parie  Clé- 
ment  d* Alexandrie,  liv.  v  Stram,^  p.  5M. 
Il  le  cite  sous  le  nom  d'Ëpitome,  ou  abrégé 
de  œ  qui  s'est  passé  sous  les  Macbabées, 
dans  lequel  il  dit  qu'il  est  parlé  d'AristobuIev 
qui  vivait  dans  le  même  temps  que  Piolé* 
mée-Philadelphe,  ou  selon  Eusèbe,  dans  si 
ChraniquCf  la  151'  olympiade,  sous  PUdé- 
mée-Philométor  (1559). 


REHARQUES  DE  DOM  CALMET  SUR  LE  QUATRIÈME  LIVRE  DES  MACHABÉES  ET  SUR  LE  UYK 
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Les  anciens  (1560)  ont  parlé  d'un  quatriè- 
me livre  des  Macbabées;  mais  ce  livre  a  été 
si  peu  en  usage,  surtout  parmi  les  Latins^ 
qu  on  ne  connaît  presque  point  aujourd'hui 
quel  il  était  :  on  ne  le  voit  dans  aucune  de 
nos  bibliothèques  latines,  même  au  rang  des 
ouvrages  apocryphes,  et  depuis  assez  long- 
temps il  semble  qu'on  l'ait  oublié  et  qu'on 
l'ait  mis  au  nombre  des  livres  perdus  qu'on 
n'espère  presque  plus  retrouver. 

Sixte  de  Sienne  (1561)  ayant  trouvé  un 
manuscrit  grec  qui  contenait  l'histoire  du 
pontificat  de  lean  Hyrcan,et  qui  était  alors 
dans  la  bibliothèque  de  Santés  Pagnin,  aux 
dominicains  de  Lyon,  ne  douta  point  que  ce 
ne  fût  le  vrai  quatrième  des  Macbabées  ;  il 
l'avança  et  le  persuada  à  plusieurs,  de  ma- 
nière que  jusqu'ici  ç'aété  une  opinion  assez 
communément  reçue.  La  bibliothèque  de 
Pagnin  ayant  été  brûlée  fl562)  quelques  an- 
nées après  que  Sixte  de  Sienne  y  eut  vu  le 
manuscrit  dont  nous  parlons,  ce  Jivre  qui 
était  apparemment  unique,  fut  consumé  par 
le  feu,  et  on  ne  le  trouvait  plus  à  Lyon  ni 
ailleurs,  que  l'on  sache.  On  désespérait,  en 
quelque  sorte,  d'en  avoir  jamais  une  exacte 
counaisaance,  et  l'on  ne  se  consolait  de  jcette 

(1560)  Athanas.,  in  Synops.<,  Syncel.,  Pliilastr. 
Hlii  pluies.  Vide  Cotcler,  in  Canon.  apos(.,  p.  117 
118  538. 

a561)'  Sixt.  Sencs.,  Biblioth.,  1.  i. 


perte  que  parce  que  Josèphe  nous  a  décrit 
avec  assez  de  fidélité  et  a*exactitucie  rUs* 
toire  du  pontificat  de  Jean  Hyrcan,  dans  la 
livre  xui'  de  ses  Antiquités. 

Mais  depuis  quelques  années  H.  le  Jeqr 
nous  ayant  donné  dans  la  polyglotte  de  H- 
ris  l'histoire  arabe  des  Macbabées,  continoét 
depuis  le  règne  de  Seleucus,  fils  d'Antio* 
chus  le  Grand,  jusqu'au  temps  de.  Jésus- 
Christ,  le  tout  apparemment  traduit  «or  h 
grec»  on  a  cru  avoir  recouvré  le  iv*  des  Msr 
chabées  souhaité  depuis  si  longtemps.  Eb 
effet,  on  a  reconnu,  dans  cet  exemplaire  ara- 
be, tous  les  caractères  que  Sixte  de  Sienne 
avait  remarqués  dans  le  grec  qu*il  aTaitea 
main.  Ils  commencent  l'un  et  l'autre  par 
ces  mots  :  Après  la  mort  de  Simon^  Jeam^  <M 
fihj  fut  fait  grand  prêtre  en  sa  place  (15631  ; 
c'est  ce  qui  a  déterminé  le  P.  La  Haye  à  le 
donner  en  latin  dans  la  Biblia  maxima^  sous 
le  nom  de  iv*  des  Machabées. 

Ce  gouvernement  de  Jean  Hyrcan  renferme 
l'histoire  des  Jui£s  pendant  vingi-neuft 
trente-un  ou  trente-trois  ans,  car  on  n*est 
point  d'accord  sur  cela  (iSM).  La  diiBcaU< 
vient  en  partie  de  ce  que  quelques-uns 
commencent  son  gouvernement  dès  le  teiiipi 

(156i)  lia  Seklen.»  De  succeu.  ta  pomtif.  ex  P»- 
seviii. 
(1565)  Aptid   Sixt  Sen. 
(15()4)  Vtde  lisser.»  ad  an.  mundiSSM. 
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où  son  père  Simon  lui  communiqua  uno 
partie  de  son  autorité»  et  renvoya  pour  gou- 
verner les  côtes  de  Ja  Palestine,  et  pour  gar- 
der les  frontières  de  la  Judée  de  ce  c6té-là, 
e(  que  d'autres  ne  fixent  son  commence- 
ment qu*à  la  mort  de  Simon  Macbabée  son 
père.  Nous  avons  donné  le  même  ouvrage 
en  français,  avec  quelques  notes,  quoique 
très-persuadés  que  ce  n*est  point  le  vrai  li- 
vre quatrième  des  Machabées,  comme  nous 
la  montrerons  ci-après.  Ce  que  nous  avons 
donné  en  français  du  prétendu  quatrième 
livre  des  Machabées,  n'est  qu'une  très-petite 
partie  de  ce  que  l'on  en  trouve  en  arabe 
dans  la  polyglotte  de  M.  le  Jeay.  De  cin- 
quante-nuit chapitres,  nous  n'en  avons  tra- 
duit que  sept.  Nous  i^ous  sommes  bornés  à 
ce  que  Sixte  de  Sienne  avait  pris  pour  le 
quatrième  des  Machabées.  On  a  donné  de- 
puis tout  l'ouvrage  en  français  de  la  tradu- 
ction de  M.  Baubrun  dans  le  troisième  vo- 
lume de  la  Bible  française  in-folio^  impri- 
mée à  Paris,  chez  Des|>rez  (1565). 

11  parait  que  cet  ouvrage  a  d'abord  été  écrit 
en  hébreu,  il  en  conserve  le  goût,  le  tour 
et  la  phrase.  Sixte  de  Sienne  avait  remarqué 
lOQte  la  même  chose  dans  son  exemplaire 
gracL'arabe  a  parfaitement  conservé  ce  tour. 
Le  texte  hébreu  primitif  pouvait  être  les 
mémoires  qu'on  aressait  du  gouvernement 
de  chaque  pontife;  car,  depuis  la  captivité 
de  Babylone,  on  fit  à  l'égard  des  grands  prê- 
tres ce  qu'on  avait  pratiqué  auparavant  sous 
les  rois  :  on  fit  des  annales,  où  l'on  écrivit 
les  principaux  événements  de  leur  pontificat, 
ainsi  que  nous  l'apprenons  du  premier  livre 
des  Machat)ées  (1566).  C'est  à  cette  source 

Sue  Josèphc  a  puisé  son  histoire,  depuis  les 
lacbabées  jusqu'au  règne  d*Hérode  le 
Grand.  L'auteur  que  nous  donnons,  ou  plu- 
tôt le  traducteur  arabe  de  cette  histoire,  ou 
même  le  traducteur  grec,  sur  lequel  l'arabe 
a  travaillé,  a  vécu  assez  tard,  et  depuis  la 
destruction  du  second  temple  par  les  Ro- 
mains (1567).  11  remarque  que  les  Iduméens, 
assujettis  par  Hjrcan,  professèrent  la  reli- 
gion iuive  jusqu'à  la  ruine  du  second  tem- 
ee.  11  appelle  ordinairement  Samarie  ^e- 
is/e;et  Sichem^  Néapolis  ou  Naplouse;  déno- 
minations qfi\  n'ont  été  en  usage  que  long- 
temps depuis  flyrcan. 

11  diffère  souvent  de  Josèphe  l'historien  ; 
par  exemple,  il  donne  ordinairement  le  nom 
oe  Hvrcan  h  celui  que  Josèphe  et  le  premier  li- 
vre des  Machabées  nomment  Cendébée  (1568). 
11  raconte  (1569)  l'histoire  du  prétendu  tré- 
sor caché  dans  le  tombeau  de  David  d'une 

(1565)  Nous  reproduisons  dans  ce  volume  tout 
le  quatrième  livre,  tel  qu*il  a  éié  domié  par 
Desprez.  Quant  à  la  traduction  française,  les 
inexactitudes  et  les  omissions  que  nous  y  avons 
remarquées,  nous  ont  obligé  d*y  faire  de  nom- 
breux changements.  Les  notes  oni  été  également 
revues  avec  soin,  et  considérablement  augmen- 
tées. 

(1566)  Mach.  xxvi,  24  :  Ecce  hœc  icripta  gunt  in 
libre  dierum  $acerdoUi  eju$  {Joannis),  ex  quo  faclus 
eêi  prineept  sacerdotum  noit  palrem  suum. 

{iSêl)Soy.lVM4ich.iu 


fiiçon  bien  différente  de  ce  qu'en  dit  Joseph («. 
Il  fait  donner  h  Hyrcan  le  titre  de  roi  par  le 
sénat  romain  {ihlO);  il  fixe  le  nombre  des 
sénateurs  de  Rome  à  trois  cent  vinst  (1571), 
llditqu'Hyrcan  n'eut  que  trois  ûls  (1572) 
au  lieu  que  Josèphe  lui  en  donne  cinq.  Il 
donne  ordinairement  aux  soldats  svrieus  et 
égyptiens  le  nom  de  Macédoniens:  il  appelle 
montagne  de  Jézabel  celle  que  nous  nom- 
mons Garixim.  Il  fait  à  la  fin  une  remarque 
qui  donne  à  juger  qu'il  écrivait  longtenoris 
après  le  premier  auteur,car  ayant  parlé  (1573) 
des  trois  sectes  principales  qui  s'élevèrent 
parmi  les  Juifs  du  temps  d'Hvrcan,  il  ajoute, 
après  avoir  nommé  les  Hasaanim^  que  rau-- 
leur  du  livre  n'a  point  dit»quel  était  leur  tn- 
sliiutf  mais  qu'on  peut  tirer  quelque  lumière 
sur  c«/a,  de  leur  nom^  qui  marque  qu'ils  s'ap^ 
pliquaient  à  la  pratique  des  plus  excellentes 
vertus.  Le  lecteur  pourra  aisément  f,»orter 
sou  jueement  sur  le  mérite  de  l'écrivain, 
par  la  lecture  de  cette  pièce  que  nous  avons 
tAché  d'éclaircir  par  nos  notes. 

Là  plus  grande  difficulté  consiste  a  savoir 
si  c'est  ce  livre  oui  doit  passer  pour  le  c[ua- 
trième  des  Machabées:  Un  grand  préjugé 
contre  Talfirmative,  c'est  oue  ni  les  Grecs, 
ni  les  Latins  n'ont  conservé  cet  ouvrage  ;  ils 
l'ont  négligé  et  laissé  tellement  dans  l^ubli, 
que,  sans  Tes  Arabes,  il  serait  encore  à  pré- 
sent ignoré.  De  plus,  les  anciens  qui  citent 
le  quatrième  des  Machabées,  ne  le  dési- 
gnent jamais  de  manière  à  insinuer  que 
ce  soit  celui-ci:  Enfin,  on  peut  assurer  que 
ceux  des  anciens  qnai  avaient  en  main  le  qua- 
trième des  Machabées  n'avaient  nulle  con- 
naissance de  l'ouvrage  donné  dans  ces  der- 
niers temps  sous  ce  nom  ;  ainsi  on  doit  con- 
clure que  ce  n'est  point  ici  le  livre  que  noua 
cherchons.  Eusèbe  (157(^)  et  saint  Jérôme 
(1575),  après  avoir  cité  le  premier  des  Macha- 
bées, qui  finit  à  la  mort  de  Simon,  continuent 
l'histoire  de  son  fils  Hyrcan,  sans  faire  au- 
cune mention  de  ce  prétendu  quatrième  li- 
vre. Le  même  Eusèbe,  Salpice  Sévère,  Cé- 
drénus  et  plusieurs  autres  (1576),  qui  ont 
jjarlé  d'J^yrcan,  ont  prétendu  que  ce  nom  loi 
lut  donné  en  mémoire  des  Hyreaniens^  qu'il 
battit  dans  l'expédition  d'Antiochus  Sidètes, 
qu'il  accompagna  en  Perse«  ce  qui  est  con- 
traire au  récit  du  livre  dont  nous  parlons» 
où  il  est  dit  qu'il  prit  ce  nom  ti  cause  de  la 
victoire  au'il  remporta  sur  Hyrcan^  nommée 
communément  Cendébée. 

Il  faut  donc  chercher  un  autre  quatrièmes 
livre  des  Machabées,  et  nous  croyons  l'avoir 
rencontré  dans  le  discours  de  Josèphe,  intitulé 

(1568)  /  Maeh.  xv,  58  ;  xvi,  1, 4,  8,  etc. 

(1569)  i  V  Mach.  n. 
mmiV  Mach.  ni. 

(1571)  Ihid, 

(1572)  Mach.,  ult. 

(1573)  iVifacA.  vi. 

(i574|  Euseb.,  Demonêir.^  1.  vni,  e.  f.. 

(1575)  llieron.,  in  Dan.  ix. 

(1576)  Yide  Euseb.,  în  Chronie.^  Sulpit.  Sever.»* 
1.  Il  Jïtsi,Cedren.;  alios  antiques,  et  récentes  ^(niit 
lui.  Scalig.,  nol.  '\n  Euieb»  Chrouic. 
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Y  Empire  de  la  raison^  où  il  lAche  de  faire  yoir 
que  la  raison  est  la  maltresse  des  passions,  et 
qu'aidée  de  la  piété,  il  n'^  a  rien  de  si  difficile 
(lont  elle  ne  puisse  venir  à  bout.  La  plupart 
(les  anciens  manuscrits  srecs  de  la  Bible 

il  577)  mettent  ce  livre  après  les  trois  autres. 
)au$  les  uns,  il  y  est  avec  le  titre  de  José-- 
phCy  de  Fempire  de  la  raisofif  ou  quatrième 
des  Machabees;  dans  d'autres,  avec  le  seul 
titre  de  Quatrième  des  Machabees.  Dans  les 
bibles  grecques,  imprimées  à  BÂle,  chez 
Hervage,  en  1545,  et  à  Francfort,  chez  Vé- 
chel,  en  1597,  cet  ouvrage  se  trouve  après 
les  trois  premiers  des  Machabees ,  avec  ce 

titre  :  'lu^iinrov    il;  xo\*ç    Mftxxa^aiov;    ptOJwt 

(1578).  Cotelier  (1579)  cile  un  manuscrit 
ancien,  où  le  iV  des  Machabees  avait  pour 
tilre  :  De  l'empire  de  la  raison.  Dans  la 
bibliothèque  du  roi  (1580),  et  dans  celle  Cois- 
lin,  il  y  en  a  aussi  quelques-uns  (1581)  cjui 
donnent'  à  ces  discours  de  Josèphe  le  titre 
de  Quatrième  des  Machabees.  Pnilostrate 
(1582)  n*en  a  point  connu  d'autres.  Il  dit, 
que  c'est  Touvrage  de  Josèphe  l'historien, 
en  quoi  il  est  d*accord  avec  Eusèbe  (1583) 
et  saint  Jérôme  (158^^).  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  (1585),  dans  l'éloge  qu'il  fait  des 
sept  frères  Machabees,  cite  aussi  le  livre  de 
VÈmpire  de  la  raison.  De  tout  cela,  je  crois 

Su'ou  peut  conclure  que  le  quatrième  livre 
es  Machabees,  cité  par  les  anciens,  n'est 
autre  que  Touvrage  de  Josèphe  touchant 
l'empire  de  la  raison. 

L'auteur  de  cet  écrit  semble  avoir  été 
dans  les  principes  des  stoïciens,  qui  rele- 
vaient les  avantages  de  la  raison  et  de  la 
vertu  humaine,  jusqu'à  s'imaginer  qu'ils 
pouvaient  tout  avec  ce  seul  secours;  mais  la 
reli(eion  chrétienne  nous  apprend  que  c'est 
par  Ta  foi  (1586)  et  par  le  secours  de  la  grflce 
du  Seigneur  (1587)  que  nous  faisons  le  bieni 
et  que,  sans  la  foi,  sans  la  gr&ce  et  sans  la 
charité,  nous  ne  pouvons  plaire  k  Dieu. 
Saint  Paul  attribue  la  force  et  la  constance 
des  martyrs,  et  des  Machabees  en  particu- 
lier, à  la  foi  dont  ils  étaient  animés  :  Per  fîr 
dem  vicerunt  régna  (1588).  Un  autre  princi{)e 
dés  stoïciens,  que  cet  auteur  parait  avoir 
adopté,  est  celui  de  Tégaiité  des  péchés.  Il 
fait  parler  ainsi  le  vieillard  Ëléazar  :  Qu'il  est 
égal  de  transgresser  la  loi  en  de  petites  ou  en 
de  grandes  choses  (1589),  principe  également 
contraire  à  la  véritable  religion  et  a  la  rai- 
son. Ailleurs,  il  insinue  assez  clairement 
que  nous  tirons  nos  Ames  de  nos  parents 

(1577)  Vide  Not.  GombeAs  in  Joseph.^  lib.  De  Im* 
perio  Rationii. 
(1578^  \ecbeliana  addit  :  f)  nepX  aOToxpd^opoç 

(1579)  Coteler,  Not.  in  Canon,  apoffo/.,  p.  539. 

(1580)  Manuscript.  biblioth.  Reg.,  n.  1875. 

(1581)  Coislin.,  Mss.  duo. 

(1582)  Pliiloslr.  Hist.  eccles.,  inilio. 

(1583)  Euseb.,  Hist.  EccL,  1.  111,  c.  10. 

(1584)  nieron.,  De  scriptor.  ccclet.  ;  et  lib.  n, 
contra  Pelag. 

Î1585)  Grog.  Nazianz.,  Oral,  de  Machab. 
i586)  Hebr.  xi,  per  totum. 
1587)  Rom.  v,  15. 


(1590);  opinion  qui  a  été  commune  psnm 
les  anciens,  et  que  l'on  trouve  même  dans 
quelques  Pères ,  mais  qui  est  aujourd*bai 
bannie  de  nos  écoles.  Il  Suppose  partout  que 
le  martyre  d'£léazar  eut  lieu  è  Jérusalem» 
sous  les  yeux  et  par  les  ordres  d'Ântio- 
chus  lui-même,  ce  qui  ne  parait  pas  biea 
distinctement  dans  le  second  livre  canoni- 
que des  Machabees. 

Il  avance  une  chose  directement  contraire 
au  même  texte  du  second  des  Machabees» 
lorsqu'il  dit  qu'Apollonius,  gouverneur  de 
Syrie  et  de  Phénicie,  fut  envoyé  à  Jérusa- 
lem par  Séleucus  Nicator ,  pour  enlever  ias 
trésors  du  temple  (1591)  ;  ce  ne  fut  pas  Apol- 
lonius, mais  Héliodore,  qui  reçut  cette  com- 
mission; et  ce  ne  f ut  pas  5^/eucuf  Mcofiar 
ou  Nicator^  mais  Séleucus  Philopator,  qui  la 
lui  donna.  Séleucus  Nicauor  est  le  premier 
des  Séleucides,  et  Philopator  est  le  sep- 
tième. Il  commet  encore  une  erreur  impar- 
donnable (1592)  en  disant  qu'Antiochus  Epi- 
{)hanes  était  fils  de  Séleucus;  il  était  son 
rère  puîné. 

Il  prête  au  roi  David  une  pensée  indigna 
de  lui,  en  voulant  que,  par  une  pure  fantai- 
sie, il  se  soit  opiniâtre  à  souffrir  une  soif 
brûlante,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  pu  boire  Teaa 
d'une  certaine  fontaine  (1593).  Il  n'y  a  rien 
de  pareil  dans  les  Livres  des  Rois»  où  cette 
histoire  est  racontée  (1594).  David,  pressé  de 
la  soif,  témoigna  eu  passant  qu'il  vondrail 
bien  boire  de  l'eau. de  la  citerne  de  Be- 
thléem; aussitôt  trois  de  ses  braves  se  dé- 
tachèrentf  passèrent  au  travers  du  camp  des 
Philistins,  et  lui  en  apportèrent.  Notre  auteur 
ne  met  que  deux  jeunes  guerriers,  au  lieu  de 
trois;  il  veut  qu'ils  aient  cherché  longtemos 
Teau  désirée,  et  qu'enfin  ils  l'aient  trouvée 
au  milieu  du  camp  des  ennemis;  autre  fiius- 
seté.  £n  un  autre  endroit,  il  confond  Tanoée 
sabbatique  avec  l'année  du  jubilé.  11  avance 
faussement  qu'Antiochus  favorisa  les  Juifs 
après  le  martyre  (1595)  d*£iéazar  et  des  se|it 
frères  (1596),  et  que  ce  prince  fut  en  Perse 
pour  faire  la  guerre  à  ce  pays  (1507).  La 
somme  qu'il  veut  que  Jason  ait  donnée  à 
Séleucus  est  exorbitante  :  trois  mille  six 
cent  soixante  talents  font  environ  diz-sepi 
millions  huit  cent  treize  mille  neuf  eeet 
six  livres  de  notre  monnaie;  où  Jason  au- 
rait-il trouvé  cette  somme?  11  nous  parle  da 
père  (1598)  des  sept  frères  Machabees,  doot 
les  livres  canoniques  ne  parlent  pas.  11  doos 
rapporte  une  circonstance  (1509)  qui  ne  sa 


;i588)  BebT.  XI,  55. 

1589)  Gap.  n. 

1590)  Gap.  H,  et  cap.  xn. 

1591)  Comparez,  il  Mach.  ni,  7, 8,  avec  le  cfciR* 
i"  de  ce  livre. 

(i592)/FMacA.  II. 
(1595)  /Vl/acA.  praefat. 

(1594)  //  Reg.  xxni,  14  et  teqq. 

(1595)  JV  Mach.,  prsfaiione. 
1596)  IV  Mach.  xiv. 
!1597)  JVMach.,ibid. 

i^dS)lV  Mach.,c.  uU. 
i\^^)  IV  Mach.  IV. 
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trouve  pas  dans  Moïse  (1600)  lorsqu'il  dit 
que  l'anse  exterminateur  consumait  par  le 
feu  tout  le  camp  d'Israël»  lorsque  Aaron  ac- 
courut avec  l'encensoir  pour  1  arrêter.  Saint 
Paul  semble  dire  la  même  chose  (1601). 
Je  ne  dis  rien  du  style  entlé  et  des  Ggures 
affectées  qu'il  emploie  jtartout  avec  profu- 
sion dans  son  discours;  il  n'y  a  personne 
qui  ne  le  sen^e  assez  en  le  lisant,  et  qui  ne 
s'ennuie  de  ces  longueurs  qui  ne  disent 
rien.  Ce  sont  apparemment  ces  fautes  qu'on 
a  remarquées  dans  ce  livre ,  qui  l'ont  fait 
mettre  au  rang  des  apocryphes.  J'ai  peine  à 
croire  que  Josèphe  en  soit  l'auteur;  Grotius 
(m  Luc.  xvx,  19)9  ne  croit  pas  non  plus  que 
cet  ouvrage  soit  de  Josèphe  l'historien  ;  il 
n'était  pas  laoable  de  ces  ignorances  et  de 
ces  bévues;  il  ne  parle  nulle  part  de  ce  li- 
vre, comme  il  fait  de  ses  autres  ouvrages. 
Le  stvle  et  la  manière  sont  peu  dignes  de  ce 
grand  historien.  Ce  serait  plutôt  l'ouvrage 

(1600)  Num.  XVI,  46. 


de  quelque  auteur  qui  a  voulu  donner  du 
mérite  à  son  travail  par  un  nom  illustre. 

Nous  avons  plusieurs  éditions  du  livre  D$ 
Vempire  de  la  raison.  On  le  trouve  imprimé 
dans  le  recueil  des  œuvres  de  Josèpne,  et 
dans  quelques  bibles  grecques.  L'ancienne 
version  latine  que  Runn  en  a  faite  est,  de 
môme  que  toutes  les  autres  de  cet  auteur, 
peu  correcte  et  peu  exacte.  Erasme  a  encore 
enchéri  sur  la  liberté  de  RuQn,  et  ne  nous  a 
donné  qu'une  [laraphrase  qu'il  a  faite,  non 
sur  le  grec,  qu'il  n'avait  pas,  mais  sur  le  la- 
tin de  Rutiii.  On  en  voit  aussi  une  version 
de  Cornélius  à  Lapide,  et  une  autre  du  P« 
Combéiis;  cette  dernière  est  la  plus  littérale 
et  plus  exacte.  La  traduction  française  de 
M.d'Andiliy  est  fort  belle;  nous  avons  tâché 
de  rendre  collet  que  nous  avons  donnée  un 
peu  plus  littérale.  Il  y  a* peu  de  notes,  [)arce 
que  la  pièce  est  fort  claire.  ! 


(1601)/ Cor.  x,io. 


MACUABEES.  -  LIVRE  IV. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Béliodore  ttenl  à  Jérusalem ,  par  ordre  de 
Séleucus ,  pour  piller  les  trésors  du  tem-» 
pie.  Dieu f  sensible  aux  cris  des  Juifs,  fabai 
•ous  sa  main  puissante^  et  ne  lui  conserva 
la  vie  au  à  la  prière  du  grand  prêtre  Onias, 
Uéliodore^  après  avoir  rendu  à  Dieu  et  au 
êouverain  Pontife  ce  que  la  reconnaissance 
exigeait  de  lui ,  vient  raconter  au  roi  les 
merveilles  du  Seigneur  et  les  publie  partout. 

1.  Les  rois  de  la  Grèce  s'étaient  engagés 
d*envoyer  tous  les  ans  h  la  ville  sainte  une 
grande  somme  d'argent  qui  devait  être  re- 
mise aux  prêtres  pour  ôtre  déposée  dans  le 
trésor  de  la  maison  de  Dieu, et  servir  à  la 
subsistance  des  orphelins  et  des  veuves 
(1602). 

3.  Séleucus  (1603)  régnait  alors  en  Macé- 
doine (160(0,  et* il  avait,  parmi  les  généraux 
de  ses  armées,  un  favori  qui  s'appelait  Hé- 
liodore  (1605).  Ce  fut  celui  qu'il  chargea 
d*aller  piller  le  temple  (1606)  et  d'en  enle- 

1602)  Cet  engagement  était  volontaire,  et  était 
fpodé  sur  la  réputation  de  la  sainteté  du  temple,  et 
de  la  souveraineté  du  Dieu  qui  l*liabitait,  et  sur  la 
vénération  que  ces  étrangers  avaient  conçue  de  la 

Îiële  d*Onias,  qui  pour  lors  était  le  grand  prêtre  des 
oifs.  Voy.  II  Mach.  m,  I,  et  2. 

(1603)  Surnomuié  Philopator,  fils  d'Antiochus, 
sanionimé  le  grand. 

(1604)  11  est  dit  au  //•  livre  des  Uachabées  (c. 
III,  5),  qu^il  était  roi  d'Asie. 

(Io05)  Le  verset  7  du  cbap.  ni,  du  /*'  livre  des 
Mackabiei  dit  qu*il  était  préposé  pour  le  gouvt-rne- 
meoi  de  toutes  ses  affaires,  autrement  sou  surinten- 
dant. 

(1603)  Cet  auteur  omet  ici  bien  des  circonsinn- 
ces  qui  précédèrent  la  commission  dont  Séleucus 
€lMirg«.  ici  Iléliodore.  //  Machab,  m,  3,  4,  3,  G  cl  7. 


ver  tout  ce  qu'il  y  trouverait  ae  richesses 
(1607). 

3.  A  cette  nouvelle  (J[608),.les.Juifs  tom-. 
bèrent  dans  une  affreuse  consternation,  e^ 
se  voyant  hors  d'état  de  s'opposer  aux.  vio- 
lences d'un  roi  sacrilège,  ils-  cr^aignirent, 
qu'Héliodore  ne  se  portAt  à  des  excès  eu^ 
core  plus  grands. 

4.  Dans  cette  extrémité, ,  ils  n'attendirenl 
leur  secours  que  d^  Dieu  seul.  On.  ordpiina 
un  jeône  sénéral  :  taut  le  peuple  sans  excep-- 
tion ,  les  femmçs  9.  Ie$  enfants ,  les  princes , 
les  anciens  et  le  grand  prêtre  Onias,  tous  se 
mirent  sous  le  sao  et  la  cendre ,  et  par  dos^ 
cris  redoublés  ils  sollicitèrent  le  ciel  d'exau- 
cer les  bi^mbles  prières  qu'ils  lui  présen- 
taient. V 

5.  Le  jour  suivant ,  Héliodore  vint  au 
temple  avec  main-forte  ,  et  y  étant  entré  à 
cheval  et  suivi  de  gens  arniés,  il  s'avança 
vers  le  trésor  (1609),  dans  le  dessein  de  s'en 
ouvrir  l'entrée. 

6.  Mais  Dieu  fit  entendre  une  voix  ter-* 

(1607)  Les  sommes  infiaies  d'argent  qae  Simoa' 
avait  dit  à  Apollonius,  qui  commandait  dans  la  Célé« 
Syrie  et  dans  la  Pbénicie,  qui  étaient  cachées  dans 
le  trésor  du  temple  en  Jérusalem.  Voy,  les  verset» 
5  et  6  du  chap.  ui  du  !!•  livre  des  Machabées. 

(1608)  Il  est  dit  au  IlUivredes  Machabées  (c.  111,. 
8),  qu*Hcliodore  couvrit  son  voyage  de  Jérusalem, 
du  prétexte  de  visiter  les  villes  de  Célé-Syrieet  de 
Phénicie,  et  qu'ainsi  les  Juifs  ne  purent  d'abord 
soupçonner  son  dessein.  Onias  mèuie  ne  l'apprit  que 
dans  un  entretien  particulier  qu'il  eut  avec  Hélio- 
dore dans  Jérusalem,  où  il  fut  reçu  avec  toutes  sor- 
tes d*bonneurs  ;  ainsi  tout  ce  qui  suit  n'a  rapport 
qu'à  ce  qui  est  dit  au  1 9  et  suivant,  du  cbap.  m  div 
même  livre  des  Machabées. 

(1609)  Autr.  :  A  la  porte  du  trésor. 
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ribld)  ai  dans  ce  moment  Héliodore  vil 
devant  lai  un  cheval  fort  haut  sur  lequel 
$tait  monté  quelqu'un  armé  et  prôt  à  le 
combattre. 

7.  A  cetaspect»  sa  frayeur  redoubla;  mais 
cet  homme  s'étant  approché  et  Tayant  ren- 
versé de  dessus  son  cheval,  Héliodore  tomba 
par  terre^et  demeura  sans  sentiment  et  sans 
parole  (1610). 

8.  Ses  gardes,  le  voyant  en  cet  état ,  san$ 
apercevoir  la  main  qui  Tavait  frappé,  le  re- 
portèrent promptement  dans  sa  maison,  où 
il  fut  quelques  jours  sans  pouvoir  ni  par- 
ler, ni  urendre  aucune  nourriture. 

9.  Alors  les  principaux  amis  d'Héliodore 
Tinrent  supplier  Onias  d'avoir  pitié  de  lui 
et  d'invoquer  le  Très-Haut,  de  peur  qu'il  ne 
le  fit  mourir. 

10.  Onias  s'étant  rendu  à  leurs  instances, 
Héliodore  fut  guéri  ;  et  le  même  homme 
qu'il  avait  vu  dans  le  temnle  lui  apparut  de 
nouveau» et  lui  ordonna  d  aller  rendre  grA- 
ces  au  grand  prêtre  Onias  9  ajoutant  que  ce 
n*était  qu'aux  prières  de  ce  pontife  qu'il 
était  redevable  de  sa  guérison. 

11.  Héliodore  vint  promptement  trouver 
Onias,  et  après  s'être  prosterné  humblement 
en  sa  présence  ,  il  lui  présenta  quelques 
sommes  d'argent  (1611) ,  le  priant  de  vou- 
loir bien  les  accepter  pour  le  trésor. 

12.  Etant  ensuite  parti  de  Jérusalem ,  il 
revint  en  Macédoine,  et  raconta  à  Séleucus 
ce  qui  lui  était  arrivé,  le  conjurant  de  ne  le 
point  obliger  davantage  d'aller  à  Jérusalem. 

13.  Ce  prince ,  étonné  du  récit  d'Hélio- 
dore ,  lui  ordonna  de  publier  partout  ces 
merveilles  ;  il  fit  même  revenir  ses  troupes 
de  Jérusalem  et  augmenta  la  somme  qu'il 
avait  coutume  d'y  envoyer  tous  les  ans. 

U.  Et  à  son  exemple  les  rois  ses  succes- 
Jeurs  augmentèrent  les  dons  qu'ils  étaient 
obligés  d'envoyer  aux  prêtres  de  la  ville 
sainte  pour  les  sacrifices  et  pour  la  subsis- 
tance des  pupilles  et  des  veuves. 

CHAPITRE  II. 

PtoUmée ,  rot  d'Egypte ,  fait  traduire  dhi" 


breu  en  grec  lee  vingt-quatre  lwre$  é$  FE- 
criiure. 

1.  Ptolémée  (1612),  Macédonien  d*origiiief 
s'étant  établi  en  Egypte,  s'y  distingua  telle- 
ment par  son  savoir  et  par  sa  sagesse ,  que 
les  Egyptiens  le  choisirent  pour  leur  roi. 

3.  Elevé  sur  le  trône,  il  ne  pensa  plus 
qu'à  satisfaire  la  passion  qu'il  avait  pour  let 
sciences,  et  dans  cette  vue  il  amassa  de  tout 
côtés  les  livres  des  sages. 

3.  Voulant  encore  enrichir  sa  biblîolbè- 

?[ue  des  vinçt-quatre  livres  de  l'Ecriture 
1613),  il  écrivit  une  lettre  au  grand  préire 
de  Jérusalem  et  l'accompagna  de  ricbea  pré* 
sents  (161i),  afin  qu'il  lui  envoyât  soiiaole- 
dix  (1615)  Juifs  recommandables  par  leur 
flge  et  par  leur  intelligence  dans  la  loi 
(1616). 

ks  Le  grand  prêtre  ayant  reçu  la  lettre  di 
roi,  choisit  soixante-dix  hommes  très-babi- 
les ,  et  les  fit  partir  pour  l'Eflnrpte  sous  li 
conduite  d'un  nommé  Eléazar  (1617)»  oue  la 
vertu,  le  savoir  et  la  connaissance  des  liTres 
saints  distinguaient  également. 

5.  Ptolémée  ayant  appris  leur  arrivée,  les 
fit  conduire  dans  des  cellules  (1618)  qu'il  avait 
fait  préparer  pour  chacun  d'eux,  au  nombre 
de  soixante-dix. 

6.  11  ordonna ,  outre  cela ,  qu'ils  eusseat 
chacun  un  secrétaire  pour  écrire  leur  ver- 
sion en  caractères  grecs. 

7.  Et  défendit  à  ces  interprètes  de  eoiH 
férer  ensemble,  craignant  qu'ils  ne  coQiîo»- 
sent  entre  eux  de  faire  quelques  change* 
ments  à  leurs  livres  (1619-dO). 

8.  Les  secrétaires  écrivirent  donc  les  ver- 
sions que  chacun  de  ces  interprètes  avaient 
faites  des  vingt-quatre  livres. 

9.  Et  quand  elles  furent  entièrement  ache* 
vées,  Eléazar  les  présenta  an  roi,  et 
les  ayant  confrontées  devant  lui  les  unes 
avec  les  autres ,  elles  se  trouvèrent  toutes 
parfaitement  semblables. 

10.  Ptolémée,  extrêmement  satisbit»  ft 
de  grands  dons  à  Eléazar  et  à  tous  les  inter- 
prètes (1621). 


(1610)  Il  est  dit  au  //•  Livre  des  Maehabées  (c.  m, 
S),  que  deux  autres  jeunes  hommes  parurent  en 
inéme  temps  à  ses  côtés,  qui  le  frappaient  chacun 
4e  son  céié  sans  relâche. 

fi6H)  Lia.  :  Des  deniers  et  des  drachmes. 
1012)  Surnommé  Pniladelphe,  fils  de  Ptolémée 
Lagus  :  il  fut  le  second  roi  d'Egypte,  depuis  la  mort 
4'Âlexandre,  il  avait  été  disciple  de  Straton. 

(1615)  Les  Juifs  ne  comptaient  dans  le  canon  des 
saintes   Ecritures  que   vingt-^deux  livres,  autant 

Îu*ils  admettaient  de  lettres  dans  leur  alphabet,  et 
osèphe  {Conlr.  Appion.  1. 1,  p.  1056,  in -fol.  vrec  et 
latin)  met  de  ce  nombre  ies  cinq  livres  de  Moïse, 
treize  livres  depuis  Moïse  jusqu  à  Ârtaxerx^,  roi 
de  Perse,  et  quatre  livres  des  hymnes  et  de  précep* 
tes  :  mais  notre  auteur  en  compte  vingt-quatre, 
comme  les  Juifs  modernes,  parce  que  sans  doute, 
comme  eux,  il  séparait  Ruih,  du  livre  des  Juges,  et 
les  Lamentations  du  livre  de  Jérémie^  et  qu*il  y 
ciNuprenait  Job  et  Esther,  ceci  supposerait  que  Pto* 


tous  ceux  qui  étaient  connus  sous  ce  nom  génénl 
des  livres  de  la  loi  des  Juifs. 

(16U)  Âristée  et  Josèphe  rapportent  celle  leilif^ 
et  loni  la  description  de  ce  présent. 

(1615)  Âristée  et  Josèphe  disent  six  de 
tribu  ;  c*est  à-dire  soixante-douze.  Josèpbe, 
dant,  p.  i05,  n*en  compte  que  soixante-dix. 

(1616)  Litt.  :  Dans  Cinleltigence  de  ce$  thrm  ;  cVfl- 
à-dire,  ceux  dont  il  vient  de  parler. 

(1617)  Cet  Eléazar  était  le  grand  préire  des  iailk 
qui  n'accompagna  point  les  soixanle^ouxe  inier- 
préies,  mais  qui  les  envoya  à  Ptolémée;  ftneê 
que  disent  Aristée  et  Josèphe. 

(1018)  Lilt.  :  Maisons  ou  chambres. 
^  (1019-20)  Ce  fait  est  contraire  à  ce  qu*Àrisié6  et 
Jo>èphe  rapportent,  car  ils  disent  qu'ils  coaférérest 
ensciiible,  el  ne  font  aucune  menlioo  de  ces  loi- 
xunte-dix  cellules  ou  maisons  séparées,  ni  de  ce 
grand  nombre  de  secrétaires,  mais  d'une  teale  mtir 
sou  et  d'un  seul  secrétaire,  uoninié  Démcuius. 

(I6il)  Lilt.  :  Il  fit  distribuer  de  tmrgenî  à  imae  le 
nation,  c'est-à-dire  aux  Juifs.  Voy.  la  note  îMt 
sur  le  f  12  ci-api  es. 
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11.  K  4ès  ce  moment  il  permit  &  tous  les 
captifs  des  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  , 
qui  étaient  aiors  en  Egypte,  de  s'en  retour- 
lier  en  Syrie. 

12.  Us  s'assemblèrent  donc  au  nombre 
d'environ  cent  trente  mille  (1622)  et  se  mi- 
rent en  cbemio  après  avoir  reçu  l'argent 
qu'on  leur  distribua    par  ordre  du  roi  f  1023). 

13.  Ptolémée  lit  faire  ensuite  (162«)  une 

trande  table  de  l'or  le  plus  pur,  sur  laquelle 
tait  représentée  toute  l'Egypte  et  le  cours 
du  Nil,  avec  les  différentes  contrées  qu'il 
arrose ,  depuis  sa  source  jusqu'à  l'endroit 
où  il  se  jette  dans  la  mer. 

li.  Tout  cet  ouvrage  était  travaillé^ avec 
des  pierres  précieuses.  Quand  c^tte  table 
eut  reçu  toute  sa  perfection,  elle  fut  portée 
à  Jérusalem  et  placée  dans  le  temple, 
comme  une  offrande  que  Ptolémée  faisait  k 
Taugustc  maison  du  Seigneur,  et  chacun  y 
admira  l'excellence  de  l'art,  la  beauté  des 
couleurs  ei  la  perfection  du  dessin. 

CHAPITRE  m. 

Mùtaire  de  ce  qui  arriva  aux  Juifi  de  la  part 
du  roi  Antiochui.  Combati  donnés  entre 
eux  et  les  généraux  de  ce  prince  ^  et  les  ex- 
€iê  auxquels  il  se  porta  lui-même, 

1.  Il  y  eut  parmi  les  rois  de  Macédoine  un 
prince  nommé  Antiochus ,  dont  on  raconte 
ceci,  entre  autres  choses.  Après  la  mort  de 
Ptolémée  (1625),  roi  d'Egypte,  celui  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (1626),  Antiochus  s'a- 
Tanca  à  la  tète  de  toutes  «es  troupes,  pour 
conibattre  Ptolémée,  second  du  nom  (1627); 
ri  le  vainquit,  et  après  l'avoir  tué  lui-môme 
4fans  le  combat,  il  se  rendit  maître  de  toute 
l'Egypte. 

S.  Et  sa  puissance  augmentant  par  de  con- 
tinuels succès,  il  mit  sous  sa  domination  une 
grande  partie  de  la  terre,  en  sorte  que  le  roi 
de  Perse  et  plusieurs  autres  princes  se  vi- 
rent assujettis  à  son  obéissance. 

3.  Son  cœur  s'enfla  de  ces  prospérités,  et 
se  livrant  enfin  &  son  orgueil,  il  nt  faire  des 
idoles  à  sa  ressemblance,  aûn  que  les  hom- 
mes l'adorassent  et  lui  rendissent  un  culte 
digne  de  sa  grandeur. 

4.  Quand  ces  figures  furent  achevées,  11  les 
fit  porter  dans  tous  les  lieux  de  son  empire, 
avec  ordre  de  leur  rendre  des  adorations  et 
de  leur  offrir  des  sacrifices.  Les  nations  qui 
redoutaient  la  colère  et   le    ressentiment 


J1622)  Aristée  dit,  cent  mille. 
1625)  Ceci,  selon  Aristée.et  Josèphe,  avait  pré- 
é  la  lettre  de  Ptolémée  à  Eléazar,  grand  preire, 
et  les  laifs  avaient  reçu  de  ce  prince  des  présents 
et  leur  liberié  bien  avani  que  les  soixante -dix  inter- 
pr^es  fussent  venus  ai  Egypte. 
$  (1624)  Selon  Aristée  et  Joséphe,  ces  présents 
avaient  accompagné  la  lettre  que  Plolémce  écrivit  à 
Eléazar,  sur  le  désir  qu^il  avait  de  faire  traduire  les 
livres  de  la  lo>. 

(1623)  CVst  celui  dont  il  esl  parlé  (  /  Mach.,  i, 
il],  oui  a  été  surnommé  V Illustre  on  Epiphaiies,  et 
qui  était  llls  d'Anliochus  dit  le  Grand.  Voy.  Jo* 
sîèplie,  Antiq  ^  lib.  m,  cap.  7;  et  lib.  i;  cap.  1, 
iïe  belle  Jndaic. 

(t626)  Aucliapilro  prccédtnt,  qui  était  surnom* 


d'Anliochus,  se  rendirent  sans  peine  à  ses 
volontés. 

5.  Il  y  avait  alors  en  Judée  trois  Juifs  qui 
étaient'ies  plus  méchants  de  tous  les  hommes, 

et  tous  dignes  supp(^ts  des  familles  dont  ils 

sortaient. 

6.  Le  premier  s'appelait  Ménélaiis ,  le  se- 
cond Simon  (1628)  et  le  troisième  Alcime 
(1629).  En  ce  temps-là,  toute  la  ville  de  Jé- 
rusalem vit  pendant  quarante  jours  des  hom- 
mes qui  couraient  en  Fair  sur  des  chevaux 
de  feu  et  nui  combattaient  les  uns  contre  les 
autres  (1630). 

7.  Alors  ces  hommes  impies  vinrent  trou- 
ver Antiochus,  et  s'appuyèrent  de  son  auto- 
rité, afin  d'exercer  impunément  toutes  sortes 
d'infamies  et  de  brigandages,  et  de  décider 
eux  seuls  du  sort  de  tous  les  autres. 

8.  Ils  dirent  aussi  au  roi  qu  il  avait  paru 
au-dessus  de  Jérusalem  des  armées  de  feu 
qui  combattaient  en  l'air,  et  que  les  Juifs 
s  en  étaient  réjouis ,  comme  d'un  présage  de 
S9i  mort  prochaine  (1631). 

9.  Antiochus,  prêtant  l'oreille  h  ces  dis- 
cours, entra  dans  une  étrange  colère,  et  sans 
perdre  de  temps,  il  se  mit  en  chemin  et  ar- 
riva à  Jérusalem  avant  que  les  Juifs  eussent 
eu  le  moindre  soupçon  de  sa  marche  (1632). 

10.  Il  tomba  sur  eux  avec  toutes  ses  forces; 
il  remplit  tout  de  sang  et  de  carnage  et  fit 
un  ffrand  nombre  de  prisonniers 

11.  Quelques-uns  s'étant  garantis  par  la 
fuite,  allèrent  se  eacher  dans  les  bois  et  dans 
les  montagnes ,  et  y  vécurent  longtemps  des 
seules  herbes  qui  y  croissaient  (1633). 

12.  Après  cela  Antiochus  résolut  de  quit- 
ter la  Judée,  et  ne  croyant  pas  s'ôtre  encore 
assez  vengé  par  tous  les  maux  qu'il  avait 
faits  aux  Juifs,  il  laissa  en  sa  place  un  nom- 
mé Félix,  avec  ordre  de  les  contraindre  d'a- 
dorer ses  images  et  de  manger  de  la  chair  de 
porc. 

13.  Félix,  pour  exécuter  les  ordres  du  roj, 
fit  venir  les  Juifs  devant  lui;  et  sur  le  refus 
qu'ils  firent  de  s'y  soiimettre,  il  en  punit  plu- 
sieurs des  derniers  supplices  (1634),  pendant 
qu'il  épargnait  ces  nommes  impies  avec 
toutes  leurs  familles,  augmentant  même  eu* 
core  leur  puissance  et  leur  crédit. 

CHAPITRE  IV. 

Histoire  de  la  mort  du  prêtre  Eléazar. 
1.  Le  vieillard  Eléazar,  âgé  de  quatre- 

(4627)  Surnommé  Pbiloroétor. 

(1628)  Qui  éuient  deux  frères  dont  il  est  pane 
Jl  Mach.  IV,  23. 

(1629)  Celui  dont  il  est  parlé  /  Mach.  vn,  5. 

(1630)  Ceci  est  rapporté //  Mach.  v,  2  et  3. 

(1631)  II  Mach.  v,  5,  il  esl  dit  simplement  qu*a> 
lors  il  se  répandit  un  bruit  commun  qu' Antiochus 
était  mort. 

(1632)  II  Mach.  v,  5,  il  est  dit  que  ce  fut  Jason 
qui  surprit  Jérusalem;  et,  au\  versets  11  et  21,  il 
est  dit  qu'Auliocbus  y  vint  lui-même. 

(1633)  Ceci  est  dit  de  Judas  Machabée.  Voy.  Il 
Mach.  v,27. 

(1634)  Les  trois  qui  sont  nommes  au  verset  6  ci' 
dessus. 
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Tiogt  dix  ans ,  Van  des  interprètes  envoyés 
autrefois  à  Ptolémée  (1635),  fut  pris  et  amené 
devant  Félix  (1696)  gui  lui  dit  : 

2.  Eiéazar  «  yous  êtes  un  homme  plein  de 
sagesse  et  de  prudence ,  et  il  y  a  longtemps 
que  vous  êtes  au  nombre  de  mes  amis  ;  c'est 
pourquoi  je  souhaite  conserver  une  vie  qui 
m*est  si  chère  ;  obéissez  donc  aux  ordres  du 
TOif  adorez  son  image  et  mangez  des  viandes 
qui  lui  ont  été  offertes^  si  vous  voulez  ne 
point  mourir. 

S.  Eiéazar  lui  ayant  répondu  qu*il  ne  vio- 
lerait jamais  les  lois  de  son  Dieu  pour  plaire 
au  roi« 

k.  Félix  s'approcha  de  lui,  et  le  prenant  à 
part:  Faites  venir»  lui  dit-il» quelqu'un  qui 
vous  apporte  des  viandes  dont  il  vous  est 
permis  a  user»  et  quand  vous  les  aurez  mises 
sur  ma  table» 

5.  Mangez-^n  devant  tous  ceux  qui  sont 
ici  présents  »  afin  qu'ils  ne  doutent  plus  de 
votre  soumission  aux  ordres  du  roi»  et  vous 
vous  garantirez  ainsi  de  la  mort»  sans  inté- 
resdcr  en  aucune  manière  la  sainteté  de  vo- 
tre reli|{ion. 

6.  Mais  Eiéazar  lui  répondit  en  ces  termes  : 
Une  pareille  feinte  ne  pourrait  être  agréable 
aux  yeux  de  Dieu»  et  plutôt  que  d*y  consen- 
tir, je  me  livrerais  avec  joie  aux  supplices  les 
plus  horribles. 

7.  Car  si  malgré  les  langueurs  et  les  infir- 
miiésd'un  corps  usé  parle  grand  Age»  je  sou- 
tiens avec  courage  des  tourments  oui  ont 
coutume  de  triompher  de  la  jeunesse  la  plus 

'igoureuse  »  les  forts  de  mon  peuple  et  les 
jeunes  gens  de  ma  nation  m'imiteront  en  di- 
sant: 

8.  Comment  craindrions-nous  des  tour- 
ments qui  n'ont  pu  ébranler  la  constance 
d'un  vieillard  languissant  et  sans  force?  Ce 
qui  est  incomparablement  plus  avantageux 

Sue  de  les  engager  dans  l'erreur»  en  feignant 
'obéir  à  des  ordres  sacrilèges. 

9.  Car  ils  ne  manqueraient  pas  de  dire  :  si 
ce  vieillard  sage  et  prudent  a  cru  pouvoir 
conserver  sa  vie  aux  dépens  même  de  sareli- 

Sion»  pourquoi  ne  nous  serait-il  pas  permis 
e  l'imiter  7 

10.  Ainsi  »  j'aime  mieux  leur  laisser  par 
ma  mort  un  exemple  de  constance  pour  ma 
religion»  et  de  patience  dans  les  tourments» 

Îue  de  leur  apprendre  à  violer  la  loi  de 
^ieu»  en  conservant  ma  propre  vie  ;  et  c'est 
par  là  que  je  les  conduirai  à  un  bonheur  vé- 
ritable. 

11.  Félix  ayant  entendu  le  discours  d*E- 
léazar»  en  fut  extrêmement  irrité»  et  com- 
manda qu'on  le  tourmentêt  par  ditférents 
supplices. 

12.  Mais  ce  saint  vieillard  s'écriait  au  mi- 
lieu des  plus  rudes  assauts  :  Seigneur»  vous 
connaissez  clairement  gue  j'aurais  ])u  me 
garantir  des  maux  que  je  souffre ,  si  j'avais 

(1635)  Yoff,  le  verset  A  du  chap.  ii  ci-dessus,  et 
la  noie  sur  ce  lieu.  Ce  ne  peut  point  être  le  même 
Kléazar  qui  vivait  sous  Ptolémée  Philadelphe,  plus 
de  cent  dix-huit  ans  auparavant.  Celui-ci  est  dit» 
il  Math.f  VI»  18»  scribe  ou  docteur  de  la  loi. 


voulu  violer  vos  ordonnances»  en  cooseotaot 
à  ce  qu'on  exigeait  de  moi. 

13.  Mais»  Seigneur»  j'ai  mieux  aimé  voos' 
obéir»  et  toute  la  violence  des  tounnonls  m*a 
paru  plus  aisée  à  supporter  que  de  vous  man- 
quer de  fidélité. 

ik.  A  présent  même,  je  regarde  eoœmè 

1)eu  de  chose  tous  les  maux  que  vous  tvéft 
)ien  voulu  me  susciter»  et  je  les  supporte 
autant  que  je  le  puis. 

15.  liais»  Seigneur»  contentez-voos  de  ee 
que  j'ai  déjà  souflTert»  et  laites»  je  vous  jprie» 
que  je  meure  avant  que  la  douleur  ait  p« 
triompher  de  ma  constance. 

16.  Et  Dieu  exauça  ses  prières»  et  il  mou- 
rut dans  le  moment»  laissant  un  peuple  tout 
dévoué  au  culte  de  son  Dieu,  animé  d*un 
saint  courage»  ferme  dans  la  religion  et  pa- 
tient dans  les  tourments  auxquels  ils  étaient 
exposés  pour  les  défendre. 

CHAPITRE  V. 
Hisioire  de  la  mort  des  $epi  frères. 

t.  On  prit  ensuite  une  femme  et  ses  sept 
enfants»  et  l'on  se  hêta  de  les  faire  condoirs 
au  roi,  qui  n*était  pas  encore  fort  éloigné  ite 
Jérusalem  ;  l'un  d  eux  lui  ayant  été  presealé 
(1637)»  le  roi  lui  ordonna  de  renoncer  à  sa 
religion. 

2.  Mais  ce  jeune  homme»  loin  de  lui  obéir» 
lui  dit  :  Prince»  si  vous  prétendez  nous  me- 
ner ainsi  à  la  vérité»  vous  vous  trompai 
fort  ;  car  il  n'y  en  a  point  d'autre  que  cel^i 
que  nous  avons  reçue  de  nos  pères»  et  par 
laquelle  nous  nous  sommes  obligés  d'em^ 
brasser  le  culte  du  vrai  Dieu  et  d'observer 
constamment  ses  lois»  et  rien  jamais  ne  sera 
capable  de  nous  faire  changer  de  résolulioa. 

3«  Antiochus»  irrité  de  ces  discours»  com- 
manda qu'on  fit  chauffer  sur  le  feu  des  poêles 
de  fer»  qu'on  coupAt  la  langue  de  ce  feomi 
homme»  qu'on  lui  arrachit  la  peau  de  dessus 
la  tête»  qu'on  lui  cou|)At  aussi  les  extrémiléi 
des  pieds  et  des  mains»  et  çiue  toutes  ms 
imrttes  de  son  corps  fussent  jetées  dans  wie 
poêle  ardente. 

k.  Ces  ordres  ayant  été  exécutés  *  0  It 
mettre  sur  le  feu  une  grande  cbaudièie  d*ai* 
rain  dans  laquelle  il  fit  jeter  le  reste  de  ee 
corps  ainsi  mutilé. 

5.  Et  comme  le  jeune  homme  était  prêt 
d'expirer  dans  ces  tourments»  le  roi  com* 
manda  qu'on  écartât  le  feu»  afin  que  sonsop» 
plico  fut  plus  long»  et  que  sa  mère  et  ses 
frères  en  fussent  intimidés. 

6.  Mais  ce  spectacle»  tout  horrible  qu'il 
était»  ne  servit  qu* à  les  rendre  plus  coura^ox 
pour  la  défense  de  leur  loi,  et  plus  patieols 
au  milieu  des  supplices. 

7.  Le  premier  de  ces  frères  étant  mort  de 
cette  sorte,  on  Ut  venir  le  second  ;  aussitêl 

au'il  parut»  queluues  enfants  lui  crièreot  : 
obéissez  au  roi,  de  neur  aue  vous  ne  mou- 
riez comme  votre  frère. 


(1636)  Il  Maeh,   vi,  1  :  un  vieiUant  d*i 

(1637)  Ceci  est  extrait  du  II*  /iVrc  ée*  M&tk 
(vil,  i  etseq,)  Voy.  Josèphc»  eu  soa  Uiêirnnétt 
Machabéei. 
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8.  Mais  il  lear  répondit  :  Je  ii*ai  ni  moins 
de  courage,  ni  moins  de  foi  aue  mon  frère; 
préparez  vos  feux  et  vos  épées,  et  ne  dimi- 
nuez rien  des  tourments  que  vous  lui  ares 
fait  souffrir.  11  éprouva  aussitôt  toute  leur 
raffe  et  toute  leur  fureur. 

9.  Et  $*adressant  au  roi»  il  lui  dit  :  O  le 
plus  méchant  de  tous  les  hommes,  écoutez-*- 
moi,  et  sachez  que  si  vous  êtes  le  maître 
de  nos  corps,  vous  n'avez  nul  empire  sur 
nos  Ames;  elles  vont  se  réunir  k  leur  auteur, 
<]ui  les  revêtira  une  seconde  fois  de  leurs 
corps,  lorsqu'il  vivifiera  ceux  de  sa  nation 
c{ui  sont  morts,  et  ceux  de  son  peuple  qui 
ont  été  tués.  11  mourut  enfin. 

10.  Et  on  en  amena  un  troisième,  qui  après 
avoir  fait  signe  de  la  main,  parla  ainsi  au 
roi  :  Pourauoi  nous  menacez-vous,  prince 
cruel  ?  Sachez  que  c'est  le  ciel  airi  permet 
tous  les  maux  que  vous  nous  faites;  c'est 
pourquoi  nous  les  acceptons  avec  joie  et  avec 
actions  de  grAces,  et  nous  en  attendons  la 
réix)mpense  de  Dieu  même. 

il.  Le  roi  ayant  admiré,  avec  tous  ceux 
qui  étaient  présents,  la  constance  inébran- 
lable de  ce  jeune  homme,  et  les  jgrAces  de 
son  discours,  ordonna  qu*il  fQt  mis  k  mort, 
ce  qui  s'exécuta  dans  le  moment. 

19.  On  fit  avancer  le  quatrième,  et  il  dit  : 
Nous  abandonnons  nos  vies  pour  notre  sainte 
reliçion,  et  nous  les  livrons  volontiers  aux 
douleurs  les  plus  horribles  pour  en  recevoir 
•de  Dieu  même  une  iuste  récompense  au  jour 
que  vous  paraîtrez  a  son  jugement,  sans  ap- 
pui et  sans  défense,  pour  v  être  condamné  k 
des  tourments  insupportables. 

13.  Il  cessa  de  parler  et  expira  dans  les 
supplices.  On  fit  venir  le  cinquième  qui  dit 
«a  roi  :  Ne  croyez  pas  que  Dieu  nous  ait 
abandonnés,  en  nous  rendant  ainsi  le  jouet 
de  votre  puissance  et  de  votre  fureur  :  il 
Ycut  que  CAS  maux  soient  pour  nous  le  gage 
de  son  amour  et  le  sujet  d'une  gloire  véri*- 
table  ;  mais  il  nous  vengera  lui-même  sur 
TOUS  et  sur  tonte  votre  race.  En  disant  cela» 
il  fut  mis  k  mort  par  Tordre  du  roi. 

14.  On  amena  le  sixième,  et  il  dit  :  Je 
confesse  k  Dieu  mes  iniquités,  toutefois  j'es- 
père que  ma  mort  m'en  obtiendra  le  pardon^ 

15.  Mais  pour  vous,  6  prince,  vous  vous 
6les  soulevés  contre  Dieu,  en  faisant  mourir 
ceux  qui  le  servent;  il  vous  arrachera  de 
dessus  la  terre  ;  et  an  disant  ces  motSj  il  fut 
mis  k  mort. 

16.  Quand  on  eut  amené  le  septième,  qui 
était  encore  un  jeune  enfant,  la  mère  se  leva 
et  se  tournant  avec  un  courage  inébranlable 
▼ers  ces  cadavres  défigurés,  elle  parla  en  ces 
termes  : 

17.  Mes  enfants,  je  ne  sais  pas  comment 
je  vous  ai  conçus  dans  mon  sein,  ce  n'est 

iuis  moi  qui  vous  ai  donné  l'Ame,  la  vie,  la 
brce  et  nntelligence  ;  c'est  le  Très-Haut  qui 
TOUS  a  formés  par  sa  volonté  bieniaisantei  et 
qui  vous  a  crées  k  son  image. 

(I63S)  LiU.  :  son  tiee-roi.  Voy.  //  Mack.    vu,      rision. 
31.  (1640)  LiU.  :  Ce  géant.  Le  //*  livre  été  Uach. 

(I4RS0>  Lit.  :  hiurtutt  femme.  Ceci  est  dit  par  dé-      (vu,  39)  porte  :  Le  'btmrreau  ou  k  i^rnn. 


18. 11  vous  a  mis  au  monde  |vir  sa  puis- 
sance, il  a  marqué  le  cours  de  votre  vie  et 
vous  a  donné  des  biens  pour  en  jouir  autant 
de  temps  qu'il  lui  plaira. 

19.  Vous  venez  ae  lui  sacTifier  le  corps  et 
les  Ames  crue  vous  aviez  reçus  de  lui*  et 
vous  avez  été  fidèles  k  sa  loi  aux  dépens  de 
TOtre  propre  vie;  vous  jouissez  déjè  de  cette 
glorieuse  victoire,  et  elle  fait  dès  k  présent 
tout  votre  bonheur. 

20.  Cependant,  ayant  vu  cette  femme  se 
lever,  Antiochus  s'était  imaginé  qu*altendrie 
enfin  sur  le  dernier  de  ses  enfants,  elle  allait 
lai  persuader  d'obéir,  afin  qu'il  ne  périt 
point  comme  ses  frères. 

31.  Mais  quand  il  l'eut  entendue  parler 
avec  tant  de  générositét  il  rongit  de  nonte 
et  de  confusion. 

SS.  Et  fit  approcher  ce  jeune  en&nt  pour 
l'exhorter  lui-même  k  conserver  sa  vie,  crai- 
gnant que  l'exemple  de  ses  frères,  n'en  en- 
tralnAt  plusieurs  autres  dans  le  mépris  de 
ses  ordres. 
S3.  11  employa  pour  le  vaincre  tout  ce 
u'ilyavaitde  plus  flatteur;  il  lui  promit 
e  grandes  richesses,  et  jura  même  qu'il 
le  ferait  le  plus  grand  de  son  royaume 
(1638). 

24.  Mais  ce  jeune  homme  ne  pouvant  être 
ébranlé  par  toutes  ces  promesses,  le  roi  se 
tourna  vers  la  mère,  et  lui  dit  :  Malheureuse 
mère  (1639),  ayez  pitié  du  seul  fils  qui  vous 
reste,  et  portez-le  k  m'obéir,  de  peur  qu'il 
n'ait  le  même  sort  aue  s^%  frères. 

25.  Et  elle  dit  :  Qu'on  me  l'amène,  afin 
qoe  je  l'exhorte  au  nom  de  mon  Dieu  ;  et 
quand  il  se  fut  approché,  elle  le  tira  k  Técart, 
et,  au  mépris  des  ordres  du  roi,  elle  lui  dit 
en  l'embrassant  :  Mon  fils*  obéissez-moi 
avec  courage,  puisque  après  vous  avoir  en- 
fanté, je  vous  ai  nourri  de  mon  lait,  je  vous 
ai  élevé  jusqu'k  l'Age  où  vous  êtes,  et  que  je 
vous  ai  instruit  de  notre  loi  divine. 

26.  Je  vous  conjure,  mon  fils,  de  regarder 
le  ciel,  la  terre,  et  toutes  les  choses  qui  y 
sont  renfermées,  et  de  croire  qoe  Dieu  les  a 
créées  de  rien  aussi  bien  que  Thomme  qui 
est  composé  de  chair  et  de  sang,  et  qui 
meurt  enfin ,  après  avoir  vécu  quelque 
temps. 

27.  C'est  pourquoi  craignez  le  vrai  Dieu 
qui  jamais  ne  cessera  d*étre  :  obéissez  k  ce- 
lui qui  est  la  vérité  même,  et  dont  toutes 
les  promesses  s'accompliront;  ne  redoutez 
point  ce  t^rran  (16U))  qui  n'est  digne  que  de 
vos  mépris,  et  mourez  pour  la  défense  de 
votre  loi  k  l'exemple  de  vos  frères. 

28.  Car  si  vous  pouviez  découvrir  queloues 
rayons  de  cette  gloire  qui  les  environne  dans 
cet  heureux  séjour,  dont  ils  sont  déjk  les  au- 
gustes habitants,  vous  ne  pourriez  souffrir 
qu'on  vous  retint  ici  plus  longtemps;  et  moi- 
même,  j'espère  que  le  Dieu  tout-nuissant 
m'y  prépare  une  aemeure,  et  que  dans  peu 
de  temps  je  vous  y  suivrai  tous. 
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29.  Alors  ce  jeune  enfant  s'écria  :  Qu'at- 
tendez-yous  7  sachez  que  je  n*obéis  point 
aux  ordres  d*Antiorbus,  mais  &  la  loi  de 
Dieu  ;  ne  m*enipôchez  donc  plus  d*aller 
rejoindre  mes  irères  dans  le  séjour  où  ils 
«ont  déjà. 

30.  Ensuite,  il  dit  au  roi  :  Malheur  k  vous 

2ui  allez  tomber  sous  la  main  de  Dieu: 
omment  vous  cacherez-vous  de  devant  sa 
face,  et  qui  pourra  vous  garantir  de  sa  fu- 
reur? 

31.  Vous  nous  avez  fait  du  bien  en  vou^ 
lant  nous  nuire,  et  vous  avez  perdu  votre 
âme  en  croyant  la  rendre  heureuse.  Nous 
allons  entrer  dans  une  vie  qui  n*a  pour  bor- 
nes que  Téternité  même,  et  bientôt  nous  se- 
rons revêtus  d'une  lumière  qa*aucune  ombre 
n'altérera  jamais. 

32.  Mais  pour  vous,  6  roi  impie,  l'enfer 
va  ouvrir  son  sein  pour  vous  recevoir,  et  la 
justice  de  Dieu  vous  y  prépare  des  supplices 
sans  nombre. 

33.  J'ai  cette  confiance,  que  Dieu,  satisfait 
de  ce  que  nous  avons  souffert  pour  la  dé- 
fense de  sa  loi,  retirera  enfin  sa  colère  de 
dessus  SfHi  peuple. 

34.  Mais  pour  vous,  il  vous  accablera  de 
maux  dès  ce  monde,  et  après  vous  avoir  fait 
périr  par  une  mort  funeste,  il  vous  livrera 
a  des  tourments  qui  ne  finiront  jamais. 

35.  Antiochus  irrité  qu'un  enfant  lui  ré- 
sistât ainsi,  ordonna  qu'on  le  traitât  encore 
avec  plus  de  rigueur  que  ses  frères  ;  et  ce 
jeune  homme  expira  enfin  au  milieu  des 
tourments. 

36.  Il  ne  restait  plus  que  la  mère,  qui 
conjura  Dieu  de  la  reunir  à  ses  heureux  en- 
fants ;  elle  mourut  aussitôt. 

37.  Antiochus  étant  de  retour  en  Macé- 
doine, écrivit  à  Félix  (i6W),  et  aux  autres 
KOuverneurs  de  Syrie,  de  laire  mourir  tous 
les  Juifs  qui  refuseraient  d'embrasser  sa  re- 
ligion; et  ses  ordres  furent  exécutés  avec 
une  rigueur  extrême.  ' 

CHAPITRE  VI. 

Hiitoire  du  prêtre  Mathathiat,  fils  de  Jocha^ 
nan,  qui  était  fils  du  prêtre  Hetmau      ; 

1.  Mathathias,  fils  de  Jochanan,  s*étant 
enfui  sur  l'une  des  montagnes  fortifiées 
(1642),  plusieurs  Juifs,  qiie  Ja  persécution 
avait  dispersés,  s-'y  retirèrent  avec  lui,  et 
d'autres  se  cachèrent  dans  des  lieux  écartés. 

2.  Lorsque  Antiochus  fut  suffisamment 
éloiené  de  Jérusalem ,  Mathathias  envoya 
secrètement  son  fils  Juda  (1643)  dans  le>  vil- 
les de  la  Judée,  pour  les  informer  de  la  san- 
té parfaite  dont  ils  jouissaient,  lui  et  les 
siens,  et  le  chargea  de  lui  amener  tou3  ceux 
qui  avaient  assez  de  force  et  de  courage,  de 

(1641)  Voy.  la  note  sur  le  verset  6  du  chapitre  . 
suivant. 

(1642)  La  montagne  de  Modin.  Voy.  /  Mach. 
ii,i;ctJosèpbe,  Antiq.,  I.  m,  c.   8. 

(1643)  Le  iroisièine  de  ses  lils,  surnommé  Ma- 
cliatiée. 

(\UA)  Voy.  la  note  sur  le  verset  6  ci-après. 
(4645)  Le  premier  et  le  second  livras  des  Macha^ 
béu  ne  font  aucune  mention  de  ce  F'élix  ;  non  plus 


zèle  pour  leur  religion  et  d'amour  pour 
leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

2.  Quelques-uns  des  premiers  du  peuple 
se  joignirent  à  Juda,  et  s'étant  rendus  au- 
près de  Mathathias ,  ce  grand  homme  leur 
parla  en  ces  termes  : 

k.  Il  ne  nous  reste  plus  présentement  qu'à 
offrir  à  Dieu  d'humbles  prières,  et  àmarcoer 
avec  confiance  contre  un  ennemi  dont  sa 
uuissance  nous  fera  triompher.  Cet  avis  plut 
a  tout  le  monde,  et  Ton  se  mit  en  devoir  de 
l'exécuter, 

5.  Félix  (16bb) ,  averti  de  la  résolution  de 
Mathathias,  marcha  contre  lui  avec  une  ar- 
mée nombreuse  ;  mais  ayant  appris  ensuite 

S|u'environ  mille  Juifs,  tant  nommes  que 
emmes ,  s'étaient  enfermés  dans  une  caver- 
ne, pour  y  faire  en  paix  l'exercice  de  leur 
religion,  il  s'y  rendit  avec  quelaues-uns  des 
siens,  et  envoya  contre  Mathathias  ses  gé* 
néraux,  avec  tout  le  reste  de  l'armée. 

6.  Félix  (16itô)  s'étant  approché  de  la  ca- 
verne, exhorta  tous  ceux  qui  v  étaient  ca- 
chés, de  le  venir  trouver,  et  d  embrasser  sa 
religion;  mais  ils  le  refusèrent. 

7.  Félix  les  ayant  ensuite  menacés  de 
faire  allumer  du  feu  à  l'entrée  de  la  caver- 
ne, ils  '  restèrent  inébranlables  et  périrenl 
tous  parce  supplice,  plutôt  que  de  quitter 
cet  asile  (1646). 

8.  Les  généraux  (1647)  de  Félix  s'éUnl 
avancés  vers  Mathathias,  .et  l'ayant  trouvé  en 
état  d'accepter  le  combat,  l'un  des  plus  distin- 
gués d'entre  eux  l'exhorta  de  se  soumettre 
aux  ordres  du  roi,  de  peur  qu'il  ne  périt 
avec  tous  les  siens. 

9.  Mathathias  lui  répondit;  Je  n*obéîs qu'à 
Dieu,  le  seul  et  véritable  souverain  ;  maiSf 
pour  vous,  obéissez  à  votre  roi,  et  faites  tout 
ce  qu'il  vous  plaira,  et  il  cessa  de  parler. 

10.  Après  cela,  ils  commencèrent  à  tendre 
des  embûches  à  Mathathias;  et  un  de  ces 
Juifs  impies  qui  avaient  embrassé  le  parti 
d'Antiochus,  vint  presser  les  généraux  de 
l'armée  de  marcher  à  Mathathias*  et  d'enga- 
ger le  combat. 

11.  Mais  Mathathias  s'étant  jeté  Tépée  à  la 
main  sur  ce  Juif  insolent,  lui  abattit  la  tète, 
et  du  même  coup  tua  le  général  h  qui  le 
Juif  avait  adressé  la  parole  (1648). 

12.  Les  gens  de  Mathathias,  prenant  cette 
action  généreuse  pour  le  signal  du  combat, 
se  joignirent  promptement  à  leur  chef,  et 
pénétrant  avec  lui  dans  le  camp  des  enne- 
mis,  ils  en  tuèrent  un  grand  nombre,  mi- 
rent les  autres  en  fuite,  et  les  poursuivirent 
jusqu'à  ce  qu'ils  les  eussent  tous  massacrés. 

13.  Après  ce  premier  avantage,  Matbathiai 
fit  sonner  les  trompettes  et  tourna  sa  marche 
vers  Félix,  qui  avait  parcouru  la  Judée  et 

que  Josèpbe  :  mais  ce  dernier  nomme  Appelles  C4t 

pitaine,  {Anlia,,  L  xii,  c.  8.) 
(1646)  Josephe  fait  meniion  de  cette  circoas- 

Unce  (Anffijf.,  1.  xii,  c.  8);  el  ce  qui  est  dii  u 

verset  ii  du  chap.  vi  du  //*  livre  des  Mûekêkéet 

semble  y  avoir  rapport. 
(4647)  Litt.  :  Lei  généraux  de  t armée, 
(1648)  Ce  fait  est  rapporté  I  Mach.  ii.  24,  nuis 

avec  quelques  différences. 
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•  y  était  rendu  maître  de  plusieurs  villes» 
ik.  Mais  le  Très-Haut  suscita  Mathathias 
{)Our  délivrer  les  Juifs  des  généraux  d'An- 
tiochus ,  et  ils  recouvrèrent  enûn  ,  avec  la 
paix  et  la  tranquillité,  la  liberté  de  vivre 
dans  Texercice  de  leur  religion. 

CHAPITRE  VU. 

Mari  de  Mathathias^  ce  que  Judas  son  fis  fii 

après  lui, 

1.  En  ce  temps  là,  Matbalhlas  tomba  ma* 
lade,  et,  étant  près  de  mourir,  il  fit  venir  ses 
cinq  fils  (  1S&9  ),  et  leur  parla  en  ces  ter- 
mes : 

2.  Je  sais  certainement  qu'il  s'excitera  en 
Judée  plusieurs  guerres  importantes,  et  que 
les  intérêts  de  notre  Dieu  vous  mettront  de 
uouveau  les  armes  à  la  main. 

3.  Je  vous  conjure  donc,  mes  enfants,  de 
craindre  le  Seigneur  et  de  mettre  en  lui 
toute  votre  confiance  ;  brûlez  d'un  saint  zèle 
pour  sa  loi,  pour  l'honneur  de  son  sanc- 
tuaire et  pour  la  défense  de  son  peuple. 

h.  Soyez  toujours  prêts  à  marcher  contre 
lés  ennemis  de  son  nom,  et  ne  craignez  point 
de  mourir,  puisque  c'est  le  sort  inévitable 
de  tous  les  nommes. 

5.  Si  Dieu  vous  accorde  la  victoire  sur  vos 
ennemis,  il  ne  vous  restera  plus  rien  à  dé- 
sirer. Si,  au  contraire,  il  permet  que  vous 
périssiez  dans  le  combat,  ce  Dieu  ne  laissera. 
)K)int  sans  récompense  votre  zèle  et  votre 
▼oleur  (1650). 

6.  Après  cela,  Mathathias  mourut  (1651) 
et  fut  mis  dans  le  tombeau  (1652).  Ses  enfants 
exécutèrent  ce  qu'il  leur  avait  ordonné,  et 
d'un  commun  consentement,  ils  mirent  à  leur 
lète  Judas,  leur  frère. 

7.  Or,  Judas  les  surpasssait  tous  en  sa- 
gesse et  en  valeur.  Alors  Félix  envoya  une 
armée  contre  eux,  sous  la  conduite  de  Se- 
ron  (1653)  ;  mais  Judas  le  mit  en  fuite,  après 
lui  avoir  tué  une  partie  de  ses  sens. 

8.  Le  nom  de  Judas  se  répandait  de  tous 
cAtés  et  inspirait  la  terreur  a  toutes  les  na- 
tions voisines  (1654]  ;  le  roi  de  Perse,  en- 
couragé par  l'exemple  de  ce  çrand  homme , 
secoua  le  ioug  des  Macédoniens  (1655)  »  et 
se  mit  en  état  de  soutenir  sa  révolte. 

9.  Antiochus,  vivement  touché  de  ce  coup 
imprévu,  et  instruit  de  tout  ce  que  Matha- 
thias et  son  fils  Judas  avaient  fait  contre  lui, 

10.  Fit  appeler  un  officier  de  sa  maison 
qui  ^'appelait  Lysias,  et  qui  ne  manquait  ni 


d'esprit,  ni  de  courage  (1656),  et  il  lai  parla 
ainsi  : 

ILJ'ai  enfin  résolu  d'aller  porter  la  guerre 
en  Perse,  et,  dans  l'intention  où  je  suis  d'as- 
surer la  couronne  à  mon  fils  (1657),  je  Ta- 
bandonne  à  vos  soins  et  à  votre  conduite» 
aussi  bien  qu'à  la  moitié  de  l'armée,  que  je 
laisse  auprès  de  lui. 

12.  Et  vous  n'ignorez  pas  de  quelle  ma- 
nière Mathathias  et  Judas  ont  traité  mes 
généraux  et  mes  soldats  :  Songez  donc  à 
envoyer  en  Judée  une  armée  puissante  ; 
qu'elle  y  entre  le  fer  à  la  main,  qu'elle  ex^ 
termine  le  peuple  qui  l'habite  ;  Qu'elle  dé- 
truise ses  villes,  et  qu'elle  n'y  laisse  riea 
qui  en  puisse  renouveler  la  mémoire. 

13.  Anthiochus  étant  parti  pour  la  Perse» 
Lysias  leva  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  d'infanterie  et  de  sept  mille  che- 
vaux, toutes  troupes  d'élite,  et  renvoya  sous 
la  conduite  de  Ptolémée  (1658),  Nicanor  et 
Gorgias,  trois  généraux  qui  joignaient  k 
beaucoup  de  valeur  une  parfaite  connais** 
sance  de  la  guerre. 

ik.  Il  leur  ordonna  en  même  temps  de 
grossir  leur  armée  des  troupes  qu'ils  trou- 
veraient en  Sj^rie  et  en  Phénicie,  afin  d'a- 
néantir plus  aisément  toute  la  nation  des 
Juifs. 

15.  Ces  généraux  partirent  enfin,  menant 
avec  eux  un  grand  nombre  de  marchands  à 
qui  ils  comptaient  vendre  ceux  des  en- 
fants d'Israël  qu'on  devait  faire  esclaves. 

16.  Judas,  fils  de  Mathathias,  instruit  des 
desseins  de  Tennemi ,  vint  au  temple  du 
Dieu  souverain  ;  et  v  ayant  fait  assembler  le 
peuple,  il  ordonna  des  jeûnes  et  des  prières 
pour  obtenir  la  victoire. 

17.  Il  fit  ensuite  la  revue  de  ses  troupes, 
les  divisa  par  bandes  de  mille,  de  cent,  de 
cinquante  et  do  dix  hommes,  et  établit  ua 
officier  pour  chacune  de  ces  bandes. 

18.  Il  fit  aussi  publier  à  son  de  trompe, 
dans  toute  l'armée,  que  tous  ceux  qui  crai- 

Snaient  l'ennemi  se  retirassent,  selon  l'or- 
re  que  Dieu  en  avait  donné  lui-même  (1659), 
et  de  toute  cette  multitude  nombreuse  il  ne 
resta  que  sept  mille  hommes  pleins  de  force 
et  de  valeur,  instruits  aux  travaux  de  la 
guerre,  et  qui  jamais  n'avaient  fui  dans  les 
combats  ;  ce  fut  avec  de  telles  troupes  que 
Judas  marcha  aux  ennemis. 

19.  Et  comme  il  était  proche,  il  pria  son 
Dieu  de  renverser  leurs  desseins  funestes  et 
de  lui  accorder  la  victoire  par  son  secours. 


(1649)  Jean,  surnommé  Gaddis;  Simon,  sornoni- 
né  Thaii;  Jadas,  surnommé  Machabie;  Ëléazar, 
surnommé  Abaron^  el  Jonathan,  surnommé  Aphus* 
Ce  qui  est  rapporté  ici  est  extrait  du  /*'  litre  des 
Machabéei,  ii,  49. 

(1650)  Celte  instruction  que  donne  ici  Matba- 
ibias  à  ses  enfaiiis  est  fort  différente  de  celle  qui 
est  rapportée  liv.  /  IfacA.,  ii,  50  et  suiv. 

(1651)  L'an  5838,  après  avoir  passé  un  an  entier 
dans  de  continuelles  alarmes,  vivant  fugitif  et  ca- 
cJié  ilans  des  cavernes. 

(1652)  De  ses  pères,  à  Modio  (/  Mach.  ii,  70), 
vill«!  située  en  iribu  de  Dan. 

(1955)  <k:lui  qu*on   nomme  ici  Seran  est  dît  (/ 


Mach,  m,  15)  le  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  de  Syrie» 

(1654)  Lit.  :  Et  Anlioekus  apprit  tout  ce  qu*avait 
fait  Mathathias  et  Judas,  son  fils.  Nous  avons  jugé 
à  propos  de  remettre  cela  dans  la  version  aux  vei-« 
sets  9  et  suiv.,  et  de  mettre  ici  ce  qui  est  dit  du  roi 
de  Perse  au  verset  9. 

(1655)  Ua,  :  d'Antioehui. 

(1656)  /  Mach.  m,  Si  et  seq. 

(1657)  Appelé  Antiocbus-Eupator. 

il658)  Autr.  :  Ptolémée,  fili  de  Dorymini,  Voy. 
lach,  ni,  38. 

(1659)  Voy.  Deut.  xx,  8;  Judir.  va,  3;  ctf 
Mach,  ni,  5t). 
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90.  En  même  temps,  il  ordonna  aux  prê- 
tres de  sonner  les  trompettes,  eUà  ce  signal, 
ils  se  jetèrent  tous,  au  nom  du  Seigneur,  sur 
l'armée  de  Nicanor. 

21.  Dieu  leur  donna  la  Tictoire;  ils  batti- 
rent Nicanor  ayec  toute  son  armée,  lui  tuè- 
rent neuf  mille  hommes  ,  et  obligèrent  les 
autres  de  prendre  la  fuite. 

92.  Judas,  suiTi  des  siens,  rentra  dans  le 
camp  des  ennemis,  mit  tout  au  pillage,  prit 
toutes  les  richesses  des  marchands  et  les  flt 
distribuer  à  ceux  qui  étaient  dans  le  be- 
soin. 

93.  Ce  combat  se  donna  le  sixième  jour  de 
la  semaine  ;  c'est  pourquoi  Judas  et  les  siens 
restèrent  sur  le  cnamp  de  bataille  jusqu  à  ce 
que  le  jour  de  sabbat  fût  passé. 

2h.  Le  lendemain ,  il  'joignit  Ptolémée  et 
Gorgias;  il  les  vainquit  et  leur  tua  vingt 
mille  hommes  (1600).  Ces  deux  généraux 
prirent  la  fuite  et  furent  suivis  par  Judas; 
mais  ayant  gagné  la  ville  des  deux  idoles, 
et  s'y  étant  retranchés  avec  les  débris  de 
leur  armée,  ils  échappèrent  de  ses  mains. 

95.  Judas  marcha  ensuite  à  Félix  qui  prit 
la  fuite  et  se  retira  dans  une  maison  voisine 
et  bien  retranchée  dont  il  fit  barricader  la 
porte. 

96.  Mais  Judas,  qui  l'y  poursuivit,  y  flt 
mettre  le  feu,  et  vengea  par  la  mort  de  Fé- 
lix celle  d'Eléazar,  et  de  plusieurs  autres 
dont  cet  homme  indigne  avait  versé  le  sang. 
Après  cela,  les  soldats  de  Judas  vinrent  vi- 
siter les  morts ,  prirent  leurs  dépouilles  et 
leurs  armes,  et  envoyèrent  à  la  ville  sainte 
ce  qui  se  trouva  de  plus  précieux  parmi  le 
butin. 

27.  Nicanor  ayant  changé  d'habit  se  sauva 
sans  être  connu,  et  s'étant  rendu  auprès  de 
Lysias,  il  lui  apprit  quel  était  son  sort  et 
celui  de  tdute  l'armée. 

CHAPITRE  VIII. 

Aniiochus  revient  de  Pêne  et  marche  en  Ju'- 
dée;  mais  avant ,  d'y  arriver^  il  est  surpris 
Sune  maladie  dont  il  meurt. 

• 

1.  Antiochns  (1661)  ayant  été  battu  en 
Perse,  abandonna  son  armée  par  une  fuite 
honteuse  et  revint  dans  son  royaume 
(1662);  mais  lorsqu'il  eut  appris  l'entière 
fiéfaite  des  troupes  que  Lysias  avait  envoyées 
contre  les  Juifs,  il  se  mit  a  la  tête  d'une  puis- 
sante armée,  et  marcha  vers  la  Judée. 

9.  11  avait  fait  i  peine  la  moitié  du  che- 
min que  Dieu  le  frappa  d'une  manière  ter- 
rible :  Aniiochus  cependant  s'obstinait  à 
poursuivre  sa  marche,  et  vomissait  contre 
te  ciel  les  plus  terribles  blasphèmes»  disant 
que  rien  ne  pourrait  le  détourner  de  son 


entreprise ,  ni    Tempêcher  de  l'exécuter. 

3.  Alors  le  Dieu  Tout-Puissant  le  couvrit 
d'ulcères  depuis  les  pieds  jusqu'k  la  tête; 
mais  ces  coups,  bien  loin  d'arrêter  ce  prinoe, 
ne  firent  qu'irriter  davantage  sa  colère  et 
le  désir  violent  d'achever  sa  première  entre- 
prise. 

k.  Il  traînait  après  lui  un  grand  nombre 
d'éléphants ,  et  1  un  de  ces  animaux  élaol 
sorti  de  son  rang  avec  des  cris  épouvanta- 
bles, les  chevaux  qui  tiraient  le  chariot  où 
reposait  Antiochus  en  prirent  l'épouvante 
et  le  renversèrent  par  terre. 

5.  Ce  prince, qui  était  gros,  fut  fort  affai- 
bli  de  cette  chute,  et  se  rompit  même  quel- 
ques parties  du  corps  ;  outre  cela,  l'horrible 
puanteur  qui  sortait  de  ses  ulcères  devenait 
si  violente  que,  ni  lui  ni  ceux  qui  rappro- 
chaient, ne  la  pouvaient  plus  supporter. 

6.  Cependant,  ses  serviteurs  le  relevèrem 
et  le  cnargèrent  sur  leurs  épaules;  mais 
l'infection  s'augmentant  de  plus  en  plus,  ils 
furent  contraints  de  le  mettre  par  terre  et  de 
s'éloigner. 

7.  Dans  cette  affreuse  situation,  Antiochus 
ne  douta  plus  que  ce  ne  f&t  le  Dieu  Tout- 
Puissant  qui  se  vengeait  sur  lui  de  tous  les 
maux  qu'if  avait  faits  aux  Juifs  et  qui  lui  re- 
demandait tout  le  sang  qu'il  avait  versé  avea 
tant  d'injustice. 

8.  Alors,  pénétré  de  crainte,  il  se  tourai 
vers  Dieu,  et  confessant  ses  crimes,  il  lui 
dit  :  Seigneur,  j'ai  mérité  tous  ces  châtiments 
et  vous  êtes  juste  dans  vos  jugements  ;  vous 
humiliez  celui  oui  s'élève,  vous  abaissez  ce- 
lui qui  s*eDfle  d  orgueil ,  et  c'est  à  vous  seul 
qu'appartient  la  grandeur,  la  magnificence* 
la  force  et  la  majesté. 

9.  Il  est  vrai  que  j'ai  opprimé  votre  peu- 
ple, que  je  l'ai  tyrannisé  et  que  j'en  avais  ré- 
solu la  perte  (1663). 

iO.  Mais,  Seigneur,  retirez  votre  main  de 
dessus  moi,  oubliez  mon  iniquité,  et  me  ren- 
dez Ja  santé.  Je  remplirai  d'or  et  d*ar^nt 
les  trésors  de  votre  temple.  Je  couvrirai  de 
tapis  de  pourpre  le  pavé  de  votre  sanctuaire» 

11.  Je  prendrai  sur  moi  la  marque  de  la 
circoncision,  et  je  ferai  publier  dans  tonte 
l'étendue  de  mon  empire  que  vous  êtes  le 
seul  Dieu  véritable ,  et  qu'il  n'y  en  a  point 
d'autre  que  vous. 

19.  Mais  Dieu  n'écouta  point  ses  prières» 
et  ses  maux  s'augmentèrent  tellement,  qu'il 
{était  ses  entrailles,  et  ses  ulcères  augmen- 
tèrent tellement  que  toutes  les  chairs  lui 
tombaient  par  pièces. 

13.  11  mourut  enfin,  et  fut  mis  dans  le 
tombeau  de  ses  pères,  laissant  Eupator,  son 
(Us,  héritier  de  sa  couronne  liWk). 


(1660)  //  Mach.  m,  26  etseq. 

(1661)  n  est  surnommé  Epiphansi^c.  xi,  v.  I, 
cî"dDrès 

(1662)  Voy.  //  Maek.  ix,  1. 

(1065)  Josèpbe,  lib.  XH,  An(t>.,  cap.  xui,  rérule 
Polybe  par  rapport  à  ce  qu'il  dit  qu*Aiitiochu8  avait 
clé  frappé  de  celte  plaie  terrible,  pour  avoir  voulu 
piller  le  temple  de  Diane,  comme  s*il  ne  méritait 


pas  plutôt  un  tel  ch&iiment  pour  avoir,  ea 
pillé  et  profané  le  temple  de  lerusalero. 

(1064)  Mais  sous  la  régence  d«  Lysias,  a«4|«ei  I 
avait  commis  le  soin  de  sa  conduite  ei  le  pmnn&- 
ment  de  son  royaume,  il  est  dit,  au  verset  1  il«  cte- 
pitre  XI,  que  ce  jeune  prince  f^appebll  aussi  Amît- 
chus,  comme  son  père. 
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CHAPITRE  IX. 


On  célèbre  la  dédicace  pendant  dix  jours, 

1.  Judas  étant  revenu  à  Jérusalem  après 
avoir  taillé  en  pièces  Tarmée  de  Ptolémée^de 
Nicanor  et  deGorgias,  et  les  avoir  forcés 
eui-mémes  de  prendre  la  fuite  t  revint  au- 
près du  temple  saint. 

2.  Il  abattit  tous  les  autels  qui  avaient  été 
élevés  par  Tordre  d*Antiocbus,  ôta  les  ido- 
les qui  étaient  dans  le  sanctuaire»  et  fit  dres- 
ser un  nouvel  autel  sur  lequel  il  fit  offrir 
des  sacrifices  (1665^. 

3.  Alors  les  enfants  d'IsraCI  prièrent  le 
Dieu  Tout-Puissant  d'envoyer  du  ciel  le  feu 
sacré  et  qu*il  ne  cessAt  jamais  de  brûler  sur 
Tautel  ;  et  il  sortit  du  leu  de  quelques-unes 
des  pierres  de  Tautel,  et  après  avoir  con- 
sumé le  bois  et  les  victimes,  il  s'y  conserva 
toujours  depuis  jusqu'au  temps  de  la  troi- 
sième captivité. 

fr.  On  fit  ensuite  la  dédicace  de  ce  nouvel 
autel,  et  elle  dura  huit  jours,  avant  com- 
mencé le  vingt-cinquième  jour  du  mois  de 
Casleu  (1666),  Ton  mit  aussi  les  pains  de 
proposition  sur  la  table  de  la  maison  du  Sei- 
gneur, Ton  alluma  le  chandelier  (1667). 

5.  Et  tous  les  iours  de  Toctave  on  s'as- 
semblait au  temple  pour  la  prière;  l'on  or- 
donna encore  que  cette  solennité  se  renou- 
Tellerf  it  tous  les  ans  (1668). 

CHAPITRE  X. 

Les  combats  de  Juêas  contre  Gorgias  et 

Ptolémée. 

1.  Après  la  fête  de  la  dédicace,  Judas  s^a^ 
Tança  dans  Ddumée  (1669),  jusqu'au  rooni 
Sarab,  où  était  Gorgias,  qui,  sans  l'attendre, 
en  descendit  et  vint  à  sa  rencontre  avec  une 
armée  nombreuse.  Ils  se  livrèrent  des  com- 
liats  sanglants,  et  Gorgias,  après  y  avoir  perdu 
▼ingt  mille  hommes, 

2.  Vint  trouver  Ptolémée  (1670)  dans  les 
proTlnces  de  l'occident,  où  il  était  par  ordre 
d'Antiochus,  et  lui  apprit  la  défaite  de  son 
armée. 

S.  Alors  Ptolémée  se  mit  en  marche  arec 
une  armée  de  cent  vingt  mille  hommes,  tant 
Macédoniens  qu'occidentaux  (1671),  et  s'é- 
tant  avancé  jusqu'en  Galaad ,  autrement 
Giares,  et  aux  environs,  il  immola  partout 
un  grand  nombre  de  Juifs. 

(1665)  /  Maeh.  iv,  56  et  saiv.,  où  tout  ce  qui 
est  décrit  ici  fort  sommairement  est  rapporté  dans 
iiD  plus  grand  détail.  Il  semble  que  cet  auteur  a 
€0|Né  ce  qui  est  dit  au  II*  livre  des  Mach.^  ch.  x, 
i  etsuiv. 

(1666)  Le  neuvième  mois  de  l'année  légale  eu 
ecclésiastique  des  Hébreux,  qui  correspond  en  par- 
tie à  nos  mois  de  novembre  et  décembre.  Voy.  II 
Mach,  X,  5. 

(1667)  Lilt.  :  Les  lampes  du  chandelier  à  sept 
kf  anches  qui  était  dam  le  temple* 

(1668)  Cette  fête  a  éié,  dans  hi  suite,  appelée  la 
fête  des  Lumières  ou  de  la  purification  du  temple. 
Voy.f  à  ce  sujet,  les  notes  de  dom  Calmet  sur  le 
$€Cond  livre  des  Machabées, 

(1669)  Voy.  /  Mach.  v,  S,  et  //  Maeh.  x,  li  et 
suivants.  Ce  qui  est  dît  ici  n*en  est  qu'un  extrait. 

(IG7U)  Cet  auteur  met  partout  Ptolémée  au  lieu 


k.  Ces  peuples  alarmés  (1672)  firent  aussi- 
tôt savoir  à  Judas  le  triste  sort  de  leurs  frè- 
res, et  le  conjurèrent  de  venir  chasser  Pto- 
lémée de  leur  pays. 

5.  Judas  reçut  en  même  temps  des  lettres 
des  habitants  de  la  montagne  <ie  Galilée 
(1673),  qui  lui  marquaient  les  combats  que 
lui  avaient  déjà  livrés  les  Macédoniens  de 
Tyr  et  de  Sidon,  et  le  carnage  qu'ils  faisaient 
de  plusieurs  de  leurs  habitants. 

6.  Judas,  après  avoir  communiqué  ces 
lettres  aux  siens,  ordonna  des  jeûnes  et  del 
prières;  ensuite  il  commanda  à  son  frère 
Simon  de  ^e  mettre  à  la  tète  de  trois  mille 
Juiis,f)t  d'aller  promptement  à  la  moniagn^ 
de  Gallilée  pour  en  chasser  les  Macédoniens, 
pendant  quil  irait  lui-même  à  la  rencontre 
de  Ptolémée. 

7.  Simon  étant  parti  sur-le-champ,  surprit 
les  Macédoniens,  leur  tua  huit  mille  hommes, 
et  rendit  la  liberté  aux  Galiléens. 

8.  Pour  Judas,  il  ne  s'arrêta  point  qu'il 
n*eût  atteint  Gorgias  et  Ptolémée;  il  les  har- 
cela et  les  tint  serrés  de  près;  il  se  donna 
de  rudes  combats. 

9.  Ptolémée  avait  une  armée  nombreuse 
et  aguerrie;  Judas,  au  contraire,  n'avait  que 
très-peu  de  monde  ;  cependant,  comme  c*é- 
tait  1  élite  et  toute  la  valeur  d'Israël,  il  opi-» 
uiAtra  le  combat  et  fit  une  longue  résistance. 

Alors  (iOlk)  Judas  cria  vers  Je  Dieu  tout- 
puissant,  et  le  pria  de  l'assister;  car  il  avait 
vu  cinq  jeunes  cavaliers,  dont  deux  se  te-i 
Baient  a  ses  côtés,  el  les  trois  autres  com- 
battaient contre  l'armée  de  Ptolémée. 

il.  Et  les  ayant  considérés  avec  attention, 
ils  lui  parurent  être  quelques-uns  des  anges 
du  Seigneur.  Ce  prodige  rendit  le  courage  à 
Judas  et  à  toute  son  armée,  et  après  plu-* 
sieurs  efforts,  il  mit  en  fuite  les  ennemis  et 
en  tua  un  très  grand  nombre. 

12.  fin  sorte  c^ue  leur  perte,  pendant  toute 
la  durée  de  l'action,  se  montait  à  vingt  mille 
cinq  cents  hommes  (1675).  Ptolémée,  apris 
cet  échec,  se  retira  vers  la  mer,  avec  les  dé«» 
bris  de  son  armée. 

13.  Mais  Judas  l'y  poursuivit  et  lui  tua 
encore  tous  ceux  qu  il  put  atteindre;  Ptolé- 
mée (1676)  s'enfuit  enfin  dans  Gaza  (1677), 
et  s'y  fortifia  ;  les  habitants  de  Chalisa  s'avan«> 
çaient  pour  se  jeter  dans  cette  place  (1678)w. 

Ifc.  Mais  ils  furent  suivis  par  Judas,  qui 

de  Timothée.  Voy.  II  Maeh.  x,  i4.  Il  est  dit  au 
verset  15,  îHif.,  que  Ptolémée  était  mort.  Josèplie, 
lib.  xii,  Antiq.^  c.  12,  rapporte  la  même  chose» 
mais  sous  le  nom  de  Timoiliée. 

(1671)  Âutr.  :  d'Asiatiques.  {II  Mach.  x,  24.) 

(1672)  yoj.  I  Mach.  a  iO. 

(1673)  Voy.  /  Maeh.  v,  U;  et  Josèpbe,  1.  xi,  xii. 

(1674)  yoy.  II  Maeh.  x,  29. 

(1675)  Le  II*  livre  des  Machabées,  x,  31,  ^oute  : 
Et  six  cents  cavaliers. 

(I67tn  Partout  cet  auteur  s^esl  mépris  en  mettant 
PtoléméB  pour  Tiroothée.  Koy.  la  note  sur  le  ver- 
set 2  ci-dessus. 

(1677)  Autr.  :  Gaxara;  c*est  une  méprise  de  co- 
piste. Voy.  II  Mach.  x,  32.  —  Elle  est  ia  même,  à. 
ce  que  Ton  croit,  que  Gazer,  située  dans  la  tribu 
de  Benjamin. 

(1678)  Pour  le  secourir.   Ceci  n'est  iM)inL  ia|h 
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les  attaqua  et  les  contraignit  de  se  retirer  en 
désordre ,  et  ayant  été  poursuivis  par  quel- 
ques-uns de  ses  gens,  ils  perdirent  encore 
un  grand  nombre  des  leurs. 

15.  Jadas  s'étant  approché  de  Gaza  avec 
ce  qui  lai  restait  de  troupes,  mit  le  siège 
devant  cette  place  et  fut  bientôt  rejoint  par 
ceux  qui  étaient  allés  après  les  fuyards. 

16.  Cependant  les  assiégés  parurent  sur 
les  remparts,  et  de  là  vomissaient  mille  in^ 
jures  contre  Judas;  on  se  battit  cinq  jours 
durant. 

17.  Tout  le  cinquième  jour  les  gens  de 
Ptoléinée  ayant  redoublé  leurs  insuftes  con- 
tre Judas  et  leurs  blasphèmes  contre  sa  re* 
ligion, 

18.  Vingt  Juifs  (1679),  ne  pouvant  plus 
supporter  ces  outrages,  prirent  leur  bouclier 
de  la  main  droite  et  leur  épée  de  la  gau- 
che, et  suivis  d'un  homme  qui  portait  une 
échelle  qu'ils  avaient  faite,  s'avancèrent  jus- 
qu'au pied  de  la  muraille. 

19.  Dix-huit  d'entre  eux  jetaient  des  traits 
contre  ceux  qui  en  bordaient  le  haut,  pen- 
dant Que  deux  autres,  sans  perdre  de  temps, 
l'escaladèrent  avec  l'échelle  qu'ils  avaient 
apportée 

zO.  Que.ques-uns  de  ceux  qui  défendaient 
la  muraille  s'étant  aperçus  que  les  gens  de 
Judas  lavaient  franchie  et  étaient  entrés 
dans  la  place,  Tinrent  les  attaquer  par  der- 
rière, mais  ils  perdirent  uu  grand  nom- 
bre des  leurs. 

21.  Ces  vingt  Juifs  s'étaient  avancés  jus- 
qu'à la  porte  de  la  place  pour  l'ouvrir  à 
leur  armée,  qui  les  y  attendait  avec  Judas; 
mais  ayant  été  repoussés  avec  vigueur,  iU 
jetèrent  de  grands  cris  pour  se  faire  enten- 
dre des  leurs. 

22.  Alors  Judas  comprit  qu'ils  n'étaient 
pas  éloignés  de  la  porte,  et  enfin,  après  un 
long  combat  au  dedans  et  au  dehors,  Judas 
mit  le  feu  aux  portes  et  se  rendit  maître  de 
la  place,  fit  brûler  en  sa  présence  ceux  qui 
l'avaient  outragé  d'une  manière  si  inju- 
rieuse. 

23.  Il  condamna  tous  les  .habitants  à  périr 
par  Tépée,  et  après  un  carnage  de  deux 
jours,  la  ville  fut  réduite  en  cendres  par 
ses  ordres. 

2i.  Cependant  Ptolémée  (1680)  trouva 
moyen  de  s'échapper  sans  être  aperçu  ;  car 
il  avait  changé  d'habit,  et  s'était  caché  dans 
un  puits. 

25.  Deux  de  ses  frères  (1681)  ayant  été 
pris  furent  amenés  à  Judas,  qui  leur  fit  cou- 
per la  tête, 

26.  11  vint  ensuite  à  Jérusalem,  avec  un 
grand  butin;  il  y  offrit  ses  prières,  et  rendit 
grâce  à  Dieu  avec  toute  son  armée,  de  la 
protection  qu'il  leur  avait  accordée. 


CHAPITRE  XI. 


Combat  de  Judoi  et  de  Lygias^  génereU  deê 
armées  d'Eupator  ;  ce  qui  arriva  apriê  la 
mort  du  roi  d'Antiockus^ 

1.  Antiochus,  dont  on  a  déjà  parlé, s'appe- 
lait encore  Epiphanes,  et  son  fils,  qui  lui 
succéda  à  l'empire,  outre  le  nom  d'Eupator, 
portait  aussi  celui  d'Antiochus. 

2.  Les  généraux  macédoniens  ayant  été 
battus  par  Judas,  en  plusieurs  rencontres  » 
en  écrivirent  à  Eupator,  qui  leur  envoya 
une  puissante  armée,  sous  la  conduite  de 
Lysias ,  son  cousin  (1682)  ;   elle  était  cooi- 

5 osée  de  quatre-vingt    mille    chevaux  ei 
e  quatre-vingt  éléphants. 

3.  Lorsque  ces  troupes  furent  arrivées 
à  Bethner  (1683),  ville  très-grande  et  très- 
peuplée,  elles  s*y  campèrent  et  renvironnè- 
rent  de  toutes  parts. 

k,  Lysias ,  après  avoir  disposé  toutes  ses 
machines  de  guerre,  commença  ses  atta- 
ques; mais 

5.  Judas  en  ayant  été  informé,  mena  son 
armée  sur  quelques  montagnes  élevées  et 
sy  retrancha^  de  pour  que,  restant  renfer- 
mée dans  des  villes ,  Lysias  l'y  vint  assié- 
ger et  ne  l'y  réduisit  aux  dernières  extré- 
mité$. 

Ensuite  Judas  assembla  ses  gens  et  réso- 
lut avec  eux  de  forcer  Lysias  jusque  dans 
son  camp,  après  qu'ils  auraient  été  au  temple 
du  Seigneur,  pour  y  offrir  des  sacrifices  et 

|)rier  le  Dieu  tout-puissant  de  leur  accorder 
a  victoire,  en  rendant  inutiles  les  mauvais 
desseins  de  leurs  ennemis.  Quand  ils  se  Aa- 
rent  acquittés  de  ce  devoir. 

7.  Ils  sortirent  de  Jérusalem,  et  vinrent 
droit  à  fiethner  ;  car  leur  dessein  était  de 
tomber  sur  l'ennemi,  dans  le  temps  qa*il 
s'y  attendait  le  moins,  et  de  rendie  par  là» 
la  victoire  plus  aisée. 

8.  Ils  rapportèrent  même  qu'il  avait  p^ 
entre  le  ciel  et  la  terre,  une  figure  humaine 
(168<^)  moutée  sur  un  cheval  de  feu,  et  te- 
nant dans  sa  main  une  longue  pique,  dont 
elle  frappait  l'armée  des  Grecs,  ce  qui  ne 
contribua  pas  peu  à  relever  encore  leur  coo- 
rase  et  leurs  espérances.  • 

9.  Alors,  sans  différer,  ils  pénétrèrent  dans 
le  camp  de  Lysias,  et  le  remplirent  dû 
meurtres  et  de  carnage.  Les  ènhemis  surpris 
et  épouvantés  s'enfuirent  tous  dans  uu  dé- 
sordre affreux. 

10.  Mais  Judas,  les  ayant  poursuivis^  leur 
tua  onze  mille  hommes  et  seiae  cents  che- 
vaux. Lysias  contraint  lui-même  de  se  sau- 
ver, se  retira  dans  un  lieu  écarté,  d*où  il 
envoya  proposer  à  Judas  de  se  soumettre 
au  roi,  lui  accordant  néanmoins  pour  lui  et 


|)orté,  //  Mach.  x,  3â  ;  mais  il  est  dit  que  Chéréas 
élaii  gouverneur  de  celle  place. 

(1679)  Dèt  U  point  du  cinquième  jour ,  vingt  jeuneê 
Juifs,  etc.  Voy.  Il  Mach.  x,  55. 

(1680)  Auir.  :  Timolhée. 

(1681)  Chéréas  el  ApoUophanès.  Yoy.   //  àlaeà. 
X,  ^7. 


(1682)  LiU.  :  FiU  de  ton  onde;  c'est-è-dire,  son 
cousin  germain  du  côlé  paternel.  Yoy.  U  M$€k, 
XI,  1  et  suiv. 

(1683)  Autr.  :  Belhsura;  ainsi  II  Mach.  xi,  5. 

(1684)  Autr.  :  Hevétue  d'un  habit  blanc^  avee  ém 
arme$  d'or  et  une  lance  qu^elle  tenait  à  ta  mm» 
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Murson  peuple  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion. 

11.  Judas  répondit  qu'il  acceptait  ces  of- 
fres, pourvu  qu'on  y  fît  consentir  le  roi  :  il 
lui  écrivit  même  sur  ce  sujet,  et  Lysias  en 
fit  autant  de  son  côté,  lui  marquant  les  pertes 
qu*ii  avait  faites  contre  cette  nation,  les 
preuves  éclatantes  qu'elle  avait  données  de 
sa  valeur  entant  de  rencontres, 

12.  El  qu*il  était  à  craindre  qu'en  conti- 
nuant la  guerre,  il  n'exposât  ce  qui  lui  res- 
tait de  troupes  à  devenir  comme  les  autres 
la  proieduvaiuqueur.il  lui  marquait  de  plus 
les  conventions  faites  entre  Judas  et  lui, et  la 
trêve  qu'ils  avaient  conclue  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  fait  savoir  ses  ordres. 

13.  Le  roi  lui  écrivit  qu'il  trouvait  bon 
qu'on  fit  la  paix  avec  les  Juifs, et  qu'on  reçtlt 

I  otfre  qu'ils  faisaient  de  se  soumettra,  ordon- 
nant en  même  temps  qu'on  ne  les  inquiéiAt 
eu  aucune  manière  sur  l'exercice  de  leur 
religion,  ce  qui  de  tout  temps,  avait  été  le 
sujet  et  le  prétexte  de  leurâ  révoltes. 

14.  Le  roi  écrivit  aussi  la  même  chose  à  Ju- 
das et  à  tous  les  Juifs  ;  et  l'on  employa 
quelque  temps  à  ces  négociations  (1685). 

CHAPITRE  XII. 

Commencement  de  la  puinance  dei  Ro^ 
mains  et  de  r accroissement  de  leur  em- 
pire. 

1.  En  ce  même  temps  là  les  Romains  s^é- 
levèrent  à  un  haut  point  de  grandeur  et  de 
puissance  (1686),  tifin  que  le  Dieu  tout-puis- 
saut  accomplit  ce  que  le  prophète  Daniel 
(avec qui  soit  la  paix)  avait  prédit  touchant 
le  quatrième  empire  (1687). 

3.  11  y  avait  alors  en  Afrique  un  roi  puis- 
saut  nommé  Annibal  (1688),  et  Cartbage 
était  le  lieu  où  il  tenait  sa  cour.  Ce  prince 
étant  entré  en  Italie  (1689),  dans  le  dessein 
d'en  foire  la  conquête, 

8.  Les  Romains  s'avancèrent  pour  le  com- 
battre ;  ils  en  vinrent  souvent  aux  mains  les 
uos  avec  les  autres;  en  sorte  que  dans 
Tespace  de  dix  ans,  il  se  donna  dix-huit 
batailles. 

4.  Mais  les  Romains  n'ayant  pu  obliger 
Annibal  de  quitter  l'Italie,  et  n'étant  plus  en 
état  de  se  soutenir  contre  un  si  grand  nom- 
bre d^ennemis, 

5.  résolurent  de  former  une  armée  de 
tout  ce  qu'il  y  avait  dans  l'empire,  d'hommes 
Taillants  et  courageux  pour  attaquer  Auni- 

• 

(1685)  Les  lettres  de  Lysias  à  Judas,  la  réponse 
d*Antio€hus  à  Lysias,  et  sa  leUre  aux  Juifs,  soni 
rapportées  aux  versets  46  et  suiv.  du  cbap.  u  du 
!!•  livre  dei  Machabées. 

(1686)  Ceci  est  tiré  de  Tbistoire  romaine  et  n'a 
qu*uii  rapport  fort  indirect  avec  Thisloire  des  Juifs. 

II  parait  méoie  que  t*auteur  n*a  fait  ceue  dijcression 
que  pour  insinuer  que  Talliance  que  les  Romains 
s*enipresséreiit  de  faire  avec  les  Juifs,  dans  le  temps 
luciiie  du  plus  haut  degré  de  leur  gloire,  était  une 
preuve  bien  évidente  de  l*estime  qu'ils  faisaient  de 
19  vaiçur  de  Judas  Machabée.  Yoy.  le  chap,  soiv., 
%ers.  1. 

(1687)  Voy.  Dan.  vn,  7,  où  ce  prophète  prédit 
la  grandeur  future  de  1  empire  romain,  qui  était 


bal,  ou,  du  moins,  se  mettre  en  état  de  lui 
ré>ister,  jusqu'à  ce  qu'on  Tetlt  contraint  de 
renoncer  aux  espérances  qu'il  avait  sur 
l'Italie. 

6.  Quand  ces  troupes  furent  «evees,  on 
leur  donna  pour  chefs  deux  hommes  célè* 
bres  dont  Tun  s'aupelait  Ëmilius,  et  l'autres 
Varron  ;  ils  marcnèrent  aussitôt  à  Annibal, 
et  lui  ayant  présenté  la  bataille,  ils  la  per- 
dirent; quatre-vingt-dix-mille  Romains  y 
périrent  avec  Emilius,  l'un  des  chels,  et  les 
ennemis  y  perdirent  eux-mêmes  quarante- 
mille  hommes. 

7.  Varron  se  retira  à  Venuse  fl690),  qui 
était  une  ville  très-grande  et  très-iorte  ;  mais 
Annibal,  sans  l'y  poui-suivre,  vint  droit  à 
Rome,  dans  le  dessein  de  la  prendre  et 
d'en  faire  le  siège  de  son  empire. 

8. 11  employa  huit  jours  à  la  reconnaître, 
et  les  Romains,  le  voyant  campé  sous  leurs 
murs,  résolurent  enOn  de  demander  la  paix 
et  de  faire  alliance  avec  Annibal,  en  le  ren- 
dant maître  de  l'Italie. 

9.  Les  Romains  n'étaient  point  alors  gou- 
vernés par  des  rois,  mais  toute  l'autorité 
était  entre  les  mains  de  trois  cent  vingt  sé« 
nateurs  (1091),  qui  avaient  un  coùsul  à  leur 
tète.  Un  jeune  Romain,  nommé  Scipion, 
a^ant  su  la  lAche  résolution  de  ses  con- 
citoyens, 

10.  Vint  les  trouver  et  leur  dit  :  qu'ils  ne 
devaient  ni  se  soumettre  à  Annibal,  ni  comp- 
ter sur  la  foi  de  ses  traités  (1092). 

11.  Mais  ils  lui  répondirent  quMls  ne  le 
faisaient  ipe  parce  qu'ils  n'étaient  point  ea 
état  de  lui  résister. 

12.  Alors  Scipion  leur  dit  :  L'Afrique  est 
é)»uisée  de  soldats,  Annibal  les  a  tous  ame- 
nés en  Italie  ;  donnez-moi  donc  des  troupes 
aguerries,  je  passerai  dans  ces  pays  aban- 
donnés. 

13.  J'y  causerai  des  pertes  qui  obligeront 
bientôt  Annibal  de  repasser  la  mer,  et  je 
vous  délivrerai  de  cet  ennemi  terrible  ;  ou, 
s'il  lui  prenait  envie  de  revenir  en  Italie» 
au  moins,  aurez-vous  le  temps  de  rétablir 
vos  affaires  et  de  vous  mettre  en  état  de  ne 
le  plus  craindre. 

ik.  Cette  proposition  ayant  été  reçue  de 
tout  le  Sénat,  on  donna  à  Scipion  un  corps 
d'élite  de  trente  mille  hommes.  11  |uissa  en 
Afrique  avec  cette  armée,  et  marchant  droit 
à  Asdrubal,  frère  d'Annibal,  il  lui  présenta 
la  bataille  et  le  vainquit  ;  il  lui  fit   ensuite 

figuré,  selon  la  tradition  des  Juifs,  par  la  quatrième 
b&e. 

(1*688)  Annibal,  fils  d*Hamilcar,  roi  de  Cartbage, 
en  Afrique. 

(4689)  Ce  fut  la  seconde  cuerre  qu^eurent  les 
Carthaginois,  ou  les  peuples  d  Afrique,  avec  les  Ro- 
mains, et  qui  dura  dix-buit  années,  au  rapport  dé 


Fiorus  (1.  u,  c.  6). 

de  la 
Naples. 


(i690)  ViUe 


Fouille,  ou  du  royaume  de 


(1691)  Ce  pareil  nombre  de  sénateurs  est  ainsi 
rapporté,  l  Mach,  vin,  45. 

(1692)  Yf^,  Tite-Live,  livre  ii,  Décad.  3,  où  cet 
auteur  rapporte  toutes  les  circonstances  de  oitic 
histoire. 
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couper  la  t£te  et  rapporta  h  Rome  avec  le 
reste  du  butin. 

15.  Et  s'étant  approché  des  retranchements 
d'Annibal,  il  le  fit  appeler  et  lui  dit  iQu'es- 
l>érez-YOus  faire  en  Italie,  vous  qui  n*a?ez 
pu  m*empécher  de  passer  en  Afrique  7  J*ai 
désolé  vos  provinces,  Asdrubal,  votre  frère 
est  tombé  sous  mes  coups,  et  voilà  sa  tète 
que  j*ai  apportée  ;  et  en  même  temps,  il  la 
jeta  dans  son  c^mp  (1693). 

16.  Quand  AnnilMl  eut  reconnu  la  tète  de 
son  frère,  il  entra  dans  une  étrange  ^co- 
lère contre  Rome,  et  jura  qu*il  ne  quitte- 
rait point  ritalie  qu'il  n'eût  pris  cette  ville. 

17.  Cependant  les  Romains  pour  se  dé- 
livrer d*Asnibal,  résolurent  de  renvoyer 
bcipion  en  Afrique,  afin  qu'il  fit  le  siège 
de  Carthage.  Scipion  s'y  étant  donc  rendu 
avec  son  armée,  attaqua  cette  ville  avec  tant 
de  vigueur, 

18.  Que  les  liabitans  écrivirent  à  Annibal 
en  ces  termes  :  Vous  avez  regardé  Tltalie 
comme  une  conquête  digne  de  votre  ambi- 
tion, et  vous  y  faites  une  guerre  dont  le 
succès  est  fort  incertain,  pendant  que  vos 
propres  états  sont  en  proie  à  Tennemi. 

19.  C'est  i>ourquoi,  si  vous  différez  da- 
vantage de  nous  secourir,  nous  le  rendrons 
mettre  de  tout  le  pays,  et  nous  lui  livrerons 
vos  serviteurs,  vos  biens  et  vos  trésors  pour 
nous  sauver,  nos  personnes  et  nos  biens. 

20.  Annibal  ayant  reçu  ces  lettres,  quitta 
Rome  et  se  hAta  de  repasser  en  Afrique. 

21.  Scipion  n'eut  pas  plus  tôt  appris  son 
arrivée  qu'il  alla  i  sa  rencontre,  et  en  trois 
combats,  lui  défit  cinquante  mille  hommes  ; 
il  le  poursuivit  lui-même  en  Egypte,  où  il 
s'était  réfugié,  et  l'ayant  fait  son  prisonnier» 
il  revint  en  Afrique. 

22.  Mais  Annibal  ne  pouvant  soutemr  en 
cet  état  les  yeux  de  ses  sujets,  prit  du  poi- 
sonet  finit  ainsi  ses  jours. 

23*  Scipion,  devenu  mettre  de  l'Afrique, 
s'empara  des  biens,  des  esclaves  et  de  tous 
les  trésors  d'Annibal. 

2<^.  Cette  conquête  répandit  partout  la 
gloire  du  nom  romain ,  et  c'est  alors  que 
commença  la  grandeur  de  Rome,  qui  depuis 
allait  toujours  croissant. 

CHAPITRE  XIII. 

Lettre  des  Romains  à  Judas ,  avec  le  traité 
d'alliance  fait  entre  eux. 

l.Le  consul  romain  et  les  trois  cent  vingt 
sénateurs  aux  Juifs  et  à  Judas  le  général  de 

(1693)  Voy.  Flonis,  1.  n,  c.  6. 

(4694)  L*auieur  de  ce  livre  suppose  ici  que  les 
Romains  prévinrent  les  Juifs,  et  qu  ils  leur  deman- 
dèrent leur  alliance ,  sur  la  répuiaiion  qui  s'était 
répandue  chez  eux  de  la  valeur  de  Judas  Macba- 
bée;  mais  il  parait,  au  contraire  (/  Maeh.  vni,  I  et 
suiv.),  que  ce  fut  Judas  qui  tléputa  Eupolémus  et 
Jasiui  vers  les  Romains,  pour  demander  leur  al* 
liance  et  leur  protection.  Voy,  Josèplie,  AiKtç., 
I.  XII,  c.  17,  p.  4!2i,  in*ful.  grec  ei  latui. 

(1695)  Cette  letire  n*e8t  |>oint  rapportée  /  Mach. 
viii,  23;  mais  bien  le  traité  de  raliiance  des  Ro- 
mains faite  avec  les  Juifs,  tel  à  peu  près  qn*on  le 
verra  aux  verMts  suivants. 

(1696)  Datu  le  traite  rapporté  /  Mach.    vjn,  23, 


leurs  troupes  ;  salut.  Le  bruit  de  vos  victi 
res  est  déjà  venu  jusqu'à  nous  (1894)  » 


TictOfr> 

jusqu'à  nous  (loM)  »  et 
nous  avonÂ  appris  avec  joie  quelle  est  la 
leur  de  votre  nation,  et  sa  constance  dans  lea 
travaux  de  la  guerre. 

2.  Nous  savons  aussi  que  vous  avez  fait 
alliance  avec  Antiocbus;  c  est  pourquoi  nous 
vous  écrivons,  afin  que  vous  nous  aceordies 
votre  amitié  (dutôt  qu'aux  Grecs^  qui  voua 
ont  fait  tant  de  maux. 

3.  D'ailleurs,  nous  avons  résolu  d'aller 
faire  la  guerre  aux  habitants  d'Antiocha; 
ainsi  faites-nous  savoir  au  plus  t6t  quds 
sont  vos  amis  ou  vos  ennemis»  afin  que  noua 
puissions  prendre  nos  mesures  avec  les  uns 
et  les  autres  (1695). 

Copie  du  traité  f  alliance. 

k.  Voici  l'alliance  fiiite  entre  le  consul  ro* 
main  et  les  trois  cent  Tingt  sénateurs  d'une 
partt  les  Juifs  et  Judas  (1(S96),  leur  général , 
de  rautre,  afin  qu'ils  soient  totijours  unis 
ensemble,  et  dans  la  guerre  et  dans  la  ptAt, 

5.  S'il  survient  une  guerre  aux  Romains» 
Judas  et  les  Juifs  les  secourront,  et  ne  pour» 
ront  fournir  aux  ennemis  des  Romains  ai 
vivres,  ni  aucun  genre  d'armes. 

6.  De  même  ,  s  il  survient  une  guerre  dm 
peuple  Juif,  les  Romains  les  assisteront  a»> 
tant  qu'ils  le  pourront,  et  ne  secourront,  « 
aucune  manière  que  ce  soit,  les  ennemis  é» 
Juifs. 

7.  Et  les  conditions  de  l'alliance  seront  ré- 
ciproques pour  les  uns  et  pour  les  autres^ 
sans  qu'on  puisse  y  ajouter  ou  en  retrancher 
la  moindre  chose.  Judas  et  les  Juifs  accep» 
tèrent  ce  traité,  et  il  subsista  longtemps  en- 
tre les  deux  nations. 

CHAPITRE  XIV. 

Combat  donné  entre  Judas  f  Ptolémée  ei 

Gorgias. 

1.  Ptolémée  (1697)  ayant  rassemblé  une 
armée  de  cent  vingt  mille  hommes  et  de 
mille  chevaux ,  vint  attaquer  Judas ,  qoi  r 
suivi  seulement  de  dix  mille  hommes  (IflM^ 
le  mit  en  fuite  et  lui  tua  une  grande  partie 
de  cette  armée. 

2.  Ptolémée  (1699)  vint  lui-même  se  jeter 
aux  pieds  de  Judas,  et  le  prier  de  lui  aceor- 
der  la  vie,  lui  jurant  que  jamais  il  ne  pren- 
drait les  armes  contre  lui,  et  qu'il  ferait  du 
bien  à  tous  les  Juifs  qui  étaient  dans  sas 
états, 

3.  Judas  (1700)  eut  pitié  de  ce  prince,  3 


il  u*y  est  point  fait  mention  du  consul,  ni  des 
cent  vingt  sénateurs,  ni  de  Judas. 

(1697;  Yoy.  11  Mach.  xii,  30.  Il  esIdU  ^MTe 
motbée  était  le  principal  clief  de  cette  aniMte  m»> 
breuse.  1/auteur  prend  ici  Ptolémée  pour  TumhM*. 
— Voy.  la  note  sur  le  verset  suivaai. 

(1698)  Il  est  dit  au  ménie  endroit  que  Judas  •> 
vau  que  six  mille  bomuies  avec  lui. 

(16991  Ce  que  cet  auteur  dit  ici  de  Pie!éaé»tsi 
dit  (Il  Mach.  xii.  U)  de  Timotbée. 

(1700)  //  Mach,  m,  U  et  suiv.  11  est  ûii  queTf 
motbée  tomba  entre  les  mains  de  Dosithée  il  dt 
Sosipater,  et  qu*ils  lui  donnèrent  la  vie  qu'il  kt^r 
demanda  avec  serment  de  tenir  les  paroles  mi^^t^ 
leur  avait  données. 
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lui  donna  la  rie  et  Ptolémée  obserra  exacte'^ 
^ent  co  qu*ii  lai  avait  juré. 

k.  Gorgias,  avant  ramassé  trois  mille  hom* 
tues  du  mont  Sarah  en  Idnroée  et  quatre 
cents  cbevaui,  vint  chercher  Judas,  tua  son 
lieutenant  et  quelques  soldats  (1701). 

5.  Mais  Judas  étant  survenu,  Gorgias  per- 
dit la  plus  grande  partie  de  ses  troupes,  et 
prit  lui-même  la  fuite;  on  le  chercha  sans 
qu*on  ait  jamais  pu  en  avoir  aucune  con- 
naissance, ce  qui  fit  croire  qu*il  avait  été  tué 
dans  la  mêlée. 

CHAPITRE  XV. 

Aniioehus  rompi  V alliance  quil  avait  faite 
avec  JudoM.  It  part  avec  Lfisias^  fils  de  eon 
oncle ,  à  la  tête  iune  armée  nombreuse. 
Histoire  des  combats  quil  donna. 

1.  Antiochus  surnommé  Eupator,  ajant 
appris  l'heureuse  situation  des  affaires  deis 
Juifs  et  les  victoires  qu  ils  avaient  rempor- 
tées, entra  dans  une  furieuse  cotère'(li03), 
et  rompant  dès  ce  moment  l'alliance  qu*il 
avait  faite  avec  Judas,  il  prit  avec  lui  Lysias, 
aon  cousin,  et  suivi  d'une  armée  puissante 
et  de  vingt-deux  éléuhants, 

2.  Il  entra  en  Judée  et  vint  mettre  le  siège 
devant  Bethner  (1703).  Judas  en  ayant  été 
informé,  se  rendit  au  temple  avec  tous  les 
âDfûens  des  enfants  d'Israël ,  et,  après  avoir 
offert  tous  ensemble  des  prières  et  des  sa- 
.crifices  au  Dieu  tout-puissant,  il  prit  avec  lui 
Vélite  de  ses  troupes, 

3.  Se  jeta  dans  Je  camp  des  ennemis  à  la 
Ikveur  de  la  nuit,  leur  tua  quatre  mille  hom- 
mes et  un  éléphant ,  et  retourna  dans  son 
camp  en  attendant  que  le  jour  parût. 

4.  Alors  les  deux  armées  se  trouvant  en 
jvésence,  on  donna  le  signal,  et  elles  se  bat- 
tirent avec  vigueur  ;  Judas  avant  aperçu  un 
éléphant  paré  d'ornements  d  or,  crut  que  le 
roi  était  monté  dessus. 

5.  Appelant  aussitôt  ses  gens ,  il  leur 
dit  (17w)  :  Qui  de  vous  s'avancera  pour  tuer 
eet  éléphant  ? 

S.  Alors  Eléazar,  qui  était  un  jeune  hom- 
ine  dé  la  maison  de  Juda  (1705) ,  se  jeta  au 
nrilieu  des  ennemis,  tirant  à  droite  et  h  gau- 
êhéy  et  écartant  tout  ce  qui  s'opposait  à  son 
IMissâge. 

(iTbl)  Cé  fait  est  rapporté  avec  dès  circonstances 
àint^ies  aa  verset  5i  et  soif,  du  ch.  xn  du  //• 
H9re  des  Waekabée». 

(I702JI  Le  /*'  livre  des  Mackabéet,  vi,  18  et  suiv. 
râip|iorté  un  autre  sdjét  dé  cette  guerre  d*Antiocbus 
contre  les  Juifs. 

(1705)  Aànr.  :  Beihsura.'^y oy.  1  Math.  vi;  51. 
Cest  sans  doiile  une  méprise  du  copiste.— Foli.  Jo- 
wèfhe^  De  Ml.  jud.,  e.  i. 

(17U4)  Cette  drconstanoe  ne  parait  point  con- 
forme à  œ  qui  est  rapporté  I  Maeh.  vi,  45* 
.  (I70S)  losépbe^  L.  de  belLjudiCy  i,  p.  709,  in- 
foL  me  et  ht.,  prétend  qii*ii  était  Trère  de  Judas, 
fe  mèrnj  d^Àt  n  «»t  pâf lé  /  Maàk.iu^. 

\im)  QU'AUUôdias  àvàlt  choisi  pour  élever  sba 
Itts.  f%.  m'ack.  i,  55. 

{ti(rt)  tUHMl  de  Ptru  atèc  ion  armée,  et  se 
disposaii  à  *  emparer  du  gouvernement  du  rouaunu. 
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7.  Kt  étant  allé  se  mettre  sous  le  ventre 
de  réléphant,  il  le  tua,  le  fit  tomber  par 
terre,  et  fut  lui-même  écrasé  souis  ce  mons- 
trueux animal. 

8.  Le  roi ,  étonné  de  cette  action  ,  fl' 
promptement  retirer  ses  troupes,  et  le  nom- 
ure  de  ceu^c  qui  furent  tués  en  ce  jour-là 
se  monta  à  huit  cents  hommes  des  premien 
oilBciers,  sans  compter  une  infinité  de  sol- 
dats, ni  ceux  qui  périrent  à  Taction  de  là 
nuit. 

9.  L*on  vint  ensuite  dire  &  Antiochus  que 
Philippe,  Fun  de  ses  amis  (1706),  l'avait 
abandonné  (1707)  et  gue  îlémétrius^  fils  de 
SéleuGus  (1708)  était  parti  de  Rome  avec 
une  armée  puissante,  dans  le  dessein  de  ve- 
nir lui  ôter  la  couronne. 

10.  Antiochus  extrêmement  troublé  de 
ces  préparatifs  (1709),  fit  faire  à  Judas  des 
propositions  de  paix;  et  Judas  les  ayant  ac- 
ceptées, Antiochus  et  Lysias,  son  cousin  lui 
jurèrent  que  jamais  ils  ne  lui  feraient  la 
guerre. 

11.  Antiochus  lui  donna,  outre  cela,  nne 
grande  somme  d'argent  pour  être  offelrie  dans 
la  maison  du  Seigneur. 

12.  Ayant  ensuite  fait  arrêter  Ménélaûs, 
l'un  de  ces  trois  juifs  impies  qui  (1710J 
avaient  causé  tant  de  maux  a  leur  nation,  il 
ordonna  qu'on  le  conduisit  dans  l'endroit  le 
plus  élevé  du  {>alais,et  qu'on  t'en  précipitât^ 
ce  mii  fut  exécuté  (1711). 

là.  Il  était  ravi  de  pouvoir  obliger  les 
Juifs ,  en  les  délivrant  d'un  homme  qu'ifs 
regardaient  comme  le  plus  grand  ennemi  do 
leur  nation,  et  qui  avait  tant  de  fois  tromptt 
ses  mains  dans  le  sang  innocent  de  ses 
frères. 

CHAPITRE  XVI. 

Démétriuif  filé  de  Séleucus^  le  Romain^  vient 
à  Antioche ,  et  aâsiége  cette  ville  qui  était 
défendue  par  Eupùtor. 

1.  Eupator  partit  ensuite  pour  la  Macé- 
doine, et  delà,  revint  i  Antioche  ;  mais  Dé- 
métrius  Tayaut  a'ttagué  avec  les  troupes  ro- 
maine^,  le  tua  aussi  bien  qne  Lysias,  sron 
cousin,  et  se  fit  roi  d'Antiocne  (1712). 

2.  Alors,  Alcime,  le  chef  de  ces  trois  juifs 
impies  vint  se  jeter  aux  pieds  de  Démétrius, 

(1708)  n  est  dit:  /  Mach.  vu,  i,  que  ce  Défila 
trius  sortit  de  Rome  en  la  cent  cinquante-oniéme 
année  de  Père  des  Grecs,  c*esl-à-dîre,  selon  nous. 
Tan  du  monde  5842.  L*auteur  de  ce  livre-ci  joint 
ensemble  différents  faits. 

(1709)  Le  livre  /"  des  Màchabées,  chap.  vi,  55, 
ne  donne  point  d^autres  motifs  de  cetie  paix  que 
Ta  privée  de  Philip|)e  avec  son  armée,  et  ainsi  Jo- 
sèphe,  I.  xu  Aftti^.  c.  14  et  15. 

(1710)  Voy,  ci-dessus  chap.  ni,  vers.  6  et  J  Mack. 
IV,  25. 

(l7in  Cette  liistoirè  est  rapjpôriéc  pius  au  long 
i/  MacL  xni«  4  et  suiv.;  Joièpfie^  \.  xii  Âititq.  c.  15, 
dit  niie  ce  Ménélaùs  fut  mène  â  Béree,  en  Syri^» 
où  il  re^ut  le  juste  cbùtiment  de  ses  crimes,  après 
avoir  Hiit  dix  années  la  fonction  de  itrand  prêtre. 

(1712)  Ceci  est  décrit  /  léatk.  vu,  i  eltuiv.; 
mais  plus  au  long  II  Maeh.  xiv,  i  et  tuiv.,  etdau 
Josèplic,  1.  xn  Aniiq.j  c.  ta. 
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•I  répandant  des  torrents  de  larmes ,  il  lui 
parla  en  ces  termes  (1713)  : 

8.  0  roi  I  Judas  et  les  siens  ont  déjà  tué 
une  grande  partie  des  nôtres;  f)arce  que 
nous  avons  abandonné  leur  religion  pour 
embrasser  celle  du  roi. 

h.  C'est  pourquoi,  ô  roi  I  secourez-nous  et 
yengez-nous  de  ces  outrases.  Alcime  ne  se 
contenta  pas  devoir  parlé  lui-même  au  roi, 
il  lui  envoya  quelques  juifs ,  les  animant  et 
leur  suggérant  même  tout  ce  qui  était  ca* 
pable  de  Tirriter  et  de  !e  porter  à  leur  accor- 
der une  armée  contre  Judas. 

5.  En  effet,  ce  prince  se  laissa  gagner  à 
leurs. artifices,  et  envoya  une  armée  nom- 
breuse et  bien  servie  sous  la  conduite  de  Ni- 
canor  (17H). 

6.  Ce  général  étant  entré  en  Judée  envoya 

f^rier  Judas  de  le  venir  trouver,  et  dissimu- 
antd*abord  ses  mauvais  desseins,  il  lui  fit 
dire  qu'il  n'était  entré  en  Judée  qu'en  qua- 
lité d  allié  de  sa  nation,  et  r^mme  étant  les 
uns  et  les  autres  sous  la  domination  des  Ro- 
mains (1715). 

7.  Judas  se  rendit  donc  auprès  de  Nica- 
nor,  n'ayant  pris  avec  lui  qu'un  petit  nombre 
de  Juifs,  pleins  de  force  et  de  valeur,  leur 
ordonnant  en  même  temps  de  ne  se  point 
éloigner  de  sa  personne,de  peur  que  Démé- 
trius  ne  les  trahit. 

8.  S'étant  approché  de  Démétrius  (1716), 
il  le  salua,  et  tous  deux  s'assirent  ensemble 
sur  des  sièges  qu'on  leur  avait  préparés.  Dé- 
métrius entretint  Judas  sur  tout  ce  qu'il 
avait  à  lui  dire,  et  ils  se  retirèrent  ensuite 
dans  la  tente  qui  lui  avait  été  préparée. 

9.  Après  cela,  Nicanor  et  Judas  vinrent  h 
la  ville  sainte,  ils  y  restèrent  quelque  temps 
ensemble,  et  s'y  lièrent  d'une  amitié  fort 
étroite. 

10.  Alcime  en  ayant  eu  connaissance, 
vint  trouver  Démétrius,  et  n'oubliant  point 
de  rirriter  contre  Judas,  il  l'engagea  à 
écrire  à  Nicanor  de  le  lui  envoyer  après  l*a- 
Toir  fait  charger  de  chaînes. 

11.  Judas  informé  de  tout  ce  qui  se  tra- 
mait contre  lui,  sortit  de  Jérusalem  pendant 
la  nuit,  et  se  jeta  dans  Sébaste,  d'où  il  en- 
voya dire  &  ses  gens  de  le  venir  trouver. 

12.  Quand  ses  troupes  furent  rassemblées, 
il  fit  sonner  la  trompette,  et  leur  ordonna 
de  se  tenir  prêtes  pour  aller  attaquer  Nica- 
nor. 

13.  Cependant  Nicanor  faisait  chercher  Ju- 
das très-exactement,  et  ne  l'ayant  pu  trou- 

•     (1713)  Votf.  ci-tfessiis  c.  m,  6,  et/  Mach.  vu, 
h»  et  i/,  XIV,  3;  et  Josèphe,  1.  xii  Anliq,  c.  1G. 

(1714^  n  est  dit  aue  Démétrius  y  envoya  «rabord 
Bacchides.  Voy,  I  Mach.  vu,  8,  et  Josèphe,  1.  xn 
Anifo.,  c.  16. 

(1715)  Ceci  est  rapporté,  1  Mach,  vu,  10  et  guiv.; 
et  Josèphe,  xn  ilnli^.,  c.  18. 

(1716)  Ceci  est  rapporlé  plus  en  détail  II  Mach. 
XIV,  18  et  suiv. 

(i7l7)  Nommé  Razias.  Voy.  Il  Mach.  xiv,  57  et 

SUIT. 

(1718)  Epiphanès,  père  d*Aiitiochu8  Eupatoren 
5857.  Voy.  le  chap.  iv  et  v  ci-dessus. 

(Iît9)  Cette  mort  est  décrite  plus  en  déUil, 
//  Maeh.  xiv,  57  et  suiv. 


ver,  il  vint  à  la  maison  du  Seigneur  et  som-' 
ma  les  prêtres  de  le  lui  remettre  entre  les 
mains»  alin  qu*après  l'avoir  chargé  de  chat- 
nés,  il  le  fit  conduire  au  roi, 

li.  Mais  les  prêtres  lui  jurèrent  qu'il  nV 
vait  point  paru  dans  le  temple.  Alors  Nica- 
nor  vomissant  mille  injures  contre  eux  et 
contre  la  maison  de  Dieu,  se  retira  plein 
d*indignationy  et  les  mena^  de  renverser  le 
temple  jusque  dans  ses  fondements. 

15.  Il  fit  ensuite  chercher  Judas  dans 
toutes  les  maisons  de  Jérusalem,  et  envoya 
quelques  gardes  chez  un  Juif  célèbre  (1717) 
qui  avait  sou  Sert  de  très-grands  supplices 
dans  la  persécution  d*Antiochus  (1718),  et 
qui,  depuis  la  mort  de  ce  prince,  avait  acr 
quis  beaucoup  d'autorité  et  de  distindion 
})armi  les  siens. 

16.  Cet  homme  voyant  les  officiers  de  Ni- 
canor entrer  dans  sa' maison,  craignit  qu*oa 
ne  renouvelât  sur  lui  les  tourments  qo*i| 
avait  déjà  soufferts  ;  et  dans  ce  moment,  ■ 
se  donna  la  mort  de  ses  propres  mains.  (i7lî|» 

17.  Judas  avant  appris  ce  iuneste  accideÉl, 
fut  pénétré  d  une  vive  douleur,  et  sur-le- 
champ  il  députa  vers  Nicanor,  et  lui  fit  dire: 
Ne  me  cherchez  point  dans  Jérusalem»  ear 
je  n'y  suis  pas  (1720);  mais  avancez-vous 
partout  oi!i  vous  voudrez,  soit  dans  les  plai- 
nes, soit  sur  les  montasnes,  afin  que  noos 
combattions  Tun  contre  1  autre. 

18.  Nicanor  aussitôt  marcha  vers  Judas, 
ui  vint  à  sa  rencontre  (1721)  après  avoir 

'ait  cette  prière  à  Dieu  :  Seigneur,  c*est 
vous  qui  extermin&tes  autrefois  Tarmée  du 
roi  Sennachériby  qui  était  fort  au-dessus 
de  Nicanor  par  sa  renommée,  par  sa  puis* 
sance,  et  par  le  nombre  de  ses  troupes. 

19.  Cependant  vous  délivrâtes  de  sei 
mains  Ezéchias,  roi  de  Juda,  après  que  es 
saint  roi  eut  mis  eu  vous  sa  confiancef  et 
qu*il  vous  eut  offert  ses  prières.  Délivrai- 
nous.  Seigneur,  je  vous  conjure,  de  la  mé- 
chanceté de  cet  ennemi,  et  j^oauez-QOOS  II 
victoire  sur  lui  (1822). 

20.  Judds  s*étant  ensuite  pré()àré  au  omd- 
bat,  s'avança  vers  Nicanor  et  lui  dit  :  Soyes 
en  garde,  car  c*est  vous-même  que  je  cherche. 
Nicanor  s'enfuit  aussitôt,  mais  Judas  rayant 
poursuivi,  le  frappa  de  son  épée  et  lui  sé- 
para les  épaules  en  deux  (1723)  ;  toute  Tar- 
mée  de  Nicanor  prit  la  fuite. 

21.  Et  il  en  tomba  en  ce  jour-là  trealt 
mille  hommes;  or,  les  habitants  des  villes 
voisines  étant  tombés  sur  eux,  ils  les  toèreat 

(4720)  li  est  dit,  //  Mach.  zv,  1,  que  Jodii  i^ 

tait  retiré  en  Samarie. 


î 


/1721)  L*auteur  a  omis  ici  plusieurs 
qui  sont  rapportées  /  Mach.  vu,  Stf  ei  soiv, 

(i  722)  Il  est  parlé  de  cette  prière  de  Judat  I 
vu,  40  et  //  XV,  22;  mais  elle  fat  préréglée 
harangue  pleine  de  toi  et  de  religion  qa*îl  fllàw 
soldats.  Voy.  i6td.,  plus  bautvm,  15;  Jf#cÉ.xii- 

(1723)  Ce  fait  n*est  point  rapporté  //  Maik.v; 
mais  il  est  dit  simplement  vers.  28,  que  loftlMl^ 
combat  fut  cessé,  on  trouva  Nicanor  au  mbIic  iti 
tués,  iosèpiie,  1.  xii,  Aniiq.^  c.  18,  ii*en  dit  ita  ^ 
plus. 
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uMI  pût  échapper  un  seul  de  toute 

nnée. 

iprès  cela,  les  Juifs  ordonnèrent  que 

s  ans,  à  pareil  jour  (17^),  Ton  ren- 

râces  de  cette  victoire  au  Dieu  tout- 

it,  et  que  ce  jour  se  passerait  dans 

ins  et  les  réjouissances. 

init  le  second  livre  des  Machabéei^ 

sur  rhét)reu  {1725). 

CHAPITRE  XVII. 

Mort  de  Judas. 

peu  près  dans  ce  même  temps  et  sur 
e  Tannée  (1726),  Bacchides  se  mit  en 
;d6  (1727)  avec  trente  mille  Macédo- 
es  plus  bravos  (1728),  et  parut  avant 
las  eût  pu  être  informé  de  sa  marche. 
>  générai  juif  était  alors  dans  la  ville 
is  (1729)  avec  trois  mille  hommes 
mais  Tennemi  ne  se  fut  pas  plutôt 
qu'ils  Tabandonnèrent  tous,  à  la  ré- 
e  Siméon  et  Jonathas,  ses  frères,  et 
.  cents  hommes  des  plus  forts  et  des 
uerris  qui  lui  avaient  déjà  donné  des 
s  de  leur  valeur  et  de  leur  constance 
s  périls  de  la  guerre. 
m  Judas  s'avança  vers  Bacchides, 
lagea  son  armée  en  deux  corps,  op- 
]uinze  mille  hommes  à  Taile  droite 
18  et  quinze  mille  à  Taile  gauche. 
I  môme  temps,  les  troupes  de  Bac- 
jetèrent  de  grands  cris  contre  les 
contre  Judas  qui,  vovantque  les  en- 
Bvaient  garni  leur  droite  de  tout  ce 
raient  de  meilleur,  et  que  Bacchides 
ne  la  commandait,  partagea  aussi  ce 
ait  de  monde,  prenant  Télite  avec  lui, 
int  le  reste  à  ses  frères. 
int  tomber  aussitôt  sur  la  droite  des 
I,  et  leur  tua  environ  deux  mille 
i;  ayant  ensuite  aperçu  Bacchides,  il 
t  des  yeux  et  tourna  C-onlre  lui  tous 
»rts,  tuant  tout  ce  qu'il  avait  de  bra- 
lur  de  sa  personne,  et  soutenant  avec 
nombre  des  siens,  l'efiort  de  toute 
ennemie. 


6.  Enfin,après  en  avoir  renversé  un  grand 
nombre,  il  s'avança  droit  à  Bacchides,  qui 
rayant  vu  s'élancer  comme  un  lion,  et  tenant 
en  main  une  longue  épée  teinte  de  sang, 
fut  frappé  d'une  vive  crainte  et  ne  songea 
qu'à  fuir. 

7.  Mais  Judas  et  les  siens  l'ayant  poursui- 
vi, firent  main  basse  sur  cette  aile  et  en  tué* 
rent  la  plus  grande  partie.  Cependant  Bac- 
chides se  sauva  à  Asedod  (1731),  où  il  fut 
bientôt  suivi  du  second  corps  de  ses  troupes 
qui  faisaient  front k  la  gauche  de  Judas.  Si- 
méon et  Jonathas  avaient  aussi  ramené  à  Ju- 
das leurs  troupes  harassées. 

8.  Lorsque  les  quinze  mille  hommes  do 
Bacchides  les  attaquèrent,  le  combat  fut 
très-sanglant,  plusieurs  furent  tués  de  part 
et  d'autre,  et  Judas  lui-même  resta  parmi 
les  morts. 

9.  Ses  frères  ayant  emporté  son  corps,  le 
mirent  dans  le  sépulcre  de  leur  père  (1732), 
(Dieu  prenne  pitié  d'eux)  et  tous  les  enfants 
d'Israël  le  pleurèrent  plusieurs  jours.  H 
gouverna  Israël  pendant  sept  ans,  et  Jona- 
thas, son  frère,  lui  succéda  dans  le  gouver- 
nement des  affaires. 

CHAPITRE  XVIII. 

BUioire  de  Jonathas^  fils  de  Màthathius. 

1.  Jonathas  (1733)  ayant  succédé  à  la  place 
de  son  frère  (1734),  gagna  le  Jourdain  avec 
le  petit  nombre  de  troupes  qui  lui  restait  ; 
Bacchides,  ayant  été  informé  de  ce  mouve- 
ment, vint  à  Jiii  avec  une  grosse  armée. 

2.  Et  Jonathas  ne  l'eut  pas  plutôt  aperçu, 
qu'il  passa  le  Jourdain  à  la  nage  avec  ses 
troupes  ;  Bacchides  en  fit  autant,  et  l'ayant 
atteint  au  delà  du  fleuve,  i!  l'enveloppa  de 
toute  son  armée. 

3.  Mais  Jonathas  rompit  les  ennemis,  et 
se  faisant  jour  à  travers  les  bataillons,  il  se 
sauva  à  Bersabée,  où  Simon,  son  frère,  vint 
le  trouver.  Ils  rétablirent  les  ouvrages  de 
cette  place  et  s'y  fortifièrent. 

k.  Cependant  Bacchides  vint  les  y  assié- 
ger ;  mais  Jonathas  et  son  frère  se  mirent  à 


lo»èplie,  An(î^.,  1.  xn,  c.  18,  dit  la  ir.ème 
Il  ajoule,  ainsi  qu*aiix  versets  45  et  49  du 
liv,  I  des  Mach,,  que  ce  jour  était  le  irei- 
mois  d'Adar  (f|ui  est  le  dernier  de  Tannée 
»  Hébreux.  Il  correspond  en  partie  Hi  notre 
évrier).Par  ce  qui  esi  dit,  I f  iÊBch.  iv,  2, 
fue  le  combat  se  donna  proche  du  jour  du 
m  le  jour  du  sabbat  même. 
Titre  dont  ou  a  cru  devoir  revêtir  ce  livre 
louner  plus  d'anlorilé,  en  supposant  qu^il 
traduit  sur  le  texte  original  des  livres  des 
!•,  dont  le  premier  parait  avoir,  en  effet, 
m  hébreu  ;  car,  au  loud,  ce  n'en  pas  ab- 
«ne  traduction  du  premier  livre,  ni  du  se- 
Hacbabées,  comme  on  Ta  pu  remarquer 
•oies  où  nous  avons  fait  ressortir  les 
s  qui  s*Y  trouvent ,  et  les  faits  que  Tauteur 
ia. 

I  Mach.  IX,  5.  Il  est  dit  que  ce  fut  le  pre- 
I  de  Tanuée  cent  cinquante-deux  de  rére 
if.qol  commença  la  onxièuie  année  après 
'Alexandre. 

Ceci  est  rapporté  /  Maeh.  iz,  1.  Ainsi 
fat  envoyé  en  Judée  en  deux  différentes 


occasions.  Voy.  /  Mach.  vn,  8  et  la  note  sur  le  ver- 
set 5  du  chapitre  précédent,  et  c*est  ce  que  Jusèpbt 
a  remarqué  Aitlr^.,  1.  xii,  c.  18. 

(1728)  IMaeh.  ii,  4.  H  est  dit  vingt  mille  hom- 
mes d*infanterie  et  deux  mille  de  cavalerie. 

(1720)  Aulr.  Latu  I  Mach.  ix«  S.Josèphe,  Àntiq,^ 
1.  XII,  c.  18,  dit  an  village  ou  bour^  de  Beruth. 

(1730)  Ainsi  /  Hach.  ix,  5  ;  mais  Jotéphe,  ibid., 
ne  donne  ^  Judas  que  mille  hommes,  sans  douin 
qu*il  ne  cémpte  de  ce  nombre  que  ceux  qui  forent 
assez  courageux  pour  risquer  avec  Judas  le  sort 
du  combat,  loy.  ce  qui  suit.  , 

(1731)  Auir.  :  Jusqu'à  la,  montàqne  itAzol;  cVsi 
une  méprise  de  copiste.  Voy.  I  Bach,  ix,  15.  Jo 
séphe,  AnUq.fi.  xii,  c.  19,  dit  jusqu*à  ta  montagne 
d*Aza. 

(1732)  Autr.  :  Modin,  I  Mach.  ix,  19,  et  Jo^ 
séphe,  Àntiq.f  1.  xii,  cap.  19. 

(1733)  Sornomiiié  Ajfphus^  le  plus  jeune  des  fil^ 
de  Matl^alhias  (/  Maun.  n.  (.) 

(1731)  Atttr.  :  Ayant  été  choui  par  les  amis  de  in* 
dae.  (/  Maeh.  \Xf  28  etscq.;  et  Josèphe,  Aittiç.', 
K  xni,  c.  1« 
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la  tète  de  toutes  leurs  trouues,  et  pénétrant 
dans  le  namp  de  Bacchides  à  la  faveur  de  la 
nuit,  ils  tuèrent  une  grande  partie  de  ses 
gens,  et  brûlèrent  les  béliers  et  tous  les  ins- 
truments qui  serraient  au  siéjge. 

5.  Le  reste  de  l'armée  fut  mise  en  déroute, 
et  Bacchides  lui-même  se  saura  dans  le  dé- 
sert, où  JonathasetSiroéon  le  poursuivirenl 
avec  leur  armée  et  le  firent  prisonnier. 

6.  Bacchides  ayant  aperçu  Jonathas  ne 
douta  plus  que  sa  perte  ne  fût  certaine; 
c*est  pourquoi  il  lui  demanda  la  paix,  avec 
serment  que  jamais  il  ne  lui  ferait  la  guerre, 
et  qu'il  lui  rendrait  tous  .les  prisonniers 
qu'il  avait  faits  sur  Tarmée  de  Judas. 

7.  Jonatbas  lui  ayant  tendu  la  main  pour 
marque  de  la  paix  qu'il  lui  accordait,  se  re- 
tira, et  il  n'y  eut  plus  de  guerre  entre  eux 
depuis  ce  jour-là  (1735).  Jonathas  étant  mort 
peu  de  temps  après  (1736),  Siméon,  son 
frère,  fut  élu  chef  de  1  armée. 

CHAPITRE  XIX. 

Hiitaire  de  Siméon^  fils  de  MathcUhias. 

1.  Siméon  ayant  pris  en  main  le  gouver- 
nement (1737),  rassembla  tout  ce  qui  restait 
des  troupes  de  Judas;  il  se  rendit  redouta- 
ble, se  vengea  de  tous  ceux  qui  avaient 
exercé  leur  inimitié  contre  les  Juifs,  traita, 
le  peuple  avec  beaucoup  de  douceur,  et  ré- 
tablit les  affaires  de  sa  nation. 

2.  Antiochus,  le  même  que  Démétrius 
(1738),  fils  de  Seleucus,  songea  dès  ce  mo- 
ment, à  le  traverser,  et  pour  cet  effet,  il  en- 
voya contre  lui  une  armée  nombreuse. 

3.  Siméon,  sans  l'attendre,  se  mit  en  cam- 
pagne avec  ses  deux  fils,  et  leur  donnant  la 
moitié  de  ses  troupes,  il  leur  ordonna  de 
s'avancer  par  un  endroit,  pendant  qu*il  irait 

Ear  un  autre,  et  convint  avec  eux  qu'ils  tom- 
eraient  sur  l'ennemi  dans  le  temps  qu'il 
leur  marqua. 

k.  S'étant  ensuite  avancé  vers  l'armée 
d'Antiochus,  il  engagea  le  combat  :  on  se 
battit  avec  ardeur,  et  la  victoire  commençait 
déjà  à  pencher  du  côté  de  Siméon,  lorsque 
ses  deux  fils  parurent  à  l'arrière-garde  de 
l'ennemi.  Les  gens  d'Antiochus  se  trouvant 
ainsi  entre  les  deux  armées,  furent  taillés 
en  pièces  sans  qu'il  pût  s*en  échapperun  seul. 
5.  Antiochus  n'osa  se  présenter  davantage 
deTant  Siméon,  et  les  Juifs  jouirent  de  la 
paix  et  de  la  tranquillité  pendant  tout  le 
temps  de  son  gouvernement  (1739j,  qui  fut 
de  deux  ans. 

(1755)  L*auteur  de  ce  livre  abrège  Tliistoire  de 
Jonathas,  et  joint  ensemble  ses  divers  exploits 
contre  Bacchides,  qui  sont  rapportés  plus  en  deuil, 
/  Mach.  IX,  60  et  suiv.  Voy.  Josèphe,  Antiq.^  1.  xm, 
c.  i  et  2. 

(1756)  Sa  mort  est  décrite  /  Mach.  xn  il  et 
suiv.  Voy,  Joséphe,  Antiq,^  1.  xii,  c.  10. 

(1757)  Après  la  monde  Jonathas, son  frère.  Voy. 
i  Mach>  xu,  50  et  xiii,  1. 

(1758)  Ou  petîMils  de  Démétrius  Soter. 
(1759)Voy. /ifac/r. XIV,  4; Josèphe,  Aitdf.,!-  xm, 

c.  15. 

'    (1740)  Voy.  I  Jfa<;A.  XVI,  16;  Josèphe,  Aitftç  , 
1.  XIII,  c.  15,  et  De  betL  jud.^  I.  i,  c.  2. 
Û7il)  Voy.  i  Mach.  xiit,  54.   11  s*appelait  Jeau 


6.  Siméon,  ayant  ensuite  été  tué  an  millet 
d*un  repas  par  Ptolémée  (17W))  Sororius»^ 
prit  aussi  sa  femme  et  ses  deux  tUs,  Hirean, 
son  troisième  fils,  fut  mis  en  sa  plaça  (t1%i). 

CHAPITRE  XX. 
Histoire  SByrean^  fils  de  Simi&n. 

1.  Siméon  (174>3),  dès  son  vivant*  avajl 
établi  son  fils  Jocbanan,  général  des  troupes 
(i7tô),  et  rayant  mis  à  la  télé  d'une  crosse 
armée,  l'avait  envoyé  contre  un  nomme  Hyr- 
can,  qui  était  venu  attaquer  la  nation  des 
Juifs. 

2.  Cet  Hyrcan  joignait  à  une  hauta  repu- 
tation,  beaucoup  de  valeur,  et  régnait  de- 
puis longtemps  dans  son  pays. 

3.  Jocbanan,  s'étant  avancé  pour  la  oam- 
battre,  lui  défit  toute  son  armée,  le  toa  lui» 
même  de  sa  main,  et  reçut  de  Siméon,  aoa 
père,  le  surnom  d'Hyrcan,  en  mémoira  dt 
cette  victoire. 

k.  Hyrcan  ayant  appris  que  Ptolémâa  airil 
tué  son  père  (17U),  fut  saisi  da  crainte  H 
se  sauva  à  Gaza,  où  Ptolémée  le  suiTîi  avw 
plusieurs  de  ses  gens. 

5.  Mais  les  habitants  ravis  de  liiToriser 
Hyrcan,  fermèrent  leurs  portes  è  son  enaa^ 
mi,  et  le  sauvèrent  ainsi  de  ses  mains. 

6.  Ptolémée  (17^5)  contraint  de  revaair 
sur  ses  pas,  se  retira  à  Dagon,  menant  avec 
lui  la  mère  et  les  deux  ireres  d*Hyrcan  :ar 
Dagon  avait  alors  une  citadelle  trito-fcrla 

7.  Hvrcan,  cependant,  vint  au  temple  di 
Jérusalem,  y  otirit  des  sacrifices,  et  soeoédi 
à  la  dignité  de  son  père  ;  s'étant  mis  eosaili 
h  la  tète  d*une  armée  nombreuse,  il  a*appnh 
cha  des  murs  de  Dagon. 

8.  Ce  qui  obligea  Ptolémée  d*en  fiarmcrhi 
portes,  et  de  s'y  retrancher  avec  ea  qa*il 
avait  de  monde.  " 

9.  Hyrcan  l'y  assiégea,  et  fit  snqiendka 
un  bélier  de  fer  pour  battre  la  maraîUe  et 
rouvrir. 

10.  Les  assiégés  firent  une  lonffaa  défcasflg 
mais  Hyrcan  devenant  le  plus  fort,  se  reo- 
Hait  mattre  des  relrancbements  et  aUiit 
bientôt  prendre  la  ville. 

11.  Lorsque  Ptolémée  fit  amener  sar  le 
haut  du  mur,  la  mère  et  les  deux  frères 
d'Hyrcan,  et  les  fit  tourmenter  {«ar  d*liorfi- 
blés  supplices  (174^7).  |i 

13.  A  ce  triste  spectacle,  Hyrcan  s^affttrt  1^ 
et  craignant  qu'on  ne  les  fit  expirera  Mi 

ei  avait  éié  surnommé  Hyrcan.  Voy.  iaaialm,  Ah 
liq.f  I.  iiii,c.  14,  eiDekeU.Jué.^U  i,a.t.  LImW 
<te  ce  livre  en  rend  raison  mm  veraei  I  4a  eksf» 
suiv.,  mais  l'Ecritare  ue  lui  a  jamils 


(1742)  Autr.  :  Sinum  ;  ainsi  i  Mmck.  xin,  ii 


(1745)  G^est  ce  qui  e&t  rapparié,  ma.  I 

(1744)  yov.  te  verset  6  4m  diap.  ppémééÊÊLèt 
sèphe.  De  Mi.  jud.^  1. 1,  c.  S. 

(1745)  Ce  Pioléniée  est  dit  fiU  d'Abakk  (I  X«^ 
ÏVI,  11.) 

(1746;  Cette  place  était  sltoée  wm^éeatm 
riconte,  dit  Josèphe,  Amif .,  1.  xiii,  a*  iA. 

(1747i  Josèphe,  AtUé^.,  1.  ^AtC.  15,  «tfal 
faisait  fouetter. 
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yeut,  il  ne  songea  qu*&  s'éloigner  proaipie- 
meni  de  dev&nt  cette  place. 

13.  Mais  sa  mère  Tayant  appelée,  loi  parla 
ainsi  :  Mon  fils,  que  la  tendresse  que  tous 
avez  pour  raoi  et  pour  vos  frères,  ne  rem- 
porte pas  sur  celle  que  vous  devez  h  votre 
père  ,  et  sur  la  triste  vue  des  maux  que 
nous  souffrons  dans  cette  captivité. 

ik.  N'étouffez  point  votre  juste  ressenti- 
ment contre  le  meurtrier  de  votre  père.  Hâ- 
tez-vons  de  le  venger,  et  vengez-moi  aussi  au- 
tant qu'on  doit  1  attendre  de  votre  valeur. 

15.  Ce  que  vous  craignez  pour  nous  de  la 
part  du  tyran  est  inévitable;  c'est  pourquoi 
pressez  la  place  sans  aucun  relâche. 

16.  Hvrcan,  fortifié  par  ce  discours,  re- 
doubla les  attaques  ;  mais  Ptolémée  fit  tour- 
menter avec  plus  de  rigueur  qu*anparavant,. 
aa  mère  et  ses  frères,  et  jura  qu'il  les  préci- 
piterait Tun  après  l'autre  du  haut  de  la  mu- 
raâle  i  mesure  qu  il  s'en  approcherait  de 
plus  près. 

IT.  Alors  Hyrean,  oraijB^ant  de  devenir  la 
oaiiae  de  leur  mort,  revint  dans  son  camp, 
smns  cepenoant  interrompre  le  siège. 

18.  Mais  la  fête  des  tabernacles  (1748)  étant 

i)roche,  Hyrean  se  rendit  à  Jérusalem  pour 
a  i^lébrer  et  pour  offrir  des  sacrifices. 

M.  Ptolémée  ayant  donc  su  qu'Hyrcan 
éiail  k  Jérusalem,  et  qu'il  y  était  occupé  à  la 
solennité  d'une  fête,  se  jeta  sur  sa  mère  et 
sar  les  frères  de  ce  prince,  les  tua  de  sa 
propre  main  (1749),  et  se  sauva  dans  un  lieu 
QÙ  Hjrcan  ne  pouvait  le  forcer  (1750). 

CHAPITRE  XXI. 

AnUoehui  (1751)  vient  à  Jérusalem  pour  o/- 

taquer  Hyrean. 

1.  Antiochus ,  ayant  appris  la  mort  de  Si- 
iDoa  (1753) ,  rassembla  toutes  ses  forces  et 
lûnt  mettre  le  siège  devant  Jérusalem,  dans 
Tespérance  de  la  prendre. 

2.  Mais  la  hauteur  et  la  bonté  de  ses  mu- 
railles, et  le  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
qai  la  défendaient  rendirent  inutiles  tous 
les  efforts  de  ce  prinrO,  et  Dieu  même  ren- 
rersa  tous  ses  desseins. 

(1748)  Cette  fête  arrivait  le  quinxième  du  mois 
qœ  le«  Uébreoi  appelleniTischri  ou  Elbanim.Ce  mois 
répond  en  |>aitie  a  nos  mois  de  septembre  et  d^icto- 
Ive.  Jeièpbe,  Aniiq.^  1.  xui,  c.  15,  dit  qae  c*éuit 
la  l%lê  du  repos  de  la  terre,  qui  se  eélébrall  chaque 
•0piîéf»e  année. 

(1748)  Llibtoire  de  la  mort  de  cette  mère  et  de 
•es  dtiu  fils  est  rapportée  de  môme  par  Joséphe, 
4«m.»  L  XIII,  c  15. 

(1780)  Josépbe,  Antiq.,  1.  xiit,  dit  qu*il  se  retira 
ao|Nrèi  de  Zenon  surnommé  Cotyie,  qui  s*éuil 
reMQ  matire  des  peuples  de  Philadelphie,  ville  de 
l9.lljaie.  Ici  finit  1  histoire  sainte,  car  les  deux  pre- 
nîers  Hvres  des  Mackabéei^  qui  termineni  les  livres 
derAiickn  XesUment,  ne  comprennent  précisé- 
■aettt  que  Tbistoire  de  quarante  aiinées,  depuis  Tan 
dfi  noode  SUS,,  iusqu^à  Tannée  3869,  où  com- 
aneacecequi  esr< rapporté  aux  chapitnes.  suivants 
4e  ee  livre** 

ItlSî) .  SûrtioAmié  le  ^èux.  Il  était  de  Gyxicène. 
fof .  loéèplie,  AnfUi,^  fib.  iiii,  c.  16),  et  Ik  belL 


77« 


S.  Antiocbus  avait  formé  les  attaques  è  la 
^  partie  septentrionale  de  la  ville  (17S3),  et 
c'était  là  qu'il  avait  fait  élever  cent  trente 
tours  (175i}  remplies  d'hommes  armés  pour 
comt)attre  ceux  des  assiégés  qui  oseraient  se 
présenter  sur  le  haut  des  murailles. 

*.  D*autres  f\irent  chargés  de  creuser  dans 
un  certain  endroit  de  la  terre,  jusqu'à  ce 
qu'ils  en  eussent  trouvé  les  fondements,  et 
ayant  enfin  çagné  les  pilotis  (1755)  qui  les 
soutenaient,  ils  y  mirent  le  feu  et  firent  tom- 
ber une  grande  partie  de  la  muraille. 

5.  Mais  les  gens  d'Hyrcan  s'étant  placés 
sur  la  brèche ,  se  présentèrent  aux  travail- 
leurs et  les  empêchèrent  d'entrer  dans  la 
ville.  Hyrean  prenant  aussitôt  Télite  de  ses 
troupes,  fit  une  sortie  sur  Tarmée  d'Antio- 
chus,  et  lui  tua  beaucoup  de  monde. 

6.  Ce  prince  ayant  pris  la  fuite  avec  les 
siens  (1756),  Hyrean  le  poursuivit  jusqu'à  ce 
qu'il  1  eût  vu  éloigné  de  Jérusalem. 

7.  Et   s'approchant    ensuite    des    tours 

Îu' Antiochus  avait  élevées  contre  la  ville 
u  temple  saint,  il  les  fit  abattre  et  répandit 
ses  troupes  au  dedans  et  au  dehors  de  la 
ville. 

8.  Cependant  Antiochus  s*était  campé  dans 
un  lieu  éloigné  d'environ  deux  stades 
(1757-58)  de  Jérusalem.  La  fête  du  tabernacle 
étant  proche,  Hyrcau  lui  envoya  demander 
une  susiiension  d'armes  jusqu'à  ce  que  la 
solennité  fut  passée. 

9.  Antiochus  la  lui  accorda,  et  fit  même 
offrir  au  temple  des  victimes  avec  de  Tor  et 
de  l'argent  :  Hyrean  et  les  prêtres  reçurent 
les  dons  de  ce  prince,  et  voyant  la  vénération 
qu'il  avait  pour  la  maison  de  Dieu,  ils  lui 
envoyèrent  des  ambassadeurs  pour  traiter 
de  la  paix. 

10.  Antiochus  accepta  leurs  propositions» 
s'avança  vers  Jérusalem,  Hyrean  vint  au- 
devant  lui,  et  ils  entrèrent  ensemble  dans  la 
ville  :  Hyrean  fit  un  festin  à  Antiochus  et 
aux  princes  de  sa  cour  ;  et  ils  mangèrent  et 
burent  ensemble. 

11.  El  après  le  repas,  il  lui  fil  un  présent 
de  cent  talents  d'or  (1759).  Ces  princes  ayant 

JMd.A.  I,  a  2,  p.  7ii,  Itt-fol.  grée  el  latin. 

(1752)  Père  d'Hyrcan.  Voy.  c.  xix,v.  6,cMessus. 
Josépbe  dit,  au  oonlraire,  qo'Aniiochus  enlrepric 
celte  guerre  pour  se  venger  dès.  Insultes  que  lui 
avait  faites  Simon,  et  que  ce  fut  la  quatrième  année 
du  règne  d*Uyrcan,  la  cent  soixante-deuxième  Olym- 
piade. 

(1753)  Jos^be,  Aitft^.,  1.  xni,.  e.  16,  a]oate  qu*U 
avait  investi  la  ville  par  sept  cétés. 

(1754)  Josépbe  dit  cent  i0un.{lbid.) 

(1755)  Utt.  :  Le  boi$^  les  poutres  sur  lesquelles 
étaient  posées  les  premières  assises  de  pierres  des 
fondements. 

(1756)  Josépbe  rapporte  ce  fait  tout  autrement  : 
il  ne  parle  point  de  la  fuite  d^Antiocbus;  mais  U 
décrit  quelques  auft'es  circonstances  de  ce  siéf e, 
fort  différentes,  qui  lui  donnent  occasion  de  faire 
réloge  de  la  piété  d*Hyrcan. 

(1757-58)  b*environ  deux  cent  cinquante  pas  géo 
métriqiies. 
(1759)  €e  ;qu*on  peut  évaluer  à  environ  dix-neuf 
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G[nsiiite  conclu  la  paix  de  part  de  d'autre 
avec  promesse  de  se  secourir  mutuellemeDi 
dans  le  besoin,  Antiochus  retourna  dans  ses 
Etats. 

12.  On  dit  qu'Hyrcan  ouvrit  un  trésor 
amassé  par  quelques-uns  des  successeurs  de 
David  (avec  qui  soit  la  paix),  et  qu'après  en 
avoir  pris  une  grande  somme  d'argent,  il  y 
en  laissa  une  pareille  quantité,  et  le  refer* 
ma  de  la  même  manière  qu'il  était  aupara- 
vant (1760). 

13. 11  employa  cet  argent  à  relever  les 
murs  de  Jérusalem,  à  laire  subsister  ses 
troupes,  et  à  procurer  à  son  peuple  toutes 
sortes  d'avantages  et  d'utilités. 

ik,  Antiochus  étant  de  retour  dans  ses  Etats 
résolut  de  faire  la  guerre  au  roi  de  Perse 
(1761),  qui  avait  rompu  les  alliances  (1762), 
dès  le  temps  d' Antiochus,  premier  du  nom  ; 
pour  cet  effet,  il  envoya  prier  Hyrcao  de  le 
yenir  trouver,  et  ils  passèrent  ensembleen 
Perse. 

15.  L'armée  des  Perses  vint  à  la  rencontre 
d'Antiocbus,  mais  il  les  battit,  les  passa 
tous  au  fil  de  Tépée,  et  fit  élever  sur  le 
champ  de  bataille  un  superbe  monument, 
pour  perpétuer,  parmi  les  Perses,  le  souve- 
nir de  sa  victoire. 

16.  Quelques  jours  après,  Antiochus  alla 
chercher  le  roi  de  Perse,  laissant  Hyrcan 
derrière  lui,  à  cause  du  sabbat  qui  précé- 
dait la  fête  de  la  Pentecôte  (1763). 

17.  Les  deux  rois  en  étant  venus  aux  mains 
(1764),  ils  se  livrèrent  des  combat ts sanglants» 
et  Antiochus  y  périt  enfin  avec  une  grande 
partie  de  son  armée. 

18.  Hyrcan,  avant  appris  cette  défaite,  prit 
le  chemin  de  fa  Syrie  (1765J  ;  il  trouva  sur 
son  passage  la  ville  d'Alep  (17é6),  et  l'attaqua  ; 
mais  les  habitants  s'étant  rendus  et  lui  ayant 
apporté  des  tributs,  il  se  retira  et  revint  à 
Jérusalem,  où  il  resta  quelque  temps. 

19.  De  là  il  s'avança  dans  la  Samarie 
(1766^^),  et  vînt  attaquerNaplouse  (1767),  mais 


les  habitants  lui  en  ayant  fermé  les  portes, 
il  détruisit  tous  les  édifiées  qu'ils  avaleot 
sur  le  mont  de  Jézabel  (1767^)  et  le  temple 
même  qui  subsistait  depuis  deux  4»Qts  ans 
que  Sanbalat  (1768),  le  Samaritain,  tvait 
bâti. 

20.  Il  tua,  outre  cela,  les  prêtres  qui 
étaient  dans  Sébaste;  et  étant  veoii  dans 
ridumée  jusqu'aux  montasnes  de  Sartb 
[1769),  il  reçut  l'hommage  dfes  habitants  e^ 
leur  accorda  la  paix  à  condition  qo*iIs  se 
feraient  circoncire  et  qu'ils  embrasseraieitt 
la  Thora  (1770) ,  ou  loi  de  Moïse. 

21.  Ainsi,  ces  peuples,  pour  lui  |ilaire, 
reçurent  la  circoncision  et  restèrent  inoor- 
porés  à  la  nation  des  Juifs  jusqu'à  ht  des- 
truction du  second  temple  (1771). 

22.  Hyrcan  parcourut,  toutes  les  nations 
voisines  :  elles  se  mirent  toutes  sous  sa  pro- 
tection et  tirent  avec  lui  un  traité  de  paix 
et  d^obéissance. 

23.  11  envoya  ensuite  des  ambassadMn 
au  peuple  Romain,  pour  renouveler  ki 
traités  d'alliance  :  ils  furent  reçus  à  Room 
avec  beaucoup  d'honneur  et  de  distioctiOBt 
et  les  Romains ,  après  avoir  écouté  leurs 
demandes,  y  satisfirent  et  répoudireni  ait 
lettre  d'Hyrcan  (1772), 

CHAPITRE  XXII. 
Copie  de  la  lettre  des  Romains  à  Hyrem. 

1.  Le  consul  et  ses  trois  cent  vingt  séna- 
teurs, à  Hyrcan  (1773),  roi  de  Juda,  saint 
Votre  lettre  nous  a  enfin  été  rendue  el  noos 
l'avons  lue  avec  joie  :  nous  nous  sommei 
informés  à  vos  ambassadeurs  de  la  siloatioi 
où  vous  étiez. 

2.  Nous  avons  reconnu  combien  îb 
étaient  recommandables  par  leur  science, 
par  la  sagesse  de  leur  conduite .  et  par  une 
infinité  d  autres  vertus,  et  pour  les  nonont 
davantage ,  nous  les  avons  fait  asseoir  an 
présence  du  consul  qui  les  a  satistaits 
promptement  sur  toutes  leurs  deaiandes. 


nnllions  quatre  cent  trente  quatre  mille  livres. 
Josèphe  dit  cinq  ceiUs^  dont  trois  cents  lui  furent 
donnés  sur-le-champ  ;  et  il  ajoute  encore  à  ce  traité 
de  paix  diverses  autres  particularité}  qui  sont  omises 
ici.  {pebelLjud,,\,  i,  c.  %ti  Anliq.,  1.  xiii,  c.  16.) 

(1700)  Josèphe  iibid.)  dit  ou'il  en  tira  trois  mille 
talents.  Voy.  De  belLjud.^  1.  i,c.2. 

(1761)  Josèphe  dit  {ibid.)  des  Parlhes. 

(176i)  Josèphe  (ibid.)  dit  que  cette  rupture 
ft*était  faite  par  Indate,  roi  des  Parthes,  qu*Antio« 
chus  avait  défait  sur  le  bord  du  fleuve  Lycus. 

(1763)  Cette  fête  se  célébrait  le  sixième  du  mois- 
de  Yar,  qui  répond  en  partie  à  nos  mois  d^avril  et 
de  mai. 

(1764)  Josèphe,  ibid,^  dit  que  ce  combat  se  donna 
entre  Antiochus  et  Arsacc,  roi  des  Parthes. 

(1765)  Foy.  Josèphe,  Antiq.^  I.  xiii,  c.  17. 

(1766)  Josèphe,  Antiq.^  1.  xiti,  c.  17,  dit  qu*ll  prit 
Medaba  le  sixième  mois,  c'est-à-dire,  selon  les 
Hébreux,  au  mois  d'Etui,  qui  répond  en  partie  à 
nos  mois  d*août  et  de  bepleuihre. 

(1766*)  Autr  :  Samarie  qui  a  reçu  depuis  ce  nom. 
Voy.  la  note  5,  sur  ce  verset. 

(1767)  Le  même  Josèphe  (ibid.)  dit  quMl  nrit 
Samc^a ,  Sichim  et  Garisim  et  soumit  les  Cu- 
ti.iéen». 


(1767*)  Autr.  :  Garisim  ;  c'était  sur  celle  imnilagst 
qu'était  bâti  le  temple  dont  il  est  ici  quetfkM. 

(1768)  Autr.:  Sanaballelie.  (ie  temple  aftit  été 
bâli  vers  Tan  du  monde  5670,  sur  le  n  odâe  de 
celui  de  Jérusalem,  en  faveur  de  Maoatsès,  à  qai 
SanabaUette,  sou  beau-père,  en  avait  voal«  doaacr 
la  grande  sacrilicature.  Voy.  Josèphe  •  i«fif.« 
1.  XI,  c.  8,  eti.  XIII,  c.  17. 

(1769)  Josèphe,  Aniiq.^  I.  xiii,  c.  17,  ditqaill  prit 
les  villes  d*Adora  et  de  Marissa. 

(177u)  Thora  est  le  nom  hébreu»  nmn.  tartki 
Juifs  se  servent  pour  désigner  la  loi  motaiqoe. 

(1771)  Auir.  :  Jusqu'au  temps  qa^H  fui  rMHpmf 
la  troisième  foii  par  Uérode^  la  dix-kmiUisi^  isak 
de  son  règiu.Votf.  Josèphe,  Anflq.^  L  xv,  c  I4»m 
comme  il  est  dit,  Joan.  xi,  iO,  quaraiiile-'Sis  atf 
avant  Jésus-Christ,  Tau  du  monde  3987. 

(1772)  Josèphe  rapporte  plus  au  long  toates  In 
circonstances  de  cette  négociation* 

(1773)  Josèphe,  Anfi^.,  1.  xiii,  c.  17.décrîllei 
propositions  que  les  ambassadeurs  des  Jaift  fkfti^ 
au  sénat  de  Rome,  mais  il  ii*a  poinl  rapfsrtili 
lettre  dont  il  est  ici  question  :  U  oïl  sealfliMBl  ffi 
les  Romains  répondirent  qu*iU  réGriraiaDlaa&  Jsifr 
sKèi  qii'ils  aaraient  lemuné  ptasiavs  «laim  1* 
les  occupaient  pour  lor^. 
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5.  Ordonnant  qu'on  voas  rcstituAt  toutes 
les  villes  (\Tlk)  qu*Antiochus  vous  avait  en- 
levées par  force  ;  qu*on  ne  vous  inquiétât 
plus  dans  la  suite  sur  Texercice  de  votre 
religion,  et  qu'enfin.  Ton  supprimât  toutes  les 
ordonnances  qu'il  avait  publiées  contre  vous. 

6.  11  a  ordonné ,  de  plus,  que  toutes  les 
villes  qu'Antiocbus  avait  prises,  rentrassent 
sous  votre  obéissance  :  il  a  encore  écrit  dans 
toutes  lee  provinces  de  l'empire ,  qu'on 
reçut  vos  ambassadeurs  avec  toutes  sortes 
d'honneurs  et  de  distinctions. 

5.  Outre  cela,  il  vous  envoie  avec  eux  un 
ambassadeur  nommé  Cyneus,  il  l'a  chargé  de 
lettres  et  l'a  revêtu  de  tous  les  pouvoirs  né- 
cessaires pour  traiter  avec  vous  de  vive  voii. 

6.  Lorsque  Hyrcan  eut  reçu  la  lettre  des 
Romains,  il  commença  à  prendre  la  Qualité 
de  roi,  n'ayant  eu  jusque-là  que  celle  de 
grand  prêtre. 

7.  11  réunit  ainsi  en  sa  personne  ces  deui 
dignités  suprêmes,  et  il  fut  le  premier  qui 
porta  le  nom  de  roi,  depuis  que  le  second 
temple  eut  été  bâti  (177!^''). 

CHAPITRE  XXIII. 
Les  guerres  du  roi  Hyrcan  contre  la  Sama- 

ritains. 

1.  Hyrcan,  s'étant  avancé  vers  Sébaste 
(1T75),  assiégea  les  Samaritains  qui  étaient 
dans  cette  ville,  et  les  réduisit  à  une  telle 
extrémité  par  la  longueur  du  siège  qu'ils 
furent  contraints  pour  vivre,  de  manger  toutes 
sortes  de  bêtes  mortes. 

S.  Hais  la  crainte  qu'ils  avaient  d'Hyrcan, 
et  les  sec^ours  qu'ils  attendaient  lie  Macé- 
doine et  (J*£gypte,  leur  firent  supporter  tous 
ces  maux  avec  une  grande  constance. 

8.  Le  grand  jeûne  des  luifs  (1776)  appro- 
chait, et  Hyrcan  était  obligé  de  se  trouver 
à  Jérusalem  pour  y  offrir  les  sacrifices. 

4.  Il  laissa  donc  le  commandement  de 
Tannée  à  ses  deux  fils  Antigone  et  Aristo- 
bole,  les  chargeant  de  presser  le  siège  avec 
iFigueur. 

5.  Et  après  avoir  ordonné  aux  troupes  Je 
leur  obéir  en  toutes  choses,  il  se  renait  à  la 
Tille  du  temple  saint. 

6.  Cependant  Antiochus  le  Macédonien 
(iTTt)  s'iivançait  pour  secourir  Sébaste,  les 
deux  fils  d'Sfyrcan  en  furent  informés,  et 
laissant  à  quelqu'un  des  siens  la  conduite 
du  siège,  ils  marchèrent  à  Antiochus. 


7.  Et  Et  après  l'avoir  mis  en  ftiite,  ils  re-* 
Vinrent  à  Sébaste.  La  fête  des  Juifs  était  pas- 
sée lorsque  Hyrcan,  de  son  côté,  apprit  que 
Lythras,  fils  de  la  reine  Cléopâtre  (1778)  alié- 
nait aux  Samaritains  des  secours  d'Egypte. 

8.  Il  vint  à  la  rencontre  de  ce  prince,  l'at- 
taqua avec  vigueur  et  lui  tua  une  grande 
partie  de  ses  troupes.  Lythras  fut  contraint 
de  s'enfuir  et  les  Egyptiens  n'entreprirent 
plus  depuis  de  secourir  les  Samaritains. 

9.  Le  roi  Hyrcan,  étant  de  retour  k  Sé- 
baste ,  pressa  vivement  cette  place  jusqu'à 
ce  qu'enfin  il  l'eût  emportée  l'épee  a  la 
main  (1779).  11  tua  tout  ce  qui  y  restait  d'ha- 
bitants, la  ciétruisit  entièrement,  et  l'enseve- 
lit sous  les  débris  de  ses  murailles. 

CHAPITRE  XXIV. 

Hiêtùire  de  Lythrat ,  fUâ  de  Cléopâtre.  H  â# 
révolte  contre  êa  mère^  qui  régnait  en 
Egypte. 

1.  Ljrthras  (1780),  fils  de  Cléopâtre ,  ayant 
en  main  des  forces  considérables  avec  de 
grandes  sommes  d'argent ,  et  se  voyant  ap- 
puyé des  premiers  de  l'empire,  se  révolta 
contre  sa  mère. 

2.  Alors  Cléopâtre  fit  venir  deux  Juifs 
dont  l'un  s'appelait  Cbelcias  et  l'autre  Ha- 
nanias  (1781),  et  les  préférant  à  tous  ceux 
des  princes  ésyptiens  qui  lui  étaient  restés 
fidèles ,  elle  leur  donna  le  commandement 
de  ses  troupes. 

8.  Ces  deux  JuifSs  gouvernaient  alors  l'E- 
gypte avec  beaucoup  de  sagesse  et  traitaient 
lès  peuples  avec  une  grande  douceur. 

k.  Ils  s'avancèrent  contre  Lythras  par  or- 
dre de  Cléopâtre ,  et  l'ayant  attaqué  ils  le 
mirent  en  fuite  après  avoir  défait  toute  son 
armée, 

5.  Lythras  se  sauva  en  Cypre ,  où  il  resta 
avec  le  uetit  nombre  des  siens  qui  l'y  avaient 
suivi. 

CAAPITRE  XXV. 

Lee  différenteê  sectee  gui  régnaient  parmi  lee 
Juifi  en  ce  tempi-là, 

1.  Il  j  avait  alors  parmi  les  Juifs  trois 
sectes  différentes  :  la  première  était  celle  des 
Pharisiens,  c'est-à-aire  d'hommes  séparés 
(17ffî),  religieux  et  zélés  défenseurs  de  la 
loi ,  qu'ils  expliquaient  selon  les  traditions 
de  leurs  pères. 

2.  La  seconde  secte  était  celle  des  Saddu- 


letèpiie.  ibtd. 

(1774*)  Celui  qui  fui  achevé  de  bàlir  sous  Zoroba- 
tel  et  Josué,  ttls  de  Josédec,  Pau  du  nioncj 


(^74)   Ced  est   expliqué  plus  eo  déuU  dans     T^^i  .  ^t  De  bell.  jud.  i.  n,  Vz^^i^  Spondim. 
JetèpDe.  ibtd. _. ^ ._      ^  (4778)  Josèphe  dit  qu'AnciocUus  olHiutoe  nou- 
veau secours  dePtolémée  Laihurus,  qui  le  leur  amena 
d'Egypte  )t  Tiusu  de  Cléopâtre,  sa  m^,  (Awit^., 
L  XIII,  c  17.)  ,     .,     , 

(1779)  Josèpbe  dit  nue  le  siège  duru  un  an  entier. 
(Aftita.,  1.  xin,  c.  18.) 

(1780)  Autr.:  floUmée-  Lathurue.  Yof.  La  noie 
spr  le  t  7  précédent,  et  Josèpbe,  Aniw-t  1*  ^">» 
c.  18. 


^^ monde  5489, 

avaiTl  i^us-Christ  515.  ^  •«  ^u 

(1775)  Samarie.  Josèphe,  Anitq.  l.  xui,  c.  18,  dit 

ao*elle  a  reçu  depuis  ce  nom  de  Sébasie,  ayant  été 

reliàUe  depuis  nar  Hérode.  Joséphe  lui  donne  ce 

Dom.  {De  beUo  )ud.  1.  u,  c.  %  p.  71 1 .) 

'  (1776)  Celuhiu'ils  ot)senraieni  le  dixième  Jour  du 

ibob  de  Thlsdiri,  appelé  le  Jour    des  expiaiions 

y)  ypn  m»  eu  le  grand  Jeûne,  parce  que  d  un  cou- 

cber 4a  soleil  Jusqu*^  l'autre,  ou  devait  s^abstenir  de 

looie  acwrrtture  de  la  moindre  niianiilé.( Voy.  Lfrii. 

^!^îiliSiinu  «7. 31.)  On  y  offlrait  des  sacnflee» 

cxtraîardinalres.  (iHtf.)  ,.,      ,   ..  ..    , 

(1777  Autr.  :  Cuikcènê,  parce  qu'il  avaii  été  élevé 

ians  rette  tHie.  Il  était  «Is  d'Anilochus,  surnomme 


(1781)  Fils  d'Onias,  en  faveur  duquel  on  avait 
faii  b&iir  un  temple  semblable  à  celui  de  Jérusalem. 
Voy.  Joséphe,  Aiitt^.,  I.  xiii,c.l7,  p.  450,  et  18, 
p.  453,  et  les  noies  sur  le  verset  19  du  cap.  xxi,  ci- 
dessus.  ^        ..^ 

(178Î)  Votf.  Joséphe,  Aniiq. ,  l.  xiii,  e.  9.  p.  441,. 
et  xvn,  c.    5,  p.  585,  e|  surioiil  l.  xvni,c.  I ,  p.  817. 
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oéens  (1783)»  qui  suivaient  les  opinions  d'un 
certain  docteur  juif  noaimé  Sadoc  ;  ils  n'iad- 
mettaient  rien  qui  ne  fût  tiré  du  texte  de  la 
loi»  ou  qu'on  ne  pût  prouver  parrEcriture 
môme,  et  rejetaient  tout  ce  qui  n'était  point 
dans  cette  re^Ie. 

3.  La  troisièn^e  sectç  était  celle  de  Has- 
danim  (1783^^).  L'auteur  du  livre  (1784^]  ne 
parle  point  de  leur  institut  ;  mais ,  autant 
qu'on  le  peut  conjecturer  de  leur  nom  »  ils 
s  appliquaient  avec  ardeur  à  ce  qui  pouvait 
les  élever  aux  vertus  les  plus  sublimes,  et 
prenaient  dans  les  deux  premières  sectes  ce 
qu'il  j^  avait  de  plus  sûr  et  de  moins  dange- 
reux pour  la  foi. 

4.  Hyrcan  s'était  d'abord  attaché  aux  Pbar 
risiens;  mais  il  les  quitta  pour  embrasser  la 
secte  des  Sadducéens» 

5.  parce  qu'un  pharisien  lui  dit  un  jour  ; 
Il  ne  vous  est  point  permis  de  posséder  la 
dignité  de  grand  prèlre, 

&  Puisque  votre  mère,  avant  que  de  vous 
mettre  au  monde  »  a  été  captive  pendant  la 
persécution  d'Antiochus  (178i^),  et  il  est  hon- 
teux qu'un  fils  de  la  captivité  (1785)  soit  sou- 
verain pontife. 

7.  Ce  reproche»  oui  lui  fut  fait  en  pré- 
sence des  plus  considérables  d'entre  les  Pha- 
risiens, le  détermina  à  passer  dans  la  secte 
des  Sadducéens. 

8.  Ces  deux  sectes  vivaient  dans  une  ini- 
mitié ouverte»  et  les  Sadducéens,  fomentant 
h  dessein  ces  discordes,  obligèrent  Hyrcan 
de  sacrifier  à  leur  haine  un  grand  nombre 
de  Pharisiens  (1786). 

9.  Les  choses  en  vinrent  à  une  telle  ex- 
trémité qu'on  vit  pendant  plusieurs  années 
ces  deux  partis  se  faire  une  guerre  cruelle 
et  se  causer  réciproquement  des  maux  sans 
nombre. 

CHAPITRE  XXVI. 

Mort  d'Hyrcan.-^'Quel  a  iU  le  temps  de  ion 

règne. 

i.  Hyrcan  avait  trois  fils,  Antigone,  Aris- 

M783)  Voff.  Josèpbe,  Antia.,  I.  xui,  c.  9,  p.  442. 

(l785*)C*est  un  mot  hébreu  composé  de  deux 
attires,  il  signilie  :  celui  qui  pente leiJugemenU,c*eBl- 
à-dire  à  ne  rien  faire  que  conformément  à  la  loi 
de  Dieu.  Voyex,  ci-après,  ief.îO  du  chap.  xxi^ii; 
Josèphe,  (Aniia.^  l.iiii,  c.  9),  p.  442)  les  appelle 
esséiiiens,et  décrit  quels  ils.élaieiit.  (Antiq.,  1.  zviii, 
c.  2,  p.  617;  et  De  bell.  jud.,  \.  ii ,  c.  12,  p.  785.) 

(1784)  H  parait  par  là  que  tout  6o  livre  est  extrait 
et  copié  sur  des  mémoires  plus  amples,  et  tirés  d*uii 
auteur  plus  ancien  ;  ou  bien  c^est  une  note  qui  de 
la  marge  est  passée  dans  le  texte. 

(4784*)  n  est  dit  ci-dessus  (xx,  6),  que  Plolémée 
avait  fait  prisonniers  deux  frères  d*Hyrcah  et  sa 
mère,  mais  ce  li^est  pas  de  cet  esclavage  que  notre 
i.uleur  veut  parler,  puisqu*il  dit  que  ce  fut  sous 
Aiitiochus  et  avant  qu^Hyrcan  fût  né.  Josèphe, 
Aniiq,  1.  xiii,  c.  48,  p.  455,  dit  que  ce  fut  sous 
Aniiocbus  Epiphanès.  Ce  prince  régnait  dans  la' 
Svrie  Tan  du  monde  3840,  avant  Jcsus-(*<hrist  470. 
C  est  le  même  dout  il  est  parlé  ci-dessus,  viii,  4, 
et  XI,  1. 

(1785)  XIm  homme  que  sa  mère  a  conçu  pendant 
qu*elle  était  captive. 

(478^  Voy.  Josèplic,  Amiç.  1.  xiii,  c.  18,  p.  453. 


tobule  et  Alexandre  (1787).  II  aimait  les  dMi 
premiers,  et  n*avait  que  de:  la  haine  pow  k[- 
troisièmê. 

2.  Ayant  vu  unç  fois  en  songe  (1188| 
qu^ Alexandre  était  celui  qfui  devait  lui  soo-, 
céder,  il  en  fut  très*<affligé. 

S.  Cependant,  retenu  par  cette  vision,  il 
n*osapas,  deson  vivant,  çnôisir  pour  m>u  suc- 
cesseur Tun  des  deux  àls  qu'il  aimait,  et  ne 
voulut  pas  non  plus  se  déclarer  en  £ivear« 
d'Alexandre ,  à  cause  de  la  bnine  qi^'il  loi 
portait. 

4.  Ainsi  il  en  remit  Tévénement  entre  les 
mains  du  Dieu  souverain ,  afin  qu'aorès  sa 
mort  il  en  décid&t  selon  sa  voloptè  loota 
puissante. 

5.  Les  Juifs  avaient  toujours  aimé  le  père 
d'H^rcan  (1789)  et  ses  frères  (1790)  tant  qa*ils. 
avaient  vécu  ;  l'éclat  de  leurs  grandes  ae- 
tions  et  les  victoires  qu'ils  avaient  rempor- 
tées sur  leurs  ennemis  cimentèrent  ces  pen- 
chants naturels. 

6.  Ils  restèrent  encore  dans  les  mêmes 
sentiments  d*amour  pour  flyrcan,  jusqu'à  et 
qu'il  se  fût  souillé  au  sanj;  des  Pharisierà 
et  de  celui  de  toute  la  nation ,  et  qu*il  eû^ 
armé  ses  sujets  les  uns  contre  les  autres, 
sous  prétexte  de  défendre  les  intérêts  de  la 
religion. 

7.  De  là  naquirent  des  haines  irréconcilia- 
bles ,  des  combats  fréquents ,  et  un  enchaî- 
nement de  toutes  sortes  de  maux  ; 

8.  Ce  qui  rendit  Hyrcan  si  détestable  à 
plusieurs  de  ses  sujets.  Ce  prince  mourut 
enGn  après  avoir  régné  pendant  trente- et*un 
ans  (1791), 

CHAPITRE  XXVII. 

Hxitoxre  d'Aristobule^  file  d^ Hyrcan. 

1.  Hyrcan  étant  mort,  son  fils  Aristooola 
(1792)  fui  succéda  (1793),  et  fit  voir  dans  une 
puissance  excessive  beaucoup  de  iieiste  et 
d'orgueil ,  portant  sur  sa  tète  un  grand  dis* 


n  rapporte  encore  d*autres  cîpcoosUnoes  de 
divisions. 

(1787)  Ost- à-dire  :  fit  âge  de  régner;  car  h- 
sèphe,  Antiq.  1.  x,ui,  c.  18,  vers  la  lin,  ec  Jh  M^ 
jud.  1.  I,  c.  5.  dit  qu'il  laissa  cinq  IÙm,  é9tâ  m. 
deux  derniers  étaient  en  has-âge. 

(1788)  Josèpbe  dit  que  ce  prince  avait  le  doi  da 
prophétie,  et  que  Dieu  souvent  lui  révélaii  Pave- 
nir.  {Ihid.) 

(i789)    Cest  à-dire«   Simon.  (Voy,    ci-desHS, 

c.  XI.  V.  1.) 

(1790)  Lc«  frèreê  de  Simon;  c*est-à-dlre,  Jeu, 
Judas,  Eléazar  et  Jonathas,  sumomiiiés  lo  U^ 
ch9\}ées.^oy.IMach.^  lU  2.) 

(179))  De  niéme  Josèpbe,  Aniiq.  llv.  sut,  c  18, 
vers  U  fin;  cependaiU  De  bell.  jud.^  1. 1,  c.  9,ii 
dit  :  Après  avotr  réqné  ireme^trois  ans» 

(1792)  Autr.  Judas  AristobuU.  Jesèj^Y  Ajifif-, 
1.  XIII,  c.  19,  dit  qu'il  fiit  spruQuiméiPiiilflés,  c*csi- 
à-dire  ami  des  Grecs. 

(1793)  Josèpbe,  Aniiq.  1.  xiii»  c  19,  dit  q|ie  ce 
fut  quatre  cent  quatre-vingt-un  aiis  el  trois  mm 
après  le  retpur  des  Juif^  à  JémaaleOt'el  teardâi* 
vrance  de  la  captivité  dé  fe^bylpfi^,  eé  qailMèe- 
rait.  sçlqi)  m^re  chri^«+>lii^  t«  l^P  4a.aMP* 
595b,  en  supposant  que  cette  liMW  Mt  olieaaeca 
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dème  y  méprisant  celai  qiie  portait  ordinai- 
nairement  le  souverain  pontife  (179^). 

2.  11  aimail  naturellement  son  frère  Antir 
gone,  et  le  distingua  toujours  des  autres  fa- 
voris. Il  fit  charser  de  chaînes  Alexandre, 
son  frère,  aussi  bien  que  sa  mère,  ne  pou- 
vant souiïrir  raffection  qu'elle  avait  pour  ce 
fils  (1795). 

3.  Il  envoya  contre  lui  son  autre  frère  An- 
tiçone ,  qui ,  après  l'avoir  vaincu ,  avoir  dé- 
fait toutes  ses  troupes  et  dissipé  son  parti , 
revint  à  Jérusalem. 

k.  Aristobule  étant  alors  retenu  au  lit  pour 
quelque  infirmité  (1796),  Antigone,  en  arri- 
yanty  apprit  sa  maladie,  et  étant  aussitôt  en- 
tré dans  la  ville,  il  vint  au  temple  pour 
rendre  grAces  au  Dieu  tout-puissant  de  la 
victoire  qu'il  lui  avait  accordée  sur  son  en- 
nemi, et  pour  lui  demander  la  guérison  do 
spn  frère  (1797). 

5.  Mais  quelques  ennemis  d'Antigone, 
profitant  de  ces  circonstances,  vinrent  trou- 
ver Aristobule  et  lui  dirent  :  Votre  frère  a 
sans  doute  ap|)ris  votre  maladie;  il  vient 
d^entrer  dans  Jérusalem  à  main  armée  »  et 
sqivi  des  compagnons  de  sa  révolte. 

6.  Il  s'est  déjà  avancé  vers  le  temple,  oiï 
il  cherche  à  grossir  son  parti ,  pour  venir 
ensuite  vous  forcer  dans  votre  palais,  et  vous 
Ater  la  vie  de  ses  propres  mains. 

7.  Aristobule  ne  voulut  rien  précipiter 
contre  son  frère  avant  que  d'avoir  été  suffi- 
samment éclairé  de  la  vérité  de  cette  accu- 
sation. 

8.  C'est  pourquoi  il  ordonna  à  tous  ses 
gardes  (1798)  de  se  porter  en  armes  dans  un 
certain  endroit  (1799)  par  lequel  on  ne  pou- 
vait éviter  de  passer  en  venant  au  palais. 

-  9.  £t  après  avoir  fait  publier  que  personne 
ne  parût  à  la  cour  avec  quelque  arme  que 
ce  lût ,  et  n'y  vint  même ,  sans  y  avoir  été 
mandé  (1800). 

iO.  Jl  envoya  chercher  Antigone,  qui 
guitta  promplement  ses  armes  pour  se  con- 
lormer  aux  ordres  du  roi.  Sur  ces  entrefai- 
tes (1801) , 

11.    la  femme  d*Aristobu1e  (1803) ,  qui 

Tan  3475.  Mais  Josèphe  s*explique,  Debell.jud,^  1. 1, 
il  dit  que  ces  quatre  cent  qualrc-vingt-un  ans  sont 
depuis  que  ce  peuple  fut  mené  en  captivité  en 
Babylone,  ce  qui  convient  avec  Taiinée  5897,  en 
laquelle  nous,  mêlions  la  mort  d'Uyrcan. 

(1794)  Préférant  la  couronne  ei  rornement  des 
rois  Daiens  à  la  milre  et  au  bonnet  de  la  grande 
sacrincalure  ;  car  ce  fut  le  premier  entre  les  grands 
prêtres  qui,  depuis  le  retour  de  la  capiiviié,  ait 
«nlrepris  de  porter  la  couronne  à  Texemple  des 
rois.  Voy.  ^ose^he^  A niiq.  1.  xni,  c.  19,  tiDe  tell* 
jud.^  1.1,  c.  3. 

(1795)  LitL  :  Pour  Alexandre. 

(1796)  Joséphe,  De  bell.jud.  1. 1,  c.  3,  dit  qu'il 
élaii  malade,  et  demeurait  alors  dans  un  rliàieau 
nannié  ci-nlevapt  BariaiUe  et  depuis  Antoniii.  Yoy. 
les  notes  sur  le  vers .  8  ci-après. 

(1797)  Josépbe  ajoute  Auliq»^  1,  xiu,  19,  qu'alnrs 
le»  iuiis  céléuraient  la  l'été  de  la  dédicace  du 
temple;  ainsi  c*étaii  le  vingt-cinquième:  jouf  du 
ni|»i».  que,  les  Uébi^^ux  nouimient  Ca$Uu^  qui  ré- 
pond eo  partie  k  nos  mois  de  nqyenibre  et  de  dér 
rembre.  Leoiéti^e  auteur.  I.  be  helL  M.,  dit  ijtie 
c'éiiiit  bur'ià  lin  de  WUe  solennité. 


cbercbait  è  1q  perdre,  iui  çi^vpya  dir^  <me  le 
roi  sort  frère,  9yaiit  entendu  parler  de  ïn 
mugoitieence  aveô  kuiuetle  il  était  entré  à 
Jérusalem  ,  souhaitait  le  voir  d(^ns  te  même 
état  et  revêtu  des  mêmes  habits;  qu*il  vînt 
donc  au  plus  tût  li(i  donner  cette  satisfac- 
tion. 

12.  Aqti^one,  sur  le  rapport  du  courrier, 
ne  douta  [)oint  que  cet  orclre  ne  lui  fQt  en- 
voyé de  la  par^.du  roi,  et  s^imaginant  là- 
dessus,  qu*i]  n*avait  point  prétendu  le  com- 
prendre dans  la  défense  qu'il  avait  faite 
(1803)  de  paraître  armé  à  la  cour, 

13.il  y  vint  avec  le  même  appareil  et  le 
même  habit  qu*il  avait  en  entrant  à  Jérusa*^ 
lem.  Lorsqu  il  fut  à  Tendroit  où  Aristobule 
avait  pliK^é  d6S  gardes  avec  ordre  de  tuec 
quiconqiiey  paraîtrait  armé, 

14.  Et  que  ces  cardes  eurent  aperçu 
Antigone  qui  s'avançait  avec  ses  armes ,  ils. 
se  jetèrent  sur  lui  et  le  tuèrent  ;  le  marbre 
dont  ce  lieu  était  pavé,  fut  couvert  de  son 
sang  (1804). 

15.  Ceux  qui  se  trouvèrent  là  poussèrent, 
aussitôt  des  cris  mêlés  de  pleurs  et  de  hur- 
lements, regrettant  ce  prince,  à  cause  de  sa 
beauté,  de  la  douceur  de  ses  discours  et  des 
graudes  actions  qu,*il  avait  faites. 

16.  Au  bruit  de  toutes  ces  clameurs  •  le 
roi  demanda  quel  en  était  le  sujet ,  et  ayant 
su  qu*Antigone  venait  d*expirer ,  il  en  fut 
vivement  affligé ,  tant  à  cause  de  Tamitié 
qu*il  ressentait  pour  lui,  que  parée  qu'il  le 
croyait  di^ne  d'un  sort  plus  heureux. 

17.  Reconnaissant  alors  qu'on  avait  trompé 
son  frère,  il  criait^  versait  des  torrents  d^ 
larmes,  et  ne  cessait  de  se  frapper  la  poi* 
trine,  en  sorte  f)ue,  s'étant  rompu  quelques 
veines,  il  vooussait  le  sang  par  la,  bou-^ 
che. 

18^  Les  officiers  du  pillais  et  ses  princl* 
paux  amis,  craignant  que  sa  maMia  n'apgr 
meotftvet  au'il  n*expir.it  enfin  au  milieu  de 
tous  ses  efiorts,  vinrent  pour  le  consoler  et 
lubliger  nar  toutes  sortes  de  raisons  à  mo- 
dérer s^  douleur. 

19.  Ayant  pris  ensuite  un  vase  d'ur  pour 

(1798)  Josèpbe,  Anft^.,  I.  xni,  c.  19;  dit  que  se* 
gardes  étaient  logés  dans  une  tour,  qui  pour  lors 
était  nommée  Antonine.  Voy.  la  note  sur  le  f^  4 
ci-dessus. 

(1799)  jQsèphe  (i^t'i^.)  dit  que  ce  lieu  ét|iit  la  tour 
ie  Straton. 

(1800)  Josèphe  ne  fait  aucune  mention  de  cette 
circonstance.  Voy.  la  note  sur  le  f,  suivant. 

(1801)  Juséphe,  De  bell.  jud.j  I.  i,  c.  5,  p.  7IB, 
rapporte  tout  autrement  ce  fait,  el  dit  (|ue  la  femme 
d*Aristobule  recommanda  à  ceuiquVUe  envoya  à 
Antigone  de  ne  lui  rien,  dire,  surtout  de  la  défense 
que  le  roi  son  mari  avait  faite  à  toute  personne  do 
p;M'aHre  devant  lui  avec  quelouq  arque  que  ce  fâ|. 

(180i)  Salomé  ou  Alexandrine,  counue  la  nom* 
ment  les  Grecs.  Josèphe,  Àutiq.  t.  xui,  c.iO.) 

(1803)  Voy.  la  note  sur  le  ^.  iO  ci-dessus,  où 
Jo>èpliedit  qu*on  lui  cacba,  ceut;  défense. 

(180 i)  Josèphe,  Amiq,,  1.  \ni,  c.  19,  dit  qu*on 
jeta  eaceniétiie  endrpit.le  saiig,  que^  vouiiil  ensuite 
Aristobule  à  Toccasioii  île  la  uoùveii(e  de  ta  uiot  t 
d'Anii^one.  son  frère.  Vcy.  Ic^  >iLtrset^  17  ei  19 
ci-apres.  Oit  peut  lire. les  réilei^jpm.  qu^  JUmi 
»jpuie  sur  ces  circonslance^ 
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reeevoir  le  sang  qui  lui  sortait  par  la  bou- 
che, ils  chargèrent  un  jeune  officier  de  le 
porter  au  médecin,  afin  qu'il  examin&t  ce 
au*il  y  avait  à  faire. 

*  SO.  L*officier  partit  arec  ce  rase,  et  quand 
il  fut  arrivé  à  rendroit  où  Antigone  avait 
été  tué,  il  glissa  et  se  laissa  tomber,  en  sorte 
que  le  sang  du  roi  se  répandit  sur  celui 
d*Antîgone. 

21.  L'officier  revint  aussitôt  avec  le  vase, 
et  raconta  aux  amis  du  roi  ce  qui  lui  était 
arrivé;  et  quoiqu'il  dtt  pour  se  justifier,  en 
assurant  que  cet  accident  était  arrivé  par  ha- 
sard, et  sans  aucun  dessein  de  sa  part,  ils 
Taccablèrent  d'injures  et  de  reproches. 

22.  Le  roi  ayant  entendu  ces  contesta- 
tions, voulut  savoir  Quelle  en  était  la  cause; 
ses  amis  se  turent  d  abord  ,  et  cédant  enfin 
aux  menaces  du  roi,  ils  lui  dirent  la  chose 
telle  qu'elle  était. 

23.  Alors  il  leur  répondit  :  Gloire  soit  ren- 
due au  juste  Juge  qui  a  répandu  le  sang  de 
1  oppresseur  sur  celui  de  l'innocent;  et 
après  avoir  poussé  quelques  gémissements,  il 
expira. 

24.  Le  temps  de  son  règne  fut  d'une  an- 
née entière ,  et  le  peuple  le  pleura ,  parce 
qu'il  était  magnanime  et  libéral,  et  qu'il 
avait  remporté  plusieurs  victoires.  Son  frère 
Alexandre  régna  après  lui. 

CHAPITRE  XXVm. 

Histoire  d'Alexandre^  file  dHyrcan, 

1.  Aristobule  étant  mort,  son  frère  Alexan- 
dre (1805)  fut  tiré  des  fers  (1806)  et  de  la 
prison  (1807),  pour  être  élevé  sur  le 
trône. 

2.  Le  gouverneur  de  la  ville  d'Acchée, 
autrement  Ptolémaïde,  s'était  révolté  et 
avait  envoyé  prier  Lytbras,  fils  de  CiéopA- 
tre,  de  le  recevoir  sous  sa  protection ,  et  de 
se  joindre  à  lui. 

S.  Lytbras  (1808),  se  ressouvenant  encore 
des  pertes  qu'il  avait  faites  contre  Hyrcan 
(1809),  refusa  d^abord  de  l'écouter. 

4.  Mais  les  députés  du  gouverneur  agi- 
rent si  bien  auprès  de  Lytnras,  en  lui  re- 
présentant les  secours  que  les  rois  de  Tyr 
et  de  Sidon ,  et  d  autres  princes  étaient  sur 
le  point  d'envoyer, 

5.  qu'il  partit  enfin  avec  trente  mille  hom- 
mes .  Alexandre  en  ayant  eu  avis  le  devança, 
et  vint  pour  se  jeter  dans  Ptolémaïde,  mais 
les  habitants  refusèrent  de  le  recevoir  et  lui 
fermèrent  leurs  portes. 

6.  11  mit  aussitôt  le  siège  devant  la  ville, 
qu*il  attaqua  vigoureusement;  et  ayant  su 
enfin  que  Lytbras  s'avançait  à  la  léte  de  ses 
troupes,  il  se  retira. 

7.  Il  y  avait  dans  Ptolémaïde  un  vieillard 

(1905)  Nommé  Janneus,  Talné  de  ceux  qui  res- 
taient. 

(1806)  Par  Tordre  de  Salomé,  femme  d*Aristo- 
bule,  son  frère. 

(1807)  Où  Arisiobule,  son  frère,  Pavait  fait 
mettre.  Voy.  le  t.  2  du  chapilre  précédent. 

M808)  Autr.:  Piolimi€''Lalhum$.  (  Voy,  la  note  sur 
le  y.  I  dttch.  ixiv  ci-dessus.)  Josèphê,  Àntiq,,  1.  xni, 
c.  SD,  dit  que  ce  priiici  s^était  alors  retiré  eu 


qui,  par  l'autorité  qu*il  avait  acquise  sorseï 
concitoyens,  entreprit  de  les  détourner  d*o«- 
vrir  leurs  portes  à  Lytbras ,  et  de  se  90a- 
mettre  à  un  homme  qu'une  religion  élran» 
gère  devait  leur  rendre  odieux; 

8.  leur  représentant  en   même   temps, 

au'il  leur  serait  bien  plus  avantageux  de  se 
onner  à  Alexandre ,  qui  était  de  la  même 
religion  qu'eux. 

9.  Et  il  ne  les  quitta  point  guMI  n*eftl 
achevé  de  les  persuader,  et  aussitôt  ils  con- 
vinrent de  ne  point  s'assujettira  Lytbras, et 
se  mirent  en  devoir  de  lui  refuser  l'entrée 
de  leur  ville. 

10.  Cependant  Lytbras  ne  savait  à  quoi  se 
déterminer.  Le  roi  de  Sidon,  informé  de  Té- 
tât où  il  se  trouvait,  fit  partir  des  ambassa- 
deurs, pour  engager  ce  prince  à  se  joindre 
à  lui  contre  Alexandre, 

11.  afin  que  de  concert,  ils  pussent  ou  le 

f)rendre,  ou  du  moins  se  venger,  en  lui  en- 
evant  quelques-unes  de  ses  villes, 

12.  et  que  lui-même  ne  reprit  le  chenuB 
de  l'Egypte,  qu'après  avoir  fait  des  actiOBS 
capables  d'inspirer  la  terreur  à  ses  enne^ 
mis;  ce  qui  lui  serait  beaucoup  pitis  gio* 
rieux  que  de  s'en  retourner  sans  avoir  pa 
venir  à  bout  de  ses  desseins. 

13.  Alexandre  averti  de  ce  qui  se  tramait 
contre  lui ,  envoya  à  Lytbras  des  ambassa- 
deurs de  distinction,  chargés  de  riches  pré- 
sents, et  le  pria  de  ne  point  donner  de  se- 
cours au  roi  de  Sidon. 

ik.  Lytbras  accepta  les  présents  d'Alexan- 
dre, et  consentit  à  tout  ce  qu'il  lui  deman- 
dait (1810).  Cependant  Alexandre  vint  atta- 
quer le  roi  de  Sidon  et  le  vainquit  par  la 
protection  de  Dieu. 

15.  11  lui  tua  une  grande  partie  de  ses 
troupes,  et,  après  l'avoir  mis  en  fuite»  il  sa 
rendit  maître  de  son  pays. 

16.  Alexandre  envoya  dire  ensuite  à  Cléo- 
pAtre  de  s'avancer  à  la  tète  de  ses  troupes 
contre  Lytbras,  qu'il  marcherait  auasi  de 
son  côté,  et  qu'après  avoir  pris  son  fils»  il  le 
lui  remettrait  entre  les  mains. 

17.  Lytbras,  ayant  été  informé  de  leors 
desseins,  se  retira  sur  la  montagne  de  Gali- 
lée; il  tua  une  grande  partie  de  ceux  qui 
l'habitaient;  il  perdit  lui-même  beaucoup 
de  monde,  et  emmenant  avec  lui  dix  mille 
hommes  qu*il  avait  faits  prisonniers, 

18. 11  s  avança  jusqu*au  bord  du  Jourdain 
et  y  campa,  afin  qu'après  avoir  fait  reposer 
ses  troupes  et  toutes  les  bètes  de  bagage,  il 
fût  en  état  de  venir  attaquer  Alexandre  jus- 
que dans  Jérusalem. 

19.  Alexandre  (1811)  partit  aussitôt  avee 
cinquante  mille  nommes,  dont  six  mille 
portaient  des  boucliers  d  airain.  On  rapporte 

Cypre,  Cléop&tre    sa  mère    Tayani    chassé   ée 
TÉgypie. 

(1809)  Voy.  les  verseu  7  et  8  du  ch.  xxni  ct- 
dessuâ. 

(1810)  Josèphe  rapporte  tout  ceci,  mab  afee 
beaucoup  d*autres  circonstances  qui  aoai  m 
ici.  (Aftitf.,  Ilb.  xiu,  c.  10,  p.  457!) 

(1811)  Voy.  Josèphe,  Àntiq.,  U  juu,  e.  ftl 
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qu*an  seul  de  ces  hommes  était  en  état  de 
résister  h  plusieurs  autres. 

20.  II  atteignit  Lytbras  sur  le  bord  du 
Jourdain  et  Tattaqua;  mais  il  ne  put  le  rain- 
ore,  parce  qu'il  avait  mis  toute  sa  confiance 
dans  la  valeur  et  dans  le  nombre  de  ses  sol« 
dais. 

21.  Lythras  avait  d'ailleurs  auprès  de  sa 
personne  des  gens  aguerris  et  expérimentés 
qui  lui  conseillèrent  de  partager  son  armée 
on  deux  corps;  dont  l'un  serait  commandé 
par  lui,  et  l'autre  par  quelqu'un  de  ses  offi- 
ciers. 

22.  Lytbras  se  battit  donc  jusqu'à  la  moitié 
du  jour  et  perdit  un  grand  nombre  de  ses 
troupes,  mais  celui  qui  commandait  (1812) 
le  second  corps  s*étant  avancé  avec  des 
troupes  fratches  tomba  sur  les  ennemis  dont 
les  forces  étaient  déjà  épuisées,  et  les  battit 
k  discrétion. 

23. 11  en  fit  un  grand  carnage  et  contraignit 
Alexandre  de  se  sauver  en  la  ville  du  temple 
saint  avec  le  petit  nombre  de  ceux  qui  purent 
échapper. 

SA.  Lythras  vint  sur  le  soir  dans  une  petite 
Tille  voisine,  où  ayant  rencontré,  par  hasard, 
quelques  femmes  juives  avec  leurs  en- 
la  nts, 

25. 11  commanda  (1812*)  qu'on  en  tuAt  un 

certain  nombre  et  fit  cuire  leurs  chairs  pour 

intimider  tout  le  pays,  en  leur  faisant  croire 

aue  lui  et  ses  troupes  ne  vivaient  que   de 

•chair  humaine. 

26.  ClnopAtre  étant  enfin  arrivée,  Alexandre 
la  reçut,  et  après  ravoir  instruite  de  tous  les 
maux  que  Lythras  avait  faits  aux  Juifs,  il 
résolut  de  l'aller  chercher  avec  elle. 

27.  Mais  Lythras  en  ayant  eu  avis  gagna 
promptement  ses  vaisseaux,  et  retourna  en 
Chjrpre,  et  CléopAtre  reprit  le  chemin  de 
l^Egvpte. 

28.  Cependant  le  roi  de  Gaza  s'était  révolté 
etintre  Alexandre  et  avait  envoyé  demander 
des  secours  à  un  certain  roi  des  Arabes 
n'ommé  Harta  (1813),  qui  lui  amena  des 
trounes.  Alexandre  partit  au  commencement 
de  1  année  suivante, 

39.  Et  s*étant  approché  de  Gaza,  il  y  laissa 
une  partie  de  son  armée  pour  en  faire  le 
siège  pendant  qu'il  irait  attaquer  Harta,  il 
lui  donna  bataille,  et  après  ravoir  mis  en 
fuite,  il  revint  à  Gaza,  il  pressa  vivement 
cette  place  et  la  prit  sur  la  fin  de  celte  an- 
née. 


/ 


90.  Il  ne  dut  cette  conquête  qu'à  la  mori 
du  roi  de  Gaza  (1814J  qui  fut  tué  par  son 

f)ropre  frère  (181S].  Ce  prince,  sachant  que 
e  peuple  le  cherchait  pour  venger  sur  sa 
personne  le  meurtre  du  roi ,  assembla  ses 
amis,  et  vint  à  la  porte  de  la  ville,  d'où 
ayant  appelé  Alexandre,  il  l'invita  d'entrer 
en  lui  demandant  gr&ce  pour  lui  et  pour  les 
siens. 

31.  Alexandre  lui  tendit  la  main  en  si- 

Sne  d'amitié,  et  s'étant  ainsi  rendu  maître 
e  Gaza,  il  tua  les  habitants,  renversa  le 
temple  et  brûla  Tidole  d'or  qu'on  y  adorait. 
11  se  rendit  ensuite  à  la  ville  pour  y  célé- 
brer la  fête  des  Tabernacles  (1816). 

32.  Après  la  fête,  il  se  prépara  à  marcher 
contre  Harta,  il  l'attaqua  et  tua  une  grande 
partie  de  ses  troupes.  Harta,  voyant  le  mau- 
vais état  de  ses  affaires,  craignit  pour  lui 
les  derniers  malheurs. 

33.  C*est  pourquoi,  après  avoir  eu  recours 
à  la  bonté  d'Alexandre,  il  se  soumit  à  sa 
domination,  et  lui  paya  des  tributs. 

3k.  Alexandre  se  répara  de  Harta  et  vint  à 
Hémat  et  à  Tyr;  il  prit  ces  villes,  et  après  les 
avoir  contraintes  à  payer  le  tribut,  il  revint 
à  Jérusalem. 

CHAPITRE  XXIX 

^ombati  livrés  entre  lei  Pharisiem   et  Ui 

Saddueéens. 

1.  Les  Pharisiens  et  les  Saddueéens  s'a- 
charnèrent les  uns  contre  les  autres  l'espace 
de  six  ans,  pendant  lesquels  ces  derniers, 
soutenus  d'Alexandre,  firent  périr  cinquante 
mille  Pharisiens  (1817). 

2.  Ce  qui  fut  cause  que  ces  deux  sectes 
s'atfermis^ant  dans  des  haines  réciproques 
ne  cherchèrent  qu  à  se  détruire  mutuelle- 
ment. 

S.  Alexandre  ayant  donc  assemblé  les  plus 
considérables  d'entre  eux,  les  exhorta  a  se 
réconcilier  ensemble  (1818). 

4.  Mais  ils  lui  répondirent  en  ces  termes: 
Nous  vous  croyons  digne  de  mort  à  cause 
de  tout  le  sang  que  vous  avez  versé  si  injus- 
tement ;  ainsi,  que  Tépée  seule  décide  de 
nos  querelles  (1819). 

5.  Et  dès  lors  commençant  à  exercer  ou- 
vertement leur  inimitié,  ils  implorèrent  le 
secours  de  Démétrius  le  Macédonien  (1820). 

6.  Et  lui  promettant  de  s'unir  avec  lui  con- 
tre Alexandre ,  et  de  mettre  les  Hébreux 
sous  la  domination  des  rois  de  Macédoine. 


(1812)  Joitéphe  dit,  Antiq.  1.  xni,  c.  21,  qui!  se 
nommait  Philoêiéphanuê.  Ce  même  historien,  sur  le 
JétaU  de  ce  comlMt,  cite  Timagènes. 

(1812*)  Josèphe  rapporte  la  même  chose  sur  la 
foi  de  deux  historiens  :  Strabon  et  NicoUûs.  (iliilltf. 
XIII,  21.) 

(1813)  Aulr.  :  Àrétas.  (Josèphe,  Antiq.^  1.  xiii, 
c.  il,  p.  450.)  C^est  une  méprise  du  copiste. 

(1814)Nomroéil;H»//adol€.(JosÈraE,  Antiq. ^  1.  xiii, 
c.  Si,  p.  459.) 

(1815)  Nommé  Lysimaque.  (Josèpdb,  itid.) 

(1816)  Qui  arrivait  le  quinzième  du  mois  que 
leH  Hébreux  nomment  TUchri  on  Elhamm^  ti  qui 
répond  en  partie  ï  nos  mois  de  septembre  et 
d*octobre. 


(1817)  Il  n*estfait  aucune  mention  dans  Josèphe 
de  ces  guerres  des  Saddueéens  contre  les  Phari- 
siens. Votf.  la  note  sur  le  Terseï  3. 

(1818)  Josèphe  décrit  ceci  tout  autrement,  il  dit» 
Antiq. f  1.  xiii,  c.  21,  vers  la  fin,  qu'Alexandre  s'é- 
tant présenté  dans  le  temple  pour  célébrer  la  fêle 
dçs  Tabernacles  (cette  fôte  arrivait  le  15  du  mois 
de  Tischri,  c'est-à-dire,  vers  la  fin  de  notre  mois  de 
septembre^.  Les  Juif^  jetèrent  par  terre  les  palmes 
qu'ils  tenaient  dans  leurs  mains,  et  lui  déclarèrent 
qu'ils  ne  souffriraient  pas  qu'il  fit  la  cérémonie. 

(1819)  Ceci  est  conforme  à  ce  que  rapporte  Jo- 
sèphe. (Ibid.) 

(1820)  Autr.  :  Surnommé  Eiceirnii ,  quatrième 
fils  de  Gryphus.  Voy.  Josèphe,  iMd. 
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7.,  Qéroétriins  %'éimi  mis  cia  eamp^ne 
9.fe.c  une  puissante  armée,  Alexandre  en- 
avant  reçu  avis,  débauctia  sii  mille  Macé- 
(jfoQiens,  dont  il  grossit  ses  troupes,,  et  il 
Ôiarcba  h  Tennemi. 

8.  Plusieurs  Pharisiens  (1821)  passèrent 
aussi  du  câié  de  DéméArius,  et  cnacon  de. 
ces  deux  princes  tenta  inutilement  de  rame- 
ner ses  troupes  fugitives  sous  leurs  propres 

drapi^aux. 

9.  Les  armées  en  étant  venues  aux  mains, 
celle  d* Alexandre  fut  entièrement  défaite,  et 
il.  se  sauva  tout  seul  en  Judée. 

10.  Les  Juifs  sachant  qu'il  était  de  retour 
sans  aucun  accident  et  ayant  appris  le  lieu 
où  il  était,  six  mille  Israélites  des  plus  bra- 
ves vinrent  l'y  trouver;  plusieurs  de  ceux 

3ui  d*abord  avaient  suivi  bémétrius  s*y  ren- 
irent  aussi  (1822). 

11.  Il  lui  vint  (les  troupes  de  tous  côtés, 
alors  se  mettant  à  la  tète  de  cette  multi- 
tude nombreuse,  il  marcha  de  nouveau  à- 
Démélrius,  le  mit  en  fuite,  et  l'obligea  de  se 
netirer  dans  ses  Etats, 

12.  II  le  suivit  même  jusqu'à  Antioche,  où 
il  te  tint  assiégé  l'espace  de  trois  ans;  Démé- 
tri  us  en  étant  enfin  sorti  dans  le  dessein  de 
se  battre,  Alexandre  le  vainquit  et  le  tua. 

13.  Et  ayant  levé  le  siège  de  devant  cette 
vUle,  il  revint  à  Jérusalem  où  il  reçut  de  ses 
citoyens  tous  les  honneurs  et  tous  les  éloges 
que  méritait  cette  victoire. 

14.Les  Juifs  consentirent  même  de  lui  obéir 
comme  à  leur  prince,  et  il  goûta  le  repos 
dans  la  joie  de  son  cœur;  il  envoya  ensuite 
des  armées  contre  les  ennemis  de  sa  na- 
tion, il  les  déQt  et  la  victoire  le  suivit  par- 
tout. 

15.  II  se  rendit  maître  (1823)  des  monta- 
gnes de  Sarah,  des  pays  d'Ammon,  de  Moab, 
4e  la  Palestine,  et  de  tous  ceux  qui  étaient 
entre  les  mains  des  Arabes,  jusqu'à  Textré- 
inité  du  désert. 

16. 11  rendit  son  règne  illustre,  et  rétablit 
la  sûreté  dans  se^  Etats. 

CttAPlTRE  XXX. 

Mort  d^Alwxandre^  fils  d'Hyrean. 

1.  En  ce  temps-là,  Alexandre  fut  attaqué 
d'une  fièvre  quarte  qui  dura  trois  ans  entiers 
(1^4).  Cependant  ayant  appris  la  révolte  du 
roi  (1825)  deRa^ba  (1826),  il  marcha  à  la  tête 
d'une  armée  puissante,  et,  suivi  de  sa  fem- 
me et  de  ses  enfants,  il  vint  mettre  le  siège 
devant  Ragaba. 

2.  Il  était  sur  le  point  de  la  prendre,  lors- 
que sa  maladie  augmenta,  et  ses  forces  se 
trouvèrent  entièrement  épuisées;  sa  femme, 
appelée  Alexandra,  désespérant  alor^  de  sa 
Vie, 


3.  S'approcha  de  son  lit  (1827)  et  lai  dit  : 
Tous  savez  les  sujets  d'inimitié  qull  jr  a  en- 
tre vous  et  les  Pharisiens;  les  deux  ois  qne 
vous  me  laissez  sont  encore  des  enflints. 

k.  Et  pour  moi,  je  ne  suis  qu'une  femme. 
Nous  ne  sommes  point  en  état  de  résistera 
nos  ennemis.  Quel  conseÔ  avez-vous  donc  à 
nous  donner? 

5.  Alexandre  lui  répondit  en  ces  termes  : 
Ce  que  ie  vous  conseille  de  faire  est  de  con- 
tinuer le  siège  de  cette  ville,  jusqu'à  ce 
qu'elle  tombe  enfin  sous  vos  efforts, 

6.  Et  quand  vous  l'aurez  prise,  vous  en 
réglerez  les  affaires  comme  on  a  fait  k  l'é- 
gard de  toutes  les  autres  villes. 

7.  Alors,  de  concert  avec  tous  ceux  qui 
sont  ici  présents,  vous  feindrez  que  je  suis 
retenu  au  lit  par  la  maladie,  et  qu'en  toutes 
choses,  vous  n'agissez  que  par  mes  ordres 
et  par  mon  conseil;  cependant  vous  décou- 
vrirez ma  mort  à  ceux  de  mes  serviteurs  en 
qui  vous  avez  le  plus  de  confiance. 

8.  Ensuite  vous  retournerez  à  la  ville  du 
temple  saint,  ayant  eu  soin  auparavant  d'em- 
baumer mon  corps  aussi  bien  que  le  cercueil 
où  vous  le  renfermerez,  de  peur  que  la 
pourriture  et  la  corruption  ne  s'^  mettent. 

9.  Vous  partirez  donc  après  avoir  réglé  les 
affaires  de  la  province,  et  vous  me  ferez  por- 
ter en  cet  état  dans  le  palais  comme  si  j'é- 
tais encore  malade. 

10.  Lorsque  j'y  serai  arrivé,  vous  enverrez 
chercher  les  princes  des  Pharisiens,  et  ajirès  ^ 
les  avoir  reçus  avec  bonueur  et  avec  amitié,  ' 
vous  leur  direz  : 

11.  Alexandre  est  mort  et  je  le  remets 
entre  vos  mains,  afin  que  vous  le  traitiez 
cx)mme  vous  jugerez  à  propos.  Vous  ferez 
ensuite  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

12.  Car  je  suis  sûr,  ajouta-il,  que  si  vous 
prenez  ce  parti,  ils  n'auront  pour  vous  et 
pour  moi  que  des  sentiments  d'humanité,  et 
que  le  peuple  imitera  leur  exemple,  tous 
rétablirez  par  là  vos  affaires,  et  vous  régne- 
rez en  paix  jusqu'à  ce  que  vos  deux  entants 
soient  en  état  cfe  me  succéder. 

13.  Après  ce  discours,  Alexandre  monmt 
(1^8);  sa  femme  tint  sa  mort  cachée,  et  aus- 
sitôt que  la  ville  du  Ragaba  fut  prise,  elle 
revint  à  Jérusalem, 

1^.  Où  ayant  fait  assembler  les  princes  des 
Pharisiens,  elle  leur  parla  selon  le  consel 
qu'Alexandre  lui  avait  donné  (1829). 

15.  Mais  ils  répondirent  à  la  reine  avec 
beaucoup  de  soumission  qu*  Alexandre  avait 
été  leur  roi,  qu'ils  étaient  son  peuple,  et 
ils  lui  promirent  de  la  rendre  maltresse  des 
affaires. 

16.  Etant  en  même  temps  sortis  du  palais, 
ils  allèrent  chercher  quelques-uns  du  peuple. 


(1811)  Koy.  Josèphe.  Antiq.^L  xui,  c.  %  el.De 
biùo  jud. ,  1.  I,  c.  5,  vers  la  fin. 

(1S22)  Josèphe  (t6îd.),  dit  la  même  chose. 

(18i5)  On  peut  voir  dans  Josèphe»  Aiift^.,  1.  xiii, 
e.  32  et  De  heli.  jud,,  ).  i,.c.  3,  un  plus  gfand  da- 
tait de  cet  Atetandre. 

(18%  VoM.  Josèpha,  AffOq^  un,  c.  25,  vers  la 


(1825)  LitL  :  Du  seigneur  de  Bagaka. 

(182())  Josèphe  (ibid,),  dit  qite  c*éuit  un  cliàleaa 
sur  les  confins  du  pays  des  Gcrasénieiu,  aitué  au 
delà  du  Jourdain. 

(1327)  Voy.  Josèphe,  Aatiq,,  i.  xiii,  c  S3. 

(1828)  Voy.  la  note  sur  le  verset  il  ci-a&ria* 

(i8i9)  VvffM  Josèphe,  An't>.,  1.  xui,.c  tL 
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et  ayant  enlevé  le  corps  d* Alexandre,  ils  le 
portèrent  aa  tombeaa  avec  beaucoup  de  ma-» 
gnificence. 

17.  Ils  convoquèrent  ensuite  une  assem* 
blée,  et  d'un  commun  consentement,  Alexan" 
dra  y  fut  déclarée  reine  (1830).  La  durée  du 
règne  d'Alexandre  fut  de  YJngt-s6ptaqs(i83l). 

CHAPITRE  XXXL 

Hûioirê  de  la  reine  Alexandra. 

1.  Alexandra  ayant  été  reconnue  reine,  fit 
Tenir  les  princes  des  Pharisiens,  et  leur  or- 
donna de  faire  savoir  à  tous  ceux  de  leur 
secle,  qui  sous  le  règne  d'Hyrcan  et  d'Alex- 
andre s'étaient  enfuis  en  ^ypte,  ou  dans 
d'autres  lieux,  qu'ils  pouvaient  revenir  en 
Judée  (1832). 

2.  £lle  leur  témoigna  le  penchant  qu'elle 
avait  pour  eux  en  ne  les  troublant  m  dans 
leurs  opinions  ni  dans  leurs  usages,  comme 
avaient  fait  Alexandre  etHyrcan. 

3.  £lle  flt  encore  ouvrir  les  prisons  à  ceux 
des  Pharisiens  qui  y  avaient  été  enfermés. 
Ainsi,  ils  se  rassemblèrent  de  tous  cAtés, 
sans  que  les  Sadducéens  fissent  aucune  en- 
treprise contre  eux;  en  sorte  qu'ils  se  ren*- 
dirent  très-puissants  depuis  que  la  bonne 
intelligence  eut  été  rétablie  entre  les  deux 
6ectes. 

4.  Les  enfants  d'Alexandre  étant  devenw 
grands,  Alexandra  donna  la  souveraine  s»- 
eriiicature  k  Hyrcan,  dont  elle  connaissait  la 
bonté,  la  douceur  et  la  simplicité  (1833). 

5.  Four  Aristobule,  comme  il  avait  de  la 
force  et  de  la  valeur,  elle  lui  donna  le  goa- 
vernement  de  l'armée  (1834),  qu'elle  auç» 
menta  d'un  corps  de  Sadducéens;  mais  elle  Te 
trouvait  encore  trop  jeune  pour  lui  mettre 
la  couronne  sur  la  tète. 

6.  £lle  envoya  ensuite  des  députés  à  tous 
les  rois  qui  avaient  été  tributaires  d'Alex* 
andre,  ils  donnèrent  leurs  enfants  pour  ser^ 
Tir  d'otages;  et  fidèles  à  rot)éissance  qu'ils 
lui  devaient,  ils  payaient  tous  ï^^  ans  les 
tributs  ordinaires. 

7.  Alexandra  gouverna  le  peuple  avec 
beaucoup  de  justice,  elle  eut  même  soin 
qu'on  la  rendit  partout  exactement;  c'est 
pourquoi  elle  gagna  l'amour  de  ses  sujets, 
et  elle  fut  en  paix  avec  eux. 

CHAPITRE  XXXII. 

HUtoire  de  ce  que  le$  Fhariiiens  enirepri- 
rtfU  €0nlre  les  Sadducéenê ,  êous  le  regwe 
d'^lexandra. 

1.  Les  Sadducéens  avaient  pour  chef  un 

JIftSO)  Jotèphe,  Antiq.  \.  xui,  c.  U.tlDe  Ml. 
.,  1. 1,  c.  4. 

(185t)  U  mourut  la  quarante-oeavitaé  année  de 
sou  4fte  et  la  vingt- septième  année  de  son  régne. 
V'«y.  loséplie,  Antiq,,  1.  xni,  c  23,  vers  là  Ad,  et 
De  beU.iûd..  1. 1,  c.4. 

(1859)  iosephe,  Atii^.,  L  xin,  c.  SU,  dit  que  ce 
fui  par  le  conseil  des  Pharisiens* 

(1833)  Outre  qu'il  était  ratné.—Josèpbe,  Aadf , 
L  xui,  c.  4,  au  commencement,  et  De  bell.  Jud.^  i,  4. 

(1834)  fa^.  iosèplie,  Antiq.^  l  xnt,  c  4,  au 
comneneeiuenl. 

(1835)  Voy.  iûsèplie,  Antiq,,  1.  xin,c.24,p.  4(4, 
CI  De  ML  jud.^  1.  i,  c.  4. 
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certain  DIogènes  (188S),  qui»  par  iOB  ffrénd 
crédit  auprès  d'Alexandre,  avait  autrefoâa 

t»orté  ce  prince  à  faire  .mourir  huit  aénH 
'harisiens  (1836). 

2.  Alors  les  princes  des  Pharisiens  étant 
venus  trouver  la  reine,  hii  représentèrent 
tout  ce  que  Dîogènes  avait  fait  contre  eux^ 
^x  lui  demandèrent  la  permission  de  le  tuerv 
et  ils  l'obtinrent. 

3.  Et  s'étant  saisis  de  Diogènes,  ils  le 
massacrèrent  avec  plusieurs  de  sa  secte.  Les 
Sadducéens,  sensibles  i  cet  outrage,  allèrel)! 
4:hez  Aristobule,  et  le  prenant  avec  eux,  ils 
vinrent  trouver  la  reine,  et  lui  parlèrent  es 
ces  termes  : 

4.  Vous  n^ignorez,  ni  les  maux  attre^M, 
que  nous  avons  soufferts,  ni  les  combats 
sans  nombre  auxquels  nous  nous  sommes 
exposés  pour  la  défense  d*Alex«adre  et 
d*H;i^rcan,  son  père. 

5.  Devions-nous  nous  attendre  pour  ré» 
compense  de  ces  services  qu*on  foul&t  aux 
pieds  tous  nos  droits,  qu'on  soulevât  contre 
nous  nos  propres  ennemis  et  qu*on  nous 
enlevât  tous  les  honneurs  attachés  i  notre 
secle  (ia37)  ? 

6.  Une  chose  de  cette  nature  ne  peut  res- 
ter cachée  à  Barta  (1838),  ni  i  tous  ceux  de 
vos  ennemis  qui  ont  cédé  si  souvent  à  nos 
efforts,  et  que  nous  avons  frappés  de  crainte 
et  de  terreur. 

7.  Ils  ne  douteront  point,  en  apprenant 
les  maux  que  vous  nous  avez  iisits,  ^ue  nous 
ne  songions  à  nous  en  venger;  mais  quand 
ils  nous  verront  les  armes  à  la  main,  suyez 
sûre  que,  de  concert  avec  nous,  ils  se  sou- 
lèveront contre  vous;  nous  ne  souffrirons 
point  que  les  Pharisiens  répandent  notre  sang 
comme  celui  des  victimes. 

8.  Ou  défendez-nous  contre  leur  fureur, 
ou  permettez-nous  d*aller  chercher  un  asile 
dans  quelq^ue  endroit  de  la  Judée. 

9.  La  reine  y  aj^snt  consenti,  ils  sortirent 
de  Jérusalem,  suivis  de  leurs  princes  et  de 
quelques  gens  de  guerre,  et  s  étant  retirés 
avec  leurs  troupeaux  dans  les  villes  de  Ju- 
dée qu'ils  avaient  choisies  (1839)» 

10.  Ils  s'y  établirent  et  reçurent  parmi 
eut  des  Juifs  qui  vivaient  dans  la  pratique 
de  la  vertu,  et  gui^  pour  cela,  s*a(»pelaient 
Hasdanim    (18i0). 

CHAPITRE  XXXI  H. 

Mort  d^ Alexandra^  et  lee  entrepfises  d^Arie* 
lobule  contre  Hyrcan^  eon  fthre. 

1.  Après  cela,  Alexandrafut  attaquée  d*une 

(ifêe)  Josèphe  a  rapporté  cette  histoire,  Aniiq,^ 
I.  ini,  c.  21,  et  U  ciie  à  cette  occasion,  i6t(/.,  ^, 
p.  404,  et  De  bell.  jué.,  1. 1,  c.  4. 

(i857)  Autr.  :  Et  qu'on  noui  entée ii  jUiqu'à  Mot 
ehefi. 

'    (1838)  Adtr.  :  Aréià»,  roi  des  ArarbeSi  Yàf.  h- 
fèphe,  Aniiq.,  I.  tni,  c.  t4,  p.  461. 

(ISS9)  Josèphe  dît  (iM.)  qte  là  rdtfeletiy  coiti- 
mit  la  garde  de  divers  cliàlcant,  et  qa*el!e  Se  ifé- 
gerva  ceux  d^Hytcati,  d*Alexandfc  et  de  Mach»'- 
roiiie,  où  dte  avait  mis  ce  qii*elie  iviit  de  plus 
précieux. 

(1840)  foy.  la  note  lor  It  verset  5  du  ebap.  xxv 
ciAiessus. 
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maladie  dont  elle  moaral  liShi).  Lorsqu'on 
eut  perdu  presque  toutes  les  espérances  de 
ffoérison,  Aristobule,  son  fils,  sortit  la  nuit 
de  Jérusalem,  accompagné  d*un  de  sesserri- 
leurs; 

S.  Et  étant  arriré  à  Gabatba,  (ISIhâ).  chez 
un  des  princes  des  Sadducéens  fl8<^)«  qui 
était  de  ses  amis,  il  le  prit  avec  lui,  et  par- 
courut les  ailles  qu^baoitaient  les  Saddu- 
céens. 

3.  Après  leur  aroir  exposé  les  raisons  qui 
ramenaient,  il  les  exhorta  à  le  suivre  avec 
toutes  leurs  forces  contre  son  frère  et  con- 
tre les  Pharisiens,  et  à  le  reconnaître  pour 
roi. 

4.  Les  Sadducéens  s*étant  laissé  gagner 
par  Aristobule,  se  déclarèrent  ouvertement 
contre  Alexandre,  et  levèrent  des  troupes  de 
tous  c6tés. 

5.  Les  plus  considérables  d'entre  les  Pha- 
risiens en  ayant  été  informés,  vinrent  trou- 
ver Alexandra,  qui  était  malade,  et  Tinstrui- 
sireni  do  tout  ce  oui  se  passait,  lui  exagé- 
rant ce  que  son  fils  Hyrcan,  le  souverain 
pontife,  et  ce  qu*eux-mèmes  avaient  à  crain-^ 
dre  d'Arislobule  (iSU^)  et  de  son  parti. 

6.  £t  elle  leur  répondit  en  ces  termes  : 
Je  suis  près  de  mourir,  et  il  n'y  a  rien  de 
plus  juste  et  de  plus  important  pour  moi 
que  de  songer  à  mes  propres  affaires. 

7.  Et  d'ailleurs,  que  puis-je  entreprendre 
dans  l'état  où  je  suis?  Tout  ce  que  j'ai  de 
richesses,  d'armes  et  de  gens  de  guerre  est 
entre  ros  mains,  servez-vous-en  selon  que 
TOUS  le  jugerez  à  propos. 

8.  Mats  surtout,  implorez  le  secours  de 
Dieu  dans  cette  entreprise,  et  priez-le  de 
vous  délivrer  de  vos  ennemis,  et  après  ces 
paroles,  elle  mourut. 

9.  Elle  était  dans  la  soixante-treizième 
année  de  son  Age,  et  la  neu?ième  de  son 
règne. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Guerre  qu*Ariitobule  fit  contre  Hyrcan^  ton 
frêref  après  la  mort  (V Alexandra. 

1.  Lorsqu'Aristobule  sortit  de  Jérusalem 
du  vivant  de  sa  mère,  il  y  laissa  sa  femme 
et  ses  enfants;  Alexandra,  sur  la  nouvelle 
de  sa  fuite,  leur  donna  des  gardes,  et  le^ 
tint  enfermés  dans  une  maison  (i8k&). 

(1841)  Yoy.  Joséphe,  Autiq,,  1.  xni,  c.  24,  p.  465. 
Le  même  auteur  ajoute,  DebelL  jud,^  I.  i,  c.  4, 
p.  7i7,  qu'elle  avait  régné  neuf  ans. 

(i84i)  Autr.  :  A.  Agaba.  Voy.  Anliq.^  ibid. 

(1843)  Nommé  Galestcs.  llbid.) 

(1844|  Joséphe,  Aiili^.,  1.  xiii,  c.  Î4,  p.  465, 
décrit  plus  en  détail  toutes  les  intrigues  secrètes 
qu* Aristobule  conduisait  pour  parvenir  à  détrôner 
son  frère  Hyrcan. 

(i845)  Voy.  Joséphe,  Anliq.^  l.  xiii,  c.  24,  vers 
la  Un,  et  I)e  belL  jud.,  I.  i,  c.  4,  p.  717.  H  dit 
qu'on  les  mil  en  arrêt  dans  un  château  nommé  au- 
trefois Baris,  et  depuis  la  tour  Antonine,  qui  était 
proche  du  temple. 

(1846)  Joséphe,  Antiq,^  l.  xiv,  c.  1,  dit  que  ceci 
arriva  la  troisième  année  de  la  177'  olympiade, 
tous  les  consuls  Q.  Hortensias  et  Q.  Méteilus  Cré^ 
Ucus;  ce  qui  tombe  en  Tannée  du  monde  59S8  ou 
environ. 


.  9.  Hais  aussitôt  qu'elle  fut  morte»  Hjrr* 
can  les  fit  venir  auprès  de  lui  et  les  trailt 
avec  beaucoup  de  douceur,  a6n  que  ai  la 
fortune  lui  devenait  contraire,  ils  loi  fissent 
trouver  grAce  devant  son  frère. 

3.  Cependant  Aristobule  s'était  SYancé 
(18i6)  jusqu'au  Jourdain,  avec  une  armée 
considérable,  et  Hyr/;an  Vy  avait  suiri  à  là 
tête  des  Pharisiens. 

k.  Les  deux  armées  en  étant  venues  aux 
mains,  Hyrcan  perdit  une  grande  partie  de 
la  sienne,  et  se  saura  avec  le  peu  de  gens  qui 
lui  restait. 

5.  Mais  Aristobule  les  ayant  poursuitis, 
tua  tous  les  hommes  qu*irpQt  atteindre,  à 
la  réserve  de  ceux  qui  se  rendirent  à  lai. 

6.  Hyrcan  se  rendit  ensuite  à  Jérusalefl» 
{iW!)j  et  s*v  retrancha;  Aristobule  s*ea 
étant  approché  avec  ses  troupes,  mit  son 
camp  autour  de  la  ville  et  chercha  des 
moyens  pour  renverser  les  murailles. 

7.  Mais  les  anciens  des  prêtres  et  le  peu* 
pie  Tétant  venus  trouver,  rempèchèreal 
d'exécuter  les  projets  qu'il  avait  formés»  et 
le  prièrent  d'avoir  pour  son  fhère  des  senti- 
ments de  paix  et  d  amitié;  ce  prince  y  con- 
sentit. 

8.  Et  il  fut  arrêté  entre  eux  qu  Aristobule 
régnerait  sur  la  Judée,  qu'Hyrcan  exercer 
rait  la  souveraine  sacrificature  dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  et  qu*il  serait  le  premier 
après  le  roi  (18M). 

9.  Aristobule  y  ayant  consenti,  entra  dans 
Jérusalem,  et  s'étant  rendu  au  temple  avec 
Hyrcan,  son  frère,  ils  y  ratifièrent  par  des 
serments  ce  que  les  anciens  avaient  résolu 
entre  eux. 

10.  Aristobule  fut  ainsi  reconnu  roi,  et 
Hyrcan  tint  le  second  rang  Ii9k9)  du  royau- 
me. La  pat'x  et  la  tranquillité  furent  recdoes 
à  toute  fa  Judée,  et  les  deux  frères  goûter* 
nèrent  fort  heureusement. 

CHAPITRE  XXXV. 

Histoire  éCAntipater^  père  du  roi  HAnie. 
Ce  prince  excite  des  séditions  et  des  guer- 
res entre  Hyrcan  et  Aristobule. 

1.  Antipater  était  Juif  d'origine,  et  des- 
cendait des  enfants  de  quelques-uns  de  ceux 
qui  revinrent  de  Babylone  avec  le  prêtre 
i^dras  (1850). 

(1847)  Joséphe,  ibid.,  eil>ebeU.iué.A.uc.l.éii 
qu  il  se  retira  dans  le  cfa&tesu  appelé  Antonln.  Yoj. 
la  note  sur  le  verset  i  ci-dessus. 

(1848)  Joséphe,  Aniia.,  1.  xiv,  c.  f ,  el  1^  Ml. 
jKtf.,  1. 1,  c.  4,  dit  qu*liyrcaii  fut   réduil  à  vivra 
désormais  comme  pai  ticulier,  et  qu*il  alla  lofer  au 
palais  de  son  frère  Aristobule,  qui  se  mil  eo  po» 
session  du  palais  des  rois. 

(i849;  Voy.  la  note  sur  le  verset  8  cinletscs. 

(1850)  Ce  que  dit  ici  Fauteur  de  ce  livre  coa- 
yieiit  assez  avec  ce  qu*a  dit  Nicolas  Damaseène  en 
parlant  de  Fèrigine  de  cet  Antipater  ;  maisloséplNr, 
Anit^.,  1.  XIV,  c.  %  le  réfute,  en  soutenam  que  ce 

X rince  était  Iduméen  ;  qu'il  se  nommait  d^kerd 
ntipas  comme  son  père,  et  qu'il  avait  été  élaUi 
chef  de  lldumée  par  Alexandre,  el  que  la  rane, 
sa  femme,  nommée  Cypris,  était  Aratie.  fif.  le 
verset  5  ci  après  ;  et  Josépbe^  Ds  kiU.  îatf.»  1*  it 
c.  6»  vers  la  tin. 
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tant  approchas  de  la  Tille  âû  temple  saint 
avec  une  puissante  armée,  trouvèrent  Aris- 
lobule  d^jà  ur6t  à  soutenir  un  siège  ;  car  il 
avait  fermé  les  portes  de  la  ville ,  et  avait 
rangé  des  gens  armés  sur  le  haut  des  mu- 
railles. 

28.  Cependant  Hyrcan  et  Harla  se  campè- 
rent autour  de  Jérusalem,  et  en  firent  le 
«iége. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Bistoire  de  Gnéus  Pompée ,  chef  de  i  armée 

romaine. 

1.  En  ce  temps-lè,  Gnéus  (1858),  général 
désarmées  romaines,  se  mit  en  marche  ()Our 
ctlaquer  Tvrcané  l'Arménien (1859);  caries 
habitants  cfe  Damas ,  d*Hamès  et  d'Alep,  et 
ceux  de  Syrie  qui  relevaient  de  TArménie, 
s'étaient  déjk  rev(»ltés  contre  les  Romains. 

2.  C'est  pourquoi  Gfiéus  avait  donné  ordre 
à  Scaurus  d'aller  s'assurer  de  Damas  et  de 
tous  les  lieux  qui  dépendaient  de  cette  ville; 
le  bruit  s'en  étant  répandu, 

3.  Aristobule  envoya  à  Scaurus  de  gran- 
des sommes  d*argent,  et  l'exhorta  par  ses 
ambassadeurs  à  le  venir  secourir  contre  Hyr- 
can. 

h,  Hyrcan,  de  son  côté ,  implora  aussi  la 
protection  de  Scaurus  contre  Aristobule; 
mais  il  ne  lui  fit  point  de  présents. 

5.  Scau^us  ay&nt  refusé  également  d'écou- 
ter ces  deux  frères,  écrivit  a  Harta  de  se  re- 
tirer de  devant  la  ville  du  temple  saint,  et 
de  he  point  donner  desecburs  i  tlyrcan  con- 
tre son  £rère. 

6.  Lé  menaçant  en  caà  de  refus ,  d*eilitrei* 
dans  son  pays  à  la  tète  d'une  armée  de  Ro- 
mains et  de  Syriens. 

7.  Harta  n'eut  pas  plUtftt  t*e(u  ces  ordres 
qu'il  obéit;  Hyrcan  se  retira  auissi  et  Aris- 
tobule les  ayant  poursuivis  les  atteignit  et 
se  battit  avec  eux  (1860). 

8.  Il  périt  dans  ce  combat  uh  grand  nom- 
bre d^Arabes  et  de  Juifs,  et  Aristobule  revint 
enQn  à  la  ville  sainte.  Cependant  Gnéus, 
étant  arrivé  à  Damas,  Aristobule  (1861)  lai 
envoya  par  Nicomède  uû  jardin  et  une  Vi^nc 
d'or, du  poids  de  cinq  cents  talents;  il  lui  fit, 
outre  cela,  de  riches  présents  (1862)  et  lé 
pria  de  lui  donner  du  secours  contre  son 
îrère  Hyfcàn. 

9.  Hvrcàn  fit  aussi,  par  l'entremise  d'An- 
tipater  les  mêmes  demandes  à  Pompée,  qui 
est  le  môme  que  Gnéus  (1863).  Pompée  se 

(f  8M)  LUt.  :  Gniue  ponr  Cneus,  le  premier  des 
noms  de  Pompée;  ainsi,  soos  ce  seul  nom,  l*aii- 
leur  i*a  voulu  désisner  ;  c'est  ce  que  cet  auieor  dé- 
clare lui-même.  \o^.  verset  9  ci-après  et  la  note 
seconde  sur  ce  verset. 

(4859)  Aulr.  :  Tygrane  —  Voy,  Josèplie,  Antiq.^ 
1.  klv^  c.  4;  De  beii.jud.^  l.  i,  c.  5,  p^  718. 

(1860)  Cette  description  est  plus  amplenient  rap^ 
^rtéefÀr  losèpbe,  ife  hett.  jui.,  1.  i  c.  5«  p.  ^18. 

(18«1)  iôéèphe,  De  ML  jud.,  1.  i,  c.  5,  p.  7i8, 
dît  qA^alors  Aristobule  s*était  rétiré  dàiis  un  chà- 
feau  nemrtié  Alexandrin^  dVù  Pompée  l*ol)ligea  de 
Aorttr  pviar  lui  rendre  raison  du  démêlé  qu'il  avait 
avèo  ion  irèré  Hyrcan  ;  qu'ensolle  il  lui  fut  permis 
<rj  retourner.  Voy.  ci-aprèa  le  verset  19. 


détermina  enfin  en  faveur  d'AHstobule.AntJ- 
pater  ayant  su  la  résolution  de  Pompée  (t86k), 
le  vint  trouver  secrètement  et  lui  dit  : 

10.  Rien  ne  vous  obligerait  k  rendre  I 
Aristobule  ce  que  vous  avez  reçu  de  lui, 
quand  même  à  présent  vous  refdscriri  de 
le  secourir.  Hyrcan,  cependant,  vous  fait  des 
offres  une  lois  plus  grandes,  et  d'ailleurs,  il 
peut  vous  rendre  maître  de  la  Judée,  ce  qee 
vous  ne  devez  jamais  attendre  d*Ari5to- 
bule. 

11.  Pompée,  flatté  par  Vespérance  de  cette 
conquête  ,  et  s'ima^inant  que  les  choses 
étaient  telles  qu*Antipater  les  lui  diisail,Ui 
répondit  en  ces  termes  :  J^accorde  mon  se- 
cours à  votre  ami  contre  son  frère,  bien  que 
je  fasse  semblant  de  favoriser  Aristoboie» 
pour  attirer  sa  confiance. 

12.  Car  je  suis  persuadé  que,  s*il  ventft 
à  savoir  que  j'ai  pris  le  parti  de  son  fIrèfD 
contre  lui,  il  soulèvepail  tout  le  molide  eo 
sa  faveur,  et  les  mesures  qu*il  prenditft 
pourraient  faire  traîner  en  longueur  cette  mt- 
Ireprise. 

13.  Je  Tattirerai  donc  auprès  de  moi,  et 
lorsque  je  serai  entré  avec  lui  dans  le  vilb 
sainte,  je  ferai  en  sorte  qu'Hyrcan  sôit  ré- 
tabli dans  ses  droits,  à  condition,  néanmoins 
que  tous  les  ans,  il  payera  un  tribut  à  rem- 
pire  romain. 

Ambassade  d'Arirtobuh. 

U.  Pompée  a^ant  ensuite  fait  venir  Nied> 
mède  (186d),  lui  dit  :  Retournez  vers  voM 
maître,  et  apprenez-lui  que  j*ai  acquiescé  I 
sa  demande;  vous  lui  rendrez  celte  lettre,cl 
TOUS  lui  direz  qu'il  Vienne  me  ty*ouTer  sain 
aucun  délai,  car  je  Tattends;  et  ii  écrivitt 
Aristobule  une  lettre  dont  voici  là  teneur. 

15.  Gnéus,  général  des  armées  romairies, 
au  roi  Aristobule,  fils  d*un  pèlré  qui  efâtt 
réuni  en  sa  personne  la  royauté  et  Ife  sacer- 
doce. Je  vous  salue. 

16.  On  m*a  apporté  de  votre  pArt  un  jar- 
din et  une  vigne  d'or,  et  j*ai  envoyé  Ton  et 
Tautre  au  consul  et  aut  sénateurs;  ils  oui 
reçu  ces  dons  avec  des  ^entiments  de  recon- 
naissance, et  les  ont  consacrés  dans  le  leÂ- 
ple  de  Rome  (1866). 

17.  Ils  m*ont  ordonné,  outre  cela,  de  tous 
donner  du  secours,  et  de  vous  établir  roi  des 
Juifs.  Si  donc,  vous  vous  hfttez  de  iiàe  reoir 
trouver,  nous  irons  ensemble  è  la  ville  sàiflla 
et  je  remplirai  vos  vœux. 

(i86î)  Josèplie,  Antiq.,  l  xiv,  c.  *.  p.  471,  dU 
simplement  qu^Aristobule  lui  envoya  qeatre  ta» 
talents  ;  mais  ao  cliapitre  suivant ,  sar  la  foi  # 
Siral)oii,  il  dit  qu'on  lui  envoya,  outre  cda,  wm 
couronne  d'or  valant  quatre  mille  pièces  iTor,  d 
une  vigne  d'or  ou  jardin. 

(1863)  Voy.  la  note  sur  lé  verset  I  cl-Hlesiité. 

(1864)  Autr.  :  VoyaM  sa  résolution. 

(18($5)  Le  même  dont  il  est  parlé  èi<mèstéi, 
verset  8. 

(1866)  Dans  le  Capitote  de  Rome,  tetedté  éé&é 
à  Jupiter,  où  Josèpbe,  Antiq.^  1.  xiv.  c,\ilttlB 
avoir  vus  avec  cette  luscrtptioù  :  Ateiànd^  Mto 
Juifj»* 
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18.  Nioomède(1867-68)  apporta  cette  lettre  à 
Aristobule  :  Antipater  retourna  vers  Hyrcaiu 
et  Payant  informé  des  promesses  que  Gneus 
lui  avait  fiiites,  il  Texhorta  de  s  avancer  jus«- 
qu*à  Damas. 

19.  Hyrcanet  Aristobule  s*étant  donc  ren- 
dus è  Damas,  ils  comparurent  tous  deux  de** 
Tant  Pompée,  qui  est  le  même  que  Gneus 
(1869);  alors  Antipater  et  les  princes  des  Juifs 
parlèrent  en  ces  termes  devant  Gneus  : 

20.  0  illustre  général,  sachez  qu'Aristo- 
bule  nous  a  déià  fait  une  inGnité  de  maux,  et 
qu*ii  a  usurpe  à  main  armée  un  royaume 
dont  son  frère  Hyrcan  était  plus  digne  que 
lui,  tant  par  le  droit  de  TAge  que  par  la 
bonté  et  la  droiture  de  ses  mœurs. 

21.  Il  nes*est  pas  contenté  d'opprimer  son 
frère;  sa  tyrannie  s*est  étendue  sur  tous  les 
peuples  voisins;  il  a  répandu  leur  sang,  il  a 
pillé  leurs  biens,  et  a  cimenté  entre  eux  et 
nous  des  inimitiés  que  nous  ne  cherchions 
qu*à  étouffer. 

22.  Ces  accusations  ayant  été  confirmées 
par  mille  des  anciens  du  peuple  (1870j,  Aris* 
lobule  prit  la  i)arole  et  dit  :  J  avoue  que  mon 
frère  a  plus  de  vertu  que  moi  : 

23.  Mais  je  n'ai  songé  à  me  mettre  la  cou* 
ronne  sur  la  tête  que  lorsque  j*ai  vu  les  su- 
jets d'Alexandre,  notre  frère,  se  soulever 
contre  nous  après  sa  mort;  parce  qu'ils  con- 
naissaient le  peu  de  capacité  qu'avait  mon 
irère  pour  régner  sur  eux  (187l). 

2fc.  Dans  ces  funestes  conjonctures,  je  crus 
qokMI  était  de  mon  devoir  de  prendre  en  main 
les  rênes  du  gouvernement,  parce  que  je 
savais  mieux  faire  la  guerre,  et  que  j'étais 
pins  propre  que  mon  frère  h  soutenir  le 
poids  d'un  Etat  ébranlé.  I 

25.  J'attaquai  tous  les  rebelles,  selon  que 
l'avait  ordonné  mon  père,  avant  que  de  mou- 
rir, et  je  les  Gs  tous  rentrer  dans  le  devoir. 
En  même  temps,  il  produisit  des  témoins  qui 
attestèrent  la  vérité  de  tout  ce  qu'il  venait 
il^avancer.  • 

96.  Après  cela  (1872)  Pompée  partit  de 
Damas,  et  vint  au  temoie  saint.  Cependant 
Antipater  envova  secrètement  des  députés 
aai  habitants  cTes  villes  dont  Aristobule  s'é- 
tait rendu  maître  par  force,  et  les  porta  à  se 
I>laindre  à  Pompée  de  la  tyrannie  qu'il  avait 
exercée  sur  eux. 

27.  Et  au  sujet  de  ces  plaintes,  Pompée 
obligea  Aristobule  de  lui  uiire  une  renon- 
ciation par  écrit  de  toutes  ces  villes,  avec 
promesse  qu'il  ne  s'en  vengerait  en  aucune 
manière;  ce  qu'il  exécuta,  et  ces  peuples  fu- 
rent ainsi  délivrés  de  la  domination  des 
Jolis. 

28.  Aristobule  faisant  réflexion  è  ce  qu^on 
I  ayait  obligé  de  foire,  s'échappa  la  nuit  avec 

(1867*4^)  Autr.  :  Nkodèuu  ;  erreur  de  copiste  qui 
a  transposé  «ne  syllabe.  Vo3f.  Joséphe,  Anlta., 
1.  xtv,  c  5. 

(1889)  iotèiflie,  De  bel.  Jud.,  ].  i.  c.  B.  p.  718, 
dit  11  mène  ciioêe.  Vou.  la  no*e  sur  le  verset  8  ci- 
deasM. 

(1870)  Voff.  Joséphe,  Antia.,  l  ht,  c.  5.  Il  fait 
un  plus  long  détail  de  ce  plaidoyer  d'Antipater  en 
(avem*  d'Hyrean,  contre  son  frère  Aristobule. 
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ses  cens,  du  camp  de  Pompée»  i  Tinsa  <ia 
celui-ci,  et  vint  à  la  ville  du  temple  saint  : 
Pompée  Vv  suivit  aussitôt,  et  campa  autour 
de  cette  ville. 

29.  Mais  ayant  considéré  la  hauteur  de  $ft$ 
murailles,  la  solidité  de  sesédiûces^le  nom- 
bre prodigieux  de  ses  habitants,  et  les  mon- 
tagnes qui  lui  servaient  de  remparts,  il  crui 
qu'il  réduirait  plus  aisément  Aristobule  par 
caresse  et  par  adresse  que  par  des  violencea 
ouvertes. 

30.  Pour  cet  effet,  il  lui  envoya  dire  de  le 
venir  trouver»  et  lui  donna  un  sauf-conduil. 
Aristobule  étant  venu.  Pompée  le  reçut  aveo 
beaucoup  de  bonté  et  ne  fit  aucune  mention 
de  tout  ce  qui  s'était  passé  auparavant 

31.  Aristobule  lui  dit  ensuite  :  Je  vous  con^ 
jure  de  me  secourir  contre  mon  frère,  et  de 
ne  donner  à  mes  ennemis  auctin  pouvoir  sur 
moi  ;  et  soyez  sûr  qu'il  n'y  a  rien  dont  ja 
ne  sois  prêt  à  payer  ce  service. 

32.  Pompée  lui  répondit  :  Si  vous  êtes  dans 
cette  résolution,  livrez-moi  tout  ce  qu'il  y  a 
d'arçent  et  de  pierreries  dans  le  iempletet  je 
ferai  tout  ce  que  vous  me  demandez.  Aris- 
tobule lui  répondit  :  Certainement,  je  le  ferai» 

33.  Pompée  envoya  le  général  Gabiniua 
avec  plusieurs  soldats  pour  apporter  tout 
ce  qu*il  y  avait  d'argent  et  de  pierreries 
dans  le  temple  (1873). 

8i.  Mais  le  peuple  et  les  prêtres  ne  vou- 
lurent jamais  permettre  qu'on  enlevât  la 
moindre  chose  de  ce  lieu  sacré;  ils  s'oppo- 
sèrent è  Gabinius,  et  le  chassèrent  de  Jéru- 
salem, après  avoir  tué  plusieurs  de  ses  geni 
et  de  ses  amis. 

35.  Pompée  déchargea  toute  sa  colère  sur 
Aristobule,  et  le  fit  charger  de  chaînes;  il 
s'avança  ensuite  à  la  tête  de  son  armée  pour 
forcer  Jérusalem,  et  s'en  ouvrir  l'entrée; 
mais  plusieurs  citovens  en  étant  sortis  les 
armes  è  la  main,  il  fut  obligé  de  se  retirer 
après  avoir  perdu  un  grand  nombre  des 
siens. 

36.  Il  avait  même  été  tellement  frappé  de 
la  multitude  des  habitants  et  de  leur  valeur, 
qu*il  avait  renoncé  à  sou  entreprise,  et  son- 
geait même  d  se  retirer,  si  les  dissensions 
excitées  dans  la  ville  entre  les  amis  d'Aris.- 
tobule  et  ceux  d'Hyrean  ne  l'eussent  retenu. 

37.  Car  les  uns  étaient  d'avis  de  lui  ouvrir 
les  portes,  et  les  autres  avaient  horreur  de 
cette  résolution;  en^orte  que  chacun  pre- 
nant les  armes  pour  la  défense  de  son  parti, 
il  s'excita  entre  eux  une  guerre  sérieuse. 

38.  Pompée,  instruit  de  ces  dissensions  se 
tint  avec  ses  troupes  à  la  porte  de  Jérusa- 
]em>  et  quelques-uns  du  peuple  la  lui  ayjant 
ouverte  tl87i),  il  y  entra  et  s^mpara  da  pa- 
lais du  roi. 

(I87i)  Voy.  Joséphe,  ibid. 

(1872)  Dans  reiilre-lemps  de  ce  qui  estnpporté 
ici,  Jobéphe  lait  un  récii  de  plusieurs  autres  cireou^ 
siances  qui  précédèrent  le  voyage  de  Ponpoe  % 
Jérusalem.  Voy.  Antùi.^  I.  xiv,  c.  6. 

(1873)  Ceci  est  rapporté  beaucoup  i>lus  en  déUU 
par  Joséphe,  Antiq.,  1.  xiv,  c  7;  et  Ih  Wi.  iwdU^ 
f.  1,  c.  5,  p.  719  et  suiv. 

^    (1874)  faff.  Joséphe,  AiUlg  ,  1.  xi^t  c  «• 
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89.  Mais  il  ne  put  se  rendre  maître  du  temple 
aussi  aisément;  parce  que  les  prêtres  en 
avaient  fermé  les  portes,  et  que  les  entrées 
en  étaient  gardées  par  des  gens  de  guerre. 

40.  Cependant  (1875)  Pompée  le  fit  attaquer 
de  tous  cAtés,  et  ils  furent  mis  en  fuite.  Les 
Romains  ayant  enfin  gagné  le  temple»  quel- 
ques-uns y  entrèrent  par  le  haut,  et  en  ou- 
Trirent  les  portes  aux  autres,après  avoir  tué 
un  erand  nombre  de  prêtres. 

41.  Pompée  s*y  rendit  aussitôt,  et  y  étant 
entré  (1876),  il  en  admira  la  magnificence  et 
la  splendeur,  il  vit  avec  étonnement  les  ri- 
chesses et  les  pierreries  qui  y  étaient  em- 
ployées avec  tant  de  profusion, 

42.  Et  refusa  d*en  emporter  la  moindre 
chose  ;  ensuite  il  ordonna  aux  prêtres  d*6ter 
du  temple  les  corps  de  ceux  qui  y  avaient 
été  tués,  et  d'y  offrir  des  sacrifices,  selon 
le»  antiques  usages  de  leur  nation» 

CHAPITRE  XXXVII. 

Hyrcan^  fU$  éT Alexandre^  est  établi  roi  dei 
jtiifs^  et  Pompée^  général  des  armées  ro* 
matnes^  rjeiotume.à  Rome. 

1.  Après  cela.  Pompée  donna  le  royaume 
de  Judée  h  Hyrcan  (1877),  et  emmena,  à 
Knme,  Aristobùle,  chargé  ae  chaînes.  Il  dé- 
fendit, outre  cela,  aux  Juifs  d*exercer  au- 
cune puissance  sur  les  peuples  qui  avaient 
été  soumis  par  leurs  rois  avant  son  arrivée 
en  Judée. 

2.  Il  imposa  un  tnbut  à  la  ville  du  temple 
saint,  et  convint  avec  Hyrcan  que  tous  les 
ans  il  enverrait  demander  aux  Romains  la 
permission  de  régner. 

3.  Pompée,  après  avoir  laissé  le  gouver- 
nement de  Judée  à  Hyrcan,  k  Antipater  et  à 
Scaurus,  son  collègue,  partit  ennn,  suivi 
d'Aristobule,  des  deux  fils  (1878),  et  des  fil- 
les de  ce  prince»  à  la  réserve  d'Alexandre 

3ui  échappa  à  Pompée.  Celui-ci  établit  doue 
ans  le  gouvernement  de  la  ville  sainte  Hyr- 
can et  Antipater,  et  il  leur  adjoignit  Scaurus 
son  propre  collègue. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Histoire  d^ Alexandre^  fils  d'Aristobule. 

1.  Pompée  étant  parti  pour  Rome,  Hyrcan 
et  Antipater  allèrent  trouver  les  Arabes 
(1819)  pour  leur  proposer  de  se  soumettre  à 
l^domination  des  Romains. 

2.  Ils  y  consentirent  aisément  à  cause  des 
liaisons  qu'ils  avaient  avec  Antipater,  et  du 

(1875)  Ceci  est  décrit  beaocoup  plus  au  long,  iln* 
it^.,  I.  XIV,  c  8. 

(1876)  Ceci  arriva  un  jour  de  jeûne,  le  vingt-huit 
du  troisième  moi»  de  Tannée  des  Juifs,  non  pas  de 
Tannée  ecclésiastique  et  légale,  mais  civile,  au  mois 
que  les  Hébreux  nonlroent  CasUu^  qui  correspond 
eu  partie  à  nos  mois  de  novembre  et  décembre,  en 
la  179*  olympiade,  c*est-à-dire  Tan  du  monde  5944, 
sous  le  consulat  de  C.  Antonius  et  de  M.  T.  Cicé- 
ron.  Voyez  Joséphe,  Antiq.^  1.  xiv,  c.  8,  p.  474,  et 
surtout  De  bell.  Jud.,  1.  i,  c.  5,  p.  720,  où  il  dit 
que  ce  troisième  mois  était  celui  du  siège  de  Jéru- 
salem. 

(1877)  Joséphe  dit,  la  grande  taerificature^  An* 
Kf .,  L  XIV,  c.  8,  p.  475,  et  /i#  tflL  Jud.,  1. 1,  c.  5, 


cas  qu'ils  faisaient  de  $es  conseils,  quoique 
Antipater  n*eût  d  autre  vue  en  tout  cela  qu« 
de  se  réconcilier  Avec  les  Romains. 

3.  Alexandre,  fils  d*Aristobule  (IflbO),  ayant 
donc  appris  qu'Hyrcan»  Antipater  et  Scaurus 
avaient  pris  leur  route  vers  les  Arabes»  et 
qu'ils  étaient  fort  loin  de  Jérusalem,  il  y 
vint. 

4.  Et  étant  entré  dans  le  palais,  il  en  lin 
tout  ce  qu'il  y  trouva  d'argent  pour  l'em- 
ployer à  relever  les  murs  que  Pompée  avail 
abattus. 

5.  Il  leva  ensuite  des  troupes,  et  régla 
toutes  choses  comme  il  le  voulut  avant 
qu' Hyrcan  et  ses  partisans  fussent  de  retour 
à  Jérusalem.  Ayant  su  qu'ils  s'approcbaîent, 
il  marcha  à  leur  rencontre,  et  les  défit  en- 
tièrement. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Histoire  de  Gabinius  et  d'Alexandrs^  fUs 

d'Aristobule. 

1.  Gabinius  était  déjà  parti  de  Rome  pour 
aller  f)rendre  possession  du  gouvernement 
deSvrie  (1881),  lorsqu'il  apprit  qu'Alexandre 
ne  s  était  pas  contenté  de  réparer  les  ruines  de 
Jérusalem,  qu'il  avait  même  osé  attaquer  le 
successeur  de  Pompée;  et,  qu'outre  cela,  il 
s'était  défait  des  amis  de  ce  général. 

2.  C'est  pourauoi  il  vint  promptemeot  i 
Jérusalem,  et  Hyrcan  se  rendit  auprès  de 
lui  avec  son  armée.  Alexandre  étant  venu  à 
leur  rencontre  avec  dix  mille  hommes  d'in- 
ianterie  et  quinze  c^nts  chevaux,  leur  donna 
bataille. 

3.  Il  fut  battu,  et  après  avoir  {lerda  une 
partie  de  son  armée,  il  se  sauva  dans  une 
ville  de  Judée,  appelée  Alexandrie,  où  il  se 
retrancha  avec  ce  qui  lui  restait  de  troupes. 

4.  Hyrcan  et  Gabinius  l'y  ayant  suivi,  l'as- 
siégèrent dans  cette  place  ;  mais  Alexandre 
fit  une  sortie  dans  laquelle  il  tua  un  grand 
nombre  de  ses  ennemis. 

5.  Alors,  Marc,  surnommé  Antoine,  s'a* 
vança  contre  Alexandre,  et  l'obligea  de  m* 
trer  dans  Alexandrie.  Cependant,  la  mère 
d'Alexandre  vint  trouver  Gabinius,  et  le  Stt|H 
plia  instamment  d'accorder  le  pardon  à  soa 
fils. 

6.  Il  le  lui  promit,  et  sur  cette  assurance, 
Alexandre  se  rendit  auprès  de  lui,  mais  Ga- 
binius le  tua  (1882)  et  partagea  toute  la 
Judée  en  cinq  régions. 

7.  La  première  comprenait  Jérusalem  avet 

p.  72e. 

(1878)  Dont  Tatné  se  nomoHiit  Alexandte»  m  k 
plus  jeane  Antigonus.  Yoy.  Joséphe,  Aiuîf .,  L  sn. 
c.  8,  p.  475;  De  bell.  Jud..  1 1,  c.  5,  p.  741. 

(1879)  A  Petrs,  enAra6te,où  rtoialt  alors  Aiétas. 
Voy,  Joséphe,  Aniiq.,  1.  ziv,  c  f ,  el  IhMi.iwi.^ 
I.  I,  c.  5. 

(1880)  Lé  même  qui  s*éult  échappé  des  aaks 
de  Pompée.  Vov.  ^  5,  chap.  précédent. 

(1881)  y  ou.  Joséphe,  Aniiq.,  1.  xit,  c  Itd 
suiv.,  et  De  FeU.  Jud.,  1.  i,  c.  e.  Il  dit  qiieGabîantt 
avait  succédé  à  Scaurus  dans  le  gcaverneoMM  4s  la 
Syrie. 

(1882)  Joséphe,  Antiq.  1.  xiv,  c.  f  3,  dit  qae  es  M 
Scipion  qui  flt  mourir  ee  prince  à  A*'4tIw  fir  Ft^^ 
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ses  dépendances»  et  Hjrcan  en  fut  lait  gou- 
verneur; la  seconde  comprenait  Gadire  et 
ses  environs;  la  troisième»  Jéricho  et  ses 
plaines;  la  quatrième,  Hémat»  et  la  cin- 
quième» enfin,  Séphorîs  (1883). 

8.  Gabinius  ne  négligea  rien  pour  bannir 
de  Judée  les  guerres  et  les  séditions  qui  la 
désolaient;  mais  il  n*en  put  venir  à  bout. 

CHAPITRE  XL. 

Âristôbule  et  son  fUs  Antigone  s'échappent  de 
Rame  et  reviennent  en  Judée.  Mort  dCAriS" 
tobule, 

1.  Cependant  Aristobule  mit  tout  en  usage 
pour  faire  réussir  le  dessein  qu*il  avait  de 
se  sauver  de  Rome;  et  s*étant  enfin  échappé 
avec  son  fils  Antigone»  il  revint  à  Jérusalem 
(1884). 

2.  Aussitôt  qu*il  se  fut  oibntré  en  public» 
tout  le  monde  accourut  vers  lui  en  foule  :  et 
Aristobule  a^ant  choisi»  parmi  cette  multi- 
tude» huit  mille  hommes,  ?int  à  leur  iéte 
attaquer  Gabinius  (1885).  Il  fit  un  grand  car- 
Bàf^e  des  Romains. 

S.  Et  après  avoir  perdu  lui-même  sept 
mille  des  siens,  il  se  sauva  (1886)  avec  les 
mille  hommes  qui  lui  restaient.  Cependant 
les  Romains  Tayant  poursuivi»  il  soutint  leurs 
efforts  jusqu'à  ce  qu'il  eût  perdu  le  dernier 
de  ses  gens. 

4.  Enfin»  restant  lui  seul  après  une  longue 
résistance,  il  tomba  accablé  sous  le  nombre 
de  ses  blessures,  et  avant  été  pris  en  cet 
éCat»  il  fut  conduit  (18o7)  à  Gabinius»  qui  le 
fit  traiter  jusqu'à  ce  qu'il  fût  parfaitement 
gaéri. 

5.  Aristobule  fut  ensuite  mené  à  Rome» 
chargé  de  chaînes»  et  il  y  fut  jeté  dans  une 
prison»  où  il  resta  jusqu'au  règne  de  César» 
qui»  après  l'en  avoir  tiré»  le  combla  d'hon- 
neurs et  de  bieniaits. 

6. 11  lui  donna  même  douze  mille  hommes 
sous  la  conduite  de  deux  généraux  romains» 
pour  aller  en  Judée  lui  gagner  les  peuples» 
en  les  détachant  des  intérêts  de  Pompée  qui 
gouvernait  alors  les  provinces  de  i^^rpte 
(1888)  et  les  gagner  à  César. 

7.  Hyrcan  ayant  appris  qu' Aristobule  s'a- 
vançait à  la  tète  d'une  armée  Aomai ne»  fut 
saisi  d'une  grande  crainte»  et  écrivit  à  Anti- 
pater  (1889)  d'employer  ses  artifices  ordi- 
naires afin  de  détourner  cet  orage. 

8.  Pour  cet  efiet»  Antipater  fit  partir  quel- 
ques Juifs  des  plus  distingués  de  Jérusalem» 
cbai^eant  l'un  d'entre  eux  de  poison»  «^ec 
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ordre  de  le  donner  adroitement  à  Aristo- 
bule. 

9.  Ces  Juifs  étant  donc  arrivés  en  Syrie» 
comme  députés  de  la  ville  sainte»  Aristo- 
bule les  reçut  avec  joie  et  les  fit  boire  et 
manger  à  sa  table»  et  ces  hommes  s'y  pri- 
rent si  bien  qu'ils  lui  firent  avaler  le  poison. 
Il  mourut»  et  fut  enterré  en  Syrie  (1889^). 

10.  Le  temps  de  son  rè^ne  jusqu  à  sa  pre- 
mière pris-on  fut  de  trois  ans  et  demi.  Ce 
prince  avait  de  la  valeur»  de  la  dignité  dans 
sa  personne»  et  était  d'un  très-bon  naturel. 

11.  Gabinius  écrivit  aussitôt  au  sénat  do 
Rome  de  renvoyer  les  enfants  d'Aristobule 
à  leur  mère»  ainsi  que  ce  prince  l'avait  sou- 
haité en  mourant;  ce  qui  fut  exécuté. 

12.  Ces  deux  frères  ne  furent  pas  plutôt 
de  retour  en  Judée  que»  voyant  Pompée 
éloisné  de  Jérusalem»  ils  secouèrent  le  joug 
des  Romains.  Gabinius  marcha  aussitôt  aux 
rebelles,  et»  les  ayant  vaincus»  il  les  remit 
dans  l'obéissance. 

13.  Cependant  l'Egypte  s'était  révoltée 
contre  Ptolémée  (1890)  et  l'avait  même 
chassé  de  .«a  ville  capitale»  refusant  de  payer 
tribut  aux  Romains. 

14.  Ce  prince  en  écrivit  à  Gabinius  et  le 
sollicita  de  lui  amener  du  secours  contre  les 
Egyptiens,  afin  qu'il  les  fit  rentrer  dans  le 
devoir. 

15.  Gabinius  étant  donc  parti  de  Syrie» 
écrivit  à  Uyrcan  de  le  venir  trouver  avec 
ses  troupes  pour  aller  secourir  Ptolémée. 

16.  Alors  Antipater  se  mit  en  marche  avec 
une  armée  considérable»  et»  ayant  joint  Ga- 
binius à  Damas»  il  le  félicita  de  la  victoire 
qu'il  avait  remportée  sur  les  Perses. 

17.  En  même  temps»  il  reçut  ordre  de  Ga- 
binius de  se  rendre  prumptement  auprès  de 
Ptolémée»  et»  lorsqu  il  fut  arrivé^  il  attaqua 
les  Egyptiens  et  en  tua  un  très-grand  nombre. 

18.  Gabinius  arriva  quelque  tempe  après» 
et  remit  Ptolémée  sur  le  trône  ;  étant  ensuite 
retourné  à  Jérusalem»  il  confirma  à  Hyrcaa 
le  droit  de  régner»  et  revint  à  Rome. 

CHAPITRE  XLI. 

Histoire  de  Crassus. 

1.  Lorsque  Gabinius  fut  de  retour  à  Rome, 
les  Perses  se  révoltèrent  contre  les  Ro- 
mains :  Crassus  passa  alors  en  Syrie  à  la  tète 
d'une  grosse  armée»  et»  étant  venu  à  Jérusa- 
lem» il  ordonna  aux  prêtres  de  lui  livrer  tout 
ce  qu'il  y  avait  d'argent  dans  les  trésors  du 
temple  (1890*). 


ère  de  Pompée»  et  il  rapporte  plus  aa  long  les 
drceiisUDces  de  la  mon  de  ce  prince,  De  Mi.  Jué.^ 
L  I,  c  7,  et  suppose  qu'elle  arriva  quelqoe  temps 
après  celle  d*Amiebale,  son  père.  Voyes  le  ^  9ci- 
aprés«  Tan  du  monde  31»55  avant  J.-€.,  49. 

(1883)  Vof .  Joièpbe»  De  èeU.  Jmâ.,  1.  i,  c.  «» 
p.  7i3,  et  Anlt^.,  i.  xiv,  c.  iO. 

(1894)  Vof.  Jes^he»  AMUf.  1.  ziv,  e.  H,  et  1^ 
Wà.  Jwd.,  1. 1»  c  (T.  p.  7tl 

(1885)  Procbe  de  Maclieroate.    Yoy.    Josèpbe  » 


(1888)  Dans  Macheronte.  Joséplie»  ihid. 

(1887)  Avec  Antigone»  son  lilé;  ainsi  Josèpbe, 


<I88S)  FiMr.Joaèphe»A«fÎ9.»l.xir,c13;  De  teil. 
Jud.  1.  ly  c.  7. 

(1889)  Josèphe  ne  nomme  point  Antipater,  maia 
il  dit  que  ce  fut  aux  amis  .de  Pompée.  Voyex  ci- 
après  XLIil,  i. 

(1889*)  Josèphe  dit  que  son  corps  fut  conservé 
dans  du  miel,  jasqu*â  ce  eue  Ton  eût  reçu  du  sénat, 
par  la  bouche  d*Antnine»  1  ordre  de  le  porter  dans  lo 
tombeau  de  ses  pères.  Voy.  Aniiff.  1.  xiv,  c.  15, 
eti^àei/.Jiid.i.i,  cl. 

(1890)  Surnommé  Aaiàfe;  ce  qai  arriva  en  Tan- 
née du  monde  3946. 

(1890*)  Voy.  Josèpbe,  Antiq.^  1.  xi^»  c  18,  et  be 
beU.lué.^  1. 1,  c.  6,  p.  7^.  Il  ruppurle cettéiiisioirv. 


•07 


DICTIONNAIRE  DKS  APOCRYTHEà. 


S.  Mais  ils  lui  représentèrent  qa*il  ne  lui 
était  point  permis  ae  faire  une  chose  que 
Pompée,  Gabinius  et  tant  d'autres  avaient 
regardée  comme  un  crime.  Crassus  leur  ré- 
pondit qu'il  avait  besoin  de  ces  secours. 

3.  Et  alors  le  prêtre  Eléazar  (1891)  lui  dit  r 
Jurez-moi  que  vous  ne  porterez  la  main  à 
rien  de  ce  qui  est  dans  le  temple,  et  je  vous 
donnerai  trois  cents  mines  d*or  (1892). 

k.  Crassus  s*j  engagea  avec  serment,  à 
condition  que  !e  grand  prêtre  s'acquitterait 
de  sa  promesse. 

5.  Et  en  même  temps,  Eléazar  lui  donna 
une  lance  d'or  travaillée  avec  art,  et  qui  te- 
nait,  par  une  de  ses  extrémités,  à  la  mu- 
raille du  trésor  du  temple  (1893).  C'était  à 
cette  lance  que,  tous  les  ans,  on  attachait  les 
voiles  que  l'onôtait  du  temple  après  en  avoir 
rois  de  nouveaux. 

6.  Son  poids  était  de  trois  cents  mines 
d'or,  et  elle  était  entièrement  cachée  sous 
ces  voiles  dont  on  la  couvrait  depuis  plu- 
sieurs années  ;  en  sorte  que  Eléazar  était 
le  seul  qui  en  eût  quelque  connaissance. 

7.  Quand  Crassus  eut  reçu  cette  lance,  il 
manqua  de  parole  au  grand  prêtre;  et, 
n'ayant  aucun  égard  à  raccord  fait  entre 
eux,  il  s'empara  des  trésors  du  temple  et 
pilla  tout  l'argent,  qui  se  montait  à  deux 
mille  talents  (189&). 

8.  Ces  richesses,  amassées  depuis  la  fon- 
dation du  temple,  venaient  des  dépouilles 
faites  par  les  rois  de  Juda  sur  les  nations 
étrangères,  des  offrandes  de  ces  princes,  et 
de  tout  ce  que  les  rois  des  nations  avaient 
jamais  présenté  au  temple  du  Seigneur  ;  et 
ces  trésors  grossissaient  tous  les  jours. 

9.  Crassus  s'en  étant  enrichi,  gagna  la 
Perse  à  la  tête  de  ses  troupes.  Les  Perses 
rayant  défait  avec  toute  son  armée,  en  une 
seule  bataille,  pillèrent  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent dans  son  camp  (1895). 

10.  Ils  vinrent  ensuite  en  Syrie,  et  affran- 
chirent tous  ces  peuples  de  la  domination 
des  Romains.  Rome,  informée  de  ces  pertes» 
fit  partir  de  nouvelles  troupes  sous  les  or- 

(1891)  Simple  prêtre,  mais  garde  du  trésor  du 
temple,  dit  Josèpbe,  Antiq.^U  xiv,  c.  12. 

(1892)  La  mine  hébraïque  pesait  environ  trois 
marcs  et  demi  ;  ainsi,  le  tout  peut  être  évalué  à 
raille  cinquante  marcs  ou  à  cinq  eent  vingt-cinq  livres 
de  notre  poids,  et  selon  le  prix  de  notre  monnaie,  à 
deux  cent  huit  mille  cinq  cents  livres.   Josépbe, 

Sibid,)  dît  que  la  mine  pesait,  chez  les  Hébreux, 
leux  livres  et  demie  ;  mais  la  livre  alors  ne  posait 
que  douze  onces,  ce  qui  revient  à  peu  près  au  mê- 
me poids. 

(1895)  Josépbe  {ibid.)  dit  que  cette  hme  d'or  était 
enclavée  dans  une  solive  ou  morceau  de  bois. 

(i894}  £n  supposant  que  le  lalent  vaut  au  moins 
quatre  mille  six  cent  vingt-sept  livres,  on  peut  éva- 
luer cet  deux  mille  talents,  à  plus  de  neuf  millions 
Jeux  cent  cinquante  quatre  mille  livres  d^argeiit  en 
espèces»  Josépbe  dit,  Arniq.,,  1.  xiv,  c.  12,  qu'il  en- 
Nîva  outre  cola,  en  vases  et  en  autres  richesses,  prés 
Je  huit  mille  laleuls,  c'est-à-dire  plus  de  trente  sept 
•iiillions,  et  cet  hislorien  se  sert  de  Tautoriié  même 
Jes  btsioriens  contemporains,  pour  prouver  qu'on 
je  doit  pas  s'étonner  qu'il  y  eût  tant  de  richesses^ 
dans  le  temple. 
(1895)  Josèphe,  Di  Ml.  Jwa.,  i.  !«  c  6,  p,  7i3, 


d:es  d*un  général  nommé  Cassius,  qui  avaii 
acquis  t)eaucoup  de  réputation  dans  la  con- 
duite des  armées. 

il.  Cassius  étant  arrivé  en  Syrie,  en  chassa 
tous  les  Perses;  il  vint  ensuite  à  Jérusalenu 
où  il  réconcilia  Hyrcan  avec  les  Jni&  qai 
avaient  pris  les  armes  contre  ce  prince 

12.  De  là  s'avançant  jusqu'à  TEuphrate,  il 
battit  les  Perses,  les  remit  sous  le  joug  des 
Romains,  y  ramena  aussi  vingt-deux  rois 
cpie  Pompée  avait  déjà  subjugués,  et  acquit 
entin  à  l'empire  toutes  les  provinces  de 
rOrient. 

CHAPITRE  XLll. 

Histoire  de  Cisar^  roi  des  Romains. 

1.  On  rapporte  qu'il  y  eut  à  Rome  unt 
femme  enceinte  (1896)  qui,  étant  près  d*ac* 
coucher,  expira  au  milieu  des  plus  vives 
douleurs  de  l'enfantement;  quand  elle  fui 
morte,  on  lui  ouvrit  le  ventre,  et  l'enfanl  en 
ayant  été  tiré,  vécut  et  grandit. 

2.  Il  fut  nommé  Julius,  parce  qu*il  étiil 
né  le  cinquième  mois  (1896^),  et  César» 
parce  qu'on  avait  déchiré  les  entrailles  de  st 
mère  pour  l'en  retirer  (1897). 

3.  Le  consul  romain  ayant  envoyé  Pompét 
dans  rOrient,  chargea  en  même  temps  Cé- 
sar d'aller  en  Occident  pour  remettre  sons  le 
joug  quelques  nations  qui  l'avaient  déjà  se- 
coué. 

4.  César  s'étant  avancé  vers  ces  peuples, 
les  vainquit,  et,  après  les  avoir  fait  rentrer 
dans  le  devoir,  il  revint  à  Rome  cooôbM  dt 
gloire. 

5.  L'éclat  de  sa  victoire  et  la  grandeur  dt 
sa  réputation  lui  inspirèrent  un  tel  orgueil 
qu'il  demanda  aux  Romains  de  lui  donner 
le  titre  de  roi. 

6.  Mais  le  consul  et  les  sénateurs  lui  ré- 

Çsndirent  en  ces  termes  :  Après  que  le  roi 
arquin  (1898)eut  enlevé  par  force  la  femme 
(1899)  d'un  citoyen  romain,  et  que,  pour  se 
défendre  de  la  brutalité  du  roi,  cette  femme 
eut  été  contrainte  de  se  donner  la  mort  de 
ses  propres  mains,  nos  pères  (1900)  s'engi- 

rapporte  tout  cecf  lV)rt  sommairemeni. 

li8U(i)  Auréiie,  flUe  de  Cotta,  ei  femme  de  ÎMàm 

viCsar. 

(1896*)  Le  douze  du  mois  nommé Qufniilis,  ec  qai 
a  été  depuis  surnommé  Julius  par  Mare-AnlolBe,  à 
cause  de  la  naissance  de  Julius  César 

(1897)  Ceci  se  doit  ent«*ndre  non  de  Jailos  Gèiar, 
mais  du  premier  de  sa  ramille,  car  Aarélie,Hière  éê 
celui-ci,  mourut  pendant  qu*il  Taisait  la  guerre  sa 
Gaulois.  Suéioiie  ei  Plutarque  npporteni  qae,  ss^ 
licitant  la  dignité  de  pontife,  il  dit  à  sa  mère  :  Yoei 
verrez  aaiomd^hui  >otre  ills  souverain  poniife •■ 
banni  de  Rome.  La  plu(iartde»liistorlensoiitailrtoé 
à  Julius  César  ce  qui  est  ici  rapporté,  en  Inlerâréiml 
mai  ce  passage  de  Pline,  où  ildil.  I.vii,ch.9  :  c  Awpfes- 
tius  enecta  parente  gignuntur.  Sicul  bciploAlh» 
eau  us  prior  natus,  prùnasqoe  Caesanim  e  fmn 
matris  utero  dictus.  » 

(18H8)  Tarquiu,  surnommé  le  Superbe.  F«««n^ 
rus,  I,  7.  ^ 

(1899)  Lucrèce,  femme  de  Tarauin,  sarasamé 
Collalmus.  Voy.  Florus  (i^irf.),  el  Tite-Live.  éi* 
cad.  l.liy.  levers  la  fin. 

(1900)  C'esi-à-dire  Tarquio  GoUaliiivt.  atri  es 
Lucrèce,  Lucretius,  son  péie,  Lacâus-iiimsa-bruiLS 
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gèrent  par  serment  h  ne  jamais  donner  le 
titre  de  roi  à  aucun  de  ceux  qui  seraient 
destinés  h  les  gouverner. 

7.  C'est  pourquoi  nous  no  pouvons  tous 
accorder  ce  que  vous  demandez.  Alors,  Cé- 
sar, ne  gardant  plus  de  mesures,  exrita  des 
troubles  et  des  séditions  en  sa  faveur  ;  il 
tourna  ses  armes  contre  Rome;  et,  après 
ravoir  inondée  du  sang  de  ses  citoyens,  il 
se  rendit  maître  de  l'empire,  et  prit,  avec  le 
diadème,  le  titre  et  le  nom  de' roi. 

8.  Ett  depuis  ce  temps-lè,  les  Romains 
furent  gouvernés  par  des  rois  qui  portaient 
le  nom  de  Césars. 

9.  Pompée  ayant  appris  les  progrès  de  Cé- 
sar et  le  carnage  qu'il  avait  fait  de  trois  cent 
vingt  sénateurs,  rassembla  toutes  ses  trou- 
pes et  prit  le  chemin  de  la  Cappadoce. 

10.  César,  étant  venu  à  sa  rencontre,  lui 
présenta  la  bataille  (1901),  le  tua  (1902),  et, 
par  cette  victoire,  devint  maître  de  tout  Vem- 
plre  romain. 

11'.  César  s'avança  ensuite  en  Syrie,  et 
Mithridate  l'Arménien  l'y  vint  trouver  avec 
•on  armée,  l'assurant  qu'il  venait  à  lui  dans 
des  sentiments  de  paix,  et  qu'il  était  prêt  h 
combattre  tel  ennemi  h  oui  il  l'opposerait. 

12.  César  lui  ordonna  d  aller  en  Egypte,  et 
Mithridate  s'avança  jusqu'à  Ascaidn.  Or, 
Hyrcan  craignait  fort  que  César,  après  avoir 
tué  Pompée,  ne  vint  enûn  le  punir  d'avoir 
favorisé  le  parti  de  son  ennemi. 

13.  C'est  pourquoi  il  se  hAta  d'envoyer 
Antipater,  avec  une  armée  nombreuse,  au 
fecours  de  Mithridate.  Antipater  ayant  joint 
Mithridate,  l'aida  à  faire  le  siège  d^une  ville 
d'Egypte  (1903),  et  ils  s'en  repdirent  les 
maîtres. 

14.  Et  s'étant  avancés  dans  le  pays,  ils  fu- 
rent arrêtés  par  une  armée  de  Juifs  établis 
dans  ces  provinces  (1904),  qui  gardaient  les 
passages,  pour  empêcher  Mithridate  d'entrer 
en  Egypte. 

iS.  Niais  Antipater  leur  ayant  fait  voir 
Tordre  d'Hyrcan  par  lequel  ce  prince  leur 
défendait  de  s'opposer  à  Mithridate,  qui 
était  l'ami  de  César,  ils  se  retirèrenl(1905). 

16.  Mithridate  et  Antipater  s'avancèrent 
donc  jusqu'à  la  ville  du  roi  (1906)  qui 
régnait  alors  en  Egypte.  Mais  ce  prince  étant 
venu  à  leur  rencontre,  à  la  tête  de  toute 
son  armée,  les  vainquit  et  les  mit  en  dé* 
route. 

17.  Mithridate  prit  la  fuite  et  allait  laisser 

et  Publius-Yalerîus,  leurs  amis,  qui  engagèrent 
le  peuole  romain  à  faire  ce  serment.  Voy.  Tile- 
Llve,  ibid.,  el  liv.  ii,  au  commencement* 

(1901)  Dans  la  plaine  de  Pharsale,  petit  boarg  de 
Tbessalie. 

(i90S)  L^uiieur  abrège  toute  cette  histoire  comme 
■  éuuil  pas  son  principal  objet.  Pompée  ne  mourut 
pan  dans  ce  combat  ;  mats,  s'étant  enfui  en  Egypte, 
il  y  fut  tué  en  abordant  près  de  Péluse,  autrement 
Damiette,  par  Septimius,  Salvius  et  Acbyllas,  tous 
officiers  du  Jeune  Ptolémée»  auquel  ils  avaient  fait 
ciimprendre  au*en  rejetant  Pompée  il  s'en  ferait  un 
Minemi,  etqu  en  le  recevant  ils  avaient  à  craindre  que 
César  ne  s*en  venaeàt  par  une  sanglante  guerre. 
Vof .  Plut^rque  en  la  vie  de  Pompée. 

(ttfOS)  Péluse,  autrement  Damiettc,^  dit  Josèphe, 


sa  vie  entre  les  mains  des  Egvptiens,  qui 
rayaient  déjà  enveloppé,  si  Jkntipater  ne 
l'eût  garanti  de  ve  danger.  Antipater,  soute- 
nu des  siens,  se  défendit  courageusement 
contre  les  £yptiens«  et  après  les  avoir  en- 
tièrement défaits,  il  devint  maître  de  toute 
l'Egypte. 

18.  Mithridate  fit  aussitôt  savoir  à  Cé- 
sar les  grandes  choses  qu'Antipater  venait 
d'exécuter,  les  périls  auxquels  il  s'était  ex- 

f)Osé,  et  les  blessures  qu'il  avait  reçues , 
'assurant  d'ailleurs  que,  de  sa  part,  il  n Sa- 
vait contribué  en  rien  à  cette  conquête; 
qu'Antinater  lui  seul  avait  ramené  les  Egyp- 
tiens à  Vobéissance  de  César. 

19.  César  ayant  lu  la  lettre  de  Mithridate  , 
releva  fort  l'action  d'Antipater,  et  résolut 
même  de  travailler  à  sa  grandeur  et  à  son 
élévation. 

20.  Ouelque  temps  après,  Mithridate  et 
Antipater  vinrent  trouver  César  à  Damas; 
il  reçut  Antipater  d'une  manière  fort  gra- 
cieuse, et  promit  de  lui  ac«)order  tout  ce 
qu'il  pourrait  souhaiter  (1907). 

CHAPITRE   XLIII. 

Àntigone^  fils  d'Amlofru/e,  vient  se  pUùndre 
à  César  d'Antipater^  et  le  charge  devant  ce 
prince  de  la  mort  de  son  pire. 

1.  Antigone,  fils  d'Aristobule,  étant  venu 
trouver  César,  le  fit  ressouvenir  de  la  gucrre^ 
de  son  père  contre  Pompée,  et  de  l'attache- 
ment sincère  qu'il  avait  toujours  eu  pour 
ses  intérêts. 

2.  Hyrcan  et  Antipater,  aiouta-t-il  alors, 
l'ont  fait  empoisonner,  dans  le  dessein  delà* 
voriser  Pompée  (1908)  contre  vous. 

3.  César  ayant  donc  fait  venir  Antipater 
en  sa  présence,  lui  demanda  ce  qu'il  avait 
à  dire  à  cette  accusation,  et  Antipater  lut 
répondit  en  ces  termes  :  Il  est  vrai  que  j'é- 
tais alors  dans  les  intérêts  de  Pompée,  parce 
que  je  le  voyais  maître  des  affaires,  et  que 
même  il  me  taisait  du  bien. 

4.  Mais  si  depuis  j'ai  combattu  contre  les 
Egyptiens,  et  si,  pour  les  soumettre,  je  me 
SUIS  exposé  à  tant  de  périls  et  de  travaux, 
ce  n'était  point  pour  l'amour  de  Pompée, 

?ui  ne  vivait  plus,  mais  pour  vous  seul, 
César,,  et  pour  mettre  ces  peuples  dans 
votre  obéissance. 

5.  Découvrant  ensuite  sa  tête  et  ses  mains  : 
Les  blessures  (1909)  dont  je  suis  tout  cou- 
vert, ajouta-t-il,  prouvent  assez  quel  est  celui 

Afiltg.,  1.  XIV,  c.  li;  De  hell.  Jud.,  1. 1,  c.  7. 

(1904)  Josèptie  (ibid.)  dit  que  celte  province  por- 
tait le  surnom  d*Onîas« 

(lt)05)  Autr  :  Lui  livrèrent  non-seulement  le  pas- 
sage, mais  lui  donnèrent  des  secours  et  des  vivres. 
Autiq,^  1.  XIV,  c.  U,  et  De  belL  Jud.,  1.  i,  c.  7. 

(1906)  Piolémée  le  Jeune,  flls  de  Ptolémée  Au- 

letes 
(4907)  Tout  ceci  est  entièrement  conforme  à  ce 

2uen  a  rapporté  Josèpbe;  AnHq.^  !•  iiv,«c.  14,  et 
le  belL  Jua.^  1. 1,  c.  7. 

(1908)  Voy.  ci-dessus  chap.  xl,  t ''•  Voy.  Josè- 
phe, AMq.,  1.  XIV,  à  la  lin,  et  DebelL  4^d  ,1.  i,- 
c.  8. 

(1909)  Voy  Josèplie,  De  beU.  Ud.^  L  i,  c.  8,  au 
commencement. 
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aue  Tai  servi  avee  plus  d'attachement  et  de 
Jélité,  puisque  jamais  je  n*aî  fèit  pour  Pom- 
pée ce  que  j*ai  fait  pour  César  (1910). 

6.  César  lui  dit  alors  :  O  le  plus  coura- 
geux de  tous  les  Juifs,  soyez  en  paix,  vous 
et  tous  vos  amis  »  car  vous  avez  certaine- 
ment fait  éclater  en  notre  faveur  votre  force, 
votre  courage,  votre  soumission  et  votre  zèle. 

7.  Depuis  ce  temps-là,  César  sentit  s'ac- 
croître son  inclination  pour  Antipater.  Il 
réleva  au-dessus  de  tous  les  grands  de 
Tempire,  le  fit  généralissime  de  toutes  ses 
troupes*  le  mena  en  Perse  avec  lui  ;et  sen- 
tant croître  de  plus  en  plus  la  passion  qu'il 
avait  pour  un  homme  gue  la  valeur  et  les 
victoires  lui  rendaient  si  cher, 

8.  Il  le  ramena  en  Judée  après  Tavoir 
comblé  d'honneurs  et  de  puissance.  De  là 
César  partit  pour  Rome,  ayant  mis  ordre  au- 
paravant aux  affaires  d'uyrcan,  qui  releva 
les  murailles  de  Jérusalem  (1911),  et  gou- 
verna le  peuple  avec  beaucoup  de  douceur. 

9.  Ce  prince  était  bon,  vertueux,  d  une 
vie  irréprochable,  mais  d'une  incapacité  pour 
la  guerre  qui  était  connue  de  tout  le  monde. 

CHAPITRE  XLIV. 

Hyrean  envoie  une  amba$$ade  à  César  mur 
renouveler  V alliance  faite  entre  eux.  Copie 
de  Calliance  qu' Hyrean  lui  envoya. 

1.  Hyrean  envoya  donc  à  César  des  am- 
bassadeurs, avec  des  lettres  touchant  le  re- 
nouvellement de  l'alliance  faite  entre  lui  et 
les  Romains  (1912). 

2é  Lorsqu'ils  furent  arrivés  devant  César 
(1913) ,  ce  prince  les  Qt  asseoir  en  sa  pré- 
sence, honneur  qu'il  n'avait  jamais  accordé 
à  aucun  des  ambassadeurs  des  rois  étran- 
gers. 

3.  Il  eut  encore  la  bonté  d'expédier  leur 
affaire,  fit  faire  réponse  à  la  lettre  d'Hyrcan, 
et  renouvela  alliance  avec  lui,  dont  voici  la 
copie  : 

«.  César,  roi  des  rois  (19U),  aux  princes 
de  l'empire  romain ,  c|ui  sont  à  Tyr  et  à  Si- 
don,  salut.  Je  vous  fais  savoir  que  j'ai  reçu 
des  lettres  d'Hyrcan,  fils  d'Alexandre ,  tous 
deux  rois  des  Juifs. 

5.  J'y  ai  vu  avec  joie  les  témoignages  de 
la  bonne  volonté  qu'Hyrcan  et  son  peuple 
paraissent  avoir  pour  ma  personne  et  pour 
toute  la  nation  des  Romains. 


6.  J'ai  même  reconnu  combien  les  dis- 
cours d'Hyrcan  sont  sincères,  en  ce  qu'ayant 
envoyé  Antipater  k  la  tête  de  la  cavalerie  des 
Juifs  pour  secourir  Mithridate,  mon  alliée 
ce  général  a  soutenu  seul  tout  reffori 
des  Egyptiens,  et  garanti  Mithridaie  de  la 

mort; 

7.  Jlaconquis  pour  nous  l'Egypte  entière, 
et  après  l'avoir  remise  sous  le  joug  ro- 
main, est  passé  en  Perse  avec  moi  sans  rien 
exiger  de  tous  ces  services. 

8.  C'est  pourquoi  j'ordonne  que  tous  les 
peuples  de  la  côte  maritime  depuis  Gâta 
jusqu'à  Sidon,  portent  à  l'auguste  temple  de 
Jérusalem,  les  tributs  qu'ils  nous  payent 
tous  les  ans,  excepté  les  citoyens  de  cette 
dernière  ville. 

9.  Car  les  Sidoniens  y  enverront  vingl 
mille  mesures  de  froment,  et  tous  les  ans , 
cinq  cent  cinquante  mesures,  selon  la  quan- 
tité des  tributs  qu'on  leur  a  imposés. 

10.  Je  veux  encore  qu'on  restitue  k  Hyr- 
ean, fils  d'Alexandre,  roi  de  Judée»  Laodi- 
cée  avec  ses  dépendances ,  et  tout  ce  oui 
était  sous  la  domination  des  rois  de  Judée» 
jusqu'à  l'Euphrate,  avec  tous  les  pays  dont 
les  Asmonéens  (1915)  s'étaient  rendus  maî- 
tres depuis  qu'ils  avaient  passé  le  Jour- 
dain (1916). 

11.  Car  leurs  pères  les  avaient  conquis 
les  armes  à  la  main,  et  Pompée  les  avait  en- 
levés injustement  à  Aristobule  (1917).  Qa  ils 
soient  donc,  dès  à  présent  et  dans  la  suite» 
à  Hyrc^an  et  à  tous  les  rois  ses  succes- 
seurs. 

12.  L'alliance  que  je  fais  aujourd'hui  est 
pour  moi  et  pour  tous  les  rois  qui  gouverne- 
ront après  moi  l'empire  romain. 

13.  Quiconque  donc  la  rompra,  ou  la  vio- 
lera en  quelque  chose  que  ce  soit,  que  Dien 
le  fasse  périr  par  Tépée ,  que  sa  maison  et 
son  héritage  deviennent  déserts  »  et  enffai 
entièrement  détruits. 

14. 'Après  que  vous  aurez  la  lettre  que  je 
vous  écris,  faites-la  graver  sur  des  tables 
d'airain,  en  grec  et  en  latin  »  et  en  caractè- 
res de  ces  deux  langues. 

15.  Vous  mettrez  ensuite  ces  tables  dans 
les  endroits  élevés  des  temples  de  Tyr  et  de 
Sidon ,  afin  que  chacun  les  puisse  voir  et 
s'instruire  de  ce  que  j'ai  ordonné  en  faveor 
d'Hyrcan  et  des  Juifs. 


(1910)  Josépbe  rapporte  plusieurs  autres  plaintes 
qu*Anlipaler  lll  contre  Anligone  et  Aristobule,  son 
père,  et  les  crimes  d'Alexandre,  son  frère,  qui 
avaient  obligé  Scipion,  par  Tordre  du  sénat,  de  le 
faire  mourir.  Antuf.,  1.  xiv,  c.  16,  vers  la  fin,  et  De 
tell.  Jud.,  1.  I,  c.  8,  p.  725. 

(1911)  Que  Pomp&  avaii  abattues,  Tan  du  monde 
5944,  douze  ? ns  ou  environ  auparavant.  Voy,  Josè- 
pbe,  Aniiq.,  I.  xiv,  c.  7,  8  et!  7,  et  De  bell.  Jud.^ 
l  li  c.  5,  p.  719  et  720.   Voy.  ci-dessus,  chap.  36, 

(1912)  Josèphe  parle  de  ceUe  ambassade  des  Juifs 
▼ers  César,  et  de  lenregistrenient  ou  confirmation 
faite  Dar  le  sénat  de  Rome,  de  ce  qui  avait  été  ac- 
cordé à  Hyrean  par  César  (voy.  Antiq.^  I.  xiv,  cl  7), 
et  il  dit  qu'elle  avait  été  faite  la  neuvième  année  du 
irontificat  d*Hyrcan,  an  mois  appelé  par  les  Gfecs 


Tanaitoi,  qui,  selon  quelques-uns,  est  le  noîsëa 
mai,  ou,  selon  d'autres,  le  mois  de  juillet. 

(4915)  Josèphe  (ibid,)  ajoute  qu'ils  présentèrent  à 
César  des  vases  et  un  bouclier  d'or  ettiaaés  ctii- 
quante  mille  pièces  d'or,  qui  désignent  auiast  k 
poids  que  la  valeur. 

(1914)  Josèphe  rapporte  les  conditions  deeetteal» 
liance.  et  la  copie  du  traité  des  Romains  avec  Hjr- 
can.  Àntiq,,  I.  xiv,  c.  17,  p.  486  et  suiv.  ;  il  néril» 
d'être  lu  ;  il  est  beaucoup  plus  ample  que  celiii-«i« 
qui  n'est  qu'un  extrait. 

(1915)  Autr.  :  Des  assamonéens.  C'est-à-dire  ét§ 
Machabees  ou  enfants  de  Matbathias,  dont  la  pacte 
rite  avait  ri^çu  le  surnom. 

(1916)  Voy.  1  Mack.  v,  24  et  suîr.,  ci  Tm 
5841. 

(1917)  En  Tannée  du  monde  3944. 
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CHAPITRE  XLV. 
Histoire  de  la  mort  de  César 


1.  César  tenait  auprès  de  sa  personne, 
deux  hommes  qui  avaient  été  amis  de  Pom- 
pée: Tun  s'appelait  Cassius,  etTaulre  Bru- 
tus  ;  et  ils  conjurèrent  ensemble  la  mort  de 
César  (1918). 

2.  Sur  le  point  d'exécuter  leur  entreprise, 
ils  se  cachèrent  dans  le  temf)le  au'il  avait 
dédié  dans  Rome  pour  y  prier  (1919);  ce 
prince  y  étant  entré  sans  crainte  et  avec  sa 
confiance  ordinaire,  ils  se  jetèrent  sur  lui,  et 
le  tuèrent  (1920). 

3.  Cassius,  après  s'être  ainsi  emparé  de  la 
couronne ,  mit  sur  pied  une  armée  nom- 
breuse ;  mais  craignant  (1921)  le  ressenti- 
ment de  ceux  qui  étaient  attachés  au  parti 
de  César,  s'il  restait  dans  Rome  ;  il  passa  la 
mer, 

4.  Et  il  entra  dans  l'Asie,  et  la  mit  au  pil- 
lage: étant  venu  de  là  en  Judée,  Antipater 
voulut  lui  faire  résistance;  mais  se  voyant 
inférieur  en  troupes,  il  fit  la  paix  avec  Cas- 
sius,  qui  obligea  le  pays  à  lui  donner  sept 
cents  talents  d  or  (1922). 

5.  Antipater  s'étant  rendu  garant  de  cette 
somme  ,  ordonna  à  Hérode,  son  fils,  de  la 
lever  sur  les  peuples  de  Judée,  et  de  la  re- 
mettre entre  les  mains  de  Cassius  (1923), 

6.  Qui,  après  l'avoir  reçue,  se  retira  en 
Macédgine ,  où  il  resta  par  la  crainte  qu'il 
avait  des  Romains. 

CHAPITRE  XLVI. 
Hisioire  de  la  mort  d* Antipater. 

1.  Les  princes  de  Judée,  ayant  déjà  formé 
entre  eux  le  dessein  de  tuer  Antipater  fi^t^), 
chargèrent  secrètement  un  nommé  Malchia 
(1925)  du  soin  d*exécuter  ce  complot. 

2.  Malchia  n'attendait  qu'une  occasion  (a* 
▼orable;  mais  la  chose  tirant  en  longueur, 
Antipater  fut  informé  de  caqui  se  tramait 
contre  sa  personne,  et  voulut  faire  mourir 
Ualchia. 

3.  Mais  cet  homme  s'étant  justifié  auprès 

(i9i8)  Voy.  Josèphe,  An/t^.,  l.  xiv,  c.  17,  p. 
488,  à  la  fin,  et  De  belL  Jud  ,  1. 1,  \  9,  p.  727  ; 
Florus  IV,  12,  vers  la  fin,  et  Suétooe  à  la  lin  de 
Tbistoire  de  ce  prince. 

(i9l9)  Suétone  dit  dans  le  sénat  où  était  la  statue 
de  Pompée. 

(1920)  Le  quinzième  du  mois  de  mars,  la  cîn- 
quante-siiiéme  année  de  son  Jige,  disent  Suétone 
et  Plutarque,  et  dans  la  quatrième  année  de  son  rè- 
gne. Josèplie,  De  bell.  J'ud,^  1.  i,  c.  9,  dit  qu^ii  a  ré- 
gné trois  ans  et  sept  mois. 

H92i)  H  ne  s>mpara  pas  de  la  couronne;  mais  il 
prétendait,  ayant  tué  César,  qu*il  rendrait  la  lilierlé 
aux  Romains,,  et  les  délivrerait  de  la  domination 
monarchique,  ou,  qu*au  moins  il  profllerait  des  dé- 
bris de  cet  empire. 

(192i)  Ces  sept  cents  talents  d*ur  peuvent  être 
évalués  à  euviron  quarante-cinq  millions  trois  cent 

Suarante-six  mille  livres.  Josèpbe  diequ*ils  étaient 
*argeni  ;  et  alors  ce  ne  serait  que  trois  millions 
deux  ceot  trente-huit  mille  livres,  ou  environ,  ce 
qui  a  plus  de  vraisemblance.  Voy.  Antiq.^  l.  xiv, 
C.I8. 

(J925)  Joféphe,JDe6W/.  Jud.,  i,9,rapporte  cette 
même  bitioirt,  mais  beaucoup  mieux  circon* 
ftUiiiciée* 


de  lui ,  et  ayant  juré  que  tout  ce  qu*oh  lui 
avait  rapporté  contre  lui  était  faux,  Antipa- 
ter le  crut,  et  cessa  de  le  soupçonner. 

4.  Cependant  Malchia  gagna  à  force  d'ar- 

ftent,  l'échanson  d'Hyrcan,  et  convint  avec 
ui  qu'il  mettrait  du  poison  dans  la. coupe 
d'Antipater,  losrsqu'ii  serait  à  boire  avec 
le  roi. 

5.  L'échanson  tint  parole,  et  le  roi  Anti- 
pater mourut  ce  jour-là  même,  sans  qu'Hyr- 
can  eût  été  averti  de  cet  attentat ,  ui  qu'il 
Teût  consulté. 

6.  Antipater  étant  mort,  Hyrcan  mit  Mal- 
chia en  la  place  de  ce  prince. 

CHAPITRE  XLVII. 
Histoire  de  la  mort  de  Malchia. 

1.  Hérode  (1926},fils  d'Antipater,  instruit 

Sue  Malchia  (1927)  était  Tauteur  de  la  mort 
e  son  père,  résolut  d'aller  sur-le-champ  lui 
Ater  la  vie;  mais  son  firère  (1928)  Ten  dé- 
tourna, lui  conseillant  de  s'en  défaire  adroi- 
tement. 

2.  Hérode  vint  donc  trouver  Cassius  (1929), 
et  l'informa  de*  l'action  de  Malchia.  Cassius 
lui  dit:  Quand  je  serai  à  Tyr  et  que  Mal- 
chia sera  cniré  chez  moi  avec  Hyrcan,  jetez- 
vous  sur  lui  et  le  tuez. 

3.  Cassius  étant  donc  arrivé  à  Tyr,  Hyr- 
can et  Malchia  se  rendirent  au  festin  au- 
quel Cassius  les  avait  invités  avec  tous  ses 
amis. 

4.  Cassius  avait  ordonné  auparavant  à  ses 

«ens  de  faire  tout  ce  qu  Hérode  leur  dirait, 
lérode  s'y  trouva  aussi  avec  soa  frère  par- 
mi les  amis  d*Hyrcan,  et  con^^iai  avec  quel- 
ques-uns des  serviteurs  qu'à  un  signal  qu'il 
leur  ferait  des  yeux  ils  tueraient  Mal- 
chia. 

5«  Hyccan.  et  ses  amis  ayant  bu  et  ipange, 
ils  s'endormirent  tous  sur  le  midi ,  et  lors- 
qu'ils se  furent  réveillés,  Hyrcan  fit  dresser 
un  lit  (1930)  à  l'air,  devant  la  salle  du  fes- 
tin ,  ou  ils  s'étaient  endormis;  il  s'v  re- 
E)sa,  et  y  fit  asseoir  auprès  de  lui  Malchia» 
érode  et  son  fils  (1931). 

M924)  Josèphe,  Anttq.^l.  xiv,  c.  19,  n*attribue 
qu  au  serfl  Malicbus  ce  pernicieux  dessein  ;  de 
même,  De  belL  jud,^  I.  i,  c.  9,  où  cette  méuie 
histoire  est  rapportée  fort  au  long. 

(192^  Josèphe,  Aniiq.^  1.  xiv,  c.  18,  le  nomme 
Ualichos  :  ii  était  entièrement  ami  d'Antipater,  qui 
le  croyait  le  plus  attaché  et  le  plus  fidèle  de  tous 
ses  amis.  Voy.  le  même  Josèplie,  De  ML  jud.^ 
1,  II,  c.  9. 

(1926)  Ceci  est  entièrement  conforme  à  ce  que 
rapporte  Josèplie,  Aiilî^.,  I.  xiv,  c.  19,20;  et  Hit 
bell.  jud,,  l.  I,  c.  9. 

M9i7)  Voy.  ht  note  sur  le  verset  1  du  chapitre- 
precédeia. 

(1928)  Nommé  Phasaël,  et  Talné  d*Hérode.  Jo- 
sèpbe, Àntiq,,  l.  XIV,  c.  19. 

(1929)  Josèphe  ne  dit  pas  au'Hérode  alla  trouver 
Cassius,  mais  qu*il  lui  écrivit  iorsqttUI  assié^e^l 
Laodicée.  ilbid.) 

(1930)  C^esi-à-dire  espèces  de  lits  de  salie»  oo  et* 
pèccs  de  bancs  faits  &  peu  près  comme  ce  que  nous 
appelons  aujourd*hui  des  sophas,.  et  qui  servaient 
plus  ordinairement  dans  ces  teuigs  k  asaeoir  ks. 
conviés  à  nn  repas. 

(1951)  Nommé  Phasail. 


%n 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES, 


8I« 


0.  Les  serviteurs  de  Cassius  se  tenaient 
debout  auprès  d'H^rrcan  «  et  »  au  signal  que 
leur  donna  Hérode,  ils  se  jetèrent  sur  Mal-^ 
chia  et  le  tuèrent  (1932][.  Hyrcan  fut  saisi  de 
frayeur  et  perdit  connaissance. 

7.  Cependant  les  gens  de  Cassius  se  reti- 
rèrent et  emportèrent  le  corps  de  Malchia. 
Hyrcan  ayant  repris  ses  sens  demanda  è 
Hérode  pourquoi  on  avait  tué  Malcbia. 

8.  Et  Hérode  lui  avant  répondu  auMI  en 
ignorait  entièrement  la  raison  (1933),  Hyr- 
can se  lut  et  n*en  parla  pas  davantage. 

9.  Cassius  partit  ensuite  pour  la  Macé- 
doine, où  il  vint  chercher  Octavien,  Qls  du 
frère  de  César,  et  Antoine,  le  général  de  ses 
troupes  ;  car  ils  étaient  partis  de  Rome  et 
menaient  contre  Cassius  une  armée  formi 
dable. 

CHAPITRE  XLVIII. 

Histoire  d^Octavien  ou  d' Auguste  ^  fils  du 
frire  de  César,  et  celle  d' Antoine ,  génércU 
de  ses  troupes. —Mort  de  Cassius. 

1.  Octavien  étant  entré  en  Macédoine, 
Cassius  marcha  à  sa  rencontre,  et  ils  en  vin- 
rent aux  mains.  Cassius  fut  mis  en  fuite,  et 
Octavien  (1934)  Payant  poursuivi ,  le  défit 
entièrement  (1935)  et  le  tua  (1936). 

2.  Octavien ,  par  cette  victoire ,  devint 
tranquille  possesseur  de  la  couronne  de  Cé- 
sar, son  oncle,  et  prit,  comme  lui,  le  nom 
de  César. 

3.  Cependant  Hyrcan  ayant  appris  la  mort 
de  Cassius ,  envoya  à  Auguste  et  à  Antoine 
des  ambassadeurs  chapes  de  riches  présents 
en  or  et  en  pierreries.  Il  écrivit  aussi  à  Au- 
guste, le  priant  de  renouveler  l'alliance 
laite  entre  lui  et  César» 

k.  d'ordonner  aussi  qu'on  mit  en  liberté 
tous  ceux  de  4uda  qui  avaient  été  faits  pri- 
founiers  par  Cassius  et  qui  étaient  encore 
retenus  dans  son  royaume, 

5.  et  de  permettre  enfin  à  tous  les  Juifs 
qui  étaient  en  Grèce  et  en  Asie  de  retour- 
ner en  Judée ,  sans  qu'on  pût  exiger  d'eux 
Aucune  rangoq  ,  ni  apporter  aucun  obstacle 
è  leur  retour, 

9.   Les   ambassadeurs  d*Hyrcan  s'étant 

f)résentés  devant  Auguste  avec  là  lettre  et 
es  présents  de  leur  maître ,  ce  prince  les 
reçut  avec  beaucoup  d'hopneur,  accepta 
leurs  présents ,  et  ayant  accordé  à  Hyrcan 
fout  ce  qu'il  lui  demandait,  il  lui  écrivit  une 
lettre  dont  voici  la  teneur  :  ' 

7.  Auguste,  roi  des  Romains,  et  Antoine, 
son  collègue  à  l'empire ,  à  Hyrcan  ,  roi  de 
Judée  :  Nous  vous  saluons;  nous  avons  reçu 
avec  plaisir  la  lettre  que  vous  nous  avez 
écrite,  et  nous  avons  fait  publier  dans  toute 

(1952)  Josèphe  ne  convient  pas  de  loales  ces 
drconstances  ;  car  il  dît  que  ce  fut  avant  le  repas, 
lorsqu'il  approchait  de  la  ville,  et  qu*il  était  en 
cheiDÎn,  Aniifi.  I.  xiv,  c.  20f 

(IQSS)  Josèphe  dit  quMl  répondit  que  cela  s*était 
fait  apparemment  par  Tordre  de  CasKÎus.  {Ibid.) 

(1934)  Autr.  ;  Octavius,  peiit-fils  de  Julie,  sœur 
<1a  Jules-César,  et  depuis,  en  vertu  du  testament  de 
son  grand  oncle,  et  par  ordre  du  Sénat,  U  fut  sur- 
lipmilié  C.  Julius-César-Octavîus  et  enrnite    Au« 


rétendue  de  l'empire,  depuis  Tlnde  jusqu'à 
la  mer  d'Occident, 

8.  l'alliance  que  vous  avez  souhaité  de 
renouveler  avec  nous.  Nous  vous  eussions 
même  écrit  plus  tdt  sur  ce  sujet,  »i  nous 
n'avions  été  occupés  à  poursuivre  Cassius, 
cet  infâme  tyran  qui,  portant  son  impiété 
jusque  sur  César,  l'empereur  de  toute  la 
terre,  l'a  tué  de  ses  propres  mains. 

0.  C'est  pourquoi  nous  lui  avons  livré  de 
grands  combats  ;  et  le  Dieu  tout-puissant, 
après nousenavoir fait  sortir  victorieux,  Ta 
fait  enfin  tomber  sous  le  tranchant  de  notre 
épée  (1937). 

10.  Brutus,  son  collègue,  a  eu  le  même 
sort ,  et  nous  avons  recouvré  TAsie ,  boni  il 
avait  ravagé  les  provinces  et  tué  les  baU-- 
tants. 

11.  11  n'a  tenu  aucun  compte  des  allian- 
ces, n'a  respecté  aucun  temple,  n'a  point 
rendu  justice  à  l'opprimé,  n'a  eu  pitié  ni  des 
Juifs,  ni  d'aucun  de  nos  sujets. 

12.  Et  par  une  horrible  impiété,  lui  elles 
siens  ont  causé  mille  maux  dans  Tempire^ 
et  l'ont  asservi  à  une  affreuse  tyrannie; 
mais  Dieu  a  fait  retomber  sur  eux  leur  pro- 
pre malice  et  les  a  livrés  entre  nos  mains. 

13.  Que  le  roi  Hyrcan,  tous  les  Juifs,  les 
peuples  de  la  terre  sainte,et  les  prêtres  qui 
sont  dans  le  temple  de  Jérusalem,  se  réjouis^ 
sent  donc  ;  qu'ils  reçoivent  les  offrandes  que 
nous  avons  envoyées  à  l'auguste  temple  de 
Jérusalem ,  et  qu'ils  y  offrent  sans  cesse 
leurs  prières  pour  nous. 

ik.  Nous  avons  de  plus  ordonné  dans  tous 
les  lieux  de  notre  empire  qu'on  n*y  retint 
aucun  Juif,  soit  comme  esclave,  soit  comme 
servant;  mais  qu'ils  fussent  tous  renvoyés 
gratuitement  et  sans  rançon, 

15.  Et  que  personne  ne  les  empAchAt  da 
retourner  en  Judée,  et  cela  par  ordre  d'Ao* 
guste  et  d'Antoine,  son  collègue. 

16.  Auguste  écrivit  encore  à  ses  amis  qui 


que 
enlevé  en  Judée; 

17.  Qu'on  les  traitât  avec  douceur;  qu*(A 
ne  les  inquiétât  en  rien ,  et  qu'on  exécutât 
fidèlement  les  traités  d'alliance  que  César 
avait  faits  avec  eux. 

18.  Antoine,  cependant,  s.'était  arrêté  ei 
Syrie,  et  Cléopftlre,  reine  d'Egypte,  l'y  étant 
venu  trouver,  il  Tépousa  (1938).  Cette femma 
était 'habile  et  avait  une  parfaite  eonnds- 
sance  de  la  magie. 

10.  Elle  s'en  servit  pour  gagner  ÂnloiDe, 
et  se  rendit  tellement  maltresse  de  aoacoMtf 
qu'U  ne  lui  pouvait  rien  cacher. 

guste.  Voy.  le  verset  suiv. 

(19S5)  bans  la  bataille  qui  se  donna  ^aiislei 
champs  Phliippiens.  Yoy.  Josèphe,  ùe  heU.  jai^ 
1. 1,  c.  10. 

(1d56)  H  ne  Tut  pas  tué  dai^  le  combat  ;  ttais  de 
désespoir,  croyant  avoir  perdu  la  balaîUe,  U  sei( 
tuer  par  Tun  de  ses  domesiiques.  Voy.  Flonu,  iti 
c.  7. 

(1937)  Fbjf.lanote  1956  sur  le  verset  I. 

(}93S)  Voy.  Josèphe,  Anti^.,  1.  ctv,  t.  fS. 
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90.  En  ce  temp$«là,  cent  des  principaux 
oes  Juifs  (1939)  vinrent  se  plaindre  à  Antoine 
d'Hérode  et  de  Phasel,  son  frère,  tous  deux 
fils  d*Antipaler  (1940)9  et  lui  dirent  que  ces 
deux  frères  s'étaient  déjà  emparés  de  toute 
]*autorité,et  n'avaient  laissé  à  Hyrcan  que  le 
nom  de  roi: 

21.  £t  qu'une  marque  certaine  de  la  ca{>- 
tivité  de  leur  maître  était  le  soin  qu'on  avait 
pris  d'empêcher  qu'il  n'en  fût  informé. 

22.  Mais  Antoineayani  voulu  savoir d'Hyr- 
can  même  la  vérité  de  cette  accusation,  Hyr- 
can en  fi(  voir  la  fausseté  et  détruisit  les 
soupçons  qu'on  lui  avait  fait  concevoir  con- 
tre Hérode  et  contre  son  frère  (1941), 

23.  Antoine  fut  très-aise  d'avoir  été  désa- 
busé, parce  qu'il  aimait  naturellement  ces 
deux  frères.  11  se  présenta  dans  la  suite  de 
nouveaux  accusateurs  (1942)  contre  Hérode 
et  Phasel,  dans  le  temps  qu'Antoine  était 
à  Tyr. 

24.  Mais  Antoine,  bien  loin  de  les  écou- 
ter, en  condamna  quelques-uns  à  mort  (1943) 
et  fit  mettre  les  autres  en  prison  (1944).  il 
releva  même  la  dignité  d'Hérodeet  celle  de 
son  frère ,  et  les  renvoya  à  Jérusalem  com- 
blés d'honneurs  et  de  bienfaits. 

25.  Antoine  étant  ensuite  entré  dans  la 
Perse,  il  en  fit  la  conquête  et  revint  à  Rome. 

CHAPITRE    XUX. 

JUstoire  ,d* Antigone^  fils  d'Aristobule.  Il  mar^ 
che  contre  Bircan,  son  oncUf  el  obtient  du 
secours  du  roi  de  Perse. 

1.  Auguste  et  Antoine  étant  de  retour  à 
Rome,  Aniigone  (1945)  vint  trouver  le  roi  de 
Perse  (1946),  et  lui  promit  mille  talents 
d'or  (1947)  en  espèces ,  avec  huit  cents  filles 
juives,  belles,  spirituelles,  et  des  preuiières 
maisons  de  Judée, 

2.  S'il  voulait  ordonner  à  un  de  ses  géné- 
raux de  le  ramener  à  Jérusalem  avec  une 
puissante  armée,  et  de  s'y  établir  roi ,  de 
prendre  Hlrcan,  son  oncle,  et  de  tuer  Hé- 
rode et  son  frère. 

3.  Le  roi  de  Perse  y  ayant  consenti ,  fil 
partir  avec  Antigone  un  de  ses  géné- 
raux (1948)  à  la  tête  d'une  armée  nombreuse, 
et  lorsquils  furent  arrivés   ea  Syrie,  ils 


(1939)  Yoy.  Josèphe,  De  bell.  jud.,  1.  i,  c.  iO. 
Aiiloine  était  alors  à  Daphné,  faubourg  d^Aïuiocbe 
en  Syrie.  Le  mèoie  auieiir  dit  que  lx>n  vint  se 
piaiudre  d'Hérode  trois  diOérentcs  fois,  devant  An- 
toine :  la  première  lorsque  ce  prince  était  en  Bi- 
thynie,  la  seconde,  étant  à  Daphné,  et  la  démise, 
lorsqu'il  éuit  à  Tyr. 

(f  9i0)  Yoy.  Josènhe,  ibid. 

(1941)  Jofiépbe,  tltd.,  rapporte  celte  histoire  dans 
nn  plqs  grand  détail  et  avec  beaucoup  plus  d'exaclir 
tude,  el  De  belUi^d.^  1.  i,  c.  10. 

(1942)  Joséplie,  ftti/.,  dit,  au  nombre  de  millef 
(1945)  Josèplie,  ibtd.^  ajoute  qu*liérode  demanda 

leur  grâce  à  Antoine. 

(1944)  Joséphe,  ibid.^  dit,  au  nombre  de  quinze. 

(1945)  Josèphe,  D^  bell.  jud.,  1. 1,  c.  11,  dit  quM 
fut  accompagné  de  Lysanias,  fils  et  successeur  de 
Ptolémée-Minée. 

(1946)  Pacborus,  fils  du  roi  des  Partbes,  qui  oc- 
cupait alors  la  Syrie.  Vojf.  Josèplie,  Anltg.,  1.  xiv, 
C,  ^f  et  De  bell.jud.,  1. 1,  c.  1 1. On  confond  assez 


tuèrent  l'ami  d'Antoine,  et  quelques  Romains 
qui  à'y  trouvèrent  alors. 

4.  De  là,  ils  s'avancèrent  jusqu'à  Jérusa* 
lem,  sous  une  apparence  de  paix  et  de  bonne 
intention,  feignant  qu' Antigone  n'était  venu 
qiie  pour  faire  sa  prière  au  tem[)le  (1949),  el 
s  en  retourner  ensuite  vers  les  siens. 

5.  Etant  entrés  dans  la  ville,  ils  commen- 
cèrent à  faire  éclater  leur  mauvais  dessein, 
tuant  les  habitants,  et  mettant  tout  au  pil- 
la^e ,  selon  Tordre  que  le  roi  de  Perse  leur 
avait  donné. 

6.  Hérode  accourut  aussitôt  avec  ses  gens 
pour  défendre  le  palais  d'Hircan,  et  don- 
na ordre  à  son  frère  d'aller  se  rendre  roattre 
du  chemin  qui  conduisait  des  murailles  au 
palais. 

7.  S'étant  donc  assuré  de  ces  deux  poste-s 
il  prit  quelaues  troupes  d'élite  ,  et  suivi  de 
son  frère,  il  vint  chercher  les  Perses  qoi 
étaient  dans  la  ville  :  ils  tuèrent  la  plus 
grande  partie  des  Perses ,  et  obligèrent  les 
autres  ae  sortir  de  Jérusalem. 

8.  Le  général  des  Perses,  voyant  contre 
son  attente  le  mauvais  succès  de  cette  en- 
treprise ,  envoya  faire  des  propositions  de 
paix  à  Hérode  et  h  son  frère,  et  leur  fit  dire 
parsesdéputés  qu'il  savait  depuis  longtemps 
combien  ils  l'emportaient  eu  force  et  en  va- 
leur sur  Antigone. 

9.  Et  que  pour  cette  raison  il  allait  per-^ 
suader  à  ses  troupes  de  s'attacher  à  eux  et 
à  Hircan  plutôt  qu'à  Antigone.  11  confirma 
même  par  les  plus  grands  serments  la  pro- 
messe qu'il  leur  faisait,  en  sorte  que  s'il  ne 
pût  gagner  la  confiance  d*Hérode ,  il  gagna 
celle  d'Hircan  et  de  Phasel. 

10.  Ceux-ci  s'étant  rendus  auprès  du  gé- 
néral des  Perses ,  lui  marquèrent  la  con- 
fiance qu'ils  avaient  en  lui ,  mais  le  général 
leur  conseilla  d'aller  trouver  son  collè- 
gue (1950)  qui  était  à  Damas;  ils  partirent 
donc , 

11.  Et  allèrent  trouver  cet  homme,  qui 
les  reçut  avec  des  marques  sensibles  d'es- 
time et  d'amitié,  quoiqu'il  eût  déià  donné 
des  ordres  secrets  de  les  arrêter 

12.  Cependant,  quelaues  grands  du  pays 
(1951)  vinrent  avertir  Hircan  et  Phasel  des 

souvent  les  Perses  avec  les  Parihes,  parce  qu*il8 
étaient  voisins. 

(1947)  Ce  qu*OD  peut  évaluer  &  soixante-quatre 
millions,  sept  cent  quatre-vingt  mille  livres  ou  en- 
viron. 

(1948)  Josèphe,  De  bell.  jud.,  1.  i,  c.  11,  Kl 
nonime  Pacliorus,  fils  du  roi  des  Parihes,  qui  cuin- 
mandait  sous  Barzapharnès,  Tun  des  sairapes  de 
cet  empire.  Plutarque,  en  la  vie  d*Antoine,  Fapiu^lle 
Pliarnabatès,  el  ditqu*jl  était  l'un  des  plus  vaillants 
capitaines  d'Orodès,  roi  des  Parihes. 

(1949)  Josèphe,  A/iiig.,  1.  xiv,  c.  24,  dit  quec'é-! 
tfiit  le  jour  de  la  fête  de  la  Pentecôte. 

(4950)  Barzapharnès,  Tun  des  satrapes  des  Par- 
tbes. Voy.  De  bell.jud,,  1. 1,  c.  41,  p.  751.  Sous  le« 
3uel  Pacnorus  commandait  celte  partie  de  ramiéo 
e  son  père,  rui  des  Parihes.  V.  la  noie  sur  le  v.  3« 
(4954)  Entre  autres  Ofilius,  qui  avait  appris  t4>ul 
>e  secret  de  ccUe  iraliisoii  de  Saramalla,  Tun  dea 
plus  grands  de  Syrie.  Voy,  Josèphe,  Aniiq.,U  «iv» 
c,  24.  p.  495, 
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mesures  prises  contre  eux,  et  leur  conseil- 
lèrent de  prendre  ia  fuite  »  s*offrant  œAme 
de  les  aider  à  se  saurer. 

13.  Mais  ils  rejetèrent  ces  avis»  craignant 
que  ce  ne  fût  un  piège  qu'on  leur  tendit  ; 
ainsi,  ils  restèrent,  et  à  rentrée  de  la  nuit, 
ils  furent  arrêtés.  Phasel  se  tua  de  ses  pro- 
pres mains. 

14.  Pour  Hircan«  il  fut  chargé  de  chaînes, 
et  le  général  des  Perses  lui  fit  couper  une 
oreille  pour  le  rendre  à  jamais  incapable 
des  fonctions  du  sacerdoce  (1952),  il  ren- 
voya ensuite  à  Hérac ,  où  était  le  roi  de 
Perse,  qui,  à  son  arrivée  «  lui  Ata  ses  chaî- 
nes, et  lui  témoigna  beaucoup  de  bonté. 

15.  Hircan  y  resta  comblé  diionneurs  jus- 
qu'à ce  que  Hérode  Teût  envoyé  redemander 
au  roi  de  Perse.  Et  depuis  son  retour  vers 
Hérode,  il  lui  arriva  les  choses  que  nous 
verrons  dans  la  suite.  Quelque  temps  aprèSi 
le  général  des  Perses  vint  avec  Antigone  à 
la  cité  sainte. 

16.  Hérode  ayant  su  ce  qui  s'était  passé  k 
regard  d'Hircan  et  de  Phasel,  prit  à  Cypre, 
sa  mère,  sa  femme  (1953)  Mariamne,  fille  d*A- 
ristobule,  et  Alexandra  la  mère  de  sa  fem- 
me, et  les  envoya  avec  une  grosse  escorte  k 
Joseph  ,  son  frère ,  qui  était  alors  sur  la 
montagne  de  Sarah  (1954). 

17.  Pour  lui  il  marchait  plus  lentement, 
et  attendait  à  la  tête  d'une  troupe  de  mille 
hommes  ceux  des  Perses  qui  auraient  la 
hardiesse  de  le  poursuivre. 

18.  Cependant  le  général  des  Perses  le 
suivit  avec  son  armée,  mais  Hérode  lui  pré- 
senta la  bataille  et  le  défit  entièrement  :  il 
battit  aussi  les  gens  d*Antigone  qui  l'atta- 
quèrent vivement ,  et  il  eii  tua  un  grand 
nombre. 

19.  S'étant  ensuite  avancé  vers  les  mon- 
tagnes de  Sarah,  il  y  trouva  son  frère  Joseph, 
à  qui  il  ordonna  de  mettre  dans  un  lieu  sûr 
les  personnes  qu'il  lui  avait  envoyées,  et  de 
leur  fournir  toutes  les  choses  nécessaires. 

âO.  Il  leur  laissa  môme  à  tous  une  grande 
quantité  d'argent,  afin  qu'ils  pussent  plus 
aisément  se  procurer  ia  nourriture  dont  ils 
auraient  besoin. 

21.  Ayant  donc  laissé  ses  troupes  à  son 
frère  Joseph,  il  vint  en  Egypte  avec  un  très- 
l>etit  nombre  de  gens ,  dans  le  dessein  de 
s'y  embarquer  pour  passer  en  Italie. 

22.  Cléopâtre  le  reçut  avec  amitié,  et  le 
pria  de  vouloir  bien  prendre  le  commande- 
ment de  ses  troupes,  et  ladministration  de 
toutes  les  affaires  du  royaume,  mais  Hérode 
lit  voir  à  cette  reine  qu'il  était  absolument 
nécessaire  qu'il  allÂt  à  Rome. 

(1952)  Voy.  Josèphe,  De  bell.  jud.,  ).  i,  c.  H, 
p.  752. 

(i953)  Fille  d*Alexandre  et  nièce  d*Aristobule, 
dit  Joséplie,  Attlt^.,  1.  xiv,  c.  25. 

(1954)  Dans  ridiimée.  Voy.  Joftèphe,  Antiq,^ 
1.  XIV,  c.  25,  et  De  bell.  ju((.,Ui,c.ll,p.752. 

(i955)  «osèphey  Anliq,^  1.  xiv,  c.  26,  rapporte 
les  raisons  de  politique  qui  déterininérenl  Auioine 
el  Auguste  à  être  favorables  à  Hérode.  Voy.  De  bell. 
pd.^m.   1.  c.  il,  p.  759. 

(1956;  Joiéplie  dit  shiipleitient  qu*il  fut  mené  par 


23.  Elle  lui  fournit  de  l'argent  et  des 
vaisseaux  pour  ce  voyage.  Hérode  étant  ar* 
rivé  à  Rome ,  alla  trouver  Antoine,  et  Tio* 
forma  de  ce  qu'Antigone,  soutenu  de  la  b* 
veur  du  roi  de  Perse  avait  fait  contre HyrcaOf 
et  contre  son  frère  Phasel. 

2%.  Alors  ces  deux  princes  montèrent  à 
cheval,  et  vinrent  ensemble  en  informer  Au- 
guste et  le  sénat. 

CHAPITRE  L. 

Histoire  d^ Hérode.  Les  Romains  VitabliufiU 
roi  des  Juifs.  Il  pari  de  Rome  à  la  têu 
dune  armée  pour  se  rendre  à  Jérusalem^ 
et  soumeilre  la  ville  sainte. 

1.  Auguste  et  le  sénat  n'eurent  pas  plotflt 
été  informés  de  la  conduite  d'Antigone^qm 
d'un  commun  consentement,  ils  donnèrent 
à  Hérode  le  royaume  de  Judée  (19&5) ,  or- 
donnant qu*on  lui  ceignit  la  tète  d*un  dia- 
dème d'or,qu'on  le  fit  monter  sur  un  chevalt 
et  qu'au  bruit  des  trom-  ettes  on  criAt  de- 
vant lui  :  Hérode,  roi  des  Juifs  et  de  Jéro- 
salem,  la  ville  sainte,  ce  qui  fut  exécuté 
(1956). 

2.  Hérode  étant  ensuite  de  retour  auprès 
d'Auguste  ;  ils  allèrent  ensemble  à  cheval 
chez  Antoine,  qui  leur  avait  fait  préparer 
un  festin,  auquel  le  sénat  et  tous  les  gramlf 
de  Rome  étaient  invités. 

3.  Ils  burent  et  mangèrent,  et,  après  avoir 
célébré  ce  jour  par  toutes  sortes  de  réjouis- 
sances ,  ils  contractèrent  une  alliance  avec 
Hérode  ;  elle  fut  gravée  sur  des  tables  d'ai- 
rain, et  exposée  dans  tous  les  temples. 

k.  Ce  jour  fut  regardé  comme  le  premier 
du  règne  d'Hérode ,  et  devint  dans  la  suite 
une  ère  d'où  Ton  commença  à  compter  les 
temps. 

5.  Après  cela,  Antoine  et  Hérode  se  mi- 
rent en  mer  avec  une  armée  nombreuse»  et 
étant  arrivés  è  Antioche,  ils  la  partagèrent 
en  deux  corps.  Antoine  en  prit  un,  et,  ga^ 
gnant  la  Perse,  s'avança  jusqu  à  Hérac  et  aus 
environs. 

6.  Hérode,de  son  côté,  vint  avec  l'autre  corps 
à  Ptolémaïde  (1957).  Lorsque  Antigone  sot 
qu'Antoine  avait  pris  le  chemin  de  la  Perse, 
et  qu*Hérode  étaitarrivé  à  Ptolémaïde,  il  sa 
rendit  de  Jérusalem  au  mont  Sarah,  dans 
le  dessein  de  prendre  Joseph,  frère  d'Hé- 
rode, et  tous  ceux  qui  s'y  étaient  retirés 
avec  lui. 

7.  Il  les  attaqua  donc  sur  cette  montagne 
(1958)  et  leur  Ata  la  communication  des  eaux, 
en  coupant  le  canal.  Joseph,  pressé  de  seif 
et  réduit  à  !a  dernière  extrémité,  songeait  à 

Antoine  et  Auguste  au  CapUole  pour  v  publier  la 
délibération  du  sénat,  ce  qui  lut  execiilé,  dit  la 
même  Josèphe,  la  t84*  Olympiade,  sous  le  eoetvlrt 
de  Domilius  Calvinus  et  d'Asinius  Pollioa.  fsf. 
Josèplie,  Aiiit^.,  1.  XIV,  c  96  ;  et  De  Ml.  jmâ.^  L  i, 
c.  il  à  la  fin. 

(i957)  Ceci  est  décrit  beaucoup  plus  au  kNif  par 
Joséplie,  Anîtq.^  I.  xiv,  c.  17. 

(1958)  Josèphe,  Antiq,,  1.  xiv  ,  e.  M,  éH  fU'B 
Tassiégea  dans  llasada. 
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fe  sauver  (1959),  et  ses  gens  le  voyant  dans 
cette  résolution,  ayaieni  déjà  délibéré  de  s« 
rendre  à  Antigone. 

8.  Mais  Dieu  fit  tomber  ane  pluie  abon- 
dante gui  remplit  toutes  leurs  citernes  et 
tous  leurs  vaisseaux.  Alors  ils  reprirent 
courage,  rétablirent  leurs  affaires,  et  Joseph 
se  délendit  avec  tant  d*opiniâtreté  contre  les 
gens  d'Antigone  qu*ils  ne  purent  remporter 
aucun  avantage  fur  lui. 

9.  Cependant  Hérode  s'avança  sur  Sarah 
pour  ramener  è  Jérusalf'm  son  frère  Joseph, 
toute  sa  famille  et  tout  ce  qu*il  y  avait  de 
gens  avec  lui  sur  la  montagne. 

10.  Mais  rayant  trouvée  investie  par  An- 
tigone,  il  fondit  tout  d*un  coup  sur  Tennemi. 
Joseph  le  joignit  en  même  temps  avec  toute 
sa  troupe,  et  Antigone  rentra  dans  Jérusalem 
après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de 
son  armée. 

il.  Hérode  le  poursuivit  avec  un  grand 
nombre  de  Juifs  qui  Tétaient  venus  trouver 
de  tous  cdtés,  aussitôt  qu'ils  avaient  été  in- 
formés de  son  retour;  et  ses  troupes  étaient 
tellement  grossies  qu'il  fut  bientôt  en  état 
de  se  passer  de  l'armée  romaine. 

12.  Hérode  étant  donc  arrivé  è  la  ville 
sainte,  Antigone  lui  en  fit  fermer  les  portes, 
et  se  mit  en  état  de  se  défendre,  il  envoya 
même  prier  les  généraux  Romains  de  ne 
point  secourir  Hérode,  ce  qu'il  obtint  à  force 
d'argent. 

13.  En  sorte  que  la  guerre  dura  longtemps 
entre  Antigone  et  Hérode,  sans  qu'ils  rem- 
portassent aucun  avantage  l'un  sur  Tautre. 

CHAPITRE  U. 

Valeur  extraordinaire  de  quelques'une  de$ 
gens  d' Hérode  et  leur  force. 

1.  II  s'était  formé  (1960),  du  temps  d'An- 
tigone«  des  troupes  ae  voleurs  et  de  gens 
avides  du  bien  aautrui;  ils  avaient  pour  re- 
traites des  cavernes  creusées  dans  des  mon- 
tagnes inaccessibles,  où  ils  étaient  venus  è 
bout  de  pratiquer  un  sentier  connu  d'eux 
seolement,  et  par  lequel  il  no  pouvait  pas  - 
%er  qu'un  seul  homme  (1%1). 

S.  Et  (]uand  même  quelque  autre  qu'eux 
en  aurait  eu  connaissance,  il  ne  serait  ja- 
mais parvenu  jusqu'à  la  caverne,  parce  que 
celui  ({ui  en  gardait  l'entrée,  pouvait,  avec 
le  moindre  etfort,  le  précipiter  en  bas. 

3.  Ces  brigands  avaient  déjà  amassé  de 
grosses  provisions  d'armes,  de  vivres,  de 
mille  autres  choses  dont  ils  pouvaient  avoir 
besoin,  et  de  tout  ce  qu'ils  enlevaient  par 
force  dans  leurs  courses. 

4.  Hérode  (1962)  ayant  donc  su  l'état  où 
s'étaient  mis  ces  voleurs ,  et  jugeant  qu  ou 
ne  pourrait  les  réduire  qu*après  bien  du 
temps,  parce  que  les  échelles  et  les  autres 
machines  étaient  devenues  inutiles  pour 
grimper  jusqu'à  eux, 

(1959)  Chez  les  Arabes.  Voy.  Josèpbe,  Aitit^., 
h  xtv,  c  26«  el  De  Ml.jud.f  1.  i,  c.  \±. 

(I960i  Dans  la  Galilée. 

(i961)  Ceci  est  décrit  bien  pbis  au  long  pnr  Jo- 
tèphe,  Àntiq.i  1.  xiv,  e.  37,  p.  593  et  aaiv.;  et  De 


5.  fit  construire  de  grands  coffres  de 
bois  attachés  les  uns  aux  autres  et  les  rem- 
plit d'hommes  armés  de  longues  piques  faites 
en  forme  de  faux;  il  y  fit  mettre  encore  des 
provisions  de  bouche, 

6.  Et  ordonna  que  du  haut  des  montagnes 
on  descendit  (1963)  ces  hommes  jusqu'à  ren- 
trée des  cavernes,  afin  qu'en  cet  état  ils  at- 
taquassent les  voleurs,  se  servant  de  leurs 
épées  pour  les  combattre  de  près,  et  de 
leurs  faux  pour  les  atteindre  de  loin. 

7.  Quand  on  les  eut  ainsi  descendus  Jus- 
qu'à l'entrée  des  cavernes,  sans  que  ceux 
qui  les  habitaient  en  eussent  eu  le  moindre 
soupçon, 

8.  L'un  de  ceux  qui  étaient  dans  les  col- 
fres,en  sortit  aussitôt  et  entra  dans  la  caver- 
ne. Tous  les  autres,  à  son  exemple,  s'y  étant 
jetés,  ils  tuèrent  les  voleurs  et  tous  ceux 
qui  s'y  trouvèrent,  et  les  précipitèrent  dans 
les  vallées  qui  étaient  au  pied  de  la  mon- 
tagne. 

9.  Ce  fut  par  cette  action  oui  n*eut  jamais 
d'exemple,  que  les  gens  d'Hérode  firent  écla- 
ter leur  valeur,  leur  force  et  leur  courage. 

10.  Et  ils  exterminèrent  tous  les  voleurs 
qui  s'étaient  retirés  dans  ces  lieux  inacces- 
sibles. 

CHAPITRE  UI. 

Antoine  revient  de  Perse  après  avoir  tué  1$ 
roi  du  pays.  Hérode  vient  à  sa  rencontre. 

1.  Antoine  après  avoir  quitté  Hérode  était 
parti  d'Antioche,  et  avait  ga^né  la  Perse  ;  il 
attaqua  le  roi  de  Perse,  le  vainquit  et  le  tua; 
et  ayant  remis  tout  le  pays  sous  la  domina- 
tion des  Romains,  il  s'avança  vers  TEuphrate. 

2.  Hérode  n'eut  pas  plutôt  appris  les  con- 
quêtes d* Antoine,  quil  partit  pour  aller 
1  en  féliciter  et  le  prier  en  même  temps  de 
l'accompagner  jusqu'à  la  ville  sainte. 

3.  Après  quelque  temps  de  marche,  il  ren- 
contra une  srande  multitude  de  cens  qui 
(cherchaient  a  joindre  Antoine;  mais  ils  en 
étaient  empêchés  par  plusieurs  troupes  d'A- 
rabes qui  s'y  opposèrent. 

*  k.  Hérode  attaqua  ceux-ci,  en  fit  un  grand 
carnase  et  permit  aux  autres  de  continuer 
leur  chemin.  Antoine  avant  été  informé  de 
cette  action  avant  qu'Hérode  se  fût  rendu 
auprès  de  lui; 

5.  lui  envoya  un  diadème  d'or  et  plu- 
sieurs chevaux;  et  quand  Hérode  fut  arrivé, 
Antoine  lui  fit  beaucoup  d'accueil,  et  le  loua 
de  ce  qu'il  avait  fait  contre  les  Arabes. 

6.  Ensuite,  il  lui  adjoignit  Sosie,  général 
de  ses  troupes,  lui  ordonnant  de  ramener 
Hérode  à  Jérusalem,  avec  une  armée  nom- 
breuse, et  il  le  chargea  de  lettres  pour  tous 
les  lieux  de  la  Syrie,  depuis  Damas  jusqu'à 
l'Eupbrate ,  et  depuis  l'Euphrate  jusqu'à 
l'Arménie. 

7.  Elles  étaient  conçues  en  ces  termes  : 

ML  juH.,  1. 1,  c.  1«.  ,   . 

(1962)  Pendant  que  ses  troupes  éUient  en  quar- 
tier d'hivf  r  dans  la  Galilée. 

(4965)  Par  des  machiner  dans  ces  corbeillrs  o« 
coffres  de  liols  suspendus  à  des  chaînes  de  fer. 


823 


DICTIONiNAmE  DKS  APOCRYPHES. 


H* 


Auguste,  roi  des  rois,  Antoine,  son  collèguet 
et  le  Sénat  romain,  ont  établi  Uérode  roi 
de  Judée  (1%<h);  et  ils  vous  ordonnent  de 
vous  rendre  auprès  de  lui  avec  tout  ce  que 
vous  avez  de  gens  de  guerre. 

8.  Sachez  donc  que  si  vous  refusez  d'exé- 
cuter nos  ordres,  nous  vous  y  obligerons  les 
armes  à  la  main.  Après  cela,  Antoine  s*a* 
vança  vers  la  mer  et  uassa  en  Egypte.  Hérode 
et  Sosie,  de  leur  cdte,  entrèrent  ensemble  en 
Syrie,  chacun  à  la  tète  d'une  armée. 

9.  Hérode  s*étant  approché  de  Damas  ap- 
prit que  Joseph,  son  irère,  était  sorti  de  Jé- 
rusalem dans  le  dessein  d'assiéger  Jéricho, 
et  de  faire  fourrager  la  moisson  dans  les  cam- 
oagnes  voisines. 

10.  Que  Pappus,  général  de  Tarméed'An- 
tieone,  étant  venu  à  sa  rencontre,  lui  avait 
défait  trente  mille  hommes  ;  que  Joseph, 
lui-même,  était  resté  parmi  les  morts,  et  que 
sa  tète,  après  avoir  été  présentée  à  Antif^one, 
avait  été  vendue  cinq  cents  talents  (1965J,  à 
son  frère  Phérora^,  et  mise  ensuite  dans  le 
tombeau  de  ses  pères; 

11.  Et  qu'enfin,  Pappus  et  Antigone  s'a- 
vançaient, l'un  contre  l'autre,  chacun  à  la 
tête  d'une  armée  formidable.  Hérode  ne  pou- 
vant plus  douter  de  la  réalité  de  ces  bruits, 
résolut  de  marcher  en  diligence  à  Antigone, 
et  de  fondre  tout  d'un  coup  sur  lui. 

12. 11  (ut  donc  arrêté  qu'il  s'avancerait  à 
la  tête  de  douze  mille  Romains  et  de  vingt 
mille  Juifs,  et  que  Sosie  le  suivrait  à  quei* 
que  distance  avec  le  reste  de  l'armée. 

13.  Hérode  s'étant  mis  en  marche  avec  ses 
troupes,  rencontra  Antigone  sur  la  monta- 
gne de  Galilée,  ils  se  battirent  depuis  midi 
jusqu'au  soir. 

l£.  Les  armées  se  séparèrent,  et  Hérode 
s'étant  retiré  dans  une  maison  avec  quel- 
ques-uns des  siens  pour  y  passer  la  nuit,  la 
maison  tomt)a  sur  eux;  mais  ils  sortirent 
tous  de  dessous  les  ruines  sans  avoir  reçu 
la  moindre  meurtrissure  (1967). 

15.  Uérode  aussitôt  vint  attaquer  Antigo- 
ne, et  le  combat  fut  très-sanglant;  Antigone 
se  sauva  dans  le  temple  de  Jérusalem,  pen* 
dant  que  Pappus  signalait  sa  force  et  sa  va- 
leur en  soutenant  lui  beul  tout  l'effort  de  la 
bataille. 

16.  La  plus  grande  partie  de  l'armée  d'An* 
tigone  périt  en  ce  jour-là;  Pappus  resta  lui- 
même  parmi  les  morts,  et  sa  tête,  ayant  été 
coupée  par  Phéroras,  fut  apportée  à  Uérode 
qui  lui  donna  la  sépulture. 

(1964)  C*est  alors  que  8*approchai(  l*accom plisse- 
ment de  la  prophétie  faite  par  Jacob  à  Juda  de 
ravéïienient  du  Messie  (Gen.  xlu,  10),  car  le 
sceptre  et  la  royauté  lurent  ôtés  :ilors  à  Juda  ;  car 
ilérode  était  lils  d*AniipaterAscaIouile  et  de  Cypris, 
lilie  d'un  prince  Arabe.  Voy,  Saint  Justin,  Dtalog. 
conlr.  Tryphon;  S.  Ircn.,  iv,  28;  Tertull.,  Contr. 
Jud.^  et  111  Contr.  Marc;  Origeu.,  tu  Gen.;  Eusébe, 
Uist.p  1,6,  et  dans  sa  Chronologie;  et  le  sacer- 
doce même  passa  aussi,  quelque  temps  après, 
d^ns  ttue  famille  étrangèi-e. 


(1966)  Ce  qui  peut  être  évalué  à  deux  millions 
Iroiir  eeiii treize   mille  ciuq cents  livret;  c'e^t  une 


17.  Tous  ceux  qui  restaient  de  Farinéo 
d*Antigone  ayant  été  mis  en  déroute  ou  faits 
prisonniers,  Hérode  exhorta  ses  troupes  à 
prendre  quelque  repos,et  k  manger  et  à  boire» 

18.  Pour  lui,  étant  allé  à  la  ville  voisine 
dans  le  dessein  de  se  baigner,  il  entra  sans 
armes  dans  un  bain  ;  trois  hommes  forts  et 
courageux  s'y  étaient  cachés,  et  tenaient  dé- 
jà leurs  épées  pour  le  frapper. 

19.  Mais  ils  ne  l'eurent  pas  plutftt  aper- 

Îu,  tout  désarmé  qu'il  était,  que,  saisis  de 
rayeur,  ils  se  hâtèrent  de  sortir  du  bain; 
ce  fut  ainsi  qu'Hérode  échappa  de  leurs 
mains  (1968). 

20.  Sosie  étant  arrivé  sur  ces  entrefaites, 
ils  marchèrent  ensemble  h  Jérusalem  (1969) 
et  l'investirent  de  tous  côtés  :  il  s'y  donna 
plusieurs  combats  de  part  et  d'autre. 

21.  Antigone  tua  un  grand  nombre  des 
gens  de  Sosie;  mais  malgré  ses  fréquents  a* 
vantages,  il  ne  put  vaincre  leur  opini&treté 
et  leur  constance. 

22.  Hérode  commençant  enfin  à  devenir  le 
plus  fort,  Antigone  se  sauva,  et  étant  entré 
dans  Jérusalem,  il  ferma  les  portes  sur  lui, 
et  soutint  un  long  siège  contre  Hérode. 

23.  Mais  il  arriva  que  les  sentinelles  de 
la  muraille  s'étant  une  fois,  endormies  pen- 
dant la  nuit,  les  soldats  d'Hérode  s'en  aper* 
curent,  et  aussitôt  vinst  d'entre  eux,  pre- 
nant des  échelles  escaladèrent  la  muraille 
et  tuèrent  les  sentinelles. 

24.  Hérode  suivi  des  siens  gagna  promp- 
tementla  porte  voisine;  et  l'ayant  fait  briser, 
ils  entrèrent  tous  dans  Jérusalem  :  les  fto- 
mainss'en  étant  rendus  maîtres  faisaient  main 
basse  sur  les  citoyens.  Hérode,  indigné  de 
ce  cruel  spectacle,  dit  à  Sosie  : 

25.  Si  vous  détruisez  ainsi  mon  peuple,  sur 
qui  prétendez- vous  m'établir  roi?  Alors 
hosie  lit  publier  par  toute  la  ville  qu'on  épar^ 
gnftt  les  citoyens,  et  aussitôt  le  carnagecessa. 

26.  Cependant  les  officiers  de  Sosie,  avides 
de  butin,  accoururent  à  la  maison  de  Dieo 
pour  la  piller  ;  mais  Hérode  se  tenant  à  la 
porte  du  temple,  l'épée  à  la  main,  les  em* 
pécha  d'avancer  et  envoya  prier  Sosie  de  les 
faire  retirer,  moyennant  une  somme  d*ar- 
gent  qu'il  promit. 

27.  Sosie  envoya  aussitôt  des  ordres  et 
le  temple  fut  garanti  du  pillage.  On  trouva 
enfin  Antigone  et  il  fut  fait  prisonnier.  Après 
cela  Sosie  retourna  en  Egypte,  auprès  d  An* 
toine,  collègue  d'Auguste,  menant  à  sa  soits 
Antigone  chargé  de  chaînes. 

méprise  de  copiste,  car  Joséphe,  Aiifl^»,  L  W* 
c.  i7,  p.  504,  dit  simplement  cinquante  taloMii 
qui  valent  environ  deux  cent  trenie-uo  mille  trw 
cent  cinquante  livres,  ce  qui  parait  plus  vriiif 
blable. 

(19t>7)  Voy.  Josèphe,A»it9,,l.xiv,  e.S7,  j^MS. 
Il  dit  que  cela  arriva  daus  la  ville  de  JérîÀesà  i 
fi^élâil  reiirp 

(1968)  Vo'y.  Joscphc,  ibid.,  p.  506,  a  Hé  ML 
jud.,  i.  I,  c.  l5,  p.  740. 

^1969)  La  troisième  année  qu*Hérode  foliédMé 
roi  de  Judée  par  le  sénat  de  Home  ;  ainsi  Joeèfla^ 
Aniiq.^  1.  xiv,  c.  S7,  Tan  do  momie  SM?»  avas* 
Jésus-Clirist  37.  Voy.  ie  v«rset  tS  cî-apré« 
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28.  Hépode  envoya  à  Antoine  un  présent 
d'un  tiès-çrand  prix (1970) le  priant  en  môme 
temps  défaire  mourir  Antigone,  ce  qu'An- 
toine lui  accorda  (1971).  Ceci  se  passa  la 
troisième  année  du  règne  d'Hérode  qui  était 
aussi  la  troisième  de  celui  d'Antigone  (1972). 

CHAPITRE  LUI. 
Histoire  (THérode  depuis  la  mort  d' Antigone. 

1.  Hérode  ayant  appris  la  mort  d'Antigone 
ne  songea  plus  qu'à  s'assurer  de  la  couron- 
ne contre  les  entreprises  que  pouvaient 
former  ceux  de  la  famille  du  roi  Hasmonée 
(1973). 

2.  C'est  pourquoi  il  fit  tomber  les  dignités, 
les  bienfaits  et  les  honneurs  sur  ceux  qu'il 
savait  lui  être  sincèrement  attachés. 

3.  Mais  à  l'égard  des  autres  qui  avaient 
favorisé  ses  ennemis,  il  les  fit  mourir  avec 
toutes  leurs  familles  (1974-)  et  prit  leurs  trou- 
peaux et  tout  ce  qu'ils  possédaient. 

4.  Il  exerça  sur  le  peuple  une  horrible 
tyrannie,  s'emparant  des  biens  de  tous  ceux 
qui  avaient  secoué  la  domination  des  Juifs, 
et  sacrifiant  à  sa  cruauté  quelques  autres 
qui  lui  faisaient  ombrage. 

5.  Il  exigea  môme  de  Tarsent  de  ceux  oui 
]ui  étaient  le  plus  dévoués.  11  mit  des  gardes 
aux  portes  de  Jérusalem  avec  ordre  de  fouil- 
ler tous  ceux  qui  sortiraient  de  la  ville  et 
de  lui  apporter  tout  ce  qu'ils  leur  trouveraient 
d'or  ou  d'argent. 

6.  11  fit  visiter  jusqu'aux  bières,  et  en  fit 
enlever  tout  l'argent  qu'on  y  avait  caché 
pour  l'emporter  hors  de  la  ville,  afin  de  le 
dérober  à  son  avidité. 

7.  Hérode  amassa  plus  de  richesses  que 
D*en  avait  amassé  aucun  des  rois  qui  étaient 
montés  sur  le  trône  d'Israël  depuis  le  second 
temple  (1975). 

CHAPITRE  UV. 

Histoire  d'Byrcan ,  fils  d^ Alexandre^  oncle 
d^ Antigone,  Il  revient  à  Jérusalem ,  à  la 
sollicitation  d' Hérode  qui  le  fait  mourir, 

1.  Hyrcan  était  toujours  àHérac  (1976),  où 
le  roi  de  Perse  (1977)  l'avait  envoyé,  et  il 
y  était  traité  avec  beaucoup  d'honneur  et  de 
distinction;  c'est  pourquoi  Hérode  craignant 
qu'il  ne  prit  envie  au  roi  de  Perse  de  lui 
donner  le  royaume  de  Judée,  et  qu'il  ne 
Taidât  môme  a  en  prendre  possession, 

2.  Il  songea  à  se  mettre  en  état  de  ne 

(1979)  Jo6èpbe,  Ântiq.,  1.  xiv,  c.  28,  dit:  Uns 
grande  somme  d*argeni. 

(1971)  Voy,  Joséphe,  De  bell,  Jud,,  1.  i,  c.  13, 
p.  741  el  AnO'9.,1.  i,c.i5.  Au  comnienceroenl,  il 
€:iiepour  son  garant  Strabon,  el  cet  auteur  dit  que 
par  ordre  d^Anloinii  Antigone  eut  le  cou  coupé,  et 

3 ne  ce  fut  le  premier  des  Romains  qui  ait  été  con- 
amné  à  ce  supplice. 

(1972)  Josèpbe  dit  que  ceci  arriva  sous  le  con- 
Mlftl  de  Mucius  Agrippa  et  de  Canidius  Galhis,  la 
185^  olympiade,  vers  Tan  du  monde  39<)7  âi  5968,  un 
JoardejeAne,  c*est-à-dire  le  vingt  troisième  du  troi« 
iièmt  mois  qui  répond  en  partie  âi  nos  mois  de  mai 
eide  juin.— Voy.  Antiq,,  1.  xiv,  c.  28,  p,  508.  c  Le 
ménie  jour,  dit  Josèphe,  oue  Pompée,  vingt-sept 
aDs  auparavant ,  avait  assiégé  et  pris  cette  ville.  > 

(1973)  Au  t.  :  A&samonéeiis  ,  c*est-âi-dire  descen- 
diuu  de  Matbathias  et  des  Bf  achabées,  ses  enfants. 


rien  craindre.  Pour  cet  effet  il  envoya  de 
grands  présents  au  roi  de  Perse  (1978)  el  lui 
écrivit  une  lettre  dans  laquelle  il  relevai! 
tout  ce  qu'Hyrcan  avait  fait  en  sa  faveur,  et 
de  quelle  manière  il  avait  été  à  Rome  pour 
lui  taire  rendre  justice  contre  Antigone»  son 
neveu. 

3.  Qu'étant  enfin  paisible  possesseur  da 
royaume,  il  était  bien  aise  de  reconnaître» 
comme  il  le  devait ,  des  services  si  imper-* 
tants. 

k.  Le  roi  de  Perse  ayant  reçu  cette  lettre 
fit  dire  à  Hyrcan  qu'il  pouvait  s'en  retourner 
en  Judée,  s'il  le  voulait.  Qu'il  l'avertissait 
cependant  de  se  méfier  d'Hérode  »  que  ce 
n'était  pas  pour  lui  faire  du  bien  que  ce 
prince  le  redemandait; 

6.  Mais  pour  s'assurer  en  sa  personne  de 
celui  seul  qu'il  pouvait  encore  craindre  ; 
ainsi  qu'il  prit  garde  de  se  laisser  prendre 
dans  le  pié^e  qu  on  lui  tendait. 

6.  Les  Juifs  de  Babylone  vinrent  aussi 
le  trouver  et  lui  dirent  ïqs  m/^mes  clioses 
(1679).  Ni  votre  grand  âge,  aioulèrenl-ils,  ni 
l'outrage  que  vous  a  fait  le  fils  de  votre  frère 
ne  vous  permettent  plus  d'exercer  les  fono- 
lions  du  sacerdoce 

7.  Hérode  est  un  homme  plein  de  méchan- 
ceté et  qui  se  niait  à  répandre  le  sang;  il 
ne  vous  rappelle  à  sa  cour  que  parce  qu'il 
vous  craint  ;  et  vous  savez  d'ailleurs  que 
nous  ne  vous  laissons  manquer  de  rien,  que 
n()us  vous  rendons  tous  les  honneurs  qui 
vous  sont  dus» 

8.  Et  que  tous  les  vôtres  sont  ici  dans  l'éclat 
etdans  1  abondance. Demeurez-doncavecnous 
et  n'allez-point  vous  livrer  vous-même  en- 
tre les  mains  de  votre  ennemi. 

9.  Hyrcan  rejeta  néanmoins  des  avis  si 
salutaires,  et  n'écoutant  que  le  violent  désir 
qu'il  avait  de  revoir  sa  maison  sainte»  sa 
famille  et  sa  patrie,  il  partit  pour  se  rendre 
è  Jérusalem. 

10.  Lorsqu'il  en  fut  à  quelque  distance» 
Hérode  vint  à  sa  rencontre,  et  Je  reçut  avec 
beaucoupd'honneur  et  de  magnificence,  afin 
d'attirer  sa  confiance. 

11.  Et  pour  le  mieux  tromper,  il  l'appelait 
môme  son  père  dans  les  assemblées  et  en 
présence  des  grands  de  sa  cour»  pendant 
qu'en  secret  il  songeait  aie  perdre  aussitôt 

Tout  ceci  est  rapporté  beaucoup  plus  en  détail  par 
Joséotie,  Antiq.^  1.  xv,  c.  1. 

(1974)  Josèphe,  ibid.^  dit  qu*il  fit  mourir  qua- 
rante-cinq des  plus  notables  qui  avaient  été  du  parti 
d'Antigone. 

(t975)  Bâti  par  Zorobabel. 

(1976)  Josèphe,  Antiq,  I.  xv,  c.ll,  ditqull  éuil 
à  Babylone,  ou  il  vivait  dans  une  entière  libertétvee 
distinction  et  selon  sa  dignité. 

(1977)  Sous  Phraortès,  roi  des  Parthes.  Josèpbe, 
ibid.  Cette  histoire  est  ici  rapportée  hors  de  son 
rang  dans  Tordre  chronologique. — Voy.  la  note  sur 
le  verset  4  du  chapitre  suivant. 

(1978)  Par  Samaralla,  Fun  de  ses  principaux 
oDiciers.  —  Vôy,  Josèpbe,  ibid, 

(1979)  Antigone  qui  lui  avait  coupé  les  oreilles 
pour  le  rendre  incapable  d*exercer  la  grande  sa- 
€rificature.--'Foy.  ci-dessus  xux»  14. 
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qu'il  pourrait  échapper  aux  soupçons  de  sa 
mort.  • 

12.  Alexandra  (1980)  et  Manamne  (1981), 
qui  savaieutle  dessein  aHérode,  vinrent  trou- 
ver Hyrcaui  et  après  avoir  tAché  de  faire 
nattre  dans  son  cœur  de  la  défiance  pour 
Hérode»  elles  rengagèrent  à  se  tenir  sur  ses 
gardes  et  le  pressèrent  même  plusieurs  fois 
de  se  retirer  chez  quelqu'un  des  rois 
Arabes. 

13.  Mais  il  resta  toujours  inébranlable»  et 
ne  se  rendit  enfin  qu'après  bien  des  sollici- 
tations et  des  instances. 

14.  Hyrcan  écrivit  donc  une  lettre  à  un  des 
rois  Arabes  (1982)»  et  ayant  envoyé  chercher 
un  homme  (1983)  dont  Hérode  avait  tué  le 
frère  (198&)  après  s'être  emparé  de  son  bien, 
et  lui  avait  fait  mille  autres  maux, 

15. 11  loi  dit  qu'il  avait  une  chose  k  lui 
communiquer»  mais  que  le  secret  devait  être 
inviolable  ;  et  lui  donnant  en  même  temps 
une  lettre  et  de  l'argent  pour  le  roi  des 
Arabes,  il  lui  découvrit  tout  le  sujet  de  la 
commission  dont  il  le  chargeait. 

16.  Cet  homme,  avant  reçu  la  lettre,  crut 

au'il  obtiendrait  quelçiue  grande  récompense 
*Hérode,  ou  du  moins,  qu'il  se  garantirait 
des  maux  qu*il  avait  toujours  lieu  d'appré- 
hender de  sa  part  s'il  allait  lui  découvrir  la 
chose  ; 

17.  Et  que  ce  parti  lui  serait  beaucoup 
plus  avantageux  que  tout  ce  qu'il  avait  à  at- 
tendre d'Hyrcan,  puisqu'il  pouvait  arriver 
que  cette  affaire  vint  aux  oreilles  d'Hérode» 
et  Qu'en  ce  cas  sa  perte  était  infaillible. 

18.  Il  Tint  donc  lui  remettre  la  lettre  entre 
les  mains  et  lui  découvrit  tout  le  secret;  Hé- 
rode lui  dit  de  porter  cette  lettre  telle  qu'elle 
était  au  roi  aes  Arabes,  le  chargeant  en 
même  temps  de  lui  en  rapporter  la  réponse, 
et  de  s'informer  exactement  du  lieu  où  les 
troupes  Arebes  devaient  se  trouver  pour  en- 
lever Hyrcan. 

19.  Cet  homme,  s'étant  donc  rendu  auprès 
du  roi,  lui  présenta  la  lettre  d'Hyrc-an.  Le 
prince  la  reçut  avec  beaucoup  de  satisfaction, 
et  ayant  fait  appeler  quelques-uns  des  siens, 
il  leur  ordonna  de  se  rendre  en  un  certain 
lieu  qu'il  leur  marqua  aux  environs  de  Jé- 
rusalem et  d'v  attendre  Hyrcan,  afin  de  le 
lui  amener.  Il  fit  aussi  une  réponse  à  la 
lettre    d'Hyrcen  et  la  donna  à  cet  homme. 

20.  Les  gens  du  roi  étant  partis  arrivèrent 
enfin  au  lieu  marqué  et  y  restèrent  pendant 
que  le  courrier  d'Hyrcan  vint  apporter  à  Hé- 

(1980)  Fille  d^Hyrcan  ei  époase  d'Aristobule,  Als 
du  roi  Alexandre. 

(1981)  Fille  d*Aleiandra  et  femme  d*Hérode.  — 
?<*f .  Josépbe,  Aiifî^.  I.  XV»  c.  11,  p.  512.  Ces  deux 
femmes  ne  pouvaient  supporter  qu*Hérode  eût  des- 
sein de  donner  la  grande  sacrificature  k  Ananel,  né 
d^ine  famille  obscure  entre  les  sacerdotales,  au 
pr^ttdice  d*Uyrcan  et  du  jeune  Aristobule  son  ne* 
veu,  auxquels  cette  dignité  appartenait  de  droit.  — 
Vof .  le  cbap.  suiv.  ci-après,  verset  4  et  suiv. 

(1982)  A  Malcbus.  —  Voy.  Josèpbe,  Antiq,  1.  xt, 
c9. 

(I98S)  Nommé  Doiitkéê.  iosèphe,  ibia. 

(1984)  Nommé  Joêêph^  noa  soa  frère,  mais  soa 


rode  la  réponse  du  rot,  et  lui  indiquer  Teo- 
droit  où  étaient  les  Arabes. 

21.  Hérode  fit  partir  aussitôt  destronpes 
pour^  les  arrêter,  et  ayant  ensuite  eoTOyé 
chercher  Hyrcan,  il  lui  parla  ainsi  en  pré- 
sence de  soivante-dix  des  plus  anciens 
Juifs  (1985)  qu'il  avait  fait  assembler. 

22.  Y  a-t-il  quelque  intelligence  entre 
vous  et  le  roi  des  Arabes  ?  Hyrcan  répondit 
que  non.  Lui  avez-vous  envoyé  demander 
une  retraite  dans  ses  Etats?  âyrcan  répon* 
dit  encore  que  non 

23.  Alors  Hérode  Gt  paraître  le  courrier 
qu'il  avait  envoyé  au  roi,  aussi  bien  que  les 
Arabes  et  les  chevaux  ;  il  produisit  aussi 
la  réponse  du  roi,  et  on  en  fit  la  lecture. 

24.  Ensuite  il  ordonna  qu'on  coupât  It 
tête  à  Hyrcan  ;  ce  qui  fut  exécuté  sans  que 
personne  osAt  parler  en  faveur  de  ce  prince 
(1986).  ^ 

25.  Hyrcan  avait  autrefois  garanti  Hérode 
de  la  mort  à  laquelle  il  avait  été  injuste- 
ment condamné  par  un  jugement  juridique: 
en  remettant  1  assemblée  au  fendemaio» 
il  l'avait  fait  sauver  pendant  la  nuit. 

26.  Hérode  était  ainsi  destiné  k  être  na 
jour  le  meurtrier  d'Hyrcan,  au  mépris  des 
bienfaits  que  son  père  et  lui  en  avaient 
reçus. 

27.  Hyrcan  fut  tué  la  quatre «Tingtiènie 
année  de  son  âge,  et  la  quarantième  de  soa 
règne;  et  il  n  v  eut  aucun  des  rois  Asmo* 
néens  (1987)  dont  la  conduite  fût  plus  digne 
de  louange,  ni  dont  les  mœurs  fussent  mus 
Dores« 

CHAPITRE  LV. 
Histoire  d'ArUtobuie^  fils  dT Hyrcan. 

1.  Aristobule  était  fils  d'Hyrcan  et  eSih 
çaittout  le  monde  par  sa  beauté  et  par  mille 
autres  perfections  de  l'esprit  et  du  GoriM 
(1988).  r  I- 

2.  Il  avait  une  sœur,  nommée  Mariamoê 
qui  n'était  pas  moins  belle  que  lui,  et  qui 
avait  épousé  Hérode,  dont  elle  était  épenlii- 
ment  aimée. 

3.  Cependant  Bérode  ne  voulut  point  doo- 
ner  k  Aristobule  la  souveraine  sacriûcalare, 
de  peur  que  les  Juifs  ne  se  rappelasses! 
l'attachement  qu'ils  avaient  eu  pour  le  père 
de  ce  prince»  et  ne  vinssent  à  lui  défiteer  k 
couronne. 

h.  C'est  pourquoi  il  éieva  k  cette  dignité 
un  simnle  prêtre  (1989)  qui  n'était  point  dt 
la  famille  des  Asmouéens. 

cousin.  «—  Voy.  Josèphe,  ibid. 

(1985)  Josèpbe  dit  :  JEii  présmcê  du  êtmkêdnM^ 
Voy.  Antiq.  I.  xy,  c,  9. 

(1986)  Joséphe  rapporle  h  même  chosf»;  aaiii 
ajoute  que  d*autres  nisiorieDS  en  alléguaieal  4^ 
1res  causes  que  celle-d.  —  Voj.  Aiiitg.,  L  xv»  c  9^ 
p.  525. 

(1987)  Il  ëtaii  le  dernier  de  celle  race  qid  dets»* 
dait  de  Malbalhias,  père  des  Machabées;  c»  m 
suppose  qu*ArislobuIe,  son  fils»  moeral  arun  M. 
—  Voy.  lecbapilre  suivant. 

(1988)  Ce  prince  D*avait  alors  que  leiae  aa^  se* 
Ion  Jotfèpbe.  Aaiif .,  1.  xv,c«2. 
.  (1989)  NonunéAoaaelyiièeaBal^yloM.naili' 
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5.  Alexandra,  mère  d'Aristobule,  rivement 
offensée  de  celte  préférence,  écrivit  à  Cleo* 
pâtre  et  la  pria  d'engager  Antoine  à  deman- 
der à  Hérode  la  souveraine  sacriûcature 
pour  son  tils,à  Texclusion  de  celui  que  ce 
prince  en  avait  déjà  revêtu. 

6.  Cléopfttre  pria  Antoine  d'écrire  une 
lettre  à  Hérode  sur  ce  sujet,  et  de  la  Igi  en- 
voyer par  un  de  ses  principaux  officiers. 
Geilius  eut  ordre  de  partir  promptement 
et,  étant  arrivé  à  la  cour  d'Hérode,  il  lui  pré- 
senta les  lettres  d'Antoine. 

7.  Hérode  refusa  d'abord  d'exécuter  ce 
u'ôn  lui  demandait,  prolestant  que  le  moin- 
re  de  leurs  prêtres  ne  pouvait  être  déposé 

du  souverain  sacerdoce,  quand  une  fois,  on 
l'y  avait  élevé  (1990). 

8.  Cependant  Geliius  avant  vu  Aristobule 
fut  frappé  de  sa  beauté  etdesgrAc/es  qui  écla- 
taient dans  toute  sa  personne. 

9.  Et  sur-le-champ  iè  fit  faire  un  portrait 
de  ce  prince  et  il  l'envoya  à  Antoine,  avec 
cette  inscription  qu'il  mit  au  bas  :  ce  n'est 
point  un  homme  qui  est  le  père  d'Aristobulet 
mais  un  ange  qui  l'a  eu  d'Alexandra. 

10.  Antoine  n'eut  pas  plutôt  vu  ce  portrait 
n'il  se  sentit  enflammé  d'un  violent  désir 
e  voir  Aristobule,  il  écrivit  donc  aussitôt 

une  lettre  à  Hérode  dans  laquelle  il  lui  rap- 
pelait le  souvenir  de  tout  ce  qu'il  avait 
fait  pour  relever  sur  le  trône  et  l'y  mainte- 
nir contre  les  entreprises  de  ses  ennemis. 

11.  il  le  priait  ensuite  de  lui  envoyer 
Aristobule,  et  lui  faisait  mAme  plusieurs  me- 
naces en  cas  de  refus.  Hérode,  ayant  reçu  la 
lettre  d'Antoine,  eut  horreur  d  exécuter  ce 
qu'il  lui  demandait,  sachant  bien  quel  était 
son  dessein,  et  sur-le-champ  il  ôla  la  sou- 
veraine sacrific^ture  au  prêtre  (1991)  qu'il 
en  avait  revêtu  et  la  donna  à  Aristobule. 

12. 11  écrivit  ensuite  à  Antoine  qu'avant 

Îa*ileût  reçu  sa  seconde  lettre,  il  avait  déjà 
isposé  du  souverain  sacerdoce  en  faveur 
d'Aristobule,  comme  il  l'avait  souhaité  d'a- 
bord. 

13.  Qu'il  n'avait  différé  d'exécuter  ses  or- 
dres que  parce  que  Taffaire  devait  être  com- 
muniquée à  quelques  prêtres  et  à  quelques 
autres  Juifs  en  raison  de  sa  nouveauté; 
mais  que  tout  ayant  réussi  selon  ses  désirs, 
il  avait  enfin  nommé  Aristobule  à  la  dignité 
de  grand  prêtre. 

ik.  Qu'a  présent  Aristobule  ne  pouvait 
plus  sortir  de  Jérusalem,  puisqu'il  n'étaii 
point  roi,  mais  grand  prêtre,  et  en  cette  qua- 
lité attaché  au  ministère  du  temple;  et  quand 
même  il  voudrait  le  contraindre  d'aller  à 

nille  obscart  entre  les  sacerdoules  des  Juifs  qui  j 
avaient  été  iransférées.— Vpy.  Josépbe,Aiilt9.,  1.  xv, 
€•  8  el  3;  et  le  verset  ît  du  cbap.  liv  ci-dessos. 
Galle  histoire  est  rapporiée  par  Josèpbe  avant  la 
mon  d'Hyrcan,  c*est  pourquoi,  dans  la  chronologie, 
dla  est  placée  Tau  du  monde  3970,  et  avant  Jésus- 
Christ  34. 

(1990)  Cest  ce  que  prouve  Josèpbe,  Antiq,^  I.  iv, 
e.  3;  il  ajoute  qu'Aniiochus  Epiplianes  fut  le  pre- 
mier qui  viola  '"    '~''  '^"'' '* 

yréire  en  la  pi 
enleva  celle  dignité 


Ile  qu'Aniiochus  Ëpipiianes  lui  le  pre- 
»ia  celle  loi ,  ayant  fait  Onias  grand 
place  de  Jésu ,  qu*ensuite  Aristobule 
lignite  âi  U^Yran,  sou  Ti^re,  et  qu'euQu 


Rome,  les  Jmts  souffriraient  la  mort  plutôt 
que  de  le  permettre. 

15.  Antoine  ayant  reçu  la  lettre  d'Hérode 
ne  fit  plus  d'instances  pour  obtenir  Aristo- 
bule, et  celui-ci  jouit  paisiblement  de  sa 
nouvelle  dignité. 

16.  La  fête  des  tabernacles  arriva  (1992) 
etIesJuifs  s'étaient  assemblés  dans  le  temple 
du  Seigneur,  quand  ils  virent  Aristobule 
(1923)  se  tenant  debout  k  l'autel  et  revêtu 
des  ornements  sacrés,  et  qu'ils  lui  entendi- 
rent prononcer  les  bénédictions  sur  le  peu- 
ple, 

17.  Ils  furent  tellement  charmés  qu'ils  ne 
purent  s'empêcher  de  faire  connaître  le 
penchant  qu'ils  avaient  pour  ce  prince. 

18.  Hérode  s'en  étant  aperçu,  en  fut  très- 
consterné,  et  craignant  qu'Aristobule  ne  se 
mit  en  état  de  lui  redemander  la  couronne 
s'il  lui  en  donnait  le  temps, 

19.  Il  songea»  dès  ce  moment,  k  s*en  dé- 
faire. Les  rois  des  Juifs  avaient  coutume 
d'aller,  après  les  fêtes  des  tabernacles,  h  cer- 
taines maisons  de  plaisance  qu'ils  avaient  à 
Jéricho  (1994)  et  qui  étaient  l'ouvrage  des 
rois  leurs  prédécesseurs. 

20.  C'étaient  plusieurs  jardins  qui  se  te- 
naient ensemble,  et  où  Ton  avait  creusé  de 
vastes  et  profondes  piscines  toutes  remplies 
d'eau.  On  y  avait  bAti  de  belles  maisons,  et 
Jéricho  était  elle-même  ornée  de  palais  et 
d*édiâces  somptueux. 

21.  L'auteur  du  livre  rapporte  qu'il  y  avait 
beaucoup  d'arbres  balsamiques  à  Jéricho,  et 
qu'il  n'en  croissait  pas  même  ailleurs  ;  que 
plusieurs  rois  en  avaient  envoyé  chercner 
en  Judée, 

22.  Mais  qu'ils  étaient  tous  morts,  excepté 
ceux  qui  avaient  été  transtK>nés  en  Fgypte, 
et  que  ceux  de  Jéricho  s'étaient  toujours 
conservés  jusau'k  la  destruction  du  second 
temple;  car  alors  ils  séchèrent  et  ne  pous- 
sèrent plus  depuis  ce  temps-là. 

23.  Hérode  partit  donc  pour  Jéricho,  et 
Aristobule  l'y  accompagna.  Lorsqu'ils  y  fu- 
rent arrivés,  Hérode  ordonna  i  quelques- 
uns  de  ses  serviteurs  d'aller  se  divertir  k 
l'ordinaire  sur  les  piscines. 

24.  Et  en  cas  qu'Aristobule  y  descendit, 
de  s'y  réjouir  quelque  temps  avec  lui  et  de 
le  noyer  ensuite,  nérode  cependant  s'assit 
dans  un  lieu  qu'il  avait  fait  préparer  k  ce 
dessein;  il  fit  mettre  Aristobule  auprès  de 
lui. 

25.  Et  les  principaux  de  ses  serviteurs  et 
de  ses  amis  s'assirent  aussi  en  sa  présence. 
Le  roi  ayant  fait  apporter  des  viandes,  ils  se 

Hérode  Tavait  ôiéc  k  Aristobule  pour  la  douner  à  un 
étranger. 

(199!)  Ananei. 

(Ii92)  Cette  fêle  arrivait  lequinxiéroe  du  septiè- 
me mois  que  les  Hébreux  nomment  Tsiri  ou  kiha- 
nim,  qui  correspond  en  partie  k  nos  mois  de  seo- 
tembre  et  d'octobre. 

(i993)  Josèpbe,  Antiq,,  I.  xt,  c.  3,  p.  514,  dit 
qu'il  avait  alors  dix-sept  ans  accomplis. 

(1994)  Josèpbe  ne  dit  rien  de  iéricbo. — Voy.t4i4« 
et  la  note  sur  le  verset  25  ci-après» 
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nier  des  desseins  contre  yous,  prévenez-le, 
et  Dieu  vous  en  fera  triompher  par  la  protec- 
tion qu'il  vous  accordera. 

35.  Quand  Hérode  eut  cessé  de  parler,  ils 
répondirent  tous  qu'ils  étaient  prêts  à  mar- 
cher h  l'ennemi,  el  que  rien  ne  retarderait 
en  eux  l'ardeur  de  combattre. 

36.  Hérode,  aj)rès  avoir  rendu  grâces  à 
Dieu,  et  les  avoir  remerciés  de  leur  bonne 
volonté,  ordonna  qu'on  offrît  plusieurs  sa- 
crifices :  il  fit  faire  en  môme  temps  des  le- 
vées de  soldats,  et  il  s'en  trouva  un  grand 
nombre  dans  les  tribus  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin. 

37.  S' étant  aussitôt  avancé  (2006)  vers  le 
roi  des  Arabes,  il  lui  donna  bataille;  on  se 
battit  vivement  de  part  et  d'autre,  et  les 
Arabes  y  perdirent  cinq  mille  des  leurs. 

38. 11  y  eut  un  second  combat  où  ils  en 
perdirent  encore  quatre  mille;  c'est  pour- 
quoi ils  rentrèrent  dans  leur  camp  et  s*y 
tinrent  renfermés  sans  qu'Hérode  pût  rien 
entreprendre  contre  eux  à  cause  de  la  na- 
ture au  lieu. 

39.  Cependant,  il  investit  leur  camp  avec 
toute  son  armée  et  leur  ôta  la  liberté  d*en 
sortir;  il  y  avait  cinq  jours  Qu'ils  étaient  en 
cet  état,  lorsque,  pressés  d  une  soif  très- 
violente,  ils  envoûtèrent  des  ambassadeurs  à 
Hérode  avec  de  riches  présents,  le  conjurant 
de  leur  accorder  quelque  trêve  et  la  liberté 
d'aller  puiser  de  l'eau  pour  éteindre  l'ar- 
deur de  leur-soif. 

40.  Mais  Hérode,  sans  rien  relflcher  de  sa 
oolère,  n'exauça  point  leurs  prières  ;  alors 
les  Arabes  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  Allons- 
nous  faire  jour  à  travers  les  ennemis,  car  il 
vaut  beaucoup  mieux  s'exposera  vaincre  ou 
à  mourir  que  de  périr  ici  par  la  soif. 

41.  Ils  sortirent  aussitôt  de  leur  camp,  et 
furent  vaincus  par  les  Juifs,  qui  en  tuèrent 
neuf  mille.  Hérode  poursuivit  ensuite  les 
fuyards,  en  fit  un  grand  carnage  ;  il  assiégea 
les  villes  des  Arabes  et  s'en  rendit  maître. 

42.  Ft  après  leur  avoir  accordé  la  sûreté 
qu'ils  lui  demandèrent  avec  toute  sorte  de 
soumission,  il  les  quitta,  et  revint  à  Jérusa- 
lem. 

43.  Or,  les  Arabes  dont  il  est  parlé  dans 
ce  livre  sont  ceux  qui  habitaient  depuis  Sa- 
rah  (2007)  jusqu'à  Uégia  et  aux  environs,  et 
ils  étaient  célèbres  et  en  grand  nombre. 


CHAPITRE  LVn. 

Combat  d'Antoine  et  d'Auguste.  —  -Mori  ém 
premier.  —  Hérode  se  rerul  pris  d'Auguiiê* 

1.  Antoine  étant  passé  d'Egypte  en  Ita- 
lie, marcha  à  la  rencontre  d'Auguste,  et  Ht 
eut  entre  eux  des  combats  sanglants  (90(8;. 
Antoine  y  laissa  sa  vie  (2009);  et  Augnstt 
étant  entré  victorieux  dans  le  camp  ennemî, 
se  rendit  inattre  de  tout  ce  qui  y  était. 

2.  Il  vint  ensuite  à  Rhodes  dans  le  dessfjin 
de  passer  la  mer  et  d'aller  en  Egypte.  Hé- 
rode ayant  appris  la  mort  d'Antoine,  en  fut 
extrêmement  troublé,  et,  craignant  le  reff- 
sentiment  d'Auguste,  il  résolut  d'aller  trou- 
ver ce  prince,  pour  le  s&luer  ot  le  félici- 
ter de  sa  victoire  (2010J. 

3.  Dans  cette  vue,  il  envoya  sa  mère  et  sa 
sœur  (2011),  sous  la  conduite  de  son  frère 
(2012),  daub  la  forteresse  qu'il  avait  sur  le 
mont  ?arah  (2013). 

4.ËtchargcaJoseph,leTyrien(2014),decon* 
duircà  Alexandrée(2015)Marianne,  sa  femme» 
et  Alexandra,  la  mère  ae  cette  princesse,  le 
conjurant  eu  même  temps  de  les  tuer  toutes 
deux  aussitôt  qu'il  aurait  appris  sa  raort. 

5.  Hérode  partit  ensuite  avec  de  rithes 
présents  et  se  rendit  auprès  d'Auguste,  qui 
avait  déjà  pris  la  résolution  de  le  faire  mou- 
rir, parce  qu'il  avait  été  l'ami  d'Antoioe, 
qu'il  s'était  attaché  à  son  parti,  et  qu'il  s'é- 
tait même  décidé  à  le  suivre  en  Italie. 

6.  Auguste  ayant  su  l'arrivée  d'Bérode, 
voulut  que  ce  prince  parût  en  sa  présence 
avec  toutes  les  marques  de  la  royauté,  à  la 
réserve  du  diadème  qu'il  lui  ût  ordonner  de 
quitter  (2016). 

7.  Hérode  se  présenta  donc  devant  An- 
guste,  sans  diadème,  selon  l'ordre  qu*j|  en 
avait  reçu,  et  parla  en  ces  termes  :  O  roi  I  se- 
rait-ce rattacnenient  que  j*ai  eu  pour  An- 
toine ou  quelque  autre  raison  qui  a  exdié 
votre  colère  contre  moi,  et  vous  a  fK>rté  à 
m'ôter  le  diadème? 

8.  Il  est  vrai  c[ue  je  me  suis  attaché  aux 
intérêts  d'Antoine,  parce  qu'il  était  mon 
bienfaiteur,  et  c'est  lui  qui  m'a  mis  sur  la 
tête  le  diadème  que  vous  ni'ôtez  aujour- 
d'hui. 

9.  Mais  je  n'ai  pu  lui  refuser  le  sei*ours 
qu'il  me  demandait,  puisqu'il  m'avait  si  sou- 
vent accordé  le  sien  ;  mais  je  ne  me  suis 


(2006)  Josèphe,  Antiq.,  1.  xv,  c.  8 ,  p.  .*>23,  dit  qu*il 
passa  le  Jourdain,  et  Z>e6W/.  Juif.,  1.  i,c.t4,p.744,ii 
ajoute  qu'il  s'en  alla  camper  vers  Philadclphe. 

(2007)  Qui  est  daus  ridumée. 

(2008)  Surtout  la  bataille  d'Actiuni,  ville  d'Epire, 
voisine  de  la  Grèce,  où  non-seulement  Tannée  na- 
vale d'Antoine,  mais  aussi  celle  de  terre  furent  en- 
tièrement défaites  par  celle  d*Auguste. — Voy.  Flo- 
rui  IV,  H;  Plutarque  en  la  Vie  d'Antoine^  et  Sué- 
tone en  la  Vie  d^ Auguste, 


jeta  sur  son  épée,  sa  blessa  et  mourut  le  premier 

tiiur  d*août  entre  les  bras  de  cette  reine.  —  Voy, 
Mniarque  en  la  Vie  d'Antoine 
(lOlO)  Vo^  Joséphe,  Antiq,^  1.  xv,  c.  10;  et  De 


belL  Jud,,  1. 1,  c.  i5. 
(201 1  )  Cypris  et  Salome. 

(2012)  Phéroras. 

(2013)  Joséphe,  Antiq.,  1.  xv,  c,  9,  dit  :  A  Jl«- 
iéda, 

(2014)  Joseph,  mari  deSalomé,  sœur  d*HéroJe, 
et  Suhémé,  Ituréen,  lieulenant-général  des  UMptt 
d'Hérode.  Josepbe,  Antiq.^  1.  xv,  c.  9,  vers  b  la. 

(2015)  Litt.  :  A  Alexandrion.  Cëuit  uoe  cita- 
delle bâtie  sur  une  montagne,  sur  les  confins  de  la 
Jud<'e,  près  de  la  mer  Méditerranée. —  Vof.  foiijiplr, 
Antiq.^  1.  xiv,  c.  6,  au  commencement. 

(201 6j  Josèphe  semble  insinuer  qu^Hérodet  de 
son  propre  mouvement,  voulut  paraître  ainsi  éensA 
Auguste,  et  que  cet  emfiereur  ne  lui  avall  rien  pici- 
critsiir  ccla.^Vov.  Aa/i^.,  L  xv,  €.  iO*  el  Al 
bell.  Jud.,  ï.  I,  c.  i'S. 
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point  irouvé  au  combat  qu'il  vous  a  livré  et 
ie  n'y  ai  point  paru,  combattant  contre  vous 
Vépée  à  la  raain.  J'étais  alors  occupé  à  sou- 
mettre les  Arabes. 

10.  Cependant  je  n'ai  rien  négligé  pour 
fournir  h  Antoine  des  secours  d'hommes» 
d'armes  et  de  vivres,  comme  l'exigeaient  les 
droits  de  l'amitié  et  le  ressentiment  de  ses 
bienfaits. 

11.  El  certes,  je  regrette  de  l'avoir  aban- 
donné, je  crains  au  ou  s*imagine  que  j'ai 
manqué  è  mon  ami  lorsqu'il  avait  besoin  de 
moi. 

12.  Car  si  je  me  fusse  trouvé  alors  auprès 
de  lui,  ie  l'aurais  secouru  de  tout  mon  pou- 
voir; j  aurais  dissipé  ses  t^'rreurs,  fortifié 
ses  faiolesses  et  réparé  ses  pertes,  jusqu'à 
ce  que  Dieu  en  eût  enfin  ordonné,  selon  sa 
volonté  toute-puissante. 

13.  Et  cela  m'aurait  paru  beaucoup  plus 
supportable  que  le  peu  de  cas  qu'on  fera  dé- 
sormais de  mon  amitié,  depuis  qu'on  a  nu 
croire  que  j'ai  manqué  «\  un  ami  qui  implo- 
rait mon  secours. 

14.  Je  suis  cependant  convaincu  qu'An- 
toine n'a  péri  que  par  sa  propre  faute,  en 
acauiesçant  aux  conseils  enchanteurs  de 
Cleopâtre,  dont  je  lui  demandais  la  mort, 
comme  l'unique  moyen  qui  lui  restait  de  se 
garantir  de  la  malice  de  cette  femme;  mais  il 
refusa  de  m'écouter. 

15.  Maintenant  donc,  si  vous  m'Atez  le 
diadème,  du  moins,  ne  m'ôterez-vous  ni  mes 
sentiments,  ni  ma  valeur;  et,  quelle  que 
soit  ma  condition,  je  serai  l'ami  de  mes 
amis,  et  l'ennemi  de  mes  ennemis. 

16.  Auguste  répondit  à  Hérode  en  ces 
termes  :  Nous  avons  triomphé  d'Antoine  par 
la  force  de  nos  armes,  mais  nous  n'emploie- 
rons contre  vous  que  des  caresses  ;  et,  |)ar 
des  bienfaits  dont  vous  n'êtes  que  trop  di- 
gne, nous  vous  forcerons  d'avoir  pour  nous 
plus  d'attachement  que  vous  n'en  avez  eu 
pour  Antoine. 

17.  Et  s'il  a  été  assez  ingrat  que  de  préfé- 
rer les  conseils  de  Cléopâlre  aux  vôtres,  il 
ne  Ta  pas  été  ir.oins  envers  nous  en  nous 
rendant  le  mal  pour  le  bien,  et  en  se  servant 
de  nos  bienfaits  pour  se  soulever  contre 
nous. 

18.  Nous  approuvons  la  guerre  que  vous 
avez  faite  aux  Arabes;  nous  les  regardons 
comme  nos  ennemis,  puisqu'ils  sont  les  vô- 
tres, et,  désormais,  vous  déciderez  de  ceux 

(2017)  Le  même  doni  il  est  parlé  au  verset  4  du 
Ntre  précédent. 

~I18)  Marianne  ,  femme  d^Hérode. 
(12019)  Alexandra,  mère  de  Marianne,  femme 
Jérode. 

(S02U)  Hyrcan,  son  grand-père  du  côté  d*Alexan- 
dnu  sa  mérê. —  Voy,  ci-dessus,  cliap.  liv,  verset  27. 

(2021)  Le  Jeune  Arislobale.  —  Voy.  ci-dessus 
Vf  9  n  ;  et  Jo»èphe,  De  beU,  Jud,^  xvn. 

(2022)  Voy,  le  verset  4  du  chapitre  précédent,  et 
ioséphe,  Aniiq.^  1.  xv,  c.  11. 

(2025)  Saiomé.  Voy.  la  description  du  mauvais, 
caradère  de  Pesprit  de  cette  femme,  verset  54, 
ctiap.  Lv,  ci -dessus. 

(2024)  Josèphe  riûstorien  ne  dit  rien  de  cette  ac- 
cusation d*aduUèr«  avec  Joseph,  mais  avec  Siohémé 


que  nous  devons  mettre  au  rang  de  nos  amis 
et  de  nos  ennemis. 

19.  Alors  Auguste  ordonna  qu*on  mit  un 
diadème  d*or  sur  la  tête  d'Hérode,  et  lui 
donna  une  fois  autant  de  provinces  qu'il  eu 
possédait  déjà. 

20.  Hérode  étant  passé  en  E.;yple  avec 
Auguste,  reçut  de  la  libéralité  de  ce  prince 
tout  ce  qu'Antoine  avait  destiné  à  Cléo- 
pAtre. 

21.  Auguste  reprit  ensuite  le  chemin  dé 
Home,  et  Hérode  s'en  revini  à  la  ville  sainte. 

CHAPITRE  LVIII. 

Hérode  fait  mourir  Marianne,  sa  femme. 

1.  Joseph  (2017)  avait  déjà  découvert  à 
Marianne,  sa  belle-sœur,  femme  (2018)  d'Hé- 
rode,  Tordre  que  ce  prince  lui  avait  donné 
en  partant  pour  se  rendre  auprès  d'Auguste, 
lorsqu'il  ie  chargea  de.  la  tuer,  elle  et  sa 
mère  (2019),  aussitôt  qu'il  aurait  appris  sa 
mort. 

2.  Et  d'ailleurs  Marianne  ne  pouvait  souf- 
frir Hérode  depuis  qu'il  avait  fait  mourir 
son  père  (2020)  et  son  frère  (2021);  mais  sa 
haine  devint  encore  plus  furieuse,  quand 
elle  sut  les  ordres  barbares  qu'il  avait  don- 
nés contre  elle  (2022). 

3.  Hérode,  à  son  retour  d'Egypte,  la  trouva 
dans  ces  affreuses  dispositions  à  son  égard, 
et  ne  pouvant  supporter  ses  ressentiments, 
il  chercha  par  toutes  sortes  de  moyens  à  se 
réconcilier  avec  elle. 

k.  Cependant  sa  sœur  (2023)  vint  le  trouver 
au  sujet  de  quelques  contestations  surve- 
nues entre  elle  et  Marianne,  et  l'avertit  que 
Joseph,  son  mari,  s'était  trouvé  seul  avec 
cette  princesse  dans  un  lieu  écarté  (2024). 

5.  Mais  Hérode  ne  la  crut  point,  i)arce 
qu'il  connaissait  la  pudeur  et  la  sagesse  de 
Marianne  (2025).  La  nuit  suivante,  il  se  ren- 
dit auprès  d'elle,  et  employa  toutes  sortes  de 
caresses  et  de  complaisances  pour  lui  témoi- 
gner à  quel  point  il  Taimait. 

6.  Mais  elle  n'y  répondit  que  par  des  re- 
proches. Est-ce  aimer  une  personne,  lui  ré- 
pondit-elle, que  de  clonner  des  ordres  pour 
la  faire  mourir,  et  n'est-ce  pas  plutôt  la  hair 
véritablement? 

7.  Hérode  reconnut  alors  que  Joseph 
(2026)  avait  découvert  à  Marianne  le  secret 
qu'il  lui  avait  confié  et  que  celte  confidence 
ne  pouvait  même  être  que  le  prix  des  fa- 
veurs qu'il  avait  reçues  de  cette  princesse. 

dont  il  est  parlé  dans  la  note  sur  le  verset  4  dn 
chap.  précédent.  Voy.  Antiq.^  I.  xv,  c.  il,  p.  619. 
II  n>dt  pas  même  vraisemblable  que  Salomé  eût 
voulu  exposer  ainsi  son  mari  à  la  vengeance  tVHé- 
rode;  cependant,  voyez  la  note  sur  le  verset  7,  ci- 
après. 

(Î025)  Voy,  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  lv,  35,  de 
la  sagesse  et  de  In  vertu  de  Marianne. 

(20^6)  Âulr.  :  Sohémé;  ainsi  Josèphe  Phisloneo, 
Anhq.fX.  xv,  c.  il,  p.  529.  Cependant,  De  beii, 
Jti</.,  1. 1 ,  ce  même  historien  dit  que  ce  fut  Joseph 
qui,  sans  aucun  mauvais  dessein,  mais,  au  con- 
traire, pour  prouver  à  Marianne  rattachement 
d'Hérode,  lui  avait  dit  qu*il  avait  tant  d*amour  pour 
elle,  qu*il  n*en  voulait  pas  même  être  séparé  après 
la  mort.  Voy,  c.  17,  p.  750;  et  Aa(t^.,  I.  xv,  c.  li. 
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8.  Ainsi»  ne  doulani  plus  de  la  vérité  des 
choses  que  sa  sœur  lui  avait  rapportées,  il  se 
sépara  sur  le  cbam^i  de  Marianne,  et  n*eut 
}iour  elle  qu'une  haine  affreuse. 

9.  Cependant  la  sœur  d'Hérode,  instruite 
de  tout  ce  qui  s*était  passé,  vint  trouver  le 
grand  échanson  du  palais,  et  lui  mettant  en- 
tre les  mains  de  Targem  et  du  poison,  elle 
le  chargea  de  ))orter  Tun  et  Tautre  au  roi  •ei 
de  lui  dire  que  Marianne,  sa  femme,  avait 
voulu  le  corrompre  per  cet  argent  et  renga- 
ger h  mettre  ce  poison  dans  la  coupe  où  il 
buvait  (2027). 

iO.  L'échanson  exécuta  cet  ordre,  et  Hé- 
rode  voyant  de  ses  propres  yeux  le  pois<m, 
crut  que  Taccusation  n'était  que  trop  prou- 
vée ;  r  est  pourquoi  il  ordonna  sur  le  champ 
qu*on  coufiât  la  t^te  à  Joseph  (2028),  son 
beau-frère. 

11.  Et  fit  mettre  Marianne  dans  les  fers  jus- 
qu'à ce  que  le  sénat  des  soixante-dix  fût 
assemblé  pour  décider  de  la  peine  que  méri- 
tait son  crime. 

12.  Alors,  la  sœur  d*Hérode  craignant 
qu'on  ne  découvrit  ses  complots,  et  que  pour 
les  expier,  elle-même  ne  fût  mise  à  mort, 
en  la  place  de  Marianne,  dit  au  roi  :  Si 
vous  attendez  jusqu'à  demain  à  vous  ven*< 
ger  de  Marianne,  sachez  qu'il  ne  sera  plus 
temps. 

13.  Car, aussitût qu'on  sauraque  vous  êtes 
dans  la  résolution  de  la  faire  mourir,  la 
maison  de  son  père,  ses  serviteurs,  ses  pa- 
rents, tous  s'armeront  pour  sa  défense;  et 
avant  que  de  la  voir  expirer  dans  les  sup- 
plices, il  vous  faudra  surmonter  bien  des 
obstacles. 

ik.  Hérode  lui  ayant  donc  permis  de  faire 
ce  qu'elle  jugerait  à  propos,  elle  ordonna, 
sur-le-champ,  qu  on  la  conduisit  au  sup- 
plice, et  fit  sortir  en  même  temps  ses  ser- 
vantes et  ses  femmes  qui  la  suivaient  en 
l'accablant  d'injures  et  en  lui  reprochant 
toutes  sortes  d'obscénités  (2029). 

15.  Mais  Marianne,  insensible  à  ces  ou- 
trages, ne  leur  répondit  pas  la  moindre  chose; 
elle  ne  changea  point  de  couleur,  et  sans 

(2027)  Josèphe,  De  bell.  Jud.,  I.  i,  c.  17,  p.  750, 
rapporte  diverses  auires  calomnies  dont  Sa^ome 
lâcha  de  noircir  la  conduite  de  Marianne  auprès 
d*Hérode. 

(iOM)  11  parait  qu*Hérode  soupçonna  également 
Sobémé  et  Joseph,  son  beau -frère,  d'avoir  décou- 
vert à  Marianne  son  secret,  puisqu'il  les  fit  mou* 
rir  tous  deux  ;  c'est  ce  que  dit  Josèphe  Thistorien, 
Aiilt^.,  l.  XV,  <^.  il,  p.  529,  et  vers  la  (in  de  ki 
page  551  ;  et  D/g  bell.  Jud.^  i.  i,  c.  17,  p.  750. 

(2029)  JoséfÀe,  Aniiq.,  l  xv,  c.  Il,  p.  550,<iit 

au  Aleiandra,  sa  mère,  craignant  que  la  vengeaoee 
*Hérode  ne  retombât  sur  elle-même,  se  mit  aussi 
à  blâmer  fortement  sa  fille,  et  à  lui  reprocher  sa 
sa  mauvaise  conduite. 
(2050)  Voy.  }osè\the.  ibid 

81051)  Josèphe  rapporte,  Aniiq.,  I.  ,xv,  c.  Il, 
,  51,  qu*en  l'absence  d'tiérode,  et  pendant  qu'il 
était  danaereusemeni  malade  k  Sébaste,  Alexandrie, 
mère  de  Marianne,  tâchait  de  s'emparer  des  deux 
principales  forteFessPS  de  Jérusalem,  dont  l'une 
était  près  du  tempie,  et  l'autre  dans  la  ville,  sous 
prétexta  de  les  oMiserver  aux  enfanU  d'HércMiei  fils 


faire  paraître  aucun  trouble  ni  aucune  alté- 
ration dans  toute  sa  personne,  elle  s*avança 
avec  sa  tranquillité  ordinaire  jusqu'au  lioa 
où  elle  allait  perdre  la  vie. 

16.  Elle  se  mit  à  genoux  et  présenta  d'elle- 
même  sa  tète;  elle  mourut  clans  ooe  haute 
réfutation  de  pudeur  et  de  vertu,  et  sans 
qu'on  pût  lui  reprocher  aucun  autre  crime 
que  la  fierté  qui  était  naturelle  aux  per- 
sonnes de  sa  maison  (2090). 

i7.  Les  complaisances  et  les  horomaget 
que  sa  beauté  lui  attirait  de  la  part  d'Hérodat 
ne  contribuèrent  pas  \)eu  à  nourrir  en  elle 
cette  faiblesse,  et  à  lui  faire  croire  que  ce 
prince  ne  serait  jamais  capable  de  changera 
son  égard. 

18.  Hérode  avait  eu  de  cette  princesse 
deux  fils  :  Alexandre  et  Aristobule  qui  étaient 
alors  à  Rome,  où  ils  les  avait  envoyés  pour   , 
ap|3rendre  la  langue  et  les  sciences  des  Eo-  ï 
mains. 

19.  Hérode  ne  fut  pas  longtemps  sans  iê 
repentir  d*avoir  fait  mourir  sa  femme»  et  il 
en  fut  même  tellement  accablé  de  douleur 
qu*il  en  pensa  perdre  la  vie 

20.  Après  la  mort  de  Marianne,  Alexandra, 
sa  mère,  songea  à  se  venger  d*Hérode  (2031) 
en  le  faisant  périr;  mais  ce  prince  ayant  sa 
ses  desseins,  la  condamna  au  dernier  sup- 
plice. 

CHAPITRE  UX. 

Les  deux  fih  d^Hérode^  Alexandre  et  AriêtO' 
bule  reviennent  à  Jérusalem  aussitôt  q^ib 
apprennent  la  mort  de  leur  mire. 

1.  Alexandre  et  Aristobule  (2032)  ayant 
appris  qu*Hérode  avait  fait  mourir  leur  mère, 
furent  pénétrés  d'une  vive  douleur  (2083K 

2.  Et  partant  aussitôt  de  Rome,  Ils  arrivè- 
rent à  Jérusalem  sans  rendre  aucun  bouneor 
à  Hérode  (comme  ils  avaient  coutume  de 
faire  auparavant),  à  cause  de  la  haine  qolls 
lui  portaient  depuis  qu'il  était  devenu  la 
meurtrier  de  leur  mère. 

3.  Alexandre  avait  déjà  épousé  (9031}  la 
fille  du  roi,  Archéiaûs  (2035)  et  Aristobule, 
celle  de  la  sœur  d'Hérode  (2036).  Hérodt 


de  sa  fille,  ce  qu*Hérode  ayant  appns,  il 
ordre  qu'on  la  fit  mourir. 

(^32)  Tous  deux  fils  d'Hérode  et  de  Mariaaoe, 
dent  il  est  parlé  au  {  18  du  cliapitre  préeédeeL 

(i033)  Josèphe,  qui  rapporte  toute  cette  hbiaift 
plus  au  long  et  dans  un  plus  grand  détail,  dit,  ia- 
tiq,  1.  ivi,  cl,  qu'lférode  étant  allé  à  Rmm  a 
ramena  avec  lui  à  Jérusalem,  ses  deux  ils ,  etqae, 
malgré  la  jalousie  et  les  calomnies  que  Sal<Mné,  kv 
tante,  débiiaii  contre  eux,  Hérode  maria  AriuâWi 
k  Bérénice,  fille  de  Salomé,  et  Alexandre  à  Glaplme. 
tille  d'ArchélaOs,  roi  de  Cappadoce.  lètii.,  xi.  Et  d 
ne  dit  rien  de  ce  qui  est  rapporté  ici  et  aux  vciKti 
suivants. 

(203i)  Glapbyre,  qui  prétendait  devoir  lae  an- 
gine du  cété  paiernel  à  TéméDe,  et  du  ceié  »aM^ 
nelà  Darius  Hystaspes.  Voy.  Jos^^he,  De  'MLêti-, 
1.  I,  c.  17,  p.  754. 

(2035)  Hoi  de  Cappadoce. 

(!2U56)  Bérénice,  fille  de  Salmni.  Fof^  la  am 
sur  le  chap.  x,  7,  ci-dessus,  et  loiéylie,  0$^^ 
Jud.  1.  I,  c.  17,  p.  751. 
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s'étanl  donc  aperçu  que  ses  enfants  n'avaient 
uianqué  à  lui  rendre  leurs  devoirs  que  parce 
qu*ils  le  baissaient, 

k.  évita  de  les  voir,  ce  qu'ils  n'igno- 
rèrent pas,  non  plus  que  tout  le  reste  de  sa 
famille. 

5.  Or,  Hérode  avait  épousé,  avant  Ma- 
rianne, une  femme  nommée  Dosithée  (2037), 
de  laquelle  il  avait  eu  Antipater. 

6.  Ne  doutant  plus  de  ranlmostté  de  ses 
deux  fils,  il  logea  sa  femme  Dosithée  dans 
son  palais  (2038). 

7. 11  attacha  aussi  à  sa  personne  Anti|)ater, 
son  fils,  lui  confia  la  conduite  de  toute  ses  af- 
Jaires,  et  il  l'établit  par  son  testament  Thé- 
rilier  de  sa  couronne  (2039). 

8.  Antii)ater,  pour  se  l'assurer  du  vivant 
de  son  père  et  n*avoir  personne  qui  la  lui 
disputât  après  sa  mort,  chercha,  par  toutes 
sortes  de  calomnies,  à  se  défaire  de  ses 
frères. 

9.  Dans  cette  vue  (201^0),  il  dit  è  son  père  : 
Certainement,  mes  frères  songent  à  faire  va- 
loir contre  moi  la  noblesse  de  leur  mère; 
car.  Quoique  vous  m'ayez  jugé  digne  de  vous 
succéder  au  trône, 

10.  Ils  y  ont  cependant  plus  de  droit  que 
moi,  et,  pour  y  monter  plus  assurément,  ils 
en  veulent  K  votre  vie  et  à  la  mienne  en- 
suite. 

11.  Antipater  ne  se  contentait  pas  de  re- 
dire souvent  ces  choses  à  Héroue,  il  avait 
encore  auprès  de  ce  prince  des  personnes 

iui  l'aigrissaient  de  plus  en  plus  contre  ses 
•ères. 

12.  Cependant  Hérode  vint  à  Rome  avec 
son  fils  Aleiandre,  et  s'étant  présenté  de- 
Tant  Auguste  (2041),  il  éclata  en  accusations 
rentre  son  propre  fils,  et  demanda  qu'il  fût 
pani  rigoureusement  (20i2). 

13.  Alors,  Alexandre  prenant  la  parole  : 
le  ne  dissimule  point,  dit-il  (20ik^,  l'acca- 
blement où  m'a  précipité  la  mort  injuste 
qo'on  a  fait  soulfnr  à  ma  mère;  puisque  les 
animaux  font  éclater  plus  fortement  que  les 
hommes  mêmes  leur  amour  et  leur  recon- 
Baissance  envers  ceux  de  qui  ils  tiennent  la 
Baissance. 

ik.  Mais  je  nie  que  j'aie  attenté  sur  les 
Jours  de  mon  père,  et  je  prends  Dieu  à  té- 
moin de  moo  innocence;  car  ie  n'ai  pas 
moins  d'attachement  pour  mon  père  que  j  en 
avais  pour  ma  mère,  et  je  craindrais,  en  por- 
tant sur  lui  une  main  parricide,  de  me  pré- 
cipiter dans  des  supplices  éternels. 

15.  Alexandre  B*ayant  interrompu  ce  dis- 

(2037)  Joséplie  la  nomme  Doris  ,  et  dit  qu'elle 
était  née  d*uiie des  familles  populaires  et  du  nombre 
éeê  sojets  d*Hérode.  Antiq,,  L  xiv,  c.  21.  Hérode  dit 
lai-niéme  ta  verset  18  ci-après,  qu'elle  était  d*une 
fMnHIe  obscure, 

(2058)  Voff.  Josèpbe,  Aitfta.,  1.  xvi,  c.  6,  vers  la  Au. 

(2059)  V09.  Joscphe,  ibid. 

(2040)  Voy.  Josépbe,  t6fd.  c.  7. 

(2041)  Fotf.  ibi4.;  De  beil.  Jud.  I.  1,  c.  17, 
p.  751. 

(2042)  Foy.  Jo8èplie,tètd.,c.  16;  An/i^.,1.  ivi,  c.  7, 

ver»  la  fin. 
(2045)  Voj.  io»èpbc,  JM.,  e.  8,  où  ce  discourt 


cours  que  par  des  pleurs  entrecoupés  de 
sanglots,  Auguste  fut  touché  de  compassion, 
et  tous  les  grands  qui  étaient  présents  ne 
purent  davantage  retenir  leurs  larmes  (20U). 
10.  Alors  Auguste  pria  Hérode  de  rendre 
k  ses  enfants  son  amitié  et  ses  bonnes  grAces; 
il  ordonna  ensuite  à  Alexandre  de  se  jeter 
aux  pieds  de  son  père,  et  au  père  d'embras- 
ser tendrement  son  Qls;  ce  qu'ils  firent  l'un 
et  l'autre. 

17.  Enfin,  il  fit  donner  à  Hérode  un  pré- 
sent magnifique  (20tô),  et  ce  prince,  après 
avoir  passé  quelques  lours  à  la  cour  d'Au- 

?;uste,  s'en  retourna  a  la  ville  sainte;  il  n'y 
ut  pas  plus  tôt  arrivé  qu'il  assembla  les  an- 
ciens de  Juda  et  leur  tint  ce  discours  (20M)  : 

18.  Sachez  qu' Antipater  est  le  premier-né 
de  mes  enfants  et  le  plus  accompli  d'entre 
eux;  mais  sa  mère  est  d'une  lamille  ob- 
scure, au  lieu  que  la  mère  d'Alexandre  et 
d'Aristebule  descend  d'une  maison  où  le 
sacerdoce  était  uni  avec  la  royauté  (20fc7). 

19.  Cependant  Dieu  ma  donné  un  vaste 
royaume,  et  ie  l'ai  encore  agrandi  par  mes 
conquêtes;  cest  pourquoi  j'ai  résolu  de  le 
partager  également  entre  mes  trois  fils,  en 
sorte,  néanmoins,  qu'Antipater  n'ait  aucun 
empire  sur  ses  frères,  non  plus  que  ses 
frères  sur  iui. 

20.  0  vous  donc  que  j'ai  assemblés  ici»  no 
vous  mêlez  des  aflaires  de  ces  trois  princes 
qu'autant  qu'il  s'agira  d'établir  entre  eux  la 
concorde,  ne  leur  proposez  rien  qui  puisse 
ni  la  rompre,  ni  môme  la  troubler;  évitez 
encore  de  vous  trouTer  ensemble  à  des   re- 

(«s,  et  d'avoir  avec  eux  des  entretiens  trop 
ongs. 

21.  Car  ils  ne  seraient  pas  lon^^emps  sans 
vous  découvrir  leurs  secrètes  intngues,  pour 
se  détruire  l'un  l'autre,  et  par  d'indignes 
ménagements,  ou  de  lâches  complaisances 
pour  toutes  leurs  volontés,  vous  les  préci- 
piteriez dans  des  malheurs,  où  bientOt  vous 
seriez  vous-mêmes  enveloppés. 

22.  Pour  vous,  mes  enfants,  il  est  de  yo- 
tre  devoir  d'obéir  è  Dieu  et  à  moi,  afin  que 
vos  jours  soient  longs  sur  la  terre  et  que 
Dieu  fasse  réussir  toutes  vos  entreprises; 
les  ayant  ensuite  embrassés,  il  tes  baisa  et 
congédia  rassemblée. 

23.  Cependant,  toutes  les  mesures  d'Hé- 
rode  furent  inutiles,  et  ses  enfants  vécurent 
toujours  dans  la  mésintelligence;  car  Anti- 


d*Aleiandre  est  rapporté  plus  tu  long,  et  mérite 

bien  d'être  lu.  .  o  -.   Mao 

(1044)  Voy.  Josèphe,  Aniiq.,  1.  xvi,  c.  8,  p.  938. 

(2045)  J<.6èpbe  ajoute  qu'Hérode  ftt  auwl  des 
présenu  k  Auguste  et  ao  peuple  romaiu,  ^ali^., 
1.  XVI,  c.  8,  p.  o58.  ,^.    ^  ^.^        - 

(2046)  fiy.  Josèphe,  ibid.,  p.  Î558  et J^j^^ 
n'a  rapporté  qu'un  extrait  de  ce  discours  d'Hérode^ 
qui  est  Ici  décrit  fort  ad  toog  «*  K^  ^  mémo 
Josèphe,  De  betl.  Jmd.,  1. 1,  c.  «1.  p.  752, 

(2047)  CoromeenfttnisdeMarïawie.quidescMMlmU 

de  Mathathias,  père  des  Macliabaes,  ei  ainsi  •!!• 
était  de  la  race  des  Asoiouéeiia. 


sirs 


DICTM^NNAIRE  DES  APOCUYPilE& 


hià 


jK>rler  qu'Hérode,  leur  père,  Teûl  entière- 
ment égalé  à  eux. 

2^.  Aniipaier  paraissait  insensible  aux 
outrages;  mais  sous  les  dehors  d'une  amitié 
sincère,  il  cachait  la  malice  et  la  dissimu- 
lation ;  i)Our  ses  frères,  ils  étaient  d*un  ca- 
ractère tout  opposé  (20i8"). 

25.  Antipater  chargea  uonc  quelques  per- 
sonnes d'épier  la  conduite  de  ses  frères  et 
de  lui  en  rendre  compte  ;  et  en  choisit  d'au- 
tres pour  aller  faire  à  Hérode  de  faux  rai> 
ports  contre  eux. 

26.  Mais  lorsqu'il  se  trouvait  auprès  da 
roi,  et  qu'en  sa  présence  on  parlait  mal  de 
ses  frères,  il  prenait  ouvertement  leur  dé- 
fense (2049),  traitant  de  mensonge  tout  ce 
qu'où  en  disait,  et  conjurant  le  roi  de  n'y 
point  ajouter  foi. 

27.  Ce  qu'il  faisait  afm  que  le  roi  ne  ie 
soupçonnât  d'aucune  inimitié  contre  ses 
frères;  et  en  effet  Hérode  ne  douta  plus 
qu'il  ne  les  aimât  sincèrement  et  qu'il  ne 
lût  très-éloigné  de  leur  souhaiter  ou  mal. 

28.  Etant  venu  ainsi  à  bout  d'abuser  Hé- 
rode, il  chercha  à  mettre  dans  ses  intérêts 
Phéroras  son  oncle,  et  sa  tante,  qui  tous 
deux  haïssaient  Alexandre  et  Aristobule  h 
cause  de  leur  mère. 

29.  Il  offrit  donc  un  présent  trôs-considé- 
rable  à  Phéroras,  son  oncle,  s'il  voulait  dire 
à  Hérode  qu'Alexandre  e^  Aristobule  cher- 
chaient à  lui  ôter  la  vie. 

30.  Or  Hérode  aimait  fort  son  frère  Phé- 
roras ,  et  déférait  en  tout  à  ses  sentiments, 
car  Phéroras  lui  rendait  tous  les  ans  des 
sommes  considérables  qu'il  tirait  des  pro- 
vinces de  l'Kuphrate  (2050),  dont  il  avait  le 
gouvernement. 

31.  Quand  Phéroras  eut  exécuté  ce  qu'il 
avait  promis,  Antipater  vint  trouver  Hérode 
et  lui  dit  :  O  roil  certainement  mes  frères 
ont  juré  ma  perte. 

32.  Ensuite  il  corrompit  trois  eunuques 
du  roi  (2051),  afm  qu'ils  allassent  dire  a  ce 
nrince  qu'Alexandre  leur  avait  offert  de 
rargent  pour  lui  ôter  la  vie,  et  que,  sur  leur 
refus,  il  les  avait  menacés  de  les  tuer. 

33.  Hérode,  transporté  de  colère  contre 
Alexandre,  le  lit  charger  de  chaînes,  et  or- 
ilonna  qu'on  tourmentât  tous  ses  servi- 
teurs, jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  avoué  tout 
ce  qu'ils  savaient  des  mauvais  desseins  d'A- 
lexandre. 

3k.  Plusieurs  d'entre  eux  défendirent 
jusc|u'à  la  mort  l'innocence  de  leur  maître , 
mais  quelques-uns,  pour  se  délivrer  des 
tourments  dont  ils  ne  pouvaient  plus  su^v 


porter  la  violence,  déposèrent  faussement 

3u'Alexandre  et  Aristobule  avaient  résolu 
e  tuer  le  roi, 

35.  Et  de  se  sauver  à  Rome,  et  qu'ils  de- 
vaient ensuite  revenir  è  Jérusalem ,  après 
avoir  obtenu  une  armée  d'Auguste,  arec  la- 
quelle ils  espéraient  se  défaire  de  leur  frère 
Antipater  et  s'emparer  du  royaume  de  Judée. 

36.  Hérode  fit  aussitôt  arrêter  Aristobule* 
et  ce  prince,  après  avoir  été  chargé  de 
chaînes,  fut  jeté  dans  la  prison  (2052)»  où 
était  déjà  son  frère.  Archelaûs,  beau-père 
d'Alexandre  (2053),  ayant  appris  cette  dou- 
yelle ,  vint  à  la  courd'Hérode,  et  parut  dans 
une  fureur  étrange  contre  son  gendre  , 

37.  Comme  s'il  eût  été  dans  le  dessein  de 
faire  mourir  sa  tille ,  en  vas  qu'elle  se  trou- 
vât complice  de  quelque  crime,  sans  Teii 
avoir  averti,  ou  Tôter  des  bras  de  son  luari, 
et  la  reprendre,  si  elle  était  entièrement  in^ 
no  ce  nie  (2054). 

38.  Or,  Archelaûs  était  sage,  prudent,  et 
s'énonçait  avec  beaucoup  d'éloquence  ;  dès 
qu'Hérode  l'eut  entendu  parler,  et  qu'il  eut 
des  preuves  incontestables  de  la  sagesse  et 
de  la  vertu  de  ce  prince,  il  se  sentit  une 
forte  inclination  pour  lui,  et  depuis  ce  temi» 
il  le  vit  sans  aucune  réserve. 

39.  Archelaûs,  après  un  assez  long  com- 
merce d*amitié  entre  Hérode  et  lui,  ne  poiK 
vaut  plus  douter  des  dispositions  de  ce  urio- 
ce  à  son  égard,  lui  dit  un  jour  qu'ils  se 
promenaient  ensemble  à  l'écart  : 

40.  O  roi  1  lorsque  je  considère,  et  la  si- 
tuation de  vos  affaires  et  l'âge  avancé  oft 
vous  êtes,  je  me  persuade  que  vous  avez 
plus  d'intérêt  que  jamais  de  vivre  tranquille 
et  de  trouver  toute  votre  joie  dans  vos  en- 
fants, quoiqu'au  contraire  il  paraisse  qu'ils 
soient  devenus  pour  vous  un  sujet  de  tris- 
tesse et  d'inquiétude. 

41.  Et  jetant  ensuite  les  yeux  sur  vos 
deux  fils,  je  trouve  que  vous  avez  épuisé 
pour  eux  tous  vos  bienfaits  en  les  établisr 
^ant  rois  par  un  partage  égal  de  vos  états; 
et  qu'a-t-il  échappé  à  votre  tendresse,  pour 
qu'ils  se  portassent  avec  tant  d'impiété  à  vous 
ôter  la  vie  :  certainement  vous  ne  leur  eo 
avez  donné  aucun  sujet  (2055)? 

42.  Mais  peut-être  qu'un  homme  plein  de 
malignité  et  poussé,  ou  par  l'envie»  ou  par 
quelque  haine  secrète,  a  cherché  à  vous  ai- 
grir contre  vos  enfants,pour faire  tonibersor 
eux  et  sur  vous-même  des  maux  funestes. 

43.  Si  donc  un  tel  homme  est  venu  à  boni 
de  vous  obséder,  malgré  l'âge,  les  lumières 
et  la  longue  expérience  que  vous  avez  ac- 


(2048)  Voy.  Josèphe,  De  bell.  Jud.  1.  i,  c.  17, 
p.  753. 

(2049)  Voy,  Josèpbe,  Antiq.,  I.  xvi,  c.  il, 
p.  565. 

(2050)  Voy.  Josèphe,  De  beil.  Jud  ,1.  i,  c.l7,p.754, 
k  la  Hii. 

(2051)  Dont  Pun  élait  son  échanson,  Pautre  sou 
niallre  (Phôlel,  et  le  dernier  élaii  le  premier  gen- 
tilhomme de  sa  chambre;  ainsi  Josephe,  Atut^., 
1.  xvi,  c.  11,  p.  967,  et  De  bell.  Jud,^  1. 1.  c.  17 
p.  753. 


•  (2052)  Tout  ceci  est  rapporté  par  Josèphe,  Auii^ 
I.  XVI,  c.  il,  mais  avec  des  circonstances  partici- 
iières,  et  dans  un  détail  beaucoup  plus  graai 
Votf.  p.  567,  568  et  569. 

(2055)  Père  de  Glaphyre ,  femme  d'Aleximlre 
fils  d*Iférodc.  Josèpbe,  tbid,^  et  De  ëeli.  Jud.,  1. 1. 
c.  17,  p.  757. 

(2054)  Voy,  Josèphe.  Aniiq,,\,  xvi,  c.  lS,p.50. 

(2055)  Ce  qu*Arcbélaûs  dit  ici  et  dans  la  vêôIê 
irest  que  Irés-succinctemcot  rapporté  par  José^ 
Antiq,^  i.  xvi,  C.  12,  p.  570* 
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quise,  et  qu'il  ait  pu  même  vous  obliger  de 
changer  en  cruauté  et  en  fureur  la  clémence 
et  la  tendresse  qu'un  père  doit  naturelle- 
ment à  ses  enfants; 

W.  Est-il  surprenant  qu'il  ait  pu  surpren- 
dre des  princes  encore  jeunes,  sans  pruden- 
ce, sans  expérience,  et  peu  versés  dans  la 
science  des  hommes  et  de  leurs  fourberies; 
c'est  ainsi  qu'il  les  a  trouvés  disposés,  et 
tels  qu'il  les  souhaitait  pour  ses  desseins. 

45.  Considérez  donc,  ô  roi,  ce  que  vous 
avez  à  faire  ;  ne  précipitez  rien  contre  vos 
enfantf,  ne  prêtez  point  légèrement  l'oreille 
à  leurs  accusateurs,  et  examinez  quel  est 
celui  qui  a  formé  contre  eux  et  contre  vous 
des  complots  si  funestes. 

46.  Hérode  lui  répondit  ?  Les  choses  sont 
certainement  telles  que  vous  le  dites,  et  plût 
è  Dieu  que  je  pusse  connaître  celui  qui  a 
donné  de  tels  conseils  à  mes  enfants.  Alors 
Arcbélaûs  lui  dit  :  C*est  Phéroras ,  votre 
frère. 

47.  Cela  pourrait  être,  répondit  Hérode; 
et  depuis  ce  moment,  il  cessa  de  le  regarder 
de  bon  œil.  Phéroras,  s'en  étant  aperçu,  com- 
mença à  craindre  Hérode,  et  aussitôt  ii  vint 
trouver  Arcbélaûs,  et  lui  dit  :  Je  m'aperçois 
que  le  roi  n'est  plus  le  même  à  mon  égard  ; 

48.  C'est  pourquoi  ie  vous  prie  de  dé- 
truire les  soupçons  qu  il  nourrit  contre  moi 
et  de  me  remettre  dans  ses  bonnes  grâces. 
Archélaiis  s'engasea  de  lui  rendre  ce  ser- 
vice, pourvu  qu'il  lui  promit  de  découvrir 
au  roi  la  vérité  de  tout  ce  qu'il  avait  tramé 
contre  Alexandre  et  Aristobule,  et  Phéroras 
y  consentit.  (205C). 

49.  Quelques  jours  après  (2057),  Arché- 
laiis dit  à  Hérode  :  O  roi  I  nous  devons  re- 
garder comme  nos  propres  membres,  ceux 
qui  nous  sont  unis  par  les  liens  du  sang. 

50.  Kt  de  môme  que  si  l'un  de  nos  mem- 
bres vient  è  être  attaqué  de  quelque  infirmi- 
té^DOus  nous  gardons  bien  de  le  retrancher, 
de  crainte  que  la  douleur  n'augmente,  que 
le  corps  ne  s'affaiblisse  et  qu'en  le  privant 
d'un  de  ses  membres,  nous  ne  le  privions 
en  même  temps  de  plusieurs  commodités  ; 

51.  Mais,  au  contraire,  nous  avons  recours 
aux  remèdes  Quelque  douloureux  qu'ils 
soient,  afin  que  le  membre  malade  se  réta- 
blisse, et  que  tout  le  corps  reprenne  sa  pre- 
mière intégrité,  et  sa  vigueur  ordinaire. 

52.  De  môme  devons-nous  nous  comporter 
à  l'égard  des  nôtres  quand  ils  nous  ont  of- 
fensés; et,  de  quelques  crimes  qu'ils  soient 
coupables,  ne  rien  précipiter  contre  eux,  et 
ne  point  faire  durer  trop  longtemps  leur 
disgrAce. 

53.  Car  l'homme  n'a  point  de  plus  ferme 
appui  que  ses  proches,  il  trouve  en  eux  des 
gens  toujours  prêts  à  le  secourir  ;  ils  sont 
son  ornement  et  sa  gloire,  et  il  obtient  par 

(2056)  Voy.Josèphe,  Antiq.,l  xvi,  c.  i2,p.  570. 

(2057)  Cii  qui  sull  irest  point  rapporté  par  Jo- 
.âèpbe  ;  mais  c'élaii  assez  Tiisage  des  historiens  de 

ces  temps-là  de  faire  des  discours  et  de  composer 
des  haraugucs  pour  orner  leurs  histoires.  Josèphe 
lui-même,  dans  une  infmiié  d*endroiis,  a  suivi  cette 
coolumc,  qui  convenait  au  génie  de  son  siècle. 


leur  moyen,  ce  qu'il  n'aurait  pu  espérer  au- 
trement. 

54.  Phéroras  est  le  frère  du  roi  et  le  ûls 
de  son  père  et  de  sa  mère,  il  avoue  son 
crime  et  conjure  le  roi  de  le  lui  pardonner. 
Hérode  y  consentit  et  ordonna  qu'on  fît  ve- 
nir Phéroras. 

55.  Ce  prince  s'étant  présenté  devant  le 
roi  son  frère,  lui  dit:  J'ai  péché  contre  le 
Dieu  tout-puissant  et  contre  mon  roi,  et  par 
d'horribles  mensonges,  j'ai  tramé  contre 
l'Etat  et  contre  vos  enfants  des  desseins  fu- 
nestes. 

56.  Mais  si  je  me  suis  porté  à  ces  excès, 
ce  n'est  que  parce  que  le  roi  m'a  enlevé  une 
telle,  ma  concubine  (2058),  et  qu'il  nous  a 
séparés  l'un  de  l'autre. 

57.  Alors  le  roi  dit  à  Arcbélaûs  :  J'ai  déjà 
pardonné  à  Phéroras  en  votre  considération; 
car,  comme  un  sage  médecin  vous  avez  gué- 
ri nos  maux  par  des  remèdes  pleins  de  dou- 
ceur. 

58.  C'est  pourquoi  je  vous  conjure  è  mon 
tour  de  pardonner  à  Alexandre,  et  de  lui 
rendre  votre  fiHe  que  je  regarde  comme  la 
mienne  même;  parce  que  je  sais  qu'elle  est 
plus  prudente  que  lui,  et  que  par  ses  sages 
conseils,  elle  peut  le  garantir  de  mille  faus- 
ses démarches. 

59.  Car  il  défère  en  toutes  choses  aux 
avis  qu'elle  lui  donne,  et  il  en  retire  même 
de  très-grands  avantages. 

60.  Archélaiis  ré[)ondit  :  Ma  fille  est  la 
servante  du  roi,  mais  pour  Alexandre,  ie  le 
regarde  avec  horreur  depuis  qu'il  a  été  ca- 
pable d'écouter  de  mauvais  conseils. 

61.  Que  le  roi  permette  donc  que  je  rom- 
pe le  lien  qui  l'unissait  avec  ma  fille,  et 
qu'il  la  donne  ensuite  à  celui  de  ses  servi- 
teurs qu'il  en  voudra  gratifier. 

62.  Ne  rejetez  point  mes  prières,  répon- 
dit le  roi  :  que  mon  fils  soit  toujours  l'époux 
de  votre  fille  et  ne  vous  opposez  point  à  mes 
volonté. 

63.  J'y  consens,  dit  Archélaiis,  et  j'obéirai 
au  roi  en  tout  ce  qu'il  exigera  de  moi  ;  aus- 
sitôt Hérode  ordonna  au  on  tirât  des  fers 
Alexandre  et  Aristobule,  et  qu'on  fît  venir 
ces  princes.  Quand  ils  se  furent  présentés 
devant  lui,  ils  se  prosternèrent  à  ses  pieds, 
et  après  avoir  fait  un  aveu  de  leur  crime ,  ils 
s'excusèrent  et  lui  demandèrent  pardon. 

64.  Hérode  leur  dit  de  se  relever,  et  les 
ayant  fait  approcher,  il  les  embrassa  et  leur 
ordonna  de  se  retirer  chez  eux  ;  le  lende- 
main, il  les  fit  manger  avec  lui  à  sa  table  et 
les  éleva  à  des  honneurs  encore  plus  grands 
que  ceux  dont  ils  jouissaient  auparavant. 

65.  Hérode  pour  reconnaître  les  services 
d'Archélaiis  lui  donna  soixante-dix  talents 
(2059)  et  un  lit  d'or,  et  ordonna  à  ses  prin- 

(2058)  C'était  une  esclave  qu*il  avait  prér(iré<!  à 
réponse  qu'Hérode  lui  destinait.  Voy,  Joséphe, 
Antiq.,  U  \vi,  c.  H;  p. 564;  et  De  belL  Jud.,  I.  i, 
p.  75o. 

(2059)  Ce  que  Ton  peut  évaluer  âi  environ  trois 
cent  vingt-trois  mille  neuf  cents  livres* 
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cipaux  amis  de  faire  à  ce  prince  de  riches 
présents,  ce  qui  fut  exécute. 

66.  Après  cela»  Arehélaiis  partit  de.  la  ville 
sainte  pour  s*en  retourner  dans  s€s  états  ;. 
Hérode  raccompagna  môme  quelque  temps^ 
et  ayant  enfin  prit  congé  de  fui,  il  revint  h 
Jérusalem. 

67-  Cependant  Antipater  mettait  tout  en 
usage  pour  prévenir  de  nouveau  Hérode 
tonlre  ses  frères,  il  vint  à  la  cour  d'Hérode 
\in  certain  Euryclès  (2060)  qui  avait  de  ces 
b'joux  rares  et  précieux  avec  lesquels  on  a 
coutume  de  s'insinuer  auprès  des  rois. 

68.  Cet  homme  en  flt  présent  à  Hérode 
qui  les  lui  paya»  et  lui  donna  en  même 
temps,  ses  bonnes  grâces  ;  en  sorte  qu*ayant 
été  admis  dans  la  familiarité  du  roi,  il  se  fut 
bientôt  rendu  matire  de  son  esprit. 

69.  Antipater  s'en  étant  aperçu  offrit  de 
l^argent  à  cet  homme,  et  le  pria  d'insinuer 
adroitement  à  Hérodetet  de  lui  persuader 
ir.ème,qua  ses  deux  fils  Alexandre  et  Aris- 
tobule  cherchaient  à  lui  ôler  la  vie. 

70.  Euryclès  promit  à  Antipater  d^exécu- 
ter  ce  qu'il  lui  demandait ,  et  s'insinuant 
dès  lors  auprès  d'Alexandre,  il  voyait  oe 
prince  avec  tant  de  liberté  et  de  familiarité 
que  leur  liaison  était  connue  de  tont  le 
monde,  et  qu'Hérode  même  ne  l'ignorait 
pas. 

71.  Euryclès»  après  avoir  ainsi  ménagé 
les  choses,  vint  trouver  le  roi,  et  lui  dii  :  O 
roi  I  NuHe  raison  ne  peut  m'empècher  de 
vous  donner  des  avis  pour  votre  propre  sû- 
reté, et  vous  êtes  en  droit  de  les  exiger  de 
moi.  J'ai  certainement  une  chose  tres-im^ 

1)orlAnte  à  vous  dire  cl  je  ne  dois  point  vous 
a  cacher, 

7â.  Le  roi  lui  demanda  de  quoi  il  s'agis- 
sait; alors  Euryclès  lui  répondit  :  J'ai  en- 
tendu Alexandre  qui  disait  :  Dieu,  sans 
doute,  n*a  différé  de  punir  mon  père  de  la 
mort  injuste  au'ii  a  fait  souffrir  à  ma  mère 
et  à  mon  aïeui,  que  oarce  qu'il  me  destinait 
è  les  venger,  et  j  espère  faire  bientôt  retom- 
ber leur  sang  sur  celui  qui  l'a  répandu. 

73.  Alexandre  a  déjà  résolu  de  s'avancer 
contre  vous  à  la  tète  de  son  parti,  et  il  a 
même  voulu  me  rendre  complice  de  son 
crime  ;  mais  j'ai  cru  devoir  reconnaître  au- 
trement vos  bontés  et  vos  bienfaits. 

74>.  Je  viens  donc  vous  donner  ces  avis 
importants,  et  je  laisse  à  votre  sagesse  et  à 
votre  prudence  à  faire  le  reste.  Hérode 
ayant  entendu  ces  chose,  songea  dès  ce  mo-* 
ment  è  en  découvrir  toute  la  vérité  ;  mais 
il  ne  trouva  rien  sur  quoi  l'on  pût  fonder 
des  soupçons,  sipon  une  lettre  écrite  au 

(i060)  l.acédémonien,  originaire  d'une  fomilie 
noble,  mais  mauvais  esprit  el  capable  de  séduire 
les  autres  p^r  ses  basses  flatteries,  et  qui  par  sa 
mauvaise  conduite,  avait  été  chassé  aé  ^.acédé- 
mone.  Voy.  Joscphé,  Anùq.,  l.  xvi,  c.  16,  el  Ik  beU. 
Jud.,  1. 1,  c.  17,  p.  75$  et  759. 

(2061)  De  la  citadelle  d'Alexandrion.  Voy.  Jo- 
«icphc,  Antiq.,  I.  xvi,  c.  16,  p.  574,  el  Dtbell.  Jud,, 
1.  I,  c.  17,  p.  759. 

1^062)  Celte  lettre  est  rapportée  par  Josépiie  au 
luéiuc  endroit. 


nom  d'Alexandre  et  d'AristobuIe,  et  adressée 
au  gouverneur  d'une  certaine  place  (9061). 

7o.  Elle  était  conçue  en  ces  termes  , 
Nous  avons  résolu  de  fuer  noire  père»  el  de 
nous  réfugier  ensuite  auprès  de  vous  ;  pré- 
parez-nous donc  un  lieu  où  nous  puissions 
nous  retirer,  jusqu'à  ce  que  notre  parti  se 
soit  grossi,  et  que  nous  ayons  mis  nos  tf- 
flaires  en  état  de  réussir  (^063). 

76.  Le  roi  croyant  que  la  chose  poavtii 
être  telle  qu'on  la  lui  assurait,  donna  ordre 
qu'on  arrêtflt  ce  gouverneur,  et  qu'en  le 
tourmentât  jusqu'à  ce  qu'il  eût  avetlé  (eut 
ce  qui  était  contenu  dans  la  lettre. 

77.  Mais  le  gouverneur  se  justifia  sur  lew 
ces  chefs  en  les  niant,  et  l'on  ne  put  prou-' 
ver  contre  Alexandre  et  Aristobuie  aucune 
de  c^s  accùsationsi  ni  toutes  les  autres  que 
le  délateur  forma  contre  eux  avee  autanl  4e 
fausseté  que  les  premières. 

78.  Cependant  Hérode  les  fit  charger  de 
chaînes  et  d'entraves;  il  alla  ensuite  à  Tfr 
et  de  Tyr  à  Césarée,  les  menant  partout  avec 
lui  en  cet  état. 

79.  Tous  les  chefs  de  l'armée  et  tous  le» 
soldats  plaignirent  le  sort  de  ces  princes 
(âOMV,  mais  aucun  n'osait  parler  au  roi  en 
leur  laveur,  dans  la  crainte  qu'Euricrès  ne 
le  rendit  aussitôt  sus^iect. 

80.  Il  y  avait  parmi  les  ofiieiers  de  l'armée 
un  certain  vieillard  (2065)  dont  le  fils  était 
au  service  d'Alexanare,  ce  vieillard  voyant 
le  déplorable  état  oii  étaient  réduits  lesr 
deux  fils  d'Hérode,  il  en  fut  très-vivement 
touché. 

81.  Et  élevant  la  voix  aiUant  qu'il  put,  it 
s'écria  :  11  n'y  a  plus  de  compassion  sur  la 
terre,  la  bonté  et  la  piété  eu  sont  banniest 
et  la  vérité  ne  s'y  trouve  plus  1 

82.  Se  tournant  ensuite  vers  le  roi,  il  loi 
dit  :  O  père  cruel  et  sans  pitié  pour  vos  en» 
fants,  vous  qui  êtes  l'ennemi  de  vos  amis, 
l'ami  de  vos  ennemis,  et  qui  prêtez  aisément 
l'oreille  aux  discours  des  délateurs  et  de 
ceux  qui  vous  haïssent  véritablement  i 

83.  Aussitôt  les  ennemis  d'Alexandre  et 
d'Aristobule  accoururent  à  ce  vieillard,  et 
l'ayant  repris  ils  dirent  au  roi  :  O  prince  I 
ce  n'est  par  aucun  attachement,  ni  pour 
vous,  ni  pour  vos  enfants,  que  cet  homme  a 
parlé  ainsi. 

8k.  Il  n'a  cherché  qu'à  faire  éclater  la 
haine  qu'il  nourrit  contre  vous,  sous  le  spé- 
cieux prétexte  de  vous  donner  des  avis  dfés» 
intéressés  pour  la  conduite  et  le  gouverne* 
ment  de  vos  affaires. 

83.  Et  l'on  nous  a  même  rapporté  qu'il 

(SOCS)  Josèphe  dii  qii*Al6x«ndre  seotenaîl  qm^ 
c*était  une  leUre  supposée,  et  que  Diophanteen  éuil 
l'auteur  qui,  babile  a  contrefaire  les  âu'ilures.  avait 
couliefaii  la  sienne.  Vdy.  Jesèphé,  ^M/if.,  f.  ivi, 
c*  16,  u.  674,  el  De  belL  Jud..  [.  u  c.  17,  p.  751. 

(2064)  Josèphe  rapporte  plus  au  long  et  fdm 
passa  dans  ceue  assemblée.  —  Voy.  Auiiq.^  (i  svi» 
c.  17,  p.  578,  el  De  belL  Jud.,  1. 1,  c.  17,  p.  708. 

(2065)  Nommé  Tiron.  —  Voy.  iosépbc,  Aniif.* 
1.  XVI,  c.  17,  p.  579;  et  /te  bcU.  lue.,  l  u  c  17, 
p.  761, 
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avait  déià  engagé  voire  barbier  (2006)  à  vous 
couper  la  gorge  dans  Je  temps  quil  vous 
raserait. 

86.  Le  roi  fit  aussitôt  arrêter  le  vieillard, 
et  bon  Gis,  et  le  barbier,  et  ordonna  que  le 
vieillard  et  son  fils  fussent  battus  de  verges, 
jusqu'à  ce  qu'ils  eusseat  confessé  la  vé- 
rité. 

87.  Cela  fut  exécuté  avec  une  rigoeuf  ex- 
trême, et  on  les  éprouva  par  toutes  sortes 
de  supplices,  sans  qu'on  pût  jamais  venir  à 
bout  de  leur  faire  avouer  des  crimes  dont 
ils  n'élaient  point  coupables. 

88.  \.e  fils  du  vieillard  avant  vu  l'état  af- 
freux où  son  père  était  réduit,  en  fut  exlré- 
meraent  louché,  et, s'imaginant  qu'il  le  dé- 
livrerait, si,  après  s'élre  assuré  de  sa  grA«e 
auprès  du  rni,  il  lavouail  coupable  dea^ 
trnues  qu'on  lui  imputait, 

89.  11  dit  au  roi  :  O  prince  l  sauvez-nous, 
iMoa  père  et  moi,  cl  j^  vous  découvrirai  les 

f»66)  Nommé  Trfphon.-^Toy  Josèplie,  An  lia., 
L  XVI,  e.  17. 

(2067)  Joséphe,  Antiq,,  1.  xvi,  c  IT,  p.  580,  dit 
<Hr*il  les  fit  étrangler,  el  q«ie  leurs  corps  fui-eiu  por- 
tés à  AltixandriOR  ;  ceci  arriva  la  même  aimée  que 
César- Aiigusiepuplia  un  cdit  poui*  faire  le  défiom* 
brifuieiil  de  tous  les  snjels  de  sou  eiupiro»  Taiv  iO 
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choses  que  vous  roulez  savoir;  et  le  roi  y 
ayant  consenti,  le  fils  du  vieillard  lui  dit  : 
Alexandre  était  déjè  convenu  avec  mon 
père  do  vous  ôter  la  vie,  et  dans^  cette  vue, 
mon  père  avait  pris  avec  votre  barbier  les 
mesures  qu'on  vous  a  dites, 

90.  A  celte  parole,,  le  roi  ordonna  que  le 
vieillard,  son  Gis  et  le  barbier  fussent  mis  à 
mort  sur  le  champ;  et  il  fit  conduire  à  Sé- 
baste  ses  deux  fils,  Alexandre  et  Arislobule, 
pour  y  souffrir  une  mort  honteuse,  et  être 
ensuite  attachés  en  croix  (2067),  ce  qui  fut 
exécuté. 

91.  Alexandre  laissa  deux  fils  qu'il  avait 
eus  de  la  fille  d'Archélaiis ,  Tyrcan  el 
Alexandre  ;  Arislobule  en  laissa  trois  :  Aris- 
tobule.  Agrippa  et  Hérode.  Nous  avons  rap- 
porté plus  haut  l'histoire  d'Antipater.  ttls 
d'Hérode  (2068),  *       ' 

Fin,  et  louange  è  Dieu. 


de  son  règne,  dans  son  douzième  consulat,  et  sous 
le  second  de  Luclus  Cornélius  Sulla  ou  oylia,  la 
trente-sixième  année  du  règne  dHérode. 

(^968>  G*esi-à-dire  au  commeiicemeiti  de  ce  clii- 
piire  et  dans  la  suite.  Vof.  le  verset  6  et  sulv.  ci* 
dessus,  car  il  n*en  a  rien  dit  ailleurs  dans  ce  livr«« 


MANASSÈS. 

(Prière  de  Manassèi ,  roi  de  Juda,  dans  le  iemp$  qu*il  était  captif  à  Sabylom.) 


PRÉFACE. 


L'oraison  ou  la  prière  de  Manassès,  ne 
contient  rien  en  soi  que  de  très-saint  et  de 
très-édifiant;  et  ïon  ne  conçoit  point  d'au- 
tre raison  qui  Tait  fait  reieter  par  la  Synago- 
f;ue,  et  ensuite  par  l'Ëglise,  du  canon  des 
ivres  saints,  sinon  qu'on  n'a  pas  trouvé  des 
{Hreoves  assez  certaines  pour  assurer  qu'este 
At  véritablement  de  ce  prince,  ou  que  l'on 
n'a  pas  cru  que  les  livres  dû  elle  se  trouvait 
méritassent  par  eux-mêmes,  ou  par  leurs 
auteurs,  d'être  mis  au  même  ran^  que  les 
livres  divins.  (  ar,  quoiqu'il  soit  dit,  JI  Pa* 
ralip.  xxxiii,  12,  là,  que  Manassès  flis  d'Ë- 
zéchias,  vingtième  roi  de  Juda,  ayant  été 
emmené  chargé  de  chaînes  à  Rabylone  la 
^â*  année  de  son  règne,  Tan  du  monde  3327, 
et  qu'étant  en  prison  réduit  en  une  extrême 
misère,  il  ait  reconnu  ses  crimes;  et  que 
s*adressant  au  Seigneur,  il  lui  ait  fait  une 
prière;  enfin  quoiqu'il  soit  dit  aux  versets 
18  et  19  du  même  chapitre,  que  cette  prière 
est  rap|)0rtée  dans  les  livres  d'Hosaï  et  dans 
les  annales  des  rois  d'Israël,  ou  pour  mieu*! 
dire  de  iuda,  comme  porte  le  verset  17  du 
chapitre  21  du  lY*  livre  des  Rois:  il  ne  s*en- 
suit  pas  que  celle  qu'on  rapporte  ici  soit  la 
même  que  celle  qui  était  contenue  dans  ces 
livres  cités  par  TÉcriture.  Ceux  qui  soutien- 


nent la  vérité  et  Tantiaulté  de  cette  prièret 
prétendent  que  c'est  la  même,  et  disenir 
mais  sans  preuves,  qu^elle  a  été  traduite  en 
grec  sur  l'nébreu,  des  discours  des  Vovants, 
comme  il  est  dit  //  Para/,  xxxiii,  18,  ou 
d'Hosaï  et  des  annales  des  rois  de  Juda, 
comme  ajoute  le  verset  19,  car  l'on  ne  trouve 
plus  ce  texte  original  hébreu,  ni  cette  ver** 
sion  grecque  faite  sur  ce  prête nrftr  original. 
Il  est  vrai  que  l'auteur  des  Constitutiofu 
apostoliques f  qui  vivait  vers  la  fin  du  m* 
siècle,  ou  environ,  a  donné  en  grec  cette 
prière,  qu'il  a  insérée  tout  de  suite  au  ver- 
set 13dt^  chapitre  il:l\iii' des  Paralipomines^ 
Su'il  rapporte  presque  entière  ;  mais  il  paraît 
videmment  que  c'est  une  version  grecque 
faite  après  coup  sur  le  latin  |iar  fauteur 
même  des  Constitutions,  Yoy.  le  livre  ii  des 
Constitutions  (cap.  2?,  tom.  1  ConeiL,  p.  254) 
où  cette  prière  est  imprimée  en  grec  et  en 
latin.  Elle  se  trouve  aussi  en  quelques  exem- 
plaires grecs  et  latins  à  la  fin  du  second  li- 
vre des  Para/tpomàiet,  et  est  eitée  pur  quel- 
ques Pères  launs.  (foy.  Fabficiua,^»ft<îolA. 
grœca,  I.  m,  c.  29,  et  Codex  Y.  Tesi.fUlf 
p.  1102). 

La  prière  de  Manassèsr  est,  pour  ainsi  dir^ 
un  contrat  passé  entre  Itii  e<  Oiea*..  Si  ell^ 
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est  ou  n'est  pas  de  ce  prince,  nous  ne  le 
savons  pas  plus  que  ceux  qui  raflîrment  et 
que  reux  qui  le  nient.  Quel  qu'en  soit 
i  auteur,  il  nous  semble  qu'elle  est  telle  que 

(i069j  Liv.  VI,  ch.  2,  n.  9,  toni.  II,  p.  27,  col.  1. 


Manassès  devait  le  f/»ire,  et  M.  James*  dans 
son  Histoire  de  l* Ancien  Testament,  (SMI69) 
Ta  citée  comme  si  ce  prince  l'eût  réellemeDt 
faite. 


PRIERE   DE  MANASSES. 


1.  Seigneur  tout-puîssant.  Dieu  de  mes 
pères,  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  et  de  leur 
race  sainte  (2070)1 

2.  Vous  qui  avez  créé  le  ciel  et  la  terre; 
et  tout  ce  qu'ils  renferment (2071)  1 

3.  Vous  qui  par  votre  parole  (2072)  avez 
donné  des  bornes  à  la  mer,  qui  avez  fermé 
l'abîme  et  l'avez  scellé  de  votre  nom  terrible 
et  adorable  (2073)  1 

4.  Vous  devant  qui  toutes  les  créatures 
tremblent,  et  dont  elles  redoutent  la  puis- 
sance, parce  qu'elles  ne  peuvent  soutenir 
(2074)  ni  l'éclat  de  votre  gloire  (2075),  ni  la 
colère  dont  vous  menacez  les  pécheurs! 

5.  Seigneur  l  la  miséricorde  que  vous  nous 
avez  promise  est  infinie  et  au-dessus  de  tout 
ce  que  l'on  peut  concevoir. 

6.  Car  vous  êtes  le  Seigneur,  le  Très- 
Haut,  bon,  patient,  miséricordieux,  et  tou- 
jours prêt  à  vous  repentir  des  maux  (2076) 
dont  vous  nous  avez  affligés  (2077). 

7.  Vous  avez  promis  de  recevoir  les  pé- 
cheurs è  la  pénitence  (2078),  et  de  les  sauver 
dans  votre  infinie  miséricorde. 

8.  Vous  donc,  Seigneur  1  Dieu  des  justes! 
ce  n'est  ni  à  Abraham,  ni  à  Isaac,  ni  à  Jacob, 
que  vous  avez  ordonné  de  faire  pénitence, 
ils  ne  vous  ont  point  offensé. 

9.  Mais  h  moi  qui  suis  pécheur,  puisque 
le  nombre  de  mes  crimes  égale  celui  des 
sables  de  la  mer. 

10.  Seij;neur  !  mes  iniquités  se  sont  mul- 
tipliées (2079),  elles  se  sont  accrues,  et  je  ne 

(S070)  Litt.:  Juste,  hébraïsmc  pour  sainte, 
h01\)  Lit!.:  Tout  leur  ornement, 

(2072)  Litl.;  Par  la  parole  de  votre  commande- 
ment, 

(2073)  LiU.  :  Glorieux. 

(i074)  La  vue  de  votre  puissance.  D'autres  ver- 
sions latines  porlcnt  :  Et  est  intolerabilis. 
(1075)  Autr.:  Le  poids  de  votre  gloire, 
0076)  Litt.:  De  la  malice  des  hommes.  Une  antre 
version  porte  :  fit  ufflictionibus.  CVst-àdire  qu'il  est 
fôché  du  mal  que  font  les  homnnes;  autrement, 
qu'il  s'afflige  que  les  péciiés  des  hommes  l'obligent 
à  les  punir. 

(2077)  Joël.  n.  i. 

(2078)  Litt.  :  La  pénitence  et  le  pardon.  Une  au- 
tre version  porte  :  remissionem  j'anitentiœ, 

(2079)  Les  principaux  crimes  dont  Mannssès  s'ac- 
cuse ici,  en  général,  sont  rapportés  /  V  Reg,  xm,  2, 
et  sea  ,  ci  //  Parai,  xxxiii,  2. 

(2080)  Litl.  :  La  hauteur  du  ciel;  pour  dire,  éle- 
ver mes  yeux  vers  vous. 

(2081)  Litt.:  D'une  pesante  chaîne  de  fer  ;  mmis 
une  autre  version  porte  :  Multis  vincults  ferreis.  11 
fait  allusion  aux  chaînes  dont  alors  il  élail  chargé, 
aux:  chaînes  spirituelles  de  ses  péchés  qui  !';  tien- 


suis  pas  digne  de  porter  mes  regards  vers  h 
ciel  (2080). 

11.  Je  suis  telleiûent  courbé  sous  la  pesan- 
teur de  mes  chaînes  (20dl),  qu'il  m*est  im- 
possible de  lever  la  tête  et  il  n'y  a  plus  en 
moi  de  respiration. 

12.  Parce  que  j'ai  excité  votre  courroui  et 
que  j'ai  fait  le  mal  en  votre  présence  : 

13.  (2082)  J'ai  été  rebelle  è  votre  volonté 
et  je  n'ai  point  gardé  vos  commandements; 

U.  J'ai  introduit  de  honteuses  abomina- 
tions (2083)  dans  Israël,  et  mes  crimes  se 
sont  multipliés. 

15.  Mais  h  présent  je  fléchis  les  genoux 
dans  l'amertume  de  mon  cœur  (206^)  el 
j'implore  votre  bonté. 

16.  J'ai  péché.  Seigneur,  et  je  reconnais 
mes  iniquités.  C'est  pourquoi,  Seigneur,  je 
vous  conjure  par  les  prières  les  plus  vives 
de  me  les  remettre  et  de  ne  point  me  perdre 
en  les  punissant. 

17.  Ne  me  réservez  pas  i  des  supplices 
éternels  et  ne  me  reléguez  point  dans  les 
profondeurs  de  la  terre  :  car  vous  êtes  le 
Dieu  des  pécheurs  pénitents. 

18.  Vous  ferez  éclater  sur  moi  toute  votre 
bonté,  en  me  sauvant  par  votre  miséricorde 
infinie,  tout  indigne  que  j'en  suis 

19.  Et  je  vous  louerai  tous  les  jours  de  ma 
vie,  puisque  toutes  les  puissances  du  ciel| 
font  retentir  vos  louanges,  et  que  la  gloire 
vous  appartient  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

Ainsi-soil-il  (2085). 

nent  courbé  et  penché  vers  les  choses  de  la  terre: 

(2082)  r.e  pnssajçe  qui  compose  le  vcrs«^t  13  tout 
eniiei*.  ne  se  trouve  point  en  d'autre<i  verstoiis. 

(2035)  (!es  a!>ominalions  sont  d'avoir  introduil 
l'idole  (lu  granJ  Bois  dans  le  temple  du  Seignear, 
et  <^n^oir  fait  dresser  des  autels  à  tous  les  astrvt 
dans  les  deux  parvis  du  temple  du  Seigaeor.  (If 
Reg.  XXI,  5,  7.) 

(^084)  Litt.  :  Le  genou  de  mon  cœur,  cN'sl-JiHlirc 
je  fléchis  les  genoux  devant  vous  du  plus  profond 
de  mon  cœur;  autrement,  de  toute  la  sincérité  de 
mon  cœur. 

(2085)  Il  est  dit,  //  Parai,  xxxni,  I3«  que  Dif« 
exauça  sa  prière  el  le  ramena  à  Jérusalem  dans  soa 
royaume,  et  que  ce  prince  ôta  les  dieux  étrangers  H 
idoles  de  la  maison  du  Seigneur,  qu'il  détruisit  Ift 
autels  consiruils  par  son  ordre  sur  la  montagne  de 
la  maison  du  Seigneur  el  à  Jérusalem ,  el  fit  jeter 
tout  hors  de  la  ville,  etc.;  qu'il  s'endormit  avec  j^c^ 
pères,  el  Tut  enseveli  dans  sa  maison.  Les  sainte 
Pères  oui  tous  re(;ardé  ce  prince  comme  le  nio«^k 
d*une  parfaite  pénitence  ;  il  est  cité  aussi  par  Ta- 
irise, patriarche  de  Conslaniinople,  entre  letadrfl 
du  deuxième  concile  de  Nicée*eB  787.  (Toai.  YH 
Conc,  p.  U%.) 
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PATRIARCHES. 

{Les  Testaments  des  douze  patriarches.) 


AVANT-PROPOS. 


omposiiion  apocryphe  parait  avoir 
(  vers  la  fin  du  i"  siècle  de  Tère 
16  ou  le  commencement  du  second; 

évidemment  Tœuvre  d\in  Juif 
qui  prête  aux  enfants  de  iacob, 
leties  les  plus  claires  relatives  au 
6  nom  de  Testament  vient  de  ce  que 
es  enfants  de  Jacob  donne  à  Tap- 
e  sa  mort,  de  sages  préceptes  à  ses 
nts  réunis  autour  de  son  lit,  ou  bien 
ivèle  l'avenir  et,  de  toutes  les  ma- 
I  leur  transmet  un  legs  précieux. 
*oduction,  contient  sur  la  divinité 
-Christ,  de  très-beaux  témoignages 
triants  par  leur  antiçiuité;  le  langage 
que,  il  otfre  par  fois  de  belles  ima- 
teur  était  très-versé  dans  la  con-r 
9  des   Ecritures  dont  il  reproduit, 

succès,  Tesprit  et  les  expressions 
frai)pantes  ;  il  était  antérieur  à  Ori- 
Q  l'an  125],  qui  Ta  cité  à  diverses 
et  notamment  dans  sa  15'  homélie 
^,lout  en  k  classant  parmi  les  écrits 
uniques  (2086)  ;  et  comme  il  cite 
jl,  comme  il  parle  de  la  destruction 
alem  et  du  châtiment  des  Juifs»  il 
:Tire  qu'après  l'an  70. 
vrage  a  été  inséré  par  Grabe  dans  son 
um  Patrum,  1. 1,  p.  129,  et  il  a  été  re- 
dans le  Codex  pseudepigraphus  Vet. 
Fabricius,  1. 1.  pag.  519-'7W  avec  des 

f  Sed  et  in  alio  quodam  libcllo  qui  appel- 
aniemuiu  duodecim  Palriarchariiiii,  quain- 
ibeatur  lu  cuuoiie,  lulcin  laiiicii  queiiiiluin 


notes  ;  il  se  rencontre  aussi  dans  divers  re- 
cueils et  il  a  été  Tobjet  d'une  dissertation  spé- 
ciale de  C.  J.  Nitzsch  (Wittemberff,  1810. 
in-i^).  Robert  Grossetète,  évéque  de  Lincoln» 
au  XIII*  siècle,  fit  passer  le  texte  ^recen  latin; 
sa  traduction  eut  diverses  éditions;  nous 
citerons  celle  d'Haguenau,  1532,  in-4*.  Un 
volume  in-seize,  imprimé  à  Paris,  en  1555, 
le  Testament  des  douze  patriarches^  enfants 
de  Jacobf  fit  passer  en  français  une  jiariie 
de  l*écrit  latin.  Il  existe  une  autre  traduction 
par  J.  Mase,  1713  et  Î743,  in-12,  nous  la  re- 
produisons avec  ses  notes. 

M.  Maehier  s*exnrime  ainsi  dans  sa  Pa^ 
trologie^  t.  Il,  p.  585,  (traduct.  dé  M.  Cohen, 
Paris,  18&2,  2  vol.  in-â),  au  sujet  des  Testa- 
ments  des  douze  patriarches  :  «  Tout  annonce 
que  Tauteur  était  chrétien.  L'opinion  de 
Grabe  d*après  laquelle  cet  ouvrage  aurait 
été  écrit  par  un  Juif  avant  la  venue  du  Sau- 
veur, mais  qu'il  aurait  subi  des  interpola- 
tions pour  le  rendre  favorable  à  la  cause  des 
chrétiens,  n'est  point  fondée;  Tuniformité 
du  style,  des  idées  et  de  l'exécution  re- 
pousse cette  conjecture.  Il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  selon  toute  apparence  Tauteur  était 
d'origine  juive  et  non  païenne,  comme  on 
le  reconnaît  à  l'idiome  grec  et  au  grand  nom- 
bre de  traditions  juives  qu'il  cite  et  qu'il 
tire  notamment  du  livre  d'Enoch.  » 


sensiim  hiveiiimus  qiiod  per  singulos  pcccautet 
biiiguli  Sataiiac  inielligi  debeaut.  > 


PUEMIKR  TEi^TAME^T, 

DE   RLBKN. 


;„.  —  Jl  décrit  la  pénitence  qu'il  a  faite  de  son  inceste.  —  Uuit  esprits  conduisent 
me  pendant  sa  jeunesse.  —  Exhortation  à  la  pureté.  —  Histoire  de  cet  inceste.  — 
e  la  fornication.  —  Exemple  de  la  chasteté  de  Joseph.  —  Artifices  des  femmes.  — 
ers  que  les  filles  courent  en  fréquentant  les  hommêB.  —  Prophéties  touchant  les  tri- 
h  Ruben  et  de  Lévi.  —  Qu'il  faut  écouter  .les  prêtres  du  Seigneur  --Prophétie  du 
ioce  et  du  règne  spirituel  du  Messie. 

pie  du  testament  que  Ruben  laissa  à  (2087)  cent  vingt-cinquième  année  de  son 
ants  avant  que  de  mourir,  dans  la     âge,  deux  ans  après  la  mort  de  Joseph.  Ru- 

I  Les  nëbr<>ux,  dans  le  Sedcr  Otatuy  disent  que  Ruben  a  vccii  cent  vingt  quatre  ans,  et  est  mort 
B  après  Joseph. 
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DlCTlONNAIRl!:  DES  APOCRYPHES. 


ben  étant  tombé  malade  »  tous  ses  enfants 
vinrent  auprès  de  lui ,  cl  il  leur  tint  ce  dis- 
cours :  Mes  chers  enfants ,  je  me  meurs,  et 
je  nj*en  vas  retrouver  mes  pères.  Puis  s'a- 
dressant  à  Juda,  Gad,  Aser,  el  à  ses  frères  : 
Soulevez-moi,  leur  dit-il,  mes  frères,  afin 
que  je  vous  annonce  à  tous  ce  que  j*ai  de 
plus  secret  dans  le  cœur;  car  je  m*affaib1is 
de  moment  en  moment.  Puis  les  embras- 
sant et  baignant  leur  visage  de  ses  larmes , 
il  leur  dit  :  Ecoulez  ,  mes  frères  »  et  vous , 
mes  enfants,  prêtez  l'oreille  aux  |)aroles  de 
Ruben  votre  père  ,  qui  doivent  vous  servir 
de  loi. 

II.  Je  vous  recommande,  devant  Dieu,  de 
ne  vous  pas  laisser  entraîner  aux  égare- 
ments de  la  jeunesse  et  aux  dérèglements 
de  la  chair,  comme  j*ai  fait  en  souillant 
(208B)  le  lit  de  Jacob  mon  pèr&;  car  je  vous 
avoue  que  Dieu  m'en  fit  souffrir  un  rude 
chAtiment  pendant  sept  mois,  et  que  si  mon 
père  n'eût  prié  pour  moi,  rien  n'eût  empêché 
le  Seigneur  de  me  faire  périr.  J'étais  alor» 
Agé  de  trente  ans,  et  je  fus  pendant  sept  moia 
malade  à  la  mort  ;  ce  qui  m  engagea  défaire 
pénitence  pendant  sept  années ,  durant  les- 
quelles je  ne  bus  ni  vin,  ni  autre  liqueur 
qui  pût  enivrer  ou  flatter  le  goût;  aucune 
viande  n*entra  dans  ma  bouche,  et  bien  loin 
de  recliercher  du  goût  au  pain  que  je  man- 

Î^eais,  je  le  détrempais  dans  Tamertume  des 
armes  que  me  faisait  verser  la  douleur  de 
mon  péché.  Aussi  était-il  si  grand  qu*il  ne 
s'en  trouvera  point  de  semblable  en  Israël. 
JU.  Apprenez  donc,  mes  enfants ,  quels* 
sont  les  sept  esprits  (2089)  d'erreur  que  je 
découvris  pendant  ma  pénitence.  Sept  es- 
prits sont  donnés  à  l'homme  au  moment  de 
sa  création ,  qui  sont  les  guides  de  sa  jeu- 
nesse et  les  mobiles  de  toutes  ses  actions. 
Le  premier  est  l'esprit  de  vie,  que  Dieu  lui 
donna  par  un  soufile  en  le  créant  ;  le  second 
est  la  vue,  dont  les  regards  excitent  nos  dé- 
sirs ;  le  troisième  est  1  ouïe,  qui  sert  à  nous 
instruire  ;  le  quatrième  est  l'odorat ,  qui 
nous  fait  prendre  plaisir  à  respirer;  le  cin- 
quième est  la  parole,  qui  nous  conduit  à 
toutes  les  connaissanices  ;  \e  sixième  est  le 
goût,  qui  nous  fait  trouver  de  la  délectation 
dans  le  boire  et  dans  le  manger,  qui  fortifie 
la  substance  de  Thomme;  le  septième  est 
l'esprit  qui  réside  dans  la  semence  pour 
perpétuer  l'espèce,  et  qui  se  tourne  en  pé- 
ché par  les  mouvements  déréglés  de  la  con- 
cupiscence. Aussi  est-ce  le  dernier  qui  fut 
donné  dans  la  création  et  le  premier  qui 


règne  dans  la  jeunesse,  parce  que  cet  esprit 
agit  en  aveugle,  nous  fait  le  plus  ressem- 
bler aux  bêles,  et  nous  conduit  dans  le  pré- 
ci[)ice  avec  la  même  vitesse  que  lesanimanx 
i  leur  étable.  Enfin ,  de  tous  ces  esprits  »  le 
sommeil  est  le  huitième  ;  il  fut  dans  le  pre- 
mier homme  une  extase,  et  il  est  en  nous 
l'image  de  la  mort.  Sur  tous  ces  esprits  s*est 
répandu  depuis  le  péché  Tesprit  d'errear, 
qui  est  dans  le  premier  la  fornication  ;  dans 
le  second ,  la  gourmandise  ;  dans  le  troi- 
sième, la  colère;  dans  le  quatrième,  la  to- 
lupté;  dans  )e  cinquième,  la  superbe;  dans 
le  sixième,  le  mensonge  ;  dans  le  septième, 
l'injustice;  et  enfin  le  huitième  est  un  as- 
semblage d'erreurs  et  de  ftntaisies  formées 
dans  notre  imagination ,  plus  frtfqveat  et 

Elus  funeste  dans  les  jeunes  gens,  qMi  sem- 
lent,  dans  leur  sommeil  et  dans  leors  rA- 
veries,  être  aveugles  à  la  loi  de  Dieu,  sourds 
è  la  doctrine  de  leurs  pères.  Funeste  lé- 
thargie dans  laquelle  j'ai  passé  mes  jeunes 
années. 

IV.  Profitez  donc  de  mes  dommages,  met 
cbers  enfants  ;  aimez  la  vérité ,  et  elle  vous 
conservera.  Gardez-vous  des  regards  sédui- 
sants d'une  femme  :  Ruben  votre  pdre  vous 
en  avertit  ;  ne  vous  engagez  point  dans  le 
tête  à  tête  avec  une  femme  qui  a  son  mari, 
et  n'entrez  point  dans  le  particulier  avec  le 
sexe;  car  si  je  n'avais  pas  vu  Bala  dans  le 
bain  et  dans  un  lieu  particulier,  je  ne  serais 
[MIS  tombé  dans  cet  énorme  |»éché.  Mon  ima- 
gination m'avant  sans  cesse  représenté  la 
nudité  trop  cnarmante  de  cette  dangereuse 
personne ,  je  n'eus  de  repos  ni  jour  ni  nuit 
que  je  n'eusse  assouvi  mon  abominable  dé- 
sir ;  et  voici  comme  la  chosn  se  |uissa.  Ja- 
cob, mon  père,  étant  chez  I^aac,  à  Bethléem 
d'Ëphrata,et  la  famille  étant  restée  avecmoi 
à  Gader,  Bala,  accablée  de  bonne  chère  el 
de  sommeil ,  se  jeta  sur  son  lit ,  et  n'eut  pas 
soin  de  se  couvrir  ni  de  fermer  sa  chambre 
avant  que  de  s*endormir.  J*jr  entrai ,  ie  la 
vis,  je  satisfis  mon  désir  impie  sans  qu  elle 
parût  s'éveiller,  et  je  me  retirai  sans  être 
vu;  mais  aussitôt  l'ange  de  Diea,  qui  ne 
peut  souffrir  le  crime,  avertit  mon  pm  de 
celui  que  je  venais  de  commettre.  Quel 
coup  de  foudre  pour  lui  1  11  s'en  revint  de 
Bethléem  pleurant  moir  péché,  et  ne  voulet 
plus  fréquenter  Bala. 

V.  Gardez-vous  donc  des  charmes  séduc- 
teurs de  ce  sexe  dangereux,  et  ne  vous  b- 
miliarisez  jamais  avec  lui;  mais  marches 
toujours  dans  la  simplicité  d*un  cœur  pur, 


(9088)  Gen.  xxxv,  ^i. 

Les  rabbins,  pour  justifier  Ruben  île  cet  inceste, 
disent  qn*il  ne  Ut  que  chasser  Bala  de  Tapparte- 
inent  de  feue  sa  mère,  indigné  que  Jacob  eût  donné 
k  une  servante  Papparteincnt  de  Kactiel,  et  les 
LXX  semblent  favoriser  ccUe  imagination,  en  di- 
sant simnlemenl  sur  ce  sujet  aue  la  hardiesse  de 
Ruben  déplut  à  Jacob;  mais  les  termes  dont  se 
sert  Jacob  mourant,  pour  lui  reprocher  son  crime, 
sont  trop  forts,  et  marquent  assez  rénormité  d*un 
inceste.  Stmrcê  de  ma  éonUur,  lui  dît-il,  tu  as 
monté  iur  mon  lié  et  $puUié  ma  couche.  Gcn.  xlix, 


3,  4.  Les  Paralipomènes  en  partent  dans  les 
mes  termes.  (/  ParaL  v,  t .) 

(i089)  Cette  expression  est  toute  liébraiqve,  H 
pour  peu  qu*on  soit  versé  dans  Thébreu,  on  sait 
que  \eé  anciens  auteurs  juifs  appeUent  efprii«,ao«- 
scuiement  les  passions  et  les  sens,  mais  encore  et 
qui  vit,  ec  qui  fait  acir  ou  ce  oeî  fail  vivre.  Cdie 
expression  est  très  fréquente  dans  les  Ecritores, 
comme  quand  il  est  dit  :  Dieu  leur  eutfoffm  un  ci}MÎi 
de  vertige  (Isa.  xix,  fi),  un  uprii  d'attoupiiausewÊ 
(Isa.  XXIX,  10)  ;  Uspireui  remplis  éê  tttfrii  éi  /l^ 
nication,  {Osée  iv,  l2  et  seq,.) 
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dans  la  crainte  du  Seigneur,  dans  l'applica- 
tion à  vos  devoirs  (âOOO),  dans  la  lecture  des 
saintes  lettres  et  dans  la  conduite  de  vos 
troupeaux,  jusau'à  ce  qu'il  plaise  au  Sei- 
gneur de  TOUS  choisir  une  épouse,  afin  que 
"VOUS  n'attiriez  pas  sur  vous  les  malheurs 

3ui  m'ont  accablé;  car  tant  que  Ja^ob  a  vécu 
epuis  mon  rrime,  je  n'ai  osé  le  regarder  en 
face  ,  ni  parler  même  à  mes  frères,  tant  j'é- 
tais pénétré  des  remords  de  mon  péché  ;  et 
même  à  présent  encore  ma  conscience  est 
mon  bourreau,  et  le  souvenir  de  mon  crime 
me  sert  de  supplice ,  quoique  mon  père  ait 
fléchi  la  colère  du  Seigneur  pour  moi  et  qu'il 
in*ait  préservé  des  malheurs  que  Je  me  suis 
attiré. 

C'est  pourquoi,  mes  enfants,  que  mon 
exemple  vous  rende  sages.  La  fornication 
est  le  poison  de  Tâme  qui  nous  éloigne  du 
Trai  Dieu  et  nous  fait  ressembler  aux  faux 
dieux  dont  les  païens  adorent  les  idoles  et 
canonisent  les  vices  ;  elle  obscurcit  l'enten- 
dement ,  jette  l'erreur  dans  les  esprits ,  et 
précipite,  avant  le  temps,  la  jeunesse  dans 
te  tombeau.  Combien  la  fornication  en  a-t- 
elle  fait  périr!  Elle  rend  les  jeunes  gens  le 
mépris  des  vieillards  et  des  nobles  ,  et  sou- 
met notre  cœur  au  démon.  Joseph  ne  trouva 
grAce  devant  le  Seigneur  et  devant  les  hom- 
mes que  parce  qu'il  se  défendit  des  charmes 
des  femmes  et  que  son  cœur  fut  exempt  de 
fornication  ;  car  l'Egyptienne  tenta  toute 
sorte  de  moyens  pour  le  séduire  ,  la  force  ^ 
]a  ruse ,  les  enchantements ,  les  philtres ,  et 
il  résista  toujours  è  ses  pernicieux  désirs. 
C'est  pour  cela  que  le  Dieu  de  mes  pères  te 
délivra  des  dangers  visibles  et  invisible 
qui  menaçaient  sa  vie.  Si  la  fornication  no 
vous  surmonte  point,  fieliar{â09i)  ne  pourra 
TOUS  vaincre. 

VI.  Mes  enfants ,  les  femmes  sont  dan^e- 
reoses.  Quand  elles  ne  peuvent  vous  vain- 
cre à  force  ouverte  ,  elles  employent  toute 
sorte  d'artiQces  pour  vous  attirer,  et  font 
enfin  par  leurs  ruses,  ce  qu'elles  ne  peuvent 
dire  par  leur  beauté.  C*est  ce  que  l'ange  du 
Seigneur,  qui  m'instruisait,  me  fit  bien  en- 
leoHre,  ^n  me  disant  :  Les  femmes  sont  plus 

(S090)  Quoique  ce  que  nous  appelons  k  présent 
I  Miinles  leUrt^  soit  I  assemblage  du  Pentateuque, 
qui  n*a  été  écrit  par  Moïse  qoe  longtemps  après  oes 
jMiriarcbei,  et  des  auires  livres  sacrés  qui  sont  dans 
feaiveo;  «ependam  il  est  très-probable  quecespre- 
jAiers  pères  avaient  dès  lors  quelques  livres  saints; 
c^mirk^ïre  des  cérémonies  pour  le  culte  de  Dieu, 
des  préoeples  pour  leur  conduite,  et  des  prophéties 
touchant  le  Messie  et  le  jugement  dernier,  ainsi  que 
sur  les  crimes  et  les  cfi&timents  futurs  des  Juifs, 
*puisque  nous  voyons  (tans  la  savante  Chronologie 
4e  Geiiebrard,  qu*Abrabam  trouva,  ou  plutôt  con- 
serva les  saintes  lettres  et  la  iangue  ancienne,  doiH 
les  livres  sacrés  sont  composés,  puisque  Stiidas  dit 
qn^ïi  fU»  €0mmiiRi4|aa  aux  €recs,  que  ces  mèoies 
firees  assiireiit  dans  un  de  leurs  canons  qi^e  ce  pa* 
Iriarcbe  a  composé  plusieurs  livres;  que  Joseph 
rapporte  qa^il  enseigua  les  mathématiques  et  Tas- 
trouomîe  au  roi  d'Egypte",  et  que  Mahomet  même  le 
dit  .dans  son  Coran^  tout  menteur  qu'il  est,  et 
que  les  rakb  its  cooserveot  encore  soes  son  nom 
«n  lîf reinlilalé  leuèra,  qiii  traite  de  la  foirmaiion 
deidîases,et4t*iiiieceruiue  pHUosopliitt  des  lettres 


sujettes  à  la  fornication  que  les  hommes; 
elles  machinent  toute  sorte  d'inventions 
dans  leur  esprit  pour  nous  y  faire  tomber. 
Elles  attirent  d'abord  notre  curiosité  par  les 
parures;  ensuite  elles  nous  empoisonnent 
par  leurs  regards;  elle  nous  séduisent  par 
leurs  manières;  et  comme  elles  n'ont  pas  le 
pouvoir  de  forcer  ouvertement  notre  vo- 
lonté ,  leur  douceur  affectée ,  leurs  airs  li- 
bres y  leurs  iÎEHisses  complaisances ,  leurs 
prières,  leur  désespoir,  nous  fléchissent  in- 
sensiblement, et  soumettent  noire  liberté. 
Fuyez  donc,  mes  enfants,  lout  ce  qui  con- 
duit à  ce  vice.  Défendez  à  vos  femmes  et  à 
vos  iilles  les  parures  de  têtes  et  les  œillades 
libres,  car  les  femmes  qui  agissent  ainsi, 
sont  réservées  de  Dieu  pour  la  punition  du 
siècle  (2092).  C'est  ainsi  que  {es  (2093)  Veil- 
lants furent  séduits  avant  le  déluge,  et  ayant 
trop  regardé  les  (2094)  filles  des  hommes, 
ils  s'allièrent  avec  elles,  et  devenus  aussi 
charnels  que  les  hommes  corrompus,  qui 
étaient  sur  la  terre,  ils  engendrèrent  les 
géants,  qui  voulurent  s'élever  jusqu'au 
ciel. 

Défendez-vous  donc  de  la  fornication,  si 
vous  voulez  conserver  la  liberté  de  votre 
esprit.  Veillez  sur  tous  vos  sens,  si  vous 
voulez  vous  ^rantir  des  pièges  du  sexe; 
et  commandez  a  vos  femmes  et  h  vos  filles  d'a- 
voir peu  de  rapport  avec  les  hommes,  si  elles 
veulent  conserver  la  pureté  de  leur  cœur. 
Autrement ,  de  combien  de  dangers  seront- 
elles  environnées  tous  les  jours  7  quand  el- 
les n'iraient  i^tas  jusqu*à  la  consommatiuD  du 
mal,  elles  en  f>rendront  toujours  une   lan- 

f;iieur  incurable,  et  elles  vous  couvriront  de 
a  confusion,  que  le  démon  répand  sur  ses 
escJaves.  La  ioruioation  éteint  la  luoiière 
de  la  raison,  et  tout  sentiment  de  piété  dans 
notre  cœur.  Ce  n'est  plu^  que  jalousie,  et 
que  fureur  contre  ceux  qui  cuérissent  la 
pureté. 

VII.  C'est  pourquoi,  vous  autres  étant  tom- 
bés dans  ce  vice,  vous  serez  animés  de 
haine  et  de  ialousie  contre  les  enfants  do 
Lévi.  Vous  voudrez  vous  élever  au-dessus 
d'eux,  mais  leur  pureté  les  élèvera  toujours 

et  des  nombres,  k  la  manière  des  pythagoriciens,, 
qui  sert  de  fondement  à  la  vaine  science  de  la  ca- 
bale. 

^2091)  Le  nom  de  Be/iar,  comme  celui  dna  de» 
archangjes  déchus,  se  reproduit  dans  le  livre  de 
VAsceusion  d^Isaie^  qu*oa  a  déjà  rencontré,  et  où 
se  trouve  aussi  le  nom  de  uclial.  On  lit  Beliul 
dans  le  texte  grec  de  saint  Paul  (//  Cor.  vi,  15), 
et  c'est  également  le  mot  hébreu.  Presque  tous  le» 
manuscrits  grecs  portent  d^aîHeurs  Biliar.  et  ceci 
s'explique,  parce  que  les  Grecs,  n*avant  pas  de 
raotb  finissant  par  un  1,  cbangèrent  Selial  eo  iSt- 
liar. 

(i09i)  in  puniiionem$4gaUi,  c'est-à-dire  que  leur 
punition  sera  tiès -longue. 

(2095)  Ce  mot  est  équivoque  et  a  été  mal  attribué 
aux  anges  en  cette  rencontre:  il  signifie  ouelque- 
fois  led^eus  de  bien,  et  les  descendants  de  beth, 
^lii,  comme  les  précepteurs  du  genre  humain,  ved- 
laient  Mir  la  eonduke  des  autres  hommes. 

(i01M)<:VstH^-dire  les  isniaMaB  de  la  race  deCalu. 
S>xi.  Seiiens.,  I.  v  Bibl^  aan.  77-  S.  Thom.,  i  p^ 
q.  M»  art.  3»  ad  6. 
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au-dessus  de  vous.  Dieu  les  vengera  de  vos 
outrages,  et  vous  mourrez  d'une  mort  fu- 
neste. C'est  en  vue  de  celte  pureté  que  le 
Seigneur  a  donné  à  Lévi ,  è  Juda,  à  moi ,  à 
Dan  et  à  Joseph,  la  principauté  sur  ses  frè- 
res. Je  vous  recommande  donc,  mes  chers 
enfants,  d'écouter  Lévi  (2095)  ;  comme  celui 
qui  connaît  parfaitemeni  la  loi  de  Dieu,  qui 
vous  jugera  selon  sa  justice,  et  qui  vous  ap- 
prendra les  sacriflnes  que  vous  devez  offrir 
au  Seigneur,  jusqu'à  la  plénitude  des  temps 
où  viindra  le  Prince  des  prêtres ,  le  Christ 
que  le  Seigneur  a  promis.  Ainsi  je  vous 
conjure  par  le  Dieu  du  ciel,  de  ne  rien  faire 
à  votre  prochain  qui  soit  contraire  aux  lois 
de  cette  éternelle  vérité;  de  vous  approcher 
toujours  de  la  famille  de  Lévi  dans^un  res- 
pect profond  et  sincère  ;  afin  que  vous  rece- 

(2095)  n  8*agii  ici,  non  seulement  de  la  personne 
He  Lcvi  ;  mais  de  ses  descendants,  qui  furent  pré- 
posés aux  sacrilices,  cl  qui  présidèrent  au  temple, 
jusqu'à  Pavénement  de  Jésus-Christ. 

(:i096)  Saint  Paul  se  sert  de  celte  expression 
\Galat.  ni,  46),  en  disant  que  les  promesses  que 


viez  de  leur  bouche  les  bénédictions  dont 
Dieu  les  a  fait  dépositaires  pour  les  répan- 
dre sur  Israël  et  sur  Juda. 

Vin.  Oui,  Dieu  Ta  choisi  entre  tous  les  peu- 
ples pour  faire  passer  son  sacerdoce  dans 
un  (2906)  de  sa  race,  qui  mérite  des  adora- 
tions, puisque  s'exposant  aux  guerres  visi- 
bles et  invisibles  des  hommes  et  des  dé- 
mons, il  doit  régner  sur  vous,  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  C'est  ainsi  qu'expira  Ru- 
ben,  en  recommandant  toutes  ces  choses,  et 
en  donnant  sa  bénédiction  à  ses  enfants  t 
qui  renfermèrent  son  cor()s  dans  un  cer- 
cueil de  bois  incorruptible,  jusqu'à  ce  qu'ils 
Eussent  le  transporter  de  l'Egypte  en  Hé- 
ron, dans  la  double  caverne  où  dormeal 
ses  pères. 


Dieu  fil  à  Abraham  de  faire  descendre  le  Messie  do 
lui,  marquent  de  sa  race  au  singulier,  pour  nont 
apprendre  que  la  qualité  de  Sauveur  n'éuil  réservée 
(lu'à  un  de  sa  race,  qui  est  Jésus-Cbrist,  et  ncfb  pu 
à  tous  ses  descendants. 


DEUXIEME  TESTAMENT, 

DE  SIMÊON. 


I.  Récit  du  discours  que  Siméon  6t  à  ses 
enfants  la  veille  de  sa  mort  l'an  120  de  son 
flge,  dans  laquelle  Joseph  est  mort.  Sa  fa- 
mille étant  venue  le  voir  dans  sa  maladie,  il 
s*assit  sur  son  lit,  et  les  embrassant,  il  leur 
dit  :  Ëcoutez  ,  mes  enfants,  écoutez  Siméon 
votre  père ,   qui  va  vous    découvrir    ses 

Elus  secrètes  pensées.  Je  suis  le  second 
Is  de  Jacob ,  et  Lia ,  ma  mère ,  m'ap- 
pela Siméon  {G en.  XXIX,  3),  parce  que  le 
Seigneur  avait  exaucé  sa  prière.  Ma  force 
s'accrut  avec  mon  âge,  je  n'ai  jamais  craint 
le  travail,  et  rien  ne  me  parut  impossible. 
Mon  cœur  était  inébranlable,  mon  esprit 
toujours  ferme,  et  ma  vigueur  ne  s'est  ja- 
mais démentie  ;  mais  c'est  le  Seigneur,  qui 
donne  aux  hommes  cette  force  de  corps  et 
(î'esprit.  Dans  ma  jeunesse,  j'eus  tant  de  ja- 
lousie contre  Joseph  mon  frère,  h  qui  Jacob 
témoignait  beaucoup  de  tendresse,  que  j*en- 
durcis  mon  cœur  contre  lui,  et  résolus  de 
lui  ôter  la  vie.  Hélas!  le  [)rince  du  men- 
songe envoya  alors  l'esprit  d'envie  dans 
mon  cœur:  et  je  fus  si  aveuglé,  que  je  ne 
fis  pas  la  moindre  attention  à  la  douleur 
que  je  donnerais  à  mon  père;  mais  le  Dieu 
d'Abraham,  qu'il  adorait,  envoya  son  ange 
pour  le  délivrer  de  mes  mains;  car  lorsque 
j'étais  à  Sirhem,  où  paissaient  nos  troui^eaux, 
et  Kuhen  étant  k  Dothalm,  où  étaient  toutes 


les  choses  dont  nous  avions  besoin ,  Joda 
notre  frère  le  vendit  à  des  Ismaélites;  ce 

Î[ue  Ruben  ayant  appris  en  arrivant,  il  fat 
brt  affligé,  il  courut  après  les  marchands, 
et  voulait  le  ramener  sain  et  sauf  k  notre 
Père  ;  et  moi  tout  au  contraire,  je  voulus  du 
mal  à  Juda  de  ce  qu*il  lui  avait  laissé  la  vie; 
et  ma  colère  fut  si  violente  pendant  cinq 
mois  contre  lui,  que  j'aurais  été  jusqu'à 
l'outrage ,  si  Dieu  ne  m'en  avait  empécbéi 
en  me  rendant  la  main  droite  sèche ,  et  ina- 
nimée pendant  sept  jours. 

11.  Je  reconnus  alors  que  le  Seigneur  M 
châtiait  de  ce  que  j'avais  fait  è  Joseph;  j*ei 
fis  pénitence,  je  pleurai  amèrement,  je  €QB* 
jurai  Dieu  de  me  rendre  Tusage  de  ma  maiB, 
et  lui  promis  de  m'abstcnir  dans  la  suite 
d'envie,  de  haine  et  de  tout  péché  ;  outre  qui 
la  douleur  que  mon  père  ressentait  de  b 
perte  de  Joseph  me  perçait  jusqu'au  cour. 
Gardez-vous  donc,  mes  enfants,  d'une  ja- 
lousie semblable.  Quand  ce  vice  s'empare  dt 
notre  esprit,  il  nous  fait  perdre  le  boire,  le 
manger,  le  sommeil,  le  refias;  il  nous  rend 
incapables  de  tout  bien,  et  ne  respire  que  te 
sang  et  la  mort  de  celui  k  qui  nous  porloBS 
envie,  et  qui  prospère  d'autant  plus»  V^ 
nous  nous  en  a£DUgeons  davantage;  j'humi- 
liai mon  Ame  pendant  deux  ans  oais  le 
jeûne,  dans  la  pénitence  ei  dans  la  oaioie 
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du  Seigneur  :  car  il  n'est  point  de  meilleur 
inoven  de  bannir  ce  vice  de  notre  âme,  que 
de  la  livrer  tout  entière  à  la  crainte  des  ju- 
gements de  Dieu,  et  quand  nous  recourons 
au  Seigneur,  cet  esprit  d'envie  s'enfuit  de 
nous,  notre  cœur  devient  libre,  compatissant 
è  la  douleur  des  autres:  ensortc  que  nous 
aimons  noire  prochain,  et  que  nous  nous  ré- 
jouissons du  bonheur  d'autrui.  Mon  père  me 
voyant  dans  rabattement  que  me  causait  ma 
pénitence  secrète,  me  demandait,  avec  une 
tendresse  que  je  ne  méritais  pas,  quel  était 
le  sujet  de  ma  douleur,  et  je  feignais  quel- 
que maladie,  pour  cacher  le  regret  que  j'a- 
vais de  la  perte  de  Joseph. 

III.  A  peine  fûmes-nous  descendus  en 
Egypte,  pour  avoir  du  blé,  que  Jose|>h,  que 
nous  ne  reconnûmes  point,  me  fit  lier  com- 
me un  espion.  C'est  avec  justice  {Gen.  lui, 
21,  22),  disais-je  alors  sans  murmurer,  que 
Dieu  me  charge  de  ces  chaînes  pour  me 

Eunir  ;  mais  Joseph,  qui  était  un  homme  de 
ien,  qui  n'agissait  que  par  l'Esurit-Saint, 
et  qui  fut  toujours  plein  de  miséricorde  et 
de  tendresse  envers  les  siens;  loin  de  se 
venger  de  l'injure  que  je  lui  avais  faite, 
m'aima  aussi  tendrement  que  ses  autres  frè- 
res. Préservez  donc  vos  cœurs,  mes  chers 
enfants,  de  toute  sorte  d'envie  et  de  jalou- 
sie; conservez  toujours  la  simplicité  d*es- 
prit  et  la  bonté  de  cœur;  ayez  toujours  du 
respect  et  de  la  reconnaissance  pour  ce  cher 
frère  de  votre  père  ;  sûrs  que  Dieu  vous 
comblera  des  grâces  de  la  gloire,'et  des  bé- 
nédictions que  vous  voyez  en  lui  ;  en  effet, 
il  ne  nous  a  de  ses  jours  reproché  celte  in- 
jure; toujours  au  contraire  il  nous  a  aimés 
comme  lui-même,  et  plus  que  ses  propres 
enfants,  et  nous  comble  sans  cesse  de  gloire, 
de  richessev<,  et  de  toute  sorte  de  biens.  Que 
chacun  de  vous  aime  de  même  son  frère. 
Loin  de  vous  cette  jalousie,  qui  rend  l'es- 
prit féroce,  altère  les  sens,  détruit  la  santé, 
ne  respire  que  haine,  que  guerre,  que  sang, 
trouble  l'esprit  par  sa  fureur,  agite  le  corps 

i)ar  ses  tremblements;  que  si  elie  laisse  par 
bis  sommeiller,  ce  n*est  que  pour  remplir 
notre  imagination  de  mille  funestes  idées, 
et  de  fantômes  terribles.  Joseph  exempt  de 
ce  poison,  avait  le  front  serein,  resj)rit  tran- 
quille, le  cœur  débonnaire;  aussi  peut-on 
dire  que  la  régularité  de  ses  traits,  la  beau- 
té de  son  visage,  sa  taille  droite  et  fine,  ses 
airs  engageants,  ses  manières  douces  et  mo- 
destes, n  étaient  que  les  écoulements  de  la 
beauté  de  son  âme  et  de  la  droiture  de  son 

(%097)  Il  ne  8*agil  point  ici  depropliëiies  d'Enoch, 
{lassées  par  une  tradition  orale  dans  la  mémoire  de 
ses  descendants.  Il  s*agit  d*un  livre  compose  de 
différents  caractères  ,  et  «(ue  ces  caraciéies  étaient 
de  la  main  d*£uocli.  Voy.  la  Dissertation,  sect.  2, 
art.  8. 

(2098)  Toutes  ces  expressions  qui  sont  de  l'an- 
émn  style  des  Livres  saiutSr  font  assez  voir  rancien- 
nelé  de  ces  Teslameiils  el  %ue  Toriginal  était  en  hé- 
lireo* 

(t099)  Le  Hessie  devait  être  un  Dieu  sous  l:i 
forme  d  un  bomme,  son  règne  devait  être  Hpiriluel. 

{tiùO)  Il  ne  faut  pas  s*cionncr  s*il  est  tant  de  fois 


cœur.  Maintenant  donc,  mes  eofiints,  acque* 
rez  cette  bénignité  de  cœur  devant  Dieu. 
Que  vos  voies  soient  droites  et  pures  è  re- 
gard du  prochain,  et  vous  trouverez  grâce 
auprès  du  Seigneur,  et  devant  les  hommes, 
mais  surtout  gardez-vous  bien  de  Timpu- 
relé  :  car  c'est  la  source  de  tous  les  maux, 
et  rien  ne  nous  éloigne  tant  de  Dieu,  et  ne 
nous  approche  si  fort  du  démon. 

IV.  J'ai  lu  dans  les  propres  (2097)  carac- 
tères des  prophéties  d'Enoch  que  vous  et 
vos  enfants,  vous  laisserez  corrompre  à  la 
fornication  ;  que  vous  vous  efforcerez  inuti- 
lement de  détruire  Levi;  qu'il  sera  toujours 
vainqueur,  parce  que  Dieu  combattra  contre 
vous  avec  lui  ;  qu'il  triomphera  de  vos  for- 
ces; qu'il  i^'y  aura  que  très-peu  de  division 
entre  Levi  e\  Juda,  et  qu'il  sera  votre  chef 
ainsi  que  mon  père  (Gen,  xux.)  Jacob  Ta 
prophétisé.  Je  vous  ai  fait  ces  prédictions, 
pour  me  disculper  des  péchés  que  vous  com- 
mettrez. Si  toutefois  vous  ôlez  ces  vices  de 
vos  cœurs,  ma  race  (2098)  fleurira,  comme 
la  rose  en  Israël  ;  ma  postérité  sera  belle, 
comme  les  lis  des  campagnes,  elle  répandra 
dans  le  monde  une  odeur  nlus  agréable  que 
celle  du  Liban,  elle  se  multipliera  plus  que 
les  cèdres,  et  les  saints  qui  descendront  de 
nous,  se  perpétueront  dans  tous  les  siècles, 
et  leurs  descendants  se  conserveront  jus- 

aues  aux  derniers  jours.  Alors  yitira  la  race 
eChanaan;  plus  de  restes  dAmalec;  les 
Capadociens,  les  Cethéens  seront  détruits, 
la  terre  de  Cham,  et  tout  le  peui^le  exter- 
miné; plus  de  tribulations,  plus  ae  guerres 
sous  le  soleil;  alors  Sem  sera  comblé  de 
gloire,  parce  que  le  Seigneur,  le  grand  Dieu 
d'Israël  paraîtra  (2099)  sur  la  terre  comme 
.un  homme,  et  sauvera  dans  lui-même  les 
enfants  d'Adam.  Alors  le  prince  des  ténè- 
bres et  de  l'erreur  sera  foulé  aux  pieds,  et 
les  hommes  commanderont  avec  empire  aux 
esprits  malins.  Alors  je  me  verrai  ressusci- 
ter avec  joie,  et  je  louerai  le  Très-Haut  de 
toutes  ces  merveilles,  et  de  ce  que  Dieu 
prenant  un  corps,  mcngcant,  buvant,  et  con- 
versant avec  les  hommes,  les  sauvera. 

V.  Ainsi  donc,  mes  chers  enfants,  obéissez 
à  Levi  ;  attendez  votre  salut  de  Juda  ;  ne  vous 
élevez  point  au-dessus  de  ces  deux  tribus  : 
car  c'est  d'elles  que  doit  nous  venir  le  salu- 
taire de  Dieu.  Le  Seigneur  suscitera  de  la 
tribu  de  Levi  le  prince  deis  prêtres,  et  de 
celle  de  Juda  un  roi,  qui  ^era  (2100)  Dieu  et 
homme  tout  ensemble,  et  qui  sauvera  ainsi 
toutes  les  nations  et  tous  les  vrais  ]sraéii- 

répété  dans  les  Testaments  des  patriarches  que  le 
Messie  devait  être  Dieu,  puisque  los  prophètes  dans 
rtlcriture  ont  souvent  donné  au  Mcbsie  le  nom  de 
Jchova,  qui  ne  s'attribue  qu'à  Dieu;  que  les  anciens 
rabbins  convenaient  qu'il  serait  Dieu  et  Homme,  et 
que  ce  n*est  que  depuis  la  publication  de  rKvangile, 
el  en  haine  de  Jésus-Christ  que  ces  docteurs  ont  re- 
tranché cet  article  de  leur  créance.  Vov.  Isa,  xlv, 
15,  et  XLvni,  17;  Baructi,w,  56;  et  Vorerias  in 
Isaiam.  Nous  avons  amplement  traité  C4'ttc  question 
dans  lexplicaiion  des  propliéties  sur  li  defioitiCA 
du  Missie. 
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tes.  C'est  pourquoi  jo  vous  apprends  ces 
choses,  aGn  que  tous  les  appreniez  à  vos 
enfants,  et  que  vous  et  eux  transmettiez  ces 
vérités  dans  toutes  les  générations.  C'est 
ainsi  que  Siméon  finit  son  testament,  et 
mourut  i^é  de  cent  vingt  ans.  Ses  enfants 
^  transportèrent  son  corps  en  cachette  à  Hé- 
"  bron,  et  le  posèrent  auprès  de  ses  pères  : 
car  les  Egyptiens  gardaient  les  os  de  losefAi 
dans  le  trésor  de  leurs  rois,  parce  que  leurs 


enchanteurs  avaient  prédit  qua  s'ils  lais- 
saient sortir  le  corps  de  Joseph  de  rEgypte» 
elle  serait  couverte  de  ténèbres  si  épaisses» 
et  d'une  si  grande  plaie,  que  le  frère  ne  re- 
connaîtrait i>as  son  frère,  \  la  lueur  des 
flambeaux.  Les  enfants  de  Siméon  le  plea- 
rèrent,  selon  la  loi  de  la  tristesse,  et  deoie«« 
rèrcnt  en  Egypte,  jusqu'au  jour  ou  Moïse 
les  en  fit  sortir. 


TROISIEME  TESTAMENT-, 

DE  LÉVI. 


Abguiigvt.  —  Il  excuse  le  meurtre  des  Sichimiles^  par  une  vision  des  sept  deux  ùurerts, 

—  Dieu  est  Fhéritage  des  lévites^  jusqu'à  ce  que  le  Sauveur  apparaisse  aux  hommes,  *- 

—  Prophétie  dujuffement  dernier,  — Le  Messie  devait  être  le  hits  de  DieUf  et  crucifié  par 
les  prêtres  de  là  loi.  —  Seconde  vision  de  Lévi^  dans  laquelle  il  reçut  le  saeérdocer-Prophe'' 
tie  touchant  rEucharistie^  et  le  nouveau  sacerdoce  de  Jésus-Christ,  —  il  prophétise  que 
les  prêtres  de  la  loi  séduiront  le  peuple  contre  le  Sauveur  du  monde;  que  le  iiot/e  du  tem- 
ple sera  rompu,  et  que  les  Juifs  seront  dispersés.  —  VEglise  sera  appelée  la  nouvelle  Je- 
rusalem,  suivant  la  prophétie  d'Enoch.  — Suite  de  l'histoire  de  Lévt,  —  Il  prophétise  en- 
core^  selon  Enoch,  la  passion  de  Jésus-Christ,  —  //  vrédit  le  nouveau  sacerdoce  du 
Messie^  rétoile  qui  devait  annoncer  sa  naissance,  son  règne  spirituel^  sa  résurrection^  les 
deux  ouverts f  la  voix  du  père  qui  st  doit  faire  entendre  en  sa  faveur,  tt  la  multiplicaiiên 
des  fidèles. 


I.  Les  dernières  paroles  de  Lévi  è  ses  en- 
Jbnts;  c'est-à-dire  prédiction  de  tout  ce 
qu'ils  feront,  et  de  tout  ce  qui  dort  leur  ar- 
river jusqu'au  jour  du  jugement.  Ce  patriar- 
che étant  encore  dans  une  santé  (lerfaite; 
mais  Dieu  lui  ayant  révélé  l'heure  de  sa 
mort,  il  assembla  ses  enfants,  et  leur  dit  : 
Moi,  Lévi,  conçu  [Gen.  xxix,  3^),  et  né  dans 
Charran,  jefus  amené  ensuite  &  Sichem  (Gen, 
XXXIII,  18,  19),  où  à  peine  avais-je  atteint 
è  ma  vint^tième  année  que  je  (Gen.  xxxiv, 
35  etseq.j  vengeai  avec  Slmcon,  mon  frère, 
le  rapt  de  notre  sœur  Dina  sur  Emmor;  et, 
lorsque  nous  faisions  naître  nos  troupeaux 
en  Abcl-Maiil,  Tesprit  d  intelligence  du  Sei- 
gneur étant  venu  sur  moi,  je  voyais  tous  los 
boxâmes  qui  corrompaient  leur  voie,  Tin- 
jaslice  sebStissaut  des  forteresses,  et  Tini- 
Quité  s'éievant  des  tours  ;  je  m'endormais  en 
ÂSmissant  sur  le  genre  humain,  et  en  priant 
Dieu  de  le  sauver.  Alors  (2101)  il  me  sembla 
voir  une  haute  montagne,  et  c  était  le  niopt 
de  l'Âspic  qui  est  eu  Abel-Maûl.  Les  cicux 
s'ouvrirent,  et  l'ange  de  Dieu  me  dit  d'en- 
trer. Je  passai  du  premier  ciel  au  second,  et 
je  vis  des  eaux  suspendues  entre  l'un  et 
,rautre;  le  troisième  ciel,  plus  brillant  que 
les  deux  premiers,  était  d  une  hauteur  infi- 
nie; et  comme  Je  demandais  à  mon  ange 
raison  de  toutes  ces  merveilles  ;  il  n'est  pas 


encore  temps  d'être  surpris»  me  dit-il»  tovs 
en  verrez  bien  de  plus  grandes  dans  les  qua- 
tre cieux  suivants,  lorsque  vous  j  serez 
monté  ;  car  vous  vous  trouverez  proche  le 
Seigneur,  vous  serez  son  minislre,  vous  an- 
noncerez ses  mystères  aux  hommes,  et  vous 
leur  prêcherez'  l'avènement  du  libérateur 
d'israël.  C'est  par  vous  et  par  Juda  que  le 
Seigneui  |)araîtra  aux  hommes,  en  sauvant 
par  eux  tout  le  genre  humain  ;  le  Seignear 
sera  votre  héritage  {Deut,  x,  8,  9),  et  votre 
vie,  vos  champs,  vos  possessions,  vos  fruits, 
votre  or  et  votre  argent  seront  en  lui.  JEooo* 
tez  donc  ce  que  je  vais  vous  dire  de  cessent 
cieux. 

IL  Celui  qui  est  le  plus  bas  est  le  flos 
triste,  parce  qu'il  est  proche' de  tomes  IfS 
injustices  des  hommes.  Le  second  contient 
les  feux,  les  neiges,  les  glaces  pnS^arées 
pour  faire  éclater  les  vengeanoes  du  Sei- 
gneur au  jugement  dernier,  et  il  reitfbmia 
tous  les  fléaux,  dont  la  jusUoe  divine  punira 
les   méchants  dans  ee  grand  jour.  Dîiis  le 
troisième  ciel  sont  les  armées  célestes,  qsi 
doivent  triompher  de  l'esprit  d'erreur  et  de 
Beliar.  (2102).  Le  quatrième»  plus  élevé  que 
ces  premiers,  sert  de  trAne  aux  saints  ;  car 
il  est  juste  que  la  gloire  habite  dans  les 
lieux  les  plus  élevés.  Dans  le  ciel  suîTaRt 
sont  les  anges,  ((ui  assistent  continuelleneot 


(2101)  Les  patriarches  et  les  prophètes  ont  soii- 
veiil  eu  de  semblables  visions  ;  mais  celles-ci  n*é- 
tant  pas  canonisées,  ne  nous  imposent  aucune  loi 
de  les  croire. 

(itOi)  Toutes  les  versions  de  rEcrilure  sainte  en 
parlant  da  démon  l'appellent  Reliai  :  et  partout  ici 


où  il  en  est  parlé,  ri  est  loiyours  nontmé  8éKar;  il 
faut  que  cela  vienne  de  lu  différenle  msmèn  ^ 
prononcer  des  Juifs  détignéf  Mms  le  nom  d^^dU- 
nistes,  parce  qu*ilt  parlaient  la  huigee  |kc^ 
Voy.  plus  haut,  DOtelOei. 
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(ieTaiit  la  faco  de  Dieu^  et  qui  intercèdent 
auprès  du  Seigneur  pour  les  péchés  d*i[;nu- 
rance  des  justes,  lui  offrant  la  suave  odeur 
d'un  sacriGce  raisonnable  et  non  sanglant 
(3103).  Le  sixième  ciel  sert  de  demeure  aui 
anges,  qui  ap(>ortent  les  ordres  et  les  répon- 
ses aux  anges  de  la  face  de  Dieu.  EnGn,clans 
le  septième  ciel,  sont  les  trAnes,  les  puis- 
amcesy  où  ils  offrent  sans  cesse  des  hymnes 
au  Seigneur;  or,  quand  Dieu  jettera  ses  re- 
gards terribles  sur  tout  l'univers  (210b),  nous 
aérons  saisis  d'épouvante;  les  cieux,  la 
terre,  les  abtmes  seront  troublés  è  ras[)ect 
de  sa  grandeur  ;  mais  les  enfants  des  hom- 
mes qui  seront  alors  sur  la  terre  demeureront 
insensibles  à  tous  ces  prodiges;  ils  persévé- 
reront dans  leurs  péchés  et  irriteront  le 
Très-Haut.  Sachez  donc  que  le  Seigneur 
exercera  son  jusement  sur  les  enfants  des 
hommes,  quand  les  pierres  fendues,  le  so- 
leil éteint,  les  mers  desséchées,  le  feu  trem- 
blant, les  créatures  troublées,  les  démons 
confondus,  'l'enfor  dépouillé  par  la  passion 
que  doit  souffrir  le  Très-Haut,  il  y  aura  des 
hommes  assez  incrédules  pour  demeurer 
dans  leur  injustice,  et  c'est  pour  cela  qu'ils 
seront  condamnés  h  une  peine  éternelle. 
Dieu  a  entendu  votre  prière  et  vous  séparera 
de  ces  impies  ;  et  comme  vous  deviendrez 
son  filsi  son  serviteur  et  le  ministre  de 
sa  face,  vous  serez  la  lumière  et  l'intelli- 
gence qui  doit  éclairer  la  maison  de  Jacob; 
vous  brillerez  comme  le  soleil  au  milieu  des 
enfants  dlsraël  ;  Dieu  donnera  sa  bénédic- 
tion à  vous  et  à  votre  race,  jusqu'à  ce  qu'il 
plaise  au  Seigneur  de  visiter  toutes  les  na- 
tions (Mir  les  entrailles  do  miséricorde  de 
son  Fils,  dans  la  plénitude  des  siècles  ;  ce- 

Emdant,  malgré  ces  bénédictions,  vos  en- 
nts  mettront  leurs  mains  violentes  sur  ce 
cher  Fils  (2105)  et-  le  cruciGeront,  et  cette 
révélation  vous  est  donnée,  aGn  que  vous  la 
transmettiez  à  votre  postérité,  et  que  vous 
lui  déclariez  que  ceux  qui  béniront  c;e  Fils 
de  Dieu  sur  la  terre  seront  bénis  du  Sei- 
gneur, et  que  ceux  qui  Tinsulterom  ne 
manqueront  pas  de  périr. 

lU.  Ensuite  l'ange  m'ouvrent  les  portes  du 
ciel,  où  est  le  temple  sacré  et  le  Très-Haut 
dans  le  trônede  sa  gloire,  me  dit  :  Lévi,  je  t'ai 
donné  les  bénédictions  du  sacerdoce  jusqu'à 


jusqu 

(ttflS)  On  ne  peut  parler  plus  clairement  du  sa- 
cnleê  de  TEucharislie. 

(SI04)  Celte  prophétie  est  semblable  à  celle  que 
Noire-Seigueur  a  laile  sur  ce  sujet.  (Ma/iA.  xxiv , 
il  ;  Ifflrc.  xin ,  H;Lucxxi,  tl.elseq.) 

(2105J  Jésus-Cbrist  fut  crucilié  à  la  sollicitation 
des  prêtres  et  des  scribes,  qui  étaient  de  la  tribu  de 
Lévi  (MaUh.  xxvi,  14;  ^arc.  xiv ,  10;  Lue.  xxn,  i; 
MëUh.  zxvi,  59,  65;  XXVII,  9,  6, 12,  20;  Mare,  xv, 
11;  iMC.  xxui,  18.) 

(S106)  Ce  n*e8t  pas  sans  fondement  que  Lévi  veut 
•e  Joalitier  ici  du  meurtre  des  Sichimiles,  qui  est 
pourunl  désapprouvé  par  Jacob  {Gen,  xxxiv,  30: 
xux,  3,  tf.)  La  taînte  hcrîuire  justifie  en  quelques 
endroiu  cette  entreprise,  toute  perfide  et  toute 
cruelle  qu'elle  parait;  Judith,  qui  en  allait  entre- 
prendre une  semblable  .  en  parte  comme  d'une  ac- 
tion Iftéroîaee  de  Siméon  dont  elle  était  descen- 
due. {Judiih  IX,  i.)  Plusieurs  de  nos  docteurs  scm- 
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ce  qu*en  descendant  sur  la  terre  j'habite  au 
milicud'lsraël.  Après  quoi  l'ange  me  ramena 
sur  la  terre  et  me  donna  uncépée  et  un  bou- 
clier, en  me  disant  (2106)  :  Vengez- vous  sur 
Sichem  de  l'outrage  faite  Dina  ;  je  serai  avec 
vous,  parce  que  Dieu  m'y  envoie  ;  et  c'est  dans 
ce  temps  que  je  tuai  les  enfants  d'Emmor, 
comme  il  était  écrit  dans  les  tables  du  ciel; 
cependant  je  disais  de  temps  en  temps  à  cet 
an^c  :  Seigneur,  apprenez-moi  de  grâce  vo- 
tre nom,  aGn  que  je  vous  invoque  dans  les 
temps  fâcheux.  Je  suis,  me  répondit  l'ange, 
le  protecteur  d'Israël,  de  crainte  qu'il  ne  soit 
frappé  éternellement;  car  Tesprit  de  malice 
Tenvironnedetous  côtés.  Après  quoi,  comme 
sortant  d'un  rêve,  je  rendis  grâces  au  Très- 
Haut,  et  h  l'ange  qui  protégea  la  race  d'Is- 
raël, et  tous  les  justes.  Etant  de  retour  chez 
mon  père,  j'y  trouvai  un  aspic  d'airain,  aussi 
cette  montasne,  qui  est  proche  de  Gebal  et 
à  la  droite  d  Abyla,  s'ap[)elle-t-elle  la  mon- 
tagne de  l'Aspic;  et,  comme  je  repassais 
toutes  ces  choses  dans  mon  esprit.  Je  con- 
seillai à  mon  père  et  è  Huben,  mon  frère, 
de  proposer  aux  enfants  d'Emmor  de  se  faire 
circoncire:  car  j'étais  outré  de  l'injure  qu'ils 
avaient  faite  à  tout  Israël.  Je  tuai  donc 
d'abord  Sichem  ;  et  Siméon  Ata  la  yie  à  Em- 
mor  ;  mes  frères  vinrent  ensuite,  qui  mirent 
la  ville  ft  feu  et  à  sang.  Mon  père  en  fut  ir- 
rité contre  nous,  parce  que  nous  nous  étions 
servis  du  prétexte  de  la  circoncision  pour 
les  égorger,  et  il  a  condamné  cette  action 
dans  son  testament.  11  est  vrai  que  nous  li- 
mes mal  de  ne  le  pas  consulter  sur  ce  des- 
sein, et  que  nous  lui  causâmes  beaucoup  de 
chagrin  ;  mais  je  savais  ç[ue  Dieu  avait 
prononcé  l'arrêt  contre  les  Sichimites(2107}, 
qui  auraient  fait  à  Sara,  si  Dieu  ne  Pavait 
empêché  {Gen.  xx,  3,etseq.),  ce  qu'ils  firent 
à  ma  sœur,  et  que  je  vengeai.  En  effet,  ils 

Î)ersécutèrent  Abraham  dans  son  voyage 
Gen.  X.XI,  25);  ils  pillèrent  ses  troupeaux, 
ils  poursuivirent  ceux  de  Jéblaam.  C'est 
ainsi  qu'ils  traitaient  tous  les  étrangers;  ils 
enlevaient  les  femmes  et  chassaient  les  ma- 
ris de  leur  pays.  C'est  pourquoi  la  colère  de 
Dieu  tomba  sur  eux.  Je  disais  donc  h  Ja- 
cob :  Ne  vous  fâchez  point,  mon  père,  Dieu 
a  attaché  la  ruine  des  Chananéens  è  notre 
race,  et  il  donnera  leur  terre  à  vous  et  aux 

blent  Tapprouver.  De  pareilles  entreprises  sont 
autorisées  dans  les  saintes  letireB ,  comme  celle  de 
la  tribu  de  Lévi,  qui,  par  Tordre  de  Moïse,  mas- 
sacra vingt-trois  mille  Juifs  souillés  de  Pidolâtrle  du 
vt  au  d*or.  (Exod.  xxxn,  25  et  w^{.)  Celle  de  Phi- 
néès  de  la  môme  tribu,  dont  le  meurtre  fut  loué  du 
Seigneur  même.  (A'iim.  xxv,  10.)  Celles d'Aod  à  Fé- 

{;ard  du  roi  des  Ammonites  (Judic.  m,  15),  de  Ja- 
lel  contre  Sisara  {Judic.  v.  18),  et  ainsi  des 
autres.  Pour  celle-ci ,  le  plus  juste  milieu  qu^oii 
peut  tenir  à  son  égard,  c*est  de  dire  qu*elle  fut 
louable  quant  au  zèle,  et  cundamnable  quant  aux 
moyens  de  Texécuter. 

(2107)  Dieu  se  sert  comme  il  lui  platt  de  toute 
sorte  de  personnes  et  de  moyens  pour  punir  ses 
ennemis,  sa  seule  volonté  bien  manifestée  suffisant 

{>our  juslUior  ce  qui  parati  codpable  aux  yeux  des 
lommes. 
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sainlsqui  sortiront  de  vous.  Sichem  sera  le 
mépris  de  toute  la  terre,  on  l^appcllcra  la 
fUle  des  insensés  :  car  nous  les  avons  mé- 
prisés, comme  on  méprise  les  fous,  après 
qu*ils  ont  fait  la  i>lus  grande  des  folies  en  la 
per«nnno  de  Dinn. 

IV.  De  1!^,  emme:iant  notre  sœur,  nous  al- 
lâmes h  Bethel,où  j*cus  de  semblables  visions. 
Après  que  j'eus  oflfertdes  sacrifices  au  Sei- 
gneurpeiidanl  soixante  etdixjoursje  vis  sept 
nommes  vêtus  de  blanc  qui  me  dirent  :  Levez- 
vous,  revêlez-vonsde  Télole  sacerdotale  et  de 
la couronnedc  justice, prenez  lerationaldMn- 
telligence,  le  vêtement  de  la  vérité,  le  bouclier 
de  la  foi  Ja  milredo  ;^loire,et  Téphod  de  la  pro- 
phétie. Chacun  d^eux  tenait  un  de  ces  orne- 
ments, et  m'en  revêtit  à  Tinstant,  en  disant: 
A  présent  soyez  le  nrêtre  du  Seigneur,  vous 
et  votre  postérité  Jans  tous  les  siècles.  Le 
premier  me  sacra  de  Thuile  sainte,  et  me 
donna  le  règne  de  judirature.  Le  second  me 
lava  avec  de  l'eau  purifiée,  et  me  reput  du 
pain  et  du  vin,  oui  est  le  (2108)  Samt  des 
saints,  en  m'enveloppant  de  Tétole  de  gloire 
et  de  sainteté.  Le  troisième  me  mit  une 
robe  de  fin  lin,  semblable  à  un  éj)hod.  Le 
quatrième  me  ceignit  d'une  ceinture  de 
pourpre.  Le  cinquième  me  mit  en  main  une 
branche  d'olivier.  Le  sixième  me  couronna 
du  diadème  sacerdotal,  et  ils  remplirent  mes 
mains  de  parfums,  pour  me  préparer  à  faire 
les  fonctions  de  prêtre  du  Seigueur.  Lévi, 
me  dirent -ils  (2109),  trois  grauds  hommes 
sortiront  de  votre  race ,  pour  la  gloire 
du  Seigneur  qui  doit  venir.  Le  premier  se 
signalera  par  sa  foi,  et  n'aura  pas  un  grand 
partage  de  biens  sur  la  terre  ;  le  second  se 
rendra  fameux  par  le  sacerdoce,  et  le  troi- 
sième sera  appelé  d'un  nom  nouveau;  ce 
sera  un  Roi  qui  sortira  de  Juda,  ce  sera  un 
prêtre  qui  exercera  mon  nouveau  sacerdoce, 
adoré  pisir  les  gentils  mêmes,  et  suivi  de 
toutes  les  nations  Son  avènement  est  inef- 
fable comme  celui  du  prophète  du  Très-Haut  ; 
il  sort  de  la  race  d'Abraham  notre  père. 
Tout  ce  qu'on  peut  désirer  en  Israël  se 
trouvera  dans  votre  famille  ;  elle  se  nourrira 
du  plus  pur  froment;  elle  distribuera  même 
le  pain  de  la  table  du  Seigneur  aux  hommes; 
d'elle  sortiront  les  princes  des  prêtres,  les 
juf^es,  les  scribes,  les  docteurs,  et  la  parole 
sainte  sera  inviolable  dans  leur  bouche. 

V.  Revenu  de  cette  extase,  j'ai  reconnu 
que  cette  vision  signifiait  la  même  chose 
que  la  première.  J'ai  conservé  l'une  et  l'au- 
tre dans  mon  cœur ,  sans  la  découvrir  à 

(iiÛ8)  Le  Saint  des  saints  n*cst  ici  autre  que 
Dieu,  et  le  pain  et  le  vin  qui  est  le  Sainl  des  saints 
ne  saurait  s'expliquer  que  de  rEucharislic,  qui 
est  le  Saint  des  saints,  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin. 

(il09)  Ou  peut  (lire  que  ces  trois  gi  aiids  hommes 
sont  Moise,  eui  sisnata  sa  foi  pendant  sa  vie,  el  qui 
u*eutra  pas  dans  la  riche  possession  de  Cbanaan; 
Atron,  qui  le  premier  fut  revêtu  de  la  dignité  sa- 
cerdotale ;  et  le  troisième  caractère  ne  peut  conve- 
nir qu*à  Jésus-ChrisC,  en  qualité  d*homme,  et  qui 
est  venu  en  qualité  (!e  Dieu  pour  la  gloire  du  Sei- 
gneur :  c*ett'à-din}  i!u  Père  Eternel,  et  toute  la  suite 


aucun  homme  sur  la  terre.  Les  deux  jours 
suivants  nous  allâmes  Juda  et  moi  trouver 
Isaac  notre  grand  père,  qui  me  donna  des 
bénédictions  conformes  âmes  révélations; 
mais  il  no  voulut  pas  venir  avec  noas  à 
Belhel.  Quand  nous  y  fumes  arrivés,  Jacob 
mon  père  eut  une  vision ,  qui  l'assura  qoe 
je  serais  le  prêtre  du  Dieu  vivant,  et  se  le- 
vant de  grand  matin,  Il  sacrifia  la  dtme  de 
tous  sesbiens  au  Seigneur.  De  Ift  nous  allâ- 
mes habiter  en  Hébron,  et  aussitôt  Isaac  me 
commit  pour  expliquer  la  loi  du  Seigneur, 
suivant  ce  gue  j'avais  appris  de  l'ange,  tou* 
chant  le  ministère  du  sacerdoce,  des  sacri- 
tices ,  des  holocaustes ,  des  prémices  ,  des 
sacrifices  purement  volontaires,  et  de  ceut 
où  nos  besoins  nous  engagent,  et  Isaac  m'en 
instruisait  tous  les  jours  dans  le  détail.  Moii 
fils,  me  disait-il  encore,  n*écoutez  fiuinl 
l'esprit  de  fornication  ;  car  il  demeurera  tou- 
jours dans  les  hommes,  et  souillera  la  sain- 
teté de  votre  famille.  Pour  le  chasser,  prenez 
dans  votre  jeunesse  une  femme  sans  repro- 
che, et  qui  ne  soit  point  de  la  race  des  in- 
fidèles ni  des  gentils.  Ne  manquez  |>oint, 
avant  que  d'entrer  dans  le  sanctuaire,  à  vous 
j»urifier  ;  faitos-en  de  même,  en  commençant 
et  en  achevant  les  sacrifices.  OtTrez  conti- 
nuellement au  Seigneur  les  fruits  de  douze 
arbres  les  plus  beaux  et  les  plus  verts,  ainsi 
qu'Abraham  me  l'a  enseigné.  Sacrifiez  au 
Seigneur  toute  sorte  d'animaux  j»urs,  et 
d'oiseaux,  ne  manquez  jamais  h  lut  présen- 
ter les  prémices  des  biens  de  la  terre,  et  du 
vin,  et  que  le  ciel  entre  dans  tous  vos  sacri- 
fices. Ainsi  donc,  mes  chers  enfants,  obser- 
vez exactement  tout  ce  que  je  vous  ordonna 
ici  :  car  je  ne  vous  apprends  que  ce  que  j'ai 
appris  de  mes  pères  :  après  cela,  je  me  dé- 
charge, et  je  rejette  sur  vous  toutes  les  im- 
piétés que  nos  neveux  commettront  dans  la 
plénitude  des  temps  contre  le  Sauveur  du 
monde,  le  (2110)  traitant  avec  cruauté,  sé- 
duisant le  peuple  d'Israël,  étant  les  cruels 
exécuteurs  de  tous  les  tourments  qu'il  doit 
souffrir  pour  apaiser  le  Seigneur,  vos  cri- 
mes étant  cause  de  la  ruine  crlsraël  :  car  le 
voile  du  temple  se  rompra  [)Our  ne  plus  ra- 
cher  vos  péchés:  vous  serez  dis^iersés  et 
menés  captifs  chez  les  nations;  vous  devien- 
drex  l'opprobre,  la  malédiction  et  le  méprii 
iies  hommes';  cependant  la  maison  que  k 
Seigneur  choisira  sera  encore  ap|)elée  Jéru- 
salem, ainsi  que  l'a  prédit  le  livre  da  jusU 
Enoch.  Mais  reprenons  mon  histoire.  JVaii 
donc  vingt-huit  ans,  quand  je  pris  (2111) 

de  ceue  prophétie  fait  assez  voir  la  justesse  dt  celle 
application. 

(illO)  Toute  cette  prophétie  est  conrorme  àff 
que  les  Evangclistcs  nous  apprennent  de  la  paui«Hi 
et  (te  la  mort  de  Jésus-Christ.  (JfaifA.  slivui,  iO; 
Marc.  XV,  1,  3,  It;  Luc.,  xxii,  î,  5.) 

(21 1 1)  Je  n*ai  point  trouvé  dans  rkcrilure  W  uvm 
de  réponse  de  Lévi.  Ou  v  voit  une  Melclia  qui  h^ 
fille  d*Aran  et  femme  de  Nacbor  frère  d*Abraka*> 
(Cen.  XI,  29;  xxn,  20;  xxiv,  15,  U);  cl  une  utn 
qui  fut  une  des  filles  de  Salpbaad  [Sum.  xxn,  ^'* 
xxvu,  I  ;  XXXVI,  it  ;  Josue^  xvu»  3),  ci  c^est  M 
ce  que  j>n  ai  pu  dccouvrln 
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Melcha  pour  femme,  elle  me  donna  un  tils 
que  j*a()pe)ai  (]ersoii,  qui  signifie  exil,  parce 
que  nous  étions  étrangers  dans  cette  terre, 
et  je  savais  dès  lors  qu'il  ne  devait  pas 
remplir  le  premier  rang  dans  ma  famille. 
Ensuite  à  TÂge  de  trente-cinq  ans  j'eus  un 
Risque  j(3  nommai  Kaath,  qui  signifie  ))re- 
mier  ei  science  et  en  grandeur,  suivant  une 
TÎsionoù  il  me  parut  élevé  très-haut  du  cô- 
té du  M)ieil  levant,  an  milieu  d*une  grande 
assemblée.  Le  troisième  de  mes  fils,  qui 
me  fut  donné  à  quarante  ans,  s'appela  Me- 
rari  (Num,  m,  17),  qui  signifie  amertume,  à 
cause  des  douleurs  qu'il  causa  à  sa  mère 
dans  Penfantement  (211fi),  et  celui-lè  est 
tnt>rt  et  a  laissé  pDur  enfants  Moolv,.et  Mus! 
Œxod.  VI,  19  ;  Num.  ui,  1  ;  I  Parât,  vi,  19)  ; 
a  soixante-quatre  ans  j*eus  une  fille  en  £- 
Kypte,  qu'on  appelait  Jocabed  (2113),  et  qui 
6|K>usa  d*abord  Gersam;  ils  eurent  pour  en- 
fants Lobni  et  Seméi.  Kaath  eut  Abram,lsaar9 
Cbedron,  et  Oziel.  J*avais  quatre-vingt-qua- 
torze ans  quand  Abram  épousa  ma  fille  Jo- 
cabed,  et  ils  étaient  nés  tous  deux  le  mémo 
jour.  Elle  n'avait  que  huit  ans,  quand  j'en- 
trai dans  la  terre  de  Chanaan ,  et  dix-huit 
quand  je  tuai  Sichem,  et  dix -neuf  quand  j'en- 
trai dans  les  fonctions  du  sacerdoce  :  de  sorte 
que  ie  me  mariai. à  vingt-huit  ans,  et  que  je 
▼însè  quarante  en  Egypte,  où  Joseph  mourut 
Agé  de  cent  dix-huit  ans  (21U). 

yi.  Vous  donc  qui  êtes  mes  enfants  jus- 
qu'à la  troisième  génération,  je  vous  recom- 
mande d'avoir  toujours  la  crainte  de  Dieu 
dans  le  cœur;  de  marcher  selon  la  simplicité 
de  la  foi;  d'enseigner  les  saintes  Lettres 
Il  vos  enfants  (2115),  afin  qu'ils  les  enten- 
dent et  qu'ils"  y  conforment  leur  vie:  car 
qui  sait  bien  la  loi  de  Dieu  sera  honoré  des 
nommes,  et  ne  sera  étranger  en  aucun  pays  ; 
il  acquerra  plusieurs  amis  à  sa  famille,  et 
tout  le  monde  cherchera  à  lui  rendre  service, 
pour  entendre  de  sa  bouche  la  loi  du  Sei- 
gneur. Exercez  donc  la  justice  sur  la  terre, 
afin  que  vous  la  trouviez  dans  le  ciel  ;  ré- 
pandez les  semences  du  bien  dans  votre  Ame, 
pour  en  recueillir  le  fruit  dès  cette  vie 
même  :  car  si  vous  laissez  fermer  le  mal 
dans  vos  cœurs,  vous  ne  moissonnerez  aue 
le  trouble,  les  chagrins  et  les  peines.  Culti- 
vez ia  sagesse  dans  la  crainte  du  Seigneur, 
et  rien  ne  pourra  vous  enlever  ce  bien.  Que 
les  ennemis  vous  fassent  esclaves,  qirils 
brûlent  vos  villes*  qu'ils  ravagent  vos  cam- 
pagneSy  qu'ils  pillent  votre  or,  votre  argent  et 
UHia  vos  biens,  rien  ne  peut  ôter  au  sage 
sa  sagesse,  si  ce  n'est  l'aveuglement  du  pé- 
ché; elle  lui  servira  de  trésor  dans  la  pau- 
vreté, d'asile  au  milieu  de  ses  ennemis,  de 
patrie  dans  les  pays  les  plus  éloignés,  d'ami 
chez  les  étrangers,  et  quiconque  sait  la  pra- 

<9I  12)  Ces  trois  enfants  sont  dénommés.(G«>i.  xlvi, 
il; /Paru/.  VI,  I.) 

(SUS)  Cette  fille  de  Lévi  {Num.  xxvi,  59) 
fct  la  mère  de  Moïse  et  d^Asron.  {Exod.  vi,  20  ; 
hum.  59.) 

(9114)  La  Genèse,  l,  25,  marque  expressément 
que  Joseph  n*a  vécu  que  cent  dix  ans;  mais  Géiié- 
lîmnl   et  nos  cbroiiologisles  remarqueiU  que  les 


tiquer  et  Tenscignor,  s'assiéra  sur  le  trône 
des  rois,  comme  Joseph  notre  frère. 

Vil.  Cependant,mcs  chers  enfants,  je  vois 
avec  douleur,  dans  les  prophéties  d*Ënoch, 
uue  sur  la  fin  des  temps  vous  vous  aban- 
donnerez si  fort  à  l'impiété  que  vous  vous 
saisirez  cruellement  du  Seigneur,  et  que 
vous  le  rendrez  l'objet  de  tonte  votre  malice: 
eu  sorte  que  vous  serez  la  confusion  des 
Juifs  et  que  vous  les  ferez  devenir  (lar  \h 
l'opprobre  des  nations;  mais  le  vrai  Israël, 
notre  père,  ne  participera  pas  aux  impiétés 
des  princes  des  prôlres,  qui  traiteront  si 
cruellement  le  Sauveur  du  monde.  Le  ciol 
est  si  pur,  malgré  rinfcclion  de  la  terre;  lo 
soleil  et  la  lune  ne  se  souillent  point  df*s 
plus  infectes  vapeurs,  et  vous,  qui  êtes  loii 
astres  du  monde,  vous  ne  devez  point  par- 
ticiper à  la  corruption  des  gentils  :  car  si 
vous  vous  plongez  dans  l'impiété,  que  de- 
viendra votre  peuple?  si  vous  attirez  la  ma- 
lédiction sur  lui,  qui  lui  donnera  la  béné- 
diction? Lorsque  la  lumière,  qui  doit  éclai- 
rertout  homme  sera  venue  inutilement  pour 
vous  éclairer  les.premiers,  et  que  vous  cher- 
cherez à  lui  donner  la  mort,  que  vous  con- 
trecarrerez ses  préceptes  par  de  fausses  tra- 
ditions, dans  lesquelles  vous  ferez  consister 
toute  la  justiûcation;  mais  aussi  de  combien 
de  péchés  les  lévites  ne  se  souilleront-ils 
point  avant  ce  temps-là  (2116)?  Vous  volerez 
les  oblations  du  Seigneur;  avant  que  d'olTrir 
vos  sacriûces,  vous  prendrez  les  meilleures 
victimes,  et  immolerez  les  moindres,  man- 
geant les  plus  grasses  avec  des  femmes  per- 
dues ;  vous  enseignerez  les  préceptes  par 
un  esprit  d'avarice;  vous  détournerez  les 
femmes  de  leurs  maris;  vous  corromprez  les 
vierges;  vous  ne  fréquenterez  que  des  fem- 
mes débauchées»  et  des  adultères;  vous 
prendrez  pour  épouses  des  païennes  et  des 
idolâtres;  et  vous  croirez  en  être  quittes  en 
les  purifiant  par  des  cérémonies  qui  les 
souillent  :  en  sorte  que  vos  mariages  res- 
sembleront à  ceux  de  Sodome  et  de  Gomor- 
rhe,  prenant  Timpiété  pour  guide  dans  votre 
sacerdoce;  vous  croyant  au-dessus  de  tous 
les  hommes  par  votre  vanité,  vous  élevant 
contre  les  préceptes  divins  par  votre  liber- 
tinage, méprisant  les  choses  les  plus  saintes, 
et  les  faisant  servir  à  vos  débauches»  à  votre 
luxe  et  h  votre  ambition  ;  c'est  à  cause  de 
ces  crimes  que  le  temple  que  le  Seigneur  a 
choisi  sera  désolé  et  rempli  de  toute  sorte 
d'abominations;  vous  serez  les  esclaves  de 
tous  les  peuples,  l'abomination  des  hommes, 
et  le  juste  jugement  de  Dieu  vous  rendra  la 
honte  et  1  opprobre  de  toutes  les  nations 
dans  tous  les  siècles;  chacun  vous  fuira  lors- 
que vous  voudrez  en  approcher;  et  si  Dieu 
n'avait  égard  aux  promesses  qu'il  a  faites  a 

Hébreux,  soit  par  affectiition  ou  par  ignorance,  ne 
sont  pas  exacts  dans  leurs  supputations  clironolo- 
giques. 

(3115)  foy.  la  seconde  note  sur  Ruben. 

(il  16)  Cette  prouhélie  a  éié  fuuestement  remplie 
dans  toute  son  étendue  paries  enfants  dlièii. 
(/  Reg,  n,  13  et  seq.) 
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AbrahADiy  h  Isaac  et  h  Jacob,  aucun  de  ma 
race  ne  resterait  sur  la  terre. 

VIII.  J'ai  encore  appris  du  livre  d'Enoch 

3ue  vous  serez  errants  pendant  soixante-et- 
ii  semaines;  vous  profanerez  le  sacerdoce; 
vous  souillerez  les  sacrifices,  vous  extermi- 
nerez la  loi;  vous  mépriserez  les  prophètes; 
vous  persécuterez  les  justes;  vous  haïrez  les 
gens  de  bien;  vous  aurez  horreur  de  la  vé- 
rité» et  celui,  qui  viendra  renouveler  cette 
loi»  dans  la  vertu  du  Très-haut,  passera 
chez  vous  pour  un  imposteur  (2117).  Enfin 
vous  le  condamnerez  à  la  mort;  vous  ne 
voudrez  pas  croire  h  sa  résurrection;  mais 
votre  malice  attirera  sur  vos  tètes  son  sang 
innocent;  vos  lieux  saints  deviendront  dé- 
serts, à  cause  de  sa  mort,  et  seront  profanés 
par  vos  blasphèmes;  vous  ne  trouverez  pas 
un  lieu  pour  y  habiter»  vous  serez  la  malé- 
diction clés  nations,  la  rage  et  le  désesnoir 
TOUS  presseront  de  toutes  i)arts,  jusqu'à  ce 
qu'il  vienne  vous  visiter  par  un  second  avè- 
nement, jet  que  la  miséricorde  vous  reçoive 
dans  la  foi  et  dans  Teau.  Voilà  ce  qui  con- 
cerne les  soixante-et  dix  semaines.  Ecoutez 
maintenant  les  prophéties  de  mon  sacerdoce. 

IX.  Ce  sacerdoce  sera  distingué  par  chaque 
jubiié,Daiislepremierjubilé,celuiquiserasa- 
(Té  prêtre  le  premier  sera  grand,  il  parlera  à 
Dieucommeunenfantàson  père;son  sacerdoce 
sera  rempli  de  la  crainte  du  Seigneur,  il  fera 
ses  fonctions  dans  la  joie,  et  se  relèvera  pour 
le  saUU  do  monde.  Celui  qui  sera  sacré  dans 
le  second  jubilé  naîtra  dans  la  tristesse,  à 
cause  des  péchés,  et  son  sacerdoce  sera  plein 
d*bonneur,  et  accompagné  des  louanges  de 
tous  les  hommes.  Le  troisième  sacerdoce  se 
recevra  dans  la  tristesse.  Le  quatrième  dans 
la  douleur,  parce  que  l'injustice  se  multi- 
pliera pendant  sa  durée,  et  que  chacun  haïra 
son  prochain  en  Israël,  Les  cinauième  et 
sixième  seront  enveloppés  de  ténèbres,  mais 
il  s'élèvera  dans  le  septième  une  abomina- 
tion qu'on  ne  saurait  décrire,  abomination 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  et  qui 
fera  détester  ceux  qui  la  commettront,  aussi 
seront-ils  réduits  aans  la  corruption.  Leurs 
terres  et  leurs  biens  seront  désolés;  mais  à 
la  cinquième  semaine  ils  reviendront  dans 
cette  terre  de  désolation,  et  ils  renouvelle- 
ront la  maison  du  Seigneur;  et  dans  la  sep- 
tième semaine  il  viendra  des  prêtres  ido- 
lâtres, des  guerriers  avares,  des  scribes 
injustes,  impudiques,  dont  Timpudicité  s'é- 
tendra jusque  sur  les  jeunes  gens,  et  même 
anrèssur  les  bêtes. 

X.  Après  que  Dieu  se  sera  vengé  contre 
rux,  !e  sacerdoce  disparaîtra,  et  alors  le 
Seigneur ,  suscitera  un  (2118)  nouveau  prêtre,  à 
qui    toutes    les    paroles    de    Dieu  seront 


ront  révélées;  il  établira  un  jugement  dt 
vérité,  sur  la  terre  pendant  tous  les  siècles. 
Un  astre  particulier  s'élèvera  pour  lai  daui 
le  ciel;  il  sera  glorifié  dana  tout  runivers, 
comme  un  roi,  qui  règne  sur  les  esprits,  en 
éclairant  les  Ames,  par  une  lumière  plus  vive 
gue  n'est  celle  du  soleil  dans  le  plus  beau 
jour,  jusqu'à  sa  résurrection;  il  brillera  sur 
la  terre,  comme  le  soleil;  il  chassera  las  té- 
nèbres d*ici-bas,  et  établira  une  paix  géné- 
rale dans  tout  l'univers.  Les  cieux  àaoo  até» 
nement  témoigneront  leur  joie,  la  terre  se 
réjouira,  les  nuées  s'élèveront;  la  connais- 
sance de  Dieu  sera  aussi  profondément  fon- 
dée sur  la  terre  que  les  eaux  de  la  mer,  et 
les  anges  de  gloire,  ceux  qui  contemplenl 
la  face  du  Seigneur,  mettront  toute  leur  al- 
légresse en  lui.  Les  cieux  s'ouvriront  en  sa 
faveur,  et  du  haut  du  temple  de  la  gloire,  la 
voix  du  Père  fera  tomber  sur  lui  la  sancti- 
fication, ainsi  qu'elle  a  été  promise  à  Abra- 
ham, i)ère  d'Isaac;  il  sera  revêtu  de  la  gloire 
du  Très-Haut;  l'esprit  de  grftce  et  d'intelli- 
gence reposera  sur  lui;  esprit  qu*il  oomma- 
uiquera  sans  cesse  à  ses  enfants,  dans  la 
magnificence  et  dans  la  vérité  du  Seigneur; 
sesôn&ntsse  multiplieront  de  géneratioa 
en  génération  dans  tous  les  siècles;  son  sa- 
cerdoce exterminera  le  [)éché;  les  méchants 
abandonneront  leurs  crimes;  les  bons  se  re- 
poseront en  lui;  il  ouvrira  les  portes  du  pa- 
radis ;  il  tiendra  en  main  le  glaive  extermi- 
nateur du  péché  d'Adam;  il  nourrira  les 
siens  du  fruit  de  l'arbre  de  vie,  et  leur  don- 
nera l'esprit  de  sanctification;  il  enchaînera 
Béliar,  et  leur  donnera  la  puissance  d%  fou- 
ler aux  pieds  les  esprits  malins,  et  ils  seront 
la  joie  du  Seigneur;  Dieu  le  reconnaîtra 
éternellement  |K)ur  son  bien-aiœé.  Alors 
Abraham,  Isaac  et  Jacob  tressailleront  de 
joie,  moi  et  tous  les  saints  nous  serons  dans 
l'allégresse. 

XL  Mes  enfants,  vous  avez  entendu  toutes 
ces  choses;  c'est  à  vous  maintenant  è  cboisir 
les  ténèbi*es  ou  la  lumière,  la  loi  de  Dieu  ou 
les  œuvres  de  Béliar;  et  nous  ré{K>ndlaies  à 
notre  père  :  Nous  marcherons  dans  la  Toie 
du  Seigneur,  en  sa  présence,  et  selon  sa 
loi;  et  notre  père  nous  ré[>liqua  :  Le  Sei- 

Î^neur,  les  anges,  et  vous-mèmea,  mes  tu- 
ants, serez  avec  eux  les  témoins  oOBirs 
nous  de  ce  que  vous  venez  de  promettre. 
Oui,  mon  père,  répliquflmes-nous  alors. 
Lévi  finit  ainsi  sa  vie  et  son  testamantt  en 
étendant  les  pieds,  et  alla  retrouver  sts  p^ 
res,  après  avoir  vécu  ceni-trente-aapi  aos 
{Exod.  VI,  16),  et  son  corps  fut  mis  dans  as 
cercueil,  qu'on  porta  ensuite  en  Hébrai, 
auprès  de  ceux  d'Abraham,  d*lsaae  et  de 
Jacob. 


(ill7)  C'est  ainsi  (luMs  ont  qualifié  Jcsus-Cliiist. 

\ill8)  Tous  les  traits  de  ce  nouveau  prèire  se  rencoDirent  en  Jésus-Chrisi. 
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QUATRIEME   TESTAMENT, 


DE  JUDA. 


Argument.'  — 
le  commerce 
précipita  dans 


prophétise  guun  astre  doit  se  lever  de  la  maison  de  Jacoby  dans  lequel  on  ne  pourra  trou- 
ver aucune  tache. 


I.  Voici  ce  que  Juila  dit  à  ses  enfants, 
qu  il  assembla  auprès  de  lui  (G en,  xxix,  35), 
arant  que  de  mourir.  Je  suis  le  quatrième 
fils  de  Jacob»  ma  mère  me  nomma  Juda,  on 
disant  :  Je  rends  grâce  au  Seigneur  de  m*aToir 
donné  ce  fils.  Jetais  vif  et  prompt  dans  ma 
jeunesse  ;  je  m*étudiais  à  obéir  ponctuelle- 
ment à  mon  père,  et  fêtais  très-soumis  à  ma 
mère  et  à  sa  sœur.  Étant  parvenu  à  TAge  vi- 
riU  mon  père  priant  pour  moi|  le  Seigneur 
me  dit  :  Tu  seras  roi,  et  tu  prospéreras  en 
ioutes  choses.  En  effet  Dieu  versa  sa  grAce 
sur  tout  ce  que  Tcntrepris,  soit  dans  la  cam- 
pagne, soit  à  la  maison.  A  peine  avais-je 
aperçu  le  gibier  que  ie  le  prenais,  et  enfai- 
sais  quelques  mets  délicats  à  mon  père.  Je 
surpassais  les  animaux  les  plus  vîtes  à  la 
course,  rien  n*échappnit  à  ma  chasse.  J'ai 
pris  une  cavale  sauvage  et  je  Tai  apprivoi- 
sée. J*ai  tué  un  lion»  et  je  lui  ai  arraché  de 
la  gueule  un  chevreuil  qu*il  avait  pris  dana 
les  forêts.  Ayant  saisi  un  ours  par  la  patte, 
je  lui  ai  fait  faire  plusieurs  tours  en  Tair, 
et  je  Tai  lancé  dans  un  précipice;  et  il  n'é- 
tait point  de  bète  sauvage  ijue  je  ne  misse 
en  pièces,  après  la  voir  atteinte  a  la  course. 
Un  jour,  ayant  attrapé  un  sanglier  en  le 
gagnant  de  vitesse,  je  le  déchirai  de  mes  pro-* 
prea  mains.  En  Hébron»  un  léopard  se  jeta 
sur  un  de  mes  chiens,  et  Tarant  pris,  je  le  lui 
arrachaisi  rudement,  qu'il  alla  mourir  sur  les 
cOD&nsdeGaza.Uneaulre  fois  je  pris  ui>b<Buf 
sauvage  par  les  cornes,  et  lui  faisant  faire  plu- 
sieurs  tours,  et  l'aveuglant,  je  le  tuai  étendu 
par  terre. 

II.  Quand  les  deux  rois  des  Chananéens 
Tinrent  contre  moi  en  armes  à  la  tète  de  leurs 
peuples,  j'arrêtai  le  roi  de  Sur,  et,  l'ayant  ru- 
dement frappé  aux  jambes,  je  l'abattis,'  et 
lui  Atai  la  vie: celui  de  Tapbné  qui  était 
monté  sur  un  cheval,  succomba  do  mémo 
sous  mes  coups;  et  c'est  ainsi  que  je  mis 
en  fuite  ces  deux  peuples.  Le  roi  Achor,  ce 
SQt>erbe  géant,  qui  lançait  des  flèches  mor- 
telles aussi  adroitement  par  derrière  que 
|iar  devant,  et  qui  était  toujours  très-bien 
monté,  m'attaqua  avec  confiance  ;  mais  ayant 
lancé  une  pierre  qui  pesait  soixante  livres 
contre  sou  cheval,  je  l'écrasai,  etAchor,  après 
avoir  combattu  deux  heures  entières  contre 


moi,  fut  jeté  par  terre  sans  vie,  jo  mis  en 
pièces  son  bouclier,  je  lui  coupai  les  pieds  ; 
et  comme  je  lui  ôtais  sa  cuirasse,  huit  de 
ses  amis  accoururent  contre  moi.  et  m'étant 
muni  de  pierres  par  précaution,  j'en  abattis 
quatre  avec  ma  fronde,  et  mis  les  auatre  au- 
tres en  fuite.  Enfin  Jacob  mon  père  ayant 
Até  la  vie  à  Béélisa,  géant  haut  de  douze 
coudées,  et  qui  par  sa  force  était  devenu  le 
roi  de  tous  ces  rois,  la  crainte  frappa  tous 
ces  peuples,  et  ils  n'osèrent  plus  nous  faire 
la  guerre.  Mon  père,  dont  la  tendresse  s'in- 
quiétait toutes  les  lois  qu'il  me  vovait  aller 
au  combat  à  la  tête  de  mes  frères,  fut  rassu- 
ré par  le  Seigneur,  dans  une  vision  où  il 
remarqua  qu  un  ange  de  force  m'accompa- 
gnait aans  les  combats  pour  me  rendre 
vainqueur  do  mes  ennemis.  Cet  heureux 
auspice  l'enhardit,  et  nous  nous  exposAmes 
alors  à  des  occasions,  plus  périlleuses  que 
celle  des  Sichimites  :  car  un  jour  mes  frères 
et  moi  nous  nous  battîmes  contre  mille 
hommes,  à  la  tête  desquels  étaient  quatre 
rois;  je  tuai  deux  cents  hommes, et  deux  de 
ces  rois,  dont  les  corps  me  servirent  d*an 
rempart,  d'où  j'ôtai  la  vie  aux  deux  autres 
chefs  de  ces  combattants;  nous  fîmes  ceux 
qui  restaient  prisonniers,  et  nous  déii- 
vrAmes  ainsi  Hébron  de  nos  ennemis. 

m.  Ensuite  nous  marchâmes  A  Aréta,. 
ville  puissante  et  si  bien  fortifiée  qu'elle 
paraissait  inaccessible  :  en  sorte  qu'elfe  me- 
naçait d'une  mort  certaine  quiconque  eût 
ose  l'attaquer.  Gad  et  moi,  nous  nous  apjiro- 
chAmes  ae  ses  murs  par  lecdté  de  Torient, 
tandis  que  Ruben  et  Lévi  marchaient  vers  le 
côté  opposé.  Ceux  qui  étaient  sur  les  rem- 
parts ne  voyant  que  la  petite  troupe  que  jo 
conduisais,  et  ne  songeant  pas  A  ceux  qui 
devaient  les  attaquer  par  derrière ,  se  ruè- 
rent sur  nous  avec  indignation,  et  |»endarit 
que  nous  soutenions  vigoureusement  leur 
attaque,  et  que  d'autres  troupes  venaient  è 
leur  secours,  mes  frères  attaquèrent  cette 
ville  du  côté  de  l'occident,  attachèrent  leurs 
échelles' è  ses  murs,  les  escaladèrent,  et  sn 
rendirent  maîtres  des  portes,  sans  beaucou)) 
de  résistance.  Nous  passAmes  tout  au  til  do 
l'épée,  et  ayant  mis  le  feu  à  une  tour,  où  la 
plupart  des   habitants  s'étaiant  réfugiés»  ils 
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56  livrèrent  h  nous  sans  connbat ,  mais  lors- 
que nous  nous  retirions  chargés  de  hntin, 
les  Taphnéens  nous  dressèrent  des  embû- 
ches, et  s'étant  mis  en  diverses  embuscades, 
ils  enlevèrent  tout  notre  bagage,  et  nos  en- 
fants furent  faits  prisonniers.  Raillés  que 
nous  fûmes,  nous  alIAmes  les  assiéger  à 
Taphné,  et,  après  avoir  fait  un  grand  carnage 
de  ses  habitants,  nous  enlevAmes  leurs  pro- 
pres dépouilles  avec  notre  butin,  et  nous  li- 
vrâmes la  ville  au  feu.  Lorsque  j*étais  sur  le 

fleuve  de  Chuzéba,  les  habitants  de  Jabel  vin- 
rent à  notre  rencontre,  nous  attaquèrent,  et 

furent  vigoureusement  repoussés,  ainsi  que 
les  Sélonites,  qui  venaient  è  leurs  secours, 
et  dont  nous  pillâmes  le  butin,  après  les 
avoir  presque  tous  tués,  sans  laisser  h  ce 
qui  resta  aucuns  moyens  de  nous  inquiéter 
dans  la  suite.  Cinq  jours  après  ceux  de  Mé- 
eliir  vinrent  pour  nous  enlever  nos  prison- 
niers ;  leurs  troupes  étaient  fortes  cl  nom- 
breuses ;  le  couibat  fut  long  et  obstiné  ; 
mais  ils  furent  défaits  sans  pouvoir  gagner 
la  montagne  ;  et  comme  nous  étions  au  pied 
de  cette  ville  pour  la  forcer,  les  femmes  du 
Tiaut  de  cette  montagne  où  la  ville  était  bâ- 
tie routaient  sur  nous  de  grosses  pierres, 
qui  nous  auraient  fort  incommodé,  si  nous 
n*étians  aller  par  derrière  gagner  la  hau- 
teur, après  quoi  nous  nous  rendîmes  aisé- 
ment maîtres  de  cette  place. 

IV.  Le  jour  suivant,  on  nous  rapporta 
q'jLc  deux  rois  marchaient  conirft  nous  à  la 
tête  des  habitants  de  leurs  villes;  fatigués 
que  nous  étions,  nous  aurions  eu  peine  à 
feur  résister,  et  nous  dûmes  la  victoire  à 
un  stratagème.  Dan  et  moi  feignîmes  d*être 
Amorrhéens  ;  et  comme  ils  étaient  amis  de 
ces  rois,  nous  entrâmes  aisément  dans  leurs 
villes  d'où  ils  étaient  sortis,  nous  nous  sai- 
sîmes des  portes,  et  nous  y  fîmes  entrer  nos 
troupes,  qui  ravagèrent  tout,  détruisirent 
et  rasèrent  leurs  fortifications  et  teurs 
triples  murs.  De  là  nous  avançâmes  vers 
Tbamna,  où  les  rois  s'étaient  retirés  à 
eette  nouvelle.  Cette  viHe  se  défendit 
fort  bien  ;  et  comme  les  assiégés  m'irri- 
tèrent par  leurs  insultes,  je  m'élançai  en 
colère  sur  une  hauteur  pour  tes  punir  : 
mais  il  tombait  sur  moi  une  grêle  ae  pier- 
res et  de  dards  si  violente  que,  sans  le 
secours  de  Dan,  j'aurais  péri  sous  leurs 
coups  :  cependant  nous  attaquâmes  cette 
place  avec  fureur,  nous  la  primes  d'assaut  ; 
inais  les  principaux  habitants  en  étant  sor- 
tis, ils  allèrent  par  des  chemins  secrets  trou- 
ver mon  père,  le  supplièrent  de  leur  don- 
ner la  paix,  ce  qu'il  leur  accorda,  ne  leur 
étant  fait  aucun  mal, et  tous  leurs  prisonniers 
leur  ayant  été  rendus  sans  rançon.  Je  bâlis 
ensuite  la  ville  de  Thamnas,  et  mon  père 
celle  de  Rhambahel.    J*avais   vingt  ans  lors 

(il  19)  La  Genèse  ne  dit  |>oiiit  le  nom  de  cène 
(ihauaiicdiiie  ;  maïs  elle  nous  apprend  i|iiKs<>n  père 
h*api»cllait  Sué  (Gen,  xxxviii,  1),  vl  Ur-ssné  «'sl  un 
o^uiposé  de  ce  nom ,  comiiie  r»ar-Joi.a  signifie  liU 
dcJona. 

C^liO)  Los  Hébreux  et  (pii-lriucs-uns  de  nos  in- 
ti'rprèlPK  ih:;rnt  que  cYtail  do  prur  «luVIle  nv  pridii 


de  cette  guerre,  et  mes  frères  et  moi  por- 
tions la  terreur  chez  les  Chananéens.  J*avais 
alors  un  grand  nombre  de  troupeaux,  et  ce- 
lui qui  en  avait  le  gouveruement  s'appelait 
Iran,  et  était  d'Odolam,  où  je  ne  lus  |ias 
plutôt  arrivé  que  Barsan,  qui  en  était  roi, 
me  tit  un  grand  festin,  et  m'offrit  Bessué 
(2119),  sa  fille,  pour  épouse;  c'est  d'elle  que 
j*eus  Her,  Onam  et  Silom  ou  Sela.  Cesdeuv 
premiers  sont  morts  sans  enfants  (  Gen. 
xLvi,  12),  et  vous  êtes  les  fils  de  Sela. 

V.  Mon  père  et  nous  nous  fîmes  une  trêve 
de  dix-huit  ans  avecEsaû  son  frère,  et  avec 
toute  sa  famille.  Ces  dix-huit  ans  étant  finis, 
lorsque  nous  revînmes  de  la  Mésopotamie, 
après  avoir  quitté  Laban,  j'avais  alors  qua- 
rante ans,  Esaû  vint  à  notre  rencontre.  11  v 
eut  un  rude  combat  entre  nous  ;  £saij  ne  put 
échapper  à  l'arc  de  Jacob,  il  y  perdit  la  vie, 
et  Ton  rem()orta  sur  la  montagne  de  Séir. 
Nous  |K)ursuivlmes  les  enfants  de  ce  mal- 
heureux prince  jusque  dans  leur  rille,  qui 
était  si  bien  fortifiée  que  nous  ne  la  pûmes 
forcer,  et  nous  nous  contentâmes  alors  de 
rinvestir.  Ils  parurent  sur  les  murailles  au 
bout  de  vingt  jours,  et  je  ne  les  eus  pas  plu- 
tôt aperç.us  qu'en  leur  présence  je  mis  mon 
casque,  je  fis  apporter  des  échelles ,  et  pre- 
nant une  pierre  qui  pesait  trois  talents,  je 
tuai  les  quatre  principaux  de  ceux  qui 
avaient  paru.  Le  jour  suivant  Ruhcn  et,  uad 
entrèrent  dans  la  ville,  et  en  tuèrent  soixante 
autres.  Us  demandèrent  alors  à  comooser,  et 
mon  père  leur  donna  la  paix,  è  la  c-narge  de 
nous  donner  tous  les  ans  pour  tribut  deux 
cents  mesures  de  froment,  cinq  cents  mesu- 
res d'huile,  et  quinze  cents  mesures  de  vin, 
ce  qu'ils  exécutèrent  jusqu'à  ce  que  nous 
fussions  descendus  en  Egvpte. 

VI.  Après  cela  mon  fils  lier  prit  |)Our 
épouse  Thamar,  fille  d'Aram  de  Mésopota- 
mie. Her  était  méchant  {Gen.  xxxviii,  7;  Nuwê, 
XXVI,  19),  et  avait  toujours  quelque  soup- 
çon contre  Thamar,  parce  qu'elle  n'était  pas 
de  Chanaan.  La  malice  de  sa  mère  Bessué 
l'avait  empêché  de  consommer  son  mariage  ; 
il  ne  voulait  |X)int  avoir  d'enfants  (2120),  et 
l'ange  du  Seigneur  le  fit  mourir  la  troi- 
sième nuit  (2121).  Je  la  donnai  pour  femme  à 
Onam,  et  celui-ci,  aussi  méchant  que  son 
frère,  [)assaun  an  sans  lui  toucher,  et  quand 
je  le  menaçai  de  punir  cette  froideur  criuii- 
nelle,  il  s'en  approcha;  mais  le  maurais  es- 
prit de  sa  mère  lui  ayant  donné  de  fuDe.^les 
moyens  d'empôcher  la  génération,  il  en  fut 
puni  de  mort,  comme  le  premier.  J'aurais 
donné  Sela  pour  troisième  mari  à  Thamar, 
si  Bessué  mon  épouse,  qui* la  haïssait, 
parce  qu'elle  n'était  pas  de  son  pays  de  Cba* 
naan,  ne  m'en  avait  empAché.  Entêté  de  tant 
de  victoires,  ébloui  de  ma  prospérité,  je  m'as- 
soupis dans  le  calme,  et  quoique  je  susse 

*^(iliJ)  *L.»  Cciursc  ne  dii  point  combien  de  lemi» 
il  uassa  «laiis  son  mariage.  La  Chronologie  des  Be* 
brcux  ha  luile  par  Cénélïtard ,  dit  qu'il  ue  luounjl 
t^u'an  Imuid'un  an*  ei  le  lermc  de  iroi»  jiHirf  •« 
scniMo  l»icn  un  p*u  roiirl. 
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bieu  mr  ma  pro[)re  expérience  que  les  gens 
de  Cliauaan  étaient  méchants,  la  jeunesse 
séduisant  mon  cœur,  je  ne  laissai  [tas  d'ai- 
mer Bessué  et  quelque  dépit  que  Teusse 
contre  elle;  un  jour  qu  elle  était  a  table  avec 
moi,  elle  me  versa  du  vin  de  si  bonne  grAce 
que  le  vin  et  elle  m'ayant  enivré,  jVus  com- 
merce avec  elle;  après  quoi  cette  infidèle 
prit  le  temps  de  mon  absence  pour  s'en  aller 
en  Chanaan  épouser  Silom  (2122)  ;  ce  qui 
m'irrita  si  fort  que  je  lui  donnai  ma  malé- 
diction, et  elle  mourut  peu  de  temps  après 
dans  la  même  méchanceté  qu'elle  avait  in- 
spirée à  ses  enfants. 

VII.  La  seconde  année  de  mon  veuvage, 
et  de  celui  de  Thamar,  elle  sut  que  j'allais  à 
la  campagne  (2123)  pour  faire  tondre  mes 
troupeaux  (2124)  ;  elh  se  mit  à  la  porte  de 
sa  ville,  revêtue  de  ses  habits  nuptiaux  (car 
la  loi  des  Amorrhéens  est  qu'une  personne 
qui  veut  se  marier  soit  pendant  sept  jours  à 
la  porte  de  la  ville,  exposée  aux  regards  et 
à  la  recherche  de  tous).  J*avais  si  bien  dé- 
jeûné que  les  fumées  du  vin  m'empêchè- 
rent de  la  reconnaître  ;  cependant  sa  beauté, 
ses  ajustements,  son  air,  sa  taille,  et  ses  ma- 
nières me  charmèrent.  Je  Tabordai,  et  je 
l'entretins  si  tendrement,  que  nous  vînmes 
tous  deux  è  composition;  nous  nous  donnâ- 
mes des  gases  réciproques;  je  lui  fis  pré- 
sent de  ma  noulette,  de  ma  ceinture  et  de 
mon  diadème.  Cette  conversation  et  ces  pré- 
sents curent  des  suites  fAcheuses  ;  le  bruit 
se  répandit  bientôt  après  dans  la  ville  qu'elle 
était  grosse  ;  j*en  fus  irrité,  et  sans  songer 
que  j  en  étais  cause,  je  voulus  la  condam- 
ner à  la  mort  :  car  tous  ceux  do  la  ville  la 
▼ocrant  en  cet  état  assuraient  qu'elle  n'était 
point  mariée,  et  qu'elle  n*avait  été  que  quel- 
ques moments  à  la  porte  ;  mais  eile  me  fit 
parler,  et  m*envoya  mes  gages,  qui  me  con- 
foudirent.  Je  Técoutai  en  particulier,  elle  me 
rejeta  tout  ce  que  je  lui  avais  dit  étant  ivre, 
et  je  ne  trouvai  point  de  sujet  de  la  condam- 
ner, parce  que  j  étais  aussi  coupable  qu'elle 
(3125),  et  que  le  Seigneur  avait  permis  tou- 
tes ces  choses  ;  mais  je  ne  la  touchai  plus 
(S196)  jusqu*à  ma  mort  {Gen.  rxxviu,  26), 
parce  que  je  regardais  cette  action  comme 
une  abomination  que  j*avais  commise  en 
Israël. 

VIII.  Après  cela,  la  famine  (fffn.  xui)  qui 
désolait  notre  pays  nous  contraignit  d^aller 
chercher  du  blé  en  Egypte,  où  nous  trou- 
vâmes Joseph.  J'avais  alors  quarante-six  ans, 
elj*y  demeurai  jusqu'à  soixante  et  treize. 
Vcouiez  avecapplication,  mes  chers  enfants, 
luut  ce  que  vous  dit  votre  père,  et  souvenez- 
Yous  de  ses  paroles,  afin  que  vous  n'oubliez 
jamais  les  préceptes  du  beigneur,  et  qu'y 

{fin)  Ce  Silom  était  sans  doute  autre  que  le 
troisième  lils  de  Juda  :  car  il  irest  pas  vraisembla- 
ble qu*il  eût  épousé  sa  propre  mère,  outre  que  ce 
Iroliièmefils  de  Juda  est  toujours  appelé  dans  TËcri- 
lore  Sels. 

(2125)  La  Genèse  dit  que  c^était  à  Tbamnas. 

(3114)  Gen,  xkxviii.  13.  t6. 

(S125)  Nofl-&euleni  m,  parce  que  j*ji  différé  de  lui 
fane  épouber  SeU  mou  troi:}ième  liis,  dit  la  Gen, 
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obéissant  exactement,  vous  ne  vous  laissiez 
loint  emporter  è  la  rapidité  de  vos  désirs, 
la  fougue  de  vos  passions,  ni  è  Torgueil 
de  votre  cœur,  et  que  vous  ne  preniez  point 
de  vanité  des  heureux  succès  que  vous 
donne  une  jeunesse  florissante;  car  voilà  la 
source  de  tous  mes  maux,  et  le  sujet  de; 
châtiments  du  Seigneur.  Pendant  que  j'étais 
occupé  dans  les  combats ,  la  beauté  du  sexe 
n'eut  point  de  pouvoir  sur  moi  ;  je  condam- 
nai même  très-aigrement  Rul)en  sur  son  in- 
ceste avec  Balla;mais  aussitôt  que  je  me  vis 
triomphant,  ces  succès  m'inspirèrent  de  la 
vanité;  cette  vanité  me  livra  aux  déré{;le- 
ments  de  la  convoitise;  et  cette  convoitise 
me  fit  succomber,  non- seulement  aux  artifi- 
ces de  Thamar,  mais  encore  aux  chanues  de 
Bessué  nui,  toute  Chananéenne  <ju'cllo 
était,  m'ébfouit  par  sa  beauté,  me  séduisit 
par  ses  richesses;  elle  était  fille  de  roi,  elle 
m'attira  j.ar  ses  parures  ;  elle  aimait  le  luxe  à 
l'excès,  et  me  fascina  Tesprii  par  les  plaisirs 
de  la  table  :  car  elle  brillait  dans  la  dét)au- 
che,  et  enivrait  encore  plus  par  son  eivjoue- 
meiit  que  par  le  vin  qu'elle  versait,  sans 
qu*on  pût  la  refuser.  Ensorcelé  de  tant  de 
charmes,  je  dis  faussement  à  son  père  que 
j'avais  le  consentement  du  mien.  Je  l'épou- 
sai, et  Dieu  me  punit  de  ces  désordres;  tous 
les  enfants  qu'elle  m*a  donnés,  m*ayant  tou- 
jours été  les  sujets  d'une  tristesse  extrême. 

IX.  Ainsi  donc,  mes  chers  enfants ,  ne 
vous  laissez  pas  prendre  par  le  vin,  car  il 
détourne  notre  esprit  de  la  vérité,  il  irritu 
nos  désirs,  il  nous  fascine  les  yeux  de  l'Amo 
et  du  corps.  Le  premier  ministre  de  la  for- 
nication est  le  vin,  pour  échautfer  Timagi- 
nation,  pour  exciter  nos  passions  à  la  re- 
cherche de  la  volupté,  et  ces  deux  choses, 
énervent  toute  la  force  des  hommes.  Qu'un 
homme  boive  du  vin  jusqu'à  s'enivrer»  aus- 
sitôt mille  sales  pensées  renversent  son  esr 
prit  du  côté  de  l*impureté;  mille  mouve- 
ments déréglés  agitent  son  corps  vers  les  su- 
jets les  plus  indiques,  et  au  moindce  obîei 
qui  se  présente,  il  commet  sans  hontcTTes 
péchés  ies  plus  infAmes.  Un  homme  ivre  ne 
rougit  de  rien  ;  moi-même,  sans  honte,  lors- 
que tout  le  monde  en  avait  pour  moi»  je 
m'approchai  de  Thamar,  et  coamiis  avec  elle 
un  péché  qui  dévoila Timpudicité  de  mes  en- 
fants ;  moi-même ,  dans  mon  ivresse,  je  n'ai 
pas  eu.de  confusion  di»^  transgresser  les  com- 
mandements de  Dieu,  et  d'épouser  une  cha- 
nanéenne contre  la  loi. 

X.  C'est  pourquoi  il  faut  avoir  de  Tesprit 
en  buvant,  pour  prendre  garde  soigneuse- 
ment jusquoù  le  vin  ne  vous  fait  point 
perdre  la  pudeur  :  car  on  peut  t)oire  jusqu* à 
ce  terme  ;  mais  dès  lors  que  vous  passez  les 

xxxviii,  i6,  mais  encore,  parce  que  de  dessein  pré- 
médiié  j*ai  commis,  disent  les  interprèles  une  for- 
nication avec  elle. 

(2126)  Il  parait  par  là,  ou  que  ce  iestameiii  n'a 
pas  été  fait  on  écrit  par  Juda,  à  moins  qu*eii  écrivaui 
cela,  il  n'eût  une  entière  sùieié  de  ne  lui  paiui  lou- 
cher pendant  sa  vie,  ou  que  ces  mots  oui  été  aïeu- 
les après  sa  mort,  comme  ce  qui  reearde  la  mon  de 
Moise  daiib  le  dernier  cliapiire  du  Deisicr. 
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bornes  de  la  hODte,  ne  buvez  plus;  si  vous 
continuez,  vous  perdrez  bienlôt  la  raisou* 
el  Tesprit  d'erreur  mêlera  TetTronterie  dans 
votre  repas,  Tinfamie  dans  vos  discours,  Tiu- 
juslice  dans  vos  actions  ;  et  bien  loin  (fcn 
avoir  honte,  vous  ferez  gloire  de  votre  dé- 
sordre, et  le  publierez  comme  (juelque  chose 
de  bon.  De  la  vient  la  fornication.  Tout  for- 
nicateurne  peut  conduire  les  autres;  il  se 
dépouille  de  sa  puissance,  et  se  rend  esclave 
du  péché.  C'est  ainsi,  mes  enfants,  qu'il 
m'est  arrivé.  Je  donnai  ma  houlette,  et  je 
perdis  mon  autorité;  ma  ceinture,  et  je  per- 
dis mon  pouvoir;  mon  diadème,  et  je  me 
privai  de  ma  gloire.  Mais  j'ai  fait  une  rude 
|)énitence  de  ce  péché.  Je  me  suis  privé  de 
vin  et  de  viandes  jusque  dans  ma  vieillesse. 
J*ai  renoncé  à  toute  joie  depuis  ce  temps- 
là,  et  l'ange  m'apprit  que  les  femmes  domi- 
neront toujours  sur  les  rois,  comme  sur  les 
pauvres  ;  sur  les  rois,  en  les  privant  de  leur 
gloire;  sur  les  pauvres,  en  les  plongeant  dans 
l'infamie;  les  richesses  et  l'indigence  étant 
d'un  faible  secours  contre  leurs  attaques. 
Vous  devez  donc,  mes  enfants,  garder  beau- 
coup de  mesures  à  l'égard  du  vin  :  car  il 
renferme  trois  pernicieux  esorits;  savoir, 
celui  de  la  concupiscence,  ciu  l'eu  de  la 
luiure,  et  des  gains  honteux.  Que  si  vous 
te  prenez  joyeusement  dans  la  crainte  de 
Dieu,  et  sans  perdre  la  pudeur,  il  vous  sera 
salutaire;  mais  si  vous  buvez  sans  pudeur» 
sans  crainte  de  Dieu,  vous  vous  livrez,  n'en 
doutez  point,  h  l'ivresse  et  à  Teffronterie.  Que 
si  vous  n'usez  point  du  tout  de  vin,  vous 
serez  exempts  ae  tous  ces  défauts,  et  Dieu 
conservera  vos  jours;  le  vin  dans  les  plus 
sages  révèle  les  secrets  de  Dieu  et  des  hom- 
n)es;  et  ne  découvris-ie  pas  à  la  profane 
Bessué  les  promesses  de  Dieu,  les  mystères 
de  Jacob  que  le  Seigneur  nous  avait' défen- 
duderévéler.  Que  de  guerres  et  de  séditions 
causées  par  le  vin.  De  plus  n'aimez  ni  les 
femmes,  ni  l'argent;  c'est  l'amour  de  ces 
deux  choses  qui  me  tit  épouser  Bessué,  et 
je  prévois  que  c'est  ce  qui  rendra  ma  race 
criminelle,  ce  qui  corrompra  la  sagesse  de 
mes  descendants,  et  ce  qui  enlèvera  à  Juda 
le  sceptre  que  le  Seigneur  m'a  donné  pour 
récompense  d'avoir  toujours  obéi  à  mon  nère. 
XI.  Car  ie  n'ai  jamais  résisté  à  la  volonté 
de  Jacob.  J  ai  toujours  fait  tout  ce  qu  il  m'a 
dit,  et  c'est  ainsi  que  j'ai  attiré  les  bénédic- 
tions d*Abraham  et  d  Isaac  mes  aïeux,  qui 
m'ont  prédit  que  je  serais  Tappui  du  trône 
d*Israël,  et  j'ai  môme  lu  dans  les  livres  du 
juste  Enoch  que  vous  vous  noirciriez  de 
semblables  crimes  dans  les  derniers  temps. 
Préservez-vous  donc  de  la  fornication  et  de 
l'avarice;  croyez-en  Juda  votre  père  :  rien 
n'éloigne  tant  de  la  loi  de  Dieu,  rien  n'a- 
veugle tant  Tesprit,  n'cnile  le  cœur  de  plus 
d'orçueil,  et  n'empôche  davantage  d'exercer 
la  miséricorde  envers  le  prochain. Oui,  ces 
vices  privent  l'âme  de  tous  ses  biens,  et  nous 
attachent  pour  toujours  au  travail  et  à  la  dou- 


leur. De  \li  les  insomnies,  les  atténualious, 
les  lièvres  et  les  langueurs ,  ils  nous  em- 
pêchent de  sacrifier  au  Seigneur;  ils  écartenl 
de  nous  les  bénédictions  du  ciel  ;  ils  donnent 
du  mépris  pour  les  prophètes.  La  moindre  pa- 
role de  piété  les  révolte,  les  commaademepis 
du  Seigneur  les  irritent  :  car  on  ne  peut  sei^ 
vir  Dieu  et  obéir  à  ses  passions,  qui  sont  do 
véritables  idolâtries  ;  et  l'avarice  fait  adorer 
les  idoles  comme  de  vrais  dieux. 

XJf.  C'est  elle  qui  me  priva  de  mes  fils, 
et  sans  les  mortifications  de  ma  cliair,  Tba- 
miliation  de  mon  Ame,  et  les  prières  de 
Jacob,  j'aurais  le  malheur  de  mourir  à  pr#* 
sent  sans  enfants  ;  mais  le  Dieu  de  mes  pères, 
plein  de  miséricorde  et  de  bonté,  a  attribué 
mes  péchés  à  mon  ignorance.  Aussi  le  prince 
de  l'erreur  m'a vait-il  tellement  aveuglé  que 
je  ne  savais  pas  que  Thomrae  n'est  que  chair 
f)i  que  faiblesse,  et  que  je  me  croyais  inac- 
cessible à  toute  sorte  d  accidents.  Deux  esprits 
agissent  sans  cesse  dans  l'homme,  la  vérité 
et  l'erreur;  le  troisième  esprit,  qui  tient  le 
milieu,  est  notre  volonté ,  qui  s  incline  du 
côté  que  bon  lui  semble;  la  vérité  et  Ter- 
reur sont  écrites  dans  le  cœur  de  l'homme  ; 
Dieu  connaît  lequel  de  ces  deux  esprits  nous 
écoutons  ;  il  n'y  a  |>as  un  moment  dans  no- 
tre vie  où  nos  pensées  et  nos  actions  ne  lui 
soient  connues  :  car  il  lit  dans  les  replis  les 
plus  cachés  de  nos  cœurs  ;  l'esprit  de  vérité 
lui  rend  témoignage  de  tout  ce  qui  ce  \^ssq 
en  nous.  Celui  qui  pèche  est  dévoré  de  sa 
propre  conscience,  et  il  n'ose  lever  les  yeax 
devant  son  juge,  qui  lui  est  toujours  présent. 

Xfll.  Je  vous  recommande  encore,  mes 
chers  enfants,  d'honorer  et  de  respecter  Lévi; 
de  ne  vous  élever  jamais  au-dessus  de  loi, 
à  moins  que  vous  ne  vouliez  périr.  Le  même 
Dieu  qui  m'a  fait  roi  l'a  fait  prêtre.  Le  Sei* 
gneur  a  soumis  le  sceptre  au  sacerdoce.  Je 
n'ai  de  puissance  qu'ici-bas,  Lévi  porte  son 
pouvoir  jusque  dans  le  ciel,  et  autant  que 
tes  cieux  sont  élevés  au-dessus  de  la  terre, 
autant  aussi  les  prêtres  sont  au-dessus  des 
rois.  Dieu  l'a  élevé  au-dessus  de  vous  pour 
l'approcher  davantage  de  sa  divinité  pour 
manger  5  sa  table,  et  pour  lui  otfrir  les  pré- 
mires au  nom  de  tout  Jsraël.  Lévi  est.  donc 
comme  un  ciel  par  rapport  aux  autrçs  boni* 
mes.  et  vous  êtes  à  leur  égard  comme  une 
mer  :  car  de  même  que  les  justes  coùreot 
sur  rOcéan  le  même  danger  que  les  mé* 
chants;  qu'indiiTéremment  les  uns  y  {jéris- 
sent  et  les  autres  s'y  enrichissent;  il  en  est 
ainsi  des  différentes  sortes  d'hommes  dans 
un  royaume  ;  les  uns  sont  pris  et  volés,  les 
autres  font  naufrage  au  port;  ceux-ci  s'enfr 
chiront,  pillant  de  tous  côtés,  comme  des 
corsaires,  ceux-là  régnant  avec  autant  de 
tyrannie  que  la  baleine  dans  la  mer,  dévo- 
reront les  hommes,  les  femmes,  les  eniaiits 
et  les  vieillards.  Oui  (2127},  plusieurs  de  vos 
descendants  usurperont  les  biens,  pilleront 
les  maisons,  envahiront  les  camimgnes,  le^ 
troupeaux,  et  les  trésors  des  gens  de  bien. 


(îli*?)  Sans  aller  chercher  bien  lo  ii  thins  Tliis-      nous  les  vuyors  exécutt^s  mot  à  mot  dans  lcs|lle^ 
luire  des  Juifs  iacvompiisacnu'ni  de  ces  prophéties,      rcà  qui  iicv\  rcriiil  IsnicI,  au  didaus  et  au  ouivii 
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XV.  Ensuite  le  Seigneur  tous  visitera 
dans  sa  miséricorde  et  sa  charité  (2t3<k-35)t 
vous  délivrera  de  l*esclavage  de  vos  enne- 
mis, en  faisant  lever  sur  vous  un  astre  de 
la  maison  de  Jacob ,  au  milieu  d'une  pro- 
fonde paix.  Assurément  un  homme  sortira 
de  ma  race  «comme  un  soleil  de  justice, 
agissant  avec  les  hommes  dans  la  douceur 
et  dans  Téquité,  homme  dans  lequel  on  ne 

f)0urra  trouver  aucun  vérhé  (2136),  sur  qui» 
es  cieux  ouverts  (2137),  le  Père  versera  tou- 
tes les  bénédictions  de  son  £sprit-Sflint(2138). 
Lévi  même  versera  sur  vous  Tesprit  do 
grâce  et  d*ado|)tion9  qui  vous  fera  devenir 
ses  enfants,  en  sorte  que  vous  courrez  alors 
dans  la  voie  des  préceptes,  depuis  le  pre- 
mier jusqu'au  dernier.  C*cst  lui  qui  est  le 
Fils  du  Dieu  très-haut,  et  la  source  de  vie 
pour  toute  chair.  Alors  mon  sceptre  recevra 
un  (2139)  nouvel  éclat,  et  il  sortira  de  votre 
tige  un  rejeton  choisi,  qui  sera  une  verge 
de  justice  pour  les  gentils,  et  qui  jugera  el 
sauvera  tous  ceux  qui  invoqueront  son 
nom.  Nous  verrons  ensuite  Abraham  (2140), 
Isaac  çt  Jacoh,  revenir  à  la  vie.  Mes  frères 
et  moi  nous  serons  votre  sceptre  on  Israfil  ; 
Lévi  sera  le  premier,  moi  le  second,  Joseph 
le  troisième.  Benjamin  le  guatrième,Siméon 
le  cinquième, Issachar  le  sixième,  et  ainsi  du 
reste  (2U1). 

XVI.  Lévi  a  eu  en  partage  les  bénédic- 
tions du  Seigneur ,  Siméon  la'  gloire  et  la 
force,  Ruben  le  ciel,  Isachar  la  terre,  Zabu- 
lon  la.  mer,  Joseph  les  montagnes.  Benja- 
min les  tentes.  Dan  la  lumière ,  Nepbtali 
les  délices,  Gad  le  soleil ,  et  Asor  la  lune,  il 
n*y  aura  plus  qu'un  peuple  du  Seigneur» 
qu'une  langue  pour  louer  Dieu,  il  n  y  aura 
plus  d'esprit  d'erreur ,  et  Bel iar  sera  pour 
toujours  plongé  dans  les  flammes  ;  ceux  qui 
(2U2)  seront  morts  dans  la  tristesse  ressus- 
citeront dans  la  joie  ;  ceux  qui  souffrent  la 
pauvreté  pour  le  Seigneur  seront  enrichis  ; 
ceux  qui  sont  affamés  seront  rassasiés  ;  les 
infirmes  seront  guéris;  les  faibles  fortifiés, 
et  ceux  qui  auront  sacrifié  leur  vie  au  Sei- 
gneur en  recevront  une  nouvelle,^  ils  cour- 
ront avec  joie  dans  Israël ,  et  s'élèveront 
comme  des  aigles  dans  le  ciel  :  les  impies 


et  ces  tyrans  donneront  les  corps  des  hom- 
mes, qui  vaudront  mieux  qu'eux,  pour  pA- 
ture  aux  corboaux  et  aux  oiseaux  carnas- 
sîer5.  L'avarice  n'élèvera  ceux-ci  aue  pour 
s*agrandir  dans  le  mal;  les  uns,  s  érigeant 
en  prophètes,  apporteront  l'orage  et  la  tem- 
pête dans  les  lieux  les  plus  tranquilles.  Pen- 
dant que  les  justes  seront  persécutés  de  tous 
les  partis,  les  méchants  se  feront  entre  eux 
une  cruelle  guerre.  Dieu  sèmera  la  discorde 
el  la  dissension  entre  eux.  Des  guerres  in- 
testines déchireront  continnellcment  Israël, 
et  mon  sceptre  passera  dans  des  mains  étran- 
gères ;  jusqu'à  ce  que  le  salutaire  d'Israël 
vienne  le  rétablir,  jusqu'à  Tavénement  du 
Dieu  de  justice,  qui  donnera  la  paix  aux 
vrais  enfants  d'Abraham,  et  à  toutes  les  na- 
tions ;  paix  qu'il  conservera  éternellement 
aux  justes  :  car  Dieu  m'a  promis  avec  ser- 
ment que  mon  trône  sera  conservé  à  ma  race 
pendant  tous  les  siècles. 

XIV,  Mais  je  vous  avoue,  mes  chers  en- 
fants, que  je  sèche  de  douleur,  auand  je  me 
re|  résente  les  impudîcités,*les  /2128)  idolâ- 
tries que  vous  exercerez  dans  le  royaume 
que  je  vous  laisse.  Vous  suivrez  des  (2129) 
pythonisses  ;  vous  (2130)  immolerez  vos  fils 
et  vos  filles  aux  démons  ;  vous  établirez  pu- 
bliquement des  comédiens  et  des  chanteuses 
effrontées;  et  vous  vous  associerez  (2131)  à 
toutes  les  abominations  des  païens  (2132)  ; 
ce  qui  attirera  sur  vous  la  colère  du  Sei- 

Sneur,  suivie  de  la  famine,  de  la  guerre,  et 
e  la  mort.  Vos  (2133)  villes  seront  livrées 
en  proie  h  vos  ennemis  ;  vos  femmes  seront 
décnirées  des  chiens,  également  en  opprobre 
aux  amis  et  aux  étrangers.  Il  ne  se  présen- 
tera à  vos  yeux  que  des  objets  de  douleur 
et  de  mort  :  vo3  enfants  égorgés,  vos  femmes 
enlevées,  vos  filles  violées,  vos  maisons  dé- 
truites, le  temple  du  Seisneur  réduit  en 
cendres,  votre  pays  désole,  les  vieillards 
menés,  captifs,  les  jeunes  hommes  faits  eu- 
nuques aux  veux  de  leurs  femmes  ;  que  de 
malheurs,  dont  vous  ne  pouvez  vous  ga- 
rantir qu'en  retournant  à  Dieu,  dans  l'hu- 
milité de  votre  cœur  par  une  sincère  péni- 
tence, et  en  observant  ponctuellement  ses 
commandements. 


dn  temps  dPsMschsliéps,  après  lesquels  llërodeétrtn- 
g  r  envthit  le  sceptre  de  Juita,  Jusqu  à  FaiYéneineiit 
de  J^ui-^bribl,  qui  esi  Ici  appelé  le  saliiuiie  d'Is- 
raël, et  te  Dieu  de  justice  «*l  de  paix. 
(it28)  Salomon.  (III  Reg.  ii,  1,  9.) 

(2129)  Saul.  (/  Reg.  xixvni,  7,  8.) 

(2130)  Acliaz.  (IV  Reg.  xvt,  3.) 
(ilSl)  Abia.  (///  Reg.  ii¥,  28.) 
(il»)  U^iMÈé.(IV  Reg.  xxi,6.) 

(il33)  Tout  cela  est  arrivé  à  Isi  ktirc  pendant  le 
sié|[e  de  iérusalem.  Voy.  Joi>è|ilic,  De  belio  juduk.^ 
l  V.  c.  10,  et  seq. 

(9135)  En  éubllfsant  par  les  apé'ressoii  Eglise, 
qui  est  le  réservoir  des  miséricordes  et  de  la  charité 
ueJésns-Christ. 

9151-36)  C*est  ce  que  Jésus-Christ  dit  aux  Juifs, 
MUS  do«te  eu  vue  «ie  ce  passade.  [Joan.  viii.  46.) 

(2157)  Cest  ce  qui  est  arrivé  à  iNoin^-Seigneiir 
«lans  son.liaplôine  (Maiih.  m,  17),  et  dans  sa  trans- 
bguration.  (MaUh.  ivn,  5.) 


(2138)  C'est-à-dire  le  sacerdoce  royal  de  Jésus- 
Christ. 
(2159)  Par  le  règne  spirituel  du  M  ss  e. 

(2140)  L(*8  Pères  qui  étaient  dans  («s  linih.*s  res- 
susciteront avec  Jésus-Christ  et  c*est  conformément 
à  cette  prophétie  que  saint  Matthieu  nous  rapporlf 
qu'après  la  mort  de  Notre- Seigneur  les  tombeaux 
furent  ouverts,  et  que  les  corps  de  plusieurs  saints, 
qui  dormaient  depuis  longtemps  dans  les  8épulcres, 
ressuscitèrent,  et  que  sorlantde  ces  sépulcres  aprèic, 
la  résurrection  de  Jésus-Christ  qui  délivra  ces  cap- 
tifs, ils  vinrent  dans  la  ville,  et  apparureiii  à  plu- 
sieurs. (Malth.  xxvn,  52,  &3.) 

(2141)  Ou  voit  bien  que  tout  ceci  est  du  \ifux 
style  des  prophètes,  et  ne  peut  avoir  été  fait  que  par 
des  Hébreux. 

(2142)  Ce  que  Jésus-Christ  a  dit  est  conforme^ 
cis  prophéties  (Uauh.  v,  3  ;  Luc.  vi,  20).  elcc  qu  il 
a  r.iii  en  est  raccouiplisscmeiit. 


s» 


DICTIONNAIRE  DES  AIK)CRYPHES. 


884 


au  contraire  seront  accablés  de  tristesse,  les 
()écheiirs  se  fondront  en  larmes  »  et  tous  les 
|)enp.les  glorifleront  éternellement  le  Sei- 

Ï*  ;neur.  Observez  donc  avec  soin  la  loi  de 
>ieu  :  carelle  sert  de  fondement  à  Ions  ceux 
qui  marchent  dans  la  voie.  Enfln  Juda  dit  à 
ses  enfants  :  J*ai  cent  dix-neuf  ans,  et  je 
meurs  en  votre  |>résence  sans  douleur.  Qu'on 


ne  m'ensevelisse  point  dans  de  précieux  vê- 
tements 9  et  qu*on  ne  m'ouvre  point  pour 
m*embaumer  le  corps  ;  les  rois  feront  s*i!s 
veulent  des  choses  semblables  ;  em|iortes 
seulement  mes  os  en  Hébron.  Juda  moorat 
en  achevant  ces  mots  ;  ses  enfants  exécutè- 
rent ce  quMl  leur  avait  commandé  »  et  riu- 
humèrcnt  en  Hébron  avec  ses  pères. 


CINQUIEME  TESTAME^IT, 

DISACHAR. 

Argument.  —  Lhistoire  de  Rachel  el  de  Lia^  au  sujet  des  Mandragores.  —  Eloge  de  Racial, 

—  lertus   d'Isachar. —  Louanges  de  la  simplicité  de  cœur. 


1.  Ici  sont  transcrites  les  dernières  paro- 
les dlsachar,  quand  il  fit  assembler  ses  en- 
fantSy  etqu*il  leur  dit  :  Enfants  d*I$sachar  , 
écoutez  voire  père ,  et  soyez  attentifs  è  ses 
paroles.  Je  suis  le  cinquième  fils  de  Jacob, 
et  deux  mandragores  furent  la  cause  que  }e 
vis  le  jour,  en  voici  Thistoire.  Ruben  encore 
enfant  rapporta  des  champs  deux  raandra- 

f;ores;  Rachel  courant  au-devant  de  lui  les 
ui  prit,  et  comme  Ruben  se  mit  à  pleurer. 
Lia,  sa  mère,  sortit  de  la  maison  pour  lui 
demander  quel  était  le  sujet  de  ses  larmes. 
La  mandragore  est  une  pomme  odoriférante, 

3ui  croît  sur  la  montagne  d*Aram  au-dessus 
e  la  vallée  des  Eaux.  Rachel  ne  voulut 
point  les  rendre,  et  Lia  lui  dit  :  N'est-ce  pas 
assez  c|ue  vous  m'ayez  pris  le  mari ,  qui 
m'avait  été  donné  dans  ma  jeunesse,  sans 
que  vous  arrachiez  encore  h  mon  fils  le  fruit 
qu'il  m'apporte.  Et  bien,  dit  Rachel,  jouis- 
sez cette  nuit  de  Jacob  ,  je  vous  le  donne, 
et  laissez-moi  ces  deux  mandragores.  No 
dites  point  que  vous  me  le  donnez ,  répon- 
dit sa  rivale,  il  est  à  moi,  avant  qu'il  lût  à 
vous,  et  vous  ne  me  cédez  n'en  qui  ne  m'ap- 
partienne. Et  quoi,  répliqua  Rachel,  n'est-ce 
pas  moi  qu'il  aima  en  entrant  chez  nous? 
{Gen.  XXIX.)  N'est-ce  pas  pour  m'obtcnir  de 
mon  père  qu'il  le  servit  pendant  quatorze 
ans.  Que  voulez-vous,  reprit  Lia,  le  ciel  en 
disposa  autrement  {Gen,  xxx,  ik^  19j,  je 
n'en  suis  aucunement  coupable  ;  Laban  no- 
tre père  iugea  à  propos  que  je  fusse  mariée 
la  première,  parce  que  je  suis  votre  aînée, 
c'est  un  droit  qu'il  crut  me  devoir,  et  au- 
quel il  engagea  Jacob  par  subtilité.  Oublions 
le  passé,  interrompit  Rachel,  Jacob  est  sans 
contestation  à  moi  cette  nuit;  je  vous  le 
cède,  si  vous  voulez  seulement  me  donner 
pour  récompense  une  de  ces  pommes,  dont 
ie  suis  charmée.  Le  marché  fut  ainsi  conclu 

(2liS)  Ln  Genète  met  toujours  ces  pommes  au 
pluriel.  (Gen,  xxx,  15,  16.) 

(2U1)  Quel  était  ce  temple?  L*on  n*eii  sait  rien, 
ce  irélalt  ni  Tarcbe,  puisqu'elle  ne  fut  construite, 
(luedu  temps  de  Moïse, et  moins  cncoie  le  temple 
de  Salomon;  r/était  sans  doiilc  un  lieu  piëparéet 
consacré  au  Seigneur,  où  Abel  et  les  autres  pa- 


el  exécuté;  Rachel  eut  la  pomme  (SHSR» 
Lia  coucha  celte  nuit-là  avec  Jacob ,  et  elui 
me  conçut ,  et  je  fus  appelé  la  récompense 
d'une  pomme ,  car  c'est  ce  que  signifie  Isa» 
char, 

II.  Alors  l'ange  du  Seigneur  apparut  k  Ja- 
cob, et  lui  dit  :  Parce  que  Rachel  est  rhaste, 
et  qu'elle  préfère  la  continence  aux  plaisirs 
du  mariage;  que  auand  elle  souffre  qae 
Jacob  approche  d'elle,  c'est  moins  pour  la 
volupté  que  dans  le  dessein  d'enCanter  des 
serviteurs  au  Seigneur,  elle  concevra  deai 
fils.  En  effet,  quand  elle  témoignait  tant 
d*envie  d'avoir  ces  mandragores ,  c'était 
moins  pour  contenter  son  {;oût  que  |HMir 
avoir  le  plaisir  d'offrir  un  si  beau  fruit  an 
Seigneur  :  elle  céda  encore  une  de  ses  nuits 
à  ma  mère  pour  avoir  Fautre  pomme  »  et 
l'offrit  de  môme  dans  le  temple  (21 U)  fat 
le  prêtre  qui  était  de  service  alors.  Si  ma 
mère  n*avail  commis  deux  péchés(2145)  dans 
les  fréquentations  qu'elle  eut  avec  Jacob, 
Dieu  lui  aurait  donné  huit  enfants  (Gen, 
xxr,  19.)  Quand  j*cus  atteint  TAge  de  raison, 
je  marchai  dans  la  droiture  de  mon  cœur; 
je  fus  le  laboureur  des  terres  de  mes  r)ère>, 
el  je  leur  ap[)ortais  eiactemeut  les  fruits  de 
chaque  saison.  La  simplicité  de  mon  âme 
m'attira  la  bénédiction  de  moo  père  :  car 
m'attachant  à  ma  profession,  je  ne  lue  tuA- 
lais  point  des  affaires  des  autres;  je  n'étais 
ni  jaloux  ni  mal  intentionné  contre  luoo 
prochain  ;  je  fuyais  également  la  méiiisauce 
cl  la  calomnie,  el  toutes  mes  actions  étaieni 
réglées  par  la  droiture  et  par  réi|uité. 

III.  En  récompense  de  ma  druiture ,  Diea 
me  donna  une  épouse  modeste  ,  continente, 
el  point  <iu  tout  attachée  aux  plaisirs  de  II 
chair.  Je  n*avais  alors  que  trente  ans;  mab 
les  grands  travaux  de  ma  jeunesse  avaieal 
affaibli  mes  forces.  Ainsi  peu  attaché  à  IV 

triarclies  qui  Pavaient  suivi  avaient  eouloiM  de  u- 
entier. 

im^)  La  Genèse  ne  pale  point  de  ces  deax  p^ 
is,ei  plutôt  que  de  deviner,  il  Tant  dire  îcboiae 
foi  que  le  grand  élolgnement  de  «res  premiers  lît' 
des  Tait  quNm  ne  sait  en  quoi  coasistenl  ces  H' 
cbés. 
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duse\o,  je  nra|)|)liqiiais  tout  le  jour 
ivail,  et  les  fatigues  du  jour  me  li- 
it  tout  entier  au  sommeil  do  la  nuit, 
lant  plutôt  la  satisfaction  de  mon  père 
ion  propre  plaisir;  et  plus  encore  à 
ir  mes  devoirs  envers  Dieu  qu'à  Té- 
les  hommes.  Je  portais  les  fruits  de 
iBTaux,  et  les  prémires  de  nos  mois- 
lu  prêtre,  pour  les  offrir  au  Seigneur, 
mais  tout  le  reste  è  mon  père,  et 
ojrais  ce  qui  m'appartenait  au  soûla- 
it des  pauvres  et  des  affligés.  Aussi 
multiplia-t-il  les  biens  dont  j'étais 
i,  comme  il  avait  fait  en  faveur  de  Ja- 
*ar  le  Seigneur  récompense  toujours 
plicité  des  gens  de  bien.  Mes  enfants, 
s  conjure  donc  de  conserver  sans 
ians  votre  cœur  celte  simplicité  que 
roit  avec  plaisir.  Un  homme  simple 
itionne  point  les  richesses,  n'envahit 
le  bien  d'autrui  ;  ne  recherche  ni  la 
.esse  du  goût,  ni  le  luxe  des  habits, 
mgueur  de  la  vie,  ni  ses  commodités, 
que  la  volonté  de  Dieu  pour  objet  ; 
te  que  l'esprit  d'erreur  ne  trouve  au- 
)risesur]ui.  Insensible  h  la  beauté, 
ouille  point  son  âme.  Peu  jaloux  du 
e  son  prochain ,  il  ne  fatigue  point 
jprit  à  chercher  les  moyens  de  l'en 
iller.  Inaccessible  à  l'avarice,  il  n'é- 
point  ses  forces  à  amasser  du  bien. 
irs  dans  la  droiture,  et  dans  la  simpli- 

fiiux  éclat  du  monde  ne  fascine  point 
QX,  et  jamais  son  esprit  agité  par  des 
ns  déréglées  ne  donne  de  fausses  ex- 
uns  à  la  loi  de  Dieu. 
3ardez-la  donc,  cette  loi,  dans  l'inno- 
et  la  simplicité  de  vos  Ames,  et  sans 
Laminer  ni  les  préceptes  du  Seigneur, 

actions  de  votre  prochain,  aimez 
lent  l'un  et  l'autre.  Attachez-vous  à 
alture,  en  cherchant  ce  qui  convient 
uz  à  chaque  terroir,  et  en  faisant  vos 
les  et  vos  actions  de  grâces  au  Sei- 
:  car  il  bénit  les  premiers  fruits  de  la 
}i  bénit  encore  davantage  ceux  qui  les 
!nt,  ainsi  qu'il  les  a  uénis,  depuis 
isqu'à  présent;  Dieu  ne  nous  don- 
ue  la  graisse  de  la  terre  pour  bénédic- 
saac  Ta  donna  à  Jacob,  Jacob  me  Ta 
3(6fn.,xLix,  19),  et  Lévi(ft  qui  appar- 
us prémices  de  ces  fruits},  Juda  (qui  est 
Sneur   du  reste)  ont  été  glorifiés  du 


Seigneur  entre  les  enfants  de  Jacob;  Dieu 
ayant  (laKagé  son  héritage  entre  eux,  ft  Tun 
le  sacerdoce,  à  Tautre  la  puissance  tempo- 
relle. Obéissez-leur  donc  et  marchez  dans  la 
simplicité  de  votre  père,  sans  rien  craindre, 
puisque  le  Seigneur  a  donné  à  Gad  la  force 
de  détruire  tous  les  ennemis  qui  s'élèveront 
contre  Israël. 

V.  Mais  je  prévois,  mes  enfants,  que  dans 
les  derniers  temps  vos  descendants  mépri- 
seront cette  simplicité  )K>ur  se  livrer  h  l'a- 
varice; renonceront  è  l'innocence  pour  imi- 
ter les  méchants;  abandonneront  les  com- 
mandements de  Dieu  pour  suivre  la  loi  de 
Béliar,  et  que  trouvant  l'agriculture  indigne 
d'eux,  ils  concevront  des  desseins  aussi  am- 
bitieux que  funestes  {IIIReg.  xv,27),  et  se- 
ront, à  cause  de  cela,  dispersés  chez  les  na- 
tions, vils  esclaves  de  leurs  ennemis.  Répé- 
tez avec  soin  toutes  ces  choses  à  vos  enfants, 
afin  que  quand  par  malheur  ils  auront  ()éché, 
ils  retournent  au  moins  è  Dieu,  qui  est  bon 
et  miséricordieux,  qui  les  délivrera  de  leurs 
esclavages,  et  les  ramènera  enfln  dans  leur 
terre. 

VI.  J*ai  cent  vingt-deux  ans,  et,  grflce  au 
Seigneur,  je  n'ai  pas  encore  reconnu  un  pé- 
ché mortel  en  moi.  Je  n'ai  jamais  approché 
d*autre  femme  que  la  mienne;  j'ai  çardé  mes 
yeux  de  tous  les  regards  lascif^;  je  n*ai  ja- 
mais bu  de  vin  jusqu'h  m'enivrer;  je  n'ai 
point  désiré  le  bien  d'autrui.  Jamais  aucun 
dol  n*a  souillé  mon  cœur,  ni  aucun  men- 
songe mes  lèvres.  J'ai  compati  aux  affligés 
et  partagé  mon  pain  avec  les  pauvres,  et  ne 
l'ai  jamais  mansé  seul.  Je  n'ai  pas  anticipé 
sur  les  limites  de  mes  voisins;  la  piété  et  la 
vérité  ont  animé  toutes  mes  actions.  J'ai 
aimé  Dieu  de  toutes  mes  forces,  et  tous  les 
hommes  comme  mes  enfants;  ce  que  je  ne 
vous  dis  ici  qu'aGn  que  vous  agissiez  de 
même,  sûrs  que  si  vous  vivez  ainsi  tous 
mettrez  en  fuite  Béliar»  les  méchants  ne  vous 
l'ourront  nuire,  vous  dompterez  les  bétes 
les  plus  féroces  ;  Dieu  enfin  demeurera  avec 
vous,  ei  les  hommes  vous  honoreront.  Il 
leur  ordonna  encore  de  porter  son  corps  eu 
Hébron,  et  do  l'inhumer  dans  la  double  ca- 
verne de  ses  pères.  Après  quoi  il  étendit  ses 
pieds  et  mourut  dans  une  heureuse  vieiU 
lesse,  ayant  toujours  eu  tous  les  membres 
sains;  c'étaient  le  cinquième  fils  de  Lia. 


SIXIEME  TESTAMENT, 

DE  ZABLLON. 


EJiT.  —  Histoire  du  crime  que  les  frères  de  Joseph  commtrenl  contre  lui.  —  Citation 
och.  —  //  exhorte  ses  enfants  à  la  miséricorde  envers  le  prochain,  il  est  rinvenleur 
marques  de  pêche,  —  Sa  charité  envers  les  pauvres  et  les  affligés.  —  Prophétie  sur  la 
ricorde  du  Sauveur.  —  Prophétie  de  la  division  d'Israël  d'avec  Juda,  de  ta  délivrance 
iuelle  du  Messie,  d'un  Dieu  né  sous  la  forme  d'un  homme.  —  Que  les  Juifs  devaient  le 
eret  être  ensuite  dispersés.  —  De  la  résurrection  générale  et  du  jugement  dernier. 


siiositiou  de  la  dernière  volonté,  de     Zab\ilon  qu  il  a  donnée  à  ses  enfants  Tau 
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rent  quatorze  de  sa  vie  (2146),  dcui  ans 
apr&s  la  mort  de  Joseph.  Ecoulez,  ea- 
fauts  do  Zabulon.  Je  fus  donné  du  Seigneur 
k  ixïon  père  comme  uo  gjrwd  préseul.  (Grau. 
Kxz,  S)0.)  Je  lui  apportai  Tabondace  des  trou- 
peaux, et  une  augmentation  considérable  de 
ses  biens.  Je  croyais  n'avoir  point  offensé 
le  Seigneur,  et  je  ne  me  souvenais  jias  que 
j*ai  participé,  auoique  par  ignorance,  au 
crime  que  mes  frères  commirent  contre  Jo« 
>eph,  en  mentant  avec  eux  à  mon  père, 
l'arce  qu*ils  avaient  résolu,  entre  eux,  d'ô- 
tor  la  VJ6  à  quiconque  révélerait  ce  triste 
mystère  à  Jacob;  mais  j*en  ai  bien  pleuré 
depuis;  cependant,  lorsqu'ils  voulurent 
lui  donner  la  mort,  j'emplovai  les  ex- 
hortations, les  soupirs  et  les  larmes  pour 
les  détourner  de  ce  funeste  dessein.  (Cen. 
xxrvii.)  Siméon  et  Gad,  les  plus  animés  à 
fà  porte,  vinrent  les  armes  à  la  maih  pour 
l'égorger,  et  ce  jeune  enfant,  se  prosternant 
à  leurs  pieds,  la  face  contre  terr.e,  leur  criait, 
tout  baigné  de  larmes  :  Ayez  pitié  de  moi, 
mes  chers  frères;  ayez  pitié  de  moi,  qui 
suis,  comme  vous,  les  entrailles  de  Jacob. 
Ne  trempez  point,  de  grâce,  vos  mains  dans 
le  sang  innocent  de  votre  frère.  Hélas  1  je 
n*ai  jamais  rien  fait  contre  vous,  et  si  j'ai 
manqué  à  quelques-uns  de  mes  devoirs, 
faites-lo  moi  fraternellement  connaître,  je 
suis  prêt  à  m'en  corriger.  Je  parle  moins 
pour  ma  vie  que  pour  celle  de  notre  père 
commun,  que  vous  allez  abréger  en  tran- 
chant la  mienne. 

II.  Mon  cœur  fut  brisé  de  douleur  à  ces 
mots,  mes  entrailles  s*émurent  ;  j'embrassai 
Joseph,  mes  larmes  se  mêlèrent  avec  ses 
pleurs;  mais  ne  pouvant  plus  me  soutenir, 
je  tombai  par  terre  avec  lui  :  de  sorte  que 
mes  frères  voulant  l'attaquer,  il  se  mit  der- 
rière moi,  et  mon  corps  le  couvrit  tout  en- 
tier, c^mme  un  bouclier.  Uuben  fut  un  peu 
touché  de  mes  larmes;  ne  le  tuons  point, 
dit-il,  aux  autres,  mais  jetons-le  dans  ce 
puits,  que  nos  pères  ont  creusé,  et  où  ils 
n'ont  point  trouvé  d'eau.  N'était-ce  pas,  6 
mon  Oieu,  pour  servir  d'asile  dans  la  suite 
à  ^Joseph,  que  vous  défendîtes  alors  à  Teau 
d'y  monter.  Mes  frères  le  laissant  dans  cette 
citerne  desséchée,  et  s'étant  retirés  plus  loin, 
se  mirent  à  table;  mais  jje  ne  pus  ni  boire 
ni  manger  pendant  deux  jours  et  deux  nuits, 
tant  je  regrettais  le  pauvre  Joseph.  Juda  ne 
mangea  point  non  plus,  et  veillait  toujours 
sur  la  citerne,  de  crainte  que  Siméon  et  Gad 
n'allassent  tuer  un  frère  si  cher.  Ils  m'en- 
voyèrent le  garder  jusqu'à  ce  qu'il  fût  vendu. 
Il  demeura  dans  cette  fosse  trois  jours  et 
trois  nuits  sans  manger,  et  Siméon  et  Gad, 
avec  les  six  autres,  après  l'avoir  retiré  de  ce 
puits,  le  vendirentàdesmarchands  ismaélites. 
.  III.  Ruben  ayant  su  qu'on  avait  vendu 
son  frère  en  son  absence,  eut  le  cœur  brisé 
de  douleur,  et  disait  en  gémissant  :  Com- 
ment oserai-je,  à  présent,  paraître  devant 

(2i46j  11  faut  qu*il  y  ail  ici  unefaulc  d'inaprebsion  : 
oâr  Its  Hébreux  in  Se'dir  Oiam,  et  les  Latins  inémct 
dans  leurChroiioIogie,  disent  que  Zabulon  a\*ait  cent 


mon  père,'sans  Joseph.  Il  arrache  Targent 
qu'avaient  reçu  ses  irères,  ccurt  après  les 
marchands  è  qui  ils  l'avaient  vendu;  mais  ne 
trouvant  oi  Joseph  ni  les  marchands,  il  re- 
vînt désespéré,  ne  voulant  ni  boire  ni  man- 
ger. Ne  pleurez  plus,  mes  frères,  nous  dit 
Dan,  ne  craignez  point  la  colère  de  Jaoob; 
tuons  un  chevreuil,  arrosons  de  son  aang  b 
robe  de  Joseph  (r4ir  ils  lui  avaient  d*abord 
ôté  cette  robe  que  lui  avait  doimte  notre 
père).  Et  nous  dirons  è  Jacob  que  les  béte*^ 
sauvages  l'ont  dévoré,  en  lui  montrant  son 
vêtement  teint  de  sang  :  Siméon,  d*an  antre 
côté,  aui  s'était  saisi  de  cette  robe,  refusait 
de  la  donner,  et  voulait  la  mettre  en  pièces, 
de  dépit  de  ce  que  Joseph  vivait  encore,  et 
qu'il  ne  lui  avait  pas  donné  la  mort.  Sur  quoi 
ils  s'élevèrent  tous  contre  lui,  en  disant  que 
lui  seul  avait  fait  tout  le  mah  et  qu'il  était 
encore  assez  méchant  pour  s'opposer  à  l'u- 
nique remède  qu'on  y  pouvait  ap(>orter.  En- 
tin  il  la  donna,  et  Ton  fit  ce  qu'on  avait  lé- 
solu. 

Vous  voyez  bien  par  là,  mes  enfants,  qua 
je  n'ai  jamais  consenti  au  crime  que  mes 
frères  commirent  sur  Joseph.  De  rargeot 
qu'ils  eurent  des  Ismaélites,  ils  achetèrent 
des  chaussures  pour  eux,  et  pour  leurs 
femmes.  Il  ne  nous  est  pas  permis,  disaient- 
ils,  de  nous  nourrir  de  cette  somme,  parce 
que  c'est  le  prix  du  sang  de  notre  frère  s 
mais  nous  pouvons   la  fouler  aux  pieds, 

fuisqu'il  s'est  vanté  d'être  notre  roi.  Il  est 
présent  esclave,  ce  superbe,  et  nous  ver- 
rons dans  la  suite  ce  que  présagent  ses  son- 
ges. J*ai  lu  sur  ce  sujet,  dans  le  livre  de  la 
loi  d'Enoch  (2147),  qu*on  doit  ôter  les  sou- 
liers, et  cracner  à  la  face,  è  celui  qui  ne  veut 
Bas  susciter  d'enfants  à  la  veuve  de  son  frère, 
lais  mes  frères,  en  Egypte,  furent  contraints 
par  le  Seigneur  d'Aterieurs  souliers  devantce 
même  Joseph.  Ils  l'adorèrent,  suivant  l'or- 
dre de  Pharaon;  non-seulement  ils  l'adorè- 
rent, mais  ils  se  prosternèrent  devant  lui, 
la  face  contre  terre,  pleins  de  confusion  et 
de  frayeur,  et  les  Egyptiens  furent  les  té- 
moins et  les  instruments  de  leur  honte ,  en 
apprenant  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  contre 
cet  illustre  innocent. 

IV.  Apprenez  de  là,  mes  e  fauts,  à  ne  ja- 
mais rien  faire  contre  la  loi  de  Dieu  ;  à  user 
de  miséricorde  envers  le  prochain;  à  avoir 
toujours  des  entrailles  de  bonté,  non-seule- 
ment pour  les  hommes,  mais  encore  pour 
les  animaux  :  car  je  n'ai  attiré  qae  par  laies 
bénédictions  du  Seigneur,  et  lorsque  wêê 
frères  ont  été  accablés  de  malaaies,  j*ai jooi 
d'une  parfaite  santé.  Dieu  connaît  nos  âmes 
et  nos  penchants,  et  il  agira  avec  vous  com- 
me vous  agirez  avec  le  prochain.  Ces  mala- 
dies, triste  punition  de  leurs  crimes,  n'affli- 
gèrent pas  seulement  mes  frères,  mais  en- 
core leurs  enfants,  lesquels,  après  |avoir  lan- 
gui longtemps,  {)érirent  de  diverses  morts, 
a  cause  du  mal  que  leurs  pères  avaieut  fai< 

vingt-(matrc  ans  quand  il  monral. 

(îl47j  Remarqiiei  qu*oR  traite  ici  le  Lint  £1- 
noch,  de  loi. 
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h  Joseph;  au  lieu  que  mes  enfants,  vous  le 
^avez,  n*ont  point  été  sujets  à  toutes  ces  af- 
flictions, parce  que  je  n*étais  pas  coupable 
de  ce  crime. 

V.  Pendant  que  j'étais  en  Chanaan,  pour 
ii*étre  jamais  oisif,  je  m'exerçais  h  la  pèche 
Je  prenais  toujours  plus  de  poisson  que  les 
autres*  je  les  apportais  à  mon  père,  et  tan- 
dis que  j*ai  vu  plusieurs  de  mes  pareils  en- 
Sloutispar  la  mer  Je  n*ai  jamais  couru  aucun 
an|^er  :car  c*estmoi  qui  le  premier  ai  trou- 
vé I  invention  des  barques  pour  pécher  ;  et 
Dieu  m*a  donné  beaucoup  de  talent  pour 
ret  art.  Quand  j*eus  fabriqué  la  première  de 
ces  barques,  et  que  je  la  vis  voguer  sur  la 
mer,  je  mis  un  mât  au  derrière,  j'attachai 
une  voile  à  ce  mât,. et  me  promenant  ainsi 
sur  Peau  à  l'aide  du  vent,  j  ai  toujours  en- 
tretenu la  maison  de  mon  père  de  poisson, 
jusqu'à  ce  oue  nous  soyons  venus  en  Egv- 
pte.  Bien  |iius,  quelque  nombreuse  que  jfût 
notre  iamille,  je  faisais  encore  part  de  ma 
pèche  aux  pauvres  et  aux  étrangers,  et  ie  le 
préparais  moi-même  pour  les  vieillards  ou 
les  malades,  comme  il  convenait  k  leurs  be- 
.soins;  mais  faut-il  s'étonnerque  mes  pèches 
fussent  heureuses,  puisque  le  Seigneur  mul- 
tiplie nos  biens  k  proportion  que  nous  les 
donnons  aux  pauvres.  Cet  exercice  a  duré 
cinq  ans,  je  péchais  en  été,  je  menais  pattre 
les  troupeaux  de  mes  frères  en   hiver;  et 
voici  ce  que  je  faisais  dans  cette  saison  ri- 
goureuse. Quand  je  voyais  un  homme  nu 
trembler  de  froid  et  de  misère,  je  courais 
promptement  chez  moi, je  prenais  en  ca- 
chette un  de  mes  habits, et  le  lui  portais  se* 
trètement.  Donnez  donc,  indifféremment  h 
tous  les  misérables,  les  biens  que  vous  avez 
reçus  du  Seigneur,  et  soulagez  leur  misère 
avec  empressement  et  avec  joie  ;  car  je  n*ai 
jamais  différé  une  heure  le  secours  qui  est 
dû  au  pauvre.  Quelquefois,  n'ayant  rien  k 
leur  donner,  je  marchais  avec  eux  pour  les 
soutenir  dans  le  chemin,  je  donnais  des  lar- 
mes k  leurs  malheurs,  je  com|>atissais  k  leur 
misère^et  j'avais  pour  eux  des  entrailles  de 
miséricorde  et  aes  épanchements  de  cœur 

Îui  les  consolaient  ne  pouvant  les  soulager. 
'est  ainsi  qu'il  faut  faire  miséricorde  aux 
euvres,  si  nous  voulons  que  Dieu  nous  la 
(se:  car  le  Seigneur  qui  est  la  miséricor- 
de par  essence,  viendra  en  cette  qualité  sur 
la  terre,  dans  les  derniers  temps ,  et  ne  de- 
meurera qu'en  ceux  qui  auront  des  entrail- 
les de  miséricorde  riour  le  prochain.  £n  ef- 
fetyk  proportion  qu  un  homme  a  pitié  de  son 
frère,  Dieu  a  pitié  de  lui.  Par  exemple, 
quand  nous  descendîmes  en  Egjypte,  Joseph, 
que  nous  avions  outragé,  et  qui  y  était  tout- 
puissant,  loin  de  se  servir  de  sa  puissance 
i)Our  se  venger,  l'employa  pour  soulager 
no'.re  misère,  et  il  me  combla  de  biens  en 
{la.'ticulier. 
VI.  Suivez  doue  cet  exemple  domestique, 

(ftl4S)  C*ett  clairement  la  division  du  royaume 
d^kraët  d*avec  celui  de  Juda,  qui  arriva  après  la 
mori  de  Salomon  [lil  Reg.  mi)  et  oui  fut  suivie  de 
loutek  les  horn  ors,  qui  soiil  ici  préJlic«. 


mes  chers  enfants,  ne  vous  souvenez  du  mal 
qu'on  vous  a  fait  que  pour  faire  plus  de  bien 
k  vos  ennemis,  ou  plutôt  oubliez  le  tout  h 
lait:  car  rien  n'est  si  contraire  k  l'union  et  h 
la  tendresse  qui  doit  toujours  être  entre  h»^ 
parents,  que  le  souvenir  des  injures;  vi 
quiconque  ne  les  oublie  pas  n'a  point  do 
miséricorde  dans  le  cœur.  Quand  les  eaux 
roulent  toutes  ensemble,  et  bien  unies  dans 
un  fleuve,  elles  distribuent  les  pierres,  le 
bois  et  toutes  les  choses  nécessaires,  cha- 
cune en  son  lieu  ;  mais  quand  elles  sont  di- 
visées, elles  demeurent  inutiles,  bourbeu- 
ses, on  les  néglige,  elles  se  dissipent  et  de- 
viennent k  rien  ;  il  en  est  de  même  des  fa- 
milles qui  se  désunissent  entre  elles  par 
quelque  ressentiment.  Gardez -vous  donc 
de  vousdiviseren  différents  schismes,  par- 
ce que  tous  les  ouvrages  de  Dieu  n  ont 
qu'un  chef;  ils  ont  deux  côtés,  deux  mains, 
deux  pieds  ;  mais  tous  les  différents  membres 
n'obéissent  qu'k  un  chef. 

VIII.  J'ai  connu  dans  les  Ecritures  de  mes 
pères,  que  vers  les  derniers  temps  vous 
vous  sé|)arerez  du  Seigneur,  que  vous  serez 
divisés  ;  en   Israël  (SH8);  que  vous  aurei 
deux  rois  op|K)sés.  et  que  ne  cette  division 
naîtront  les  abominations,  les  idolâtries,  les 
esclavages,  les  tribulations  et  les  malheurs. 
Après  quoi,  vous  vous  souviendrez  du  Sei- 
gneur, vous  ferez  pénitence,  et  il  vous  con- 
vertira, parce  qu'il  est  plein  de  miséricorde 
et  de  lionté,  ne  prenant  pas  garde  k  la  mali- 
ce des  enfants  des  hommes ,  parce  qu'ils  ne 
sont  que  chair,  et  que  l'esprit  d'erreur  les 
aveugle  dans   toutes  leurs  actions.  Après 
cela  Dieu  mème(3149),  la  lumière  de  Jus- 
tice, viendra  vous  secourir,  et  vous  trouve- 
rez votre  santé  et  votre  guérison  dans  ses 
propres  peines.  C'est  lui  qui  rachètera  les 
nommes  de  la  captivité  de  Béliar.  Par  lui 
Tesprit  d'erreur  sera  foulé  aux  pieds  ;  tou- 
tes les  nations  se  convertiront  k  I  envi  ;  vous 
verrez  alors  Dieu  sous  la  forme  d'un  hom- 
me :  cfir  le  Seigneur  a  choisi  la  ville  de  Jé-> 
rusalem  pour  Te  théâtre  de  ses  merveilles. 
Le  nom  ie  Dieu  sera  son  nom  :  ce(>endant 
vous  ne  laisserez  pas  que  de  Tirriter  encore 
par  vos  calomnies  et  par  votre  malice;  et 
c'est  pour  cela  que  vous  serez  dans  le  mé- 
l^ris  et  dans  l'abjection  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles.  Ne  vous  affligez  point, 
mes  enfants,  de  ce  que  je  vais  mourir,  et  ne 
vous  attristez  point  de  mon  départ:  car  je 
ressusciterai  un  jour  avec  voustous,comroc 
un  chef  au  milieu  de  sa  famille;  je  jouirai 
d'une  joie  parfaite,  avec  tous  ceux  qui  au- 
ront gardé  la  loi  du  Sei{;neur,  et  les  pré- 
ceptes de  Zabulon  leur  père,  tandis  que  le 
Seigneur  précipitera  les  méchants  dans  les 
feux  étemels,  et  qu'il  les  perdra  pour  tou- 
jours. Adieu,  mes  enfants,  je  m'en  vais  dans 
le  repos  de  mes  pères.  Craitrnez  le  Seigneur 

(il  i9)  Cette  prophéUe  ne  peut  s'entendre  que  du 
Meshie;  cVst-k-dire  de  Jé&us-Christ .  qui  cnI  en- 
core ici  reconnu  puur  Dieu  ,  et  pour  la  lum.ère  de 
'U5tice. 
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%otre  Dieu  de  toutes  le»  forces  (le  votre  âme,  meil  des  justes.  Ses  entants  IMnhumèrent 
et  pendant  tous  les  jours  de  votre  vie.  En  dans  un  cercueil,  et  remiKirtèreui  ensuite 
(lisant  ces  paroles,  il  s'endortnit  du  som-     en  Hébron  avec  ses  pères. 


SEPTIEME  TESTAMENT, 


DE  DAN. 


Aroument.  —7/  se  réjouit  de  la  perte  de  Joseph.  —  Contre  le  mensonge  et  la  colère»  —  //  ne 
faut  pas  être  sensible  à  la  médisance» — Prédictions  des  désordres^  des  captivités  et  des  Mi- 
vrances  des  Juifs,  conformément  aux  prophéties  d^Enoch,  —  Prophéties  de  Vavénement  du 
Messie  et  de  son  règne  spirituel  dans  Thumilité. 


I.  Copie  des  paroics  que  Dan  pn>féra  de- 
vant sa  famille  dans  les  derniers  jours  de  sa 
vie,  à  la  cent  vingt-cinquième  année  de  son 
â^e  (^150),  lors(|u'il  appela  sa  tribu,  et  lui 
du  :  Ecoutez  mes  [)aroles,  et  faites  allention 
à  tout  ce  qui  va  sortir  de  la  bouche  de  voire 
père.  J*ai  toujours  cherché  dans  mon  cœur, 
et  pendant  ma  vie,  ce  q^ui  était  bon  :  car  rien 
n*est  plus  agréable  à  Dieu  que  la  vérité  dans 
les  discours  et  la  droiture  dans  les  actions. 
J*ai  haï,  au  contraire,  tout  ce  qui  approchait 
du  mal,  comme  le  mensonge  et  la  colère, 
iiarce  que  i*un  et  l'autre  apurennent  aux 
nommes  tous  les  maux  dont  ils  sont  capa- 
bles. Je  veux  bien  aujourd'hui,  mes  enfants, 
vous  avouer  à  ma  honte  que  je  sentis  une 
joie  secrète  de  la  prétendue  mort  de  Joseph  ; 
tout  homme  de  bien  qu'il  était,  je  le  vis 
avec  plaisir  emmener  par  les  Ismaélites , 
parce  que  notre  père  Taimait  plus  que  nous; 
l'esprit  de  jalousie  et  d'orgueil  nie  disant: 
N*es- tu  pas  aussi  bien  ç|ue  lui  le  fils  de  Ja- 
cob,  et  l'esprit  de  Béliar  me  poussait,  eu 
disant  :  Prends  cette  épée  ,  lue  Joseph  ,  et 
ciuajid  il  sera  mort ,  tu  verras  que  ton  père 
t  aimera  :  en  sorte  que  si  j'avais  suivi  l'esprit 
de  fureur  qui  m'animait,  j'aurais  dévoré 
Joseph  comme  un  léopard  dévore  un  che- 
vreau ;  mais  le  Dieu  de  Jacob  ne  permit  pas 
qu'il  tombât  entre  mes  mains  lorsque  j'étais 
seul ,  et  il  empùcha  la  ruine  de  deux  scep- 
tres en  Israël,  en  empêchant  ce  meurtre. 

II.  Maintenant,  mes  enfants,  que  je  vais 
mourir,  je  vous  dis  en  vérité  que  si  vous  ne 
vous  abstenez  du  menson^^e  et  de  la  colère, 
et  que  si  vous  n'aimez  pas,  au  contraire,  la 
douceur  et  la  vérité,  vous  périrez  infailli- 
blement. La  colère  nous  aveugle  et  nous 
em|)èclie  de  voir  en  face  la  vérité.  Il  n'est  ni 
père  ni  mère  qu'elle  no  regarde  comme  ses 

tdus  mortels  ennemis  ;  elle  ue  reconnaît  ni 
rère  ni  sœur;  elle  n'écoule  point  le  pro- 
phète; elle  méprise  le  juste;  elle  altente  à 
son  a.mi  et  brise  les  plus  sacrés  liens  de  no- 
tre cœur.  La  colère  nous  enveloppe  dans  les 
liletsde  l'erreur,  offusque  nos  lumières  par 
ses  fougues,  verse  les  ténèbres  dans  notre 
esprit  par  ses  mensonj^cs,  et  ne  nous  fait 
plus  voir  que  ce  qui  lui  platt;  après  avoir 


séduit  notre  esprit,  elle  change  notre  cœur 
en  un  cœur  de  rage  et  d'envie  contre  nos 
plus  chers  parents.  L'esprit  d'un  homme  en 
colère  est  soumis  au  feu  qui  s'allume  dans 
son  corps  ;  que  dis-je,  en  son  corps?  la  co- 
lère lui  en  donne  un  nouveau  ;  sa  fureur  lui 
fournit  des  forces  pour  exécuter  les  plus 
grands  crimes,  et  l'esprit  abusé  de  cette  fu- 
reur ne  lui  sert  plus  qu'à  justifier  les  excès 
les  plus  détestables  que  le  sans  enflammé 
lui  a  fait  commettre. 

III.  Trois  funestes  puissances  sont  les 
ministres  de  cette  pnssion  détestable,  savoir: 
la  puissance  des  secours  étrangers,  la  puis- 
sance des  richesses,  qui  nous  [)ersuadent 
que  tout  nous  est  permis,  et  la  puissance 
naturelle  du  corps.  Que  si  la  laiblesse  du 
tempérament  lui  ôte  ce  dernier  secours,  il 
lui  en  reste  toujours  deux  assez  dange- 
reuses, et  l'iniquité,  prenant  la  place  de 
la  troisième,  tait  avoir  recours  à  la  dissimu- 
lation et  au  mensonge,  pour  exécuter  ses 

i)ernicioux  desseins.  Prenez  donc  bien  garde 
1  ces  artifices  de  la  colère;  car  elle  n'tfii 
manque  pas  :  toute  furieuse  qu'elle  est,  elle 
anime  adroitement  les  autres  par  ses  dis- 
cours diaboliques,  ayant  toujours  Satau  à 
ses  côtés  et  séduisant  notre  crédulité  par  ses 
mensonges,  elle  vient  à  bout  de  ses  projets. 
Une  autre  fois  elle  déclame  à  force  ouverte 
par  des  discours  emportés;  ses  actions  exci- 
tent ceux  que  ses  discours  ont  animés  ;  son 
conseil  vient  au  secours  pour  Jos  précipiter 
dans  des  dangers  pleins  d'amertume  ,  et 
plonge  leur  esprit  et  leur  corps  dans  lei 
ilammes  d'une  colère  infernale. 

IV.  C*est  pourquoi,  n:es  enfants,  si  quel- 
quun  parle  contre  vous,  ne  vous  irritez 
point  contre  ses  discours  ;  s*il  vous  loue^mt 
vous  en  élevez  pas  davantage,  et  que  la 
louange  ou  le  blâme  n'apporte  aucune  allé- 
ration  à  votre  esprit;  car,  à  Tégard  du 
blAme,  voici  ce  qui  arrive  :  Quand  quelqu'un 
narle  contre  nous  en  notre  présence ,  nous 
lui  prêtons  attentivement  l'oreille;  ensuitt^ 
nous  appliquons  tout  notre  esprit  à  bien 
pénétrer  la  force  de  tout  ce  qui!  a  dit,  et 
croyant  après  cela  que  notre  crvière  est  juste, 
nous  lâchons  la  bride  à  cette  furieuse  fèsr 


(1150)  Les  Hébreux  in  S.'der  Olam  iiiarqu  mu  ipril  vé:ut  Ii7  ans. 


803      PART.  I.  -  TEXTES  DE  L^ANCIEiN  TESTAMENT.  —  TESTAM.  DES  X.l  PATRURGII.      8111 


sion  qui  nous  précipite  dans  tous  les  maux 
que  je  vous  ai  récités.  La  colère  vient  en- 
core des  pertes  que  nous  souffrons  ;  mais 
ne  vous  troublez  point,  mes  enfants,  h  celles 
(pii  vous  arrivent  dans  vos  biens  ;  car  cet 
esprit  de  trouble  excitant  et  ranimant  nos 
désirs  pour  ce  (pie  nous  avons  perdu,  ces  dé- 
sirs enflamment  notre  colère  ;  mais  si  voussu|>- 
portez  ces  pertes  dans  une  volonté  soumise, 
vous  serez  exempts  de  la  tristesse  qui  fait 
nattre  cette  colère,  et  qui  y  joint  ordinaire- 
ment le  mensonge  ;  car  c*est  un  grand  dé- 
faut d*avoir  un  visage  double,  et  la  colère  et 
la  dissimulation  sont  deux  faces  qui  trou- 
blent notre  â.iie  de  concert;  en  sorte  f|ue, 
toute  couverte  de  honte,  le  Seigneur  s'éloi- 
gne d*elle,  et  Béliaren  vient  prendre  posses- 
sion ;  si  vous  voulez  donc  faire  approcher  le 
Seigneur  et  mettre  en  fuite  Béliar,  observez 
les  commandements  et  la  loi  de  Dieu;  fuyez 
et  haïssez  le  mensonge,  ne  dites  jamais  c|ue 
la  vérité,  et  vous  jouirez d*une  paix  qui  ne 
pourra  être  troublée  par  la  guerre  des  hom- 
mes ,  puisque  vous  aurez  avec  vous  le  Dieu 
de  paix.  Enfin,  aimez  Dieu  pendant  loutn 
votre  vie  et  aimez-vous  les  uns  les  autres 
sincàrement. 

V.  Hais  hélas  1  je  ne  sais  que  trop  que , 
dans  les  temps  éloignés ,  vous  abandonnerez 
le  Seigneur;  vous  vous  révolterez  contre 
Lévi  ;  vous  résisterez  à  Juda,  et  que  vous  ne 
pourrez  vous  soustraire  à  leur  puissance; 
car  range  du  Seigneur  les  conduira  et  ils 
seront  toujours  les  arcs-boutantsdlsraël.  Non- 
seulement  vous  voub  éloignerez  du  Sei- 
gneur, mais  vous  courrez  après  toutes 
sortes  de  vices  ;  vous  vous  plongerez  dans 
les  abominations  des  gentils ,  vous  vous 
mêlerez  avec  les  femmes  des  impies,  et 
vous  serez  dévoués  k  tous  les  esprits  d'er- 
reur. J*ai  lu  dans  le  livre  du  juste  Enoch 
que  Tespritde  fornication  et  d'orgueil  armera 
les  enfants  de  Lévi  contre  leurs  propres 
frères  I  pour  les  faire  pécher  en  présence 
même  du  Seigneur.  Les  enfants  de  Juda , 
séduits  par  Tavarice ,  enlèveront  les  biens 
de  leur  prochain,  comme  des  lions  ravis- 
sent leur  proie  :  aussi  serez-vous  menés 
captifs  avec  eux.  Là  vous  serez  couverts  de 
plus  de  plaies  que  le  Seigneur  n'en  envoya 
rar  l'Bgypte  (2151)  ;  toute  la  méchanceté  des 
^ntils  tombera  sur  vous;  après  auoi  vous 
implorerez  le  Seigneur,  vous  en  obtiendrez 
miséricorde ,  et  il  vous  conduira  dans  le  lieu 
de  sanctification,  en  vous  annonçant  la  paix  ; 

(9151)  Ced  peut  faire  conjecturer  que  ces  Tei- 
umen  i  n'ont  eié  recoeitiis  qu*aprés  b  sortie  d'E- 
gypte. 

(i15i)  Jésus-Christ  éuit  de  la  tribu  de  Juda , 
puisqu'il  descendait  de  Juda ,  il  éiait  aussi  de  celle 
de  Le%i,  puisque  la  Vierge  sa  mère  était  de  faniilie 
saeerdoiale. 

(il53)  Nui  autre  n'a  fait  toutes  ces  grandes  clioses 
que  Jésus. 

(il54)  Voilà  le  règne  spirituel  d*na  hooime  Dieu 
nui  devait  être  le  Messie  tel  que  l'a  exercé  Jésus- 
Christ,  dans  i'humiiiié  de  ses  acUons  ci  dans  la 
IMMivmté  de  sa  vie. 

(il55)  La  ruine  de  l'empire  de  Satan  devait  faire 
réiévation  d'Israël  ;  mais  comme  tes  Juifs  u'ont  pas 


et  le  salutaire^  du  Seigneur  se  lèvera  sur 
vous  de  la  trihu  de  Juda  et  de  celle  do 
Lévi (2152) ;il  couibattra  contre Béliar (2153), 
et  il  donnera  le  triomphe  de  la  victoire  à  nos 
jeunes  hommes.  Il  délivrera  les  âmes  cap- 
tives de  la  tyrannie  de  Béliar,  11  convertira 
vos  cœurs  incrédules  au  Seigneur.  Il  don- 
nera une  paix  éternelle  k  ceux  qui  Tinvo- 
qucront,  et  les  fera  reposer  dans  le  lieu 
saint,  dans  la  nouvelle  Jérusalem,  qui  fera 
la  joie  des  justes,  et  où  Dieu  sera  glorifié 
dans  tous  les  siècles.  Alors  Jérusalem  ne 
craindra  plus  la  désolation,  ni  Israël  la  cap- 
tivité ;  car  le  Seigneur  sera  au  milieu  d*eux 
et  conversera  avec  les  hommes,  et  le  saint 
dTsraël  régnera  sur  eux,  dans  l'humilité  et 
dans  la  pauvreté;  et  celui  qui  croira  en  lui 
régnera  dans  la  vérité  dans  le  ciel  (2154). 

VI.  Ainsi  donc,  mes  enfants,  craignez  le  Sei- 
gneur. Méfiez-vous  de  Satan  et  de  ses  esprits 
malins.  Approchez-vous  de  Dieu,  car  cet  ange 
votre  protecteur  sera  la  bénédiction  de  Dieu 
et  des  hommes,  pour  procurer  la  paix  à  Is- 
raël. Il  résistera  à  la  tyrannie  de  Tennemi, 
qui  tâchera  de  renverser  tous  ceux  qui  in- 
voquent le  Seigneur  :  car  il  sait  que  le  mo- 
ment de  la  chute  d'Israël  sera  celui  de  la 
ruine  de  son  empire  (2155).  Cet  ange  de  paix 
fortifiera  Israël,  de  peur  qu*il  ne  succombe 
k  tant  de  maux.  Oui,  il  viendra  un  temf»s  où 
Israël  s'éloignera  de  Tiniquité  et  où  le  Sei- 
gneur visitera  ceux  qui  feront  sa  volonté, 
et  on  le  connaîtra  dans  tout  Israël,  et  chez 
toutes  les  nations  sous  le  nom  de  Sauveur. 
Abstenez- vous  donc,  mes  chers  enfiints,  de 
toutes  méchantes  œuvres;  rejetez  loin  de 
vous  la  colère,  et  le  mensonge  ;  chérissez 
la  patience  et  la  vérité;  cft  ce  que  vous  en- 
tendez de  moi,  apprenez-le  à  vos  enfants, 
afin  que  le  (2156)  Père  des  nations  vous  re- 

Sive:  car  il  est  la  vérité,  la  longanimité, 
douceur  et  l'humilité  même,  nous  ensei- 
gnant par  ses  propres  œuvres  la  loi  du  Sei- 
gneur. Eloignez -vous  de  toute  injustice, 
attachez -vous  k  Téciuité  de  la  loi  divine,  et 
inhumez-moi  auprès  de  mes  pères.  Il  em- 
brassa ses  enfants,  en  disant  ces  mots,  et  il 
s'endormit  au  Seigneur  du  sommeil  du 
siècle;  ils  l'ensevelirent  et  apportèrent  ses 
os  avec  ceux  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob, 
et  comme  il  leur  avait  nrophétisé  qu'ils  né- 
gligeraient un  jour  la  loi  de  leur  Dieu,  et 
an  ils  seraient  arrachés  de  leur  terre  héré- 
ditaire, cela  est  (2157)  arrivé  ainsi. 


voulu  croire  au  Messie,  qui  est  venu  détruire  T 
pire  du  démon,  leur  incrédulité  eA  cause  que  la 
ruine  de  l'empire  du  démon  par  Jésus-Christ  a  été 
la  chute  de  raiitorité  des  Juifs. 

(2156)  Le  Mesbie  est  ici  appelé  le  père  des  na- 
tions, parce  qu*il  est  venu  pour  sauver  tous  la  hom- 
mes, et  Ton  ne  peut  pas  rapporter  cela  simplement 
à  DicU,  parce  qu'on  ne  saurait  dire  que  Dieu  est 
I  humilité  même,  et  que  cela  ne  convient  qu'à 
1  Homme-Dieu  JÀus-t'hrlst  Mptre-Seignciir. 

(2157)  Ou  ces  deniières  lignes  ont  été  ajoutées 
après  cuup,  ou  ces  lohtamcnis  n*out  été  recueillis 
que  pendant  ou  après  la  captivité  de  Itabjflone,  et 
u*eii  sont  pas  moins  de  véritables  propbéues  •  dont 
les  derniers  mots  jusiiAent  raccomplis:>emeut. 
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Histoire  de  ce  Patriarche.  —  Dieu  à  fait  tout  avec  poids  et  mesure  ^  et  mous 

conduire  ainsi.  —  Le  Livre  d'Enoch  est  appelé  l'Ecriture  sainte.  —  Il  pro- 

pht'iise  les  captivités  des  Juifs^  Vavénement  du  Sauteur^  et  la  dispersion  de  cest  incrédu- 
les.  —  Visions  de  Nephtali  sur  ce  sujet ,  explication  prophétique  de  ces  vision.  —  Le 
salut  t Israël  devait  venir  de  Juda.  —  Le  Messiie  devait  Are  Dieu.  —  Exhortation  à 


l'observance  des  Commandements. 


I.  Voici  les  choses  que  T^ephtali  a  dispo- 
$é^s  dans  sa  dernière  volonté,  étant  proche 
de  sa  (in,  et  dans  la  cent  trente-deqxième 
année  de  sa  vie,  en  présence  de  ses  enfants 
au  quatrième  jour  du  septième  mois,  étant 
dans  une  parfaite  santé,  et  leur  ayant  fait 
l»réparer  un  grand  festin,  il  s*éveilla  le  len- 
demain de  grand  matin,  et  comme  il  se  sentit 
proche  de  la  mort,  il  dit  à  sa  famille  après 
avoir  rendu  grAces  à  Dieu  de  tous  les  biens 
qu'il  en  avait  reçus  :  Ecoutez,  mes  enfants, 
écoutez  les  {)aroles  de  votre  père.  Je  suis  fils 
de  Balia  servante  de  Rachoi  {Gen.  xxx,  1), 
laquelle  ne  pouvant  avoir  d'enfants  pria 
Jacob  d'ëpouser  ma  mère,  et  je  suis  ne  de 
ce  mariage.  Rachel  m'aima  toujours,  comme 
son  propre  fils.  Lorsque  j'étais  enftnt,  elle 
me  prenait  entre  ses  bras  et  me  baisait,  en 
disant  :  Que  ne  puis-je  de  mon  propre  sein 
te  donner  un  frère  qui  te  ressemble.  Aussi 
Joseph,  qu'elle  eut  ensuite,  me  ressemblait 
parfaitement,  suivant  ses  souhaits.  Ma  mère 
Ballaétait  fille  de  Autheus  (2158),  frère  de 
Debora,  qui  avait  nourri  Rébecca,  et  elle 
était  venue  au  monde  le  même  jour  que 
Rachel.  Ce  Rutheus,  mon  grand  père,  était 
Chaldéen,  de  la  race  d'Abraham,  craij^nant 
Dieu,  né  libre,  l'âme  grande  et  généreuse; 
mais  ayant  été  pris  en  guerre,  il  fut  vendu 
à  Laban,  qui  lui  fit  éiiouser  une  de  ses  do- 
mestiques nommée  Ena,  et  le  premier  en- 
fant qu'elle  eût,  elle  l'appela  Zelpha,  du 
nom  du  chAleau  où  Rutheus  avait  été  pris. 
Elle  eut  ensuite  fialla,  qui  se  jeta  aussitôt 
c|u'ellefutnée  à  son  sein  pour  leter.  En  effet, 
j  étais  léger  comme  un  «*.erf.  C*est  pour  cela 
que  mon  père  m^envoyait  à  toutes  les  com- 
missions pressées  et  il  me  bénit  sous  le  nom 
d'un  cerf  ffien.  xux,  21)  (2158). 

II.  Aussi  de  mêuie  que  le  potier  connaît 
ce  que  contiennent  les  vases  qu'il  fait,  et 
donne  à  chacun  la  mesure  qui  lui  platt,  de 
même  Dieu  pro|)ortionne  l'esprit  au  rx)rps, 
et  forme  le  corps  suivant  l'esprit  :  ensorte 

3ue  nous  n'avons  pas  un  cheveu  de  plus  ou 
e  moins  que  Dieu  n'a  ordonné  ;  que  toute 

(2158)  Nous  ne  troot<ins  rien  dans  la  Genèse 
de  ce  Rullieas,  qui  éuit  Chaldéen.  Elle  nous 
dil  bieo  qu'une  DétK>ra  fut  nourrice  de  Rébetca 
{Gen.  iiY,  8).  mais  elle  nt  nous  apprend  rien  de 
celle-ci,  ni  d*Ena. 

(if  59)  Le  telle  grec  est  ici  plus  riair.  On  y  lit  : 
I  Kl  ensuite  elle  eut  Dalla,  et  elle  dit  :  ma  pile  est 


la  créature  est  faite  par  le  Seigneur,  avec 
nombre,  poids  et  mesure,  et  que  comme  un 
potier  connaît  l'usage  et  la  capacité  de  ses 
vases,  le  Seigneur  connaît  le  bien,  jusqu'où 
nous  pouvons  aller,  et  le  terme  où  doit 
commencer  le  mal.  Dieu  sachant  parfaite- 
ment tout  ce  que  peuvent  les  créatures.  De 
même  que  les  hommes  sont  créés  à  l'image 
de  Dieu,  aussi  leurs  ouvrages  sont  confor- 
mes à  leurs  forces  ;  leurs  actions  à  ledrs 
choix  ;  leur  bouche  à  leur  cœur  ;  tel  est  leur 
sommeil,  tel  est  aussi  leur  réveil,  elleers 
discours  sont  proportionnés  à  leur  esprit, 
soit  qu'ils  agissent  selon  la  loi  du  Seigneur, 
où  selon  la  loi  de  Reliai;  il  a  tenu  le  mi- 
lieu entre  la  lumière  et  les  ténèbres,  entra 
la  vue  et  l'ouie;  et  il  tient  le  milieu  entra 
rhomiiie  et  la  femme  (2160).  Ne  ditesjsoint 
que  cette  exactitude  ne  vous  parait  pas  en 
toutes  choses  :  car  Dieu  a  fait  bien  tout  ee 

Su'il  a  fait;  il  a  créé  toutes  choses  bonnes el 
ans  leur  ordre  ;  il  a  |)lacé  les  cinq  sens  dans 
la  léte,  il  a  joint  ]yar  le  cou  la  tète  au  corps» 
afin  «lu'elle  pût  veiller  sur  lui  ;  il  lui  a  donné 
les  cheveux  pour  ornement,  le  cœur  pour 
la  générosité,  le  ventre  pour  soulager  l'es- 
tomac de  ses  excréments,  le  foie  pour  la 
colère,  la  rate  pour  le  rire,  les  reins  pour  la 
force,  les  côtes  pour  la  situation  et  ainsi  du 
reste. 

III.  Et  \mr  conséouent,  il  faut  que  vous 
soyez  toujours  dans  Tordre  et  dans  la  crainte 
du  Seigneur;  ne  faites  rien  au  mépris  de 
cet  ordre  et  k  contre  temps  :  car  île  mêoie 
que  si  vous  disiez  k  votre  oeil  d'écouter,  il 
ne  le  pourrait  faire,  aussi  ne  pourrei-voos 
ianiais  faire  les  œuvres  de  la  lumière  dans 
les  ténèbres.  Nn  vous  précipitez  donc  point 
dans  ravarice,qui  corrompra  vos  meilleures 
actions,  ni  dans  les  discours  de  la  vanité, 
qui  séduiront  votre  Ame.  Il  n*^  a  que  le 
silence  et  la  pureté  dé  ccBur  qui  vous  ren- 
dront flexibles  à  la  volonté  de  Dieu*  et  in- 
sensibles  aux  suggestions  du  démon.  U 
soleil,  la  lune  el  les  étoiles,  gardent  exsi 
tement  les  ordres  qu'ils  ont  reçu  du 


bien  pressée,  xaivdanouSoc*  En  effet»  i  peine  née  rite 
se  h&ta»  imeuôc,  de  teter.  II.  Comme  j'avab  ir* 
pieds  légers  i  Tégal  d^an  cerf,  mon  péit  iaml' 
m^envoTait,  i  etc. 

(ilGO)  Ce  raWonnement  est  un  pen  enenjcai; 
maïM  on  sait  que  It^s  Hébreux  lonl  sujets  à  Lut  et 
gi-andeft  itigressious  |Miur  mo  aliser. 
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teur,  el  vous  apprennent  à  ne  tous  jamais 
départir  de  sa  loi.  Les  gentils,  qui  s*en 
sont  éloignés,  sont  tombés  dans  i*esprit 
d'erreur,  qui  leur  a  fait  substituer  du  bois 
et  des  pierres  à  la  place  du  Seigneur.  N*en 
faites  pas  de  même,  mes  enfants;  ne  recon- 
naissez qu*un  seul  et  véritable  Dieu,  mallro 
du  ciel,  de  la  terre,  de  la  mer  et  de  toutes 
les  créatures,  parce  qu'il  les  a  formées. 
Ceux  même  qui  étaient  commis  sur  la  terre 
k  veiller  à  la  conduite  des  hommes,  avili- 
rent Tordre  de  la  nature,  et  Dieu  leur  donna 
dans  le  déluge  une  malédiction,  qui  rendit 
la  terre  stérile  et  inhabitable  (2161);  je  vous 
avertis  que  j*ai  lu  dans  l'Ecriture  sainte 
d'Enoch  que  vous  vous  éloignerez  de  cet 
ordre  saint,  et  que  vous  suivrez  les  détes- 
tables pistes  des  Sodomites.  Pour  cela  Dieu 
vous  rendra  les  esclaves  de  vos  enne- 
mis (2162),  et  vous  expirerez  dans  les  tra- 
vaux et  dans  les  tribulations^  jusqu'à  ce 
que  l'expiation  de  vos  péchés,  vous  aj^ant 
réduits  à  un  très-petit  nombre,  vous  revien- 
drez à  la  connaissance  du  Seigneur  votre 
Dieu,  et  il  vous  rétablira  dans  votre  terre, 
selon  sa  miséricorde  infinie  ;  mais  à  peine 
votre  postérité  y  sera-t-elle  rentrée,  qu'elle 
oubliera  aussi  le  Seigneur,  se  plongeant 
dans  toute  sorte  d'impiétés,  et  Dieu  les  dis- 
persera par  toute  la  terre,  jusqu'à  ce  que  sa 
miséricorde  envoie  ici-bas  un  homme  plein 
de  compassion  et  de  justice,  tant  en  faveur 
de  ceux  qui  se  sont  éloifj^nés  que  de  ceux 
qui  sont  proches,  et  voici  sur  ce  sujet  une 
f  ision  que  j'eus  à  l'âge  de  quarante  ans. 

IV.  Je  vis  sur  la  montagne  des  Oliviers  à 
rOrient  de  Jérusalem,  le  soleil  et  la  lune 
demeurer  fixes  sur  cette  montagne  (2163). 
Isaac  nous  dit  aussitôt  :  Accourez,  mes  en- 
fants; prenez  ces  deux  astres,  selon  la  force 
de  chacun  de  vous,  car  ils  ne  sont  pas  inac- 
cessibles. Alors  nous  accourûmes  tous  :  Lévi 
prit  le  soleil,  Juda  la  lune,  et  tous  deux  fu- 
rent enlevés  avec  ces  deux  astres.  Lévi  étant 
aussi  éclatant  aue  le  soleil,  un  jeune  homme 
lui  présenta  aouze  palmes;  et  Juda  beau, 
comme  la  lune,  avait  douze  rayons  sous  ses 
pieds.  Juda  e^  Lévi  s'étant  embrassés,  nous 
vîmes  paraître  sur  la  terre  un  taureau,  qui 
avait  des  cornes  d'une  grandeur  excessive, 
el  deux  ailes  sur  son  dos  ;  nous  voulûmes 
]e  prendre  ;  mais  nous  ne  pûmes  en  venir 
à  bout.  Il  n'y  eut  que  Joseph ,  qui  l'ayant 
saisi  monta  dessus  lui ,  et  fut  enlevé  dans 
lei  airs.  Attentif  que  j'étais  à  ces  signes,  l'E- 
critore  sainte  s'offrit  à  nos  yeux  et  nous 
dit  :  Les  Assyriens,  les  Mèdes,  les  Perses,  lea 
Eiamites,  les  Gélachéens,  les  Cbaldéens  et 
les  Syriens,  profitant  de  vos  désordres,  et 

(il 61)  Ceci  peut  être  encore  Interprété  de  Ter- 
rear  qai  regarde  les  anges. 

(il<^)  Les  diverses  captivités  des  Juifs  n*oiil  que 
i'op  justifié  oetle  prophétie,  et  le  rtstour  de  leur  |ië- 
niteiice  dans  la  eaptiviié  de  Babylone,  ayant  excité 
la  miséricorde  du  bcigneur  à  les  délivrer,  ils  furent 
fétahtit  daas  leur  terre,  où ,  se  ptongeant  dans  de 
nouveaux  péchés ,  Ils  en  reçurent  d»flérenu  châti- 
nieiits ,  Jusqu'à  ravénement  de  Jésui-Christ  qui  a 
app  lé  ceux  qui  étaient  loin»  ainsi  que  ceux  qui 
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de  vos  captivités,  s'empareront  du  royaume 
d'Israël.  Sept  mois  après ,  j*eus  encore  une 
autre  vision.  Notre  père  Jacob  était  sur  une 
mer  bourbeuse,  et  nous  étions  avec  lui.  Un 
vaisseau  voguait  à  toutes  voiles,  plein  de 
chairs  sèches  ;  mais  sans  pilote  et  sans  ma- 
telots, et  sur  son  pavillon  était  écrit  en  gros 
caractères  :  Le  vaisseau  de  Jacob.  Montons 
dans  notre  navire,  nous  dit  mon  père,  et  à 

freine  fûmes-nous  à  bord,  qu'il  s'éleva  une 
urieuse  tempête  et  de  violents  tourbillons 
de  vents.  Jacob  qui  tenait  te  gouvernail 
s'envole  de  nous. 

V.  Longtemps  battus  de  la  tempête,  nous 
devînmes  le  jouet  des  vents.  Le  vaisseau 
plein  d'eau,  les  mats  brisés,  le  gouvernail 
iracassé,  Joseph  s'enfuit  dans  un  esquif  et 
nous  restons  partagés  en  dix  troupes  ;  Juda 
et  Lévi  étaient  dans  la  nôtre.  Lévi,  revêtu 
d'un  sac  et  d'un  cilice,  priait  ardemment  lo 
Seigneur  pour  nous.  Enfin  la  tempête  s'a- 
paisa, l'esquif  prit  terre  dans  une  grande 
bonace,  Jacob  vint  à  nous,  et  nous  l'entou- 
rAmes  tous  avec  beaucoup  de  joie.  Racon- 
tant ces  deux  visions  à  mon  père,  il  me  dit: 
Ce  sont  des  figures  de  toutes  les  agitations 
qui  troubleront  Israël  ;  mais  au  reste  je 
crois  que  mon  cher  fils  Joseph  est  encore 
en  vie  :  car  vous  n'avez  ni  songe,  ni  vision 
que  le  Seigneur  ne  le  mette  avec  vous.  Oui, 
mon  fils  Joseph,  disait-il,  en  pleurant,  tu 
vis,  et  je  ne  te  vois  point  ;  ta  lumière  n'est 
pas  éteinte,  et  tu  ne  peux  revoir  ce  cher 
père,  qui  t'a  engendré  et  ^ui  te  pleure  de- 
puis SI  longtemps.  De  si  tendres  plaintes 
excitant  dans  nos  cœurs  un  vif  repentir,  nous 
pleurions  encore  plus  notre  crime  que  la 
douleur  de  Jacob.  Je  fus  vingt  fois  prêt  à 
lui  déclarer  que  nous  avions  vendu  ce  pau- 
vre innocent;  mais  la  crainte  de  mes  frères 
m'arrêta.  Oui,  toutes  ces  tempêtes,  continua 
Jacob,  agiteront  Israël  dans  les  derniers 
temps.  Ainsi  apprenez  toutes  ces  visions  à 
vos  enfants,  afin  qu'ils  s'attachent  à  Lévi  et 
à  Juda. 

VI.  Car  le  salut  d'Israël  viendra  de  Juda, 
et  c*est  en  lui  que  les  enfants  de  Jacob  se- 
ront bénis.  De  son  sceptre  sortira  un  Dieu 
(216i),  pour  habiter  avec  les  hommes  sur 
la  terre,  et  ce  Dieu  sera  le  Sauveur  d'Israël , 
et  rassemblera  les  justes  de  toutes  les  na- 
tions. Si  donc  vous  faites  le  bien,  les  hom- 
mes et  les  anges  vous  serviront  ;  Dieu  sera 
glorifié  par  vous  chez  les  peuples;  vous 
mettrez  les  démons  en  fuite  ;  les  bêtes  les 
plus  méchantes  ne  vous  nuiront  point,  et 
deviendront  vos  protecteurs  (2165)  :  car  de 
même  qu'un  tendre  père  est  incessamment 
sensible  au  bien  que  fait  un  fils  obéissant 

étaient  proches,  conrormément  aux  propres  expres- 
sions des  apdtres.  (Act,  ii,  59  ;  Ephes.  u,  13,  17.) 

(2165)  Ces  discours  figuiés  sont  selon  le  style  des 
propliéies,  el  TEeriture  sainte  est  pleine  de  ces  vi- 
sions mystérieuses. 

<|164)  Encore  ici  le  Messie  est  déclaré  DIee. 

(3165)  Ce  senties  promesses  qa*e  noire  Seigneur 
fiiii  dans  les  mêmes  termes  à  ses  disciples.  {Mare, 
XVI,  18.) 
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et  soumis ,  le  Seigneur  aussi  ne  perd  jamais 
la  mémoire  des  bonnes  œuvres  que  nous 
faisons.  Si  au  contraire  vous  vous  appli- 
quez au  mal,  vous  vous  attirerez  les  malé- 
(Jir.lions  des  hommes,  des  anges,  et  de  Dieu 
même  ;  et  comme  vous  ferez  blasphémer  le 
Seigneur  chez  les  nations,  il  vous  livrera 
au  démon,  comme  ses  esclaves,  les  hommes 
se  soulèveront  contre  vous,  et  Dieu  vous 
accablera  de  sa  haine.  Ecoutez  donc  ces  ins- 
tructions. 

La  loi  contient  deux  sortes  de  préceptes, 
qui  doivent  être  exactement  observés.  11  est 
un  temps  qu'on  peut  donner  aux  légitimes 
plaisirs,  et  un  temps  où  l'on  doit  s'en  abste- 


nir pour  prier;  tout  ce  qui  se  fait  contre 
cet  ordre  est  péché,  et  il  en  de  même  des 
autres  commandements.  Que  toute  notre 
sagesse  et  notre  prudence  soient  donc  en 
Dieu  ;  que  notre  étude  soit  sa  Loi ,  et 
que  toute  notre  application  s'occupe  à  l'ob- 
server dans  Tordre  prescrit,  si  nous  voulons 
être  chéris  de  Dieu  comme  ses  enfants.  Il 
leur  donna  encore  plusieurs  préceptes  sem- 
blables, et  les  pria  de  mettre  son  corps  avec 
ceux  de  ses  pères.  Après  quoi,  buvant  et 
mangeant  avec  eux  en  joie  et  en  santé,  il 
voila  sa  face,  et  mourut.  Ses  enfants  exéca- 
tèrent  ponctuellement  dans  la  suite  tout  ce 
qu'il  leur  avait  commandé. 


NEUVIEME  TESTAMENT, 

DE  GAD. 

Argliment.  —  Force  et  valeur  de  Gad.  —  Premières  circonstances  de  VHutoire  de  Joseph, 

—  Description  de  renvie.  —  Exhortation  à  la  justice  et  à  Vhumilité.  —  Pénitence  de  Gad. 

—  Du  pardon  des  ennemis.  -  7/  faut  se  réjouir  de  la  prospérité  du  prochain. 


L  Gad,  l'an  cent  vingt-septième  de  sa  vie, 
dit  à  ses  enfants  :  Je  suis  le  septième  fils 
de  Jacob  ;  j'étais  infatigable  pour  mes  trou- 
peaux ;  je  passais  les  nuits  à  les  garder,  et, 
quand  un  lion,  un  loup,  ou  un  léopard,  un 
ours,  ou  quelque  autre  bête  sauvage  se  pré- 
sentait pour  les  dévorer,  je  la  poursuivais, 
et  la  prenant  par  une  patte,  je  lui  faisais 
faire  tant  de  tours,  que  je  l'étourdissais,  et 
la  jetais  au  loin,  d'un  si  rude  coup,  qu'elle 
tombait  mortel  II  y  avait  environ  trente 
jours  que  Joseph  paissait  nos  troupeaux 
avec  nous,  et  comme  il  était  fort  jeune,  la 
chaleur  lui  causa  une  maladie,  qui  l'obligea 
de  retourner  en  Hébron ,  et  notre  père  le 
mit  coucher  auprès  de  lui,  parce  qu  il  l'ai- 
mait beaucoup.  Il  dit  à  notre  père  que  les 
enfants  de  Balla  et  de  Zelpha  dissipaient  le 
bien,  à  i'insu  de  Juda  et  de  Ruben,  parce 
qu'il  avait  vu  que  nous  avions  mangé  un 
agneau,  que  j'avais  arraché  de  la  gueule 
d  un  ours,  et  è  qui  je  n'avais  pu  conserver 
la  vie  (2166).  Mes  frères  lui  voulurent  tou- 
jours du  mal  de  ces  rapports,  jusqu'à  ce 
qu'ils  l'eussent  vendu  aux  Ismaélites.  Moi- 
même  je  le  haïssais,  iusqu'à  ne  pouvoir  ni 
l'entendre,  ni  lui  parler,  et  ce  qui  augmenta 
notre  haine,  c'est  qu'il  nous  accusa  des 
m^mes  choses  devant  Juda  :  en  sorte,  et  je 
Tavoue  è  ma  honte,  que  j'ai  souvent  cherché 
les  occasions  de  lui  ôter  la  vie.  Le  récit  de 

(21 G6)  La  Geiièse  dit  que  Jose|»li  accusa  ses  frè- 
res devant  Jacob  d*un  crime  énorme.  (  Gen. 
xxxvii,  2.) 

(il 67)  Notre  Yulgale  dit  que  Joseph  fut  vendu 
20  pièces  d*argent  qui  font  environ  51  livres  de  no- 
tre monnaie.  L'ancienne  version  en  met  50.  S.  Aug. 
Origène  et  Bède  suivent  celle-ci.  Les  Sepianie  di* 
ftcnt  20  pièces  d*or,  ce  qui  s^accorde  fort  bien  à  ce 


ces  rhoses  m'anima  encore  contre  lui,  et  je 
l'aurais  alors  arraché  de  la  terre,  comme  un 
jeune  taureau  arrache  l'herbe  ;  mais  le  Dieu 
de  nos  pères  le  délivra  de  mes  mains,  pour 
m'empécher  de  commettre  un  si  grand  cnuie. 
Nous  le  vendîmes  donc  Juda  et  moi  trente 
pièces  d'or  (2167) ,  dont  nous  retînmes  dix, 
et  n'en  montrâmes  que  vingt  à  nos  autres 
frères. 

11.  Tels  sont  les  excès  où  la  haine  nous 
précipite.  Gardez-vous  bien  de  vous  laisser 
séduire  à  ce  pernicieux  esprit.  Rien  n'est  si 
contraire  à  la  justice  qu'on  doit  au  prochain, 
et  à  la  loi  que  nous  avons  reçue  de  Dieu,  et 
rien  ne  corrompt  davantage  les  actions  des 
hommes.  Tout  ce  que  font  les  autres  est 
odieux  à  cet  esprit;  celui  qui  observe  le 
plus  exactement  les  préceptes  est  pour  lui 
sans  mérite  ;  celui  qui  craint  le  Seif^neur  et 
qui  rend  justice  aux  hommes,  lui  est  eo 
abomination.  £nnemi  de  la  vérité,  envieoi 
de  tout  bonheur,  ami  des  médisants,  admi- 
rateur des  superbes,  ce  maudit  esprit  aveu- 
gle notre  entendement,  et  nous  porte  k  des 
excès  contre  nos  frères,  pareils  è  ceni  qte 
je  commis  à  l'égard  de  Joseph.  11  s'élève 
souvent  contre  Dieu  même,  ne  voulant  en* 
tendre,  ni  les  commandements  de  la  charité 
envers  le  prochain,  ni  les  préceptes  de  le 
charité  envers  Dieu.  Que  quelqu'un  manque, 
il  le  dénonce  publiquement  et  avec  scandale, 

que  dit  ici  Gad.  Saint  Ambroise  rap^rte  qve  quel- 
ques-uns ont  cru  que  c*était  25  pièces  d*argeiii,  cl 
on  peut  conjecturer  pour  concilier  ees  dilléreMtf 
opinions ,  que  Joseph  fut  vendu  trois  fois.  La  m- 
mière  par  ses  frères,  la  seconde  par  les  taBséttiH 
aux  Madlanltes,  et  la  troisième  eu  Egypte  à  Piiii- 
phar. 


901        PART.  I.  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  lESTAM.  DES  XH  PATRIARCH 

le  poursuit  impitoyablement  jusqu'au  der- 
nier supplice,  ou  jusqu'h  la  mort.  La  haine 
est  inséparable  de  fenvie,  et  Tenvie  ne  [)eut 
voir  sans  douleur  prospérer  les  gens  de  bien. 
Si  la  charité  s'étend  jusque  sur  les  morts  et 
voudrait  leur  rendre  la  vie,  si  elle  compatit 
aux  plus  criminels  condamnés  à  la  mort,  la 
haine  au  contraire  cherche  à  donner  la  mort 
aux  vivants,  et  voudrait  punir  de  mort  les 
fautes  les  plus  légères.  L'esprit  de  haine 
s'associe  avec  Satan  pour  persécuter  les 
hommes  ;  le  mensonge,  la  contradiction,  la 
calomnie,  la  guerre,  les  injures,  le  fer,  le 
feu,  le  poison  sont  ses  inséparables  compa- 
gnes. Instruit  par  une  funeste  expérience 
de  tous  ces  maux,  je  vous  recommande, 
mes  enfants,  de  fuir  la  haine  et  de  vous  at- 
tacher à  l'amour  de  Dieu;  le  moyen  d'éviter 
l'une,  c'est  d'embrasser  l'autre,  et  de  pra- 
tiquer la  justice  et  l'humilité  ;  car  un 
homme  humble  et  juste  rougit  de  faire  tort 
à  son  prochain,  moins  à  cause  des  hommes, 
que  pour  les  reproches  de  son  propre  cœur. 
Il  ne  médit  de  personne,  parce  qu'il  craint 
Dieu  par-dessus  tous  les  nommes. 

III.  C'est  ce  que  j*ai  connu  en  moi-même 
dans  la  pénitence  que  j'ai  faite  de  mon  crime  : 
car  la  pénitence  selon  Dieu  humilie  l'homme 
par  l'obéissance  ;  elle  dissipe  les  ténèbres  du 
cœur,  éclaire  l'esprit,  et  nous  inspire  les 
moyens  de  faire  notre  salut.  Ce  que  tous 
les  hommes  n'avaient  pu  m'apprendre,  la 
pénitence  me  l'a  enseigné.  Je  fus  attaqué 
d'une  si  grande  inflammation  de  foie,  que, 
sans  les  prières  de  mon  père,  elle  m'aurait 
desséché  jusqu'aux  os  et  réduitau  tombeau* 
Hélas  I  il  n'est  que  trop  vrai  que  Dieu  se 
sert,  pour  nous  punir,  de  ce  qui  nous  a 
servi  à  l'offenser.  Mes  entrailles  étaient  en- 
flammées de  haine  contre  mon  frère,  elles 
furent  enflammées  de  douleur  contre  moi- 
môme  ,  et  je  fiis  condamné  à  onze  mois  de 
pénitence ,  parce  que  j'avais  haï  Joseph  pen- 
dant onze  mois.  Aimez  donc  votre  prochain, 
et  que  cet  amour  règne,  non  seulement  dans 
vos  discours,  mais  encore  dans  vos  i^ensées 
et  dans  vos  actions  :  car  je  témoignais  dans 
mes  discours  beaucoup  de  tendresse  à  Joseph 
en  présence  de  mon  père ,  mais  mon  cœur 
était  bien  différent  de  ma  bouche,  et  je  ne 
cherchais  qu'à  lui  nuire  dans  toutes  mes 
actions.  Que  si  vous  aimez  vos  frères  d'un 
amour  sincère  (2168) ,  quand  quelqu'un  aura 
péché  contre  vous,  vous  lui  ferez  connaître 
avec  douceur,  avec  paix,  sans  aigreur,  sans 
ressentiment;  s'il  avoue  sa  faute,  pardonnez- 
la  lui  ;  s'il  la  nie ,  ne  disputez  point  avec 
lui  pour  l'en  convaincre;  car  peut-être  le 
metlrez-vous  en  colère,  et  le* ferez-vous  ju- 
rer, et  alors  vous  vous  rendrez  coupables  de 
ces  deux  crimes.  Ne  révélez  jamais  le  secret 
de  celui  qui  vous  aura  fAché,  de  peur  que 
lui  ayant  donné  sujet  de  vous  haïr,  vous  ne 
vous  rendiez  coupable  de  tout  ce  qu'il  fera 
contre  vous  :  car  il  viendra  vous  rechercher 
par  des  avances  dissimulées;  il  cherchera 
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du  mal  dans  tout  ce  que  vous  ferez,  et  vous 
lui  fournirez  vous-même  le  venin  pour  vous 
empoisonner.  Que  s'il  nie  ce  qu'ila  dit,  ou 
fait  contre  vous,  c'est  sisne  qu'il  en  a  de  la 
confusion ,  et  qu'il  juge  lui-même  que  vous 
l'avez  bien  repris ,  ne  le  poussez  pas  plus 
loin  ;  tout  homme  qui  nie  ce  qu'il  a  fait ,  s'en 
repent ,  et  celui  qui  s'en  repent  s'en  corrige, 
et  en  s'en  repentant  honore  celui  qu'il  a 
outragé,  il  craint  de  l'offenser,  et  vit  en 

Eaixavec  lui.  Si  toutefois  il  n'a  qu'une  fausse 
onte,  et  qu'il  continue  dans  sa  malice, 
laissez  au  Seigneur  à  amollir  son  endurcisse- 
ment et  k  vous  venger  de  son  injure. 

IV.  Quand  vous  voyez  la  prospérité  des 
autres,  ne  vous  en  affligez  point,  et  priez  au 
contraire  le  Seigneur  que  cette  prospérité 
serve  à  son  salut.  Dieu  y  a  peut-être  attaché 
le  vôtre,  parce  que  vous  aurez  d'autant 
plus  de  mérite,  que  le  Seigneur  l'éle- 
vant davantage,  vous  vous  en  affligerez 
moins,  regardant  toutes  les  grandeurs  du 
monde  comme  une  chose  qui  passe  et 
qui  participe  à  la  corruption  do  la  chair. 
Que  ces  grandeurs,  au  contraire,  à  qui 

3u*elles  arrivent,  vous  excitent  à  chanter 
es  actions  de  grAces  au  Seigneur,  qui  donne 
à  chacun  des  nommes  ce  qu'il  y  a  déplus 
convenable  et  de  plus  utile  pour  eux.  C'est 
ainsi,  qu'adorant  humblement  la  profon- 
deur des  conseils  de  Dieu,  vous  conserverez 
le  calme  et  la  tranquillité  dans  votre  esprit  : 
car  lors  même  que  vous  voyez  prospérer  les 
hommes  par  de  méchantes  voies,  comme 
celles  qui  enrichirent  Esaû,  notre  oncle, 
n'en  concevez  aucun  dépit,  reconnaissant 
toujours  que  Dieu  tend  infailliblement  à  sa 
fin,  soit  en  ôtant  l'abondance  aux  méchants, 
pour  les  corriger;  soit  en  privant  les  bons 
des  biens  temporels,  pour  les  purifier; 
soit  en  récompensant  la  pénitence  sincère 
de  ceux  qui  se  convertissent ,  et  en  réser- 
vant les  impénitents,  quelque  heureux  qu'ils 
paraissent  ici-bas,  à  des  punitions  éternelles; 
fa  pauvreté  et  l'abondance  servant  également 
aux  gens  de  bien  à  rendre  grAces  è  Dieu , 
et  leur  attirant  également  les  bénédictions 
des  hommes.  Eloignez  donc  la  haine  et  l'en- 
vie de  votre  esprit;  enracinez  la  charité  du 
prochain  dans  voire  cœur;  étudiez-vous,  et 
apprenez  à  vos  enfants  à  honorer  les  tribus 
de  Juda  et  de  Lévi,  car  Dieu  en  fera  sortir 
le  Sauveur  d'Israël  ;  et  le  Seipeur  m'a  fait 
connaître  que  dans  les  derniers  temps  vos 
descendants  se  diviseront  et  se  précipiteront 
dans  un  abîme  de  malice ,  de  vices  et  de 
corruption.  Puis,  reprenant  un  peu  haleine  ; 
je  meurs,  dit-il ,  mes  enfants  ;  n'oubliez  ja- 
mais ce  que  je  vous  ai  dit ,  et  mettez  mon 
corps  auprès  de  ceux  de  mes  pères.  C'est 
ainsi  que,  retirant  lan^uissamment  ses  pieds, 
il  s'endormit  en  paix;  et  ses  enfants,  au 
bout  de  cinq  ans ,  le  transportèrent  en  Hé- 
bron  et  l'inhumèrent  dans  le  tombeau  de  ses 
aïeux. 


(Îi68)  Ces  mixiines  ei  les  suivantes  soat  confor-      sur  la  charité  ci  la  correction  fraicrnellc.  {MuUh 
mes  aux  préceptes  que  Jésus-Christ  nous  a  donnés      xviii,  15  et  seq.  ;  Luc.  xvii,  3  et  scq.) 
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DIXIEME  TESTAMENT, 

D*ASER. 

AR<>oifCNT.  —  Toutes  les  choses  ont  deux  faces.  —  Les  faux  semblant»  ne  trompent  pas  Dieu. 
—  Fuir  les  hommes  doubles.  —  Prophéties  contre  les  Juifs.  -^  Le  Messie  doit  être  Dim 
et  homme. 


I.  Copie  de  ce  qu'Aser  dit  à  ses  enfants,  Tan 
cent  vingtième  de  son  A^e,  prêt  à  raourir, 
quoique  dans  une  parfaite  santé.  Mes  en- 
fants, écoutez  Aser,  votre  père,  et  il  vous 
apprendra  l.a  voie  droite  qui  conduit  au 
Seigneur.  Toutes  les  choses  ont  deux  faces. 
Dieu  a  laissé  les  enfants  des  hommes  entre 
deux  chemins,  entre  deux  objets,  entre 
deux  sortes  d'actions,  entre  deux  fins,  et 
ces  deux  choses  se  rassemblent  en  chaque 
homme.  Quoique  le  bien  et  le  mal  soient 
deux  choses  bien  différentes,  notre  esprit 
se  peut  porter  à  ce  qui  est  honnête  ou  à  ce 
qui  est  honteux  ;  s  il  se  porte  à  Thonnète 
toutes  s^s  actions  tendent  au  bien,  corri- 
geant par  la  pénitence  ce  qui  s*y  est  glissé 
de  défectueux  ;  si ,  au  contraire ,  son  esprit 
le  porte  au  mal ,  toutes  sqs  actions  y  ten- 
dent, rejetant  le  bien,  recherchant  le  mal, 
et  se  soumettant  tout  entier  à  la  domination 
de  Béliar;  ce  qu'il  fait  mdme  de  bien  se 
convertissant  en  mal,  par  la  malice  de  la 
fin  qu'il  s'est  proposée ,  et  le  diable  répan- 
dant son  venin  sur  tout  :  car  quoique  son 
esprit  lui  dise  que  le  bien  est  préférable  au 
mal,  il  ne  laisse  pas  d'abandonner  le  bien, 
et  de  se  proposer  le  mal  pour  unique  but. 

II.  On  trouve  des  hommes  qui  n'aiment 
plus  ceux  qui  les  portent  au  vice  ;  mais  quoi- 
que leur  conduite  ait  quelque  bonne  appa- 
rence »  ils  ne  sont  pas  moins  coupables  que 
ceux  qui  font  une  profession  ouverte  d'aimer 
le  crime,  et  de  vouloir  moiirir  dans  leur 
péché.  Leur  malice  est  d*autant  plus  grande 
qu*ils  la  cachent  plus  adroitement,  sous  le 
faux  prétexte  du  Dien ,  et  que  leur  intention 
tend  toujours  au  mal.  Celui-ci  contente  son 
avarice  par  des  larcins ,  celui-là  par  des  in- 
iustices ,  Tun  par  sa  dureté  pour  lespauvres, 
Vautre  par  sa  rigueur  envers  les  affligés;  ils 
ont  tous  quelque  beau  semblant,  leurs  ac- 
tions ont  une  double  face,  et  si  Tune  est 
approuvée  des  hommes,  toutes  les  deux 
sont  abominables  devant  Dieu;  car  il  est 
certain  que  rien  ne  l'irrite  tant  que  l'avarice, 
qui  méconnaît  son  Créateur,  qui  méprise 
son  semblable,  qui  renverse  Tordre  de  Dieu, 
jette  son  prochain  dans  la  misère,  souille 
son  Ame  pour  donner  un  faux  éclat  à  son 
corps,  et  en  égorge  cent,  sous  prétexte  d'a- 
voir pitié  d'un  seul.  Cet  adultère,  ou  ce  for- 
nicateur  jeûne  exactement,  et  fait  mal  même 
en  jeûnant,  parce  aue,  comme  on  dit,  la 
puissanc-e  du  riche  fait  d'ordinaire  plus  de 
misérables  qu'elle  n'en  soulage.  Chacun  au 
i;ré  de  ses  mauvaises  intentions  se  forge 


des  lois  et  des  préceptes ,  et  c'est  ce  qui 
cause  ces  deux  faces,  quoique  l'action  soit 
toute  mauvaise  ;  semblaole  à  des  pourceaux 
ou  à  des  lièvres,  qui  paraissent  purs  en 
quelque  partie,  et  qui  sont  tous  impurs, 

\\\.  Mes  enfants,  ne  soyez  donc  point  de 
ces  hommes  k  deux  faces,  qui  se  partagent 
entre  la  malice  et  la  bonté  ;  attacnez-vous 
uniquement  à  cette  dernière,  qui  est  Tobjet 
de  la  complaisance  de  Dieu,  et  le  sujet  de 
l'amour  des  hommes  ;  donnez  la  mort  a  l'au- 
teur de  la  malice  par  vos  bonnes  œuvres  : 
car  tous  ces  hommes  doubles  sont  les  es- 
claves de  leur  concupiscence,  et  non  les  ser- 
viteurs de  Dieu,  cherchantà  plaire  à  Béliaret 
èses  semblables.  Ceux  au  contraire  qui  n'ont 
qu'une  face ,  quoiqu'ils  paraissent  coupables 
aces  premiers,  sont  cependant  justes  devant 
Dieu  :  car,  par  exemple,  celui  qui  extermine 
les  méchants  fait  deux  choses,  dont  l'une 
parait  méchante  et  l'autre  bonne;  et  cepen- 
dant tout  en  est  bon,  parce  qu'il  est  tou- 
jours bon  de  détruire  le  mal.  Dn  homme 
fait  de  grandes  auurônes  en  public ,  et  il 
commet  en  particulier  des  adultères  €i  des 
brigandages ,  les  eens  de  bien  le  fuient  et  le 
détestent  :  cette  fuite  et  cette  détestation  a 
deux  faces;  mais  elle  est  toute  bonne  en 
elle-même,  et  imite  la  conduite  de  Dieu  qui 
ne  prend  pas  les  apparences  du  bien  pour 
le  bien  même ,  et  qui  sait  toujours  démêler 
le  vice  de  la  vertu.  Ce  pauvre  mendiant  se- 
rait dans  l'abondance ,  s'il  voulait  faire  la 
cour  au  vice  ^  il  aime  mieux  être  pauvre  que 
coupable;  on  l'accusera  d'être  rigide  et  sau- 
vage ;  mais  il  est  semblable  aux  chevreuils 
et  aux  cerfs ,  que  le  vulgaire  met  au  nom- 
bre  des   animaux  immondes,    quoiqu'ils 
soient  très-purs  ;  aussi  cet  homme  si  bizarre 
en  apparence,  si  méprisable  selon  le  mondci 
est  toujours  animé  de  l'esprit  du  Seigneur, 
déteste  ce  que  Dieu  hait  et  surmonte  comme 
lui  le  mal  par  le  bien  ;  ainsi  deux  caractè- 
res opposés  régnent  dans  toutes  nos  actions; 
le  bien  combal  toujours  le  mal,  et  cependant 
le  mal  se  cache  sous  le  bien.  La  mort  suc- 
cède à  la  vie»  ri(;nominie  k  la  gloire ,  les 
ténèbres  à  la  lumière,  la  nuit  au  jour  ;  et 
comme  la  lumière  est  nécessaire  pour  bien 
agir,  la  justice  est  nécessaire  pour  bien  vi- 
vre, et  d'autant  plus  aue  la  vie  étemelle 
excelle  sur  la  mort,  d  autant  plus  aussi  la 
vérité  doit-elle  être  préférée  au  mensonge, 
la  justice  à  Tiniquite  :  car  toute  vérité  re- 
çoit son  éclat  de  la  lumière»  ainsi  qoe tou- 
tes les  créatures  le  reçoiveai  de  Dira. 
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IV.  Ma  vio  est  une  épreuye  continuelle  de 
ces  maximes  certaines.  Mes  enfants,  je  ne 
me  suis  jamais  écarté  de  la  loi  de  Dieu;  je 
me  suis  toujours  appliqué  à  observer  ses 
commandements  de  toutes  mes  forces,  et 

{'*ai  sans  cesse  marché  face  haute  vers  le 
lien.  Faites-en  autant,  mes  bien-aimés;  ces 
gens  à  deux  faces  seront  doublement  punis, 
et  Tesprit  d'erreur  même  hait  ceux  qui  v^h 
cillent  et  qui  boitent  des  deux  côtes.  Ob- 
servez la  loi  de  Dieu ,  dans  la  pureté  d'un 
cœur  simple;  ne  regardez  jamais  le  mal 
comme  un  bien;  préférez  les  yrais  biens  à 
toutes  choses ,  recherchez-les  dans  les  pré- 
ceptes du  Seip^neur;  revenus  à  lui  de  tout 
votre  cœur,  qu*il  soit  votre  repos  et  votre 
Gn  principale  :  car  la  fln  que  les  hommes  se 
proposent,  bonne  ou  méchante,  justifie,  ou 
condamne  toutes  leurs  actions;  mais  pour 
ne  vous  pas  tromper  au  choix,  il  faut  savoir 
bien  discerner  les  anges  du  Seigneur  d'avec 
ceux  de  Satan.  Vous  connaîtrez  les  sugges- 
tions de  l'esprit  malin  par  l'agitation  de  vo* 
tre  Ame ,  par  le  trouble  de  votre  conscience, 
et  par  le  tumulte  de  vos  passions.  L'ange  du 
Seigneur  au  contraire  vous  conduira  par  les 
chemins  les  plus  difficiles  dans  un  plein 
calme,  et  dans  une  joie  intérieure  ;  les  habi- 
tants de  Sodome  périrent  pour  b'avoir  pas 
su  distinguer  ces  bons  anges  des  mauvais. 

V.  Je  sais  que,  semblables  à  ce  détestable 
peuple,  vos  péchés  vous  livreront  entre  les 


mains  de  vos  ennemis,  qui  désoleront  votro 
pays,  et  vous  disperseront  aux  quatre  coins 
du  monde,  et  vous  y  serez  jetés  comme  de 
l'eau  sale ,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  au  Très- 
Haut  de.visiter  la  terre,  et  de  venir  avec  les 
hommes,  buvant  et  mangeant,  comme  un 
homme,  et  écrasant  la  tète  du  serpent  (Gen. 
111^  15) ,  dans  le  silence  et  dans  l'humilité. 
C'est  lui  qui  sauve ra.lsraët  par  une  eau  salu- 
taire (2169)  et  un  Dieu  caché  sous  la  figure 
d'un  nomme  (2170),  deviendra  le  Sauveur 
de  toutes  les  nations.  Prophétisez  ces  saintes 
vérités  à  vos  enfants ,  abn  qu'ils  ne  négli- 

Sent  pas  la  loi  du  Seigneur ,  qui  est  écrite 
e  toute  éternité  dans  le  ciel  :  car,  hélas  1  il 
viendra  un  temps  qu'ils  seront  incrédules  à 
la  loi  de  Dieu ,  et  que  votre  impiété,  accou- 
tumée aux  plus  grands  crimes  a  l'égard  des 
hommes,  s*élèvera  contre  Dieu  même,  pré- 
férant les  traditions  humaines  à  sa  loi.  Aussi 
serez-vous  errants  ,  comme  les  descendants 
de  Gad  et  de  Dan,  med  frères,  qui  ne  recon- 
naîtront plus  leur  langue  ni  leur  pays;  ce- 
{>endant  Dieu  rassemblera  sous  une  même 
6i  tous  ceux  qui  auront  espérance  en  sa 
miséricorde,  à  cause  des  promesses  qu'il  a 
faites  k  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob.  Après 
cette  prophétie,  Aser  dit  à  ses  enfants  :  En- 
sevelissez-moi en  Hébron.  et  mourut  en 
s'endormant  du  sommeil  des  justes,  et  ses 
enfants  exécutèrent  ce  qu'il  leur  avait  or- 
donné. 


OiNZIEME  TESTAMENT, 

DE  JOSEPH.. 

Abgombnt.  — -  Dieu  le  consola  dont  loue  «e#  malheur$.  —  HUtoire  de$  artifices  de  la 
femme  de  Puliphar^  ei  de  tout  ce  qui  lui  arriva  en  Egypte.  —  Joeeph  avait  recoure  au 
jeûne  et  à  la  prière.  —Récit  du  premier  eeclavage  de  Joseph.  —  Avec  combien  de  ten^ 
dresse  et  de  bonté  il  reçut  ses  frères  en  Egypte.  —  Visions  prophétiques  de  Joseph.  — 
L'Agneau  de  Dieu^  ni  dTune  vierge^  sauvera  les  gentils  et  tes  Juifs.  — Son  règne  est 
étemel. 


I.  V^oici  ce  que  Joseph  dit  h  ses  frères  et  à 
ses  en&nts,  en  mourant:  Ecoutez  tous  le 
bien-aimé  dlsraël.  Le  premier  malheur  de 
ma  vie  fut  la  jalousie  mortelle,  qui  anima 
mes  frères  à  me  perdre  ;  mais  plus  ils  me 
donnaient  de  marques  de  leur  naine,  plus 
le  Seigneur  me  donna  de  témoignages  de 
son  amour.  Ils  cherchèrent  à  me  perdre,  et 
le  Dieu  de  mes  pères  me  conserva;  ils  me 
jetèrent  dans  une  citerae,  et  le  Seigneur 
m'en  retira  ;  ils  me  firent  esclave,  et  le  Sei- 
gneur me  rendit  la  liberté  ;  leur  malice  me 
réduisit  dans  une  longue  captivité,  et  la 
bonté  toute-puissaute  du  Seigneur  me  sou- 

Î2169)  Prophétie  expresse  du  baptême  qa'a  inslf- 
Jésus-Chrisl. 
(2170)  Voilà  rhumanlté  ei  la  divlniié  de  Jésui- 
Cbnat  distinctement  prophétisées. 

(ii7t)  La  Vttigate  l'appelle  Puilvl^r  ,  on  le 
numme  fins  Ims    Pétéfhns  ;,  mais  il  ne  foiu  ffniê 


iiuU  II  lut  dans  la  faim  ma  nourriture,  dans  , 
le  malheur  ma  consolation,  dans  l'accable-- 
ment  mon  appui.  Il  descendit  dans  le  fond, 
des  cachots  pour  me  soulager  ;  il  adoucit  mea 
chaînes,  me  servit  d'avocat  contre  les  calom- 
nies des  Egyptiens,  et  me  délivra  de  leurs 
pièges  et  de  leur  envie,  jusque  dans  le  plus 
secret  de  leurs  maisons.. 

II.  Au  milieu  de  tous  les  malheurs  dont  je 
fus  accablé,  Photimar  (2171),  grand  écuyer 
du  roi  Pharaon,  me  confia  le  gouvernement 
de  sa  maison  ;  mais  ce  bonheur  fut  traversé 
par  la  jalouse  ra|;ed^une  femme  impudique, 
qui  pens^a  me  Caire  perdre  la  vie.  Ses  injustes 

s^étonuer  de  celte  diversité ,  et  tons  les  interprètes 
conviennent  que  les  Egyptiens  et  les  Hébreax  après 
eux  avaient  d  ordinaire  trois  noms.  Nous  rappelle- 
rons dans  la  suite  Putiphar,  |K>ur  éviter  la  confusion^, 
^ue  pourrait  causer  cette  variété* 
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accusations  me  firent  jeter  dans  une  affreuse 
prison,  couvrir  d'opprobres,  briser  de  coups, 
et  dans  cet  accablement  qui  paraissait  sans 
remède,  la  miséricorde  de  Dieu  attendrit  le 
geôlier  en  ma  faveur.  Non,  jamais  il  n'aban- 
donne ceux  qui  le  craignent,  pas  même  dans 
les  chaînes  et  dans  les  malneurs  les  plus 
désespérés,  La  malice  la  plus  noire  qui  con- 
'  fondrait  tous  les  hommes,  ne  confond  point 
le  Sciraeur;  il  n'est  pas  comme  eux  suscep- 
tible de  crainte  ou  d'erreur;  le  danger  le 
plus  pressant  ne  l'intimide  point;  le  plus 
grand  éloignement  n'affaiblit  pas  sa  force,  et 
le  plus  obstiné  malheur  ne  saurait  le  rebu- 
ter, quand  il  sagit  de  secourir  ceux  qui  l'ai- 
ment. Que  s'il  ne  fait  pas  sentir  d'abord  la 
toute-puissance  de  son  secours,  c'est  moins 
par  indifférence  ou  par  mépris,  que  pour 
éprouver  notre  constance  et  fortifier  notre 
faiblesse  ;  en  effet,  le  Seigneur  me  fit  passer 

{)ar  dix  de  ces  épreuves,  les  plus  capables  de 
iaire  éclater  ma  soumission  et  ma  patience. 
Combien  de  fois  celte  Egyptienne  effrénée 
m'a-t-elle  menacé  de  la  mort  la  plus  cruelle? 
Combien  de  fois  tour  à  tour,  sa  haine  me  li- 
vrant aux  plus  rudes  peines,  sa  tendresse 
voulait-elle  me  corrompre  par  les  plus  sé- 
duisants plaisirs.  Tantôt  elle  tâchait  de  m'in- 
timider  par  les  menaces,  et  tantôt  elle  em- 
plovait  les  promesses  pour  mo  gagner. 

III.  Tu  seras,  me  disait-elle  souvent,  le 
maître  absolu  de  mon  cœur  et  de  mes  biens, 
si  tu  veux  satisfaire  ma  tendresse.  Discours 
frivoles,  qu'un  retour  vers  Dieu,  qu'un  sou- 
venir des  enseignements  de  Jacob  mon  père 
détruisait  aisément  ;  je  passai  sept  années 
dans  la  prière  et  le  jeune,  pour  obtenir  du 
Seigneur  ma  persévérance,  et  sa  conversion, 
et  malgré  toutes  mes  macérations,  je  parais- 
ss^s  toujours  à  ses  yeux  aussi  frais  et  aussi 
sain  que  ceux  qui  se  nourrissent  avec  soin 
dans  les  délices.  Tant  il  est  vrai  que  Dieu 
conserve  l'embonpoint  et  la  fraîcheur  à 
ceux  qui  jeûnent  le  plus  austèrement  pour 
l'amour  de  lui.  Le  vin  dont  je  me  privais,  les 
viandes  dont  je  m'abstenais,  étaient  le  par- 
tage des  pauvres  et  des  malades,  J'offrais 
mes  larmes  au  Seigneur  pendant  toutes  les 
nuits,  je  renouvelais  dès  le  matin  mes  prières, 
afin  qu'il  ôtftt  du  cœur  de  cette  femme,  une 
passion  oui  m'afOigeait.  D'abord  elle  surprit 
mon  ingénuité,  en  me  disant  qu'elle  était  si 
contente  de  mes  services  et  de  mes  soins, 
que  comme  elle  n'avait  point  d'enfants,  elle 
Toiilait  me  faire  son  héritier.  Je  prierai  le 
Dieu  de  mes  pères,  au'il  vous  donne  un  fils, 
lui  disais-je,  trop  crédule;  mais  m'embras- 
sant,  comme  si  je  l'eusse  été,  elle  m'enga- 
geait k  répondre  avec  reconnaissance  à  sa 
tendresse,  qui,  passant  tout  aussitôt  les 
bornes  d'une  amitié  maternelle,  devenait 
une  passion  à  me  faire  horreur. 

III.  Quand  je  reconnus  sa  coupable  inten- 
tion, je  tAehai  de  lui  faire  connaître  Ténor- 
mité  de  son  crime,  son  ingratitude  envers 
son  époux,  combien  le  Dieu  que  j'adorais 
demandait  de  chasteté  à  ses  serviteurs,  com- 
bien je  serais  coupable  à  l'égard  de  mon 
maître,  si  j'abusais  de  sa  confiance.  Elle  sem- 


blait d'abord  applaudira  mes  raisons,  et  s*ef- 
forcer  de  vaincre  cette  inclination  funeste; 
mais  tout  n'était  qu'artifice.  Elle  vantait  ma 
modestie,  ma  dévotion  et  ma  chasteté  à  son 
époux,  lequel  ayant  pris  quelques  soa(>çons 
contre  moi,  par  les  trop  fréquentes  visites 
de  cette  impudique,  préméditait  dès  lors  de 
me  perdre.  Puis  revenante  moi,  toute  pleine 
de  son  amour:  Ne  craignez  rien  de  mon 
mari,  me  disait-elle,  je  l'ai  si  bien  persuadé 
de  votre  probité,  que  quand  tout  le  monde 
lui  dirait  le  contraire,  il  ne  croira  jamais 
rien  à  votre  désavantage.  Je  ne  répondis  à 
toutes  ces  sollicitations  que  par  des  larmes, 
et  par  des  soupirs,  et  plus  je  voyais  d'obsti- 
nation dans  son  esprit,  plus  j'accablais  ma 
chair  de  jeûnes  et  de  mortifications.  Voyant 
avorter  tous  ses  desseins,  elle  eut  recours 
à  un  autre  artifice.  Elle  vint  me  trouver  un 
jour,  et  me  dit,  comme  un  fort  grand  secret: 
Joseph,  je  vois  bien  que  le  Dieu  que  vous 
adorez  est  le  véritable  Dieu.  Vous  faites  tout 
ce  que  vous  pouvez  pour  attirer  tout  le 
monde  à  son  culte  ?  Soyez  moins  cruel,  si 
vous  voulez  que  je  renonce  à  mes  idoles  ; 
instruisez-moi  de  votre  religion  en  particu- 
lier, et  pour  peu  que  vous  ayez  de  bonté 
pour  moi,  soyez  sûr  que  je  me  convertirai, 
et  que  j'engagerai  encore  mon  époux  à  suivre 
la  loi  de  votre  Dieu.  Le  Dieu  que  j'adore. 
Madame,  lui  répondis-je,  ne  se  sert  point  de 
moyens  illégitimes  pour  attirer  les  hommes; 
il  n'admet  point  de  cœur  adultère  dans  son 
culte  :  si  ce  Dieu  vous  avait  véritablement 
touchée,  non-seulement  vous  renonceriez  à 
ces  lAches  artifices,  mais  vous  étoufferiez  en- 
core la  détestable  passion  qui  vous  fait  agir. 
Ces  mots  lui  donnèrent  tant  de  confusion, 
quelle  se  retira  sans  me  rien  répondre. 

IV.  Une  autre  fois  dans  \dt  fureur  de  sa 

Eassion,  et  étant  outrée  de  mes  refus  ;  Eh 
ien,  me  dit-elle,  puisque  l'adultère  vous 
étonne,  le  meurtre  ne  m'effrayera  pas.  Je 
sacrifierai  tout  pour  vous  posséder  ;  j'égor- 
gerai mon  mari  dans  son  lit,  et  il  faudra 
bien  que  vous  m'épousiez  ensuite.  Ce  dis- 
cours me  fit  frémir,  j'en  déchirai  de  douleur 
mes  vêtements  ;  je  renouvelai  mes  prières 
au  Seigneur  et  mes  exhortations  à  cette  en- 
durcie, et  ne  pouvant  la  détourner  d'un  si 
horrible  dessein,  je  lui  dis  avec  fermeté 
que  j'en  avertirais  son  mari,  si  elle  persis- 
tait; que  je  sacrifierais  tout  pour  sauver 
l'honneur  et  les  jours  d'un  maître  qui  m'é- 
tait plus  cher  que  ma  propre  vie.  Enfin  je 
l'intimidai  si  fort,  qu'elle  me  pria  de  n'en 
rien  dire  et  me  promit  de  travailler  tout  de 
bon  pour  se  guérir.  Qu'un  pécheur  est  in- 
génieux à  se  perdre  1  elle  cessa  ses  impor^ 
tunités  en  apparence;  elle  me  vit  moins fré- 
(juemment;  mais  elle  m'envoyait  tous  les 
jours  quelque  présent.  Tout  ce  qui  peut 
délecter  le  goût,  tout  ce  qui  peut  flatter  les 
sens,  tout  ce  qui  peut  exciter  le  luxe  était 
mis  chaque  jour  clans  ma  chambre  par  un 
eunuque,  sans  que  je  pusse  m'en  garantir. 

V.  Entro  autres  choses,  il  m'apporta  oo 
jour   un   mets    dont  j'avais  coutume  da  • 
manger  et  dans  leauel  elle  avait  mêlé  ob 
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philtre  amoureux  pour  empoisonner  mon 
oœur;  mais  Dieu,  qui  voulait  me  préserver 
des  enchantements  de  cette  furieuse,  me 
représenta  l'eunuque  sous  la  forme  d*un 
homme  terrible,  qui  m'offrait  ce  mets  avec 
un  poignard.  Je  lui  cachai  pourtant  ce  que 
je  pensais  et  reçus  avec  douceur  son  pré- 
sent sans  y  toucher  :  car  tout  ce  quelle 
m'envoyait'ne  m'était  pas  moins  méprisable 
que  suspect.  Elle  vint  me  voir  le  lendemain 
et  me  demanda  si  j'avais  trouvé  bon  ce 
qu'elle  m'avait  envoyé.  Je  n'en  ai  pas  goûté, 
lui  dis-je,  c'est  un  poison  mortel.  Le  Dieu 
que  j'adore  est  bien  différent  de  vos  idoles  ^ 
il  ma  fait  connaître  votre  malice;  je  l'ai 
gardé,  ce  mets  empoisonné,  pour  le  manger 
en  votre  présence,  afin  de  vous  faire  voir 
que  ceux  qui  vivont  dans  la  chasteté  sous 
la  loi  du  Seigneur  ne  craignent  point  les 
poisons  de  vos  enchanteurs.  Allons,  lui 
dis-je,  en  mangeant  de  ce  poison,  mon- 
Irons  que  le  Dieu  d'Abraham  triomphe  de 
toute  la  perversité  des  démons.  Frappée  de 
ces  mots  et  de  ma  fermeté  comme  de  la  fou- 
dre, elle  tombe  à  mes  pieds,  pleure,  gémit, 
écoute  mes  remontrances  et  me  promet  de 
se  corriger, 

Vl.  Mais  elle  avait  laissé  prendre  trop  de 
forces  à  cette  passion  criminelle,  ou  plutôt 
elle  aimait  trop  son  erreur  pour  s'en  dé- 
prendre. Son  corps  s'affaiblissait  de  jour  en 
lour,  et  son  abattement  devint  si  grand  que 
Putiphar,  attribuant  à  quelque  maladie  du 
corps  la  langueur  qui  ne  venait  que  du 
désordre  de  son  esprit,  eut  recours  a  toute 
sorte  de  remèdes.  Un  jour  qu'il  était  sorti 
et  qu'elle  était  dans  son  lit,  elle  me  fit  Te- 
nir et  me  dit  :  Je  me  meurs  et  vous  en  êtes 
la  cause  ;  mais  la  mort  me  semble  encore 
trop  lente  dans  le  désespoir  où  vous  m'avez 
réduite  et  je  vais  présentement  me  préci- 
piter dans  un  puits  ou  m'arracher  La  vi^, 
si  vous  ne  cessez  votre  cruauté.  Elle  vou- 
lut aussitôt  exécuter  unsi  cruel  projet,  et,  la 
voyaut  ainsi  possédée  du  démon,  j'eus  re- 
cours à  la  prière  et  aux  exhortations.  Que 
faites-vous,  Madame,  dis-je,  en  l'arrêtant; 
si  vous  u'avez  pas  de  soin  de  votre  yie  pour 
vous-même  et  pour  un  mari  à  qui  vous 
êtes  si  chère,  songez  au  moins  que  si  vous 
mourez,  Séthon  votre  rivale,  qui  cherche 
par  tout  à  vous  enlever  la  tendresse  de  Pu- 
tiphar,  deviendra  la  maltresse  absolue  de 
son  cœur,  qu'elle  maltraitera  vos  enfants 
(car  elle  en  avait  eu  depuis  ma  prière),  ces 
enfants  que  vous  aimez  si  tendrement,  et 
qu'elle  effacera  votre  nom  et  du  souvenir  de 
votre  mari,  et  de  la  mémoire  des  hommes. 
Khbien,  dit-elle,  en  se  remettant  de  ses 
transports,  je  vivrai,  puisque  vous  le  vou- 
lez, et  si  ce  qui  m'appartient  vou.s  est  encore 
cher,  j'espère  que  ma  personne  ne  vous 
sera  pas  toujours  indifférente  ;  vaine  espé- 
rance, qui  lui  fit  expliquer  en  sa  faveur  ce 
que  je  ne  lui  avais  dit  que  pour  la  gloire  de 
Dieu. 

Vil.  C'est  ainsi  que  quiconque  ne  résiste 
pas  à  SOS  passions  en  devient  esclave  et  ex- 
plique toute  chose  au  gré  de  ses  désirs  cor-  ^ 


rompus.  Ce  jour-là  elle  m'avait  envoyé 
guérir  du  matin,  et  je  passai  le  reste  du 
jour  et  toute  la  nuit  en  prières  pour  elle. 
Le  lendemain  j'allai  le  matin  chez  elle  pour 
une  affaire  domestique  et  je  brûlais  de  sa- 
voir le  succès  de  mes  oraisons;  mais  hélas  1 
elle  était  seule  et  ne  m'eut  pas  plutôt  aperçu 
qu'elle  se  jette  sur  moi,  et  comme  je  m'ef- 
forçais de  me  débarrasser  de  ses  mains,  je 
lui  laissai  mes  vêtements  et  m'enfuis  à  demi 
nu.  Furieuse  et  désespérée,  elle  dit  à  son 
niari  qui  entra  comme  elle  était  encore  en 
désordre,  que  j'avais  voulu  lui  faire  vio- 
lence, et  mes  vêtements  qu'elle  tenait  fu- 
rent les  témoins  qui  me  condamnèrent.  On 
me  jette  aussitôt  dans  la  plus  noire  prison 
du  palais  du  roi,  on  m'accable  de  coups,  on 
me  charge  de  chaînes,  et  tandis  que  l'E- 
gyptienne dans  les  délices  de  son  palais 
languissait  de  douleurs,  je  goûtais  la  joie 
d'un  cœur  pur  et  la  paix  de  l'innocence 
sous  les  chaînes  les  plus  dures  et  dans  les 

Blus  noirs  cachots,  j'v  rendais  grâces  à 
ieu  de  m'avoir  délivre  des  persécutions  de 
cette  impudic|ue,  quand  elle  vint  me  trou- 
ver et  m'offrit  de  changer  ma  prison  en  dé- 
lices pour  peu  que  je  voulusse  flatter  son 
amour  ;  mais  je  n'en  eus  jamais  la  moindre 
pensée,  ne  cherchant  qu'à  plaire  à  Dieu,  et 

[)ersuadé  que  qui  sounre  persécution  pour 
a  chasteté  est  plus  heureux  et  plus  agréable 
au  Seigneur  que  celui  qui  vit  dans  l'abon- 
dance et  dans  les  délices  :  car  Dieu  prend 
soin  de  soulager  ceux  qui  souffrent  pour  sa 
gloire  et  il  ne  les  laisse  mauquer  de  rien. 

Vill.  £n  effet  j'ai  toujours  ressenti  le  se- 
cours du  ciel.  Et  n*en  est-ce  pas  un  bien 
Srand  de  ne  m'avoir  pas  laissé  succomber 
'abord  aux  appas  de  sa  beauté?  Jeune  et 
sans  expérience  que  j'étais  aux  commence- 
ments, elle  me  découvrait  avec  affectation 
et  m'étalait  avec  art  les  nudités  les  plus  sé- 
duisantes :  car  elle  était  très-belle  et  n'épar^ 
gnait  ni  ajustements,  ni  charmes,  ni  arti- 
fices pour  me  tenter  ;  mais  le  Seigneur  m'a 
toujours  préservé  de  ses  attraits.  Jugez  par 
là,  mes  enfants,  combien  le  jeûne  et  la 
prière  ont  de  force  contre  les  tentations,  et 
soyez  sûrs  que  Dieu  vous  délivrera  des 
plus  grands  dangers,  si,  ne  les  cherchant 
point  et  mettant  votre  confiance  en  lui, 
quand  ils  arrivent,  vous  priez  et  vous 
jeûnez  :  que  si  vous  avez  Dieu  de  votre 
parti,  ni  la  fureur  de  l'envie,  ni  la  ma- 
lice de  la  calomnie,  ni  la  rigueur  des  pri- 
sons, ni  les  chaînes  de  l'esclavage  ne  vous 
pourront  nuire,  et  contribueront  plutôt  il 
votre  gloire. 

IX.  C'est  ce  qui  m'est  toujours  arrivé  ;. car 
si  nous  voulons  prendre  mon  histoire  d'un 
peu  plus  loin,  nous  verrons  que  mes  frère^ 
s'étaient  aperçus  que  Jacob  m'aimait  tendre- 
ment, quoique  je  n'en  prisse  point  de  vaine 
gloire;  car  si  petit  que  faie  été,  j'ai  toujours 
eu  la  craipte  du  Seigneur  devant  les  yeux» 
et  j^ai  toujours  conservé  en  avançant  en  Age 
beaucoup  de  tendresse  et  de  respect  pour 
mes  frères.  Si  bien  que,  quand  ils  m'eurent 
venduy  je  gardai  un  profond  silence  à  kw 
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égard,  et  ne  découvris  point  qui  j'étais  aux 
Ismaélites,  et  quand  ils  me  faisaient  quelque 

Question  sur  ce  sujet;  j*étais  leur  esclave, 
isais-ie,  et  ils  m*ont  vendu  k  vous.  Vous 
êtes  ne  libre,  me  répliquaient-ils,  on  le  voit 
bien  à  votre  air  et  à  vos  manières;  il  faut 
nous  avouer  de  quelle  famille  vous  descen- 
dez. Ils  joignaient  souvent  des  menaces  à  ces 
discours,  et  quelquefois  les  coups  aux  me- 
naces ;  mais  je  fusse  plutôt  mort  que  d'accu- 
ser mes  frères.  Quand  nous  fûmes  arrivés  en 
f^çypte,  ils  disputaient  entre  eux  à  qui 
m  aurait,  comme  si  j'eusse  été  un  trésor,  et 
ils  convinrent  enGn  ensemble  que  je  demeu- 
rerais chez  leur  correspondant  jusqu'à  leur 
retour,  et  le  Seigneur  me  fit  trouver  grâce 
devant  les  yeux  de  ce  bon  correspondant; 
en  sorte  qu  il  me  donna  le  gouvernement  de 
tous  ses  biens,  qui  se  multiplièrent  si  fort 
entre  mes  mains,  qu'il  n'y  avait  que  trois 

Rois  etcinqjours  que  j'y  demeurais,  lorsque 
Egyptienne,  y  passant  avec  beaucoup  de 
pompe  et  d'éclat,  me  vit,  m'appela,  et  me 
présenta  à  Putiphar;  car  elle  avait  entendu 
(lire  Que  j'enrichissais  ce  marchand  à  qui  les 
ismaélites  m'avaient  laissé.  Geieune  homme, 
dit-elle  à  son  mari,  est  un  Hébreu  qu*on  a 
enlevé  de  la  terre  de  Cbanaan  ;  faites- le  ve- 
nir, interrogez-le,  rendez-lui  sa  liberté,  et 
en  faites  votre  intendant,  afin  aue  le  Dieu 
des  Hébreux  répanae  sur  vous  les  bénédic- 
tions dont  ce  jeune  nomme  semble  être  le 
dispensateur. 

X.  Putiphar  fit  venir  le  marchand,  l'inter- 
rogea sur  le  bruit  qui  courait  de  mon  enlè- 
vement; on  me  fit  paraître  devant  le  chef  des 
eunuques  de  Pharaon,  qui  était  la  troisième 
personne  de  l'Egypte;  il  me  demanda  qui 
j'étais;  je  lui  dis  que  j'étais  un  pauvre  es- 
clave aue  les  Cbananéens  avaient  vendu  aux 
Ismaélites.  Il  me  traita  de  menteur  et  d'im- 
posteur, il  me  fit  battre  de  verges  et  jeter 
dans  une  prison,  pour  arracher  de  moi  la 
Vérité,  malgré  tout  ce  que  l'Egyptienne,  qui 
0tait  son  épouse,  lui  put  dire  en  ma  faveur; 

Sir  elle  avait  déjà  pris  trop  d'amourpour  moi. 
ue  ne  rendez-vous  la  liberté  à  ce  jeune 
homme,  lui  disait-elle  pendant  ma  prison  ; 
il  est  sans  doute  né  libre,  et  la  noblesse  de 
son  port  et  de  ses  manières  nous  font  assez 
connaître  que  sa  naissance  est  aundessus  du 
commun.  Elle  eut  beau  solliciter  son  époux, 
il  lui  répondait  toujours  que  la  religion  des 
E^gyptiens  ne  leur  permettait  pas  de  délivrer 
vn  esclave  sans  connaissance  de  cause.  Je 
fus  prisonnier  pendant  vingt-quatre  jours, 
fiu  bout  desquels  les  Ismaélites  arrivant  me 
réclamèrent  et  vinrent  me  voir.  Pourquoi, 
Vàe  dirent-ils,  nous  avez-vous  fait  croire  que 
TOUS  étiez  né  dans  la  servitude?  Nous  avons 
appris  que  Jacob,  illustre  en  Ghanaan,  est 
votre  père,  et  qu'il  est  inconsolable  de  vous 
avoir  perdu;  mais  je  ne  leur  répondis  au- 
cune chose,  oui  leur  pût  faire  connaître  le 

(il73)  G*ett  de  Puiiphar  dont  Tauiear  veut  iei 
parler,  |Mirce  que  la  Cettèse  (ili,  45)  dii  que  Pha- 
raon lui  lit  épouser  Aseneth,  fille  de  Putipbaf, 
itand  prêtre.  En  etfet,  les  Hébreui,  saint  JerOme  et 


crime  de  mes  frères.  Ils  obtinrent  ma  déli- 
vrance du  chef  des  eunuques,  et  ils  réso- 
lurent de  me  vendre  bien  vite ,  de  peur  que 
le  crédit  de  Jacob  ne  m'enlevât  de  leurs 
mains.  l'Egyptienne  persuada  à  son  mari  da 
m'acheter;  elle  envoya  elle-même  un  euno-  ' 
que  pour  faire  ce  marché  ;  mais  comme  il 
lui  rapporta  que  les  ismaélites  me  mettaient 
à  tro^  haut  prix,  elle  en  renvoya  un  autre, 
et  lui  dit  :  quand  il  coûterait  deux  mines 
d'or,  amenez-le  moi.  L'eunuque  m'acheta 
quatre-vingts  écus  d'or,  et  dit  è  l'Egyptienne 
qu'il  en  avait  payé  cent. 

XI.  Jugez  de  là,  mes  enfants,  combien  la 
jalousie  de  mes  frères  m'a  fait  soulTrir. 
Aimez- vous  les  uns  les  autres,  et  n'usez  ja- 
mais entre  vous  de  dissimulation  ni  de  trom- 
perie, car  Dieu  se  plaît  dans  l'union  des 
frères  et  dans  la  sincérité  des  cœurs  bien 
unis.  Vous  avez  su  tout  ce  qui  se  |)assa  dans 
la  suite ,  et  comme ,  après  avoir  essuyé  tant 
de  malheurs,  je  fus  élevé  par  Pharaon  au 
premier  ministère  de  l'Etat.  Quand  mes  frères 
vinrent  en  Egypte  acheter  du  blé,  bien  loin 
de  me  venger  de  leurs  mauvais  traitements, 
je  ne  me  fis  pas  d'abord  connaître  k  eux, 
afin  d'épargner  leur  honte ,  et  je  leur  fis 
rendre  rargent  qu'ils  m'avaient  donné.  En 
leur  découvrant  que  j'étais  leur  frère,  au 
lieu  de  leur  faire  des  reproches,  je  les  con- 
solai et  les  régalai  le  mieux  que  je  pus. 
Après  la  mort  de  mon  père  je  redoublai 
pour  eux  ma  tendresse,  et  j'exécutai  de  bou 
cœur  tout  ce  que  Jacob  à  leur  égard  avait 
ordonné;  je  ne  leur  ai  jamais  donné  le 
moindre  chagrin  ;  ie  leur  ai  fait  pajrt  de  mes 
biens  ;  j'ai  regardé  leurs  enfants  comme  les 
miens  propres,  et  mes  enfants  comme  leurs 
serviteurs;  mon  esprit  et  mon  cœur  étaient 
autant  en  eux  qu'en  moi-même,  et  quoiqu'ils 
ne  fussent  qu'un  avec  moi,  je  me  regardais 
comme  le  moindre  d'eux  tous.  .C'est  ainsi 
qu'il  faut  que  vous  en  agissiez  avec  votre 
famille,  mes  chers  enfants.  Marchez  tou- 
jours dans  la  voie  des  préceptes  du  Seigneur, 
et  il  vous  élèvera  et  vous  comblera  de  ses 
biens.  Si  quelqu'un  vous  veut  faire  du  mal, 

f>riez  Dieu  pour  lui,  et  le  Seigneur  vous  dé- 
ivrera  de  tout  le  mal  que  cet  ennemi  pour- 
rait vous  faire. 
XII.  C'est  par  ma  patience  et  par  ma  prière 

3ue  j'ai  triomphé  de  mes  maîtres,  gai  étaient 
evenus  injustement  mes  ennemis,  et  dont 
le  plus  mortel  et  le  plus  puissant  (îiiS)  me 
pria  de  prendre  sa  fille  pour  épouse,  tout 
esclave  que  j'étais,  avec  cent  talents  d'or 
pour  sa  QOt;  quoique  bien  loin  d'avoir  rien 
en  propre,  j'avais  été  vendu  è  vil  prix. 
Aussi  faut-il  avouer,  k  la  gloire  do  Seigneur, 
que  Dieu  a  bien  voulu  me  donner  les  grâces 
de  l'esprit  et  du  corps,  et  m'a  élevé,  pour 
faire  triompher  sa  puissance,  au  milieu  d'un 
peuple  infidèle,  au-dessus  de  tout  Israël  ;  ce 
qu'il  m'a  conservé  jusque  dans  ma  vieillesse, 

Tabbé  Rupert  après  eui,  disent  que  ce  grand  prêtre 
éùii  le  i^éme  Putiphar  à  qui  ios^  fai  tenda; 
mais  salai Augasiin,  saint  Clirys<»sloiae  tl  ptaMcati 
interprétas  veulent  au*il  soil  dUKrcnl. 
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ainsi  qu'il  arait  fait  pour  Jacob^  k  qui  je 
ressemblais  en  toutes  choses;  mais  écoutez 
h  ce  sujet,  mes  enfants,  les  visions  que  j*eus 
en  songe.  Je  voyais  douze  cerfs  (217b)  bon- 
dissants dans  la  campagne*  paître  en  se 
jouant  sur  d'abondants  pâturages  ;  mais 
voilà  que  tout  à  coup  neuf  furent  divisés  du 
troupeau  et  dispersés  par  toute  la  terre. 
Parmi  les  trois  qui  restèrent,  je  vis  naître 
une  vierge  de  la  raCe  de  Juda»  revêtue  d'une 
rol)e  blanche  de  fin  lin,  et  un  agneau  sans 
tache  sortir  de  son  sein  ;  cet  agneau  parut 
aussitôt  à  sa  gauche  comme  un  lion;  il 
foula  aux  pieds  toutes  les  bêtes  sauvages» 
qui  se  ruèrent  impétueusement  contre  lui  ; 
et  les  anges,  et  les  hommes,  et  toutes  les 
créatures  prirent  part  à  ce  triom()he,  avec  de 
continuelles  acclamations  de  joie.  Voilà  ce 
qui  doit  arriver  dans  les  derniers  jours,  mes 
chers  enfants.  Observez  donc  exactement  la 
loi  du  Seigneur;  respectez  toujours.  Juda  et 
Lévi,  d'où  doit  sortir  cet  Agneau  de  Dieu, 
qui  sauvera  par  sa  grAce  toute-puissante  les 
gentils  et  les  Juifs  ;  car  son  royaume  ne  sera 
l>oint  une  grAce  qui  passe,  mais  un  royaume 


qui  durera  éternellement.  Mon  empire  ex- 
pirera dans  mes  neveux,  comme  on  voit 
après  la  moisson  fondre  une  cabane  faite 
dans  la  campagne  pour  garder  les  fruits. 
Dieu  m'a  révélé  qu'après  ma  mort  vous  serez 
persécutés  des  Egyptiens;  mais  le  Seigneur 
vous  vengera  de  leurs  cruautés,  et  ifvous 
conduira  dans  la  terre  qui  a  été  promise  à 
vos  pères.  Ne  manquez  pias  alors  d  emporter 
mes  os  avec  vous,  parce  que,  si  vous  le  fai- 
tes, Dieu  vous  servira  de  lumière  contre  les 
Egyptiens,  et  répandra  d'épaisses  ténèbres 
sur  eux  et  sur  Béliar  qu'ils  adorent;  avez 
soin  aussi  d'emporter  le  corps    de   Zel- 

8 ha  (2175),  votre  mère,  et  mettez-la  avec 
alla,  procne de  l'hyppodrome, auprès  de  Ra* 
cheK  £n  disant  ces  dernières  paroles,  il 
étendit  ses  pieds  et  dormit  du  sommeil  oui 
nous  tire  au  siècle.  Sa  mort  fut  pleuree, 
DOQ-seulement  d'Israël,  mais  de  toute  TE* 
gy  pte  ;  car  il  avait  traité  les  Egyptiens  comme 
ses  propres  enfants,  et  les  avait  sauvés  de 
plusieurs  dangers  par  ses  conseils  et  par  ses 
soins. 


DOUZIEME  TESTAMENT, 

DE  BENJAMIN. 

■ 

Argusiesit.  —  7/  a  toujaun  aimé  la  droiture.  —  Joseph  figure  de  V Agneau  de  Dieu.  — 
Prophétie  de  l'innocence  et  des  supplices  du  Messie.  '—  Inscription  dHun  homme  de  bim. 

—  Des  châtiments  de  Gain.  —  Enoch  a  prophétisé  aue  les  Juifs  se  souilleraient  des  crimes 
de  Sodome. —  Prophétie  de  la  construction  du  temple,  le  voile  du  temple  devait  être  déchiré^ 
le  Messie  crucifié,  descendre  de  la  terre  dans  les  enfers,  remonter  des  enfers  dans  le  ciel. 

—  Exhortation  à  la  sainteté.  —  La  foi  et  la  loi  du  Seigneur  sont  les  héritages  les  plus 
précieux  que  les  patriarches  aient  laissés  à  leurs  enfants. — Dieu  devait  venir  en  chair  pour 

,  sauver  les  hommes  et  le  Saint-Esprit  descendre  sur  les  peuples. 


Benjamin  à  l'âge  de  cent  vingtans  (2176) 
assembla  ses  enfants,  les  embrassa  tous,  et 
leur  dit  :  Abraham,  mon  grand  père,  avait 
cent  ans,  lorsque  naquit  Isaac  son  fils,  et  je 
naquis  dans  la  centième  année  de  Jacob  mon 
père.  Rachel  ma  mère,  ayant  perdu  la  vie 
en  me  la  donnant,  je  suçai  le  laitdeBalla; 
car  Rachel,  après  avoir  mis  au  monde  Jo- 
seph, fut  douze  ans  sans  avoir  d'enfants, 
pendant  lesquels  elle  sollicita  tant  le  Sei- 
gneur par  ses  prières  et  par  ses  jeûnes,  et 
mou  père,  de  son  côté,  demanda  si  inslara- 
roenl  a  Dieu  d'avoir  deux  enfants  de  Rachel, 
qu'il  aimait  passionnément,  qu'ils  m'obtin- 
rent enfin  du  ciel  ;  mais  il  en  coûta  la  vie  à 
ma  mère,  et  une  extrême  affliction  à  Jacob; 
c'est   pour  cela  que  je  fus  appelé  Benonii 

(il 74)  Les  dooze  cerfs  senties  douze  tribus  :  cette 
division  subite  de  nuit  fut  celle  qui  le  fit  sooi  Ro- 
boam,  flb  de  Salomon,  à  qui  il  ne  resu  que  U  trilm 
(te  Juda,  de  Benjamin ,  et  la  plus  grande  partie  4e 
celle  de  Lévi  :  car  quoicjue  Fliistoire  des  rois  (UI 
Hea,  xn)  dise  que  dix  Uibus  se  mireni  dans  la  ré- 
volte de  Jéroboam,  il  est  certain  que  la  jilupartdes 
lévites  D*absMidomièrali,  ni  le  temple,  u  U  ville  de 


c'est-à-dire  l'enfant  de  douleur.  Je  passai 
mon  enfance  dans  la  maison  de  mon  père 
avec  mes  frères,  et  quand  j'allai  en  Egypte 
par  l'ordre  de  Joseph,  mon  frère,  il  me  de- 
manda ce  qu'ils  avaient  dit  à  mon  père  sur 
son  sujet,  et  je  lui  répondis  gu'ils  avaient 
arrosé  sa  robe  de  sang,  et  qu'ils  avaient  dit 
à  Jacob  :  Reconnaissez  la  robe  sanglante  de 
Joseph;  cela  est  vrai,  répondit  Joseph,  car 
l'un  des  Ismaélites  à  qui  ils  m'avaient  ven- 
du, me  couvrit  d'un  manteau,  et  me  faisait 
courir  à  force  de  coups,  lorsqu'un  lion  le 
dévora  ;  ce  qui  donna  tant  de  crainte  aux 
autres,  qu'ils  me  vendirent  promptement  k 
d'autres  marchands.  C'est  pourquoi,  mes 
enfants,  imitez  le  parfait  Joseph,  aimant 
comme  lui  de  tout  votre  cœur  le  Dieu  du 


Jérusalem;  le  reste  de  eeite  prophétie  s*ezplique 
sez  sans  comoieiiiaire. 

(il 75)  Zelpha  éuit  servante  de  Lia,  laquelle 
croyant  ne  plus  avoir  d'enfants,  la  donna  pour 
épouse  à  Jacob  {Gen.  xxx,  9),  et  il  en  eut  deux  en- 
fants; savoir,  Gad  et  Ascr.  [Gen  xxxv,  id.) 

(il  76)  Les  Hébreux  in  Seder-iHar  ne  lui  en  don^ 
neiii  que  cent  onze. 
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ciel,  et  marchant  sur  ses  traces  dans  les  coai- 
roandements  du  Seigneur. 

II.  Mon  Ame  ne  s'est  jamais  écartée  de  la 
droiture,  parce  que  quiconque  a  Tesprit 
droit  regarde  toutes  les  choses  comme  il 
faut  les  voir,  et  cette  droiture  consiste  dans 
la  crainte  de  Dieu  et  dans  Tamour  du  pro- 
chain, contre  laquelle  l'esprit  de  Béliaret 
toute  la  malice  des  hommes  ne  peuvent  rien, 
les  plus  grands  malheurs  de  la  vie  troublant 
aussi  peu  notre  tranquillité  qu'ils  allérèrent 
celle  de  Joseph.  Combien  d  hommes  puis- 
sants conspirèrent  inutilement  contre  sa  vie, 
parce  que  Dieu  le  protégeait.  Non,  celui  qui 
craint  le  Seigneur  et  aime  le  prochain,  ne 
peut  recevoir  aucune  atteinte  des  esprits 
aériens  de  Béliar,  et  la  crainte  de  Dieu, 
jointe  à  l'amour  de  ses  frères,  est  un  fort 
rempart  contre  les  artifices  des  méchants, 
et  contre  la  fureur  des  bètes  les  plus  féro- 
ces. C'est  ce  que  notre  père  Jacob  demanda 
au  Seigneur  pour  nos  frères,  en  le  priant  do 
ne  leur  point  imputer  le  péché  qu'ils  avaient 
commis  contre  Joseph  ;  car  lorsqu'il  fut 
appelé  avec  sa  famille  en  Egypte,  par  ce 
cher  fils,  il  dit  en  l'abordant  :  Votre  ten- 
dresse ,  6  mon  cher  enfant  !  a  surmonté 
i'amour  de  votre  père,  quelque  extrême  qu'il 
fût  pour  vous.  Puis  le  tenant  embrassé  pen- 
dant deux  heures,  il  lui  disait,  en  pleurant 
dejoie:GrAce  au  ciel  vous  êtes  la  figure 
prophétique  de  l'Agneau  de  Dieu,  qui,  tout 
innocent  qu'il  est,  sera  livré  comme  vous 
pour  des  méchants.  Oui,  celui  en  qui  jamais 
ne  se  trouvera  aucun  péché,  mourra  pour 
des  impies  {Joan.  viii,  ^6)  ;  son  sang  sera 
le  sang  de  l'alliance,  pour  le  salut  des  gen- 
tils et  des  Juifs,  et  purgera  la  terre  de  Béliar 
et  de  ses  ministres  infernaux. 

III.  Mes  enfants,  pour  bien  comprendre 
le  mérite  d'un  homme  de  bien,  voyez  sa  fin 
et  imitez  ses  bonnes  œuvres,  et  la  miséri- 
corde, qui  lui  servent  de  moyens  pour  y  ar- 
river, afin  qu'en  les  pratiquant,  vous  soyez 
couronnés  de  la  gloire  qui  l'attend.  Un 
homme  de  bien  n  a  point  l'œil  couvert  de 
ténèbres,  et  tout  son  corps  est  lumineux 
{MaUh.  VI,  22,  23);  il  exerce  la  miséri- 
corde envers  tous,  même  en  faveur  des  pé- 
cheurs, et  de  ceux  qui  lui  ont  fait  le  plus  de 
mal  ;  car  celui  i]ui  fait  miséricorde  surmonte 
le  mal  par  le  bien.  M  aime  les  justes,  comme 
son  Aijie;  peu  jaloux  de  la  gloire  du  pro- 
chain, n'enviant  jamais  ses  ricnesses,  il  loue 
la  force  où  elle  se  trouve,  croit  la  chasteté 
où  il  ne  la  voit  pas,  respecte  celui  qui  craint 
le  Seigneur,  favorise  en  tout  celui  qui  aime 
Dieu,  reprend  hardiment  les  vicieux,  loue 
de   tout  son  cœur  celui  qui  répond  à  la 

Î;rftce,  a  pitié  du  nauvre,  compatit  aux  ma- 
ades,  et  loue  et  admire  Dieu  dans  toutes  ses 
actions.  Si  vous  acquérez  cette  droiture  des 
gens  de  bien,  les  méchants  n'oseront  l'être 
avec  vous  ;  les  impudiques  rougiront  en 
votre  présence,  et  deviendront  modestes  par 
votre  exemple  ;  les  autres  prodigueront  leurs 
trésors  aux  pauvres  à  vos  exhortations  ;  les 
esprits  malins  prendront  ia  fuite  à  votre 
aspect;  et  vos  démarches  imprimeront  le 


respect  à  tout  ce  qui  répand  la  terreur  ici- 
bas.  La  crainte  de  Dieu  dissipe  les  ténèbres, 
et  il  est  certain  que,  tôt  ou  tard,  quiconque 
outrage  un  homme  juste,  s'en  repent;  que, 
qui  livre  un  homme  de  bien,  est  confondu, 
ou  par  sa  propre  malice,  ou  par  la  prière  du 
juste  ;  et  que,  plus  il  est  opprime,  plus  il 
devient  illustre.  C'est  ainsi  qu'il  arriva  à  Jo« 
seph,  mon  frère. 

IV.  L'esprit  d'erreur  ne  saurait  détruire 
les  desseins  du  juste,  car,  quand  Béliar  le 
veut  traverser,  1  ange  de  paix  le  conduit;  il 
élève  ses  passions  au-dessus  de  toutes  les 
choses  corruptibles,  et  son  cœur  est  aussi 
peu  sensible  aux  richesses  qu'à  la  volupté  ; 
en  prenant  soin  de  son  prochain,  il  se  né- 
glige lui-même  ;  il  jeûne  en  rassasiant  les 
autres  ;  et  toujours  attaché  au  Seigneur,  ja* 
mais  le  faste  ni  la  légèreté  n'attire  ses  re- 
gards sur  la  terre;  il  ne  s'enfle  point  du 
succès  de  ses  bons  desseins,  et,  indinérent  à 
la  louange  ou  au  blftme  des  flatteurs  ou  des 
médisants,  il  ne  connaît  ni  l'artifice,  ni  le 
mensonge,  ni  la  médisance,  ni  la  calomnie  ; 
satisfait  de  la  grAco  du  Seigneur,  il  est  bon 
à  tous,  et  joyeux  partout.  Un  esprit  droit  ne 
partage  point  sa  langue  entre  les  bénédic- 
tions et  les  malédictions;  l'injure  et  l'hon- 
neur, la  tristesse  et  la  joie,  le  trouble  et  le 
repos,  la  dissimulation  et  la  vérité,  l'indi- 
gence et  les  richesses,  tout  lui  est  indiff^é- 
rent  ;  jamais  inégal  dans  ses  sentiments,  il 
est  sans  cesse  dans  une  disposition  sincère 
et  pure  pour  tous  les  hommes  également , 
ni  ses  yeux,  ni  ses  oreilles  n'apportant  de 
changement  à  son  cœur  ;  Dieu  le  conduit 
daus  tout  ce  qu'il  fait,  dans  tout  ce  qu'il  dit, 
dans  tout  ce  qu'il  voit,  et  purifie  tellement 
son  Ame,  qu'il  est  irrépréhensible  devant  le 
Seigneur  et  devant  les  hommes. 

y.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'esprit  de 
Béliar,  il  est  double  dans  tous  ses  desseins 
et  dans  toutes  ses  actions,  et  ne  peut  attein- 
dre à  la  simplicité  des  gens  de  bien.  Mes  en- 
fants, gardez-vous  de  sa  duplicité,  il  pré- 
sente d'abord  delà  joie  à  ceux  qui  le  sui- 
vent; mais  cette  joie  est  comme  un  glaive 
qui  cause  sept  plaies  mortelles.  La  première, 
c'est  l'envie;  la  seconde,  la  dissipation; 
la  troisième,  l'aflliction  ;  la  quatrième,  Tes- 
clavage  ;  la  cinquième ,  la  pauvreté  ;  la 
sixième,  le  trouble;  et  la  septième,  la  déso- 
lation. Ce  sont  les  sept  chfttiments  que  Dieu 
fit  d'abord  sentir  tour  à  tour  pendant  sept 
ans  à  Caïn,  ce  mortel  ennemi  de  sou  frère, 
l'innocence  même  ;  en  sorte  qu'on  peut  dire 
qu'il  souffrit  la  peine  de  son  fratricide  près 
de  deux  cents  ans,  après  quoi  il  en  fut  puai 
par  le  déluge.  L'on  peut  même  dire  que 
caïn  a  été  puni  pendant  sept  cents  ans  en 
ses  semblables  et  Lamech  pendant  sept  fois 
sept  cents  ans,ou  plutôt  que  tous  ceux  qui  res- 
sembleront à  Caïn  seront  punis  des  mêmes 
châtiments  dans  tous  les  siècles.  Fuirez  donc 
l'envie  et  la  haine  fraternelle,  pratiquez  au 
contraire  la  charité  envers  le  proebain,  et 
elle  vous  épargnera  bien  des  vicen.  Celui  eo 
qui  l'esprit  de  Dieu  repose,  ne  saurait  avoir 
le  cœur  souillé;  et  oomiDe  les  rayons  do 


917  PART.  I.  TEXTES  DE  L^ANGEN  TESTAMENT.  —  TESTAM.  DES  Xii  PATRIARCU.        918 


soleil  ne  se  corrompent  pss  dans  ia  fange  et 
dans  l'ordure,  et  qu  ils  cessèchent  plutôt  ce 
qui  sV  trouve  d'infecté,  de  môme  "un  cœur 
,  pur,  bien  loin  de  se  souiller  des  objets  im- 
purs de  la  terre,  les  puriQe  et  les  attire  au 
ciel. 

VI.  J'ai  appris  des  discours  du  juste  Enoch 
que  vous  commettrez  de  grands  crimes  ;  que 
vous  vous  souillerez  de  toutes  les  abomina- 
tions de  Sodome,  et  que  la  plupart  périront, 
comme  les  infâmes  habitants  de  ces  villes 
détestables.  Vous  inspirerez  aux  femmes  des 
mouvements  criminels,  qui  écarteront  loin 
de  vous  le  règne  du  Seigneur;  cependant  le 
temple  de  Dieu  sera  édifié  dans  notre  pays, 
et  vous  comblera  de  gloire  :  car  c'est  de  là 
où  le  Seigneur  régnera  sur  les  douze  tribus, 
et  toutes  les  nations  s'y  assembleront,  jus- 
qu'à ce  que  le  Très-Haut  envoyé  son  Salu- 
taire et  son  Fils  unique  pour  nous  visiter. 
Il  entrera  triomphant  dans  ce  saint  temple; 
puis  il  sera  outragé,  méprisé,  et  l'on  l'élè* 
vera  enfin  sur  une  croix,  le  voile  du  temple 
se  brisera  à  sa  mort.  Ensuite  l'esprit  du  Sei- 
gneur descendra  sur  les  peuples,  comme 
un  feu  partagé  en  diverses  flammes  :  et  ce 
Sauveur  descendant  de  la  terre  dans  les  en- 
fers, remontera  de  la  ierre  au  ciel,  et  l'on  se 
souviendra  dans  tous  les  siècles  combien  il 
aura  été  humilié  sur  la  terre,  et  combien  il 
est  glorifié  dans  le  ciel. 

Vil.  Quand  Joseph  était  en  Egypte,  et  que 
i'étais  chez  mon  père,  je  brûlais  de  désir  de 
Je  voir.  Hélas  l  disais-je,  en  le  croyant  mort, 
mon  cher  Joseph,  si  je  pouvais  te  voir  encore 
une  fois,  tout  jeune  que  je  suis,  je  n'aurais 
plus  de  regret  de  quitter  la  vie.  Mon  père 
avait  les  mêmes  désirs  que  moi,  et  fit  des 
prières,  qui  furent  bientôt  exaucées  :  car  il 
ro'apparut  un  iour,  et  sans  être  endormi,  je 
le  vis  le  plus  beau,  et  le  mieux  fait,  qu'on 
se  puisse  imaginer  ;  imitez-le,  mes  enfants  ; 
je  meurs,  et  vous  recommande  sur  toutes 
choses,  d'agir  toujours  avec  votre  prochain, 
selon  la  vérité  et  la  justice.  Que  la  foi  de  vos 
pères,  et  la  loi  du  Seigneur  vous  servent  de 
guides.  C'est  le  principal  héritage  que  je 
TOUS  laisse,  et  qui  doit  passer  de  vos  enfants 
à  vos  neveux  de  génération  en  génération. 
C'est  ce  Qu'ont  fait  Abraham,  Isaac  et  Jacob. 
C'est  l'héritage  qu'ils  nous  ont  laissé,  en 
nous  recommandant  à  leur  mort  de  vivre 
dans  une  exacte  observance  de  la  Loi,  jus- 
qu'à ce  que  le  Seigneur  ait  révélé  son  Salu- 
taire à  toutes  les  nations.  Après  quoi  on 
verra  Enoch,  Noé,  Sem,  Abraham,  Isaac,  et 


Jacob  ressusciter  à  sa  droite  dans  la  gloire 
et  dans  la  joie.  Nous  ressusciterons  aussi 
chacun  à  la  tête  de  sa  tribu,  et  nous  adore- 
rons le  Roi  des  cieux,  qui  aura  paru  sur  la 
terre  sons  la  forme  d'un  homme  humilié  : 
tous  ceux  qui  auront  cru  en  lui  participe- 
ront alors  à  sa  joie;  ceux-là  ressusciteront 
pour  la  gloire,  les  incrédules  pour  l'igno- 
minie ;  el  le  Seigneur  jugera  d'abord  Israël, 
et  punira  les  injustices,  parce  qu'ils  n'au- 
ront pas  voulu  croire  que  Dieu  soit  venu  en 
chair  pour  nous  sauver.  Les  peuples  qui 
n'auront  pas  cru  en  lui,  lorsq^u'il  aura  paru 
.  sur  la  terre,  seront  aussi  punis,  et  les  élus 
des  gentils  lui  serviront  à  condamner  Israël, 
comme  il  condamna  Ksaû  par  les  Madinéens, 
qui  firent  tomber  ses  frères  dans  la  fornica- 
tion et  l'idolâtrie, et  qui,  s*éloignant  de  Dieu, 
furent  privés  de  l'héritage  des  enfants  du 
Seigneur. 

VIII.  Pour  vous,  si  vous  marchez  dans  la 
sainteté,  et  en  la  présence  de  votre  Dieu, 
vous  habiterez  encore  en  moi  par  l'espé- 
rance, et  tout  Israël  se  rassemblera  au  Sei- 
gneur. Je  ne  serai  plus  appelé  loup  ravis- 
sant à  cause  de  vos  rapines  ;  mais  I  ouvrier 
du  Seigneur,  qui  donne  la  nourriture  à  ceux 
qui  font  le  bien  (2177);  et  dans  les  derniers 
temps  il  sortira  ae  ma  race  un  homme  chéri 
du^Seigneur  (2178),  qui  écoulera  sa  voix,  et 
qui  portera  de  nouvelles  connaissances  aux 
gentils,  et  l'éclat  de  ces  connaissances  se 
répandra  même  en  Israël  pour  leur  salut.  H 
sera  à  leur  égard,  comme  un  loup  ravissant, 
qui  les  enlèvera  par  ses  lumières  ;  lumières 
qu'il  donnera  à  rassemblée  des  gentils,  lu- 
mières c|ui  se  conserveront  jusqu'à  la  con- 
sommation des  siècles;  qui  serviront  de 
guides  aux  princes  des  peuples,  et  qui  se- 
ront dans  la  bouche  de  tous  les  hommes 
comme  les  plus  beaux  chants  de  musique, 
et  ses  ouvrages  et  ses  discours  seront  inscrits 
dans  les  livres  saints.  Enfin  il  sera  regardé, 
comme  le  vase  d'élection  du  Seigneur  dans 
tous  les  siècles  ;  et  c'est  de  lui  que  Jacol)  m'a 
dit  :  il  remplira  les  défauts  de  ta  tribu.  C'est 
ainsi  que  Benjamin  finit  son  Testament  et 
sa  vie,  après  avoir  recommandé,  comme  les 
autres  patriarches,  à  ses  enfants  de  porter 
ses  os  d'Egypte  en  Uébron,  et  avoir  vécu 
cent  vingt-cinq  ans  dans  une  santé  parfaite. 
Ses  enfants  le  transportèrent  secrètement 
dans  le  lieu  marqué  l'an  quatre-vingt-onze 
avant  la  sortie  d'Egypte,  et  y  revinrent  aussi 
tôt  après. 
Fin  des  Tesiamenis  des  douze  Patriarches. 


(iïTÎ)  Ceci  fait  allusion  au  .Tes^tament  propbéii- 
que  de  Jacob,  qui  dii  en  parlant  de  Benjamin  et  de 
sa  tribu,  qu*îlsera  un  loup  ravissant  {Gènes,  xlis, 
!27),  ce  qui  B*e8t  justifié  à  la  lettre  des  hommes  de 
cetie  tribu,  oui  furent  be  liqueux  et  fiers,  comme  on 
le  voit  dans  VUistoire  sacrîâe ,  et  parliculiéremeut 
dana  Tinjuste  fureur  avec  liiquelle  cette  tribu  sou- 
tint contre  toutes  les  autres  tribus  les  Iknjamites 
qui  avaient  si  cruellement  violé  la  femme  d'un  Lé- 
vite. (Judic.  XIX,  1  et  seq.) 

j[2178)  Cette  prophétie  s'explique  clairement  de 
saint  Paul  :  il  était  de  cette  tribu  ;  il  parui  toujours 


comme  un  loup  ravissant,  soil  qu*il  combatlti  con- 
tre les  fidèles ,  soit  qu*il  soutint  la  foi  de  ié»us- 
Christ;  et  II  est  à  croire  que  saint  Augustin  a  pris 
à  saint  Paul  cet  endroit  de  la  prophétie  de  Jacob, 
lorsque,  rapportant  des  testaments  des  patriarches, 
il  du  que  cet  apôtre,  comme  un  loup  i  a  vissant,  ra- 
vagea d*abord  le  troupeau  de  Jésus-Christ  ;  mais 
qiréiant  éclairé  et  touché  de  la  g  &ce,  il  devint  en- 
suite le  pasteur  de  ce  même  iroupoau,  et  part;ig€a 
avec  les  fidèles  les  dépouilles  qu*il  rem|»orta  sur  les 
Keuuls  eu  les  convertissant. 
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IHGTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


DISSERTATION 

SUR  LES  TESTAMENTS  DES  DOUZE  PATRIARCHES 


SECTION  PREMIERE. 
Dei  testaments    en  général. 

I.  La  coutume  de  faire  des  testaments  est 
très-ancienne.  La  nature  instruit  tous  les 
animaux  à  pourvoir  dans  leur  absence  aux 
besoins  de  ceux  à  qui  ils  ont  donné  la  vie  ; 
la  raison  veut  aue  les  hommes,  et  particu- 
lièrement les  plus  considérables,  transmet- 
tent à  leur  postérité  les  instructions  néces* 
saires  pour  soutenir  leur  grand  nom  ;  et  la 
religion  demande  qu'un  nomme  de  bien 
laisse  à  ses  enfants,  pour  suides  à  sa  place, 
les  lois  de  sa  dernière  volonté  ;  mais  sans 
aller  chercher  des  exemples  prophanes  de 
cette  vérité,  partout  la  même,  nous  trou- 
TOUS  dans  l'Histoire  s5crée,  qui  est  plus  an- 
cienne qu'aucune  autre,  et  plus  certaine  que 
toutes  ense>iible,  des  monuments,  qui  nous 
prouvent  que  les  patriarches,  les  prophètes, 

.  et  les  souverains  ont  laissé,  dans  des  testa- 
ments à  leurs  enfants,  les  avis  et  les  mojens 
nécessaires  pour  vivre  dans  la  crainte  du 
Seigneur,  et  pour  les  rendre  héritiers  de 
leurs  vertus,  comme  de  leurs  biens. 

II.  Abraham  Gt  son  testament  [Gen.  xxv, 
5),  et  le  partage  de  ses  biens  à  ses  enfants 
peu  de  Jours  avant  mourir.  Isaac  fait  un 
ample  testament  dans  les  chap.  xxvii  et 
TAYUi  de  la  Genèse  ;  celui  de  Jacob  s'est 
rendu  oélèiJre  par  ses  prophéties  touchant 
le  Christ  (Gen.  xux,  l),  et  nous  prouvons 
dans  l'explication  des  oracles  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testamerrt,  qui  sera  bientôt  au 
jour,  que  non-seulement  les  patriarches, 
mais  encore  les  chefs  de  famille  de  toutes 
les  nations  ont  transmis  à  leurs  descendants 

£ar  une  espèce  de  testament  Tespérance  du 
[essie  et  l'attente  d'un  Dieu  Sauveur.  A 
l'égard  des  prophètes.  Moïse,  qui  est  le  plus 
grand  de  1  Ancien  Testament,  et  que  l'on 
met  le  premier  des  prêtres,  après  avoir  as- 
semblé, quelaues  moments  avant  sa  mort, 
las  enfants  d  Israël,  qu'il  regardait  comme 
les  siens  propres,  il  fit  un  testament  solennel 
en  faveur  des  douze  tribus,  et  l'on  peut  dire 
même  que  celui-là  n'était  que  le  codicille 
d*un  précédent  que  nous  lisonsdans  les  xxvii* 
et  xxviii*  chapitres  du  Deutéronome^  et  qui 
est  rempli  de  bénédictions  pour  les  bons, 
de  malédictions  contre  les  méchants,  de  pro- 
messes, de  menaces,  et  de  tout  ce  qui  pou- 
vait les  rendre  heureux  dans  la  terre  de 
Ghanaan,  qu'il  leur  laisse  pour  héritage. 
EnQn  David,  le  plus  illustre  des  rois  d'Israël, 
et  qui  fut  aussi  un  grand  prophète,  fait  son 
testament  sur  la  fin  du  premier  chapitre,  et 
dans  tout  le  second  du  ///*  Livre  des  Rois. 
III.  Pourauoi  donc  les  patriarches,  qui 
sont  descenclus  de  ces  premiers,  n'auraient- 


ils  pas  imité  l'ancienne  coutume  de  leurs 
ancêtres  ?  Pourquoi  ces  prophètes  (car  il  n*j 
a  point  d'homme  qui  croie  a  l'Ancien  ou  aa 
Nouveau  Testament,  qui  ne  soit  persuadé^ 
qu'ils  avaient  le  don  cle  prophétie,  puisque 
le  Seigneur,  s'adressaut  aux  Hébreux  dans 
le  cantique  de  Moïse,  dit,  en  parlant  d'Abra- 
ham et  de  ses  enfants  :  Gardex-vous  de  tou^ 
cher  à  ceux  que  f  ai  consacrés^  si  ne  parlez 
pas  mal  de  mes  prophètes  (IParalip.  xvi,  22j  ;. 
et  que  saint  Pierre  dit  que  Noé  fut  le  hui- 
tième prophète  qui  annonça  la  justice  de 
Dieu  (//  Petr.  ii,  5)»  pourquoi  ces  prophètes, 
n  auraient-ils  donc  pas  prédit  à  leurs  neveux 
ce  qui  leur  devait  arriver?  et  les  promesses 

3ue  Dieu  avait  faites  du  Messie^  que  nous 
éduisons  amplement  dans  tout  le  second 
livre  de  la  première  partie  de  l'explication 
des  prophéties  ?  Pourquoi  ces  chefs  des  douze 
tribus  n'auraient-ils  pas  eu  soin  de  trans- 
mettre, sans  contestation,  leur  puissance  à 
leurs  héritiers?  Avaient-ils  moins  de  ten- 
dresse pour  leurs  enfants,  moins  de  bons 
avis  à  donner  à  leurs  descendants,  ou  moins 
de  connaissance  de  l'avenir  pour  leur  pos- 
térité? Non,  sans  doute  :  et  ce  qui  les  y  de- 
vait  porter  davantage,' c'est  que,  comme  ils 
devaient  être  les  chefs  du  peuple  de  Dieu» 
et  que  chacun  d'eux  voyait  sa  famille  de 
plus  près  que  leurs  aïeux,  ils  Toyaient  d» 
plus  près  aussi  les  vertus  et  les  vices  qui 
devaient  leur  attirer  les  récompenses  et  les 
châtiments  du  Seigneur;  ce  qui  les  enga- 

Seait  davantage  à  leur  prescrire  les  règles 
e  leur  conduite,  non-seulement  sur  ce  qui 
regardait  le  Messie,  mais  encore  sur.ce  qui 
concernait  chaque  tribu  en  particulier,  et 
sur  la  manière  dont  elles  devaient  se  com- 

f)orter  les  unes  envers  les  autres;  que  Dieu 
es  avait  rendus  plus  comptables  à  leur  pos- 
térité du  don  de  prophétie,  qu'il  ne  leur 
avait  accordé  que  pour  mieux  disposer  ceux 

Îui  viendraient  après  eux  à  recevoir  le 
lessie.  Il  était  donc  très-nécessaire  que  les 
douze  enfants  de  Jacob  laissassent  des  testa- 
ments à  leur  postérité,  et  ceux  que  uous 
avons  sous  leurs  noms  sont  très-convenables 
à  leurs  caractères. 

IV.  Origène  {in  Gen.  xux),  en  parlant  des 
testaments  que  les  patriarches  nous  ont 
laissés,  dit  que  ce  ne  sont  pas  de  simples 
bénédictions  pour  leurs  familles  ou  des  pro- 
phéties de  ce  qui  leur  devait  arriver,  mais 
encore  des  exhortations  à  la  vertu  et  des 
récits  historiques  de  ce  qui  s'était  passé  de 
plus  remarquable  parmi  eux  :  de  sortOt  dit-il, 
que  les  trois  parties  qui  composent  ces  tes- 
taments sont  rhistoire,  la  prophétie  et  la 
morale.  Or,  supposé,  comme  nous  venoos 
de  le  montrer*  que  les  douze  palriarcliea» 
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dussent  laisser  à  leurs  descendants  quelques 
testaments,  jamais  aucuns  ne  furent  plus 
dans  les  formes  prescrites  par  Origène  que 
ceux-là;  ou  plutôt  ce  sont  ces  testaments 
que  ce  grand  homme  nous  a  définis.  Ils  dé- 
veloppent agréablement  les  circonstances  de 
l'histoire  de  ces  premiers  héros;  et  s'ils  s'é- 
tendent sur  des  événements  particuliers  que 
la  Genèse  a  omis  ou  ne  nous  a  dits  qu  en 
abrégé,  c'est  toujours  conformément  aux 
principes  de  ce  saint  livre,  sans  s'y  trouver 
ni  contraires,  ni  opposés,  gardant  toujours 
le  vrai  caractère  de  ceux  <jui  y  parlent,  se 
renfermant  pour  l'ordinaire  dans  l'exacti- 
tude de  la  cbonologie  sacrée,  et  nous  ex- 
pliquant même  plus  clairement  la  géogra- 
phie de  la  terre  promise  et  des  lieux  les 
moins  connus. 

V.  Chaque  patriarche  fait  des  prophéties 
claires  et  certaines  touchant  les  crimes  par 
lesquels  ses  descendants  attireront  la  colère 
de  Dieu;  touchant  les  captivités,  les  déli- 
vrances et  la  destruction  totale  des  Juifs  ; 
sur  les  mystères  de  la  vie,  de  la  mort,  de  la 
résurrection,  de  l'ascension  de  Notre-Sei- 

Sneur,  de  sa  divinité,  de  l'Eucharistie,  de  la 
escente  du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres; 
enfin  sur  les  principaux  articles  de  notre 
foi  :  en  sorte  aue  si  l'on  peut  prouver, 
comme  nous  le  ferons  dans  la  suite,  aue  ce 
livre  a  été  fait  longtemps  avant  Jésus-dhrist, 
ces  prophéties  sont  assurément  les  preuves 
les  plus  incontestables  de  la  vérité  de  notre 
reliffion. 

VI.  Jamais  morale  n'a  été  si  sainte,  si 
sévère  et  si  conforme  à  ce  que  nous  a  dicté 
le  Saint-Esprit  dans  les  livres  saints.  Jamais 
exhortations  à  la  vertu  ne  furent  plus  vives, 
et  jamais  les  vices  n'inspirèrent  tant  d'hor- 
reur, que  dans  ces  descriptions  pathétiques. 
Mais,  me  dira-t-on,  ce  livre  est  ronde  sur  les 
prophéties  d*£noch  ;  il  contient  les  mêmes 
erreurs,  et  tous  deux  sont  apocryphes.  Nous 
allons  répondre  à  ces  trois  objections,  et, 
pour  y  parvenir,  expliquons  d'aoord  ce  que 
c'est  qu  apocryphe,  et  détachons,  s'il  se  peut, 
le  mépris  que  ce  terme  traîne  vulgairement 
après  lui. 

VII.  Apocryphe  vient  d^un  mot  grec  qui 
signifie  simplement  cacM  et  obscur^  et  1  on 
pourrait  dire  dans  ce  sens  que  ÏApocalypse 
est  apocryphe,  contenant  des  mystères  obs- 
curs et  cachés  ;  mais  les  auteurs  ecclésiasti- 
ques en  ont  étendu  la  signification  à  quatre 
sortes  de  livres.  1*  A  ceux  qui  ne  sont  pas 
dans  le  canon  des  livres  sacrés,  quoiau'il  j 
ait  bien  de  l'apparence  qu'ils  aient  été  divi- 
nement inspires  et  qu'ils  ne  renferment  au- 
cune erreur.  C'est  dans  ce  premier  sens  que 
saint  Jérôme  dit  (  in  Prolog.  Galeato  )  que 
tous  les  livres  qui  ne  sont  point  dans  le 
canon  sont  apocryphes  ;  mais  il  ne  faut  pas 
prendre  cette  expression  en  mauvaise  part  : 
car  les  livres  qui  n'étaient  pas  dans  le  pre- 
mier canon  des  Hébreux  ont  été  ajoutés  dans 
les  suivants  i  tels  que  les  Juifs  ont  rejetés, 


ont  été  admis  par  les  Grecs;  et  les  Latins 
ont  inséré  dans  le  volume  sacré  plusieurs 
livres  qu'on  a  reconnu  dans  la  suite  être 
d'inspiration  divine,  comme  les  livres  d'^«- 
ther^  de  ^arurA,quelques chapitres  de  Daniel^ 
Tobie^  Judith,  la  Sagesse^  V Ecclésiastique^  et 
les  deux  premiers  livres  des  Machabées. 

VIII.  2*  On  nomme  apocryphes,  selon  les 
Pères  (2179),  les  livres  qui  n  ont  jamais  été 
dans  le  canon,  et  qui  ne  sont  point  au  nom- 
bre de  ceux  fixés  par  le  saint  concile  de 
Trente,  quoique  d'ailleurs  ils  soient  très- 
bons  et  très-anciens  ;  comme  sont  la  prière 
de  Manassé,  qui  est  à  la  fin  des  Paralypo^ 
mines,  et  qui  ne  se  trouve  ni  dans  l'hébreu 
ni  dans  le  crée;  le  troisième  et  le  quatrième 
Livre  cTEsaras,  que  nous  n'avons  gu'en  latin, 
et  dont  le  dernier  est  cité  trois  fois  par  saint 
Ambroise  (2180)  ;  le  troisième  et  le  quatrième 
Livre  des  Machabées,  qu'on  remarque  dans 
plusieurs  bibles  latines  manuscrites  et  im- 
primées; le  psaume  cli,  qu*on  lit  dans  les 
psautiers  grecs;  l'abrégé  du  Livre  de  Jobf 
qui  se  trouve  dans  le  grec,  et  la  petite  pré- 
face qu'on  lit  à  la  tète  du  Livre  aes  Lamen- 
tations de  Jérémie,  qui  n'est  ni  dans  l'hébreu 
ni  dans  le  latin.  Saint  Cyrille  de  Jérusalem 
(catech.  k)  confond  les  livres  apocryphes 
avec  les  douteux,  et  met  les  douteux  au 
nombre  des  apocryphes. 

IX.  3*  On  nomme  apocryphes  des  livres 
fameux  par  leur  ancienneté,  et  dans  lesquels 
il  s'est  glissé  quelques  erreurs,  quoique  le 
gros  de  rouvrage  contienne  plusieurs  choses 
divines,  soit  pour  les  instructions,  soit  pour 
les  prophéties,  comme  le  Livre  d'Enoch  et 
les  Ttiiamints  des  douze  patriarches,  et  ce 
premier  livre  que  quelques-uns  ont  regardé 
comme  canonique,  étant  douteux  selon  plu- 
sieurs, peut  être  appelé  apocryphe  dans  le 
sens  de  saint  Cyrille. 

X.  4*  Enfin  les  véritables  apocryphes  sont 
ceux  qui  sont  formellement  et  expressé- 
ment rejetés  du  canon,  comme  faux,  suppo- 
sés, pleins  d'erreurs,  et  fabriqués  par  des 
hérétiques.  Tels  sont  les  Evangiles  de  saint 
Pierre,  de  saint  Thomas,  de  Matthias,  etc. 
Les  Actes  de  saint  André,  de  saint  Jean  et 
des  autres  apôtres  ;  les  vo^a^es  de  saint  Paul 
et  de  sainte  Thècle,  et  ainsi  du  reste.  C'est 
sur  cela  que  Henri  de  Valois  (Annot,  in  Eu* 
seb.,  p.  116)  ditqu'il  yaune grande  différence 
entre  les  livres  apocryphes  et  ceux  dont 
l'autorité  est  douteuse  parmi  les  écrivains 
ecclésiastiques  :  i^r,  dit-il,  les  apocrvphes 
sont  ouvertement  faux  et  fabriqués  par  les  hé- 
rétiques, ce  qui  est  opposé  à  l'opinion  de  saint 
Cyrille  dont  nous  avons  parlé  ci -dessus. 
Origène  {in  Matth.  xiii),  très-savant  dans 
les  usages  des  Juifs,  parce  qu'ils  étaient  en- 
core en  vigueur  de  son  temps,  et  qu'il  a  sou- 
vent disputé  avec  eux,  ajoute  à  cette  divi- 
sion une  cinquième  sorte  de  livres  apocry- 
phes, qui  sont  ceux  que  les  Juifs  lisaient 
en  secret  parmi  eux  et  sans  les  communi- 
quer au  vulgaire,  et  dit  que  ces  sortes  de 


(2179)  Origen.,  boin.2  in  Caiilic;  S  Hier.,  EphL 
ad  Lœtam,  ;  S.  Aug.,  t.  xv  De  civiL  Dei^  c.  ^. 


(2180)  Ambres.,  De  oono  murt.    1.  n;  in  Luc.^ 
eicpist.  il,  ad  Hou 
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livres  sont,  à  Têtard  du  pulilic,  notés,  et  ta- 
chés par  les  rabbins  de  auelaue  infamie,  ou 
accusés  d'erreurs,  afin  d  en  ôter  la  connais- 
sance au  peuple  et  même  aux  chrétiens,  et 
il  y  a  toute  apparence  que  les  Livres  d'Enoch 
et  les  Testaments  sont  dans  cette  classe  chez 
les  Juifs. 

XI.  Si  le  Livre  d'Enoch  et  les  Testaments 
des  Patriarches  ne  sont  pas  apocryphes,  sui- 
vant la  première  et  la  seconde  explication 
que  nous  venons  de  donner  de  ce  terme, 
parce  q[u*ils  n'ont  été  dans  aucun  canon ,  ni 
déterminés  par  le  saint  Concile,  ni  insérés 
dans  les  bibles ,  Ton  ne  peut  aussi  les  mettre 
dans  la  quatrième  distinction,  et  Ton  no 
saurait  dire  qu'ils  soient  faux  ,  supposés  ou 
fabriqués  par  des  hérétiques.  Au  moins  ne 
l'a-t-on  pas  voulu  décider  jusau'à  présent. 
Ils  sont  donc  apocryphes  de  la  troisième 
manière  que  nous  avon$  expliquée,  puis- 
qu'ils  contiennent  manifestement  t(es  choses 
toutes  divines,  tant  à  Têtard  des  prophéties 
que  louchant  les  instructions  morales;  mais 
ils  le  sont  encore  davantage ,  selon  le  sens 
que  le  grand  Origène  donne  à  ce  mot.  11 
n'est  que  trop  |)robable,  dit-il  sur  saint 
Jean,  que  les  Juifs  avaient  plusieurs  livres 
cachés»  dont  les  scribes  seuls,  et  les  phari- 
siens étaient  instruits: Par  exemple,  dit-il, 
sur  saint  Matthieu,  il  y  a  des  prophéties  se- 
crètes de  Jérémie ,  d*£lie,  et  l'Apôtre  même 
en  cite  quelquefois,  comme  le  LivredeJamnis 
et  de  Mambré.  La  connaissance  de  ces  livres 
faisait  chez  eux  une  des  principales  parties 
de  la  science  cabalistique,  sur  laquelle  ils  ont 
l)âti  tant  de  chimères,  et  toutes  les  histoires 
et  les  prophéties  qui  sont  citées  dans  les  Li- 
vres  des  Rois^  des  Paralipomènes^  etc.,  et 
qui  n'ont  jamais  été  dans  le  canon  public, 
peuvent  être  de  ce  nombre.. 

XIII.  Mais,  sans   entrer  dans  un  détail 

3ui  nous  éloignerait  de  notre  sujet,  on  peut 
ire  qu'à  l'avènement  de  Jésus-Christ  plu- 
sieurs de  ces  prophéties  cachées  et  apocry- 
phes, ayant  été  manifestement  accomplies 
en  sa  personne,  ces  aveugles  obstinés,  bien 
loin  d  expliquer  au  peuple  ces  prophéties , 
comme  ils  y  étaient  obligés  par  Je  devoir  de 
leur  ministère,  les  resserrèrent  avec  plus 
de  malice;  car  plusieurs  ont  cru,  fondés 
sur  Taveu  des  rabbins  convertis  ,  et  par 
Jes  témoignes  des  anciens  Pères,  qu'après  la 
mort  et  la  résurrection  de  Notre-Seigneur, 
les  Juifs,  en  haine  de  ce  Rédempteur,  n*ont 
laissé,  dans  leurs  livres  canoniques  mêmes, 
que  les  prophéties  les  plus  obscures  tou- 
chant le  Messie  ;  encore  ne  les  auraient-ils 
pas  laissées,  s'ils  les  avaient  bien  entendues, 
comme  dit  Justin  à  Tryphou  et  à  ses  amis. 

XIV.  Concluons  donc  aue  les  Testaments 
des  douze  Patriarches  et  le  Livre  d'Enoch , 
qui  est  souvent  cité,  ne  sont  pas  moins  à  es- 
timer pour  être  apocryphes.  Que  si  le  Livre 
d'Enoch  est  supprimé,  et  s'il  ne  nous  en 
reste  que  quelaues  fragments,  cela  ne  doit 
être  imputé,  selon  quelques  auteurs,  ni  aux 
erreurs  qu'on  y  a  glissées,  ni  au  peu  de 
mérite  du  livre,  ni  à  la  négligence  des  com- 
pilateurs, mais  uniquement  a  la  malice  djss 


Juifs,  qui ,  trouvant  la  condamnation  des 
cruautésqu'ilsexercèrentconlreJésus-Cbrist, 
lequel  aurait  été  manifesté  parce  livre  pour 
le  vrai  Messie,  ont  ôté,  autant  qu'ils  ont  pu. 
à  la  connaissance  des  hommes  tout  ce  qui 
les  aurait  condamnés. 

XV.  Mais  comme  la  Providence  veille  de 
toute  éternité  à  la  conservation  de  son 
Eglise  et  à  l'affermissement  de  notre  foi, 
non-seulement  elle  nous  a  laissé,  dans  les 
livres  sacrés  qui  nous  restent,  des  preuves 
plus  gue  suffisantes  pour  la  divinité  et  pour 
la  mission  de  Jésus-Christ ,  comme  nous  le 
montrerons  très-amplement  dans  notre  ex- 

Klication  des  prophéties  de  l'Ancien  et  du 
ouveau  Testament;  mais  elle  a  bien  voulu 
conserver  encore,  par  surabondance  malgré 
la  malice  des  Juifs  et  la  voracité  des  temps, 
d'anciens  monuments,  comme  les  fragments 
d'£noch  et  les  Testaments  des  Patriarches^ 
et  plusieurs  autres  qui  viennent  à  l'appui 
de  ces  saintes  vérités  ;  afin  que,  si  la  fureur 
des  incrédules  se  déchaînait  un  jour  trop 
violemment  contre  les  livres  connus,  on  pût 
même  tirer  du  sein  de  l'oubli  des  convic- 
tions qui,  tout  anciennes  qu'elles  sont,  pa- 
raîtraient nouvelles,  pour  faire  connaître  à 
tous  les  hommes  que  Jésus-Christ  est  le  Fils 
unique  de  Dieu,  et  le  vrai  Messie ,  c'est  ce 
qui  se  prouve  évidemment  dans  les  Testa- 
ments des  Patriarches  ;  mais  comme  le  Livre 
d  Enoch  est  en  quelque  façon  Je  fondement 
de  celui-là,  nous  traiterons  dans  la  section 
suivante  des  prophéties  de  ce  patriarche,  et 
nous  examinerons  à  fond  ce  que  les  plus 
graves  auteurs  en  ont  pensé. 

SECTION  II. 

Des  prophéties  d  Enoch. 

I.  Nous  n'avons  dans  les  livres  canoni- 
ques, pour  autoriser  les  prophéties  d*£nocb. 
qui  seraient  pourtant  fort  avantageuses  à  In 
religion  chrétienne,  que  VEpitre  de  saint 
Jude^  qui  dit  (v.  14),  qu'£noch  fut  le  sep- 
tième depuis  Adam  (c'est-à-dire  sans  compter 
Abel,  parce  qu'il  mourut  sans  enfants),  et 
qu'il  composa  des  livres  sur  le  Jugement 
dernier.  Ce  témoignage  d*un  apôtre,  que 
toute  l'antiquité  chrétienne  devait  respecter, 
a  cependant  pensé  faire  proscrire  cette  épllre 
du  canon  de  l'Ëglise,  et  a  partagé  les  sen- 
timents des  savants  de  Tune   et  de   l'au- 
tre loi,  touchant  le  Livre  dEnoch  ;  mais  ce 
que  saint  Jude  rapporte  de  ce  livre  n'est 
que  de  très-peu  de  conséquence,  en  compi- 
raison  de  ce  qui  nous  eu  est  cité  dans  les 
Testaments  des  Patriarches ,  qui  sont  beaa- 
coup  plus  anciens  que  YEpUre  de  saint  Jméf^ 
et  où  l'on  voit  une  multitude  de  prophéties 
très-importantes  au  christianisme.  Plusieurs 
auteurs  juifs,  soit  par  intérêt ,  soit  par  pré- 
vention, ont  dit  que,  comme  tout  avait  péri 
dans  le  déluge,  il  n'y  avait  eu  dans  la  suite 
qu*une  tradition  orale  de  tout  ce  que  sa- 
vaient les  Pères,  qui  avaient  été  avant  celte 
inondation  générale  ;  et  que  »  par  consé- 
quent, les  prophéties  d'Enoch,  a'il  v  ei 
avait  jamais  eu ,  n'étaient  qu'une  Iradilioa 
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par  mémoire  de  race  en  race  jusqu*à  Noé, 
et  de  Noé  h  ses  successeurs,  qui  s*était  beau- 
coup affaiblie,  altérée ,  ou  changée»  en  pas- 
sant dô  bouche  en  bouche  par  une  si  longue 
succession  de  temps.  Nous  voyons,  par  la 
note  faite  sur  ]>rticle  V  du  Testament  de 
Ruben^  que  les  premiers  patriarches  ont 
composé  des  livres  qui  ont  été  conservés 
à  leur  postérité,  et  c'est  la  réponse  à  cette 
opinion  erronée  des  Juifs  par  les  Juifs 
mêmes. 

II.D'autressoutiennentqueleXtvre  d'i^nocA 
avait  été  composé  par  quelque  imposteur, 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  ce  patriarche,  et 
cela  sans  aucune  preuve,  quoiqu'il  en  fallût 
de  bien  fortes  pour  détruire  seulement  la 
prescription  que  ce  livre  s'est  acquise  par 
une  si  grande  ancienneté;  mais  il  y  a  plus, 
c*est  que  le  livre  attribué  à  Bérose,  tant  de 
fois  cité  par  Josèphe ,  ancien  historien  juif, 
parle  en  faveur  des  prophéties  d*£noch,  et 
soutient  qu*ii  y  a  eu  des  prophètes,  avant  le 
déluge,  ainsi  que  saint  Pierre  le  dit  formel- 
lement ,  en  nommant  Noé  le  huitième  des 
prophètes.  Ces  prophètes  n'auraient  pas  été 
bi  connus,  s'ils  n  avaient  pas  laissé  leurs 
prophéties  par  écrit.  Une  prophétie  qui  passe 
de  bouche  en  bouche  ne  trouve  pas  si  aisé- 
ment foi  chez  les  hommes ,  et  court  risque 
d*être  altérée,  augmentée  dans  leurs  récits. 

III.  11  y  a  différents  sentiments  sur  ce 
livre  parmi  les  Chrétiens.  Origène,  l'un  des 
plus  savants  et  dos  plus  anciens  auteurs  ec- 
clésiastiques, prouve  (Hom.  28  et  uU,  in 
Num.)  qu'Enoch  a  fait  plusieurs  livres,  et 
nous  en  parle  comme  d'ouvrages  qui  étaient 
lus  de  son  temps,  et  qui  contenaient  des 
choses  admirables  et  cachées  touchant  les 
vertus  des  astres;  mais  parce  qu'ils  n'ont 
pas,  dit-il,  beaucoup  d'autorité  chez  les  Hé- 
breui,  nous  différons  d'en  parler.  Ce  pas- 
sage nous  fait  connaître  deui  choses  :  la 
première,  aue  ce  grand  homme  estimait  ces 
ouvrages;  la  seconde,  que  les  Juifs  ne  les 
aimaient  pas  :  aussi  le  même  Origène,  Sur 
saint  Jean^  cite  le  Livre  d'Enoch^  et  en  fait 
une  application  à  Jésus-Christ;  il  le  cite  en- 
core deux  fois  dans  un  autre  ouvrage  (P0- 
riarchon;  1.  iv  et  v  in  Acephalcosi,);  et 
quand  Celse,  contre  l'impiété  duquel  il  écrit, 
veut  lui  reprocher  l'erreur  du  commerce 
des  anges  avec  les  filles  des  hommes,  il  se 
contente  de  dire  que  ce  livre  n'a  pas  une 
grande  autorité  dans  nos  Eglises.  Qu'est-ce 
que  cela  signifie?  sinon  que  ce  livre  n'était 
pas  au  nombre  des  livres  sacrés,  qu'il  avait 
cependant  quelque  autorité,  mais  que  TË- 
glise  n'approuvait  point  cette  erreur. 

IV.  Quelques-uns  soutiennent  qu'il  n'y  a 
eu  qu'un  Livre  d'Enoch^  et  que  ce  sont  les 
Testaments  des  douze  Patriarches.  Si  cela 
était,  ce  serait  une  preuve  incontestable  de 
l'ancienneté  de  ces  testaments;  mais  cette 
opinion  se  réfute  par  la  seule  lecture  de  ces 
testaments.  11  y  en  a  qui  soutiennent,  comme 
Bède,  que  ce  Livre  d  Enoch  est  canonique,  et 
voici  ce  que  dit  Tortullien  (Dehab.  mtt/t>fr., 
c.  3)  sur  ce  sujet  :  «  Je  sais  que  ce  livre  n'est 
pas  généralement   reçu,  parce  qu'il  n'est 


point  dans  le  canon  des  Juifs,  qui,  appa- 
remment, n'ont  pas  cru  qu'il  pût  s'être  sauvé 
du  déluge;  mais,  s'ils  n'ont  que  cette  raison 

Kour  le  rejeter,  qu'ils  se  souviennent  que 
bé,  l'un  aes  descendants  d'Enoch,  est  resté 
après  le  déluge,  et,  qu'étant  de  la  famille  de 
ce  prophète  et  l'héritier  de  sa  tradition,  il  /^ 
avait  sans  doute  appris  de  son  aïeul  toutes  '* 
ces  prophéties,  Enoch  les  ayant  enseignées 
à  Mathusalem  son  ûls,  qui  n'a  vécu  si  long- 
temps sur  la  terre  que  pour  instruire  ses 
enfants  et  ses  neveux  de  ces  révélations  di- 
vines. Noé  a  donc  été  sans  doute  le  succes- 
seur d'Enoch  dans  ces  prophéties,  ainsi  que 
dans  la  tradition  de  l'histoire  de  ses  aïeux, 
tout  ce  qui  regarde  la  création  du  monde  et 
la  vie  des  premiers  hommes  ne  nous  ayant 
été  transmis  que  de  celte  sorte.  »  Jusqu'ici 
Tertullien,  qui  ajoute  que  Noé  avait  em- 
porté ce  livre  dans  l'arche,  et  saint  Epiphane, 
dit  que  ce  livre  a  pu  passer  et  s'être  conservé 
par  tradition,  ce  qui  approche  du  sentiment 
de  Tertullien. 

V.  Ce  Livre  d'Enoch  était  en  si  grande  vé- 
nération chez  nos  anciens,  que  saint  Irénée» 
saint  Justin,  martyr,  saint  Clément  d'Alexan- 
drie, et  Athéna)i^oras  (qui  vivaient  environ 
l'an  160  de  notre  salut,  et  qui,  par  consé- 
quent, étaient  avant  Tertullien,  puisqu'il 
n'a  écrit  que  sous  Sévère,  Pertinax,  et  An- 
tonin  Caracalla)  ont  tiré  de  ce  Livre  d'E" 
noch  l'erreur  du  commerce  des  anges  avec 
les  filles  des  hommes.  Après  Tertullien, 
Methodius,  martyr,  Cyprien,  Lactance,  Sé- 
vère-Sulpice,  Proclus  et  Psellus,  philoso- 
phes chrétiens,  en  parlent  tous  avec  respect. 
Il  est  vrai  que  saint  Jérôme  {De  ecclesiasticiê 
scriptoribus)  est  contraire  a  cette  opinion» 
et  qu'il  assure  que  VEpttre  de  saint  Jude  n'a 
été  rejetée  de  quelques-uns,  que  parce  que 
le  livre  apocryphe  d'Enoch  y  est  cité;  mais 
il  ne  laisse  pas  en  d'autres  endroits  [InEpist. 
ad  Titum  )  d'approuver  une  partie  de  ce 
livre. 

VI.  Saint  Augustin  (De  civ.  Deiy  1.  xv,  c. 
23,  art.  k.)  dit  qu'on  ne  saurait  nier  qu'E- 
noch n'ait  écrit  plusieurs  choses  toutes  di- 
vines, puisque  l'apôtre  saint  Jude  le  dit  dans 
son  épitre  canonique.  Le  même  Père  (De 
civ.  Dei^  1.  xviii,  c.  38),  en  reconnaissant 
Enoch,  Noé  et  les  autres  patriarches  pour 
prophètes,  dit  que  c'est  la  trop  grande  an- 
cienneté de  leurs  prophéties  qui  les  a  ren- 
dues suspectes;  qu'on  a  craint,  dans  un  si 
grand  éloignement,  de  prendre  le  faux  pour 
le  vrai,  et  que,  si  on  ne  les  a  pas  reçues 
pour  canoniques,  ce  n'est  pas  que  l'autorité 
de  ces  grands  hommes,  qui  ont  été  si  agréa- 
bles à  Dieu,  ne  soit  d'un  grand  poids  dans 
tous  les  siècles,  mais  parce  que  la  grande 
distance  de  ces  premiers  temps  nous  fait 
douter  que  les  livres  qu'on  leur  attribue 
aient  été  effectivement  faits  par  eux.  11  veut 
sans  doute  parler  aussi  des  Testaments  des 
douze  Patriarches.  Clément,  Didyme,  saint 
Athanase  (/n  Synops.)^  Sixte  de  Sienne  (ft- 
biiot,^  i.  I  et  viii),  et  Bellarmin  (De  verbo 
Dei,  1. 1,  c.  18),  sont,  ou  peu  s'en  fauL  de  ce 
sentiment.  Mais  quoi  I  la  vérité  s'affliiblit- 
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elle  par  le  temps;  est-elle  moins  belle,  pour 
être  ancienne,  et  notre  timide  prévention 
doit-elle  prévaloir  contre  l'authenticité  de 
ces  saints  écrits? 

VIL  Saint  Chrysostome  traite  ce  livre  de 
fable,  et  dit,  contre  ce  que  nous  avons  allé- 
gué ci-dessus,  qu'il  n'avait  point  d'autorité 
chez  les  Hébreux;  cependant  il  paratt,  et 
par  le  passage  de  saint  Jude,  qui  le  cite 
comme  une  prophétie  authentique,  et  par 
les  témoignages  des  douze  patriarches,  qui 
appuient  leurs  exhortations  et  leurs  propfié- 
ties  sur  huit  ou  dix  passages  différents  de 
ce  livre  dont  ils  assurent  avoir  lu  les  pro- 
pres caractères,  et  qu'ils  mettent  au  nombre 
des  saintes  lettres,  que  ce  livre  n'était  pas 
inconnu  ni  indifférent  à  l'antiquité.  Entre 
les  auteurs  modernes  qui  en  ont  parlé, 
Georges  Sincelle  {Ad  an.  100  et  2243),  et  Kir- 
cher  (in  OEdip.  Mgyptiac)  le  citent  avec 
éloge  ;  voici  ce  que  le  docte  Genebrard  en  a 
dit  dans  sa  Chronographie  (I.  i,  p.  7,  lit.  D.  )  : 
Outre  les  noms,  les  vertus  et  plusieurs  au- 
tres choses  secrètes  des  planètes  et  des  étoiles 
qu'on  trouvait  dans  les  Livres  d'Enoch^  il 
traitait  des  commandements  du  Seigneur, 
des  lois  et  des  règles  du  sacerdoce,  des  céré- 
monies qu'on  devait  observer  dans  les  sacri- 
fices, et  de  plusieurs  choses  concernant  le 
culte  divin.  Enoch,  continue-t-il,  n'avait  pas 
oublié  dans  ses  Livres  les  promesses  pro- 
phétiques du  Messie.  Aussi  est-ce  sur  les 
préceptes  contenus  en  ce  livre  que  Noé  dis- 
tingua les  animaux  purs  d'avec  les  impurs; 
S|ueMelchisédecb,  prêtre  du  Seigneur,  luiof- 
rit  le  sacrifice  du  pain  et  du  vin,  qu'Abra- 
ham lui  paya  la  dtmede  tout  son  butin  ;  c'est 
sur  ces  prophéties  que  ses  successeurs  ont 

(irophétisé,  et  ce  sont  les  lois,  les  préceptes, 
es  prophéties  et  les  cérémonies  contenues 
dans  ce  livre,  que  Moïse,  par  de  nouvelles 
inspirations  de  l'Esprit  de  Dieu,  a  renouve- 
lées, augmentées  et  dictées  au  peuple  de  la 
Î»artdu  Seigneur  ;  car,  ajoute  ce  savant  théo- 
ogien,  nous  voyons  dans  la  Geniie^  et  sous 
la  loi  de  nature,  qu*on  observait  plusieurs 
lois,  préceptes  et  cérémonies  que  Uo'ise  a 
prescrits  depuis  dans  sa  loi.  Ces  livres,  con- 
tinue-t-il,  subsistaient  encore  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise,  quoique  saint  Au- 
(;ustin  (  De  eivitate  Dei^  1.  tiii.)  le  nie  :  car 
es  anciens  nous  en  citent  des  pages  entières, 
et  nommément  Tertullien  (I.  ùe  idololai.f  de 
pudieitia  et  de  cultu  Yirg.  ),  Origène  (1.  iv. 
De  princip.  in  anacephat.)^  et  même  les 
Chrétiens  d'Ethiopie  se  vantent  encore  à 
présent  d'avoir  les  Livres  d^Enochf  qu'ils 
conservent  avec  s^rande  vénération.  Tout  ceci 
est  de  Genebrarâ,  et  ce  n'est  pas  un  auteur 
indifférent.  Scaliger  en  rapporte  aussi  plu- 
sieurs pages  en  grec,  quoiqu  il  en  parle  avec 
assez  de  mépris. 

VllI.  Mais  enfin,  quand  ces  Livres  d'Enoch 
et  les  Testaments  des  douze  Patriarches  se- 
raient absolument  apocryphes,  est-ce  à  dire 
uu'on  ne  doit  pas  profiter  de  ce  qu'ils  ont 
de  t>on7  Quand  ils  renfermeraient  quelques 
erreurs,  doit-on,  pour  cela,  mépriser  les 
({randes  vérités  dont  ils  veulent  nous  ins- 


truire? Non  sans  doute,  plusieurs  ae  nos 
meilleurs  écrivains  ne  sont  pas  exempts  de 
fautes,  et  comme  il  n'y  a  point  de  bien  sur 
la  terre  sans  mélange,  et  que  quand  le  bon 
surpasse  le  mauvais,  on  tolère  le  mauvais 
pour  profiter  du  bon,  ces  livres  étant  lus , 
avec  un  peu  de  précaution,  peuvent  être  fort 
utiles,  et  nous  derons  toujours  révérer  les 
saints  oracles  qui  y  sont  inscrits;  car  si 
même  dans  les  livres  sacrés  les  plus  canoni- 
ques il  y  a  plusieurs  choses  qu'il  serait  très- 
mauvais  de  suivre  ou  d'imiter,  comme  les 
maximes  des  impies,  les  raisonnements  des 
amis  de  Job,  les  mensonges,  les  incestes,  et 
ainsi  du  reste,  on  a  tort  de  rejeter,  pour 
quelques  passages  erronés  ou  fabuleux,  des 
livres  qui  d'ailleurs  sont  saints,  et  qui  nous 
peuvent  conduire  è  la  sainteté.  La  vérité 
doit  toujours  être  respectée  partout  où  on  la 
trouve;  et  ne  voit-on  pas  dans  les  livres  les 
plus  profanes  plusieurs  vérités  dont  le  Saint- 
Esprit  n'a  pas  dédaigné  de  se  servir;  comme 
du  poëte  Aratus  dans  les  Actes  des  apôtres^ 
de  Ménandre  dans  la  t*  Epitre  aux  Corin- 
thiens^  d'Epiménide  de  Crète,  ou  de  Calli- 
machus  dans  V Epitre  à  Tite;  et  ne  devons^ 
nous  pas  à  plus  forte  raison  recevoir  avec 
respect  les  saintes  vérités  de  morale,  et  les 
prophéties  justifiées  par  Jésus-Cbril  même, 
qui  nous  sont  transmises  dans  des  livres 
très-anciens,  sous  les  noms  des  plus  saints 
hommes  et  des  premiers  patriarches,  qui 
ont  toujours  mérité  la  rénération  des  gens 
de  bien.  Mais  approfondissons  un  peu  les 
erreurs  qu'on  impute  aux  ouvrages  de  ces 
grands  hommes. 

IX.  La  principale  erreur  qui  a  fait  négli- 
ger les  Livres  d'Enoch  par  les  fidèles  (si 
toutefois  ce  n'est  pas  la  malice  des  Juiis  qui 
les  leur  a  soustraits),  c'est  qu'il  dit  que  les 
anges  de  Dieu  habitèrent  avec  les  filles  des 
hommes,  et  que  de  là  naquirent  les  géants; 
fondé  sans  doute  sur  le  second  verset  du 
chap.  VI  de  la  Genèse^  où  il  est  dit  quelque 
chose  de  semblable  ;  car  le  mot  hébreu  Eloim 
signifie  les  anges  ^  its  enfants  de  Dieu,  tes 
princes  et  les  hommes  Sune  émintnte  vertu. 
Dans  cette  diversité  de  significations,  les 
Septante  et  plusieurs  exemplaires  oct  tra- 
duit le  passage  dont  il  s'agit  par  le  terme 
des  anges  de  Dieu,  au  lieu  des  enfants  de 
Dieu  ;  ces  deux  termes  étant  assez  récipro- 

Î|ues  dans  la  langue  sainte  :  car  si  les  en* 
auts  de  Dieu  sont  appelés  quelquefois  an- 
ges (  ///  Reg.  XXIX,  9),  les  anges  sont  aussi 
nommés  les  enfants  de  Dieu  {Job  i,  €; 
xxxviii,  7j,  et  les  grands  hommes  des  anges 
(Malach.  ii,  7;  Mare.  i,2).  C'est  pour  cela  que 
notre  Vulgate  et  plusieurs  bonnes  Tersioos 
expliquent  ce  terme  d'£foiifiplus  exactement 
par  les  enfants  de  Dieu,  et  que  saini  Augasr 
tin  dit  (  De  civ.  Dei^  1.  xv,  c.  15}  qu'il  né 
faut  entendre  en  cet  endroit  par  ce  terme 
équivoque,  ni  les  anges;  car  il  est  chiméri- 
que, dit  ce  saint  Père,  de  croire  que  lesan- 
ges,  bons  ou  méchants,  qui  sont  de  purs  es- 

torils  qui  ne  peuvent  prendre  oue  des  corps 
àntastiques,  et  qui  ne  sont  d  aoeua  sexe» 
puissent  avoir  commerce' avec  les  femmes. 
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Il  ne  faut  pas  non  plus,  continue  saint  Au- 
gustin (De  civ.  Deiy  1.  xy,  c.  23),  entendre  ce 
terme  des  princes  ou  des  souverains  ;  car  le 
crime  qui  est  ici  reproché,  est  plus  grand  que 
ne  pourraitétre  la  mésaliiancela  plus  inégale; 
mais  il  faut  appliquer  ce  mot  aux  hommes 
justes  ;  et  l'on  voit  bien  par  le  troisième  ver* 
set,  que  c*est  des  hommes  que  Dieu  parle  et 
non  pas  des  anges,  puisip'ii  dit  :  Mon  esprit 
ne  demeurera  plus  dans  les  hommes^  parce 
quils sont  devenus  chair.  (Gen.  vi,  3.  )  L'Es- 
prit de  Dieu,  dit  le  même  Père  (Ibid.)^  en 
avait  fait  des  an^es  et  des  enfants  de  Dieu, 
mais  s*étant  abaissés  aux  filles  corrompues, 
par  lesquelles  ils  sont  devenus  chair,  Tcsprit 
de  Dieu  ne  demeurera  plus  avec  eux.  Ces 
hommes  sont  donc  appelés  les  enfants  de 
Dieu,  suivant,  disent  les  Pères  (saint  Chry- 
sostome,  saint  Cyrille,  Théodoret,  etc.),  l'ex- 
pression ordinaire  des  Hébreux,  qui  nom- 
ment tout  ce  qui  est  excellent  dans  son 
genre  l'ouvrage  de  Dieu,  et  ainsi  du  reste. 
X.  Cela  supposé,  ce  passage  signifie  que 
les  vrais  adorateurs  du  seul  Dieu,  par  op- 
position aux  filles  des  hommes,  qui  étaient 
de  la  race  des  méchants  et  des  idolâtres, 
eurent  commerce  avec  ces  filles  :  car  il  y 
avait  dès  lors  deux  cités,  dit  le  même  saint 
Augustin  (De  civit.  Dei)^  l'une  de  Dieu 
et  des  justes;  l'autre  des  hommes  et  des 
méchants.  Caïn  fut  le  chef  de  celte  dernière; 
le  chef  de  l'autre  fut  Abel ,  lequel  n  ayant 
point  laissé  d*enfants,  Seth  et  ses  descen- 
dants furent  substitués  à  sa  place.  C'est  de 
là  que  naquirent  les  géants,  parce  que  Dieu 
récompensant  alors,  dès  ici-bas  même,  les 
vertus  spirituelles  de  ces  gens  de  bien,  par 
la  force,  la  grandeur  et  les  autres  dons  cor- 
porels, ces  descendants  de  Seth,  se  mêlant 
avec  les  filles  de  Caïn,  aue  le  vice  avait 
affaiblies  et  corrompues  aans  leur  origine, 
ceux  qui  naquirent  de  ces  unions  criminel- 
les, tenant  de  Seth  la  force  du  corps,  de 
Caïn  la  corruption  et  le  vice,  les  efforts  de 
leur  malice  les  rendant  grands  avant  l'Age, 
et  augmentant  leurs  forces  de  plus  en  plus, 
ils  devinrent  des  géants  redoutables  à  toute 
la  terre,  et  qui  portèrent  leur  insolence  jus- 
qu'au ciel.  Non  que  cette  erreur,  contraire 
k  la  félicité  de  ces  esprits  bienheureux, 
condamnée  par  Jésus-Christ  même,  qui  dit 
(Matih.  XXII,  30)  que  les  anges  ne  se  marient 
point,  et  qu'on  ne  saurait  les  épouser,  et 
anathémathisée  par  l'Eglise,  n'ait  fait  quel- 
ques progrès  dans  Tantiquité;  non-seule- 
ment sur  les  Pères  du  ii*  siècle  que  nous 
avons  cités  :  mais  encore  sur  quelques  autres 
dans  la  suite,  comme  sur  Lactance  (  liv.,  ii, 
c.  15 },  au  commencement  du  iv*  siècle,  qui 
dit  que  les  anges,  que  Dieu  avait  donnés  aux 
hommes  pour  gardiens,  furent  charmés  de  la 
beauté  des  femmes»  et  se  mêlèrent  avec  el- 
les ;  et  sur  saint  Ambroise  qui  soutient,  en 
parlant  des  géants,  et  suivant  la  version  des 
Septante,  qu  ils  ne  sont  pas  venus  seulement 
de  la  terre,  mais  du  commerce  que  les  an- 
ges eurent  avec  les  femmes.  Ce  n*esi  pas 
qu*il  ne  nous  fasse  connafire  ensuite  de  la 
fflatiière  dont  il  s'explique,  qu'il  n'entend 
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par  ce  terme  d'anges^  que  les  hommes  justes 
et  fidèles. 

XI.  Concluons  de  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  sur  ce  sujet,  que,  comme  on  ne  peut 
pas  accuser  d'erreur  le  passage  de  la  Genèse 
que  nous  avons  rapporté^  parce  que  le  terme 
hébreu  signifie  aussi  bien  les  enfants  de  Dieu 
que  les  anges^  et  que  Terreur  n  est  que  pour 
ceux  qui  déterminent  ce  mot  équivoque  à  In 
signification  des  anges  ;  on  n'a  pas  dû  non 
plus  imputer  cette  erreur,  ni  aux  Livres 
d^Enochj  ni  à  celui  des  douze  Testaments^ 
tant  qu'ils  n'ont  été  qu'en  hébreu,  puisque 
ce  terme  iïEloim  est  le  même  chez  eux  que 
dans  la  Genèse^  et  que  toute  l'erreur  est  dans 
ceux  qui,  en  traduisant  ces  saints  livres,  ont 
appliqué  ce  terme  aux  an^es,  au  lieu  de 
l'entendre  des  enfants  de  Dieu,  des  justes  et 
des  fidèles. 

XII.  Au  reste,  il  n'est  pas  possible  qu'une 
erreur  de  si  peu  de  conséquence,  et  aussi 
facile  à  corriger,  ainsi  que  celle  des  larmes 
des  anges,  nous  ait  fait  supprimer  dans  le 
progrès  du  christianisme,  des  livres  aussi 
anciens  et  aussi  saints  que  ceux  d'Enoch. 
Les  premiers  fidèles  les  avaient  en  vénéra- 
tion, et  la  citation  qu'un  apôtre  en  a  faim 
dans  une  épttre  canonique,  est  un  sceau  sa- 
cré, qui  doit  être  respecté  de  tous  les  chré- 
tiens, dans  tous  les  temps.  II  y  a  bien  plus 
d'apparence  que  les  Juifs,  qui  étaient  alors 
les  maîtres  des  livres  saints,  et  qui  sont  les 
sources  par  où  ils  ont  coulé  jusqu'à  nous« 
voyant  que  les  premiers  fidèles  en  tiraient 
de  grands  avantages  pour  leur  prouver  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ,  nous  ont  ôté  ces  ar- 
mes, et  plusieurs  autres,  qui  auraient  pu  ser- 
vir de  fondements  à  notre  foi,  et  ont  anéanti 
ces  précieux  inonuments,  que  le  déluge  avait 
respectés. 

XIII.  En  effet,  les  écrits  des  premiers  Pères 
de  l'Eglise  sont  remplis  de  plaintes  contre  les 
Juifs  sur  de  pareils  attentats.  Les  uns  assu- 
rent qu'ils  ont  toujours  eu  des  livres  secrets, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  l'article  10 
de  la  première  section.  Les  autres  disent  quo 
de  toutes  les  prophéties  qui  regardaient  lo 
Christ,  ils  ne  nous  ont  laissé  que  les  plus 
obscures.  Ceux-ci  leur  reprochent  d'avoir 
falsifié  les  (>assages  les  plus  clairs.  Ceux-là 
prouvent  qu'ils  ont  corrompu  |)ar  des  tradi- 
tions humaines,  ou  par  des  visions  rabbini- 
ques,  ce  qu'il  y  avait  de  plus  saint  à  notre 
avantage,  et  tous  conviennent  que  c'est  un 
miracle  manifeste  de  la  providence  et  de  la 
sagesse  de  Dieu,  que  nus  et  dénués  de  tout, 
comme  nous  étions  au  commencement,  nous 
ayons  trouvé,  chez  nos  plus  mortels  enne- 
mis, des  armes  assez  fortes  pour  les  vaincre, 
et  qu'ils  soient,  malgré  eux,  et  malgré  leurs 
infidélités,  les  bibliothécaires  du  christia- 
nisme. 

XIV.  Nous  ne  nous  sommes  étendus  sur 
l'autorité  des  Livres  ^Enochy  que  parce  qu'ils 
ont  des  rapports  essentiels  aux  Testaments  des 
douze  patriarches  ;  la  plupart  des  choses  que 
nous  avons  dites  ici  de  ces  premiers  étant 
communes  aux  autres;  ces  Testaments  ^ui 
des  compilations  des  prophéties  d'Enoch,  et 
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ont  eu  è  peu  près  un  sort  pareil.  Le  Livre 
dex  douze  Patriarches  est  fondé  sur  ce  pre- 
mier; les  prophéties  d*£noch  sont  ressusci- 
tées  par  ces  Testaments^  et  ces  deux  livres 
se  donnant  un  secours  mutuel,  s'établissent 
une  autorité  réciproque,  et  se  prêtent  une 
mutuelle  foi.  Voyons  maintenant,  en  finis- 
sant cette  dissertation,  ce  que  les  Testaments 
des  Patriarches  ont  de  singulier. 

SECTION  III. 

Des  douze  Testaments  des  patriarches  en 

particulier. 

I.  On  ne  saurait  douter  que  les  Testaments 
des  Patriarches  dont  nous  venons  de  donner 
la  traduction  fidèle,  ne  soient  très-anciens, 
non-seulement  parce  qu'il  paratt  que  le  Li- 
vre  d'Enoch  était  alors  dans  toute  sa  vigueur  : 
mais  encore  parce  que  leur  style  est  très- 
conforme  aux  plus  anciens  livres  sacrés,  par 
les  hébraïsmes  qui  s*y  rencontrent,  parce 
qu'ils  ne  parlent  point  de  la  loi  de  Moïse,  et 
qu*on  n'y  remarque  point  d'anachronismes, 
qui  puissent  faire  conjecturer  qu'ils  n'aient 
pas  été  faits  dans  les  premiers  temps,  ce  qui 
se  pourra  aisément  vérifier  par  ceux  qui 
sont  versés  dans  les  saintes  lettres. 

II.' Aussi  les  savants  n'ont-ils  jamais  douté 
que  ces  Testaments  n'aient  d'abord  été  com- 
posés en  hébreu.  Il  est  encore  constant 
qu*ils  ont  été  traduits  de  l'hébreu  en  grec,  et 
que  cette  dernière  traduction  était  très-an- 
tienne. On  voit  qu'ils  ont  été  mis  du  grec 
en  Jatin,  par  Robert,  évoque  de  Lincoln, 
capitale  de  la  province  du  même  nom,  en 
Angleterre;  et  ce  fameux  Anglais,  si  l'on  en 
croit  Pilheus,  fut  appelé  le  premier  théolo- 
gien et  le  plus  docte  philosophe  de  son  temps, 
ayant  composé  plus  de  deux  cents  volumes, 
lant  sur  la  Bible  que  sur  la  théologie  et 
plusieurs  lettres  savantes  et  morales.  Or,  un 
si  grand  homme  ayant  marqué  la  haute  es- 
time, le  respect  et  la  foi  même  qu'il  avait 
nour  ces  Testaments^  en  donnant  ses  soins  à 
les  traduire  du  grec  en  latin,  et  nous  assu- 
rant, comme  tous  les  savants  des  premiers 
siècles,  qu'ils  étaient  anciennement  en  hé- 
breu, nous  doil  faire  conjecturer  qu'il  n'a 
pas  regardé  ces  Testaments  comme  un  de 
ces  livres  apocryphes  que  le  public  méprise, 
mais  qu'il  y  a  trouvé  au  contraire  des  cho- 
ses très-relevées  et  dignes  de  son  applica- 
tion. 

m.  Origène,  dont  nous  avons  tant  parlé, 
cite  ces  lestaments  pour  autoriser  et  pour 
expliquer  un  passage  de  Y  Ecclésiastique^  et 
fait  aller  le  Testament  des  patriarches  de  pair 
avec  ce  livre  canonique  Voici  ses  propres 
mots  :  <i  La  Sagesse  [Eccli.  xxi,  30)  dit  que 
l'impie,  en  maudissant  le  diable,  maudit  en 
même  temps  son  âme.  Kn  eilet,  nous  trou- 
vons aussi  dans  un  autre  petit  livre,  appelé 
le  Testament  des  douze  patriarches^  quoi- 
qu'il ne  soit  point  dans  le  canon,  qu*il  faut 
entendre  par  autant  de  pécheurs  autant  de 
Salans.»  (Hom.l5  m  Jo^e.)  Cette  autorité  et 
cette  citation  d'un  aussi  ancien  docteur  mon- 
tre combien  le  Livre  des  patriarches  était 


encore  alors  eu  vénération  chez  les  Chré- 
tiens ;  car  Origène  en  disant  :  dans  un  atUrt^ 
suppose  égalité,  ou  du  moins  ressemblance 
avec  le  premier  dont  il  a  parlé  ;  et  cette  res- 
triction :  quoiauHl  ne  soit  pas  dans  lecanon^ 
marque  qu'il  le  juge  digne  d'y  être  inséré. 
Saint  Athanase,  dans  le  catalogue  des  livres 
anciens  qui  ne  sont  point  dans  le  canon  de 
l'Ancien  Testament,  met  ce  Livre  dee  pa- 
triarches  immédiatement  après  celui  a£- 
noch,  d'oil  l'on  peut  conclure  avec  assez  de 
fondement  qu'Enoch  ayant  composé  ses  li- 
vres, comme  nous  l'avons  prouvé,  ces  pa- 
triarches ont  aussi  fait  les  Testaments  qui 
portent  leur  nom.  Le  fameux  Tostat,  dans 
son  Commentaire  sur  VEœode^  parle  des 
douze  Testaments  des  patriarches  en  grec*  et 
a  recueilli  toutes  les  prophéties  de  chacun 
de  ces  testaments  pour  en  faire  l'application 
à  Jésus-Christ;  ce  qu'il  fait  très-exactement* 
les  reconnaissant  par  là  pour  très-véritables 
et  très-anciennes. 

IV.  Sixte  de  Sienne  dit  è  ce  sujet  :  «  Le. 
Testament  des  douze  fils  de  Jacob  est  un  livre 
très-ancien,  qui  fût  traduit  de  l'hébreu  eo 
grec  et  du  grec  en  latin  par  Robert,  évéque 
de  Lincoln.  Ce  livre  contient  plusieurs  pro- 
phéties, plusieurs  exhortations  à  la  vertu  et 
au  culte  de  Dieu,  que  chacun  des  patriarches 
(remarquez  ces  mots)  fit  étant  près  de  mou- 
rir à  ses  enfants  et  à  ses  neveux;  il  cite 
plusieurs  prophéties  d'Enoch  sur  ce  qui  de^ 
vait  arriver  aux  enfants  et  aux  neveux  de 
ces  [>atriarches,  touchant  les  crimes  que  les 
Juifs  commettraient  et  les  chAtiments  dont 
Dieu  devait  les  punir,  sur  l'avènement  du 
Sauveur  du  monde  qu'ils  devaient  crucifier, 
enfin  sur  leurs  captivités,  destruction  etdis- 

[>ersion  chez  les  nations.  »  (  Biblioth.^  1.  ii, 
itt.  P.)  Sixte  de  Sienne,  qui  n'écrit  pas  té 
mérairement,  parle  donc  ici  de  ces  prédic- 
tions comme  de  véritables  prophéties  :  de 
sorte  que  quand  il  parle  d'Isaïe,  de  Jérémie 
et  des  autres  prophètes  sacrés,  il  n'en  parle 
pas  plus  déterminément  qu'en  cette  rencon- 
tre ;  enfin  il  reconnaît  les  patriarches  pour 
auteurs  de  ces  véritables  testaments,  lors- 
qu'ils  étaient  près  de  mourir.  Voilk  le  temps 
où  ils  ont  été  faits.  Ce  ne  sont  donc  point 
de  simples  discours  composés  k  plaisir  par 
quelque  inconnu  sous  les  faux  noms  des 
patriarches.  Si  ces  testaments  étaient  faits 
par  quelque  imposteur  semblable  à  ceuxqoi 
ont  composé  les  livres  apocryphes  de  la  qua- 
trième classe,  les  célèbres  auteurs  que  nous 
avons  cités  n'auraient  pas  assuré  qu'ils 
étaient  trés-ancienSf  et  jamais  personne  n'a 
osé  dire  que  les  faux  évangéiistes,  les  faux 
Actes  et  les  faux  vovages  dont  nous  avons 
parlé,  fussent  des  livres  très-anciens;  ao 
contraire,  tout  le  mondé  a  reconnu  qu'ils 
avaient  été  nouvellement  fabriqués  après  la 
mort  de  Jésus-Christ  par  des  hérétiques.  En 
effet,  dire  que  ces  prophéties  ont  été  dites 
après  coup,  c'est  dire  que  leur  auteur  se  se- 
rait exposé  k  la  risée  de  ceux  qui  vivaient 
alors  sous  l'une  et  sous  Taulre  loi  ;•  el  de 
quel  front,  je  vous  prie,  un  honiflM  «rat-O 
pu  proposer  aux  Juift,  oomme  une  propM- 
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lie  du  futur,  ce  qui  leur  serait  longtemps 
auparavant  arrive?  et  comment  aurait-il 
prédit  aux  chrétiens  touchant  le  Messie  ce 
que  Jésus-Christ  aurait  déjà  accompli? 

V.  Margarinus,  qui  a  compilé  les  ouvrages 
des  Pères,  cite  en  abrégé  ce  passage  de  Sixte 
de  Sienne,  à  Toccasion  de  ces  Testaments^ 
dans  le  cinquième  volume  de  sa  Bibliolhé" 
que  des  Pêres^  et  les  docteurs  de  Cologne, 

aui  ont  fait  ensuite  un  recueil  plus  ample 
e  ces  ouvrages,  disent  à  ce  sujet  :  «  Mar- 
garinus  a  mis  ces  Testaments  dans  sa  Biblio^ 
thèque,  et  nous  avons  cru  les  devoir  mettre 
dans  la  nôtre  aussi,  parce  qu'encore  que  ce 
livre  soit  apocryphe,  il  est  cependant  très- 
ancien,  et  qii'Origène  et  Procope  en  font 
mention.  »  Or,  si  ce  livre  est  très-ancien  en 
hébreu,  comme  on  n'en  saurait  douter  après 
tant  de  témoignages  si  authentiques,  il  faut 

Îu'il  ait  été  composé  plusieurs  siècles  avant 
ésus-Christ,  car  les  auteurs  ecclésiastiques 
n'appellent  pas  anciens  les  Livres  (TEsaraSf 
quoiqu*ils  fussent  faits  près  de  4S0  ans  avant 
Jésus-Christ,  pas  plus  que  les  Livres  des 
Machahées  qui  Tout  précédé  de  plus  de  130 
ans;  ce  sont  au  contraire  les  plus  modernes 
que  nous  ayons  en  ce  genre.  Ainsi,  quand 
les  Testaments  des  patriarches  n'auraient  pas 
été  écrits  par  eux-mêmes,  quoique  quelques 
auteurs  raient  soutenu,  et  quand  ils  n  au- 
raient été  recueillis  que  par  quelques-uns 
de  leurs  neveux,  car  nous  ne  voulons  rien 
avancer  qui  n*ait  un  solide  fondement,  il 
s*ensuit  toujours  qu'étant  très-anciens,  ils 
sont  avant  Jésus-Christ,  et  qu'étant  avant 
Jésus-Christ,  toutes  les  circonstances  qu'ils 
prédisent  si  clairement  de  sa  vie,  de  sa  mort, 
de  sa  résurrection,  de  son  ascension,  de 
l'eucharistie  et  de  nos  autres  mystères,  sont 
de  véritables  prophéties,  puisque  toutes  ces 
circinstances  y  ont  été  prédites  longtemps 
auparavant  qu'elles  arrivassent,  et  qu'elles 
ont  été  pleinement  accomplies  à  Tavéncment 
de  Notre-Seigneur.  r^ 

VI.  Il  s'ensuit  de  là,  que  si  jamais  la  ma* 
lice  des  Juifs  a  cru  devoir  supprimer,  tenir 
secrètes,  altérer  ou  falsifier  quelques  pro* 
phéties,  eu  haine  de  Jésus-Christ,  ce  sont 
celles-ci  que  les  patriarches  nous  ont  lais- 
sées au  siget  du  Messie,  puisqu'elles  s'exr 
Bliquent  si  clairement  en   faveur   de  cet 
ommC'Dieu,  l'objet  de  toute  leur  rase,  et 
que  si  jamais,  d'un  autre  côté,  les  chrétiens 
ont  dû  remettre  au  jour  et  soutenir  un  li- 
vre ()Our  autoriser  leur  créance,  c'est  sans 
doute  le  Testament  des  patriarches^  comme 
on  la  pu  voir  par  la  lecture  de  cette  traduc- 
tion. Pure  calomnie,  répondront  les  Juifs; 
ce  livre  n'étant  point  cité,  ni  dans  les  livres 
canoniques  de  l'Ancien  Testament,  ni  par 
Jésus-Christ,  ni  par  vos  apôtres  dans  le 
Nouveau,  vous  ne  sauriez  prouver  que  nous 
l*ayons  supprimé.  Et  qui  me  répondra,  leur 
répliquerai-je,  que  le  livre  de  l'alliance  que 
Moïse  tenait  en  descendant  de  la  montagne 
et  ({u'ii  lut  au  peuple  [Exod.f  xxiv,  7)  n  est 
point  le  Testament  des  patriarches^  puisque 
testament  ou  alliance  signifie  la  même  chose 
dans  le  style  saint»  et  que  ce  nom  ne  peut 


convenir  aux  tables  du  Décalogue,  ni  aux 
lois  civiles  que  ce  saint  législateur  avait 
écrites?  Qui  sait  s'il  n'est  point  l'un  de  ceux 
qui  sont  cités  dans  l'Ancien  Testament  et 
qu'on  ne  retrouve  point?  A  l'égard  de  Noire- 
Seigneur,  il  ne  s'est  servi  et  ne  devait  se  ser- 
vir, dans  les  disputes  qu'il  eut  avec  les  pha- 
risiens et  les  scribes,  que  des  livres  sacrés 
qui  étaient  de  notoriété  publique,  quoiqu'il 
connût  les  plus  cachés;  parce  que  s'il  avait 
cité  quelque  autre  livre  que  les  canoniques* 
les  Juifs  étaient  en  droit  de  lui  dire  qu'ils 
n'étaient  pas  dans  le  canon  ;  et  l'on  remar- 
que même,  par  la  lecture  de  ces  testaments» 
qu'il  y  a  plusieurs  choses  qui  ont  rapport  à 
ce  que  Jésus-Christ  dit  dans  l'Evangile,  et 
qu'il  peut  avoir  tirées  de  ces  patriarches 
sans  les  citer.  Pour  les  Apôtres,  on  sait  as- 
sez qu'ils  n'étaient  pas  tous  parfaitement 
instruits  de  la  science  secrète  des  Juifs,  et 
que  ce  qu'il  plut  à  leur  divin  Maître  de  leur 
révéler  regardait  seulement  nos  mystères 
par  application  aux  prophètes  connus,  qui 
seuls  pouvaient  leur  être  d'usage  pour  prê- 
cher le  peuple. 

VII.    Mais,   me  diront    quelques   criti- 
ques   entre    les   fidèles  ,    ces    Testaments 
n'étant  point  cités  dans  les  livres  saints  de 
l'ancienne  Loi ,  Jésus-Christ  et  les  apôtres 
n'en  ayant  fait  aucune  mention,  ne  doit-on 
pas  croire  qu'ils  ont  été  fabriqués  dans  la 
naissance  de  l'Eglise,  où  plusieurs  se  licen- 
ciaient à  débiter  de  pieux  mensonges,  et  à 
inventer  des  fables  dévotes,  plus  capables 
de  détruire  que  d'affermir  la  religion?  Il  est 
vrai  que  dans  le  premier  siècle  du  christia- 
nisme plusieurs  livres  parurent  sous  les 
noms  supposés  de  Jésus-Christ  et  de  ses  apô- 
tres; qu'on  attribua  de  faux  évangiles  à 
saint  Thomas,  à  saint  Barthélemi,  à  saint 
Jacques  le  Mineur,  à  saint  Mathias,  à  saint 
Thadée,  et  à  saint  Barnabe.  On  débita  les 
fables  de   l'Itinéraire  de  saint  Pierre  ^  des 
Actes  attribués  à  saint  Thomas,  à  saint  Jean» 
à  saint  Barnabe,  à  saint  André,  à  sainte  Thé- 
cle.  On  enveloppa  de  funestes  hérésies  sous 
les  titres  spécieux  des  Actes^  de  VEvangile^ 
des  prédictions  de  VApocaltfpse^   et  d'un 
Traité  du  jugement  dernier  àiirib\i(  s  au  prince 
des  apôtres.  L'Evangile,  les  révélations,  le 
ravissement  de  saint  Paul,  ses  Actes^  une 
///'  EpUre  aux  Corinthiens^  et  aux  Thessa- 
loniciens,  et  uno  EpUre  à  ceux  deLaodicée, 
eurent  quelque  cours  sous  le  nom  de  cet 
apôtre  des  gentils;  on  fit  une  nouvelle  Apo" 
calypse  faussement  attribuée  à  saint  Jean. 
Enfin  La  doctrine^  Les  sort s^  Les  louanges  des 
apôtres  furent  publiés  par  des  imposteurs 
pour  renverser  l'Eglise,  sous  l'autorité  em- 
pruntée de  ces  fermes  colonnes  de  notre  foi. 
On  ne  respecta  pas  même  le  nom  adorable 
de  Jésus-Christ,  et  l'on  lui  attribua  un  livre 
de  magie,  qu'il  adressait,  disait-on,  à  saint 
Pierre  et  à  saint  Paul  ;  mais  les  détestables 
auteurs  de  ces  suppositions  criminelles  fu- 
rent reconnus.  Les  Cérinthiens ,  les  Ebio- 
nites*,  les  Valentinicns,  les  Gnostiques  les 
avaient  marqués  au  coin  de  legrs  hérésies; 
ces  livres  portaient  en  eui-roémes  un  carao- 
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tèro  visible  de  réprobation,  et  n^avaient  été 
composés  que  pour  servir  de  fondement  à 
des  erreurs  condamnables  :  on  les  décou- 
vrit, on  les  condamna  bientôt  après;  à  peine 
eurent-ils  le  temps  de  séduire  les  simples, 
et  la  Providence,  qui  a  toujours  veillé  à  la 
conservation  d^une  foi  pure  dans  son  Eglise, 
a  voulu  que  tous  ces  livres  se  soient  perdus 
dans  un  éternel  oubli ,  pour  ôter  tout  sujet 
aux  hérétiques  et  aux  libertins  de  s'en  ser- 
vir. 

Les  Testaments  des  enfants  de  Jacob  sont 
bien  diSérents  de  ces  productions  infer- 
nales, et  il  faudrait  avoir  perdu  le  bon  sens, 
pour  les  attribuer  à  de  pareils  imposteurs  : 
car  outre  qu'ils  tirent  leur  origine  de  l'an- 
tiquité la  plus  reculée,  comme  nous  l'avons 
prouvé,  ils  ne  contiennent  ou  n'autorisent 
aucune  hérésie.  On  y  respire,  au  contraire, 
la  sainteté  dans  toutes  les  pages,  soit  en  fa- 
veur de  nos  mystères,  soit  à  Tégard  de  la 
doctrine,  soit  pour  les  mœurs,  et  loin  qu'ils 
aient  été  étouffés  dans  leur  berceau,  comme 
ces  monstres  indignes  de  voir  le  jour,  ils 
ont  été  respectés  de  tous  les  siècles,  estimés 
des  plus  grands  personnages  de  l'une  et  de 
Tautre  Loi,  composés  et  traduits  dans  les 
trois  langues  consacrées  au  culte  de  Dieu, 
et  sont  venus  jusqu'à  nous  dans  tout  leur 
éclat,  malgré  les  artifices  et  les  fureurs  de 
nos  plus  grands  ennemis. 

VlII.  Enfin,  quelque  chose  que  vous  di- 
siez, m'objectera-t-on  en  dernier  lieu  ;  il  est 
manifeste  que  le  Livre  des  Testaments  con- 
tient des  erreurs  et  des  fables,  et  toutes  vos 

'étant  apo- 
ne  soit 
indigne  de  la  foi  des  fidèles.  Répondons  à 
ces  deux  objections,  en  finissant  cette  Dis- 
sertation. Quand  la  supposition  de  ces  er- 
reurs et  de  ces  fables,  dont  on  veut  noircir 
ce  livre,  serait  aussi  véritable  Qu'elle  est 
fausse,  nous  avons  déjà  montré  (section  ii, 
art.  8.)  que  ce  ne  serait  pas  une  raison,  pour 
rejeter  les  saintes  vérités  qui  y  sont  dé- 
duites, et  l'on  peut  voir  par  la  lecture  des 
Testaments  (sans  perdre  ici  le  temps  dans 
une  discussion  ennuyeuse)  que  cette  préten- 
due multitude  d'erreurs  se  réduit  à  celle  des 
anges,  dont  nous  avons  parlé,  (section  n,  9.) 
et  que  les  récits  qu'on  appelle  des  fables  se 
prendraient  sans  trop  de  soumission  dans  un 


iieni  aes  erreurs  ei  aes  lames,  ei  loij 
raisons  n'empêcheront  point,  qu'éta 
cryphe,  comme  il  a  toujours  été,  il 
indizne  de  la  foi  des  fidèles.  Répoi 


livre  canonique,  pour  des  saintes  visions, 
puisqu'on  en  voit  dans  l'histoire  sacrée,  et 
aans  les  prophètes  de  moins  vraisemblables. 

On  répond  à  la  seconde  objection,  que 
comme  on  peut  distinguer  trois  sortes  de 
livres  à  l'égard  de  notre  foi,  dont  la  première 
sorte  est  de  ceux  qui  sont  reconnus  généra- 
ment  pour  inspires  ;  les  seconds  qui,  sont 
reietés  absolument,  comme  faux;  et  les  troi- 
sièmes, qui  sont  ceux«dont  la  révélation  est 
douteuse,  il  faut  aussi  distinguer  trois  sortes 
de  créances  à  leur  égard.  Nous  sommes 
obligés  de  croire  d'une  ferme  foi  les  livres 
divinement  inspirés,  comme  nous  sommes 
obligés  de  croire  que  les  livres  rejetés  sont 
faux.  Voilà  les  deux  articles  à  quoi  la  foi 
nous  engage.  A  l'égard  du  troisième,  je  sais 
que,  comme  c'est  au  Saint-Esprit  seul  à  par- 
ler des  adorables  mystères  de  notre  religion, 
il  n'appartient  qu'à  l'Eglise,  qui  est  l'oracle 
de  cet  Esprit-Saint,  d'admettre  ou  de  rejeter 
les  livres  qui  concernent  nos  mystères.  Je 
ne  suis  pas  assez  téméraire  pour  regarder, 
comme  canonique  un  livre  apocryphe,  de 
quelque  manière  qu'il  le  soit  :  mais  je  crois 
qu'un  livre  dont  la  révélation  est  douteuse, 
et  qui  n'a  point  été  formellement  rejeté,  ni 
précisément  défendu,  peut-être  lu,  et  traduit 
par  les  fidèles,  et  que  nous  sommes  obligés 
en  ces  occasions,  non-seulement  de  suspen- 
dre notre  jugement  avec  prudence  et  modé- 
ration :  mais  d'étudier  les  saintes  vérités 
qui  y  sont  décrites  pour  notre  instruction, 
et  de  faire  tous  nos  efforts,  pour  les  tirer  du 
doute  ténébreux,  où  une  trop  sage  précaution 
les  a  jetés,  précaution  souvent  prévenue  par 
les  artifices  ou  la  malice  des  Juifs,  et  il  me 
semble  que  nogs  devons  d'autant  plus  re- 
nouveler ces  pieux  efforts,  que  nous  jugeons 
qu'ils  seront  plus  utiles  aux  fidèles. 

IX.  C'est  dans  cette  idée  que  nous  avons 
entrepris  ce  petit  travail.  II  serait  à  souhaiter 
que  quelqu'un  de  nos  savants  critiques  vou« 
lût  bien  creuser  dans  l'antiquité  les  monu- 
ments qui  regardent  ces  sortes  de  livres. 
Pour  moi,  qui  suis  plus  zélé  que  profond, 
et  qui  n'ai  pas  tant  d  érudition  que  de  bonne 
volonté ,  i'ai  rapporté  fifJèlement  ici  ce  que 
j'ai  pu  découvrir  de  ces  deux  livres,  et  je 
me  soumets  volontiers  en  cela,  comme  en 
tout  autre  chose,  au  jugement  de  l'Eglise 
et  à  la  critique  des  savants. 


•r-r: 


PSAUME  CLI. 


PRÉFACE. 


«L'auteur  de  la  Synopse  ou  de  l'abrégé 
de  TEcriture  mainte,  qui  est  entre  les 
œuvres  de  saint  Atbanase,  cite  un  psaume 
de  David,  qu'il  dit  être  hors  des  cent  cin- 
quante qui  composent  le  Psautier,  dont  néan- 
moins il  fait  aussi  Textrait  ;  et  il  ajoute  que 
ce  saint  roi  le  composa  à  l'occasion  du  com- 


bat qu  il  eut  contre  Goliath,  ce  qui  prouve 
que  ce  psaume  était  reçu  dans  quelques 
éc^lises  particulières;  c'est  pour  cette  raison 
qu'il  a  été  imprimé  à  la  fin  des  psaumes  de 
quelques  éditions  grecques,  et  quil  se  trouve 
rapporté  en  arabe  et  en  latin  à  la  fln  du  livre 
des  Psaumes  dans  les  polyglottes.  Il  n  a  point 
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eié  regu  par  toute  TEglise,  et  en  consé- 
quence il  a  été  rejetô  entre  les  ouvrages  apo- 
cryphes ,  ou  autrement  hors  du  canon  des 
saintes  Écritures»  quoique,  au  fond,  il  ne 
contienne  rien  en  soi  qui  ne  soit  véritable , 
et  qui  ne  soit  digne  du  nom  de  celui  qu*on 
en  croit  Tauteur.  » 

Cette  préface  est  tirée  de  la  Bible  de  Sacy^ 
et  reproduite  par  les  éditeurs  de  la  Bible  de 
Vence  (tom.  XXV,  p.  13),  qui  ont  retranché 
le  passade  suivant  :  ce  qui  prouve  que  ce 
psaume  était  reçu  dans  quelques  églises  par- 
ticulières. C'est  pour  cette  raison  qu*il  omet 
le  mot  toule^  qui  se  trouve  dans  quelques 
lignes  plus  bas,  et  la  fin  depuis  ces  mots: 
quoique^  au  fond^  etc. 

L'auteur  ae  la  Synopne  vivait,  à  ce  qu*il 
parait ,  après  saint  Atnanase.  On  ne  trouve 
pas  d'auteur  qui  ait  fait  mention  du  psau- 
me CLI  avant  Vigile  de  Tbapse.  Eutbyraius 
est  un  des  premiers  Grecs  qui  en  aient  parlé. 
On  a  cru  que  saint  Jean  Cnrysostome  Tavait 
cité  dans  son  homélie  17*  au  peuple  d'An^ 
iioche;  mais  il  me  semble  que  le  saint  doc-- 
teur  a  plutôt  tiré  des  Rois  ce  qu'il  dit  du 
combat  de  David  contre  Goliath. 

«  Les  saints  Pères  qui  ont  fait  des  com- 
mentaires sur  les  psaumes  (dit  l'auteur  de  la 
Préface  sur  les  psaumes  ^  aans  la  Bible  de 

(il81)  Ajoutons  qu'on  le  trouve  tutsi  dans  la 
Induction  éibiopieiine  et  dans  TAnglo- Saxonne. 
Fubricius,  en  iolroJuisant  ce  psaume  (Cad.  Y,  TetL^ 
1. 1,  p.  905),  a  joint  la  traduction  grecque  et  les 


Yencef  art.  IJ,  tom.  X,  p.  113)  n'ont  fait  au- 
cune mention  de  celui-là.  S'il  a  Jamais  été 
écrit  en  hébreu,  il  faut  qu'on  n  en  ait  fait 
aucun  cas,  puisque  Esdras,  ou  quelque  autre 
qui  a  fait  le  recueil  des  psaumes  que  nous 
avons,  ne  l'a  pas  iu^é  digne  de  tenir  place 
parmi  les  autres.  Mais  il  y  a  beaucoup  plus 
d'apparence  qu'il  n'a  jamais  existé  en  hé- 
breu :  le  style  est  d'un  helléniste  qui  a 
voulu  s'exercer  à  composer  une  pièce  sur 
Hiistoire  de  la  défaite  de  Goliath,  rapportée 
au  chapitre  xvii  du  /"  livre  des  Rots.  On 
trouve  à  la  tête  de  ce  psaume  un  titre  grec, 
dont  voici  la  traduction  :  Ce  psaume  est  pro- 

Î)rement  inscrit  [iZiiypay^ç)  du  nom  de  Davii 
ou  à  David)  f  il  est  hors  au  nombre  des  au- 
tres ;  ce  fut  quand  il  combattit  seul  à  seul 
contre  Goliath.  Quelques  manuscrits  latins 
ont  traduit  ihdypoLfoç  par  celle  expression, 

{}roprie  scriptus^  proprement  écriL  Comme 
'auteur  de  cette  pièce  parle  au  nom  de  David 
encore  jeune,  il  ][  a  quelques  manuscrits  qui 
portent  dans  le  titre  :  De  pusro  David^  tou- 
chant David  encore  jeune.  Ce  psaume  ne  se 
trouve  point  dans  1  édition  des  Septante  du 
la  Polyglotte  de  Complute  ou  d'Alcala;  on  le 
trouve  aaas  la  version  syriaque  et  dans  la 
version  arabe  ;  mais  Tautorilé  de  ces  ver- 
sions n'est  pas  fort  considérable  (2181). 

paraphrases  en  vers  grecs  et  latins  d*une  femme  du 
XVI*  siècle  douée  d*uue  grande  érudition  :  Olympia 
Morata. 


PSAUME  CLI. 


David,  préférablement  à  tous  ses  frères^  est  sacré  par  Samuel^  pour  être  roi  sur  touf.  Juda  et 
sur  tout  Israël  ;  et  dans  un  combat  particulier^  il  tue  Goliath  et  remporte  la  victoire  sur 
les  Philistins  (2182). 


1.  J'étais  petit  entre  mes  frères  et  le  plus 
jjcune  dans  la  maison  de  mon  père  (2183)  ; 
je  gardais  ses  brebis  {2i8k). 

2.  Mes  mains  ont  fait  un  instrument ,  et 
mes  doigts  ont  accordé  un  psaltérion  (2185). 

3.  Et  qui  invoquera  le  Seigneur,  que  le 
Seigneur  lui-même  ne  l'exauce. 

k.  Lui-même  il  a  envoyé  son  anse  (2186); 
il  m'a  tiré  des  troupeaux  de  mon  père  et  m  a 
oint  de  l'huile  de  son  onction  (2187). 

(1182)  La  traduction  de  ce  psaume  a  été  revue  et 
corrigée  sur  le  grec. 

(2183)  David  éuii  le  plus  Jeune  des  sept  flls  d1- 
sai  (/  Beg.  ivi,  11)  ;  tous  éuient  de  bonne  mine  et 
d*une  Uiîle  avantageuse.  (Ibid.,  7.)  — Isa!  avait  huit 
fi!s.(/*W.,  10,  H,  et  XVII,  12.)— David  qui  était  le 
plus  jeune  (I  Reg.  xvii,  il),  éuit  aussi  le  plus  petit. 
(Ibid.,  U.) 

(2I84)(/ Aeg.  ivi,  ll;xvu,  15). 

(2185)  (/  Reg.  xvi,  18,  23). 

(2186  Le  root  ange  signifie  un  envoyé,  un  nuisa- 
9er;  quelquefois  rÉcr il ure  nomme  amsi  uu  pro- 
l>liéie,  parce  qu'un  proplicte  est  ennoyé.  Cela  c»i  dit 


5.  Mes  frères  étaient  beaux  et  grands  ;  et 
le  Seigneur  ne  s'est  point  plu  en  eux  (2188). 

6.  Je  me  suis  avancé  à  la  rencontre  de 
l'étranger  (2189)  ;  il  m'a  maudit  par  ses  ido- 
les (2190). 

7.  Mais  moi  lui  ayant  arraché  sou  épée ,. 
je  lui  ai  coupé  la  tête  (2191) ,  et  j'ai  ôté 
l'opprobre  de  dessus  les  enfants  d'Israël 

(2192). 

de  Samuel  que  Dieu  envoya  pour  sacrer  David  et 
réublir  roi  sur  Israël  en  la  place  de  Sa&l.  (i  Rsg. 

XVI.) 

(2187)  1  Reg.  xvi,  11-13. 

(2188)  l  Rsg.  VI,  10  ;  autrement  :  Dieu  le$  a  reje- 
tés  iver$.  7)  ou  :  ne  le$  a  point  choim  (vers.  9). 

(2189)  Du  philistin  Goliath  (/  Heg.  xvii,  4). 
(2190)i6û/.,43. 

(2191)  Après  Tavoir  abaUu  d*un  coup  de  pierre 

(2192)  C'est  à-dirc  :  J'ai  vengé  Israël  des  insultes 
des  Philistins  et  du  dcU  que  leur  avait  fait  Goliath^ 
(/frf</.,8-IO.^ 
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SALOMON. 


PSAUTIER   DE  SALOMON- 


Un  ancien  manuscrit  grec  de  la  biblio- 
thèque d*Augsbourg,  contient  dii-huit  psau- 
mes attribues  à  Salomon  ;  le  style  de  1  Ecri- 
ture sainte  et  des  prophètes  hébreux  y  est 
imité  arec  quelque  habileté»  quoique  l'au- 
teur soit  bien  loin  d'égaler  les  magniQ- 
cences  des  idées  du  Roi -Prophète.  Il  a 
cherché  à  s'inspirer  de  David,  d'Isaïe  et 
d'Ëzéchiely  composant  ainsi  une  sorte  de 
pastiche;  on  sait  que  ce  genre  d*écrils  eut 

auelgue  vogue  chez  les  Grecs.  Quand  au  nom 
e  iauteur»  il  est  parfaitement  inconnu. 
Origène,  Eusèbeet  les  autres  écrivains  ecclé- 
siastiques qui  se  sont  occupés  de  la  Bible 
avec  tant  de  zèle  et  qui  la  citent  si  fréquem- 
ment, n'ont  fait  aucune  mention  de  ces  psau- 
mes ;  on  ne  peut  donc  pas  les  regarder  comme 
ayant  été  composés  dans  les  premiers  temps 
du  chrisjiaqisme. 
Un  des  plus  laborieux  et  des  plus  instruits 


de  ces  écrivains  que  la  compagnie  de  Jésus  a 
comptés  en  si  grand  nombre  dans  son  sein,  An- 
dré Schott,  signala  le  manuscrit  d'Augsbourg, 
et  Jean  Louis  de  la  Cerda  donna  du  texte  grec 
une  traduction  latine  qui  fut  publiée  è  la  fin 
de  ses  Adversaria  Sacra^  Lyon,  1626,  in-foL 
Fabricius  inséra  dans  son  Codex  pseudopi^ 
graphus  de  l'Ancien  Testament,  1. 1,  p.  914- 
999,  le  texte  ^rec  avec  la  version  en  recard, 
et  il  reproduisit  à  la  suite  les  notes  de  La 
Cerda.  Il  existe  une  dissertation  spéciale  de 
S.  G.Neumann,  de  Psalierio  Salomonis^  Wit- 
tebergœ,  1687;  il  serait  sans  doute  fort  diffi- 
cile de  la  rencontrer  en  France. 

Ces  psaumes  sont  au  nombre  de  dix<»huit; 
leur  supposition  ne  peut  faire  l'objet  d*un 
doute  ;  mais  on  y  remarque  une  imitation, 
par  fois  habile  ,  des  formes  de  langage 
adoptées  par  le  psalmiste  et  par  les  pro- 
phètes. 


PSAUME  PREMIER. 

1.  J*ai  poussé  des  cris  vers  le  Seigneur 
lorsque  j'étais  dans  la  tribulation,  j'ai  crié 
vers  Dieu  lorsque  les  pécheurs  me  persécu- 
taient. 

2.  Le  tumulte  de  la  guerre  s'est  subite- 
ment fait  entendre  devant  moi,  le  Seigneur 
m'a  écouté  parce  que  je  suis  plein  de 
justice, 

3.  J'ai  pensé  dans,  pdon  ccpur  que  j'étais 
plein  de  justice,  dans  l'abondance  et  dans 
la  multitude  des  fils. 

4.  Leurs  richesses  sont  parvenues  dans 
toute  la  terre,  et  leur  gloire  s'est  répandue 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

5.  Ils  ont  été  élevés  jusqu'aux  astres;  ils 
OQt  dit  qu'ils  ne  pouvaient  tomber. 

6.  Ils  ont  été  dans  l'abondance  des  biens  et 
ils  n'ont  point  apporté  d'offrandes. 

7.  Leurs  iniquités  ont  été  commises  dans 
les  lieux  cachés,  et  je  ne  lésai  pas  connues. 

8.  Leurs  iniquités  sur  les  nations  qui  les 
avaient  précédés  ont  profané  le  sanctuaire 
du  Seigneur  en  le  souillant. 

PSAUME  II. 

1.  Le  pécheur  s'est  enorgueilli  de  son 
pouvoir;  il  est  venu  avec  des  machines  ren- 
verser des  murailles,  et  tu  ne  l'en  a  [mss 
eiTi  péché. 


2.  Les  nations  étrangères  sont  montées  à 
ton  autel;  elles  marchaient  avec  orgueil,  et 
leurs  chaussures  foulaient  le  sanctuaire. 

3.  Parce  que  les  fils  d'Israël  ont  souillé  le 
sanctuaire  du  Seigneur;  ils  ont  profané  les 
dons  de  Dieu  dans  leurs  iniquités. 

k.  C'est  pourquoi  il  a  dit  :  Rejetez  loin 
de  moi  ces  offrandes,  qui  n'ont  point  le 
parfum  de  la  douceur;  laneauté  de  la  gloire 
du  Seigneur  n'y  est  point. 

5.  Ils  ont  été  réduits  au  néapt  devant 
Dieu  ,Jeur  fin  a  été  déshonorée. 

6.  Les  fils  et  les  filles  (des  pécheurs)  se* 
ront  conduits  dans  une  ilure  captivité,  leur 
tète  sera  marqué  d'un  stigmate  comme  un 
signe  parmi  les.  nations. 

7.  Dieu  les  as  traités  selon  leur  iniquité, 
car  il  les  a  abandonnés  aux  mains  des  forts. 

8.  Car  i!  a  détourné  sa  face  de  la  miséri- 
corde qu'il  avait  eue  sureux;le  jeunehomme 
et  le  vieillard  et  leu^s  fils  ont  été  frappés 
ensiemble. 

9.  Parce  que  les  impies  ont  agi  d'acct^rd 
pour  ne  pas  entendre  (la  parole  du  Sei- 
gneur.) 

10.  Et  le  ciel  s'est  irrité,  et  la  terre  les  a 
eus  en  abomination. 

11.  Parce  que  nul  homme  n*a  fait  ce  outils 
ont  (ait, 

12.  Et  la  terre  connaîtra  tes  jugements; 
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elle  connatlra  toutes  (es  lustices,  ô  mon 
Dieu  ;  tu  as  fait  des  fils  de  Jérusalem  un  objet 
dn  division  à  cause  des  fornicalioos  qui  se 
commettaient  en  son  enceinte. 

13.  Tout  homme  qui  marche  dans  Tini- 
quité,  marche  contre  le  soleil  (c'est-à-dire^ 
commet  des  fautes  gui  seront  mises  au  grand 
jour)  ;  ils  se  raillaient  de  ses  iniquités. 

14.  Ce  qu^ils  ont  fait  contre  le  soleil  ser- 
vira de  modèle  pour  le  traitement  réservé  à 
leurs  iniquités,  et  les  filles  de  Jérusalem 
seront  souillées  selon  ton  jugement. 

15.  Parce  qu'elles  se  sont  souillées  elles- 
mêmes  par  l'approche  du  mélange  (arec  les 
étrangers). 

16.  Je  proclamerai  ta  justice ,  Seigneur, 
dans  la  droiture  de  mon  cœur;  ta  justice  cé- 
leste. Seigneur,  dans  tes  iugements. 

17.  Car  tu  as  traité  les  pécheurs  selon 
leurs  crimes  et  selon  leurs  péchés  dont  la 
grièveté  est  extrême. 

18.  Tu  as  révélé  leurs  péchés,  afin  que  ton 
jugement  paraisse. 

19.  Tu  as  effacé  leur  mémoire  de  dessus 
la  terre.  Seigneur,  qui  juge  avec  justice,  et  tu 
ne  fats  acception  de  personne. 

20.  11  a  arraché  son  éclat  de  dessus  le 
trône  de  majesté,  parce  que  les  nations  ont 
raillé  Jérusalem  eu  la  foulant  aux  pieds. 

21.  Il  a  pris  un  sac  pour  vêtement  d'hon- 
neur; il  a  mis  une  corde  autour  de  sa  tête 
en  guise  de  couronne. 

22.  Il  a  enlevé  le  diadème  de  gloire  que 
Dieu  lui  avait  imposé. 

23.  La  beauté  a  été  renversée  à  terre  dans 
l'iî^nominie. 

2%.  Et  j'ai  vu  ces  choses  ^  et  j'ai  prié  la 
lace  du  Seigneur,  et  j'ai  dit  :  Qu'il  te  suffise, 
Seigneur,  d'appesantir  la  main  sur  Jérusa- 
lem dans  la  captivité  des  nations. 

25.  Parce  Qu'elles  se  railleront  de  Jérusa- 
lem, et  que  dans  leur  colère  et  leur  fureur 
pleine  d  emportement,  elles  ne  l'épargneront 
pas. 

26.  Et  elles  la  consumeront,  à  moins  que 
toi»  Seigneur,  tu  ne  les  gourmandes  dans  ta 
colère. 

27.  Parce  qu'elles  ne  l'ont  pas  fait  par 
suite  de  zèle,  mais  dans  la  concupiscence  de 
i'âme. 

28.  Pour  qu'elles  répandent  leur  colère 
sur  nous  dans  la  rapine,  ne  diffère  pas,  mon 
Dieu,  de  faire  tomber  la  rétribution  sur 
leurs  têtes* 

29.  Afin  qu'elles  aient  l'orgueil  du  dragon 
tombé  dans  l'ignominie. 

30.  Et  je  n'ai  pas  attendujusqu'àce  que 
Dieu  m'ait  montré  son  opprobre  ;  il  a  été 
frappé  dans  les  montagnes  d'Egypte,  et  il 
disparaîtra  de  dessus  la  terre  et  la  mer. 

31.  Son  cadavre,  devenu  la  proie  de  la 
pourriture,  sera  le  jouet  des  flots  et  couvert 
d'ignominie  ;  il  n'y  aura  personne  pour  T^n- 
sovelir. 

32.  Parce  que  le  Seigneur  l'a  réduit  au 
néant  dans  l'ignominie;  il  n'a  pas  pensé  qu'il 
était  homme»  et  il  n'a  pas  songé  à  sa  fin. 

33.  Il  a  dit  :  Je  serai  le  Seigneur  de  la 
lerre  et  de  la  tnefi  et  il  n'a  pas  su  que 


le  Dieu  grand  était  puissant  dans  sa  force. 
3%.  Il  est  le  roi  dans  les  cieux  ;  il  juge  les 
rois  et  les  principautés. 

35.  Il  me  rétablira  dans  la  gloire  et  fera 
dormir  les  superbes  dans  la  perdition  éter- 
nelle et  dans  Tignominie,  parce  qu'ils  ne 
l'ont  pas  connu. 

36.  Et  maintenant,  grands  de  la  terre, 
vojf^ez  le  jugement  du  Seigneur;  il  est  le 
Roi  juste  et  grand  qui  juge  sous  le  ciel. 

37.  Bénissez  Dieu,  vous  qui  craignez  le 
Seigneur  et  qui  savez  que  la  miséricorde  du 
Seigneur  s'étend  sur  ceux  qui  le  craignent 
dans  ses  jugements. 

38.  Pour  qu'il  discerne  entre  le  juste  et  le 
pécheur  et  au'il  rétribue  les  pécheurs  pour 
l'éternité  selon  leurs  œuvres. 

39.  Et  qu'il  ait  compassion  du  juste,  pre- 
nant en  considération  l'humilité  du  pécheur» 
et  qu'il  traite  le  pécheur  selon  ce  qu'il  a  fait 
au  juste. 

40.  Parce  que  le  Seiçneur  est  plein  de 
bonté  pour  ceux  qui  I  invoquent  dans  la 
patience,  pour  qu'il  agisse  selon  sa  miséri- 
corde à  l'égard  de  ceux  qui  sont  toujours  en 
sa  présence. 

kl.  Béni  soit  le  Seigneur  dans  l'éternité 
en  présence  de  ses  serviteurs. 

PSADiME  III. 

1.  Pourquoi  dors-tu,  mon  flme,  et  pour- 
quoi ne  bénis-tu  nas  ïe  Seigneur? 

2.  Chantez  un  nymne  nouveau  en  l'hon- 
neur de  Dieu  digne  de  louange  ;  chantez  et 
veillez,  adressez  à  Dieu  un  cantiiiue  du  fond 
de  votre  cœur. 

3.  Les  justes  se  souviennent  toujours  du 
Seigneur;  ils  confessent  la  justice  de  ses 
jugements. 

&.  Le  juste  repris  par  le  Seigneur  ne  tom- 
bera pas  dans  la  négligence;  sa  pensée  sera 
toujours  devant  le  Seigneur. 

5.  Dans  ses  calamités  le  juste  reconnaît  la 
justice  de  Dieu,  et  dans  se^  malheurs  il  at- 
tend l'appui  du  Seigneur., 

6.  Il  s'attend  à  ce  (^ue  son  salut  lui  vienne 
du  Seigneur. 

7.  La  vérité  des  justes  est  auprès  de  Dieu 
leur  Sauveur  ;  le  péché  n'habitera  pas  dans 
la  maison  du  juste, 

8.  Le  juste  visite  toujours  sa. maison  afin 
d'ôter  l'injustice  qui  la  ferait  tumber. 

9.  Il  a  expié  son  erreur  dans  Le  jeûue  et 
dans  l'humilité  de  son  ftme. 

10.  Et  le  Seigneur  purifie  tout  homme 
saint  et.  sa  maison. 

11.  Le  pécheur  offense  le  Seigneur  et  il 
maudira  sa  vie,  le  jour  de  sa  génération  et 
les  douleurs  [qui  ont  accompagné  sa  nais* 
sance). 

12. 11  a  clouté  péché  sur  péché  en  sa  vie. 

13.  Il  est  tombe  parce  que  ses  actions  sont 
mauvaises,  et  la  perdition  du  pécheur  sera 
irréparable  pour  l  éternité. 
'   ik.  Et  le  Seigneur,    lorsqu'il  visite   les 
justes,  ne  se  souviendra  pas  de  lui. 

15.  Tel  est  la  part  du  pécheur  pour  tous 
les  siècles. 

16.  Mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur 


uz 


DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 


9il 


ressusciteront  pour  la  vie  éternelle,  et  leur 
vie  sera  dans  la  lumière  du  Seigneur,  et  elle 
ne  cessera  plus. 

PSAUME  IV. 

1.  Tu  es  assis  dans  le  conseil,  profane, 
mais  ton  cœur  a  longtemps  été  éloijgné  de 
Dieu ,  exaspérant  par  tes  transgressions  le 
Dieu  d'Israël. 

2.  Tenant  des  discours  inutiles,  rude  dans 
les  paroles,  condamnant  les  pécheurs  dans 
ton  jugement. 

3.  Et  sa  main  est  toujours  sur  le  pécheur 
comme  étant  animée  de  zèle,  tandis  qu*il  se 
rend  coupable  par  ses  péchés  multipliés  et 
ses  incontinences. 

4.  Ses  yeux  s'arrêtent  indistinctement  sur 
toute  femme,  sa  langue  affirme  des  menson- 
ges avec  serment. 

5. 11  pêche  dans  le  secret  et  dans  les  lieux 
cachés,  comme  s'il  n'était  pas  vu  ;  ses  yeux 
s'adressent  à  toutes  les  femmes,  son  langage 
est  empreint  du  signe  de  ia  malice. 

6.  Il  est  prompt  a  entrer  dans  toute  mai* 
son  pour  se  réjouir,  comme  s'il  n'était  pas 
plein  d'iniquités. 

7.  Détruis,  Seigneur,  les  pécheurs  qui 
simulent  la  sainteté  ;  frappe  leur  chair  de 
corruption  et  leur  vie  de  détresse. 

8.  Révèle  les  œuvres  des  hommes  qui  s*é- 
tudient  à  plaire  aux  hommes. 

9.  Et  les  saints  justifieront  les  jugements 
de  leur  Dieu,  qui  a  ôlé  les  pécheurs  de  de- 
vant la  face  des  justes, 

10.  Ainsi  que  le  flatteur  qui  parle  de  la 
foi  d'une  manière  trompeuse. 

11.  Et  leurs  yeux  sont  toujours  fixés  dans 
la  maison  de  l'homme  qui  prospère;  dé- 
truits leur  sagesse,  et  montre  ce  que  c'est 
4]ue  les  paroles  des  pécheurs. 

12.  Leurs  paroles  ne  sont  que  tromperies 
afin  d'agir  selon  leur  concupiscence  cou- 
pable. 

13.  Le  Seigneur  s'est  enfin  levé ,  il  est 
venu  détruire  l'homme  inique  et  l'a  jeté 
dans  la  détresse  et  l'indigence  à  cause  de  sa 
concupiscence. 

14.  Le  pécheur  trompe  dans  ses  discours 
comme  s'il  n'y  avait  personne  pour  le  voir 
et  le  juger. 

15.  Il  est  rempli  de  son  iniquité  ;  son  Ame 
est  insatiable. 

16.  Seigneur,  que  sa  portion  devant  toi 
soit  Tignominie;  que  sa  fin  soit  dans  l'af- 
fliction et  son  entrée  dans  le  malheur. 

17.  Que  sa  vie.  Seigneur,  circule  dans  les 
douleurs,  la  pauvreté  et  la  détresse;  que 
son  sommeil  soit  dans  les  douleurs,  et  son 
réveil  dans  l'indigence. 

18.  Que  le  sommeil  soit  éloigné  de  lui 
pendant  la  nuit  ;  qu'il  tombe  dans  l'ignomi- 
nie  à  chaque  œuvre  de  ses  mains. 

.19.  Qu'il  rentre  dans  sa  maison  n'ayant 
rien  dans  ses  mains ,  et  que  sa  maison  soit 
privée  de  tout  ce  qui  pourrait  rassasier  son 
âme. 

20.  Que  sa  vieillesse  s'écoule  dans  la  so- 
litude et  sans  rejetons. 

31.  Les  chairs  de  ceux  qui  s'étudient  à 


Claire  aux  hommes  ont  été  déchirées  par  les 
êtes  féroces  :  les  ossements  des  pécheurs 
restent  exposés  au  soleil  dans  l'ignominie. 

22.  Que  les  corbeaux  arrachent  les  yeux 
des  hommes  trompeurs. 

23.  Parce  qu'ils  ont  détruit  une  multitude 
de  maisons,  réduisant  leurs  possesseurs  à 
l'ignominie,  et  parce  qu'ils  ont  dissipé  leurs 
biens  au  çré  de  leur  concupiscence. 

24.  Et  ils  ne  se  sont  pas  souvenus  de  Dieu, 
et  ils  n'ont  pas  rraint  Dieu  dans  tout  co 
qu'ils  faisaient. 

25.  Et  ils  ont  exaspéré  le  Seigneur,  et  ils 
l'ont  irrité  jusqu'à  ce  qu'il  les  ôte  de  la 
terre,  parce  qu'ils  font  simulation  de  vivre 
selon  la  justice. 

26.  Heureux  ceux  qui,  dans  leur  inno- 
cence, craignent  le  Seigneur. 

27.  Le  Seigneur  les  délivrera  des  hommes 
trompeurs  et  pécheurs  :  il  nous  délivrera 
de  tous  les  scandales  de  l'iiomme  injuste. 

28.  Détruis,  Seigneur,  ceux  <]ui,  dans 
leur  orgueil ,  commettent  toute  injustice  ; 
car  tu  es  un  juge  équitable  et  puissant. 

29.  Le  Seigneur  est  notre  Dieu  dans  la 
justice  ;  que  ta  miséricorde.  Seigneur,  s'é- 
tende sur  tous  ceux  qui  t'aiment. 

PSAUME  V. 

1.  Seigneur  Dieu,  que  ton  nom  soit  béni 
avec  transport,  du  milieu  de  ceux  qui  con- 
naissent tes  jugements  équitables. 

2.  Parce  que  tu  es  miséricordieux  et  bon, 
le  refuge  des  hommes. 

3.  Lorsque  je  crierai  vers  toi,  ne  garde 
pas  le  silence  a  mon  égard* 

4.  Parce  que  l'homme  ne  ]>ourra  prendre 
les  dépouilles  d'un  homme  puissant. 

5.  Et  qui  pourra  s'emparer  do  toutes  les 
choses  que  tu  as  faites,  si  ce  n'est  celui  à 
qui  f  u  les  as  données  ? 

6.  Car  l'homme  et  ses  actions  sont  pesées 
dans  ta  balance,  Seigneuri  et  il  ne  peut  s'é- 
lever contre  ton  jugement. 

7.  Lorsque  nous  serons  dans  raujicti'.^n, 
nous  ^invoquerons  pour  que  tu  nous  assis- 
tes, et  tu  ne  repousseras  pas  notre  prière, 
parce  aue  tu  es  notre  Dieu. 

8.  N  appesantis  pas  ta  main  sur  nous,  de 
peur  que  la  nécessité  ne  nous  fasse  tomber 
dans  le  péché. 

9.  Et,  quoique  tu  ne  nous  assistes  («as, 
nous  ne  nous  éloignerons  pas  de  toi,  mais 
nous  viendrons  vers  toi. 

10.  Si  j'ai  faim,  je  viendrai  vers  toi.  Sei- 
gneur, et  tu  me  donneras  (des  alimeniê). 

11.  Tu  nourris  les  oiseaux  et  les  poissons, 
tu  fais  tomber  la  pluie  dans  le  désert  pour 
préparer  la  nourriture  pour  tout  être  vivant, 

12.  Et,  s'ils  ont  faim,  ils  élèvent  vers  toi 
leurs  faces. 

13.  Tu  nourris,  mon  Dieu,  les  rois  et  les 
princes  et  les  peuples. 

ik.  Et  tu  m'exauceras,  car  qui  est  bon  H 
doux  si  ce  n'est  toi?  Tu  réjouis  l'àiiie  do^ 
humbles  lorsque  tu  ouvres  ta  aiaiu  dans  là 
miséricorde. 

15.  Ta  bonté  s'étend  sur  riiomme  comme 
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sur  un  ami»  et  tu  le  soutiens  dans  ses  épreu- 
ves. 

16.  Tu  accordes  tes  dons  avec  bonté  et 
largesse,  et  celui  qui  met  son  esuoir  en  loi. 
Seigneur,  ne  s'enorgueillira  pas  ae  tes  dons. 

17.  Ta  miséricorde,  Seigneur,  s'étend  sur 
toute  la  terre. 

18.  Heureux  celui  dont  Dieu  se  souvient, 
et  qui  observe  la  modération  dans  la  fruga- 
lité. 

19.  Si  Thomme  est  dans  Tabondance,  il 
I>èche. 

20.  Une  médiocrité  suffisante  dans  la  jus- 
lice,  et  la  bénédiction  du  Seigneur  pour  être 
rassasié  dans  la  justice. 

21.  Ceux  qui  craignenl  le  Seigneur  se 
sont  réjouis  ;  la  bonté  s*étend  sur  Israël  dans 
ton  royaume. 

22.  Que  la  gloire  du  Seigneur  soit  bénie  ; 
car  il  est  notre  roi. 

PSAUME  VI. 

1.  Heureux  Thomme  dont  le  cœur  est 
préparé  à  invoquer  le  nom  du  Seigneur. 

2.  Lorsqu'il  se  souviendra  du  nom  du  Sei- 
gneur, il  sera  sauvé. 

3.  Ses  voies  seront  dirigées  par  le  Sei- 
gneur, et  les  œuvres  de  ses  mains  seront 
aimées  du  Seigneur. 

4.  Il  ne  sera  pas  troublé  par  les  visions 
fâcheuses  de  ses  songes. 

5.  Son  Ame  ne  s'effrayera  point  dans  le 
passage  des  fleuves  et  dans  les  tempêtes. 

6.  Il  s'est  levé  de  son  sommeil,  et  il  a 
béni  le  nom  du  Seigneur. 

7.  Dans  la  constance  de  son  cœur,  il  a 
béni  le  nom  de  son  Dieu,  et  il  a  prié  la  face 
du  Seigneur  pour  toute  sa  maison. 

8.  Et  le  Seigneur  a  écouté  la  prière  de 
tout  homme  qui  est  dans  la  crainte  de  Dieu, 
et  le  Seigneur  exaucera  toutes  les  demandes 
de  TAme  qui  espère  en  lui. 

9.  Que  le  Seigneur  soit  béni,  lui  qui  fait 
miséricorde  a  ceux  qui  Taiment  dans  la 
vérité. 

PSAUME  Vil 

1.  Ne  t'éloigne  pas  de  nous,  ô  mon  Dieu  I 
de  peur  que  ceux  qui  nous  haïssent  sans 
raison  ne  6e  jettent  sur  nous. 

2.  Tu  les  a  repoussés,  Seigneur,  pour  que 
leur  pied  ne  foule  pas  l'héritage  qui  est  con- 
sacré à  ta  sainteté. 

3.  ChAtie-nous  selon  ta  volonté,  et  ne  nous 
livre  pas  aux  gentils. 

4.  Ne  nous  envoie  pas  la  mort  avec  l'ordre 
de  nous  frapper;  épargne-nous,  Seigneur, 
parce  que  tu  es  miséricordieux,  et  que  ta 
colère  ne  nous  consume  pas. 

5.  Lorsque  ton  nom  habitera  au  milieu  de 
nous,  nous  obtiendrons  miséricorde. 

6.  Et  les  nations  (infidèles)  ne  prévau- 
dront pas  contre  nous,  parce  que  tu  es  notre 
protecteur. 

7.  Et  nous  t'invoquerons,  et  tu  nous  exau- 
ceras. 

8.  Parce  que  tu  auras  pitié  de  la  race 
d'Israël  dans  Télernité,  et  que  tu  ne  nous 
rci>oussera$  pas,  et  que  tu  ne  nous  tiendras 


pas  perpétuellement  sous  ton  joug  et  sous 
le  fouet  de  ta  discipline. 

9.  Tu  nous  diriges  dans  le  temps  ou  tu 
riens  nous  secourir,  ayant  pitié  du  peuple 
de  Jacob,  dans  le  jour  que  tu  lui  as  an- 
noncé. 

PSAUME  VIII. 

I.  Mon  oreille  a  entendu  la  tribulation 
et  la  voix  de  la  guerre  ;  elle  a  entendu  les 
cris  de  la  trompette  qui  sonne  le  carnage  et 
la  mort. 

â.  La  voix  d'un  peuple  nombreux,  comme 
les  vents  dont  l'impétuosité  est  extrême, 
comme  les  tourbillons  d'un  grand  feu  qui 
parcourt  le  désert. 

3.  Et  j'ai  dit  dans  mon  cœur  :  Est-ce  que 
Dieu  ne  le  jugera  pas? 

k.  J*ai  entendu  une  voix  en  Jérusalem,  la 
ville  de  la  sanctiQcation. 

5.  Mes  reins  se  sont  brisés  en  entendant 
cette  voix;  mes  genoux  se  sont  rompus. 

6.  Mon  cœur  a  tremblé  ;  mes  os  se  sont 
troublés, 

7.  Et  j'ai  dit  :  Ils  dirigent  leurs  voies  selon 
la  justice,  ceux  qui  contemplent  les  juge- 
ments de  Dieu  ;  j  ai  contemplé  ces  jugements 
depuis  la  création  du  ciel  et  de  la  terre;  j'ai 
justifié  Dieu  en  ses  jugements  qui  sont  de- 
puis tous  les  siècles. 

8.  Dieu  a  révélé  les  péchés  des  méchants 
en  présence  du  soleil;  toute  la  terre  a  connu 
les  justes  jugements  de  Dieu. 

9.  Il  révélera,  dans  sa  colère,  les  iniquités 
des  méchants  cachées  dans  les  ténèbres  sou- 
terraines. 

10.  Le  fils  s'est  mêlé  avec  sa  mère,  et  lo 
père  avec  sa  fille. 

II.  Plusieurs  ont  commis  adultère  avec 
la  femme  de  leur  prochain;  ils  ont  fait  des 
pactes  sous  foi  de  serment. 

12.  Ils  ont  pillé  les  choses  consacrées  à 
Dieu  ;  ils  n'y  voient  pas  d'héritier  pour  les 
revendiquer. 

13.  Ils  ont  foulé  aux  pieds  l'autel  de  Dieu» 
le  souillant  de  toutes  les  immondices;  et» 
dans  l'effusion  du  sang,  ils  ont  souillé  les 
hosties  comme  des  choses  profanes. 

14.  Ils  n'ont  pas  laissé  un  péché  qu'ils 
n'aient  commis. 

15.  C'est  pourquoi  Dieu  a  mêlé  en  eux 
Tesprit  d'erreur  ;  il  leur  a  fait  couler  jusqu'à 
Tivresse  le  calice  de  son  vin. 

16. 11  les  a  conduits  des  extrémités  de  la 
terre,  les  frappant  fortement. 

17.  Il  a  jugé  la  guerre  à  Jérusalem ,  et  en 
son  territoire. 

18.  Les  princes  de  la  terre  sont  accourus 
au-devant  de  lui  ;  ils  lui  ont  dit  avec  joie  : 
ta  voie  a  été  élargie,  venez,  entrez  en  paix» 

19.  Ils  ont  élargi  les  voies  qui  étaient  dif^ 
ficiles  et  étroites;  ils  ont  ouvert  des  portes 
è  Jérusalem  ;  ils  ont  couronné  ses  murs. 

20.  Il  est  arrivé  comme  un  père  dans  In 
maison  de  ses  fils;  il  a  posé  ses  pieds  avec 
une  grande  sécurité. 

âl.  11  a  occu|[>é  les  murs  de  Jérusalem  el 
ses  tours. 
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USt.  Parce  que  Dieu  la  conduit  avec  sécu- 
rité dans  la  déception. 

23. 11  a  perdu  leurs  princes  dans  le  con- 
seil; il  a  versé  le  sang  des  hahilants  de  Jé- 
rusalem comme  de  l'eau  immonde. 

24.  Il  a  emmené  leurs  Gis  et  leurs  filles 
])arco  qu'ils  les  avaient  engendrés  dans  la 
profanation. 

25.  Ils  ont  fait  selon  leurs  immondices 
comme  leurs  pères. 

26.  Ils  ont  souillé  Jérusalem  et  les  clio- 
ses  consacrées  au  nom  du  Seigneur. 

27.  Dieu  a  été  justifié  dans  ses  jugements, 
dans  les  nations  de  la  terre. 

28.  Et  les  saints  et  Dieu  seront  comme 
ôes  agneaux  dans  leur  innocence,  au  milieu 
de  leurs  ennemis. 

29.  Louange  au  Seigneur  qui  juge  toute 
terre  en  sa  justice. 

30.  Et  voici,  maintenant,  Seigneur,  que  tu 
nous  a  montré  ton  jugement  dans  ta  justice. 

31.  Leurs  yeux  ont  vu  tes  jugements ,  ô 
mon  Dieu  I  Nous  avons  iuslifié  ton  nom  digne 
d'hommage  dans  tous  les  siècles. 

32.  Parce  que  tu  es  le  Dieu  de  justice  qui 
jtt^e  Israël  et  qui  le  corrige. 

33.  Tourne,  Seigneur,  ta  miséricorde  vers 
nous  et  aie  pitié  de  nous. 

34.  Réunis  Israël  par  un  effet  de  ta  miséri* 
corde  et  de  ta  bonté,  car  il  est  dispersé. 

35.  Ta  foi  est  en  nous ,  mais  nous  avons 
endurci  notre  tôte,  et  tu  nous  a  corrigés. 

36.  Ne  nous  méprise  pas.  Seigneur  ;  que 
les  nations  ennemies  ne  nous  méprisent  pas, 
et  ne  nous  trouvent  pas  privés  d'un  Rédemp- 
teur. 

37.  Tu  es  notre  Dieu  depuis  le  commen- 
cement y  et  nous  avons  espéré  en  toi ,  Sei- 
gneur. 

38.  Et  nous  te  louerons,  car  tes  jugements 
sont  pleins  de  bonté  pour  nous. 

39.  Pour  nous  et  pour  nos  fils  sois  tou- 
jours bienveillant,  6  Seigneur  notre  Dieu  ! 
nous  ne  serons  point  troublésdans  l'éternité. 

40.  Le  Seigneur  est  louable  dans  ses  ju- 
gements, dans  la  bouche  iles  saints. 

41.  Et  toi,  Israël,  tu  es  béni  du  Seigneur, 
dans  tous  les  siècles. 

PSAUME  IX. 

1.  Lorsqu'Israël  fut  conduit  dans  une 
terre  étrangère ,  lorsqu'il  s'était  éloigné  de 
Dieu  son  Rédempteur. 

2.  Il  fut  privé  de  l'héritage  que  Dieu  lui 
avait  donné  parmi  toutes  les  nations;  Israël 
fut  dispersé  selon  la  parole  du  Seigneur. 

3.  Afin  que  tu  fusses,  6  mon  Dieu  {justifié 
dans  ta  justice  et  selon  nus  iniquités. 

4.  Parce  que  tu  es  un  juge  équitable  sur 
tous  Jes  peuples  de  la  terre. 

5.  Car  tout  homme  qui  commet  Tiniquité 
ne  se  dérobera  pas  à  ta  connaissance. 

6.  Et  la  justice  de  tes  saints  est  devant  tes 
regards  ;  Seigneur,  l'homme  ne  se  dérobera 
ims  à  ta  connaissance. 

7.  Seigneur,  tu  vois  si  notre  cœur  est  dis- 
posé à  faire  ce  gui  est  juste,  et  tu  vois  ce 
qu'il  y  a  d'iniquités  daus  les  œuvres  de  nos 
mains. 


.  8.  Et  tu  visites  dans  ta  justice  les  fils  des 
hommes. 

9.  Celui  qui  fait  ce  qui  est  juste  amasse 
un  trésor  devant  le  Seigneur,  et  celui  qui 
commet  l'iniciuité  est  lui-même  cause  do  la 
perte  de  son  Ame. 

10.  Car  les  jugements  du  Sei^^neur  sont 
dans  la  justice  selon  l'homme  et  la  maison. 

11.  Pour  qui  Dieu  montrera-t-i(  sa  bonté, 
si  ce  n'est  pour  ceux  qui  invoquent  le  Sei- 
gncurt 

12.  Il  a  purifié  l'âme  dans  les  péchés,  dans 
la  confession,  dans  les  accusations. 

13.  Parce  que  nos  fautes  sont  pour  nous 
et  pour  nos  frères,  en  toutes  choses,  un  su- 
jet de  confusion. 

14.  Et  à  qui  le  Seigneur  rem«ttra-t-il  les 
péchés,  si  ce  n'est  aux  pécheurs? 

15.  Tu  béniras  les  justes,  ô  mon  Dieu  I  et 
ne  les  puniras  selon  leurs  péchés ,  et  ta 
bonté  s'étendra  sur  les  pécheurs  dans  leur 
pénitence. 

16.  Tu  es  le  Dieu  dlsraël ,  et  nous  som- 
mes à  toi;  tu  ne  sépareras  pas  ta  miséri- 
corde de  nous,  de  peur  que  nos  ennemis 
ne  fondent  sur  nous. 

17.  Car  tu  as  choisi  la  ra^^e  d'Abraluun  do 
préférence  à  toutes  les  nations. 

18.  Mets  ton  nom  sur  nous,  Seigneur,  et 
qu'il  ne  nous  manque  pas  dans  l'éternité. 

19.  Tu  as  fait  un  pacte  avec  nos  pères  et 
une  promesse  sur  nous;  nous  espérons  en 
toi  dans  la  conversion  dA  nos  Ames. 

20.  Que  la  miséricorde  du  Seigneur  soit 
sur  la  maison  d'Israël  dans  tous  les  siècles  et 
jusqu'à  la  fin. 

PSAUME   X. 

1.  Heureux  l'homme  dont  le  Seigneur  se 
souvient  pour  le  reprendre  et  qui,  sous  les 
coups  duchAtimentt  s'est  détourné  de  la  voie 
de  la  malice,  afin  qu'il  aoit  purifié  de  son 
péché. 

2.  Celui  qui  tend  le  nos  aux  coups,  sera 
purifié;  le  Seigneur  est  bon  pour  ceux  qui 
endurent  le  châtiment. 

3.  Il  rendra  droits  les  chemins  des  justes, 
et  il  ne  déviera  pas  dans  ses  ch&timents. 

4.  La  miséricorde  du  Seigneur  s'éteod  sur 
ceux  qui  l'aiment  dans  la  vérité;  le  Seigneur 
se  souviendra  de  ses  serviteurs  dans  sa  mi- 
séricorde. 

5.  Le  témoignage  dans  la  loi  du  testament 
éternel  est  un  témoignage  du  Seigneur, 
pour  qu'il  invite  les  soutiens  des  hommes. 

6.  Notre  Seigneur  est  juste  et  saiut  dans 
ses  ju)£ements  dans  l'éternité  :  Israël  bénira 
avec  allégresse  le  nom  du  Seigneur. 

7.  Et  les  saints  le  confesseront  dans  l'as* 
semblée  des  peuples,  et  Dieu  se  souviendra 
des  peuples  dans  l'allégresse  d'Israël. 

8.  Parce  que  le  Seigneur  est  miséricor- 
dieux et  doux  dans  tous  les  siècles,  et  les 
Synagogues  d'Israël  glorifieront  le  nom  du 
Seigneur. 

9.  Que  le  salut  du  Seigneur  soit  siu*  la 
maison  d'israëli  dans  une  allégreaso  éter- 
nelle. 


i 


MO 


PART.  I.  —  TEXTES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  —  SALOMON. 


PSAUME  XI. 


1.  Sonnez  de  la  trompette  en  Sion,  de  la 
trompette  de  la  signification  des  saints. 

â.  Prêchez  dans  Jérusalem  la  croix  et  ce- 
lui qui  annonce  de  bonnes  choses,  pnrce  que 
Dieu  s*est  souvenu  des  enfants  d*Israél  dans 
leurs  épreuves. 

3.  Tiens-toi  élevée,  Jérusalem  et  vois  tes 
fils  dans  l'Orient  et  dans  TOccident  réunis 
par  le  Seigneur. 

k.  Ils  viendront  poussés  uar  Taquilon;  la 
joie  de  leur  Dieu  les  appellera  du  côté  du 
midi;  Dieu  les  rassemblera  des  pays  les 
plus  éloignés. 

5.  Il  abaissera  pour  eux  au  niveau  des 
plaines  les  montagnes  les  plus  élevées. 

6.  Les  collines  fuiront  à  leur  approche; 
les  bois  les  couvriront  pendant  leur  voyage. 

7.  Tout  bois  odoriférant  sera  en  abondan- 
ce devant  eux,  6  mon  Dieul  afin  qulsraël 
s*acheraine  dans  les  imitations  de  la  gloire 
de  son  Dieu. 

8.  Revéts-toi,  Jérusalem,  des  vêtements 
ud  ta  gloire;  prépare  la  robe  de  ta  sanctifica- 
tion, parce  que  Dieu  a  parlé  avec  bonté  k 
Israël,  lui  faisant  des  promesses  pour  l'é- 
ternité et  au  delà. 

9.  Le  Seigneur  fera  ce  mril  a  annoncé 

f>our  Israël  et  Jérusalem;  il  élèvera  Jérusa- 
em  pour  Téternitéet  au  delà. 

PSAUME  XII. 

1.  Seigneur,  délivre-nous  donc  de  Thom- 
me  prévaricateur  et  injuste,  de  la  langue  du 
pécheur  et  du  perfide,  de  celle  qui  profère 
des  mensonges  et  des  fourberies. 

2.  Les  paroles  de  la  langue  de  Thomme 
inique  qui  fait  les  œuvres  de  l'injustice,  sont 
comme  le  feu  dans  Taire,  lorsqu'il  incendie 
la  paille. 

3.  Il  remplira  tout  ce  qui  l'entoure  des 
maux  causés  par  sa  langue  perfide  ;  détruis, 
Seigneur,  les  arbres  du  pécheur  rempli  de 
joie. 

k.  Confonds  les  maisons  iniques  et  ferme 
les  livres  du  médisant;  éloigne.  Seigneur, 
ce  tison  ardent,  éloigne-le  des  innocents. 

5.  Que  la  langue  qui  médit  périsse  et 
qu'elle  ne  fasse  aucun  mal  aux  saints. 

6.  Que  le  Seigneur  protège  l'flme  qui  garde 
le  silence  et  qui  déteste  l'ir^ustice,  et  que 
le  Seigneur  dirige  dans  la  maison  de  la  paix 
l'homme  qui  fait  le  bien. 

7.  Que  le  salut  du  Seigneur  soit  à  toujours 
sur  Israël,  sou  fils. 

8.  Et  que  les  pécheurs  périssent  de  devant 
la  face  du  Seigneur,  et  aue  les  saints  du  Sei- 
gneur héritent  de  ce  qu  il  leur  a  promis. 

PSAUME  XIII. 

1.  I^  droite  du  Seigneur  nous  a  soutenus, 
)d  droite  du  Seigneur  nous  a  épargnés. 

2.  Le  bras  de  Dieu  nous  a  sauvés  de  la 
famille  et  de  la  mort  des  pécheurs. 

3.  Des  bêtes  féroces  accouraient  sur  les 
voies  qu'ils  suivaient,  elles  déchiraient  leurs 
chairs  et  broyaient  leurs  os  sous  leurs 
deutSi,  et  Dieu  nous  a  délivrés  de  tous  ces 
maux. 


k.  L*impie  a  été  troublé  à  cause  de  ses 
péchés;  il  a  craint  d'être  saisi  chargé  de  tou- 
tes ses  fautes. 

5.  La  punition  du  pécheur  est  terrible, 
mais  le  juste  sera  exempt  de  tous  ces  maux. 

6.  Car  la  correction  du  juste  qui  a  erré 
dans  l'ignorance  n'est  pas  semblable  à  la  pu- 
nition  infligée  au  pécheur. 

7.  Le  juste  sera  châtié  en  saint,  afin  que 
le  pécheur  n'insulte  pas  un  juste. 

8.  Car  le  Seigneur  admonestera  le  juste 
comme  le  fils  de  sa  tendresse,  et  il  le  punira 
comme  on  punit  un  premier-né. 

9.  Car  le  Seigneur  épargnera  ses  saints, 
et  effacera  leurs  fautes  en  les  corrigeant, 
car  la  vie  des  iustes  dure  à  toujours. 

10.  Les  pécheurs  s'élèveront  pour  leur 
perte,  et  leur  mémoire  ne  se  retrouvera 
plus. 

11  La  miséricorde  du  Seigneur  s'étend  sur 
les  saints;  elle  s'étend  sur  ceux  qui  le  crai* 
gnent. 

PSAUME  XIV. 

1.  Dieu  est  fidèle  à  ceux  qui  raimcntdans 
la  vérité  et  qui  supportent  sa  correction,  à 
ceux  qui  marchent  dans  la  voie  de  ses  pré- 
ceptes, comme  il  nous  l'a  ordonné. 

%.  Les  saints  du  Seigneur  vivront  en  lui 
dans  l'éternité  ;  le  paradis  du  Seigneur  est 
le  germe  de  la  vie  aes  saints. 

3.  Leur  plantation  est  enracinée  dans  tout 
les  siècles;  ils  ne  seront  jamais  arrachés 
parce  qu'Israël  est  la  portiou  et  l'hérédité 
de  Dieu. 

k.  Il  n*en  est  pas  ainsi  des  pécheurs  et 
des  injustes  qui  ont  aimé  le  jour  dans  la 
participation  de  leur  péché  et  dans  la  pour* 
riture  de  leur  concupiscence 

5.  Et  ils  ne  se  sont  pas  souciés  de  Dieu, 
mais  les  vices  des  hommes  sont  toujours 
notés  en  sa  présence,  et  il  connaît  les  pen- 
sées de  leur  cœur  avant  qu'elles  ne  naissent. 

6.  Aussi  auront-ils  pour  héritage  l'enfer, 
les  ténèbres  et  la  perdition,  et  ils  ne  se  ren- 
contreront pas  dans  le  jour  de  la  miséricorde 
des  justes. 

7.  Mais  les  saints  du  Seigneur  hériteront 
de  la  vie  dans  l'allégresse. 

PSAUME  XV. 

1.  Dans  mon  afiliction,  j'ai  invoqué  le 
nom  du  Seigneur;  j'ai  mis  mon  espoir  dans 
l'assistance  du  Dieu  de  Jacob,  et  j'ai  été 
sauvé. 

2.  Car  tu  es,  Seigneur,  l'espoir  et  le  refuge 
des  pauvres. 

3.  Quelle  puissance  a  l'homme,  Seigneur, 
à  moins  qu'il  ne  te  confesse  dans  la  vérité? 

k  Et  que  peut-il  s'il  ne  confesse  ton  âme? 

5.  Qu'il  chante  tes  hommages  dans  la 
joie  de  son  cœur,  qu'il  t'offre  les  prémices 
de  ses  lèvres  inspirées  par  un  cœur  saint  et 
juste. 

6.  Agissant  ainsi,  il  sera  préservé  du  mal 
dans  1  éternité;  la  flamme  du  feu  et  la  co- 
lère des  injustes  ne  l'atteindra  point. 

7.  Car  il  est  venu  de  devant  la  ftice  da 
Seigneur,  et  il  a  surpris  les  pécheurs  afbi  de 
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détruire  la  substance  de  tous  les  péchés. 

8.  Car  le  signe  du  Seigneur  est  sur  les 
Justes,  et  leur  sert  de  salut  ;  la  famine  »  le 
glaive  et  la  mort  s'éloignent  d'eux. 

9.  Les  pécheurs  fuiront  loin  des  saints 
4X)mme  si  la  famine  les  poursuivait,  et  le 
jugement  de  Dieu  surprendra,  comme  un 
chasseur  habile,  ceux  qui  commettent  Tini- 
quité. 

10.  Car  le  signe  de  la  perdition  est  sur 
leur  front. 

11.  Et  rbéritagedes  pécheurs  est  la  per- 
dition, et  les  ténèbres  et  leurs  iniquités  les 
suivront  jusqu*aui  enfers. 

12.  Leur  héritage  ne  se  trouvera  pas  dans 
leurs  fils. 

13.  Les  iniquités  désoleront  les  maisons 
des  pécheurs,  et  ils  périront  pour  Téternité 
dans  le  jour  du  jugement  de  Dieu. 

ik.  Lorsque  Dieu  invitera  la  terre  dans 
son  jugement  afin  de  traiter  dans  le  temps 
éternel  les  pécheurs  selon  leurs  mérites. 

15.  Mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
obtiendront  miséricorde,  et  ils  vivront  dans 
la  miséricorde  de  leur  Dieu. 

PSAUME  XVL 

I.  Lorsque  mon  âme  dormait.  Seigneur, 
j*ai  été  au  moment  de  m*écarter  de  Dieu  dans 
raccablement  du  sommeil. 

S.  Lorsque  j'étais  loin  de  Dieu,  mon  flme 
est  presque  arrivée  à  la  mort  à  cause  des 
portes  de  Tenfer  qui  attendent  le  pécheur. 

3.  Mon  âme  se  serait  écartée  du  Seigneur 
Dieu  dlsraël,  si  le  Seigneur  no  m'avait  pré- 
Tenu  par  sa  miséricorde  qui  est  éternelle. 

k.  Le  Sauveur  m*a  frappé  comme  d'un 
éperoi);  mon  défenseur  m'a  préservé  en 
tout  temps. 

5.  Je  te  célébrerai,  mon  Dieu»  car  tu  as 
veillé  sur  mon  salut,  et  tu  ne  me  confondras 

•pas  avec  les  pécheurs  dans  leur  perdition. 

6.  N'éloigne  i)as  ta  miséricorde  de  moi. 
Seigneur  ;  n'éloigne  pas  ta  miséricorde  do 
mon  cœur  jusqu'à  la  mort. 

7.  Préserve-moi ,  mon  Dieu,  du  péché  et 
de  toute  femme  méchante  qui  est  un  sujet  de 
ebute  pour  l'insensé. 

8.  Que  la  beauté  de  la  femme  perverse  ne 
me  séduise  pas  et  que  je  sois  préservé  du 
péché. 

9.  Dirige  les  œuvres  de  mes  mains  vers 
ta  demeure,  et  guide  mes  pas  dans  ta  mé- 
moire. 

10.  Protège  ma  langue  et  mes  lèvres  dans 
les  paroles  de  la  vérité  ;  éloigne  de  moi  la 
colère  et  la  fureur  insensée. 

II.  Eloigne  de  moi  le  murmure  et  l'abat- 
tement dans  la  tribulation;  si  j'ai  péché, 
corrige-moi  pour  que  je  revienne  à  toi. 

12.  Affermis  mon  âme  dans  la  joie  de  te 
servir;  si  tu  fortifies  mou  ftme,  Seigneur, 
ce  don  me  suûit. 

13.  Qui  soutiendra  tes  châtiments,  si  ta 
miséricorde  ne  les  adoucit  ? 

ik.  Lorsque  Tâme  était  châtiée  dans  les 
mains  de  sa  pourriture,  ton  bon  plaisir  vint 
soutenir  sa  chair  dans  la  tribulation  de  la 
détresse. 


15.  Le  juste  sera  soutenu  dans  ses  épreu- 
ves, il  obtiendra  la  miséricorde  du  Seigneur. 

PSAUME  XVIL 

1.  Seigneur,  tu  es  notre  roi  pour  l'éternité, 
et  c'est  en  toi,  6  mon  Dieu,  que  notre  âme 
sera  glorifiée. 

2.  Quelle  est  la  durée  de  la  vie  de  l'homme 
sur  la  terre  auprès  du  temps  du  Seigneur? 
c'est  en  lui  que  nous  devons  mettre  notre 
espérance. 

3.  Nous  espérons  en  Dieu  notre  sauveur, 
car  la  puissance  de  notre  Dieu  s'étend  dans 
tous  les  siècles,  accompagnée  de  sa  misé- 
ricorde. 

&.  Et  le  règne  de  notre  Dieu  s'étend  dans 
l'éternité,  au-dessus  des  nations  qu'il  juge. 

5.  Seigneur,  tu  as  choisi  David  pour  roi 
d'Israël,  et  tu  lui  as  fait  un  serment  en  fa- 
veur de  sa  race  pour  tous  les  siècles;  tuas 
promis  que  son  royaume  ne  déclinerait  pas 
en  ta  présence. 

6.  Les  pécheurs  se  sont  élevés  contre  nous 
à  cause  de  nos  péchés;  ils  se  sont  jetés  sur 
nous;  ceux  qui  ne  te  connaissent  pas  nous 
ont  expulsés;  ils  nous  ont  enlevé  avec  vio- 
lence ce  que  nous  possédions. 

7.  Ils  n'ont  pas  glorifié  ton  nom  digne 
d'honneur  ;  dans  leur  orgueil  ils  ont  mis  un 
diadème  sur  leur  tête  comme  symbole  de 
leur  puissance. 

8.  Ils  ont  renversé  le  trône  de  David  dans 
l'exaltation  de  leur  orgueil;  tu  les  renver- 
seras, Seigneur,  et  tu  ôteras  leur  race  do 
dessus  la  terre. 

9.  Lorsque  tu  exciteras  contre  eux  Thomme 
qui  est  de  la  race  des  guerriers, 

10.  Tu  les  traiteras  selon  leurs  péchés. 
Seigneur  ;  qu'ils  trouvent  selon  leurs  cou- 
vres. 

11.  Dieu  aura  pitié  d'eux  selon  leurs  cm- 
vres  ;  il  a  scruté  leur  race  et  il  ne  les  a  pas  dé- 
livrés. 

12.  Le  Seieneur  est  fidèle  dans  tous  les 
jugements  qu  il  rend  sur  la  terre 

13.  Le  vent  a  désolé  notre  pays  ;  ils  ont 
renversé  le  jeune  homme  et  le  vieillard  et 
leurs  enfants. 

ik.  Le  Seigneur  les  a  frappés  dans  sa  co- 
lère iusqu'à  la  fin  du  jour;  il  n'a  point  épar- 
gné les  princes  de  la  terre. 

15.  Nos  ennemis  se  livrent  à  rorgoeil.  et 
leur  cœur  est  bien  loin  de  notre  Dieu. 

16.  Et  de  tout  ce  qu'il  a  fait  à  Jérusalem  ; 
Ips  nations  ont  dans  leurs  cités  rendu  hom- 
mages à  leurs  dieux. 

17.  Les  enfants  de  l'alliance  ont  été  con- 
duits au  milieu  des  nations;  il  n'y  avait 
plus  personne  qui  agit,  au  milieu  de  Jéru- 
salem, selon  la  miséricorde  et  la  vérité 

18.  Ceux  qui  aiment  les  assemblées  des 
saints  ont  fui  loin  d'eux  comme  des  passe- 
reaux s'envolent  de  leur  nid. 

19.  lisent  été  frappés  dans  les  déserts 

r>ur  que  leur  âme  fût  préservée  du  malt  et 
peine  un  seul  a-t-il  échappé  en  consenraat 
la  vie. 

20.  Ils  ont  été  dispersés  sur  tonte  la  terre 
par  les  hommes  iniques,  parce  tiue  le  ciel 
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a  cessé  de  répandre    la  pluie  sur    la  terre. 

21.  Les  fontaines  éternelles  ont  été  fer- 
mées parce  qu'il  n'y  a  parmi  eux  personne  qui 
agisse  selon  la  justice;  depuis  leur  prince 
jusqu'au  dernier  du  peuple,  il  n'y  a  paroâi 
eux  un  seul  qui  ne  soit  pécheur. 

22.  Le  roi  transgresse  la  loi,  et  le  peuple 
est  dans  le  péché. 

23.  Vois,  Seigneur,  et  rends  à  ton  peuple 
son  roi,  le  tils  de  David;  tu  enverras  ton  tils 
pour  régner  en  Israël. 

24.  Ceins-le  de  force  afin  qu'il  renverse  les 
princes  injustes. 

25.  Purifie  Jérusalem  des  nations  qui  mar- 
chent dans  la  perdition,  et  traite-les  selon  ta 
justice. 

26.  Repousse  les  pécheurs  de  l'héritage, 
brise  l'orgueil  des  pécheurs,  déluis  tout 
leur  i)ouvoir  comme  une  baguette  de  fer 
brise  des  vases  de  terre. 

27.  Que  la  parole  de  la  bouche  de  ton  en- 
voyé subjugue  les  nations  iniques;  que  les 
nations  fuient  devant  son  visage  et  reprends 
les  pécheurs  dans  la  parole  de  son  cœur. 

28.  Et  il  rassemblera  le  peuple  saint  qu'il 
conduiraselon  la  justice,  et  il  rendra  la  justice 
aux  tribus  du  peuple  sanctifié  par  le  Sei- 
gneur. 

29.  Il  ne  permettra  pas  à  l'injustice  d'ha- 
biter au  milieu  d'eux,  et  tout  homme  expert 
en  malice  n'habitera  pas  avec  eux. 

30.  Il  saura  Qu'ils  sont  tous  les  fils  de  son 
Dieu,  et  il  les  distribuera  dans  leurs  tribus 
sur  la  terre. 

31.  Et  l'étranger  n'habitera  plus  avec  eux  ; 
il  jugera  les  nations  et  les  peuples  dans  la 
sagesse  de  sa  justice. 

32.  Et  il  aura  sous  son  joug  les  peuples 
des  nations  pour  le  servir,  et  il  sera  glorifié  ; 
sa  renommée  s'étendra  sur  toute  la  terre. 

33.  Et  il  purifiera  Jérusalem,  la  sanctifiant 
et  la  rétablissant  comme  elle  était  dès  le 
commencement. 

3&.  Afin  que  les  nations  viennent  des  ex- 
trémités de  la  terre  parmi  sa  gloire,  en  ap- 
portant des  présents  ; 

35.  Pour  voir  la  gloire  du  Seigneur;  il  est 
le  roi  juste  que  Dieu  a  instruiL 

36.  Et,  de  son  temps,  il  n'y  a  pas  d'injus- 
tice au  milieu  des  hommes,  parce  que  tous 
sont  muets,  et  que  leur  roi  est  le  Christ,  le 
Seigneur. 

37.  Il  ne  met  pas  son  espoir  dans  le  che- 
Tal,  ni  dans  l'art,  ni  dans  les  machines  de 
guerre;  il  n'a  pas  ramassé  de  l'or  et  de  Tar- 

§ent  pour  faire  la  guerre,  et  il  n'a  pas  con- 
ance  dans  les  événements  de  la  guerre. 

38.  Le  Seigneur  est  son  roi  ;  son  espoir 
est  en  Dieu;  il  aura  pitié  de  toutes  les  na- 
tions qui  sont  eu  sa  présence  dans  la 
frayeur. 

39.  Il  fera  trembler  la  terre  jusque  dans 
l'éternité  par  la  parole  de  sa  bouche. 

40.  Il  bénira  le  peuple  de  Dieu  dans  la  sa- 
gesse avec  allégresse. 

41.  Et  lui-même  sera  pur  de  péchés  pour 
gouverner  un  grand  peuple,  pour  répriman- 
der leb  princes;  il  détruira  les  pécheurs  par 
la  puissance  de  sa  parole. 


42.  Et  il  conservera  toute  sa  puissance  de- 
vant Dieu,  parce  que  Dieu  lui  a  donné  de 
la  force  dans  l'Esprit  saint,  et  lui  a  donné  la 
sazesse  et  la  prudence  avec  la  justice. 

43.  La  bénédiction  du  Seigneur  sera  sur 
lui  et  lui  conservera  sa  force,  et  il  ne  sera 
point  aflaibli. 

44.  Son  espérance  est  dans  le  Seigneur, 
et  qui  a  delà  puissance  contre  lui?  Il  est  fort 
en  ses  œuvres  et  puissant  dans  la  crainte  de 
Dieu. 

45.  Il  fera  pattre  le  troupeau  du  Seigneur 
dans  la  foi  et  la  justice;  il  ne  permettra  pas 
que  la  dissolution  se  répande  dans  ses  pâtu- 
ra;;;es. 

46.  Il  les  conduira  tous  dans  .a  sainteté; 
il  n'y  aura  point  parmi  eux  l'orgueil  d'exer- 
cer de  la  domination. 

47.  Il  sera  l'éclat  du  roi  d'Israël  que  Dieu 
connatt,  et  qu'il  suscitera  dans  la  maison 
d'Israël  pour  la  rétablir. 

48.  Ses  paroles  sont  au-dessus  de  l'art  le 
plus  précieux  ;  il  jugera  les  peuples  dans  les 
synagogues. 

49.  Ses  discours  sont  comme  les  paroles 
des  sa  nts  au  milieu  des  peuples  sanctifiés. 

50.  Heureux  ceux  qui  naissent  dans  ces 
joi  rs  pour  voir  le  bonheur  d'Israël  dans  la 
réunion  des  tribus  que  Dieu  accomplira. 

51.  Etends  Seigneur,  la  miséricorde  sur 
Israël.  Il  nous  a  délivrés  de  l'impureté  do 
ses  ennemis  profanes;  le  Seigneur  est  notre 
roi  dans  tous  les  siècles. 


PSAUME  XVIII. 


sur 


1.  Seigneur,  ta  miséricorde  s'étend 
l'œuvre  de  tes  mains  pourTéternité. 

2.  Ta  bonté  a  fait  de  riches  présents  aux 
fils  d'Israël  ;  tes  yeux  se  sont  arrêtés  sur 
eux  et  tu  ne  les  abandonnes  pas. 

3.  Que  tes  oreilles  entendent  la  demande 
du  pauvrequimet  son  espoir  en  toi;  tes  ju- 
gements s'étendent  sur  toute  la  terre  avec  ta 
uiiséri  corde. 

4.  Et  ton  affection  s'étend  sur  la  race  d'A- 
braham, sur  le  fils  d'Israël;  ton  attachement 
pour  eux  est  comme  celui  d'un  homme  pour 
un  fils  unique. 

5.  Détourne  l'âme  obéissante  des  péchés 
qu'elle  commettrait  dans  l'ignorance. 

6.  Purifie,  Seigneur,  Israël  dans  le  jour 
de  ta  miséricorde;  donne-lui  ta  bénédic- 
tion, dans  le  jour  que  tu  auras  choisi  i>our 
te  règne  du  Christ. 

7.  Heureux  ceux  qui  sont  nés  dans  tes 
jours  qui  leur  permettront  de  voir  le  bien 
que  fera  lô  Seigneur  à  la  génération  fu- 
ture. 

8.  Le  Christ  gouvernera  Israël  dani  la 
crainte  de  Dieu,  dans  la  sagesse  de  l'esprit, 
dans  la  justice  et  la  force. 

9.11  dirigera  les  hommes  dans  la  voie  de 
la  justice,  leur  inspirant  à  tous  la  crainte  de 
Dieu. 

10.  Une  génération  bonne  dans  la  crainte 
de  Dieu,  dans  les  jours  de  la  miséricorde. 

11.  Notre  Dieu  est  grand  et  glorieux;,  il 
habite  dans  les  régions  les  plus  élevées. 

12.  Il  a  réglé  dans  sa  puissance  les  luiui* 
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naires  dans  le  rours  des  heures  et  ils  ne 
s'écarteront  pas  de  la  voie  Qu'il  leur  a  tracée. 
13.  Leur  vie  s'effectue  cnacjue  jour  dans 
la  crainte  de  Dieu,  depuis  le  jour  où  Dieu 
les  a  créés  jusque  dans  tous  les  siècles. 


14.  Et  ils  ne  s'en  sont  pas  écartés  depuis 
le  jour  de  leur  création»  dans  les  généra- 
lions  anci  ennes;  ils  n'ont  pas  dévié  de  leur 
voie»  h  moins  que  Dieu  ne  leur  ait  commandé 
d*obéir  aux  ordres  de  ses  serviteurs 


ODES  ATTRIBUEES  A  SALOMON. 


Ces  odes  ou  c^ntiqnessont  l'œuvre  de  quel- 

Îrue  gnostique  des  premiers  siècles;  elles 
urent  mises  sous  le  nom  de  Salomon  pour 
leur  donner  plus  d'autorité;  elles  sont  par- 
venues jusqu'à  nous  dans  une  rédaction 
copte,  et  elles  ont  été  mises  au  jour  dans  un 
opuscule  peu  connu  : 

Odœ  gnosticœ  Salomoni  tributœt  Thebaice 
et  latine^  interprète  C.  A.  Woldio^  prœfatione 
et  adnotationibus  illustratœ  ;  HaunicCf  1812» 
in4%  32  pages. 

Leur  publication  fut  due  à  un  évèque  lu- 
thérien danois»  F.  Munter»  érudit  connu  par 
dMmportants  travaux  sur  les  antiquités  chré- 
tiennes ;  Woïde»  qui  les  avait  traduites»  s'est 
fait  un  nom  par  ses  recherches  sur  les  lan- 

1(ues  de  l'Egjprpte  [Voir  l'article  consacré  dans 
a  Biographie  universelUf  t.  li»  p.  121,  k  cet 
orientaliste  né  en  1725»  mort  en  1790). 

M.  Matter»  dans  son  Histoire  du  gnosti- 
ciême,  L  II»  p.  348»  donne  quelques  détails  au 
sujet  de  ces  odes  ;  nous  les  reproduisons  : 

Les  deux  premières  ne  renferment  rien 
qui  ne  soit  orthodoxe,  sauf  quelques  impré- 
cations peu  charitables  contre  les  ennemis 
du  pôëte. 

«  La  troisième  parle  d'une  émanation,  d'un 
([rand  ûeuve  de  salut,  qui  a  recueilli  les  pe- 
tits fleuves»  qui  ne  s'est  point  laissé  prendre 
par  ceux  qui  enchaînent  les  eaux»  qui  a  dés- 
altéré ceux  qui  demeurent  dans  les  sables 
arides»  qui  a  rendu  la  lumière  aux  yeux,  et 
qui  est  retourné  au-dessus  du  temple  vi- 
sible. 

Dans  la  quatrième  ode,  le  poëtc  célèbre  la 
bonté  du  Seigneur  pour  Tavoir  délivré  des 
liens  de  ses  adversaires»  et  de  la  maladie 
qui  l'accablait. 

La  cinquième  strophe  de  la  cinquième 
ode  renferme  un  passage  qui  semble  se  rat- 
tacher aux  idées  des  Ophites  :  «  Le  Sei- 
gneur a  frappé  de  mes  mains  le  serpent  à 
sept  tètes  ;  il  ma  placé  sur  sa  racine  pour 
que  je  pusse  détruire  sa  race.  »  • 

Il  faut  voir  dans  ces  odes  un  tissu  d'idées 
et  d'images  de  la  Bible  arrangées  par  un 
gnostique  des  derniers  temps»  qui  ne  paraît  se 
rattacher  à  aucune  époque  spéciale  ;  le  texte 
copte  n'est  que  la  traduction  d'un  original 
écrit  en  grec»  et  ne  parait  pas  antérieur  au 


lY*  siècle  de  notre  ère»  quoique  Munter  le 
croie  du  n*.  » 

M.  Champollion-Figcac  inséra  dans  leJtfa- 
gasin  encyclopédique  de  Millin  (  1815»  i.  II« 
p,  251),  un  article  sur  celte  publication  ;  ce 
savant,  qui  a  fait  une  étude  approfondie  des 
dialectes  égyptiens»  signale  quelques  passa- 

f^es  où  il  croit  que  Woïde  n  a  pas  saisi  par- 
alternent  le  sens  du  texte  orieinal.  Transcri* 
vous  ici  une  des  remarques  de  M.  Champol- 
lion;  elle  est  relative  à  la  quatrième  ode: 

«  Il  nous  semble  que  Woïde  n*a  point  saisi 
le  sens  de  la  phrase  suivante  :  Auo  air  Pepipe 
nneschtém  nnschaar^  en  la  traduisant  ainsi  : 
Et  fui  cœlestis  indutus  vestimentis.  Le  mot 
Peptpe  que  Woïde  croit  pouvoir  exprimer 
par  cœlestiSf  signiGe  rigoureusement  ce  qui 
est  au-dessus,  en  haut»  sunum.  Le  mot 
êchaar^  que  Woïde  rend  par  honorificis^  veut 
toujours  dire  corium^  pellit.  D'après  ces  ob- 
servations» la  phrase  prend  un  sens  bien  dif- 
férent de  celui  que  Woïde  lui  a  donné»  et  il 
Îaratt  qu'elle  doit  être  ainsi  rendue  en  latin: 
r/  fui  supra  vestimenta  corii.  Queloue  ex- 
traordinaire que  paraisse  cette  façon  ae  s  ex- 
primer» si  l'on  considère  que,  dans  eetia 
ode»  l'auteur  rend  gloire  à  Dieu  de  l'avoir 
protégé  d'une  manière  toute  spéciale  en  lui 
prodiguant  toutes  ses  faveurs,  il  a  droit  de 
dire  qu'il  est  supérieur  aux  autres  hommes 
qui  sont  revêtus  d'un  corps  périssable,  en- 
nemi de  leur  salut. 

Le  sens  littéral  du  premier  verset  de  la  cin- 
quième ode  est  :  llle  qui  duxit  me  deorsum  e 
loco  alto  sursum^  duxit  quoque  me  e  loco  tu- 
fimo  deorsum.  Woïde  traduit  d*une  manière 
un  peu  obscure  et  in&dèle  :  Duxit  me  deor* 
sum  e  locis  altis  cœlestibus^  et  duxit  me  m 
locaquœin  valle  deorsum.  Il  faut  observer 
que  Woïde  avait  trouvé  ces  odes  dans  le  ma- 
nuscrit copte  d'un  ouvrage  gnostique  remar- 
quable» la  Fidèle  sagesse^  à  Tégard  duquel  il 
a  fait  connaître  quelques  détails  (  Voir  le 
Journal  des  savants^  il*lk.).  • 

Ce  livre»  dont  nous  parlerons  amplemeot 
à  la  suite  des  Evangiles  apocryphes^  a  été  pu- 
blié à  Berlin»  in-4%  avec  une  version  latine 
d'un  jeune  orientaliste»  M.  Schwarz»  enlevé 
par  une  mort  prématurée  à  de  sérieuses 
études. 


I. 

Je  me  manifesterai  à  toi»  Seigneur»  parce 
que  tu  es  mon  Dieu.  Ne  m'abandonne  pas, 


Seigneur;  tu  es  mon  défenseur;  tu  m*as 
donné  les  droits  que  je  tiens  de  toit  el  la  ma 
protèges.  Que  mes  perséeateonsmecombtftlf 
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et  qu'ils  ne  me  voient  pas.  Que  les  nuages 
des  ténèbres  couvrent  leurs  yeux,  et  aue  les 
brouillards  de  Tair  soient  pour  eux  les  té- 
nèbres; qu*ils  ne  voient  pas  te  jour  afin 
qu'ils  ne  puissent  me  prendre;  que  leurs 
projets  soient  impuissants,  et  que  ce  qu*ils 
auront  résolu  retombe  sur  eux.  Que  ce  que 
préparent  les  méchants  soit  pour  eux  un 
sujet  de  ruine.  Mon  appui  est  dans  le  Sei- 
gneur, et  je  ne  craindrai  rien  parce  qu'il  est 
mon  Dieu  et  mon  Sauveur. 

11(2193). 

Le  Seigneur  est  sur  ma  tête  comme  une 
couronne,  et  je  ne  serai  point  séparé  de  lui. 
Une  couronne  de  vérité  a  été  tissue  pour 
moi,  et  il  a  fait  germer  en  moi  ses  rameaux, 
parce  qu'il  n*a  pas  donné  une  couronne  des- 
séchée et  stérile,  mais  elle  est  sur  ma  tète 
et  jette  ses  rameaux  sur  moi  ;  tes  fruits  sont 
pleins  et  parfaits,  Seigneur  ;  ils  sont  pleins 
de  ton  saluL 

III. 

L'émanation  s'est  faite  et  elle  s'est  éten- 
due sur  un  grand  fleuve,  très-large  ;  elle  a 
altéré  tous  les  hommes,  et  elle  est  revenue 
sur  le  temple;  ils  n'ont  pu  l'enfermer  dans 
des  lieux  clos  et  dans  des  édifices;  ils 
n'ont  pu  s'en  saisir;  ils  l'ont  conduite  sur 
toute  la  terre,  et  elle  les  a  pris  tous.  Ils  ont 
bu  en  se  roulant  sur  le  sable  aride.  Leur  soif 
n  été  apaisée  et  éteinte  lorsqu'on  leur  a 
donné  le  breuvage  d'en  haut.  Heureux  sont 
les  justes  auxquels  est  donné  ce  breuvage! 
il  est  fait  avec  l'eau  du  Seigneur  ;  leurs  lèvres 
avides  ont  été  rafraîchies;  ceux  qui  étaient 
accablés  ont  repris  de  la  force;  ils  ont  rendu 
de  la  vigueur  aux  âmes  de  ceux  qui  étaient 
près  de  rendre  le  souflle  et  les  ont  empêchés 
de  mourir  ;  ils  ont  relevé  des  membres  bri- 
sés, ils  ont  donné  de  la  force  à  leurs  corps 
et  de  la  lumière  à  leurs  yeux,  et  tous  se  sont 
reconnus  dans  le  Seigneur  et  ont  été  conser- 
vés par  l'eau  de  la  vie  jusque  dans  l'éter- 
nité. 


IV. 


J'ai  été  préservé  des  chaînes.  J'ai  fui  vers 
toi,  Seigneur,  parce  gue  tu  as  été  la  main 
qui  me  sauvait  et  qui  m'aidait,  repoussant 
ceux  qui  combattaient  contre  moi  et  ils  ont 
disparu,  parce  que  ton  visage  était  avec  moi, 
me  conservant  par  ta  grâce.  J'ai  été  frappé 
d'ignominie  devant  la  foule  et  ils  m'ont  re- 
jeté. J'ai  été  comme  du  plomb  devant  eux. 
Tu  m'as  aidé  et  tu  m'as  donné  la  force;  tu 
as  mis  des  lampes  à  ma  droile  et  à  ma  gau- 
che, afin  qu'autour  de  moi  nul  ne  fût  privé 
de  lumière.  Tu  as  étendu  sur  moi  l'ombre 
de  ta  miséricorde,  et  j'ai  été  au-dessus  des 
vêlements  de  peau.  Ta  droite  m'a  élevé  et  tu 
m'as  délivré  de  mes  infirmités.  Je  suis  de- 
venu fort  par  ta  vérité;  j'ai  été  purifié  par 
ta  justice;  ceux  qui  combattaient  contre  moi 
ont  été  éloignés  de  moi,  et  j'ai  été  jus- 
tifié par  ta  miséricorde,  car  ton  reposes! 
pour  l'éternité  de  l'éternité. 

V. 

Le  Seigneur  m'a  conduit  depuis  les  lieux 
élevés  au-dessus  du  ciel,  il  m*a  emmené 
dans  les  lieux  qui  sont  dans  les  fondations 
inférieures;  il  a  dispersé  mes  ennemis  et 
mes  antagonistes;  il  m'a  donné  la  puissance 
sur  les  chaînes  pour  les  rompre,  il  a  terrassé 
avec  mes  mains  le  serpenta  sept  tètes.  Il  m*a 
placé  sur  sa  racine  afin  que  je  détruise  sa 
race;  tu  seras  avec  moi  me  secourant;  ton 
nom  m'a  entouré  en  tout  lieu.  Ta  droite  a 
détruit  la  main  de  celui  qui  dit  le  mal.  Ta 
main  a  tapissé  la  voie  pour  tes  justes.  Tu  les  as 
rachetés  du  tombeau,  et  tu  les  as  transportés 
du  milieu  des  cadavres.  Tu  as  pris  les  osse- 
ments des  morts  ;  tu  les  as  revêtus  d'un 
corps  et  tu  as  donné  l'énergie  de  la  vie  à 
ceux  qui  ne  remuent  point.  Ta  voie  a  été 
instruite  pour  éviter  le  mal,  et  tu  as  conduit 
tes  rejetons,  afin  qu'ils  soient  renouvelés  et 
afin  que  ta  lumière  soit  rétablie  en  eux  tous. 
Tu  as  construit  tes  richesses  par  leur  moyen, 
et  ils  sont  devenus  la  résidence  suinte. 


(2193)  CcUc  ode  est  indiquée  comme  la  dix-neuvième;  ces  fra^çroenls  taisaient  donc  partie  d*un  recueil 
de  quelque  étendue  que  le  temps  a  détruit. 


LETTRES  DE  SALOMON  AVEC  LES  ROIS  D'EGYPTE  ET  DE  SIDON. 

(Préparation  Evangélique,  1.  ix.) 


Eusèbe  a  reproduit,  d'après  Eupolémus, 
une  correspondance  échangée  entre  Salomon 
et  deux  rois,  ses  voisins,  au  sujet  de  la  cons- 
truction du  temple  de  Jérusalem.  Nous  pla- 
çons ici    quoiqu'elles  ne  soient  pas  d'un 


grand  intérêt,  ces  lettres  que  Fabricius  n'a 
point  oublié  de  placer  dans  son  Codex  tei. 
Test.  t.  I,  p.  1020  -  102&.  Josèphe  {Antiq. 
jud.9 1.  VIII,  c.  2}  dit  que  ces  lettres  étaient 
conservées  dans  les  annales  des  Tyriens. 


Salomon,  au  roi  d'Egypte  Vaphrès  (2194) 
son  ami  par  succession  paternelle  salut: 

(2l9i)  Yoîr  sur  ce  monarque  la  note  jointe  par 
M.  Séguier  de  Saint-Briason  à  sa  Iraduciioii  de  la 
Préparation  évan^Hque.  (Paris,  1846.  2  vol.  In -H", 
t.  Il,  p.  568.)  On  connaii  un  autre  roi  d'Egypte  por- 


Sache  que  par  le  secours  du  Dieu  très- 
grand,  j'ai  hérité  de  la  royauté  de  mon  père 

lant  le  môme  nom ,  mais  venu  quatre  siècles  pin» 
tard.  Le  contemporain  de  Salomou  était  peul-ctrr 
sou  beau-pèrt. 


9Ï» 


DICTIONNAIRE  DES  APOCHYPIIES. 


m 


David,  qui  m'a  commandé  d'élever  un  lem- 

Jle  à  Dieu»  créateur  du  ciel  et  de  la  terre, 
e  l'écris  en  même  temps  pour  te  prier  de 
m'en voyer  des  gens  de  ta  nation  pour  m*ai- 

der,  jusqu'à  ce  que  j'aie  terminé  cette  cons- 
truction, selon  ce  qui  m'a  été  prescrit. 

Le  roi  Vaphrès  au  grand  roi  Salomon»  salut  : 
J'ai  éprouvé  une  joie  extrême  en  lisant  ta 
lettre,  et  j'ai  regarde  comme  un  jour  heureux 
pour  moi,  et  pour  toute  mon  armée  et  pour 
mon  peuple,  celui  où  tu  as  reçu  le  pouvoir 
des  mains  d'un  monarque  vertueux  etaj^réa- 
ble  au  Dieu  tout-puissant.  Quant  à  ce  que  tu 
m'écris,  au  sujet  des  hommes  pris  parmi 
mes  sujets»  je  t'en  envoie  80,000,  et  je  te  fais 
savoir  les  populations  auxquelles  ils  appar- 
tiennent, du  nome  Sébrithite  10,000,  des 
nomes  Mendésien  et  Sébennète,  chacun 
80,000,  des  nomes  Bousiriie,  Leontopolitain 
etBthrithite,  chacun  10,000.  Aie  soin  de  pour- 
voir à  leurs  nécessités  et  en  outre  de  maintenir 
i  ordre  parmi  eux,  atin  qu'ils  retournent, 

sains  et  saufs  dans  leur  i)atrie,  aussitôt  que 
la  construction  (du  temple)  sera  achevée. 


Le  roi  Salomon  h  Souron  (2195),  roi  de  Tyr, 
de  Sidon  etdelaPhénicie,  son  ami  et  celui  de 
son  père.  Apprends  que,  par  la  grAce  du  Dieu 
très-grand,  j  ai  pris  possession  du  royaume 
de  David,  mon  père,  avec  Tordre  d'élever  un 
temple  au  Dieu  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre.  Je  me  hAte  donc  de  t'écrire  pour  te 
)>rier  de  m'envoyer  des  hommes  de  ton  peu- 
ple qui  me  seconderont  en  ce  travail  jusqu'à 

(2195)  Le  nciD  de  Souron  donné  par  Eusélie, 
d  ffére  sensiblement  dec«lui  que  Joséphc  attribue  à 
Cii  roi  ;  il  rappelle  llirani.  C*est  ainsi  qu  an  ///*  /i- 
«r»  des  Roh  (di.  5  et  suiv.)  Cbt  désigné  le  nionar- 


ce  que  j'aie  mené  è  bonne  fin  cette  œuvre 
consacrée  à  Dieu  et  que  j'ai  reçu  Tordre  d'ac- 
complir. J'ai  écrit  en  Galilée,  dans  le  [my% 
des  samaritains,  aux  Moabites,  aux  Amani- 
tes, aux  Galadites,  de  me  fournir  cbaqne 
mois  des  productions  de  leur  sol,  tout  ce  qui 
est  nécessaire;  trente  mille  eoro$de  fro- 
ment contenant  chacun  d'eux  six  arfabes,  et 
pareillement  dix  mille  coros  de  vin,  chacua 
d'eux  équivalent  à  dix  mesures  ordinaires; 
l'huile  et  les  autres  provisions  seront  tirées 
de  la  Judée,  et  j'ai  donné  des  ordres  pour 
qu'on  ftt  venir  de  l'Arabie  les  bestiaux  qui 
fourniront  la  viande  pour  la  nourriture  de 
tous  ces  hommes. 

Souron  à  Salomon,  le  grand  roi,  salut. 

Béni  soit  Dieu  créateur  du  ciel  et  de  la  terre 
qui  a  choisi  un  homme  excellent.  Gis  d'un 
excellent  père.  J'ai  lu  plusieurs  lois  tes  let- 
tres, et  j'ai  ressenti  un  plaisir  extrême,  et 
j'ai  rendu  grAces  à  Dieu  de  ce  que  tu  avais 
pris  possession  de  ton  royaume.  Quant  aux 
hommes  que  tu  nous  demandes  pour  tes 
travaux,  je  t'ai  envoyé  80,000  Syriens  et 
Phéniciens,  et  parmi  eux  un  architecte  dont 
la  patrie  est  Tyr,  mais  dont  la  mère  est  juive 
et  qui  est  même  originaire  de  la  tribu  de 
Juda;  tu  peux  recourir  à  lui  pour  tout  ce 
(]ui,  sous  le  ciel,  a  rapport  à  Tarchitecture; 
il  te  l'expliquera  et  il  l'exécutera  facilement 
Pour  le  surplus,  tu  feras  bien  d'écrire  aux 
gouverneurs  de  diverses  provinces  de  tes 
états,  afin  qu'ils  pourvoientavec  zèle  et  avec 
abondance  aux  besoins  de  cette  multitude 
d'hommes. 

que  de  Tvr  Les  lettres  qne  cite  Tantenr  des  AmIi- 
quitéi  juaawues  s'éloignent  du  fexte  qu«  fait  con- 
naître Ëusébe,  mais  le  fond  des  pensées  eu  le 
même. 
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SECONDE  PARTIE. 

LIVRES  APOCRYPHES  DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 


EVANGILES. 


AVERTISSEMENT. 

Ifou$  extrairons  h  plupart  des  notes  et  préfaces  relatives  aux  différents  Evangiles  aponry- 
phesdc  ïouvrage  si  remarquable  de  M.  Gustave  Brunet,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  eût  été 
impossible  de  mieux  faire.  Ce  savant  a  bien  voulu  concourir  à  notre  travail,  et  t'a  enrichi  de 
notes  nouvelles;  il  a  complété  la  traduction  de  /'Ëvangile  de  la  Nativité,  à  partir  du  chapitre 
XXVI.  Pour  tout  le  reste,  nous  l'avons,  pour  ainsi  dire,  cité  textuelUinent,  ne  nous  permettant 
que  Quelques  changements  dans  sa  traduction. 


introduction  ^initalt. 


Parmi  les  écrits  apocryphes,  il  iropor(«  de  distinguer  ceux  qui  ont  été  Tœuvre  de  quel- 
ques imposteurs  »  et  ceux  qnh  la  fin  du  i"  siècle,  ou  au  com?nencement  du  ir, 
rédigèrent,  avec  plus  de  piété  que  de  critique,  quelques  disciples  jaloux  de  rassembler 
les  traditions  qui  se  rattachaient  à  l*orii;ine  du  christianisme;  ils  cherchaient  ainsi  avec 
zèle  à  conserver  les  paroles,  les  sentiments  attribués  au  Sauveur. 

A  partir  du  règne  paisible  d*Adritin  et  des  Antonins,  les  bizarreries  de  la  magie,  les 
suMilités  de  la  cabale,  les  rêveries  des  théosophes  commencent  à  se  mêler  aux  doctrines 
philosophiques  et  religieuses;  les  sectes  pullulent;  les  discussions,  les  schismes  olfrenl  un 
aliment  inépuisable k  ce  besoin  de  nouveauté  dont  fhomme  combat  difiiciloment  laltrait. 
Les  écrits  apocryphes  surgissent  de  toute  part;  il  y  en  a  qui  sont  mis  sous  le  nom  de  l'un 
des  apôtres;  d'autres  s'annoncent  comme  l'œuvre  des  premiers  successeurs  des  disciples 
îamédiats  de  Jésus-Christ.  Des  historiens  pseudonymes  viennent  raconter,  chacun  à  sa 
loaiHère,  Jes  prédications,  les  voyages,  les  aventures  de  leurs  prétendus  maîtres  ;  on  y 
néle  les  anecdotes  les  plus  controuvées ,  les  épisodes  les  plus  dépourvus  d'authen- 
ticité. 

I«es  écrits  dogmatiques,  que  quelques-uns  des  hérésiarques  primitifs  ont  voulu  faire 
ciixuler  sous  des  noms  vénérés,  afin  d'appuyer  leurs  erreurs,  offrent  un  mélange  de  subtili- 
tés, d'allégories  résultant  de  la  combinaison  des  doctrines  orientales  et  du  développement 
DierioxM.  rat  ApocmTraics  I.  .  Si 
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sans  conlrôle  de  la  pensée  grecque  dans  tout  ce  que  son  allure  a  de  plus  libre,  de  plut 
Lardi.  N'ayant  eu  cours  que  dans  le  sein  de  quelques  sectes  éteintes  pour  la  plupart  dès 
le  commencement  du  iv'  siècle ,  ces  légendes  hétérodoxes  disparurent  promptement  ; 
k  peine  en  est-il  demeuré  les  litres,  à  peine  en  a-l-il  été  conservé  quelques  phrases  isolées. 
On  peut  déplorer  leur  perle,  car  les  rêveries  gnostiques  sont  maintenant  sans  danger,  el 
parmi  ces  fictions,  parmi  ces  rêves  d'une  imagination  échauffée,  il  se  trouverait  maini 
détail  fort  utile  à  une  histoire  des  plus  curieuses  et  des  plus  dignes  d'inlérét  :  celle  de  l'es- 
j)rit  humain  pendant  les  premiers  siècles  de  la  régénération  chrétienne. 

Il  y  a  une  toute  autre  importance  dans  les  légendes, que  TEgiise  rejeta,  et  avec  raisoB 
comme  dénuées  d'authenticité,  mais  qui  du  moins  ne  formulaient  aucun  point  de  doctrine 
contraire  à  la  foi.  Celles-ci,  l'Eglise  grecque  les  accueillit  en  partie  ;  encore  de  nos  jours 
les  chrétiens  de  l'Egypte  et  de  l'Asie  ne  les  révoquent  nullement  en  doute.  Loin 
d'être  restées  stériles,  elles  ont  eu,  pendant  une  longue  suite  de  siècles,  l'action  la  plus 
puissante  et  la  plus  féconde  sur  le  développement  de  la  poésie  et  des  arts  ;  l'épopée,  le 
drame,  la  peinture,  la  sculpture  du  moyen  ftge  n^ont  fait  faute  d'y  puiser  è  pleines  mains- 
Laisser  de  côté  l'étude  des  Evangiles  apocryphes,  c'est  renoncer  à  découvrir  les  origines 
de  l'art  chrétien.  Ils  ont  éié  la  source  où,  dès  l'extinction  du  paganisme,  les  artistes  uni 
puisé  toute  une  vaste  symbolique  que  le  moyen  Age  amplifia.  Diverses  circonstances,  ra|H 
portées  dans  ces  légendes,  et  consacrées  par  le  pinceau  des  grands  maîtres  de  l'école  ita- 
lienne, ont  donné  lieu  à  des  attributs,  à  des  types  que  reproduisent  chaque  jour  les  arts 
^lu  dessin.  Saint  Joseph  est-il  constamment  représenté  sous  les  traits  d'un  vieillard?  C'est 
d'après  l'autorité  d'un  passage  de  son  histoire  écrite  en  arabe,  et  où  il  est  dit  que  lorsque 
son  mariage  eut  lieu,  il  avait  atteint  l'Age  de  quatre-vingt-dix  ans.  Dans  une  foule  de 
toiles,  ce  même  saint  tient  un  rameau  verdoyant  ;  l'explicalion  de  cet  attribut  doit  se  cher, 
eher  dans  une  circonstance  que  relatent  le  Protévangile  de  Jacques  et  VnUtoir^  de  la 
nativité  de  Marie.  C'est  sur  l'indication  d'autres  passages  de  ces  mêmes  légendes,  que  l'oo 
représente  les  animaux  qui  sont  dans  l'étable  et  adorant  le  Sauveur,  que  l'on  donne  des 
liabits  sacerdotaux  à  Siméon  dans  les  tableaux  de  la  Présentation  au  temple  (^96). 

Rédigés  dans  le  style  populaire  des  époques  et  des  lieux  qui  les  ont  vus  uatlre,  de  pareils 
écrits  seront  d'une  grande  naïveté  de  style.  On  voit  qu'ils  ont  été  tracés  par  des  hommes 
sans  art  ;  les  rhéteurs  de  la  turbulente  Alexandrie,  de  la  Grèce  dégénérée,  n'ont  point 
passé  par  là.  Beaucoup  de  redites,  de  répétitions,  de  simplicité,  mais  des  détails  tou* 
chants  et  naïfs,  des  images  gracieuses,  des  miracles  que  l'on  peut  considérer  comme  des 
paraboles  ingénieuses,  parfois  des  morceaux  vraiment  grandioses  et  relevés.  Le  cantique 
dans  lequel  sainte  Anne,  devenue  mère  après  une  longue  stérilité,  célèbre  le  bonheur 
qu'elle  éprouve,  est  sublime  d'exaltation  et  de  pieux  entraînement. 

Citons  encore  la  seconde  portion  de  l'évangile  de  Nicodème  comme  une  excursion  des 
plus  remarquables  dans  les  domaines  de  l'enfer,  dans  de  mystérieuses  et  inaccessibles  ré- 
gions; l'auteur  du  Paradis  perdu  et  celui  de  la  Messiade  s'en  sont  inspirés.  Dans  cette 
légende,  ainsi  que  le  remarque  fort  bien  M.  Douhaire,  l'ampleur  et  l'éclat  du  récit  attei- 
gnent 5  l'épopée,  el  Ton  trouverait  difficilement  des  scènes  plus  hardies  de  conception, 
d^une  forme  plus  dramatique  et  plus  vigoureuse,  que  cette  solennelle  confrontation  des 
deux  mondes,  l'ancien  et  le  nouveau,  que  cette  vérification  de  la  prophétie  par  les  pro- 
phètes eux-mêmes,  que  ce  réveil  d'une  génération  de  quatre  mille  ans  au  bruit  de  la  voix 
perçante  qu'elle  avait  enlenlendue  dans  de  surnaturelles  communications.  «  Guidé  par 
une  imagination  ardente,  n  observe  M.  Hase,  «  l'auteur  a  imité  les  couleurs  sombres  de 
V Apocalypse,  Se  conformant  à  quelques  traditions  orientales  ou  gnostiques,  il  distingue  la 
mauvais  principe  personnifié,  du  prince  des  enfers,  lequel,  occupant  un  rang  inférieuff 
tenait  renfermés  dans  ses  vastes  cavernes  les  patriarches,  les  prophètes,  et,  en  général,  tous 

C<196)  Parmi  les  ouvrages  ou  les  disserUtions  que  cite  le  docteur  Thilo,  nous  sisnalerons  les  seîvanis 
eomme  dignes  d'èlre  consultés  par  les  arlistes  :  Molanus,  Hittoria  SS.  Imagiuum,  (Loevain,  1571); 
P.  G.  KilAcher,  Disputatio  de  erroribus  pictorum  circa  nativilMtem  Chrisli:  Pb.  Rohr,  DisurUuio  ée  fkim 
errante  in  hhîoria  sacra  (Uipzig,  1670)  ;  Ava^a,  PictJi>r  ckristianut  emdltns  (Ilalri4l,.l705). 
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ceux  qui  élaienl  raorts  avant  Tavénement  du  Christ.  En  lisant  le  récit  de  leur  délivrance, 
de  leur  entrée  dans  la  loi  nouvelle,  on  ne  peut  manquer  de  reconnaître  une  énergie  d'ex- 
pression, une  vigueur  de  pensées  peu  communes.  » 

Noire  iraduclioa  a  été  conçue  et  exécutée  dans  un  système  de  fl'Jélité  rigoureuse;  noua 
avons  uniquement  cherché  à  rendre  le  texte  original  que  nous  avions  sous  les  yeux,  sans 
l'embellir,  sans  lui  prêter  aucun  ornement,  sans  en  faire  disparaître  ce  que  Ton  premiraiC 
aujourd'hui  pour  des  vices  de  rédaction  littéraire. 

Quelques  notes  ont  été  annexées  lorsque  nous  avons  jugé  que  certains  passages  récla- 
maient des  éclaircissements,  ou  étaient  susceptibles  de  donner  lieu  à  des  rapprochements 
qui  pussent  offrir  de  Tintérët.  Plusieurs  fois  nous  nous  sommes  aidés  des  travaux  des 
éditeurs  nos  devanciers,  mais  nous  avons  cru  devoir  élaguer  les  discussions  Ihéologiqiies, 
les  minuties  grammaticales,  Tattirail  des  variantes,  enfin  tout  ce  dont  les  commentaires 
que  noujs  avons  consultés  ont  été  amplement  grossis  (2197). 

Chaque  composition  sera  précédée  d*un  court  avant-propos,  dans  lequel  nous  relaterons 
ce  qui  la  concerne  plus  spécialement. 

Nous  allons  maintenant  entrer,  quant  à  Tensemble  de  la  collection,  dans  quelques  détails 
de  bibliographie;  quant  à  cette  portion  de  nos  recherches,  nous  lui  avons  donné  des  soins 
particuliers,  d'abord  afin  de  faciliter  les  investigations  des  personnes  qui  voudraient  ap- 
profondir ce  que  nous  avons  dA  nous  borner  à  effleurer,  et  ensuite  parce  que  la  bibliogra- 
phie, beaucoup  trop  souvent  négligée,  est  un  excellent  instrument  de  travail,  une  science 
bien  plus  difficile  qu'on  ne  croit,  et  dont  l'importance  est  chaque  jour  mieux  sentie. 

Le  mérite  d'avoir  le  premier  recueilli  quelques-unes  des  légendes  apocryphes  relatives 
au  Nouveau  Testament,  revienlà  Michel  Neander,  théologien  allemand  du  xvi'  siècle.  Il  fa  pa- 
raître en  t56^,  à  BAIe,  un  petit  volumequi  fut  réimprimé  en  1567,  et  qui  a  pour  titre  :  Apocry^ 
phus  :  hoc  est  narrationes  de  ChristOf  Maria^  Joseph^  cognatione  et  familia  ChristU  extra 
Biblia  ;  apud  veteres  tamen  Grœcos  scriptoreêf  Patres^  Historicot  et  Philologos  repertue 
{inserto  etiam  Protevangelio  Jacobi  Grœce  in  Oriente  nuper  reperto^  necdum  edito  hactenus) 
ex  Oraculorum  et  sibyllarum  vocibuSf  gentium  etiam  testimoniis^  denique  multorum  vêle' 
rum  auctorum  libris  descripta^  exposita  et  édita  Grœco^Latine^  a  Mich.  Neandro  Sorariense. 
Une  partie  du  travail  de  Neander  reparut  à  Hambourg  en  159i  parles  soins  de  N.  Glaser, 
qui  Taccrut  de  quelques  autres  fragments.  Plusieurs  de  ces  écrits  furent  également  insérés» 
dans  différentes  collections  volumineuses,  telles  que  les  Bibliothèques  des  Pères,  édi- 
tées à  Paris,  à  Cologne  ou  à  Lyon,  dans  les  Orthodoxographa  de  J.-B.  Hcrold  (Bâle,  1555), 
dans  le  recueil  de  J.-J.  Grymœus  {Monumenta  S.  Patrum  orthodoxographa^  Bâie,  1569),  dans 
Pouvragedc Laurcntde  laBarre :  Uistoria  christianaveterum Patrum^  Paris,  1583,  in-r'(2198;. 

Ce  fut  un  des  plus  infatigables  érudils  de  la  laborieuse  Allemagne,  qui  réunit  le  preu)ier 
en  corps  d'ouvrage  tous  ces  écrits  épars  dans  des  livres  d'un  accès  peu  facile  ;  Jean  AU 
bert  Fabricius,  si  connu  par  ses  immenses  travaux  de  bibliographie  et  d'histoire  littéraire, 
fil  paraître  à  Hambourg,  en  1703,  la  première  édition  de  son  Codex  apocryphus  Ifovi  Testa- 
menti:  elle  fut  réimpriméeavec  quelques  additions  en  1719-17W,  trois  parties,  2  vol.  in-8*. 
On  pourrait  désirer  dans  ce  recueil  et  dans  les  préfaces,  notes  et  dissertations  dont  il  est 
gonflé,  plus  de  méthode  et  ûe  concision  ;  depuis  un  siècle  une  exégèse  infatigable  et  clair- 
voyante a  découvert  de  nouvelles  pièces,  elle  a  épuré  les  textes,  elle  a  perfectionné  l'œuvre 
lies  critiques  antérieurs,  mais  elle  a  rendu  justice  au  zèle  et  à  l'érudition  de  celui  qui 
avait  déblayé  le  terrain. 

(2197)  Ces  notes  différent  de  celles  qni  ont  parn  dans  le  volume  in-12qiie  nons  avons  consacré,  en  18i9| 
avx  évangiles  apocryphes.  Beaucoup  de  détails  nouveaux  sur  ce  sujet  irouveroni  place  dan»  la  iroit^iéinê 
parte  de  ce  Dicilounaire. 

(%19S)  Une  édition  allemande  et  bollandaiite  du  Nouveau  Testament,  publiée  en  1710,  par  J.-O.  Gtattng* 
renferme  un  appendice,  sous  le  titre  de  SoviTetlamenti  apocrypha^  une  traduction  allemande  de  Téplt  e 
aux  Laodicéens  et  des  épitres  des  Pères  apostoliques.  Glasing  mit  aussi  au  jour,  en  HiO,  un  ouvrage  ^eu 
;!ilemand)  intitulé  :  Le  premier  temple  de  Dieu  en  Jésus-Chritt;  Il  y  inséra  une  traducuou  du  Proléva.iKiU 
file  Jacques. 

Tli  lo  mentionne  une  thèie  qu'on  cberdierait  Inutilement  à  se  procurer  en  France  :  Chuedeuii^  P*€ud9 
Kovum  Teuamentum  exhiffens  pseudo  evunfjelitt^  acta,  epi$iola$^  apocalypses,  llelmbtadil,  ltt99. 
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Justement  recherché,  Touvrage,  dAau  savoir  et  à  la  patience  de  Fabricius»  est  devenu 
rare;  son  prix  est  élevé.  Réuni  aux  deux  volumes  du  Codex  pseudep.  VeL  Test.f  il  fi*esi 
payé  63  fr.  à  la  vente  Langlès,  et  k9  fr.  à  celle  de  Daunou. 

Peut-être  Fabricius  n*eût-il  pas  dû  grossir  sa  collection  en  j  insérant  des  .iturgies  at« 
iribuées  à  différents  apôtres,  et  le  Livrt  du  Pasttur  attribué  à  Hermas  (2199),  produc^^ 
lions  étrangères  aux  apocryphes  proprement  dits. 

Un  théologien  anglais,  Jérémie  Jones,  recueillit  à  LondreSi  en  1722,  les  écrits  apocry^ 
phes  du  Nouveau  Testament ,  et  cette  collection  reparut  à  Oxford  en  1798.  £Ile  est  à  peu 
près  introuvable  hors  de  la  Grande*-Brelagne  ;  elle  se  partage  en  trois  volumes.  Le  premier 
est  consacré  aux  écrits  dont  il  ne  nous  est  parvenu  que  des  fragments  :  le  second  conlient 
]es  légendes  que  nous  possédons  dans  leur  état  d*intégrité  ;  le  troisième,  étranger  aux 
apocryphes,  présente  une  défense  de  Tauthenticité  des  écrits  canoniques  et  une  réfutation 
des  déistes.  Comme  éditeur,  Jones  s'est  borné  à  reproduire  les  textes  grecs  ou  latins  don- 
nés par  Fabricius,  en  y  joignant  une  traduction  anglaise  ;  il  n*à  point  voulu  donner  de  no* 
les  nouvelles,  il  n'a  point  cherché  à  perfectionner  le  travail  de  son  devancier.  Son  ouvrage 
%  pour  titre  :  A  new  and  full  method  ofseUling  the  canonical  authorîty  of  thi  n£U>  TeUor 
ment. 

Après  Fabricius  et  Jones,  les  légendes  apocryphes  demeurèrent  longtemps  négligées  ;  les 
théologiens,  les  philologues  du  xviii*  siècle  ne  s'en  occupèrent  pas  :  il  faut  attendre  jus- 
qu'à  l'an  180/!h  pour  voir  surgir  deux  écrits  qui  les  concernent. 

L'un  est  le  Corpus  omnium  velerum  apocryphorum  extra  Biblia  que  C.  C.  L.  Schmidt 
Mita  àHadémar,  petite  ville  du  grand-duché  de  Nassau.  Cet  essai,  qui  n'eut  pointde  suite, 
ne  mérite  guère  de  nous  arrêter;  il  ne  renferme  que  des  textes  latins  peu  corrects  dca 
évangiles  de  la  Nativité  de  Marie,  de  l'Enfance  et  de  Nicodème. 

L'autre  écrit  est  plus  important  ;  c'est  YAuctuarium  codicit  Apoeryphi  N.  T.  Fabrieiani^ 
dont  l'évèqued'Aarhus,  André  Birch,  mit  au  jour  le  premier  fascicule  à  Copenhague.  Une 
narration  de  Joseph  d'Arimatbie,  une  apocalypse  apocryphe  de  saint  Jean,  des  rescrils  do 
Tibère  à  Pilate  y  furent  publiés  pour  la  première  fois  ;  dos  variantes  furent  recueillies 
pour  quelques  légendes  déjà  connues.  Tout  en  rendant  justice  au  zèle  du  prélat  danois, 
nous  devons  convenir  que  son  travail  ne  répondit  pas  tout  à  fait  à  ratlenle  des  savants; 
les  morceaux  inédits  qu'il  publia  ne  sont  pas  d'un  vif  intérêt,  et  ils  sont  détîgurés  par  un 
si  grand  nombre  de  fautes  de  toute  espèce,  qu'il  est  souvent  bien  difficile  d'en  découvrir  le 
sens  (2200). 

Plusieurs  érudits,  pénétrés  de  l'importance  des  écrits  apocryphes,  avaient  songé  h  leur 
consacrer  leurs  veilles;  le  comte  Léopardi,  cet  illustre  philologue  italien,  mort  à  la  fleor 
de  l'âge  (2201),  caressait  l'idée  de  mettre  au  jour  un  supplément  au  recueil  dt  Fabridos  : 
il  n'en  a  rien  paru. 

En  1832,  J.-Ch.  Thilo,  professeur  de  l'Dniversité  de  Halle,  fit  paraître  à  Leipiig  le  pre- 
mier volume  du  Codex  apocryphus  Novi  Testamenti.  C'est  un  in-S"  de  clx  et  de  896  pages; 
les  textes  arabes  et  grecs  ont  été  revus  avec  soin  sur  un  grand  nombre  de  iDanuscrits  ; 
une  foule  de  variantes  sont  recueillies  et  discutées  avec  une  attention  scrupuleuse  qui  ne 
se  dément  jamais;  des  notes  sont  jetées  au  bas  de  chaque  page,  et  quelques-unes  d'entre 

(ilD9)  Cet  ouvrage  remarquable  est  un  vériuble  petit  poème  plein  de  gr&ee  et  de  fratchenr;  la  leiia 
grec  parait  perdu.  Un  ange  y  parle  sous  la  figure  d'un  pasieur  ;  de  là  son  titre.  Il  fut  éciit  avant  la  perfé- 
cution  de  Domiiien.  Ilermas  fut  disciple  des  apôtres,  et  Ton  croit  que  c'est  lui  que  saint  Paul  fait  salaerda 
sa  part.  {Kom.  xvi,  14.)  Nous  renvoyons  d'ailleurs  à  un  article  plein  d'intérêt  inséré  dans  la  Jietut  Eur^ 

Ç*    ^'  "^  ^^'  '*  '^*  ^^"^  incniionneroos  aussi  quelques  savantes  monograpliies  venaes  d'outre-Rhia  : 
^ordru  I>iuerL  hiit.  in  ptacila  quœdam  Ilermœ.  V.  ul  habeiur  Ap,  exhib.  (Lond.  Golh.,  i8i5.  4»);  Grati. 

Dnq.tn  Pastor.  Ilerm.  (Bonn.  1820,  4»);  Jachmann,  D.  Hirte  det  Hermas,  E.   Beilraa.  Pêtritt.  (Rooi»- 

berg,  1835,  8M.  Le  livre  duPasteur  se  irouvedans  la  Biblioth.  max.  Pëirum^  1. 1,  p.  ii,  p.  â;  dans  la  Btkliûtk. 

Patrum,  éditée  par  Â.  Gailandi,  à  Venise,  1765, 1. 1,  p.  49;  dans  les  Patres  ëpostolici  de  Cotelier,  L I,  p. 
rli^Â^^  à  la  suite  de  Tédiiion  de  l'épîire  de  saint  Barnabe,  par  Fell,  Oxford,  1685. 
(wjw)  Sane  enim  pessima  est  Derchii  ed'ttio  (Tischescdobf,  De  étang,  apocr.  êrig.^  p.  216.) 
^Tx^  ^^  Bio^rap/ite  ttnîoerse//e,  t.  LXXl,  p.  532,  a  donné  une  notice  intéressante  sur  cet  écrivain  co* 

j     Jt  ^'^te-neuf  ans.  M.  Sainte-Beuve  lui  a  consacré  quelques  pages  dignes  é*éLit  lues,  toir  b  Itnfsê 

det  DiuX'Monëes  septembre  1844.  et  Je  t«  III  des  P^rtrmiê  titlérmres. 
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«Iles  nx^ritent,  grAce  à  leur  étendue,  le  nom  de  vérilables  dissertations;  elles  portent  sur 
le  choi![,  sur  remploi  des  mots  celles  éclaircissent  des  points  obscurs  d*histoire  ou  de 
géographie.  Un  juge  fort  compétent,  M.  Hase,  a  rendu  dans  le  Journal  des  Savants  (juin 
1833)  le  compte  le  plus  favorable  de  cette  publication,  qu*il  proclame  une  des  productions 
philologiques  les  plus  importaiites  qui  aient  paru  di^puis  le  commencement  de  ce  siècle. 
Elle  est  malheureusement  demeurée  inachevée;  la  mort  n'a  point  permis  au  laborieux 
éditeur  de  mettre  au  jour  le  second  et  le  troisième  volume  qu'il  promettait. 

Les  travaux  de  M.  Thik)  ont  été  repris  avec  ardeur  par  un  érudil  allemand  qui  s*est 
beaucoup  occupédcs  recherches  bibliques,  et  qui  est  allé  en  Orient  (2202)  explorer  des  bi- 
bliothèques presque  inaccessibles;  il  a  rapporté  du  mont  Sinaï  de  précieux  manuscrits. 
M.  Constantin  Tischendorf,  professeur  à  Leipzig,  avait  mis  au  jour  une  savante  dissertation 
M>e  Evangeliorum  apocryphorum  origine  et  usu  (imprimée  à  la  Haye,  Thierry  et  Mensing, 
1851,  in-8%  111  et  227  pages.)  Celte  dissertation  obtint  une  médaille  d'or  de  la  part  de  la 
Société  formée  i  la  Haye  pour  la  défense  de  la  religion  chrétienne  (2203).  Nous  l'avons 
consultée  avec  fruit,  et  si  nous  devons  rendre  justice  à  l'érudition  qui  s'y  montre,  nous  re- 
gretterons d'y  trouver  parfois  des  traces  d'opinions  inspirées  par  l'esprit  du  protestan* 
tisme.  M.  Tischendorf  (220ij,  marchant  dans  la  voie  où  il  était  entré,  a  publié,  en  1853,  à 
Leipzig  un  volume  întiiulé  :  ^t?anff«/fo  apoerypha  (in-8%  lxxxxviii  et  W3  pages).  Ce 
travail  important  nous  a  fourni  (ainsi  que  nous  l'indiquerons  en  lieu  utile),  de  précieuses 
ressources.  Le  savant  édileur  n'a  pas  voulu,  à  l'exemple  de  Thilo,  faire  sur  quelques-uns 
ties  évangiles  un  commentaire  historique  et  théologique.  Il  s'est  contenté  d'établir  les 
textes  d'après  un  grand  nombre  de  manuscrits  (quelques-uns  examinés  pour  la  première 
fois);  il  a  noté  toutes  les  variantes;  il  a  publié  des  fragments  considérables  qui  étaient 
demeurés  inédits.  La  critique  aura  bien  delà  peine  à  faire  davantage  pour  arriver  à  donner 
un  texte  exact  des  Evangiles  apocryphes. 

Les  légendes  apocryphes  sont  restées  longtemps  sans  être  traduites  avec  soin  dans  les 
tangues  modernes. 

En  1769  il  parut,  sous  la  rubrique  de  Londres,  un  volume  in-8%  intitulé  :  Collection 
4*€m€iens  évangiles^  ou  monuments  du  premier  siècU  du  christianisme^  extraits  de  Fabricius^ 
Grabius  et  autres  savants  y  par  Tabbé  B***.  Cette  compilation  fut  attribuée  à  l'abbé 
Bigex»  l'un  des  secrétaires  de  Voltaire  ;  elle  fut  certainement  faite  sous  la  direction  de  I  au- 
teur de  la  Henriade  et  retouchée  par  lui.  (Barbier,  Dict.  des  Anonymes^  n*  2^»i';  Quérard, 
France  Littéraire,  X,  288.) 

Dans  cette  version  infrlèle,  tronquée,  congue  dans  une  pensée  irréligieiïse,  on  ne  trouve  ' 
que  cinq  des  évangiles  édités  par  Fabricius,.  les  lettres  et  la  relation  de  Pilale,  et  les  actes 
lie  saint  Pierre  et  saint  Paul  rédigés  par  Marcel.  La  traduction  anglaise  de  Jones  a,  de  son 
côté,  été  imprimée  à  part  à  Londres,  et  un  journal  allemand  nous  apprend  qu'une  version 
suédoise  des  légendes  apocryphes  a  vu  le  jour,  en  1818,  à  Stockholm.  Nous  avons  sous  les 
yeux  la  traduction  allemande  faite  par  le  docteur  C.-F,  Borberg,  et  imprimée  à  Stuttgard, 

Une  foule  d'écrivains,  dont  réniiraération  serait  aussi  longue  que  fastidieuse,  Elie  du 
r«i02)  r^  voyages  de  M.  Tischendorf  cm  eu  lieu  de  t840  à  1844.  (Voir  les  Wiener  lahrbucher,  «846, 

^03)  Seàetai  Htipma  pro  defendenda  reiigione  ChrhHana.  Cette  ssseciatien  a  publié  divers  travaux 
quelles  a  jugés  dignes  d*éire  couronnés.  Ils  sou  l  ignorés  en  France,  et  cependant  ils  mériteraient  d'être 
connus.  Pourquoi  ne  se  formerait-il  pas  chez  nous  une  association  semblable?  Pourquoi  laisser  à  un  pays 
protestant Ibonneur  o^une  semblable  inslitution ? 

(2i0i)  Indiquons  quelques-uns  dos  ouvrages-dus  au  zèle  persévérant  de  cet  émdit  :  Novum  Testamentum 
Qrœrum^  recensuil  Tiscliendorr.  Paiis,  1842,  8*  faulre  édit.  1849);  Fragmenta  Novi  Test,  e  eod.  Grœco 
f*aris.  V  %œculi^  éd.  Tischendorf,  Paris,  f 843,  4«;  Monumenla  iacra  inedila^  sive  reliquiœ  antiquissima 
sexti  avi  iVoci  Teslamenti  Grœcu  Li|»si:p,  1846;  Codex  Prederico^AuguilinuSyiive  fragmenta  Yeteris  Te- 
stëmenti  ecodice  Grœco  omnium  qui  in  Europa  êuperiutU  facile  antiquiuimus  in  Oriente  delexit^  in  luiuit» 
patriam  altulit,  ad  medum  codicii  edidii  C.  Tischendorf,  Lîpsiae^  I8i6  (a). 

(a)  Ce  volume,  In-folio  oblong,  reproduit  en  fac-similé  on  roanuscril  d'une  anliqullé  irès-reculée  ;  il  «e  compote 
de  ▼ingt  iwii»  pages  de  prolégomènes  et  de  quarante-trois  feuillets  pour  le  texte.  Ld  journal  bibliographique,  qui  se 
oublie  à  Lpipsig,  le  Serapeum,  a  donné  d'amples-déUils  sur  celte  publicalionsi  impi>rt:inle.  (18*7,  p.  t!id-2.>3  ;  24i- 
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Pin»  Ceillier,  Tilicmont,  dom  Calmct,  Mill,  Micbaëlis,  Eichliorni  etc.,  etc.»  se  sont  occu- 
pés» en  passant»  et  dans  leurs  volumineux  ouvrages»  des  légendes  apocryphes  du  Nouveau 
Testament. 

Nous  avons  déjà  en  tète  de  ce  volume  {Préface  col.  xxxi-xxxviii)  indiqué  les  principales 
dissertations  spéciales  consacrées,  soit  aux  Evangiles  apocryphes  en  général»  soit  plus 
spécialement  à  ce^-lains  d'entre  eux.  Nous  n'avons  donc  pas  à  revenir  sur  cette  énumération. 

Observons  que  sur  les  sept  Evangiles  apocryphes  qui  sont  connus  jusqu^k  présent» 
deux  ne  nous  sont  parvenus  qu'en  latin  {V Histoire  de  la  nativité  de  Marie  et  de  Cenfant  du 
Sauveur^  et  YEvangiU  de  la  nativité  de  Marie)  ;  deux  se  sont  conservés  en  arabe  (VHistoire 
de  Joseph^  et  Y  Evangile  de  VEnfance)  ;  les  autres  existent  en  grec.  Ceux-ci  se  rapprochent  tout 
à  fait  du  style  des  livres  du  Nouveau  Testament  et  des  Septante.  Cesl  l'œuvre  d'individus 
d'origine  juive  écrivant  en  grec  et  ne  connaissant  pas  bien  toutes  les  délicatesses  de  cet 
idiome.  On  y  retrouve  la  diction  en  usage  à  Alexandrie  ou  plutôt  ce  grec  vulgaire  qui»  k 
l'époque  du  Sauveur»  était  en  usage  en  Egypte»  en  Palestine»  en  Syrie  et  dans  l'Asie  Mi- 
neure. Il  faut  observer  aussi  que  Taltération  qui»  dans  le  cours  des  siècles»  s'est  introduîtt 
dans  bien  des  passages  de  ces  comfiositions»  ne  permet  pas  de  distinguer  très-nettement  et 
qui  appartenait  à  la  rédaction  primitive. 

H.  Tischendorf  est  entré  au  sujet  des  particularités  grammaticales  que  présentent  ces 
écrits  dans  des  détails  minutieux  et  étendus»  auxquels  nous  renvoyons  le  lecteur  (voir 
p.  136-150  de  sa  dissertation  imprimée  en  1851). 

Nous  signalerons  aussi  :  J.-J.  Eurenius»  De  librit  N.  J.  tu  génère^  Lund»  1738»  in-V» 
de  Burigny.  Sur  les  ouvrages  apocryphes  supposés  dans  les  premiers  siècles  de  fEglise^mé'^ 
moire  inséré  dans  VHistoire  de  F  Académie  des  Inscriptions^  tom.  XXVII  »  p.  88;  Is.  de 
Beausobre«  Dissert.  N.  T.  libris Mpocryphis^  Berlin»  175b»  in-8\  Nous  n'avons  pu  réussira 
consulter  VEssay  concerning  the  books  commonly  called  apocrypka^  (Londoc»  17U)»  {0-8"). 

Nous  avons  déjà  fait  mention  du  remarquable  travail  de  H.  Douhaire»  inséré  dans  VDni- 
versité  Catholique  (2205)  ;  nous  citerons  aussi  une  thèse  en  deux  parties  (M)  et  22  p.  in-4*}  « 
imprimée  à  Kœnigsbergen  iSi^i  De Evangeliis  quœ  ante  Evangeliacanonica  in usuEccltsiee 

christianœ  fuisse  dicuntur...  publiée  defendet  D.  F.Schutx^  et  nous  n'omettrons  pas  une  dis- 
sertation de  F.  J.  Arens  :  Dé  Evangeliorum  apotryphorum  in  canonieis  usu  historicOf  eri» 
îico,  exegetico.  (Gotlingœ,  1835,  61  p.  in-V.) 

Tels  sont  les  principaux  ouvrages  auxquels  nous  avons  dû  recourir»  aûn  de  servir  de 
base  au  travail  que  nous  offrons  aujourd'hui  du  public.  Nous  osons  nous  flatter  qu'il  sera 
ai  cueilli  avec  quelque  indulgence.  Les  Evangiles  apocryphes  méritent  assurément  d'être 
Jus,  bien  qu'ils  ne  puissent»  sous  aucun  rapport»  se  comparer  à  Tadmirable  et  sublime 
simplicité  qui  fait  des  quatre  Evangiles  canoniques  un  livre  complètement  à  part. 

Nous  avons  divisé  notre  travail  en  deux  parties  :  la  première  renferme  la  traduction, 
accompagnée  des  notes,  des  sept  Evangiles  que  contiennent  les  quelques  recueils  édités 
par  MM.  Tbilo  et  Fisdiendorf  ;  la  seconde,  sous  le  titre  d'appendice,  est  consacrée  k  quel- 
ques productions  remarquables  qui  doivent  se  joindre  aux  livres  apocryphes  du  Nouveau 
Testament,  et  qui»  éditées  en.pays  étranger»  sont  à  peine  connues  de  nom  en  France.  Nous 
y  avons  joint  quelques  détails  fort  courts  sur  des  épltres  attribuées  k  tort  à  saint  Paul. 

(2205)  T.  IV,  p.  56I-369;  Y,  121-131,  270-279;  YI,  108-115  ;  VU,  275-285  ;  VDI,  92.105;  IX.  35I* 
m  ;  1,  255,  540-350. 
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ENFANCE. 

{Evangile  de  VEnftince.) 


Ce  fui  Henr)'  Sike  qui  publia  le  premier 
h  Utrecht,  en  1677,  le  texte  arabe  de  celle 
légende  (226C).  Sike  croyaitqae  le  texte  arabe 
n'élait  que  la  Iraduclion  d'un  original  fort 
ancien,  écrit  primilivement  en  grec  ou  en 
syria<ine.  Un  auteur  arabe,  ajoute  M.  Bru- 
net  de  qui  nous  empruntons  tous  ces  détails, 
Ahmed-lbn-ldris,  cilé  par  Maracci  dans  son 
travail  sur  le  Koran,  atteste  que  Ton  croyait 
que  rEvangile  de  rEnfance,  rogardé  comme 
le  cinr|uièrae  des  Evangiles,  avait  été  rédigé 
^mr  saint  Pierre  qui  en  avait  recueUli  les 
uiàlériaux  de  la  bouche  de  Marie. 

Fabricius  se  contenta  de  donner  la  ver- 
sion latine  de  Sike  en  y  j^jignant  en  marge 
de  courtes  notes  assez  insigniGantes  ;  Thilo 
«  réimprimé  le  texte  arabe  soigneusement 
corrigé,  il  a  revu  la  Iraduclion  et  il  a  con- 
servé celles  des  noies  du  premier  éditeur 
qui  offraient  le  plus  d'importance  (2207). 

Nous  connaissons  quatre  traductions 
allemandes  de  cet  Evangile  (2208);  la  pre- 
mière vit  le  jour  en  1699,  sans  indication  de 
lieu  et  sans  nom  d'auteur  ;  la  seconde,  éga- 
lement anonyme,  porte  la  date  de  5738 
(1789)  à  Jérusalem  ;  la  troisième  vit  le  jour 
en  ISO^.  ;  la  quatrième  fait  partie  du  recueil 
déjà  cilé  du  docteur  Borberg  (t.  I,  p.  135  et 
suiv.) 

L'on  a  crû  pouvoir  attribuer  la  rédaction 
de  l'Evangile  de  l'Enfance  tel  que  nous  le 
possédons  à  quelaue  écrivain  neslorien;  il 
estdefait  que  cetleIégendea,toujours  joui  chez 
ces  sectaires  de  la  plus  grande  faveur  (2209). 
On  l'a  retrouvée  chez  les  chrétiens  de  Saint- 
Thomas,  Gxés  sur  la  côte  de  Malabar  et  qui 
partagent  les  erreurs  anathématisées  par  le 

(^Oft)  Voici  le  titre  de  ce  volume  :  Evangelium 
infanti/g  vel  liber  apocryphm  de  infanlia  Servatorii, 
Ex  manuicripto  edidil  in  lalina  versione  et  noliiil' 
tUiirovit  llenricui  Sike,  Le  texte  3^1)6,  accompa- 
gné de  la  iraduclion  Utine,  occupe  161  pages  in-12; 
les  notes  qui  suivent  remplissent  94  pages. 

(2i07)  M.  Tiscliendorf  s*esl  contenté  de  donner 
une  iraiiuction  latine,  mais  le  texte  arabe  a  été  revu 
avec  soin  par  M.  Fleischer,  professeur  à  Lcipsick, 
Il  Tun  des  plus  illustres  orientalistes  de  notre  épo- 
que; il  y  a  introduit  quelques  corrections  impor* 
liantes. 

(^208)  Goerres(Oi6  leuUclunVotksbûcher.UtideU 
l>rrK,  1807,  in-12)  signale,  p.  251-250,  une  traduc- 
tion allemande  de  V Evangile  de  rEnfance  plusieurs 
lois  réimprimée;  les  mômes  réciis  se  retrouvent 
dans  une  iiintuire  de  la  Vierge,  en  vers  allemands, 
composée  par  le  frère  Philippe,  de  Tordre  desChar- 
ireux«  et  publiée  par  Doce.-i  dans  le  second  volume 
des  Mélanges  pour  Vhiêtoire  de  la  littérature  aile- 


concile  oecuménique  d'Ephèse.  Les  Armé-' 
niens  en  ont  reproduit  dans  leurs  divers 
écrits  les  principales  circonstances. 

A  des  époques  d'ignorance,  Ton  ne  man- 
qua point  d*altribuer  cet  Evangile  à  Tun  des 
apôtres  ;  Ton  désigna  successivement  saint 
Matthieu  ou  saint  Pierre,  saint  Thomas  ou 
saint  Jacques,  comme  l'ayant  composé;  saint 
Irénée  croyait  que  c'était  l'œuvre  de  çiuel- 
que  marcosien.  Origène  y  voit  la  main  de 
Basilide»  et  saint  Cyrille  celle  de  quelque 
sectateur  de  Manès,  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
recueil  de  traditions  plus  ou  moins  hasar- 
dées se  retrouve  dans  tout  i'Orieut  le  même 
pour  le  fond  des  choses. 

On  peut  regarder  l'Evangile  de  l'Enfance 
comme  se  comi>osant  de  trois  parties.  Celle 
qui  comprend  les  neuf  premiers  chapitres 
suit  les  Evangiles  de  saint  Matthieu,  de  saint 
Luc,  et  celui  attribué  faussement  à  saint  Jac* 
ques.  Depuis  le  trente-septième  chapitre,  c'est 
sur  le  pseudo-évangile  de  saini  Thomas  qu'iï^ 
règle  ses  récits;  la  portion  intermédiaire,  dii 
dixième  au  trente-oinquième  chapitre,'ren- 
ferme  des  fables  (jui  portent  le  cachet  orien<- 
tal;  les  démons  et  les  enchanteurs  y  jouent 
un  grand  rôle.  C'est  aussi  à  des  sources 
orientales  qu'il  faut  rapporter  divers  trails 
répandus  dans  le  reste  du  livre,  tels  que 
la  venue  du  Messie  prédite  par  Zoroastre 
(chap.  vil),  la  bandelette  de  Tenfant  donnée 
aux  mages  par  Marie,  et  que  le  feu  ne  put 
détruire  (chap.  tu  et  viii),  les  détails  sur  tes 
connaissances  de  l'enfant  en  fait  d'astronomie 
et  de  physique. 

Le  manque  d'unité  de  composition  qui  se 
remarque  dans  ce  livre  justifie  la  conjecture 

mande, 

Warton  (Hiêtory  of  englnhpoetrg,  iSiO,  t.  It,  p. 
570)  cite  un  poéine  écrit  en  caractères  saions,  m 

aueritia  Domini  noslri  Je$u  C/irttlt,  que  possède  le 
luiiée  britannique,  et  il  en  transcrit  les  quatre  pre- 
miers vers. 

Citons  aussr  un  écrit  Italien  :  Infantia  Salvatorh 
nel  quale  ti  comiene  la  vita,  miracoli  e  pag^ione  de 
Gesii  Christae  ta  creatione  d'Adamo,  Veneiia,  Yen  - 
lurino  Ruflinello,  1545,  en  vers. 

(^09)  Ëa  vos  qua  passim  Maria  salutatur,  ul 
Syris  est  propria,  ita  Arabibus  alias  agiiota  est. 
Denique  consentaneuni  e8i,quo  argumenio  La  Croie 
usu<<  est  ad  probandum  ingenium  libri  noslri  Nu- 
siorianum,  idem  ad  conlirmandum  Syram  origliietu 
adliibere.  Observavit  eniin  ille  appcllationt^s  à  Âeo^ 
izôzT^ç  Xpitnùç  et  ô  Ku(:>ioç  Ir^ooCç  in  arabico  evan- 
gelio  lufantiae  ex  constant!  Nesiorijnoram  usu  dK 
stingui.  (TiscuE.NDonF  ; 


DICTIONNAIUE  DES  APOCRTPHES: 

« 

qu'il  n  est  point  J*œuvre  d'un  seul  et  même 
«uteur,  mais  qu*il  a  été  formé  de  la  réunion 
de  divers  écrits. 

Au  chap.  xxxvi,  le  récit  semble  revenir  à 
la  narration  commencée  chap.  xxvi.  Tous  ces 
indices  attestent  le  peu  d'habileté  du  compi- 
'  laleur. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  la 
grande  popularité  lioiu  a  joui  cet  Evangile, 
en  Eg.yplesurloul{2210),  lorsque  Ton  réfléchit 
que  c'est  en  Egyp'.e  môme  que  se  passent  la 
plupart  des  faits  qu'il  relate.  Les  Coptes  ont 

fossédé  un  grand  nombre  d'ouvrages  relatifs 
ces  mémos  événements;  Assemani  men- 
tionne dans  sa  Bibliothèque  orientale  (t.  11, 
517,  1. 111,  p.  1,  286  et  64J),  une  histoire  de 
la  fuite  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Jo- 
seph en  Eu;ypte9  faussement  attribuée  & 
Théophile  d  A  lexandrie. 

Un  prélat  égyptien,  Cyriaque,  évêque 
de  Tabenne,  se  (Jistinu;ua  par  l'empresse- 
ment qu'il  mit  à  recueillir  et  à  propager  ces 
légendes  si  propres  à  charmer  des  auditeurs 
peu  éclairés,  mais  de  bonne  foi  ;  la  biblio- 
thèque du  roi  possède  de  lui  deux  copies 
d'une  histoire  de  Pilato  et  deux  sermons 
(manuscrit  arabe»  n*"  143),  dont  le  savant 
Silvestre  de  Sacy,  dans  une  lettre  adressée 
è  André  Birch,  et  que  celui-ci  a  publiée  (Co- 
penhague, 1815),  a  donné  une  analyse  cu- 
rieuse; on  ne  sera  pas  fâché  de  la  retrouver 
ici. 

Le  premier  de  ces  deux  discours  a  pour 
objet  de  célébrer  le  jour  où  Jésus-Christ  en- 
fant, accompagné  de  la  sainte  Vierge,  de  Jo- 
seph et  de  Salomé,  au  moment  de  sa  fuite 
en  Ej^ypte,  s'arrêta  au  lieu  nommé  aujour- 
d'hui le  monastère  de  Baisous,  situé  à  l'est 
de  Banhésa.  Le  jour  est  le  25  du  mois  de 
Paschous.  Suivant  cette  légende,  l'enfant 
Jésus  fit  en  ce  lieu  un  grand  nombre  de  mi- 
racles ;  entre  autres  choses,  il  planta  en  terre 
les  trois  bâtons  d'un  berger  et  de  ses  deux 
fils,  et  sur-le-champ  ces  bâtons  devinrent 
trois  arbres  couverts  de  fleurs  et  de  fruits, 
c|ui  existaient  encore  du  temps  de  Cyriaque. 
Cyriaque  prétend  avoir  appris  toutes  ces 
particularités  de  diverses  visions  qu'eut  un 
moine  nommé  Antoine ,  en  conséquence 
des(]uelles  il  fit  faire  des  fouilles  en  cet  en- 
droit; on  y  trouva  un  grand  coffre  fermé 
contenant  tous  les  vases  sacrés  d'une  église, 
avec  une  inscription,  qui  apprit  que  le  tout 
avait  été  caché  au  commencement  de  la  per- 
sécution do  Dioclétien,  par  le  prêtre  Thomas, 
qui  desservait  cette  église,  Tordre  lui  en 
ayant  été  donné  dans  un  songe.  Le  coffre 
ouvert,  on  y  trouva  les  vases  sacrés,  et  un 


écrit  que  l'on  lut  et  qui  contenait  tonte  lliiâ- 
toire  de  l'eniant  Jésus,  avec  ses  parents  en 
ce  lieu,  le  25  du  mois  de  Paschous,  et  le  ré- 
cit de  tous  les  miracles,  par  lesquels  il  y 
avait  manifesté  sa  divinité.  Cette  relation 
était  écrite  de  la  main  de  Joseph,  époux  de 
la  sainte  Vierge.  Elle  est  fort  longue.  Après 
ravoir  lue,  Cyriaque  fit  bâtir,  en  ce  lieu, 
une  église,  dont  la  construction  fut  encore 
accompagnée  de  visions,  et  la  desserte  con- 
fiée au  moine  Antoine.  Cyriaque  raconte  en 
finissant,  comment  un  homme  qui  avait 
souillé  cette  église  et  y  avait  commis  des 
dé>^àls,  fut  tué  à  peu  de  distance  de  là  par 
un  monstre  epvoyé  de  I>ieu.  —  Le  second 
discours  de  Cvriaque  a  pour  objet  l'arrivée 
et  .le  séjour  de  l'enfant  Jésus  et  de  ses  pa* 
rents  en  un  lieu  de  la  province  de  Cous, 
lieu  nommé  aujourd'hui  le  couvent  brûlé. 
Ce  discours  est  fait  pour  être  lu  le  7  de  Bar» 
mnndi,  jour  anniversaire  de  l'arrivée  de  le 
sainte,  famille  en  ce  lieu.  Le  tissu  de  cette 
légende  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  de 
la  précédente. 

Transcrivons  aussi  un  passage  des  voyages 
de  Thévenot  (liv.  ii,  ch.  75),  où  il  est  ques- 
tion des  récits  conservés  parmi  les  chrétiens 
qui  habitent  sur  le  bord  du  Nil. 

Les  Coptes  ont  plusieurs  histoires  faba- 
leuscs  tirées  des  livres  apocryphes  qu'ilsoos 
encore  parmi  eux.  Nous  n'avons  rien  d'écrit 
de  la  vie  de  Notre-Seigneur,  durant  son  bas 
âge  ;  mais  eux,  ils  ont  bien  des  particulari» 
tés,  car  ils  disent  que  tous  les  jours  il  des* 
cendaitun  ange  du  ciel,  qui  hii  apportait  à 
manger,  et  qu  il  passait  U^  temps  à  faire  de 
petits  oiseaux,  puis  il  souillait  dessus,  et  les 
jetait  après  en  I  air,  et  ils  s'envolaient.  Ils 
disent  qu'au  jour  de  la  cène  on  servit  à  No- 
tre-Seigneur un  coq  rôti,  et  qu'alors  Judas 
.  étant  sorti  pour  aller  faire  le  marché  de  No- 
tre-Seigneur, il  commanda  au  coq  rôti  de 
se  lever  et  de  suivre  Judas  ;  ce*  que  fit  le  coq» 

Îui  rapporta  ensuite  à  Notre-Seigneur  qne 
udas^i'avait  vendu,  et  que  pour  cela  ce  coq 
entrera  en  paradis. 

Vansleb,  qui  fiarcourut  I*Egypte  an  ilvii* 
siècle,  rapporté  diverses  légendes  analogues 
à  celle-ci;  on  montre  encore,  observe-t-il, 
un  olivier  que  Ton  dit  être  venu  d'un  bâton 

3ue  Jésus  avait  enfoui  en  terre  ;  l'on  |iarld 
'une  fontaine  Qu'il  fit  paraître  toutd*uncoap 
pour  étancher  la  soif  dont  soutirait  Marie, 
et  tous  les  malades  qui  burent  de  cette  eao 
miraculeuse  furent  guéris.  Les  musulmaas 
ont  ajouté  à  VEvangile  de  VEnfance  bien  des 
traditions  empreintes  de  l'imai^inaiion  orien- 
tale (ââll). 


(22(0)  Transcrivons  à  cet  égard  une  observation 
de  M.  Tischendorf  :  c  Suspioatus  est  Tliilo,  p. 
XXXVI,  eliam  in  Coptornm  linguain  iranslaïuin  esse 
librum  iioslrum.  Sed  id  baud  verisiniile  est  eaoi 
ipiam  obiausain  quod  Copti  librum  arabice  légère 
l>o:  Tiint.  Neque  subsidiiini  illud  ir;igmeniuni  a 
Zoc^^  ^Cutai,  copiic*  cod.y  p.  iiô)  indicaium,  in 
quo  iradiiur  Magnum  iniracutum  a  Deipara  editum 
duui  idota  in  cppido  quodani  adOHiia,  ea  jubenie, 
pnicidunteiin  abyssuin  delraduninr,  terra  h»sceute, 
coiispiciiur  abyssu»,  prodeuut  mortai,   apfiarent 


angeli,  ex  evnngelio  nostro  bausiom  Tîdeier;  poie- 
rat  enim  haud  dubie  ex  anllquioribas  derivarî  foi- 
libus,  fortasse  grxcis,  qaemadmoduni  vaiidoisa 
Jrsaiae  et  Jeremi»  eodein  illo  viraciilo  coiupleun 
cfse  jani  Eosebius  (Demohêir.  etana.  vi,  iO;  ix,  % 
Aibanasius,  De  incam.  Verbi^  U  i,  p.  89)  aliique 
prxdicarant.  > 

(2:21 1)  Comme  échantillon  des  nilrsclet  qeeki 
aiiteyrs  musulnians  racootent  au  Ettjet  de  lésaSt 
t;ou8  emprunieroos  le  rérit  uiTtot  au  cnrirax  aa- 
vrage  qu^a  puUi<  |l.  C  Weilà  Fraadbn,ea  ISlS: 


tl7       PART.  II.  —  TFATES  DU  WOIITEAU  TESTAMEXT.  —  EVANGILE  DE  L'ENFANCE,       978: 

Parmi   les   traductions    de  VEtangilt  de     vonsomettrecellequi»  vers  le  xnr  siècle,  eut 
TË'n/criict  en  diverses  langues,  nous  ne  pou-     lieu  dans  l*idiame  du  midi  de  la  France;: 


Biblttche  tegenden  der  Muteïménner, 

«  Un  jour,  Jésus»  luarcbani  auprès  de  la  mer 
Morte,  rencontra  nn  crâne  qui  gisait  par  lerre,  et 
ses  flisdples  le  prièrent  de  ramener  à  la  vie  ce  dé- 
bris d'un  corps  humnin.  Jésus  adresi^a  à  Dieu  sa 
prière;  ensuite  il  se  ioiirnn  vers  le  crâne  et  il  dit  : 
Raninne-toi  p:ir  la  velonlé  de  Dieu  et  raconic-nous 
cei|uc  lu  as  trouvé  au  delà  drla  mort  et  dans  le  tour- 
beau.  I  Le  crànc  reprit  la  forme  d*un  homme  vivant 
et  lift:  •  Sache,  ôprophèttf  de  Dieu,  quo  Je  medixerlis 
■n  jobr  avec  ma  femme,  il  y  a  maintenant  quatre 
mille  ans,  et  je  pris  ensuite  nn  bnin  :  je  fus  attaqué 
dNme  fièvre  qui,  durant  sept  jours,  résista  ii  tous 
les  remèdes.  Lti  quairièmc  jour  je  me  trouvai  telle- 
neiit  fatigué  que  tous  mes  membres  tremblaient  et 
^ue  ma  langue  était  c<'lléc  à  mon  palais.  Alors 
I  ange  de  la  mort  m*apparut  sous  une  forme  ef- 
frayante; sa  léte  aiteignaii  ju$(iu*ao  ciel,  Uudis  que 
se3  pieds  touchaient  la  profondeur  la  plus  reculée 
de  la  terre.  Dans  sa  main  droite  il  tenait  une  épée, 
et  dans  sa  gauclie  «ne  coup:;.  Près  de  lui  étaient 
deux  autres  anges  qui  avaient  l^air  d*ôire  ses  servi- 
teurs. Je  vinilus  pousser  un  cri  qui  aurait  pu  par- 
venir aux  habitants  «lu  ciel  et  de  la  terre,  mai.*>  ili 
se  jetéreut  sur  moi  et  me  retinrent  la  langue,  et  ils 
posèrent  sur  toutes  mes  veines  pour  faire  sortir 
mon  àfïie  tic  mon  corps.  Je  leur  dis  :  Anges  rcduu- 
labiés,  je  donnerai  tout  ce  que  je  possède  pour  con- 
server la  vie.  Mais  Tun  d'cu&  me  frappa  si  ruile- 
ment  au  visage  que  ma  mâchoire  fut  presque  eut  è- 
remeiit  inrisée,  et  il  me  dit  :  i  Ennemi deDieu  !  Di^u 
n'accepte  aucune  rançon.  >  L'ange  de  la  mort  leva 
ensuite  son  épée  au-dessus  de  mtm  cou  et  me  ten- 
dit la  coupe  que  je  dus  vider  jusqu'à  la  deroièFe 
goutte,  et  ce  fut  ma  mon. 

c  Je  fus  lavé,  plié  dans  le  suaire  et  enseveli  sans 
avoir  cotmaissance.  Lors4|ue  mon  tombeau  eut  été 
i^ouvert  de  te:re,  Tàme  rL'viut  dans  mon  corps, 
et  je  fus  saisi  d*une  çras.de  frayeur  en  me  trouvant 
dans  la  solitude.  Djtiz  an^es  vinrent  ensuite  avec 
«n  parchemin  ci  me  récitèrent  tout  ce  que  j'avais 
lail  de  bien  €ft  tout  ce  que  j*avais  fait  de  mal  pen- 
dant ma  vie;  ils  me  commandèrent  de  le  signer  de 
laa  main  et  d*en  attester  Texactitude  par  ma  sous- 
cription. Lorsque  je  Teus  fait,  lis  suspendirent  cette 
feuille  à  mon  cou  et  me  quittèrent.  Ensuite  paru* 
reiit  deux  autres  anges  d*uoo  couleur  d*un  bleu  noi- 
râtre; chacun  d'eux  avait  à  la  luain  une  culoune 
de  fen,  et  si  une  étincelle  de  ce  feu  venait  à  tomber 
sur  la  terre,  elle  suffirait  pour  i'ioceudier.  Us  me 
crièrent  d*une  voix  qui  était  comme  le  toimerre  : 
c  Quel  est  ton  maître?  >  L'effiol  me  flt  perdre  la 
raidoo,  et  je  répondis  en  bégayant  :  c  Vous  êtes  mes 
maîtres,  i  Ils  me  répliquèrent  :  c  Tu  meus,  ennemi 
de  Dieu,  i  et  ils  me  doimèrent,  avec  une  des  co- 
limnes  qu'ils  tenaient,  un  coup  qui  me  ûi  tomber 
jusqu'il  la  septième  terre.  Lorsque  je  me  letrouvai 
dans  mon  tombeau,  ils  dirent  :  <  Terre,  punis  cet 
bomme  parce  qu'il  a  été  rebelle  contre  sou  maître.  > 
Alors  la  terre  pesa  sur  moi  si  fortement  que  pres- 
que tous  mes  os  furent  réduits  en  poussière,  et  elle 
me  dit  :  c  Ennemi  de  Dieu,  je  te  baissais  lorsque 
tu  te  promenais  sur  ma  suiface,  mais  maintenant 
que  tu  reposes  en  mon  sein»  je  me  vengerai,  grâce 
à  b  puissance  de  Dieu,  i  Lm  anges  ouvrireut  eu- 
suite  une  porte  de  l'enfer  et  dirent  :  c  Pienez  uu 
pécheur  uui  ne  croyait  pas  en  Dieu,  et  biûlez-le.  » 
Uii  me  lia  avec  une  chaîne  qui  était  longue  de 
soixante-dix  aunes,  et  on  me  plongea  uu  milu:u  de 
Tenfer,  et  toutes  les  fois  que  les  ttammei  avaient 
dévoré  ma  peau,  j*en  recevais  une  nouvelle  aftu  de 
soiiCTrir  derechef  les  tortures  de  la  brûlure.  J'éprou- 
vai uDè  telle  faim  que  je  demandai  des  aliments, 
m^is  Jo  iè>n  reçus  d'autre  que  le  fruit  empe&lé  de 


ravbre  soknro,  qui  non -seulement  ne  fit  qn^aug^ 
menter  ma  faim,  mais  encore  me  causa  unesoif  ar- 
dente et  des  dbnieurs  cruelles  dans  le  corps.  Si  je 
demandais  à  boire,  on  ne  me  donn:il  que  de  l'eau' 
bouilliinte,  et  l'on  m'enfonçait  dans  la  bouche  avco 
une  telle  force  le  bout  de  la  chaîne  qn>  me  liait  Ice 
mains  et  les  pieds  qu'elle  sortait  par  le  dos.» 

<  Lorsque  Jésus  eolendit  ces  paroles,  il  |)leura 
de  compassion,  et  il  ordonna  à  la  léle  de  mort  de 
décrire  plus  pariiculièrcnient  l'enfer,  et  la  téie  con* 
tiuua  ainsi  :  c  Sache,  prophète  de  Dieu,  que  IVnfer 
c<  nsiste  en  sept  étages  l'un  au  dessus  de  l'autre. 
L*ciage  supérieur  est  pour  les  hypocrites,  le  secund 
pour  les  Juifs,  le  troisième  pour  les  chrétiens,  le 
quatrième  pour  lès  m  iges,  te  cinquième  pour  ceux 
qui  appellent  le^  prophètes  des  uicnteurs,  le  sixième 

Îiour  les  adorateurs  des  idoles,  et  le  si'piièuie  pour 
es  |)écheurs  appirlenaut  au  peuple  de  .Mahomet,  le 
prophète  qui  doit  paraître  dans  un  temps  plus  re- 
culé. Le  séjour  dans  ce  deruier  est  celui  où  il  v  a 
le  moins  de  lourmenls;  et  ces  pé(  heurs  seront *ihi 
jour  remis  en  liberté  par  la  prière  di;  M.ilioinet« 
Mais  dans  les  autres  les  lourmeuts  des  péclieurs 
sont  si  grands,  que  si  tu  les  voyais,  ô  prophète  de 
Dieu,  tu  verserais  des  larmes  de  lutié,  pleurant 
comme  une  mère  qui  a  perdu  sou  liis  uuique.  L'ex- 
térieur de  l'enfer  est  de  cui\re,et  rintérienr  e-vt  de 
Çlomb.  Le  sol  est  un  supplice  créé  par  la  colère  du 
out-Puissant  ;  de  tous  les  côtés  du  Icu  qui  ne  jeius 
aucune  lueur,  mais  qui  est  noir  et  qsii  répaad  une. 
fumée  épaisse  et  pu.mte  ;  ce  feu  est  alimenté  avec 
des  boulines  et  avec  des  ligures  d*idoles.  »  )éses 
pleura  longtemps  et  il  deman.ta  ensuite  au  cràre  à 
quelle  race  il  avait  appartenu  dans  la  vie.  Il  répon- 
dit :  c  Je  desceuds  uu  prupliete  Elie.  i  —  c  El  que 
désirerais- tu  maintenant?  >  —  c  Que  Dieu  me  rap- 
pelât à  la  vie,  atiu  que  je  puisse  le  servir  de  tout 
iiMiu  cœur  pour  ne  rendre  digue  du  paradis.  » 

c  Jésus  adressa  à  Dieu  sa  piière  et  dit  :  i  Sei- 
gneur, tu  connais  ClI  homme  et  moi  mieux  que  hous 
ije  nous  connaissons  nous-niômes,  et  lu  es  tout- 
puissant.  >  El  Dieu  lui  répondit  :  c  l^qu*il  désirait 
était  dès  longtemps  dans  ma  résolutU);i  ;  c«HiiBie  il 
a  eu  beaucoup  de  uériie  et  qu'd  s*est  surtout  mon- 
Iré  fort  charitable  â  l'égard  «les  pauvres,  il  revien- 
dra dans  le  moude  grâce  à  tou  intervention,  et  s-ii 
me  sert  fidèlement,  tous  S'-f  péchés  lui  seront  p4uv 
donnés.  I  Jésus  appela  alors  le  crâne  et  lui  dit  : 
c  Redeviens  un  homme  parfait  par  la  puissance  lie 
Dieu.  »  A  peine  eut  il  prononcé  ces  mots,  qu'un 
homme  se  i>:leva  qui  paraissait  encfN*e  plus  brillant 
que  daiis  sa  vie  passée,  et  qui  dit  :  i  Je  suis  témoin 

2u'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  que  Moïse  s'entretenait  avec 
ieu,  qu'baie  est  l'espnt  ei  la  parole  de  Dieu,  ec 
que  Mahomet  sera  le  deruier  envoyé  de  Dieu.  Je 
reconnais  aussi  que  la  résurrectioo  est  aussi  vraie 
que  la  mort,  et  que  i'enf^c  et  k  paradis  eiisienft 
réellemenU  > 

c  Cet  bomme  vécut  après  sa  résurrection  soixante- 
six  ans,  et  il  passa  les  jours  à  ji  ûuer  et  les  nuits 
â  prier,  et  jusqu'à  sa  mou  il  ne  se  détourna  pas  un 
iustant  dt*  service  du  Seigiietnr. 

«  Plus  Jésus  faisait  de  miracles  devant  les  yeux 
du  peuple,  plus  riucréduliié  des  Juifs  augmeuiait, 
car  tout  ce  qu*ils  ne  pouvaient  comprendre,  ils  le 
regardaient  comme  l'effet  de  la  magie  au  lieu  d'y 
voir  le  signe  de  la  w.Ssion  de  Dieu.  Les  dooxe  apè* 
très  eux-mêmes,  qu'il  avait  choisis  aliude  répandre 
la  nouvelle  dociiiiie,  n'étaient  pas  iiiébranlablea 
dans  leur  foi,  et  ils  lui  demandèrent  un  jour  de 
faire  descendre  du  ciel  une  table  charnée  d'ali- 
ments, c  Vous  aurez  une  table,  »  répendtt  une  vôi& 
qui  v^enait  du  ciei;  <  ouais  celui  qui  ensuite  s'en- 
ëufcira  uncorê  dans  sou  incréduliiéy  éprouf era  mn 
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M.Raynouarden  a  publié  des  extraits  h  la 
fin  da  premier  volume  de  son  Lexique  ro- 
man ;  nous  pensons  qu*il  ne  sera  pas  sans 
intérêt  de  rencontrer  ici  un  de  ces  extraits 

rude  cliàiiment.  »  Et  alors  deux  nuages  descendi- 
renty  portant  une  table  d'or  sur  laquelle  était  un 

filatcau  en  argent  et  couvert.  Beaucoup  des  Israé- 
îles  qui  étaient  présents  s'écrièrent  :  <  Voyt- z  je 
magicien,  il  a  inventé  un  nouveau  prestige.  >  Mais 
ils  fiircnl  immédiatement  changés  en  pourceaux. 
Lorsque  Jésus  vit  cela,  il  pria,  disant  :  <  Seigneur, 
liis  que  celte  table  serve  à  nous  guérir  et  non  à 
BOUS  condamner.  >  Et  il  dit  ensuite  aux  apôtres  : 
c  Que  le  plus  émincnt  parmi  vous  se  lève  et  décou- 
vre le  p!at«  •  «Mais  Simon,  le  plus  ancien  d^enire 
eux,  dit  :  <  Seigneur,  tu  es  le  plus  digne  de  voir  le 
premier  les  plats  du  ciel,  i  Alors  Jésus  se  lava  h 
main,  leva  le  couvercle  et  dit  :  i  Au  nom  de  Dieu,  » 
et  voici  qu'un  grand  poisson  rôti,  sans  arrêtes  ni 
écailles,  lépandaii  une  odeur  suave  comme  les 
fruits  du  puradis.  Autour  du  poisson  étaient  cinq 
petits  pains,  et  sur  le  pjîsson  lui-même  du  sel,  du 
poivre  et  d*autrc8  épices.  El  Simon  demanda  :  i  Es- 

fir.l  de  Dieu,  ces  meis  sont-ils  de  ce  monde  ou  de 
*auire?  i  Et  Jésus  répondit  :  i  Est-ce  que  Tun  et 
Tautie  monde,  avec  toutes  les  choses  qu'ils  renfer- 
ment, ne  sont  p:is  Pœuvre  de  Dieu.  Jouissez  avec 
des  cœurs  reconnaissants  des  choses  que  le  Sei- 
gneur vous  donne  et  ne  demandez  pas  d'où  elles 
viennent.  Mais  Tapparilion  de  ce  poisson  ne  vous 
'  semble  pas  encore  assez  merve>lltase,  vous  verrez 
encore  une  plus  grande  merveille,  i  Et  il  se  tourna 
vers  le  poisson,  et  il  dit  :  i  Vis  par  la  volonté  du 
Seigneur,  i  Et  le  poisson  commença  à  se  rerouer, 
et  les  apôtres,  saisis  d'effroi«  prirent  la  fuite  ;  mais 
Jésus  les  mppela  eldit  :  i  Pourquoi  fuyez-vous  de- 
vant ce  que  vous  avet  désiré?  >  Et  il  dit  au  poisson  : 
c  Sois  comme  tu  étais  précédemment,  i  et  aussitôt 
le  poisson  resta  rôti  et  dans  Tétai  qu'il  présentait 
en  desrendant  du  ciel.  Les  apôtres  prièrent  Jésus 
d'en  manger  le  premier,  mais  il  dit  :  i  Je  ne  Tai 
pas  désiré;  que  celui  qui  en  a  désiré  en  mange 
maintenant,  i  Mais  comme  les  apôtres  se  refusaient 
à  en  manger,  parce  qu'ils  croyaient  que  leur  de- 
mande n'avait  pas  été  sans  péché,  Jésus  appela 
beaucoup  de  vieillards,  de  muets,  de  malades,  d'a- 
veugles et  de  boiteux,  et  les  engagea  à  manger  du 
poiskun.  Il  en  vint  treize  cents  qui  raan([èrent  de  ce 
poisson ,  m:iis  dès  qu'un  morceau  en  était  coupé,  il 
repoussait  à  l'instant,  de  sorte  que  le  poisson  ét;iit 
encote  ent  er,  comme  si  personne  n'v  avait  touché. 
De  sorte  que  les  hôtes  furent  non-seulemeni  rassa- 
siés,, mais  encore  guéris  de  toutes  leurs  infirmités. 
Les  vieillards  furent  rajeunis,  les  aveugles  recou- 
vrèrent la  vue,  les  sourds  l'ouïe,  les  muits  la  pa- 
role, et  les  boiteux  leurs  pieds.  Lorsque  les  apôtres 
virent  ces  choses,  ils  se  repentirent  de  n'avoir  pas 
manffé  <iu  poisson. 

c  Et  lorsqu'une  seconde  fois,  selon  l'ordre  de  Jé- 
sus, i«ne  semblable  table  descendit  du  ciel,  tout  le 
peuple,  riches  et  pauvrts,  jeunes  et  vieux,  sains  et 
malades,  accoururent  pour  participer  aux  mets  de 
la  table  céleste.  Cela  dura  quarante  jours  ;  au  point 
dû  jour,  la  table,  portée  par  des  nues,  descendait 
eu  préi.eD<e  des  enfants  d'Israël,  et,  avant  le  coit- 
cher  du  soleil,  elle  remontait  et  disparaissait  dans 
les  nues.  Et  cependant,  comme  beaucoup  de  gens 
doutaient  qu'elle  fût  vraiment  descendue  du  ciel, 
Jésus  ne  pria  plus  pour  qu'elle  revint  et  il  menaça 
les  incréuules  du  châtiment  du  Seigneur.  Mais  tout 
doute  fut  détruit  dans  le  cœur  des  apôtres  sur  la 
n.iision  de  leur  Seigneur,  et  ils  parcoururent  toute 
la  PalestiQe,  soit  eu  l'accoorpagnant,  suit  isolés, 
prêchant  \x  foi  en  Dieu  et  en  son  prophète  le  Christ, 
et,  conformément  à  la  nou\elie  révélation,  permet- 
tajit  ru»age  de  beaucoup  d'^limmis  qui  étaient  in* 
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d'une  composition  qui  méritie  d*6tre  puhlicd 
en  entier: 

El  nom  de  Dieu  vueth  oomensar. 
Que  m  lays  dire  et  acabar, 

terJits  aux  fils  d'fsriçl. 

I  Mais  lorsque  Jésus  voulut  les  enve3rer  dans  dei 
pays  étrangers  pour  enseigner  l'Evangile,  ils  s'ex- 
cusèrent sur  leur  ignorance  dans  les  langues  étran- 
gères. Jésus  se  plaignit  au  Seigneur  de  leur  indu- 
cilité,  et  voilà  que  le  lendemain  ils  avaient  oublié 
leur  propre  langage,  et  chacun  d'eux  pouvait  seu- 
lement parler  le  langage  du  peuple  vers  lequel  Jé- 
sus voulait  l'envoyer,  de  sorte  qu'ils  n'avaient  plus 
aucun  motif  pour  ne  pas  accomplir  ses  ordres. 

€  Mais  tandis  qu'à  Téiranger  la  vraie  foi  trouvait 
beaucoup  de  partisans,  la  haine  des  fils  d'Israël  et 
surtout  des  prêtres  et  des  chefs  du  peuple  allait 
toujours  en  augmentant  d'amertume  contre  Jésua> 
jusau'à  ce  qu'enfin  ils  entreprissent  de  lui  ôter  la 
vie  lorsqu'il  avait  atteint  l'âge  de  trente-tois  ans. 
Mais  Dieu  déjoua  toutes  leurs  trames  et  l'enleva 
vers  lui  dans  le  ciel,  taudis  qu'un  autre,  que  Dieu 
avait  doué  d'une  ressemblance  parfaite  avec  Jésus, 
fut  mis  à  mort  à  sa  place.  Les  circonstances  des 
derniers  moments  de  ce  prophète  sont  racontées  de 
diverses  manières  par  les  sages  esprits  dans  les 
traditious.  La  plupart  racontent  à  cet  égard  ce  qui 
suit  :  Les  Juifs  se  saisirent  de  Jésus  et  de  ses  apô- 
tres le  SQîr  de  la  fête  de  Pâques,  et  les  enfermèrent 
ensemble  dans  une  maison,  avec  le  projet  de  juger 
pubiquemeiit  Jésus  le  lendemain  matiik  Mais  dans 
la  nuit.  Dieu  lui  paila  ainsi  :  c  Tu  dois  recevoir  la 
mort  à  cause  de  moi,  mais  tu  dois  aussi  t'élever 
vers  moi  et  être  délivré  du  pouvoir  des-  înfiJèles.  »• 
Jésus  retint  son  haleine  et  demeura  trois  heures 
comme  mort.  A  la  quatrième  heure,  l'ange  Gabriel 
lui  apparut  et  l'eideva  au  ciel  par  une  fenêtre  sans 
que  personne  le  vit»  Mais  un  Juif  incrédule*  qui  s'é- 
tait glissé  dons  la  maison  pnur  surveiller  Jésus  afin 
qu'il  ne  s'^happât  point,,  lui  ressemblait  tellement 
que  les  apôtres  eux-mêmes  le  prirent  pour  leur 
prophète.  Il  fut,  aussitôt  que  le  {oiir  pa^uU  garrotté 

Car  les  Juifs  et  mené  dans  les  rues  de  Jérusalem, 
'out  le  peuple  courait  après  lui  en  criant  m  Toi 
qui  peux  ressusciter  les  morts,  pourquoi  ne  brises- 
tu  pas  tes  liens?  i  Beaucoup  le  frappaient  avec  des 
rameaux  épineux,  d'autres  lui  crachaient  an  visage^ 
jusqu'à  ce  qu'il  vint  au  lieu  des  exécutions,  où  il 
fut  crucifié,  et  personne  ne  pensait  qu'il  ne  fût  pas 
le  Christ. 

<  Biais  comme  Marie  était  au  moment  de  suc- 
comber à  la  douleur  que  lui  causait  la  mort  igno- 
minieuse de  celui  qu'elle  croyait  être  sen  iils,  Jê« 
sus  descendant  du  ciel,  lui  apparut  et  dit  :  «  Me 
t  afflige  pas  à  cause  de  moi  ;  Dieu  m'a  enlevé  ver& 
lui,  et,  au  jour  de  la  résurrection,  nous  serons  réiH 
iiis.  Console  mes  apôtres  et  dis-leur  que  j'ai  une 
place  heureuse  dans  leciel,  etqtie,  parleur  fcriiieic 
dans  la  foi,  ils  doivent  obtenir  une  place  auprès  do 
moi.  Lorsque  le  dernier  jour  ap|;rochera,  je  itérai 
envoyé  de  nouveau  sur  la  terre,  où  je  mettrai  à 
mort  le  faux  prophète  Dadjal  et  le  porc  sauvags 
qui  ont  répandu  Timpiété  sur  la  terre,  et  alors  com- 
mencera un  état  de  paix  et  da  concurJe,  et  Tua 
verra  les  agneaux  et  les  hyènes  paître  fraternelle- 
ment à  côté  les  uns  des  autres.  Je  brûlerai  alors 
l'Evangile  falsifié  par  des  prêtres  impies  ainsi  que 
la  croix  adorée  comme  une  iJole,  et  je  soumettrai 
la. terre  entière  à  la  doctrine  du  prophète  Maliomei, 
qui  doit  être  envoyé  plus  tard,  i 

€  Lorsque  Jésus  eût  ainsi  parlé,  il  fut  de  nou* 
veau  enlevé  vers  le  ciel  sur  un  nuage.  Mai  le  vécut 
encore  six  ans,  ayant  foi  eu  Dieu,  en  sou  Iils  Jé»UTi 
et  en  Mahomet  le  prophète,  dont  Jésus  aus^ibien 
que  Moî^e  autrelbiS|,ont  annoncé  la  venue.  » 
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Que  sia  ad  honcr  et  a  laozor 
l)c  Jhesum  CHst  Nostre  Seubor, 
£  que  vos  ptassa  del  auzir 
So  que  ieu  vos  vuelh  coiilar  e  dtr 
Del  lilh  de  Dieu  cant  era  eolaDS, 
E  lion  avia  que.  V.  ans. 
£1  foD  gentils  et  arooros. 
Bel  e  curies  e  gracies, 
F.  fin  humils  c  Ton  plazeos 
£  Agradans  a  tolas  gens... 
f^otz  sels  que  l'enfan  regardaTan^ 
Paucs  e  grâns,  s'en  enamoravan... 
Filbs  de  Jozepl,  veus  bel  eOau! 
Totz  l'anerun  fort  regardan. 
Tant  gran  bonlat  Tenfan  avia 
Que  a  cascuD  gran  gaug  fasia. 
Senbors,  aras  vos  vuelh  contar 

L'enfant  Jbesus  que  anet  fîir 

Am  ios  Juzieus  s*asolassaYa — 
Ar  auzires  que  anet  faire 
L'enfant  Jbesuz,  franc,  de  bon  airt. 

Ln  bon  mati  secretamen 

De  Nostra  Dona  se  panct 
A  l'escola  Piaior  anet, 
Ont  ac  dtictors  e  clere  bonratz^ 
Nobles  et  ries  et  apoderatz 
£t  anciaa  en  teuleigia, 
£o  logica,  en  ^maucia 
£t  en  ganrn  d  autra  scicncia. 
L'eolant  Jbesus,  Sf  nés  temeiLsa, 

Denant  Ios  malstres  s'en  veuc 

A  els  se  près  a  despubr. 
L'eflans  lur  moc  gratis  questtos  .... 
Totz  se  Tau  fort  meravitbar... 
Neguns  respondre  no  sabla, 
Et  ero  maistre  en  tbenlelgia  ! 
Demanlenen  tulz  s'en  aneron, 
De  gran  vergonba  nu'eis  agueron  ; 
Cant  viro  que  aquel  enfant 
£rat  tan  jove,  e  sabla  tant..... 
Apres  aiaso  pueis  ft'endevene 
L  elTan  Jbesus  demantenont 
8>n  anet  en  la  tenvharia, 
So  fon  entre  tercia  e  mieg  dia. 

L'eflTan  Jbesus  secretamen 

S'en  Intret  en   i.  obrador» 

Tôt  lo  plus  rie  e'I  plus  metbor. 

Que  ac  gran  re  de  nobles  drafi» 

One  non  eron  appareilbatz. . 

£'1  maistre  de  la  tencharia 

Anet  dir  a  sa  companbia  : 

c  Joves  bornes,  huc.vmais  rs  tomp« 

•  Que  no'n  ancm  iraintz  essems 
c  Lspertamen  ca^cu  dinar  ; 

•  Tan  tost  pessem  del  r«  lomar, 
I  Car  DOS  avem  gran  re  a  faire 

I  Per  qu'ieu  vos  prec,  non  estes  gaire. 

Totz  respondero  :  Fag  sera  ; 

<  Cant  sercm  disnatz,  cascu  venra. 

Trastug  essem  s'en  van  anar 

Tas  lur  bostal  cascu  diniiar... 

£,  cant  s'en  foron  totz  analz, 

L'eflTan  Jbesus,  qn'era  remas^ 

Per  l'obrador  el  s'en  anet, 

£t  totz  Ios  draps  au'el  atroliet 

Que  devian  esser  blans  et  vcrtz. 

(inicxs,  ferries  o  persctz  vermelhs, 

K  trop  ganre  mais  d'autres  draps, 

lîrunetas  et  escartatas. 

L'effant  Jbesus  totz  Ios  mesrlel, 

Dedios  lo  perol  Ios  gelet... 

£n  l'obrador  anet  Irobar 

Grana  e  roga  e  brcziih, 

hidi  et  alun  aircssi. 

Pastel  et  fustet  issamen  ; 

E  l'elTan  Jbesus  manlenen 

Totas  las  tenchas  a  mescladas 

Sus  Ios  draps  el  pairol  getadas... 

AlMl  eom  del  obrador  Issia 

Un  d'aquels  de  la  tencheria 

2ue  era  vengutz  de  dinnar, 
la  porta  vay  encontrar... 
R  lan  toet  lo  maistre  venc 

E  totz  SOS  escolas  issaman 

Dis  k)  maistre  *  «  Que  soa  fiits 


I  Los  draps  c'avian  aissi  laissatz  ? 
î.o  massip  tencbeire  rai  dir 
f  A  la  porta  vau  enconirar 
I  Aquel  efTan.  sel  de  Maria, 
»  Que  d'aquest  obrado  issia 
I  Et  ieu  tan  tost  vau  li  sonar 

•  Digas,  elTan,  d'on  venes  vos? 
I  Et  anc  el  no  m  sonet  mot...  i 
Bespon  lo  maistre  tencbeire  : 

•  Per  cert,  aisso  no  Ion  acreire... 
£  parlet.  i.  dels  escolas  : 

<  Maistre,  vos  sui  cerlas, 

f  Aquel  elTan,  vos  die  nersert, 

I  Que  faî  tôt  jom  d'aitals  eaquerns...  > 

Tota  la  tencberia  serquer^n, 

Los  draps  e  las  tenchas  Iroberon  ; 

Tôt  fon  cremat  dins  lo  pairol... 

Els  massip  tencheires  van  dir  .. 
€  Per  cert,  crezem  que  may  va'.rla 
I  Que  a  Jozep  nos  anessem...  » 

Devant  Jozep  s'en  van  venir... 

Jozep  al  lencbeiie  va  dir... 

<  Ieu  vuelh  que  nos  autres  aoem 

•  A  la  tencharia,  e  vcirem 

f  Aquelas  tenchas  e  Ios  draps 

f  Que  Dosire  eiïan  vos  a  crematz.  » 

A  la  tench.-irla  van  venir... 

1.1*8  draps  gileron  del  pairol, 

Et  melon  ios  en  mieg  del  sol... 

E'I  tencbeire  va  regardar 

Et  eslet  fort  niiravi.bos. 

Que  vie  Ios  draps  d'à: lais  colors 

Que  re  del  mon  no  y  sofranhla... 

Un  savanl  Allemand,  M.  Bfoeliler,  dans  sà 
Pairologie  {XTàduciion  de  M.  Cohen,  Paris, 
]8&6t  2  vol.  in-8*.  apprécie  de  la  façon  sui- 
vante VEvangUe de lÈnfanct^  t. H,  p.  567: 

Cet   ouvrage  est  fait  avec  peu  d'inlclli- 

Î;ence,  et  on  pourrait  le  croire  composé  dans 
e  but  de  dénier  les  miracles  de  Jé3us-Cbrist 
en  les  eiagérant,  si  Tépoque  k  laquelle  ce 
livre  remonte,  Tinnocence  de  Tauteur  oui 
perce  sur  toutes  les  pages,  et  Teffel  que  I  on 
S'ait  qu'il  faisait  sur  se^i  lecteurs  n*écliirtaient 
une  semblable  idée. 

M.  Tischendorf,  dans  sa  dissertation,  im- 
primée en  1851,  et  que  nous  avons  déjà  ci- 
tée, observe  gue  Taoteur  de  VEtangile  de 
FEnfance  a  suivi  en  partie  les  évangiles  a [K>- 
cr^vphe»  de  Jacques  et  de  Thomas  ;  les  neuf 
premiers  chapitres  de  son  récit  proviennent 
d'une  de  ces  sources,  et  l'autre  se  montre  à 
partir  du  trente-sixième  chapitre  ;  le  surplus 
est  puisé  dans  les  traditions  qui  étaient  ré» 
pandueschez  les  S>yriens,  les  Perses  et  les 
Egyptiens.  Des  récits  fabuleux  et  dans  les- 
quels le  surnaturel  joue  un  grand  rôle,  ont 
constamment  trouvé  grande  faveur  chez  ces 
peuples. 

On  a  cru  avec  vraisemblance  que  cette 
production  avait  pris  naissance  chez  les  Nes- 
toriens  de  la  Syrie  ;  en  effet,  l'époquje  des 
Grecs,  mentionnée  chap.  Il,  pour  établir  la 
date  de  la  naissance  du  Sauveur,  était  en 
usage  en  Syrie,  et  le  texte  arabe  renferme 
des  choses  qu'on  peut  regarder  comme  tra- 
duites du  syriaque.  D^autres  arguments 
pourraient  être  mis  en  avant  en  faveur  de 
cette  opinion.  (Voir  Thilo,  Proleg.f  page 

XXXIV.) 

II  n'est  |)a.s  facile  de  Gxer  l'époque  où  cet 
ouvrage  fut  composé.  H.  Tischencforf  le  r^ 
garde  comme  antérieur  è  Mahomet. 


«» 
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EVANGILE   DE  L'ENFANCE, 


Au  nom  du  Père>  et  du  Fils^  et  de  TEsprit- 
Saint,  Dieu  unique. 

Nous  commençons  avec  le  secours  et  Taide 
du  Dieu  tout-puissant,  à  écrire  le  livre  des 
miracles  de  notre  Sauveur,  Maître  et  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  lequel  s'appelle  ïEvan- 
gile  de  rEnfancey  dans  la  paii  du  Sauveur. 
Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Nous  trouvons  dans  le  livre  du  grand 
prêtre  Joseph  qui  vécut  du  temps  de  Jésus- 
Christ  (etque  quelques-uns  appellent  Caï- 
phe),  que  Jésus  parla  lorsqu'il  était  au  ber- 
ceau (2212)  et  qu*il.dità  sa  mère  Marie:  Moi 
que  tu  as  enfanté,  je  suis  Jésus,  le  Fils  de 
Dieu,  le  Verbe,  ainsi  que  te  Ta  annoncé 
range  Gabriel»  et  mon  Père  m*aenvoj^épour 
le  2fa!ut  du  monde. 

CHAPITRE  IL 

L*an369de  Tère  d'Alexandre  (2213)»  Augus- 
te ordonna  que  chacun  se  fitenregistrer dans 
sà  ville  natale.  Joseph  se  leva  donc  et  con- 
duisant Marie  son  épouse,  il  vint  h  Jérusa- 
lem» d'où  il  se  rendit  à  Bethléem  pour  se 
faire  inscrire  (221i)  avec  sa  famille  dans  le 
lieu  où  il  était  né;  lorsquMls  furent  arrivés 
tout  proche  d*une  caverne  (2215),  Marie  dit  à 
Joseph  que  le  moment  de  sa  délivrance  était 
venu  et  qu'elle  ne  pouvait  aller  jusqu'à  la 
viile;«mais,  »  dit-elle, «  entrons  dans  cotte 
caverne.  »  Le  soleil  était  au  moment  de  se 

(S2ift)  Kessaeus  dit  qne  Jésus  parla  ëianl  encore 
dans  le  seki  de  sa  mère  ;  voici  <a  verskin  du  pas- 
Mfçe  de  €91  a«teiir,  tdte  que  la  donne  Thilo  :  c  El 
t^peneiMit  Mii  Gabriel  ^omn'ra  signa  ïsx  adfulura , 
qiiaprttpter  ^a  admodiim  Uaabalur.  iosephus  vero 
faber,  consobrinus  ejus,  cognito  ipsam  esse  gravi- 
dam»  conteiidens  cuni  illa«  o  Maria,  inquit»  nun- 
qtiid  in  terra  he^es  provenit  non  facta  semente? 
Cui  HId  :  ttan^,  au,  ignoras  Oeiun  lempore  creationis 
sîneintervenlione  senihiis  trugea  produxisse?  Cred», 
inquit  losephns;  tcd  ande  base  tibi  proies,  et  quia 
ejm»  paremiT  Respoudet  Maria  ;  Hoc  ego  munua  et 
doftum  a  Deo  baleo;  eademque  ejus  est  ratio,  que- 
Adami,  qnem  ex  terra  Deuscreavit,  dixiique  :  Eslo, 
et  exstiiit.  Xunc  locaïua  est  Jesvs  ex  utero  matris 
suae  et  dixit  :  Quid  sibi  volunt,  o  Josepbe,  istse 
oomparationes,  quaa  instiiuis?  quin  potius  surge,. 
et  abi  ad  negotia  lua,  et  veniam  pecculi  tni  supplex 
peie,  quoiiiam  laies  cogiîaiioiies  aniroum  tuuni 
aubivcnnit.  Surrexii  erge  Josepbos,  et  Zachariam 
ad^enB,  b»e  eadem  illî  exposuiu  £t  coatrisuius  est 
Zacbarias,  et  dixit  nxari  siue  :  Giavida  est  M;iria, 
ueqne  naritum  babel  ;  metuo  autein  improbitatem 
filiurum  Israël,  ne  suspeciam  ii^aiii  babeant  de  Jo- 
sepbo.  Cui  uxor  :  Auxiliuin,  iiiquil,  a  Deo  pete«  et 
in  eo  cohflde;  hic  euiin  caluinnias  ab  ipsa  repellet. 
Instante  vero  pariu  ejus,  ciiiu  nuniiala  hxc  essent 
leg)  filionim  Israël ,  cujus  nomen  erat  Ibnnauseb 
Ibii  Uvndcrusch,  tyranno  impie,  ille  coiivocaUs 
filiis  Israël  :  Quae  base  sit  uiulier,  ;iit,  qui  cuni  ein- 
bryo  in  ulero  ejus  loquiiur,  autequain  tcial  quu 
ille  fuiurus  sit?  Hac  de  re  ergo  loquamur.  Et  oIh 


coucber.  Joseph  sehAta  d  aller  chercher  une 
femme  qui  assistât  Marie  dans  l'enfante-^ 
ment,  et  il  rencontra  une  vieille  Israélite 
qui  venait  de  Jérusalem,  et  la  saluant  il  lui 
dit  :  «  Entre  dans  celte  caverne  où  tu  trouve- 
ras une  femme  au  moment  d'accoucher,  a- 

CHAPITRE  III. 

Et  après  le  coucher  du  soleil»  Joseph  ar- 
riva avec  la  vieille  devant  la  caverne  et  ils 
entrèrent.  Et  voici  que  la  caverne  était  toute 
resplendissante  d'une  clarté  qui  surpassait 
celle  d*une  infinité  do  flambeaux  et  qui  hriU 
lait  plus  que  le  soleil  en  plein  midi.  L'en- 
fant enveloppé  de  langes  et  couché  dans  une 
crèche,  tétait  le  sein  de  sa  mère  Marie.  Tous 
deux  restèrent  frappés  de  surprise  à  l'aspect 
de  cette  clarté,  et  la  vieille  dit  è  Marre: 
«  Est-ce  que  tu  es  la  mère  de  cet  enfant?  » 
Et  Marie  ayant  répondu  afliruiativèment,  la 
vieille  lui  dit:  «  Tu  n'es  pas-  soinl)lable  aux 
filles  d'Eve,  )»  et  Marie  repartit:  «  De  même 
que  paruii  les  enfants  des  hommes  il  n'y  en 
a  aucun  qui  soit  semblable  à  mon  Gis,  de 
même  sa  mère  est  sans  pareille  parmi  toutes 
Jes  femmes.  »  La  vieille  dit  alors:  «Madame 
et  maîtresse,  je  suis  venue  pour  recevoir  une 
récompense  qui  dure  à  jamais  ;  »  et  Marie 
lui  répondit  :«  Posetes  mains  sur  l'enfant.  » 
Lorsque  la  vieille  l'eutfait,  elle  fut  purifiée, 
et  quand  elle  fut  sortie,  elle  disîiit:  «  Dès 
ce  moment,  je  serai  la  servante  de  cet  ea- 

tiimuit,  neque  unqitam  poslea  loculus  est.  »- 

Les  Musulmans  ont  l'ait  de  nonibreux  emprunts- 
aux  légendes  apocryphes,  et  ïh  n'ent  point  oublié 
de  dire  que  le  Sauveur  avait  parlé  dèi  sou  berceau^ 
Voir  le  Coran,  m,  41,  xix,  ^,  et  ses  coinmenla.- 
teurs. 

(!i2t3)  L'ère  d'Alexandre  est  aussi  appelée  rére 
grecque  et  Tère  Séieucide.  Elle  coam^^nee  Tan  541 
avani  Jésus-Clirist,  douze  ans  après  la  mort  d'A- 
lexandre le  Grand.  Ce  fut  en  celle  ansée  que  Sé- 
leucus,  un  de  ces  généraux  d*Alexaiidrt  qui  s'étaient 
saisis  d'une  partie  des  dépouilles  du  eoDqaérani 
macédonien,,  coiiclul  la  paix  avee  son  rival  Antt- 
gone,  et  fut  reconnu  possesseur  delà  Sjrie  ei  d'une 
grande  parUe  de  l'Asie  Mineure. 

(221 4)  Les  rt^sisu-es  du  dénonbremeDt  daas  le- 
quel le  Sauveur  fut  ceoiprls  et  q«i  „  d'jiprèt  les  la* 
terpréiationt  les  mieux  fondées,  aaraii  éié  anté- 
rieur à  celui  de  Cyrinus,  gouverneur  de  Sjrie,  dont 
parle  ioséplie,  se  conservaient  encore  an  temps  de 
saint  Justin  el  de  TertulLeo.  (Justuu,  Âpolog.  IL 
et  Tertull.,.  in  Marcionem^  1.  iv,  c.  7.) —  Voir  aai»si 
liullet,  Héponu  cni$que* 

(i215)  On  retrouve  dans  les  aitrts  apocryphes 
r indication  de  la.  circonstance  de  la  naissance  da 
Sauveur  dans  une  caverne.  (Pnftévtngiie  de  icr- 
ques,  ch.  xviii:  Ui$i,  de  Joseph.,  vu;  lÊisi,  de  Ui 
fiativiié  de  Marie,  xui);  ellees»l  mentituinée  dans  les 
écrits  de  divers  Pères,  (Cf. itsTiMJS  Martyr.,  DiêL 
cum  Tryplione;  Oriccnks,  eonira  C'e/aam,  i,  &i; 
EvsKSics,  ùemon$irat,  evang.^  vu,  i,  etc.) 
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fant,  eljc  veux  me  vouer  à  sou  service  du- 
rant tous  les  jours  de  ma  vie.  » 

CHAPITRE  IV. 

Ensuite,  lorsque  les  bergers  furent  arri- 
Yés,  et  qu'ayant  allumé  le  feu,  ils  se  livraient 
i  Tallégresse»  les  cohortes  célestes  leur  an- 
|)arurent,  louant  et  célébrant  le  Seigneur:  la 
-caverne  ressembla  à  un  temple  auguste,  où 
des  rois  célestes  et  terrestres  célébraient  la 
gloire  et  les  louanges  de  Dieu  à  cause  de  la 
nativité  du  Seigneur  Jésus  «Christ.  Et  cette 
vieille  Israélite  voyant  ces  miracles  éclatants 
rendait  grâces  à  Dieu,  disant  :  «  Je  vous 
rends  grâce,  6  Dieu,  Dieu  d'Israël,  parce  que 
mes  yeux  otit  vu  la  nativité  du  Sauveur  du 
inonae. 

CHAPITRE  V. 

Lorsque  le  temps  de  la  circoncision  fut  arri- 
vé, c'est'-i-direle  huilièmcjour,  é()oqueoùle 
nouveau-né  doitètrc  circoncis  (22l6j,  suivant 
la  lui,  ils  le  circoncirent  dans  la  caverne,  et 
la  vieille  Israélite  recueillit  le  prépuce  (ou 
selon  d'autres,  le  cordon  oinbilicolj,  et  le  mit 
dans  un  vase  d'albâtre  rempli  d'huile  de 
vieux  nard.  Et  elle  avait  un  nls  qui  faisait 
commerce  de  parfums,  et  elle  lui  donna  ce 
vase,  en  disant:  «i  Garde-toi  bien  de  vendre 
ce  vase  rempli  de  parfum  de  nard,  lors  même 

gu'on  t*en  offrirait  trois  cents  deniers.  » 
'est  ce  vase  que  Marie  la  pécheresse  (2217) 
acheta  et  quWie  répandit  sur  la  tête  et  sur  les 
pieds  de  Nolre-Seigheur  Jésus-Christ,  en  les 
essuyant  de  ses  cheveux.  Quand  dix  jours 
se  furent  écoulés,  ils  portèrent  l'enfant  à  Jé- 

(Î2IG)  C'est  ce  qui  est  prescrit  dans  IcLévitique^ 
xn,  3.  Voir  aussi  Gtnhe^  xxi,  4. 

(i2i7)  llaiili.,  xxvj,  6;  Marc,  xiv,  3;  Lue.,  vu, 
30;  Jean,  xii,  i. 

(2218)  D'après  les  prescriptions  de  l:i  loi ,  une 
femme  était  impure  durant  les  sept  jours  qui  sui- 
vent la  naissance  d*un  garçon  et  durant  les  qna  • 
torze  qui  suivent  la  naissance  d^une  fille.  Après 
cette  période,  elle  devait  resier  quelque  lerops  dans 
la  rclraiie,  sans  être  toutefois  impure.  Consulter  le 
savant  ouvrage  de  M;ctiaéiis  lar  le  Drvit  irMsatqrne, 
(en  allemand),  t.  IV,  p.  2»i. 

(ii!9)  Cesi-i-dire  Zoroastre.  D'après  divers  écri- 
vains orientaux ,  ce  personnage  célèbre  aurait  été 
le  discipl«i  d  tlid.  Il  a  éié,  àt  la  pari  des  criiiques 
modernes,  Tobjet  de  travaux  approfondis,  paimi 
lesquels  nous  citerons  ceux  de  Norberg,  dt  Zoroas- 
tre  Bmctriano,  dans  ses  Opntcules,  1. 11,  p.  579-590, 
et  de  M.  Pansol ,  dans  la  Hiographie  unher$elte , 
L  LU  (long  article  qui  remplit  66  coloiuies).  Des 
auteurs  anciens  «font  remonter  Zoroastre  à  plu- 
s  eurs  milliers  d*anné«s  avant  lère  chréiieune  ;  dei 
savants  modernes,  Voluey  entre  autres,  le  foat 
coaiemporain  de  Ninus,  vert  Tan  4200.  Quelques 
érudiis  (Zoega  est  du  nombre),  admetieiii  plu»ieurt 
Zoroasires  dont  le  dernier  aurait  vécu  au  temps  de 
Darius  Hysiaspes.  M.  Guigniaui  pense  avec  Herder, 
que  le  nom  de  Zoroastre  est  bien  aniérieor  au  ré- 
iormaieur  qui  le  porta  dans  la  suite,  ou  pour  mieux 
dire,  il  disiiugulé  dans  Zoroastre  deux  personnes , 
Tujie  «ystiquA  eu  symbolique,  qui  se  ratuche  à 

(a)  Voir  les  textes  cités  par  M.  E.  Bumoof,  dans  son 
eomiDeotaire  sur  le  Yaçna  (parUe  du  Zcnd-ÀvesU,  p.  411 
et  suiv.,  p.  428  et  p.  iti,  ei  sur  M.  Umn,  Indùeim  àir 
lerUmm9kwnA€^  1. 1  p.  731-791  eonsolicr  Nielwirb,  JT/eéue 


rusalem,et  à  Texpiration  de  la  quarantaine/ 
ils  le  présentèrent  dans  le  temple  au  Sei- 
gneur, en  donnant  pour  lui  les  offrandes 
prescrites  par  la  loi  de  Moïse,  où  il  est  dit: 
«  Tout  enfant  (2218J  mâle  qui  sortira  du  ven- 
tre de  sa  mère  sera  appelé  le  saint  de  Dieu.  » 

CHAPITRE  VI 

Le  vieillard  Siméon  vit  Tenfant  «esusres» 

Iilendissant  de  clarté  coin  me  une  colonne  de 
umière,  tandis  que  la  Vierge  Marie,  sa  mèr«« 
le  portait  dans  ses  bras  et  qu'elle  ressentait 
une  joie  extrême ,  et  une  foule  d'anges  for- 
maient comme  une  cour  autour  de  lui,  celé* 
brant  ses  louanges  et  raccompagnant,  ainsi 

2ue  les  satellites  d'un  roi  vont  à  sa  8uite. 
ependant  Siméon  s*approchant  donc  avec 
empressement  de  Marie  et  étendant  ses 
mains  vers  elle,  disait  au  Seigneur  Jésus  : 
t  Maintenant,  Seigneur,  votre  serviteur  peut 
se  retirer  en  paix  suivant  votre  parole,  car 
mes  yeux  ont  vu  votre  miséricorde  et  ce  que 
vous  avez  pré|>aré  pour  le  salut  de  toutes 
les  nations,  pour  la  lumière  de  tous  les  peu* 

Eles  et  la  gloire  de  votre  peuple  d*lsraël.  • 
a  prophétesse  Anne  était  aussi  présente» 
et  elle  rendait  grâces  è  Dieu,  et  elle  vantail 
le  bonheur  de  Marie. 

CHAPITRE  VIL 

Et  voici  ce  qui  arriva  pendant  que  le 
Seigneur  Jésus  venait  au  monde  à  Bethléem» 
ville  de  Judée,  au  temps  du  roi  Hérode  :  des 
mages  vinrent  des  pavs  de  TOrient,  è  Jé- 
rusalem ,  ainsi  que  ravait  prédit  Zom*- 
dascht  (2219),  et  ils  apportaient  avec  eux  des 

tout  ce  qu^il  y  a  de  plus  anc*en  dans  la  religion  des 
Perses,  Tauire  liisiorique  et  qui  appartient  à  une 
époquede  réforme.  ((Ireuzcr.,  itir/i^ioiti  deCamiiqHiié^ 
édiiiou  française,  notes;  t.  I,  p.  ti89.) 

Transcrivons  ce  qu*indiqua  sur  le  même  snjei 
M.  Th.  Henri  Martin ,  dans  le  remarquable  travail 
qu*il  a  publié  récemment  sur  la  Y  te  [uiure^  p.  119« 

f  Un  peuple  frère  des  Indiens  et  rameau  antique 
de  la  race  Ariane,  les  Perses  professaii*nt  la  religion 
mas  :éenne,  déni  le  livre  sacré  est  le  Zend-Aveàia. 
Celui  qui  a ,  je  ne  dirai  pas  établi ,  mais  fixé  cette 
reliffion  antique  de  la  Uaciriane,  de  la  Médie  et  de 
la  Perse,  c*esl  le  bactrien  Zaraihuslra,  njmnié 
Zoroastre  par  les  Grecs.  Le  magismd  dont  Zoroas- 
tre fut  le  réformateur  est  plul  ancien  que  le  brah- 
manisme de  J*lnde,  et  il  est  conlemporain  di:|la  com- 
position des  hymnes  du  Yedas.  L'ê|>oque  du  réfor- 
mateur lui-même  est  incertaine,  mais  elle  Cbt  pro- 
bablement antérieure  au  temps  de  Darius  l*^  Car 
M.  E.  Rnrnouf  a  prouvé  contre  Anqueiil  Duperron, 
q«e  Vistacba,  roi  bactrien  de  la  dynastie  des  Kai  ja 
et  hi%  d*Aurvataçpa ,  n*a  rien  de  commun  atec  le 
perse  Hyatnspe,  pière  de  Darius,  et  fits  d'Arsbama, 
et  que  ce  Yistaçpa,  sous  la  règne  duquel  parut  Zo- 
roastre, remonte  à  une  antiquité  beaucoup  plus  re- 
culée (a).  De  mémequetolangoezendeesinne  sœur 
de  la  langue  védique,  forme  plus  ancienne  de  la  lan- 
gue sanscrite,  de  même  le  m^ixdeisme  parait  avoir 
un  fond  commun  avec  la  doctrine  antique  des  hym- 
nes des  YéJas;  il  eu  est  ensuite  de  même  que  le 
brahuiunisme,  eu  y  ajoutant  une  doctrine  idéaliste* 

Sehiflai,  p.  SOC.  Toa,  surtout  une  prière  landê  traduite 
par  M.  Buruoufj  p.  4».  Voyes  aussi  Aaiinbsu  JUatoeiiia 

illl,S)  qui  iT»A  puisé  stf  reoselgneoieutf  cbcA  ius. 
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présents,  de  Vor,  de  l'encens  et  de  la  myrrhe, 
ot  ils  adorèrent.  Tenfant,  et  ils  lui  firent  hom- 
mage de  leurs  présents.  Alors  Marie  prit  un 
des  linges. dans  lesquels  Penfanl  était  enve- 
loppé et  le  donna  aux  mages  qui  le  reçurent 
comme  un  don  d'une  valeur  infime.  Et  à 
cell©  même  heure,  il  leur  apparut  un  ange 
sous  la  forme  d'une  étoile  oui  leur  avait 
déjà  servi  de  guide,  et  ils  s  en  allèrent  en 
regardant  par  sa  lumière  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  de  retour  dans  leur  patrie. 

CHAPITRE  VIII. 

Les  rois  et  les  princes  s'empressèrent  de 
se  réunir  autour  des  mages,  leur  demandant 
ce  qu'ils  avaient  vu  et. ce  qu'ils  avaient  fait, 
comment  ils  étaient  allés  et  comment  ils 
étaient  revenus,  et  quels  compagnons  ils 
av^aient  eus  alors  pendant  leur  voyage?  les 
ma^s  leur  montrèrent  le  linge  (|uo  Marie 
leur  avait  donné;  puis  ils  célébrèrent  une 
fête,  allumèrent  du  feu  suivant  leur  usage, 
ot  adorèrent  ce  linge,  et  ils  jetèrent  ce  linge 
dans  les  flammes,  et  les  flammes  l'envelop- 
pèrent. Le  feu  étant  éteint,  ils  en  retirèrent 
Je  linge  tout  entier  et  ils  virent  que  les 
flammes  u*avaient  laissé  sur  lui  aucune 
trace.  Ils  se  mirent  alors  à  le  baiser  et  à  !e 
poser  sur  leurs  tètes  et  sur  leurs  yeui, 
disant  :  «  Voici  sûrement  la  vérité  1  quel  est 
donc  le  prix  de  cet  objet  que  le  feu  n'a  pu 
ni  consumer,  ni  endommager?  »  Et  le  pre- 
nant, ils  le  déposèrent  avec  grande  vénéra- 
tion dans  leurs  trésors. 

CHAPITRE  IX. 

Hérode  voyant  que  les  mages  ne  retour- 
naient pas  vers  lui,  réunit  les  prêtres  et  les 
docteurs,  et  il  leur  dit  :  «  Apprenez-moi  où 
doit  naître  le  Christ.  »  Et  lorsqu'ils  lui 
eurent  répondu  que  c'était  à  Bethléem,  ville 
ce  Judée,  Hérode  commença  à  méditer  en 
son  esprit  le  meurtre  du  Seigneur  Jésus. 
Alors  un  ange  apparut  à  Joseph  dans  son 
sommeil,  et  lui  dit  :  «  Lève-toi,  prends  l'en- 
fant et  sa  mère,  et  fuis  en  Egypte.  »  Et  au 
cliantdu  coq,  Joseph  se  leva  et  il  partit. 

CHAPITRE  X. 

Et  tandis  qu'il  réfléchissait  sur  le  chemin 
qu'il  devait  i^uivre,  le  jour  survint,  et  la  fati- 
gue du  voyage  avait  brisé  la  courroie  de  la 
selle.  Il  approchait  d'une  grande  ville  où  il 
y  avait  une  idole  à  laquelle  les  autres  idoles 
et  divinités  de  l'Egypte  ofl'raient  des  hom- 
mages et  des  présents,  et  il  y  avait  un  prêtre 
attaché  au  service  de  cette  idole,  et  toutes 
les  fois  que  Satan  parlait  par  la  bouche  de  l'i- 
dole, le  prêtre  rapportait  ce  qu'il  disait  aux 
habitants  de  l'Egypte  et  de  ses  rivages  (^20), 
Or  ce  prêtre  avait  un  enfant  de  trois  ans  qui 
était  possédé  d'un  grand  nombre  de  démons  ; 

mais  très-différente  de  celle  des  brahmes.  Nous 
ajouterons  qu'un  lii:>torien  arabe ,  Grégoire  Abul- 
pliarage,  s'exprime  d*iind  manière  qui  s'accorde 
avec  Tautt^ur  de  l*EvangiLi  apocryphe  qui  nous  oc- 
ritpe,  en  faisant  prédire  par  i^oroasire  la  venue  du 
S»uveor.  Voici  la  traduction  de  ce  qu'il  dit  k  cet 
égard  :  i  Porro  lioc  tamp«)rc  (Cambysin,  filii  Cyri) 
Ittit  Zuradascht,pr;r(e|itor  sectx  magoruniyOriuudus 


il  prophétisait  et  annonçait  beaucoup  dé 
choses,  et  lorsque  les  démons  s'emparaient 
do  lui,  ils  déchiraient  ses  vêtements,  et  il 
courait  tout  nu  dans  la  ville,  en  jetant  des 
pierres  aux  hommes.  L'hôtellerie  de  cette 
ville  était  dans  le  voisinage  de  cette  idolrr 
lorsque  Joseph  et  Marie  furent  arriTés  et- 
qu'ils  furent  descendus  à  cette  hôtellerie, 
les  habitants  furent  saisis  de  consternatioo, 
et  tous  les  princes  et  les  prêtres  des  idoles 
se  réunirent  autour  de  cette  idole,  lui  de* 
mandant  :  «  D'où  vient  cette  consternattoo 
universelle,  et  quelle  est  la  cause  de  cet 
bfl'roi  qui  s'est  emparé  de  notre  pays?  »Et 
ridole  répondit  :  «  Celte  épouvante  a  été 
apportée  par  un  Dieu  inconnu  qui  est  le 
Dieu  véritable,  et  nul  autre  t]ue  lui  n'est 
disne  des  honneurs  divins,  car  il  est  le  vrai 
Fils  de  Dieu.  A  son  approche,  cette  contrée 
a  tremblé;  elle  s*est  émue  et  épouvantée,  et 
nous  éprouvons  une  grande  crainte  k  causa 
do  sa  puissance.  »  Et  en  ce  moment  celle 
idole  tomba  et  se  brisa  ainsi  que  les  autres 
idoles  qui  étaient  dans  le  pays,  et  leur  chute 
fit  accourir  tous  les  habitants  de  rEgy|iie. 

CHAPITRE  XL 

Mais  le  fils  du  prêtre,  lorsqu'il  fut  attaqué 
du  mal  auquel  il  était  sujet,  entra  dans  l'IiA- 
tellerie,  et  il  insultait  Joseph  et  Marie,  et 
tous  les  autres  avaient  pris  la  fuite  ;  et 
comme  Marie  lavait  les  langes  du  Seigneur 
Jésus,  et  qu'elle  les  suspendait  sur  une  per- 
che, ce  jeune  possédé  prit  un  de  ces  langes 
et  se  le  posa  sur  la  tête,  et  aussitôt  les  dé- 
mons s'enfuirent,  en  sortant  par  sa  bouche, 
et  on  vit  s*éloigner  des  figures  de  corbeaux 
et  de  serpents.  L'enfant  fut  immédiatement 
guéri  par  le  pouvoir  de  Jésus-Chiist,  et  il  se 
mit  à  chanter  les  louanges  du  Seigneur  qui 
Tavait  délivré  et  à  lui  rendre  mille  actions 
de  grâces.  Et  quand  son  père  vit  qu'il  avait 
recouvré  la  santé,  il  s'écria  plein  d'admira- 
tion :  «  Mon  fils,  que  t'est- il  donc  arrivé,  et 
comment  as-tu  été  guéri  ?»  Et  le  fils  répon- 
dit :  «  Lorsque  les  démons  me  tourmen- 
taient, je  suis  entré  dans  l'hôtellerie,  et  j'f 
ai  trouvé  une  femme  d*une  grande  beauté 
qui  était  avec  un  enfant,  et  elle  susjiendait 
sur  une  perche  des  langes  qu'elle  venait  du 
laver  ;  j'en  pris  un  et  je  le  posai  sur  ma  tête 
et  les  démons  prirent  la  fuite  aussitôt  et 
m^abandonnërent.  »  Le  père  fut  rempli  de 
joie  et  s'écria  :  «  Mon  fils,  il  se  peut  que  cet 
enfant  soit  le  Fils  du  Dieu  vivant  qui  a 
créé  le  ciel  et  la  terre,  et  aussitôt  qu'il  a 
liasse  près  de  nous,  l'idole  s'est  brisée,  et 
les  simulacres  de  tous  nos  dfcui  sont  tom- 
bés, et  une  force  supérieure  à  la  leur  lésa 
détruits.  » 

CHAPITRE  XII. 

Ainsi  s*accomplit  la  pro])liétie  qui  dit  : 

regione  Aderbid^iclian  vcl  ut  diciiur,  rp([ione  Assr- 
rix.  Dicitur  eiiani  fuisse  illiim  e  discipu  is  El>«  pr!*- 
pheiae.  ilic  Persasdocuit  de  man  fesiatione  lioiuitii 
Cbristi,  jubeiis  eos  iUi  doua  otferre.  (Vuir  Taiis, 
p.  159.  I 

(ââiO)  Il  y  avait  en  Egvpte  de  noiubreui  orai tes; 
celui  de  Jupiter  Ammoii.  à  Tliébes,  éraii  le  piMS 
célèbre  ;  Jérémie  en  parle,  ]^lvi,  i5. 
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appolé  mon  fUsdeTEgyptc  (222l).vLors 
losrpli  et  Marie  apprirent  que  celte  idole 
t  renversée  et  qu  elle  s*élail  brisée,  ils 
it  saisis  de  crainte  et  d'efTroi,  et  ils  se 
ont  :  «  Lorsque  nous  étions  dans  la  terre 
iël,  Hérode  voulut  faire  périr  Jésus,  et, 

ce  dessein,  il  ordonna  le  massacre  de 
les  enfants  do  Bethléem  et  des  envi- 

et  il  y  a  à  craindre  que  les  Egyptiens 
ons  brûlent  tout  vifs,  s*ils  apprennent- 
;ette  idole  est  tombée.  » 

CHAPITRE  XllI. 

partirent  donc,  et  ils  arrivèrent  près 
retraite  do  voleurs  qui  dépouillaient 
eurs  vêtements  et  de  leurs  effets  les 
geurs  qui  passaient  près  d*eux  et  les 
dnaient  après  les  avoir  chargés  de  liens, 
roleurs  entendirent  un  grand  bruit  pa- 
L  celui  du  cortège  d*un  roi  qui  sort  de 
pitale  au  son  des  instruments  de  musi- 
escorté  d'une  grande  armée  et  d'une 
jreuse  cavalerie  :  alors  dans  leur  frayeur 
lissèrent  là  tout  leur  butin  et  s*empres- 
it  de  fuir.  Les  captifs  se  levant  alors, 
^rent  les  liens  l'un  de  l'autre,  et  ayant 
s  leurs  bagages,  ils  allaient  se  retiVer, 
[ue  voyant  Joseph  et  .Marie  qui  s'appro- 
mif  ils  leur  demandèrent  :  «  Où  est  ce 
iont  le  cortège  a,  |^r  son  bruit,  épou- 
l  les  voleurs  au  point  qu'ils  ont  pris  Im 
et  uue  nous  avons  été  délivrés?  »  Et 
jh  repondit  :  «  Il  nous  suit.  » 

CHAPITRE  XIV. 

vinrent  ensuite  dans  une  autre  ville  oik 
ivait  une  femme  démoniaque,  et  quand 
était  allée  puiser  de  l'eau  durant  la 
,  l'esprit  rebelle  et  impur  s'emparait 
B.  Elle  ne  pouvait  ni  supporter  aucun 
aient,  ni  habiter  une  maison,  et  toutes 
ois  qu'on  l'attachait  avec  des  liens  ou 
des  chaînes,  elle  les  brisait  et  s'en- 
it  nue  dans  les  lieux  déserts;  elle  se 

AI)  L'auteur  suit  ici  saint  Matthieu,  ii,  i5;  la 
liélic  dont  il  est  question  se  trouve  dans  Okée, 

t2i)  Les  Musulmans  raconleni  beaucoup  do 
B  au  sujet  du  voyase  cri  Egypte  de  la  sainte 
Ile.  Voici ,  d'après  Kcssaeus  ,*  qiieli|u<>s  échan- 
ft  de  ces  proUMidus  miracles,  dans  le  genre  de 
de  VEvangile  de  l'Enfance  : 
Jceperuiit  ergo  prolicibci  ab  urbe  ad  urbem.  El 
Josephus  iii  via  leonem  iiiagiiuni  stanleni  in 

;  a  que  cum  inetucrent ,  aUuculus  est  Jcsus 
an  et  dixit  :  Taurus  quidein  ilie,  quem  dila- 
\  cupis,  liominuro  est  pauperum  ;  sed  abi  aJ 
n  Tbv  lieiva,  ubi  camèluni  niortunin  invuuies  : 
idc\ora.  Abiit.|ue  leo  versus  cauielum  eliitum 
ravit. 

Perveneruiit  dcinde  ad  congregalam  hominum 
iludinero  ,  quibus  Jésus .  \uUisne ,  inquit ,  in- 
u  vobis,  qua  de  causa  hic  stetit  ?  Annuenlibos 

Consiliuui  vobis  est,  inquit,  intrare  palatium 
I  ei  bona  ejus  diripere  ;  sed  quia  ille  plus  est, 
I,  Die  scquimini ,  ut  nionstiein  vobis  thesau- 
,  cujus  pussessor  jani  prideni  diein  suum  obiit. 
runl  ergo,  et  pervenerunt  ad  foramen  aliquod, 
iiit  illis  Jésus  :  Fodilc.  Cum  ergo  fédèrent, 
um  pecuuia  viin  in  illo  invcncruiit,  eamque 
*  ac  partiti  sunt. 


tenait  sur  les  routes  et  près  des  sépultures, 
et  elle  poursuivait  à  coups  de  pierre  ceux 
qu'elle  rencontrait,  de  sorte  qu'elle  était 
pour  ses  parents  un  grand  sujet  de  deuil. 
Marie  la  vit,  et  fut  touchée  de  compassion, 
et  aussitôt  Satan  abandonna  celte  femme,  et 
il  s'enfuit  sous  la  forme  d'un  ioune  homme» 
en  disant  :  «  Malheur  à  moi ,  à  rause  de  toi, 
Marie,  et  à  cause  de  ton  filsl  »  Lorsque  cette 
femme  fut  .délivrée  do  ce  qui  causait  ses 
tourments,  elle  regarda  autour  d'elle,  et 
rougissant  de  sa  nudité,  elle  alla  vers  ses 
parents,  fuyant  l'aspect  des  hommes,  et 
après  s'être  revêtue  de  ses  habits,  elle  ex- 
posa à  son  père  et  à  ses  narents  ce  qui  lui 
était  arrivé,  et  ils  étaient  du  nombre  des  ha- 
bitants les  plus  distingués  de  la  ville,  et  ils 
hébergèrent  chez  eux  Joseph  et  Marie,  leur 
témoignant  un  grand  respect. 

CHAPITRE  XV. 

Le  lendemain,  Joseph  et  Mario  se  mirent 
en  route,  et  le  soir  ils  arrivèrent  à  une  autre 
ville  où  se  célébrait  une  noce  ;  mais,  y\9x 
suite  des  embûches  de  l'esprit  malin  et  des 
enchantements  de  quel(]ues  magiciens,  l'é- 
pouse était  devenue  muette,  de  sorte  qu'elle 
ne  pouvait  plus  ouvrir  la  bouche.  Lorsque 
Marie  entra  dans  la  ville  portant  dans  ses 
bras  son  fils,  le  Seigneur  Jésus,  celle  qui 
avait  perdu  l'usage  de  la  parole  l'aperçut  et 
aussitôt  elle  étendit  ses  mains  vers  Jésus» 
elle  le  prit  dans  ses  bras  et  le  serra  contre 
son  sein  et  le  couvrit  de  caresses.  Aussitôt 
le  lien  qui  retenait  sa  langue  se  brisa  et  ses 
oreilles  s'ouvrirent,  et  elle  commença  agio- 
ritier'et  à  remercier  Dieu  qui  l'avait  guérie. 
Et  il  y  eut  cette  nuit  une  grande  joie  parmi 
les  habitants  de  cette  ville,  car  ils  pensaient 
que  Dieu  et  ses  anges  étaient  descendus 
parmi  eux  (2222). 

CHAPITRE  XVL 

Joseph  et  Marie  passèrent  trois  jours  en 
cet  endroit,  où  ils  lurent  tenus  en  grande 

I  Profccti  porro  Jcsus,  et  qui  cum  Ipso  erani, 
dcvenerunt  in  urbem,  in  qua  erat  rcx ,  a(1  -queni 
congregali  cives  erectum  coram  eesc  idolum  fleiitcs 
adorabant.  Quos  cum  rogasset  Jésus ,  quid  ijisis 
accidisset?  Ri'sptmdebani  lUi  uxorem  régis  ulerum 
ferre  et  difllcili  pariu  laliorare.  Jcsus  anleni  inquit  : 
Abite  ad  rcgem,  et  iiunliate  ipsi,  niulierem  si  ma- 
num  nieam  veutri  ejus  iinposucro,  ccieirime  eni- 
xuram.  Quae  cum  nunliaia  csscut  régi ,  rexque 
illuni  adseinlroducijussisset,  accessit  Jésus,  iutra- 
vitque  ad  muliereni,  et  dixit  :  0  rex,  si,  aniequam 
panât,  disero  tibi,  quid  utero  gestet,  crcdesne  in 
bominum  meuni  qui  me  sine  pâtre  creavil?  An- 
nuente  rcge ,  inquit  Jésus  :  Equidem  pariel  ipsa 
puerom  furinosum,  cujus  alterulra  aaris  altéra  er.t 
lOHgior  ;  et  in  gêna  illius  uuîyus  niger  cotispicietur, 
et  in  dorso  illius  ejusdem  coloris  ncita.  Tune  exteii* 
sa  manu  sua  ad  ulerum  muli«'ris:  Egredere.  inquit, 
0  enibryo,' voluntate  Dci  supromi ,  qui  oninia 
creavit,  cunctisque  alimenta  large  suppedltat.  Cum 
ergo  peperissel  niulicr  puerum,  qualein  descripserst 
Jésus,  velletque  rex  in  Ueum  crcdere,  consiliarii 
ejus,  mages  ilios  esse,  assevcrabant,  ita  ut  a  Atte 
suscipienda  abstcrreretur.  Igitur  Deus  horremlnm 
cœliius  fragorem  in  illoscxcitavil,  qui  ex  impro- 
vise eos  dispurdidil.  » 
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vénération  el  splendidement  traités*  Etant 
rouiiis  de  provisions  pour  leur  voyage,  ils 
partirent  ensuite  et  ils  vinrent  dans  une 
autre  ville,  et  comme  elle  était  florissante  ei 
ses  habitants  en  grande  célébrité,  ils  dési* 
raient  y  msscr  la  nuit.  Or  il  se  trouvait  dans 
cette  ville  une  femme  nobla,  ci  un  jour 
qu'elle  était  descendue  au  fleuve  pour  sy 
laver,  voici  que  Tesprit  maudit,  prenant  la 
forme  d*un  serpent,  s*était  jeté  sur  elle  et 
s*élait  enlacé  autour  de  son  ventre,  et  chaque 
nuit  il  s'étendait  sur  elle.  Or  quand  cette 
femme  eut  vu  Marie  et  le  Seigneur  Jésus 
qu'elle  portait  contre  son  sein,  elle  pria  la 
vierge  sainte  de  lui  peroiettre  de  porter 
ist  d  embrasser  cet  enfant.  Marie  y  consentit, 
«t  aussitôt  Que  cette  femme  eut  touché  l'en- 
font,  Satan  1  al>andonna  et  s'eufuit,  et  depuis 
cette  femme  ne  le  revit  plus.  Tous  les  voi- 
sins louèrent  le  Seigneur  et  cette  femme  les 
récompensa  avec  une  grande  générosité. 

CHAPITRE   XVlï. 

Le  lendemain,  cette  même  femme  prit  une 
eau  parfumée  pour  laver  l'enfant  Jésus,  et, 
après  l'avoir  lavé,  elle  garda  cette  eau.  Et  il 
y  avait  le  une  jeune  fille  dont  le  corps  était 
couvert  d'une  lèpre  blanche  ;  elle  se  lava  de 
cette  eau,  et  elle  fut  immédiatement  guérie. 
Le  peuple  disait  donc  :  «  11  n*y  a  pas  d^ 
doute  que  Joseph  et  Marie  et  cet  enfant  ne 
soient  des  dieux,  car  ils  ne  peuvent  être  de 
simples  mortels.»  Lorsqu'ils  se  préparèrent 
À  partir,  cette  fille,  qui  avait  été  guérie  de  la 
tèpre,  s'approcha  d'eux  et  les  pria  de  lui 
permettre  de  les  accompagner 

CHAPITRE  XVIIL 

Ils  y  consentirent  et  elle  alla  avec  eux  et 
ils  arrivèrent  à  une  ville  où  il  y  avait  le  châ- 
teau d'un  prince  puissant,  et  ce  palais  n'é- 
tait pas  de  l'hAlelferie.  Ils  s'y  rendirent^  et 
la  jeune  fi!ic  s*étant  ensuite  approchée  do 
l*épouse  du  prince,  la  trouva  triste  et  versant 
des  larmes;  alors  elle  lui  demanda  la  cause 
de  son  chagrin.  Et  celle-ci  lui  répondit  : 
«  Ne  t'étonne  pas  de  me  voir  livrée  à  l'af- 
fliction; je  suis  en  proie  i  une  grande  cala- 
mité que  je  n'ose  raconter  à  aucun  homme.  » 
La  jeune  fille  lui  repartit:  «  Si  tu  m'a- 
voues quel  est  ton  ma!,  tu  en  trouveras  peut» 
ôlre  le  remède  auprès  de  moi.  »  La  femme 
du  prince  lui  dit  :  «  Tu  ne  révéleras  ce  se- 
cret à  |.)ersonne.  J'ai  épousé  un  prince  dont 
l'empire,  pareil  à  celui  d'un  roi,  s'étend 
sur  de  vastes  Etals,  et,  après  avoir  longtemps 
vécu  avec  lui,  il  n'a  eu  de  moi  nulle  posté- 
rité. Enfin  j'ai  conçu,  mais  j'ai  mis  au  monde 
un  enfant  lépreux;  après  l'avoir  vu,  il  n'a 
pas  voulu  le  reconnaître  comme  étant  à  lui, 
et  il  m'a  dit  :  «  Fais  mourir  cet  enfant  ou 
donne;-le  à  une  nourrice  qui  l'élève  dans  un 
endroit  si  éloigné  que  jamais  l'on  n'en  en- 
tende parler.  El  reprends  ce  qui  est  à  toi, 
car  je  ne  te  re  verrai  jamais.  »C  est  pourquoi 
je  me  livre  à  la  douleur  en  déplorant  la  ca* 
laraité  qui  m'a  frappée,  et  je  pleure  sur  mon 
mari  et  sur  mon  enfant.  »  La  jeune  fille  lui 
ré|X)ndil  :  «  Ne  t'ai-je  pas  dit  que  j'ai  vrai- 


ment pour  toi  le  remède  que  je  te  promettais? 
Moi  aussi  i'ai  été  atteinte  de  la  lèpre,  mais 
j'ai  été  guérie  par  une  faveur  de  Dieu,  qui 
est  Jésu&,  le  fils  de  Marie,  h  Ia  femme  lui 
demandant  alors  où  était  ce  Dieu  dont  elle 
parlait,  la  jeune  fille  répondit  :  «  Il  est  dans 
cette  même  maison  où  nous  sommes.  »  — 
«  Et  comment  cela  peut-il  se  faire,  où  est- 
il  ?  »  repartit  la  princesse.  —  La  jeune  fille 
répliqua  :  u  Voici  Joseph  et  Marie,  et  l'enfant 
qui  est  avec  eux  Qst  Jésus,  et  c*est  lui  qui 
m'a  guérie  de  mes  souffrances.  »  —  «  £t  |iar 
quel  moyen,  »  dit  la  femme,  aa-t-il  pu  te 
guérir?  Est*ce  que  tu  ne  me  le  diras  pas?  ■ 
—  La  Jeune  fille  répondit  :  «  J'ai  reçu  de  sa 
noière  de  Teau  dans  laquelle  il  avait  été  lavéi 
et  je  l'ai  ré|)andue  sur  mon  corps  et  ma  i^pre 
a  disparu,  »  La  femme  du  prince  se  leva 
alors  et  elle  reçut  chez  elle  Joseph  et  Marie, 
et  elle  prépara  à  Joseph  un  festin  magnifique 
auquel  avait  été  invité  beaucoup  de  monde. 
Le  lendemain,  elle  prit  de  l'eau  parfumée 
afin  de  laver  le  Seigneur  Jésus,  et  elle  lava 
avec  cette  même  eau  son  fils  qu'elle  avait 
apporté  avec  elle,  et  aussitôt  son  lils  fut  gutri 
de  sa  lèpre.  Alors  elle  se  mil  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu,  et  à  lui  rondre  grâces  en 
disant  :  «  Heureuse  la  mère  qui  t'a  engendré, 
6  Jésus  I  L'eau  dont  ton  corps  a  été  arrosé 
guérit  les  hommes  qui  sont  de  la  même  na- 
ture que  toi.  v  Elle  offrit  de  riches  présents 
à  Marie  et  elle  là  ren%'Ova  en  la  traitant  arec 
grand  honneur. 

CHAPITRE  XIX. 

Ils  vinrent  ensuite  h  une  autre  ville  où  ils 
devaient  |)asser  la  nuit.  Ils  allèrent  ohec  en 
homme  qui  était  marié  depuis  peu,  mais 
qui,  atteint  d'un  maléfice,  ne  (touvait  jouir 
de  sa  femme;  mais  quand  ils  eurent  passé  ia 
nuit  près  de  lui,  le  charme  fut  rompe. 
Lorsque  Je  jour  se  leva,  ils  se  ceignaient 
pour  se  remettre  en  route,  mais  l'époux  les 
en  emoécha  et  leur  uré'iara  un  grand  t>aD- 
quet. 

CHAPITRE  XX. 

Le  lendemain  ils  partirent,  et  comme  ils 
approchaient  d'une  autre  ville,  ils  virent 
troisfemmes  qui  s^éloignaicntd'un  tuml)ean 
en  répandant  beaucoup  de  larmes.  Marie 
les  ayant  aperçues  dit  h  la  jeune  tille  qui  k$ 
accompagnait  :  «  Demande-leur  qui  elles  sont 
et  quel  est  le  malheur  qui  leur  est  arrivé,  m 
Elles  ne  firent  point  de  réponse  à  la  ques- 
tion  que  ia  jeune  fille  leur  lit,  mais  elles  se 
mirent  à  l'interroger  de  leur  côté,  dîsaiM: 
«  Uni  dtes-vous,  et  où  allez-vous?  rar  déjà 
le  jour  est  tombé  et  la  nuit  s'avance.  •  Li 
jeune  fille  répondit  :  «  Nous  sommes  des 
voyageurs  et  nous  cherchons  une  hôtelleris 
pour  y  passer  la  nuit,  »  Elles  repartirent  ; 
a  Accompagnez-nous  et  passez  la  nuit  cliei 
nous.  »  Ils  suivirent  donc  ces  femmes,  i»tils 
furent  intro<luits  dans  une  maison  neuve. 
or»ée  et  garnie  de  différents  meubles.  Orl 
c'était  dans  la  saison  de  Thivçr,  et  la  ieunt 
fille  étant  entrée  dans  la  chambre  de  ctf 
femmes,  les  trouva  encore  qui  pleuraient  ei 
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qui  se  .amet.(aien<.  A  c6té  d'elles  était  un 
mulet,  couvert  d'une  housse  de  soie«  devant 
lequel  était  placé  du  fourrage,  et  elle3  lui 
doiinaienl  h  manger  et  elles  rembrassaient. 
1^  jeune  fille  dit  alors:  «  O  rca  mattresse, 
que  ce  roulet  est  beau,  »  et  elles  répondi- 
rent en  pleurant  :  «  Ce  mulet  que  tu  vois 
est  notre  frère,  il  est  né  de  la  même  mère 

3ue  nous.  Notre  père  nous  laissa  è  sa  mort 
e  grandes  richesses  et  nous  n'avions  que 
ce  seul  frère  auquel  nous  cherchions  à  pro- 
curer un  mariage  convenable.  Mais  des  lem* 
mes  dominées  de  l'esprit  de  la  Jalousie  ont 
jeté  sur  lui,  à  notre  insu,  des  enchantements, 
et  une  certaine  nuit,  un  peu  avant  le  point 
du  jour,  les  portes  de  notre  maison  étant  fer- 
mées, nous  avons  trouvé  notre  frère  changé 
en  roulet  (2223)  et  qui  était  tel  que  tu  le  vois 
è  présent.  Hors  nous  nous  sommes  livrées  à 
]a  tristesse,  car  nous  n'avions  plus  notre  père 
pour  nousconsoler  ;  nous  avons  consulté  tous 
les  sages.au  monde,  tous  les  magiciens,  tous 
les  enchanteurs,  nous  avons  eu  recours  à 
tous,  mais  aucun  d'eux  n'a  pu  rien  faire  pour 
nous.  C'est  pourquoi,  toutes  les  fois  que  nos 
GŒurs  sont  gonflés  de  tristesse,  nous  nous 
levons  et  nous  allons  avec  notre  mère  que 
▼oici,  au  tombeau  de  noire  père,  et,  après  y 
avoir  pleuré  nous  revenons.  » 

CHAPITRE  XXI. 

Lorsque  la  jeune  fille  eut  entendu  ces 
choses  elle  dit  :  «  Prenez  courage  et  cessez 
de  pleurer,  car  le  remède  de  vos  maux  est 
proche,  il  est  même  avec  vous  et  au  milieu 
de  votre  demeure  ;  j'ai  été  lépreuse,  mais 
après  avoir  vu  cette  femme  et  ce  petit  enfant 


qui  est  avec  elle  et  qui  se  nomme  Jésus,  et 
après  avoir  versé  sur  mon  corps  l'eau  avec 
lequel  sa  mère  l'avait  lavé,  j'ai  été  guérie. 
Je  sais  aussi  qu'il  peut  mettre  un  terme  à 
votre  malheur;  levez-vous,  approchez-vous 
de  Marie,  et  après  l'avoir  conduite  chez  vous, 
révélez-lui  le  secret  dont  vous  m'avez  fait 
pari,  en  la  suppliant  d'avoir  pitié  de  vous.  » 
Lorsque  ces  lemmes  eurent  entendu  ces  pa- 
roles de  la  ieune  fiile,  elles  s'empressèrent 
d'aller  auprès  de  Marie  et  elles  l'emmenèrent 
chez  elles  et  elles  lui  dirent  en  pleurant  : 
«  O  Mario,  notre  maîtresse,  prends  compas- 
sion de  tes  servantes,  car  notre  famille  est 
dépourvue  de  son  chef  et  nous  n'avons  pas 
un  père  ou  un  frère  qui  entre  ou  qui  sorte 
devant  nous.  Ce  mulet  que  tu  vois  est  notre 
frère,  et  des  femmes,  j)ar  leurs  sortilèges, 
l'ont  réduit  à  cet  état.  Nous  le  prions  donc 
d'avoir  pilié  de  nous.  »  Alors  Marie,  tou- 
chée de  compassion,  souleva  l'enfant  Jésus 
et  le  plaça  sur  le  dos  du  mulet  et  elle  pleu- 
rait, aussi  bien  que  les  femmes,  et  elle  dit  : 
a  Hélas  1  mon  fils,  guéris  ce  uiulet  par  un 
effet  de  ta  grande  puissance  et  fais  que  cet 
homme  recouvre  la  raison  dont  il  a  été 
privé.  »  A  peine  ces  mots  élaient-ils  sortis 
de  la  bouche  de  Marie  que  le  mulet  reprit 
aussitôt  la  forme  humaine  et  se  montra  sous 
les  traits  d'un  beau  jeune  homme,  et  il  ne 
lui  restait  aucune  difformité.  Et  lui,  et  sa 
mère  et  ses  sœurs  adorèrent  Mario,  et,  éle- 
vant l'enfant  au-dessus  de  leurs  tètes,  ils 
l'embrassaient  en  disant  :  «  Heureuse  ta 
mère,  6  Jésus,  Sauveur  du  monde  1  Heureux 
les  yeux  qui  jouissent  du  bonheur  de  ta 
présence.  » 


(2Î25)  On  croyaii  au  moyen  âge  qu*un  homme 
pouvait,  par  un  effel  magique  ou  diatMiique,  être 
changé  en  animal;  Tliomme  ainsi  mélaiiiorphosé 
8*appelaît  lutin  ou  luyton.  ¥oir  Keightley,  Fairjf  my- 
ihology,  London,  4835,  p.  i-65,  et  le  Mémoire  de 
M.  tiourquelot,  sur  la  lycanihrople.  (  Mém.  de  la 
Société  dei  antiquaires,  nouvelle  séiie,  t.  IX,  1849.) 

Bodiu  raconte  (Démoiiomanie,  I.  n,  c.  6),  d'après 
de  vieux  cbrouioueurs,  qu'au  temps  dts  croisades, 
une  sorcière  de  rile  de  Chypre  changea  en  àne  un 
jeune  soldat  anglais  et  qu*elle  le  fit  travailler  k  son 
service  jusqu'au  moment  où  Tàne  s'éiant  agenouillé 
dans  une  église,  elle  fut  forcée  parla  foule  de  lui 
rendre  la  forme  humaine  ;  clic  fut  ensuite  conda;iruée 
à' mort  et  eiécuiée. 

Ùô  Lancre  {Tableau  de  Vinconitanee  de$  mauvais 
anges,  p.  ^1-287,  4620,  in-4'),  parle  fort  en  détail 
de  ces  métamorphoses. 

Vlneent  de  B^uvals  (Spéculum  naîurale,  1.  u,  c. 
109)  raeonte  que  deux  femmes,  au  xi*  siècle,  te- 
Qaient  une  auberge  lui  environs  de  Rome,  et  qu'ell  s 
cbaugeatnt  leurs  hôtes  en  chevaux,  kaea  ou  pour- 
ceaux qu'elles  vendaient  au  marché. 

D'aprà»  des  auteurs  arabes,  David  changea  en 
singes  des  Juifs  qui  avaient  violé  le  sabbat.  (Maracci, 
^/cpramif ,  p.  35;  à^Htrbeloif  Bibliothèque  orien- 
laU,  1697,  in-folio,  p.  350  et  475.) 

Les  anciens  croyaient  que  des  hommes  pouvaient 
èHtt  nnéiamorphoses  en  loups  ;  Hérodote,  1.  iv,  105, 
et  Pline,  vui*  2i,  parlent  de  ceite  opinion,  mais 
sans  y  ajouter  foi.  Voir  à  ce  sujet  l'ouvrage  de 
M.  Ed.  du  Méril,  Hist,  de  la  poésie  Scandinave^  pro* 
Uffomènes,  p.  415  et  565. 

Joseph  Acosta  {Uistoire  naturelle  des  Indes,îea\i^ 

DiCTIONIf.  DES  ApOCRTPHBB.  1. 


leU  251  et  558)  et  l'évéque  de  Chiapa,en  1702  (Re- 
cueil de  voyages  et  de  mémoires  publiés  par  la  So» 
ciélé  de  géographie),  disent  qu'il  existe  en  Améri- 
que des  magiciens  doués  d'un  semblable  pouvoir. 

Ou  a  publié,  en  ISiG,  un  opuscule  devenu  foit 
rare  :  Uistoire  admirable  d'un  gentilhomme  por  U" 
gais,  lequel  fut,  par  le  moyen  de  quelques  sorciert, 
mis  en  pièces  en  forme  de  sanglier, 

M.  Magniu  (Origines  du  théâtre,  p.  47)  mcntio.ine 
des  légendes  allemandes  qui  montrent  une  jeune 
(ille  maudite  par  sa  mère  et  changée  en  corbeau; 
une  autre  devient  serpent  ;  un  fils  de  roi  est  cbanffé 
en  crapaud.  Dans  des  Sagas,  ou  légendes  islandal* 
ses,  U  y  a  des  exemples  de  métamorphoses  en  fau- 
con, en  ours,  et  daits  le  poéinede  ïEdda,  desh  tm- 
mcs  sont  changés  en  saumons  ou  en  cygnes. 

On  a  cru  longtemps  que  les  sorcières  pouvaient 
se  changer  en  animaux.  L'auteur  du  traité  De  mon- 
struis  et  belluts,  dont  le  mss.  est  du  x'  siècle,  a  i;it  : 
c  Qoas  ferunt  in  omnium  be!>tiarum  foniias  se  ver- 
tere  posse.  »  Apad  Berger  de  Xivrey,  Traditions  M- 
ratologiques,  p.  292.) 

Une  femme,  changée  en  chienne,  forme  le  sujet 
du  chapitre  xiv  de  la  Disciplina  cUricuUs  de  Pierre 
Alphonse  (texte  latin,  édition  de  Scbmidr,  18i7,  in* 
4^;  voir  les  notes,  p.  155).  C'est  la  12'  fable,  p. 
80,  de  l'édition  française. 

Dans  les  Aventures  des  trois  princes  de  Serendip, 
traduites  du  persan  par  Mailly,  1719,  un  roi  est 
changé  en  perroquet;  ce  conte  se  retrouve  dans  les 
Mille  et  une  nut/s,  contes  traduits  par  Gatithi  er  ; 
dans  les  Mille  et  un  jours^  jours  lvu-lul  *  daiis  le 
Trùiu  enchanté^  etc« 


îîOîi 
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CHAPITRE  XXII. 


Les  deux  sœurs  dirent  à  leur  mère  :  o  Noire 
frère  a  repris  sa  preiuière  forme,  grâce  à 
rinlervenlion  du  Seigneur  Jésus  et  aux  bons 
avis  de  cette  jeune  fille  qui  nous  a  conseillé 
(le  recourir  à  Marie  et  à  son  fils.  El  mainte- 
nant, puisque  notre  frère  n'est  pas  marié, 
nous  pensons  qu'il  est  convenable  qu'il 
épouse  cette  jeune  fille.  »  Lorsqu'elles  eu- 
rent fait  cette  demande  à  Marie  et  qu  elle  y 
eut  consenti,  elles  firent  pour  celte  noce 
des  préparatifs splendidcs,  et  la  douleur  fut 
changée  en  joie  et  les  pleurs  firent  place  aux 
rires,  et  elles  ne  firent  que  se  réjouir  et 
chanter  dans  l'excès  de  leur  contenlement, 
ornées  de  vêtements  magnifiques  et  de  bijou x 
précieux.  En  même  temps  elles  célébraient 
les  louanges  de  Dieu,  disant  :  c(  O  Jésus,  Fils 
de  Dieu, qui  as  changé  noire  afflicliou  en  con- 
tentement et  nos  lamentations  en  cris  d*aUé 
Ivresse  1  »  Joseph  et  Marie  demeurèrent  dix 
jours  en  cet  endroit;  ensuite  ils  partiren 
comblés  des  témoignages  de  vénération  d 
toute  celte  famille,  qui,  après  leur  avoir  di 
adieu,  s'en  retourna  en  pleurant,  et  la  jeune 
fille  surtout  répandit  des  larmes. 

CHAPITRE  XXIIl. 

Ils  arrivèrent  ensuite  près  d'un  désert,  et 
comme  on  leur  eut  dit  qu*il  était  infesté  de 
voleurs,  ils  se  préparaient  à  le  traverser  pen- 
dant la  nuit.  Et  voici  que  tout  d'un  coup  ils 
aperçurent  deux  voleurs  qui  étaient  endormis 
{'122k)  etprès d'eux  unefouled'autres  voleurs 
oui  éuiient  les  camarades  de  ces  gens,  et  qui 
étaient  aussi  plongés  dans  le  sommeil.  Ces 
deux  voleurs  se  nommaient  Titus  et  Duma- 
4'hus.  Or,  le  premier  dit  à  l'autre  :  a  Je  te  prie 
de  laisser  ces  vojageurs  aller  en  paix, de 
j)eur  que  nos  compagnons  ne  les  aperçoi- 
vent. »  Dumachus  s'y  refusant,  Titus  lui 
dit  :  «  Reçois  de  moi  quarante  drachmes  et 
prends  ma  ceinture  pour  gage.  i>£t  il  la  lui 
présentait  en  même  temps ,  le  priant  de  ne 

1)as  appeler  et  de  ne  pas  donner  l'alarme, 
flarie  voyant  ce  voleur  si  bien  disposé  à  leur 
rendre  service,  lui  dit  :  «  Que  Dieu  te  pro- 
.légft  de  sa  main  droite  et  qu'il  l'accorde  la 

(2âi4)  Cet  épisode  se  retrouve  dans  un  grand 
nombre  d^écrils,  notamment  <ians  Touvrage  deLu- 
dolplie  le  Chartreux,  Viia  Chrisli,  fol.  xixvi  de  Té- 
dilioii  de  Lyon,  \btiy  in-folio. 

(^i^h)  Des  légendaires  racontent  que  l'eau  de  Ja 
fonuiiie  d'HéliopoUs,  en  Egypte,  avait  toujours  élé 
salée  jusqu*ù  Tarrivéede  la  sainte  Famille;  eilede- 
'  vint  alors  une  source  d*eau  douce  ;  près  d'elle  est 
uu  sycomore  d'une  extrême  vieillesse  qui  abrita, 
dit-ôn,  la  Vierge  et  sou  divin  (ils.  (Voy.  le  voyage 
de  Sandys,p.  Ii7;  celui  de  Ciarke,  vol.  V,  p.  iA'i; 
Wilkinson,  Modem  Egypt  and  Thebes,  1843,  t.  1, 
p.  296.) 

(ii'iG)  Le  Père  Xavier,  dans  son  lintoria  Chriui 
déjà  citée,  ajouie  quelques  circonstances  à  ce  récit  : 
4  Scriptum  exstat  cum  istius  terrai  babitatures  vo- 
luerunt  eum  horium  augere,  atque  in  eo  arbores 
balsami  mulias  planiarunt,  tamen  arbores  il  las  fru- 
ctum  non  dédisse,  donec  imaginati  sibi  sunt,  si 
aqu£  in  quibus  majestas  Jesu  et  invoUicra  ejus 
abluia  fuerunt,  istas  arbores  atlingerent,  fructum 
dareaL  Itaque  rivum  aquarum  isUus  borti  dedaxe- 
runt  îu  rivun  .qui  adscenJit  ex  foute  Christi,  at- 


rémission  de  tes  péchés.  »  El  le  Seigneur 
Jésus  dit  à  Marie  :  «  Dans  trente  ans ,  d  ma 
mère,  les  Juifs  me  crucifieront  à  Jérusalem, 
et  ces  deux  voleurs  seront  mis  en  croix  k 
mes  côtés,  Titus  à  ma  droiXe  et  Dumachus  k 
ma  gauche,  et  ce  jour-là  Titus  me  précé- 
dera dans  le  Paradis.  »  Et  lorsqu'il  eut  ainsi 
parlé,  sa  mère  lui  répondit  :  «  Que  Diea  dé- 
tourne de  toi  semblable  malheur,  6  mon  fils,* 
et  ils  allèrent  ensuite  vers  une  yille  rem- 
plie d'idoles,  et  comme  ils  en  approchaienli 
elle  fut  changée  en  un  tas  de  sable. 

CHAPITRE  XXIV. 

Ils  vinrent  ensuite  è  un  sycomore  que 
Ton  appelle  aujourd'hui  Matarea',  elle  Sei- 
gneur Jésus  fit  jaillir  à  cet  endroit  une  fon- 
taine où  Marie  lava  sa  tunique  (2225).  Et  le 
baume  que  produit  ce  pays  vient  de  la 
sueur  qui  coula  des  membres  de  Jésus  (2226). 

CHAPITRE  XXV. 

Ils  se  rendirent  alors  à  Memphis,  et  ayant 
TU  Pharaon ,  ils  demeurèrent  trois  ans  eo 
Egypte,  et  le  Seigneur  Jésus  y  fit  beaucoup 
de  miracles  (2227)  qui  ne  sont  consignés  ni 
dans  V Evangile  de  l Enfance ^  ni  dans  l'E- 
vangile complet. 

CHAPITRE  XXVI. 

Au  oout  de  trois  ans  ils  quittèrent*  l^E- 
gypte(2228),  et  ils  retournèrent  en  Judée,  et 
lorsqu'ils  en  furent  proches,  Joseph  craignait 
d'y  entrer,  car  il  venait  d^apprendre  qirHé- 
rode  était  mort  et  que  son  uls  Archelaûs  lui 
avait  succédé  ;  mais  l'ange  de  Dieu  lui  appa- 
rut  et  lui  dit:  «  O  Joseph,  va  dans  la  ville  de 
Nazareth  et  tixes-y  ta  demeure.  » 

CHAPITRE  XXVII. 

Lorsqu'ils  arrivèrent  à  Bethléem  ^  il  s'y 
était  déclaré  des  maladies  çraves  et  difllciles 
h  guérir,  qui  attaquaient  Tes  yeux  des  en- 
fants cl  dont  beaucoup  mouraient.  Et  une 
femme  qui  avait  un  fils  près  do  succomlier  à 
ce  mal,  le  mena  à  Marie,  et  la  trouva  qui 
baignait  le  Seigneur  Jésus.  Et  cette  femme 
dit  :  «  O  Marie,  vois  mon  fils  qui  souffre 

que  ex  istîs  ambobus  unus  rivas  faclus  est.  Ita  (ac- 
tum,  ut  omnis  terra,  quaB  Istis  aquis  irrigata  fait 
balsami  fructum  dederit.  > 

(2i27)  Rapportons  ici  un  de  cet  miracles  d*apréi 
Kes-sus,  qui  rinlitale  :  £/û/oîre  i/'am  aveuglé  et  iTm 
boiteux  : 

Dixit  Walieb  Ibn  Mamba,  oui  prmMlios  sit  Deoi  : 
Hoc  quoque  est  ex  miraculis  Jesu.  iCfdes  Dàhcaui  ad 
quas  Maria  et  Jésus  diverterant,  ingressus  est  f«r, 
ctabsiulitquidquidin  illis  ertuTristisergo  Dàheanes 
inquit  Jesu  :  Indica  mihi  quis  opes  measal>stul«riL 
Respondit  Jésus  :  Gonvoca  mihi  totam  faoïiliaui 
ttiaji.  Quod  cum  fecisset,  Inquit  Jesu  :  Ubi  est  c»* 
eus  ô  Siîva?  {Supple  et  daudus  ille?  quod  vitio  Mn- 
rii  omissum.)  liis  ergo  adductis,  ioquit  Jesos  :  1-ti 
duo  siint  fures  qui  tua  omnia  abstulenint.  Rsc  ctiJi 
niiraretur  populus,  inquit  Illis  Jesua  :  Claudus  btc 
s;djutus  fuit  viribos  caed  et  cacus  visa  daadi;  dau- 
dus  enim  manu  sua  funem  teoebat  in  fenettra,  diuii 
singula  {cœcus)  afférrel,  et  ad  ipsom  re4iret. 

{tiî»)  Sur  ta  durée  du  s^ourcn  Egypte,  voir  Pd- 
gnot,  noie  sur  le  Sermon  ÊTOiiwiêrMmiUmré»  mrk 
Passion.  Paris,  Crapdet,  1818,  in-S",  f.  79. 
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rruelicment.  »  Marie  l*cn(cndant  lui  dit  : 
Prends  un  peu  de  cette  eau  avec  laquelle 
Tai  lavé  mon  fils  et  répands-la  sur  le  tien.  » 
'La  femme  fit  comme  le  lui  rcrommandait 
Mario,  et  son  fils,  après  avoir  été  fort  a^ité, 
s'était  endormi,  et  lorsqu'il  se  réveilla,  il  se 
trouva  complètement  guéri.  La  femme  , 
pleine  de  joie,  revint  trouver  Marie  qui  lui 
dit  :  «  Rends  grAces  à  Dieu  de  co  qu'il  a 
guéri  ton  fils.  t> 

CHAPITRE  XXVIII. 

Cette  femme  avait  une  voisine  dont  l'en- 
fant était  atteint  de  la  même  maladie  et  dont 
les  yeux  étaient  presque  fermés  ;  il  criait  et 
pleurait  nuit  et  ]our.  £t  celle  dont  le  fils 
avait  été  guéri  lui  dit  :  «  Pourquoi  ne  por- 
tes-tu pas  ton  fils  à  Marie  comme  je  lui  ai 
porté  le  mien  lorsqu'il  était  au  moment  de  la 
mort,  et  qu*il  a  été  guéri  par  cette  eau  dans 
laquelle  Jésus  s*élait  baigne^  ?»  Et  cette  se- 
conde femme  alla  aussi  prendre  de  cette  eau, 
et  aussitôt  qu'elle  en  eut  répandu  sur  son 
fils  il  fut  guéri.  Elle  a|)porta  son  fils  en  par- 
faite santé  à  Marie,  qui  lui  recommanda  de 
rendre  grAces  à  Dieu  et  de  ne  raconter  à  per- 
sonne ce  qui  lui  était  arrivé. 

CHAPITRE  XXIX. 

Il  y  avait  dans  la  même  ville  deux  femmes 
mariées  au  même  homme,  et  chacune  avait 
un  fils  qui  était  malade.  L'une  se  nommait 
Marie  et  son  fils  Raijufe.  Cette  femme  se  leva 
et  elle  porta  son  enfant  à  Marie,  la  mère  de 
Jésus,  et  elle  lui  offrit  une  très-hclle  nappe, 
en  lui  disant  :  t  O  Marie,  reçois  de  moi  cette 
na|)pe  et,  en  échange,  donne-moi  un  de  tes 
langes  )»  Marie  y  consentit  et  la  mère  de 
Kaljufe  fit  avec  ce  lange  une  tunique  dont 
elle  revêtit  son  fils.  Et  il  se  trouva  guéri  et 
l'enfant  de  sa  rivale  mourut  le  même  jour. 
Il  en  résulta  de  grands  dissentiments  entre 
ces  deux  femmes;  elles  s'acquittaient,  cha- 
cune à  son  tour,  une  semaine  durant,  des 
travaux  du  ménage ,  et  une  fois  que  le  tour 
de  Marie,  la  mère  de  Kaljufe,  était  venu  , 
elle  s'occupait  de  faire  chaufl'er  le  four  pour 
cuire  le  pain,  et  ayant  besoin  de  farine,  elle 
sortit  laissant  son  enfant  près  du  four.  Sa 
rivale  voyant  que  Tenfant  était  seul ,  le  prit 
et  le  jeta  dans  le  four  tout  embrasé  et  s  en- 
fuit. Marie  revint  bientôt  après,  mais  quel 
fut  son  élonnement  quand  elle  vit  son  entant 
qui  était  au  milieu  du  four  où  il  riait,  car 
le  four  s'était  subitement  refroidi ,  comme  si 
jamais  il  n'avait  été  chaufl'é,  et  elle  se  douta 
que  sa  rivale  l'avait  jeté  là  (2229)  Elle  l'en 
relira  donc  et  lo  porta  à  la  Vierge  Marie  ,  et 
Jui  raconta  ce  qui  s*était  passé.  Et  Marie  lui 
<fit  :  «  Tais-toi,  car  je  crains  pour  toi  si  tu 
divulgues  ces  choses.  0  Ensuite  la  rivale  alla 
puiser  de  l'eau  ,  et  voyant  Kaljufe  qui  jouait 

(2229)  Dei  auteurs  arabes  ricontent  un  miracie 
aiialcigoe  au  sujet  de  Moise  :  Sa  mère,  quittant  sa 
maison,  Favait  cactié  dans  un  four;  sa  sœur,  igno- 
rant cette  circonstance,  alluma  le  feu  ;  Tenfani  fut 
préservé  par  un  miracle  et  n*eut  aucun  mal.  Les 
satellites  de  Pharaon  rouillèrent  la  maison,  mais  ils 
.  u*eurent  pas  Tidée  de  regarder  dans  le  four  quMs 
cruyaicut  ailumé.  La  roerc  de  Moïse,  en  rentrant 


auprès,  et  qu'il  n'y  avait  k  l'enlour  nulle 
créature  humaine,  elle  prit  l'enfant  et  lo 
jeta  dans  le  puits.  Des  hommes  étant  venus 
pour  se  i^irocurer  de  l'eau,  virent  l'enfant  qui 
était  assis  sans  aucun  mal,  sur  la  surface  de 
l'eau,  et  ayant  descendu  des  cordes,  ils  le 
retirèrent.  Et  ils  furent  remplis  d'une  telle 
admiration  pour  cet  enfant  qu'ils  lui  rendi- 
rent les  mêmes  honneurs  qu'à  un  dieu.  Et 
sa  mère  le  porta  en  pleurant  à  Marie  et  lui 
dit  :  a  O  ma  maîtresse,  vois  ce  que  ma  rivale 
a  fait  à  mon  fils,  et  comme  elle  l'a  fait  tom- 
ber dans  le  puits.  Ah  !  elle  finira  sans  doute 
par  lui  causer  la  mort,  y»  Marie  lui  répondit  : 
«  Dieu  punira  le  mal  qui  t'a  été  fait.  »  Peu 
de  jours  après,  la  rivale  alla  puiser  de  l'eau 
et  ses  pieds  s'embarrassèrent  dans  la  corde, 
de  sorte  quelle  tomba  dans  le  puits,  et  lors- 
que l'on  accourut  pour  lui  porter  secours, 
on  trouva  qu'elle  s'était  brisée  la  tète.  Elle 
mourut  donc  d'une  manière  funeste,  et  la 
'  parole  du  sage  s'accomplit  en  elle  :  «  Ils  ont 
creusé  un  puits  et  ils  ont  jeté  la  terre  en 
haut,  mais  ils  sont  tomb'és  dans  la  fosso 
qu'ils  avaient  préparée.  » 

CHAPITRE  XXX. 

Une  autre  femme  de  la  même  ville  avait 
doux  enfants,  malades  tous  deux  ;  l'un  mou- 
rut et  l'autre  était  près  de  trépasser;  sa  mère 
le  prit  dans  ses  bras  et  le  porta  à  Marie  en 
versant  un  torrent  de  larmes,  et  elle  luidit . 
«  O  ma  maîtresse,  viens  à  mon  secours  et  aie 
pitié  de  moi;  j'avais  deux  fils,  et  je  viens 
d'en  perdre  un  et  je  vois  l'autre  au  moment 
de  mourir.  Vois  comment  j'implore  la  misé- 
ricorde du  Seigneur.  »  Et  elle  se  mit  è  s'é- 
crier :  «  Seigneur,  vous  êtes  plein  de  clé- 
mence et  (le  compassion  ;  vous  m'aviez 
donné  deux  fils,  vous  avez  rappelé  l'un  d'eux 
h  vous ,  du  moins  laissez-moi  l'autre.  » 
Marie  témoin  de  son  excessive  douleur,  eut 

fûtié  d'elle  et  lui  dit  «  Place  ton  enfant  dans 
e  lit  de  mon  fils  et  couvre-le  de  ses  vête- 
ments. K  Et  quand  l'enfant  eut  été  placé  dans 
le  lit  à  côté  de  Jésus,  ses  yeux  déjà  fermés 
par  la  mort  se  rouvrirent,  et  appelant  s» 
mère  à  voix  haute,  il  demanda  du  pain,  et 

Îuand  on  lui  en  eut  donné,  il  le  mangea, 
lors  sa  mère  dit  :  «  O  Marie,  je  connais 
que  la  vertu  de  Dieu  habite  en  toi,  au  point 
que  ton  fils  guérit  les  enfants  aussitôt  qu'ils 
1  ont  touché.  »  Et  l'enfant  qui  fut  ainsi 
guéri  est  le  même  Barthélémy  dont  il  est 
parlé  dans  l'Evangile. 

CHAPITRE  XXXI. 

Il  y  avait  au  même  endroit  une  femme 
lépreuse  qui  alla  trouver  Marie,  mère  de 
Jésus,  et  qui  lui  dit  :  «  O  ma  maltresse,  aie 
pitié  de  moi.  »  Et  Marie  lui  répondit  :  «  Quel 
secours  demandes-tu  ?  est-ce  de  for  ou  de 

chez  elle,  fut  saisie  d*effroi  et  se  frappa  le  visage  en 
s^écriant  :  c  Mon  fils  est  brûlé  ;  1  mais  elle  fut 
promptement  rassurée,  car  Moïse  lui  répondit: 
€  Ma  mère,  ne  crains  rien,  Dieu  ui*a  préservé  du 
feu  ;  étends  la  main  pour  m*aider  à  sortir  et  ne  re- 
doute pas  de  te  brûler,  car  Dieu  empêchera  aussi 
les  flauimes  de  te  nuire.  1  Sa  mère  lui  donua  la 
main,  et  ie  feu  ne  Fincommoda  nullemeul. 
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Targent,  ou  bien  veut-tu  eire  guérie  de  la 
lèpi^î?  »  Celte  femme  repartit:  a  Qu'est-ce 

Sue  tu  peux  faire  pour  moi?  »  Et  Marie  lui 
il:  t  Attends  un  peu  jusqu'à  ce  que  j'aie 
lavé  mon  enfanlet  que  je  Paie  mis  dans  son 
in.  »  La  femme  attendit,  et  Marie,  après  l'a- 
voir couché,  lendit  â  la  femme  un  vase  plein 
de  l  eau  avec  laquelle  elle  avait  lavé  son  en- 
fant, et  lui  dit  l'c  Prends  un  peu  de  celte  eau, 
verse-la  sur  ton  corns.  »  Et  aussitôt  que  la 
malade  l'eut  fait,  elle  se  trouva  guérie,  et 
elle  rendit  grâces  à  Dieu 

CHAPITRE  XXXIl 

Elle  s  cil  a!la  ensuite,  après  être  restée 
ti^is  jours  auprès  Marie,  el  elle  vint  dans 
Ufie  ville  où  habitail  un  prince  qui  avait 
épousé  la  fille  d'un'drjtrô  prince;  mais  lors- 
qu'il vil  sa  femme,  il  aperçut  entre  ses  yeux 
les  marques  de  la  lèpre,  sous  la  forme  d'une 
étoile,  el  leur  mariage  avait  élé  déclaré  nul  et 
non  valide  (2230);  El  cette  femme  voyant  la 
princesse  qui  se  livrait  an  désespoir,  lui  do- 
nVanda  la  cause  de  ses  larmes ,  el  la  prin- 
cesse lui  répondit  :  «  Ne  m'inte-roge  pas , 
car  mon  malheur  est  tel  que  je  ne  puis  le 
r^vél.ei  à  personne.  »  La  femme  insistait 
pouf  le  savoir,  disant  quelle  connaîtrait 
peut-être  quelque  remède  à  y  apporter.  Elle 
vil  alors  les  traces  de  la  lèpre  qui  paraissaient 
entre  les  yeux  de  la  princesse.  «Moi  aussi,  » 
dU-elle,  «  j'ai  été  atteinte  de  cette  même 
maladie  et  je  m'étais  rendue  pour  affaires  à 
tfethlèem.  Là  j'entrai  dans  une  caverne  où  je 
vis  une  femme  nommée  Marie,  elle  avait  un 
enfant  qui  s'appelait  Jésus.  Me  voyant  at- 
teinte de  la  lèpre,  elle  eut  pitié  de  moi,  et 
elle  me  donna  Je  Veau  dans  laquelle  elle 
avait  lavé  le  corps  de  son  fils.  Je  répandis 
cette  eau  sur  mon  corps  et  je  fus  aussitôt 
guérie.  »  La  princesse  lui  dit  alors  :  «  Lève- 
toi  et  viens  avec  moi  et  fais-moi  Voir  Marie.  » 
Et  elle  s'y  rendit  apportant  de  riches  pré- 
sèntsl  El  quand  Marie  la  vit,  elle  dit  :  u  Que 
le  miséricorde  du  Seigneur  Jésus  soit  sur 
toi.»  Et  elle  lui  donna  un  peu  de  cette  eau 
dans  làquelte  elle  avait  lavé  son  enfant. 
Aussitôt  que  la  princesse  en  eut  répandu 
sur  elle,  elfe  se  trouva  guérie,  el  elle  ren- 
dit grâces  au  Seigneur,  ainsi  que  tous  les 
a^sis(anlâ.  Le  prince  apprenant  que  sa  femme 
avait  élë  guérie,  la  reçut  chez  lui,  el  cé- 
lébrant de  secondes  noces,  il  Vendit  grâces  à 
Dieti. 

CHAPITRE  XXXIIL 

.  Il  y. avait  au  même  lieu  une  jeune  fille  que 
Satan  iourmcntail;  Pesoril  maudit  lui  appa- 
raissait $ouS  la  forme  d  un  grand  dragon  qui 
roulait  la  dévorer;  et  il  avait  déjà  sucé  tout 
s{>n  sang  de  sorte  qu'elle  ressemblait  à  un 
cadavre.  Et  toutes  les  fois  qu'il  se  jetait  sur 

.  {tiZO)  La  lèpre  élaii  chez  les  Hébreux  uo  motif 
de  divorce.  Vo.r  Seideii,  Uxor  hebraica^  1.  m,  cb. 
17. 

(^231)  Le  dragon,  eeile  créalure  fantastique,  qui 
joue  un  grand  r6ie  dans  toutes  les  myihologies,  ne 
pouvait  être  oublié  dans  les  compos.tions  apocry- 
l^lics  q-iii  nous  oecupeni.  Chez  les  Phéniciens  et  ch>  z 


elle,  elle  criait,  el  ioignant  les  mains  au-des- 
sus  de  sa  tête,  elle  disait:  «Malbeury  mal* 
heur  à  moi,  ca^  il  nV  a  personne  qui  puisse 
me  délivrer  de  cet  affreux  dragon.  >»Son  père 
el  sa  mère  et  tous  ceux  qui  renlouraient» 
témoins  de  son  malheur,  se  livraient  à  l'afflic- 
tion et  ils  répandaient  des  larmes,  surtout 
lorsqu'ils  la  voyaient  pleurer  et  ^'écriièr  : 
«  O  mes  frères  el  mes  amis,  n'y  à-t-il  donc 
personne  qui  me  délivre  de  cfe  monstre?» 
La  fille  du  prince  qui  avait  élé  guérie  de  la 
lèpre,  entendant  la  voii  de  cette  maiheu- 
seuse,  monta  sur  le  toit  de  son  château  et, 
elle  la  vit,  les  mains  jointes  au-dessus  de  sa 
tête,  versant  des  larmes  abondantes,  et  tous 
ceux  qui  reiilouraient  étaient  dans  une 
grande  désolation.  El  elle' demanda  si  la 
mère  de  cette  possédée  vivait  encore.  Et 
quand  on  lui  eut  répondu  que  son  père  et 
sa  mère  étaient  tous  deux  en  vie,  elle  dit  ? 
«  Faites  venir  sa  mère  auprès  de  moi.  »  Et 
quand  elle  fut  venue,  elle  lui  demanda  ; 
a  Est-ce  ta  ^lile  quieslainsi  possédée?»  El  U 
mère  ayant  répondu  que  oui,  en  versant 
des  larmes,  la  tille  du  prince  dit  :  «  Ne  ré- 
vèle pas  ce  que  je  vais  te  confier;  j'ai  élé 
lépreuse,  mais  Marie,  la  mère  de  Jésus- 
Christ,  m'a  guérie.  Si  tu  veux  que  la  fille  ait 
le  même  bonheur,  conduis-la  à  Bethléem,  et 
implore  avec  foi  l'assistance  de  Marie,  et  j«. 
crois  que  tu  reviendras  pleine  dé  joie  ratne- 
nant  la  fille  guériel  »  Aussitôt  la  mère  se 
leva,  et  elle  partit,  et  elle  alla  trouver  Marie, 
et  elle  lui  exposa  Tétat  dans  lequel  était  sa 
fille.  Marie,  a{)rès  Ta  voir  entendue,  lui  donna 
un  peu  de  Teau  dans  laquelle  elle  avait  lavé 
son  fils  Jésus,  et  lui  dit  de  la  répandre  sut 
le  corps  de  la  possédée.  Elle  lui  donna  en- 
suite un  morceau  des  langes  de  Tenfaut 
Jésus,  el  elle  lui  dit:  «  Prends  ceci  et  mon- 
tre-le à  ton  ennemi,  toutes  les  fois  que  tu  le 
verras,  »  et  elle  la  renvoya  ensuite  eu  paix. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Lorsqu  après  avoir  quitté  Marie,  elles  fu- 
rent revenues  dans  leur  ville,  el  lorsque 
vint  le  temps  où  Satan  avait  coutume  de  la 
tourmenter,  il  luiapparutsousla  forme  d*un 
srand  dragon  (2231);  à  son  aspect,  la  jeune 
fille  fut  saisie  d*épouvante,  mais  sa  ooère  lui 
dit  :  a  Ne  crains  rien,  ma  fille,  laisse-le  s*ap- 
nrocher  davantage  de  toi  el  montre-lui  ce 
linge  que  nous  a  donné  Marie,  et  nous  ver^ 
rons  ce  gu*il  pourra  faire.  »  El  quand  le  ma- 
lin esprit,  qui  avait  revêtu  là  forme  de  c€ 
dragon,  fut  tout  proche,  lanialade,  toute 
tremblante  de  frayeur,  mit  sur  sa  tète  et  dé- 
ploya le  linge,  el  soudain  il  en  sortit  des 
flammes  qui  s'élançaient  vers  la  tète  et  vers 
les  yeux  du  dragon,  et  on  entendit  une  voix 
qui  criait  :  «  Qu'y  a-t-il  entre  toi  et  moi,  6 
Jésus,  fils  de  Marie?  où  trouverai-je  un  asile 

les  Egyptiens,  il  était  adoré  comme  une  diviuiiê 
propice;  tuais,  dans  les  légendes  chrëtieiiaes,  il  ik- 
viui  au  contraire  la  personnification  du  mal;  11  dé- 
viait le  symbole  du  démon,  celui  de  U  mécbasccitft 
de  riiérôbie.  Consulier  un  savanl  el  eurievx  mé- 
moire de  M.  Jules  de  Salnt-Geaoii  :  Du  Èirmotm  4M 
moyen  âge,  Gaud,  4M0»  i»  S?. 
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contre  toi?  j»  Et  Satan  prit  la  fuite  avec  épou- 
vante, abandonnant  cette  jeune  nile,  et  depuis 
il  ne  reparut  jamais.  Kt  elle  se  trouva  ainsi 
délivrée,  et  elle  rendit' dans  sa  reconnais- 
sance des  actions  de  grâces  à  Dieu,  ainsi  que 
tous  ceux  oui  avaient  été  présents  à  ce  mi- 
racle. 

CHAPITRE  XXXV. 

Il  y  avait  dans  cette  môme  ville  Une  autre 
femme  dont  le  fils  était  tourmenté  par  Satan, 
Il  se  nommait  Judas,  et  toutes  les  fois  que 
le  malin  esprit  s'emparait  de  lui,  il  cherchait 
h  mordre  ceux  qui  étaient  près  de  lui,  et, 
s*il  était  seul,  il  mordait  ses  propres  mains  et 
ses  membres.  La  mère  de  ce  malheureux,  en- 
tendant parler  de  Marie  et  de  son  fils  Jésus, 
se  leva,  et  tenant  son  fils  dans  ses  bras,  elle 
le  porta  à  Marie.  Sur  ces  entrefaites,  Jacques 
et  Joseph  avaient  conduit  dehors  Tenfant 
Jésus  pour  qu'il  jouât  avec  les  autres  enfants, 
et  ils  s'étaient  assis  hors  de  la  maison  et 
Jésus  avec  eux.  Judas  s'approcha  aussi  et 
s*assit  à  la  droite  de  Jésus,  et  quand  Satan 
commença  à  l'agiter  comme  d'ordinaire,  il 
cherchait  à  mordre  Jésus,  et  comme  il  ne 
pouvait  l'atteindre,  il  lui  donnait  des  coups 
dans  lé  côté  droit,  de  sorte  que  Jésus  se  mit 
à  pleurer.  Mais,  en  ce  moment,  Satan  sortit 
de  cet  enfant,  sous  la  forme  d'un  chien  en- 
ragé. Et  cet  enfant  fut  Judas  Iscariote,  qui 
trohit  Jésus,  et  le  côté  qu'il  avait  frappé  fut 
celui  que  les  Juifs  percèrent  d'un  coud  de 
iance. 

CHAPITRE  XXXVI 

I 

Lorsque  le  Seigneur  Jésus  eut  accompli  sa 
septième  année,  il  jouait  un  jour  avec  d'au- 
tres enfants  de  son  Age,  et,  pour  s'amuser, 
ils  faisaient  aven  de  la  terre  détrempée  di- 
verses images  d*animaux,  de  loups,  d'ânes, 
d'oiseaux,  et  chacun  vantant  son  ouvrage, 
s'efforçait  de  l'élever  au-dessus  de  c^lui  de 
ses  cam.arddes.  Alors  le  Seigneur  Jésus  dit 
aux  enfants  :  «  J'ordonnerai  aux  figures  que 
j'ai  faites  de'sé  mettre  à  marcher,  et  elles 
marcheront.  »  Et  les  enfants  lui  demandant 
s'il  était  le  Qls  du  Créateur,  le  Seigneur  Jésus 
ordonnait  aux  images  de  marcher  et  elles 
avançaient  aussitôt.  Quand  il  leur  comman- 
dait de  revenir,  elles  revenaient.  Il  avait  fait 
des  images  d'oiseaux  et  de  passereaux  qui 
volaient  lorsqu'il  leur  ordonnait  de  voler  et 
qui  s'arrêtaient  quand  il  leur  disait  de  s'ar- 
rêter, et  quand  11  leur  présentait  de  la  bois- 

(^52)  Yuici  en  quels  'erincs  ce  trait  est  raconté 
dans  l'ouvrage  de  Kessseus  que  nous  avons  déjà 
cité; 

>  Et  subilt  animuui  Marix  tr  adere  îllum  magistro, 
qui  doceret  ipsum  artificiuin,  qnod  exerceret.  lia- 
que  deduiK  illum  ad  tiiictorem,  et,  Accipe,  inquit, 
buiic  puerum,  et  illum  doce  aliquid  de  aniiicio  tuo. 
Accepit  euffl  tinctoret  dixit  ei  :  Quodnamest  nomen 
tuuro?  Kespondit  illi  :  Nomen  meum  est  Isa  Ibn 
Marjam.  Dixit  illi  :  0  Isa,  cape  hydriam,  et  post- 
quam  eam  ex  fluvio  inipleveris,  impie  etiam  omncs 
I  otce  lacns,  et  accîpe  bsec  pigmenta.  Porro  enume- 
ravit  illi  tincturas  quas  in  lacubus  pararet,  et  colo- 
res qjîlHisveatei  imboeret;etrelictoillo  in  conclave 
suaui  JiseessU.  Jésus  ergo  ad  lacus  accedfns,  aqiia 


son  et  de  la  nourriture,  elles  mangeaient  ei 
buvaient.  Quand. les  enfants  se  furent  relirés^ 
et  qu'ils  eurent  raconté  à  leurs  parents  ce 
qu'ils  avaient  vu,  ceux-ci  leur  dirent  ;  «  Fuyez 
désormais  sa  société,  car  c'est  un  enchan*-' 
teur,  et  cessez  de  jouer  avec  lui.  » 

CHAPITRE  XXXVII. 

Un  certain  jour  que  le  Seigneur  Jésus 
jouait  et  courait  avec  les  autres  enfants,  il 
passa  devant  la  boutique  d'un  teinturier  qui 
se  nommait  Salem  ;  il  y  avait  dans  cette  bou- 
tique des  étoffes  appartenant  à  grand  nom- 
bre d'habitanis  de  la  ville,  et  que  Salein  se 
Préparait  à  teindre  do  diverses  couleurs, 
ésus  étant  entré  dans  celte  bouliquc,  prit 
toutes  ces  étoffes  et  les  jeta  dans  !a  chau- 
dière. Salem  se  retournant,  et  voyant  les 
étoffes  perdues,  se  mit  à  pousser  de  grands 
cris  et  h  réprimander  Jésus,  disant  :  «  Qu'as- 
tu  fait,  û  fils  de  Marie?  tu  m'as  fait  tort  à  moi 
et  h  mes  concitoyens;  chacun  demandait  une 
cûultîur  différente,  et  toi  tu  e^  survenu,  et 
tu  as  tout  perdu.  »  Le  Seigneur  Jésus  ré- 
pondit :  «  Do  quelque  pièce  d!éloffe  que  tu 
veuilles  changer  là  couleur,  je  la  changerai.  » 
£t  aussitôt  il  se  m\{  à  rétirer  les  étoffes  de  la 
chaudière,  et  chacune  était  teinte  de  la  cou- 
leur que  désirait  le  teinturier.  Et  lés  Juifs, 
témoins  de  ce  miracle  (2232),  célébrèrent  la 
puissance  de  Dieu. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Joseph  allait  par  toute  la  ville,  menant 
avec  lui  le  Seigneur  Jésus,  et  on  l'appelait 
pour  fabriquer  des  portes  ou  des  cribles,  ou 
des  coffres,  et  le  Seigneur  Jésus  était  partout 
avec  lui.  Et  toutes  les  fois  que  l'ouvrage 
que  faisait  Joseph  devait  être  plus  long  ou 
plus  court,  plus  large  ou  plus  étroit,  le  Sei- 
gneur Jésus  étendait  la  main,  et  la  chose  se 
trouvait  aussitôt  telle  que  l'avait  désiré  Jo- 
seph, de  sorte  qu*il  n'avait  point  besoin  de 
rien  retoucher  de  sa  propre  main,  car  il  n'é- 
tait [)as  fort  habile  dans  le  métier  de  me- 
nuisier. 

CHAPITRE  XXXÏX^ 

Un  jour,  le  roi  de  Jérusalem  le  fit  appeler 
et  lui  dit  :  «  Je  veux,  Joseph,  que  tu  me 
fasses  un  trône  d'après  la  dimension  de  l'en- 
droit où  j'ai  coutume  de  m'asseoir.  >»  Joseph 
obéit,  et  aussitôt  mettant  la  main  à  l'œuvre, 
il  passa  deux  ans  dans  le  palais  pour  fabri- 
quer ce  trône.  Et  lorsqu'il  fut  placé  à  l'eu- 

fosimplevit,  pigmentis  vero  m  URum  ex  illis  can- 
jeciis  vestes  omt  es  superinji  cit,  et  ad  iiiatrem  suam 
abiit.  Postea  vero  die  cum  adesset  tinctor,  et,  qnaè 
fecerat  Isa,  videret,  impacta  illi  alapa.O  Isa,  inquil, 
perdidisti  me,  et  vestes  bominum  corrupisti.  Dixit 
illi  Isa  :  Nihil  hoc  te  moveat;  sed  quaenam  est  reli- 
ffio  tua?  Respondit  :  Judaeus  sum.  Ait  illi  la  :  Die 
Non  est  Deus  nisi  Dcus,  Isa  est  legatus  DeS,  et,  in- 
seru  huic  cortinae  manu  tua,  educ  singtlas  vestes 
eo  colore  imlniias,  qui  possessoribus  placet.  Cum 
ergo  tinctor  credcret  i»  Deum  et  Isam,  et  rem  ag- 
grederetor,  singulas  vestes  ad  lubitum  possessorua^s 
liuctas  eduxit,  et  perraak».sit  lu  ûde  cum  Isa,  sape» 
quo  pail 
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dniif  où  il  (levAK  être,  i  on  vit  que  de  cliaquo 
cdié  il  manquait  deux  spithames  à  la  mesure 
fixée.  Alors  le  roi  se  mit  en  colère  contre 
Joseph,  qui,  redoutant  le  courroux  du  mo- 
narque, ne  put  manger  et  se  coucha  à  jeun. 
Alors  1c  Sei^^neur  Jésus  lui  demandant  quel 
était  le  motif  de  sa  crainte,  il  répondil  : 
«  C*est  que  i*ouvrage  auquel  j*ai  travaillé 
deux  ans  entiers  est  perdu.  »  Et  le  Seigneur 
Jésus  lui  répondit  :  u  Reviens  de  ta  frayeur 
et  ne  perds  pas  courage;  prends  ce  côté  du 
trône  et  moi  l'autre,  pour  que  nous  l'ame- 
nions h  une  mesure  exacte.  »  Et  Joseph 
ayant  fait  ce  que  prescrivait  le  Seigneur 
Jésus,  et  chacun  tirant  fortement  de  son 
côté,  le  trône  obéit  et  eut  exactement  la  di- 
mension que  l'on  désirait.  Les  assistants, 
voyant  ce  miracle,  furent  frappés  de  stupeur 
et  bénirent  Dieu,  Ce  trône  était  fabriqué  avec 
un  bois  qui  existait  déjà  du  temps  de  Salo- 
mon,  fils  de  David,  et  qui  était  remarquable 
par  ses  nœuds  représentant  diverses  formes 
et  fi^^ures, 

CHAPITRÉ  XL. 

Un  autre  jour,  le  Seigneur  Jésus  alla  sur 
la  place,  et  voyant  les  enfants  qui  s'étaient 
réunis  pour  jouer,  il  se  mêla  parmi  eux; 
mais  ceux-ci  i  ayant  aperçu,  ils  se  cachèrent, 
et  le  Seigneur  Jésus  alla  à  la  porte  d'une 
maison  et  demanda  à  des  femmes  qui  se  te« 
naient  debout  à  l'entrée  où  ces  enfants 
avaient  été.  Et  comme  elles  répondirent 
qu'il  n'y  en  avait  aucun  dans  la  maison,  le 
Seigneur  Jésus  leur  dit  :  «Que  vo^ez-vous 
sous  cette  voûte?  »  Elles  répondirent  que 
c'étaient  des  béliers  âgés  de  trois  ans,  et  le 
Seigneur  Jésus  s'écria  :  «  Sortez,  béliers,  et 
venez  vers  votre  pasteur,  r  Et  aussitôt  les 
enfants  sortirent,  transformés  en  béliers,  et 
ils  sautaient  autour  de  lui,  et  ces  femmes 
ayant  vu  cela,  furent  saisies  d'effroi.  Et  elles 
adoraient  le  Seigneur  Jésus,  disant  :  «(  O 
Jésus  I  fils  de  Marie,  notre  Seisneur,  tu  es 
vraiment  le  bon  Pasteur  d'Israël;  aie  pitié  de 
tes  servantes  qui  sont  en  ta  présence  et  qui 
ne  doutent  pas.  Seigneur,  que  tu  ne  sois 
venu  pour  guérir,  et  non  pour  perdre.  »  En- 
suite, le  Seigneur  Jésus  ayant  répondu  que 
les  enflants  d'Israël  étaient  parmi  les  peuples 
comme  des  Ethiopiens,  les  femmes  dirent  : 
«  Seigneur,  tu  connais  toutes  choses,  et  rien 
n'échappe  à  ton  savoir  infini  ;  nous  te  de* 
mandons  et  nous  espérons  de  ta  miséricorde, 
que  tu  voudras  bien  rendre  à  ces  enfants 
leur  ancienne  forme.  »  Et  le  Seigneur  Jésus 
dit  alors  :  «  Venez,  cnfanls,  afin  iue  nous 
allions  jouer.  »  Et  aussitôt,  eu  présence  de 
ces  femmes,  ces  béliers  reprirent  la  figure 
d*enfants. 

CHAPITRE  XLÏ. 

Au  mois  d'Adar,  Jésus  rassemblâtes  en^ 
fants  et  les  fil  ranger  comme  étant  leur  roi  : 
ils  avaient  étendu  leurs  vélemens  par  terre 
pour  le  faire  as^oir  par*dessus,  et  ils  avaient 
posé  sur  sa  léte  une  couronne  de  Oeurs,  et» 
comme  ()çs  satellites  qui  accompagnent  un 
roi,  ils  s'étaient  rangés  à  sa  droite  et  à  sa 
i;aut'he.  Si  quelqu'un  cassait  oar  là,  les  en* 


fants  l'arrêtaient  de  force,  et  lui  disaient  : 
a  Viens  et  adore  le  roi,  afin  que  tu  obtiennes 
un  heureux  voyage.  » 

CHAPITRE  XLU. 

Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  des  hommes 
qui  portaient  un  enfant  sur  une  litière.  Cet 
enfant  avait  été  sur  la  montagne  avec  se$ 
camarades  pour  chercher  du  bois,  et,  ayani 
trouvé  un  nid  de  perdrix,  il  y  mit  la  maiu 
pour  en  retirer  les  œufs,  mais  un  serpent 
caché  au  milieu  du  nid,  le  mordit,  et  il  appela 
ses  compagnons  à  son  secours.  Mais  quand 
ils  arrivèrent,  ils  le  trouvèrent  étendu  sur 
la  terre  et  presque  mort  ;  alors  des  gens  do 
sa  famille  vinrent,  et  ils  l'emportaient  à  la 
ville,  et  quand  ils  furent  arrivés  à  Tendroit 
où  le  Seigneur  Jésus  trônait  comme  un  roi» 
les  autres  enfants  l'entouraient  comme  étant 
de  sa  cour,  et  ces  enfants  allèrent  au-devant 
de  ceux  qui  portaient  le  moribond  et  lui 
dirent  :  «  Venez  et  saluez  le  roi.  »  Comme 
ils  ne  voulaient  point  approcher  è  cause  du 
chagrin  qu'ils  éprouvaient,  les  enfants  les 
amenaient  de  force.  Et  quand  ils  furent  de- 
vant le  Seigneur  Jésus,  il  leur  demanda 
pourquoi  ils  portaient  cet  enfant;  ils  répon- 
dirent qu*un  serpent  l'avait  mordu,  et  le 
Seigneur  Jésus  dit  aux  enfanls  :  «  Allons 
ensemble  et  tuons  ce  serpent.  &  Les  parents 
de  l'enfant  qui  était  sur  le  point  de  mourir» 
suppliaient  les  autres  enfants  de  les  laisser 
aller,  mais  ceux-ci  répondirent  :  <  N'avez- 
vous  pas  entendu  ce  que  le  roi  a  dit  :  Allons 
et  tuons  le  serpent,  et  ne  devez-vous  pas 
vous  conformer  à  ses  ordres?  »  Et,  malgré 
leur  opposition,  ils  faisaient  rebrousser  che- 
min à  la  litière.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au- 
près du  nid,  le  Seigneur  Jésus  dit  aux  en- 
fants :  «  N'est-ce  pas  là  que  se  cache  le  ser- 
pent? »  Et  eux  ayant  répondu  que  oui,  le  ser- 
pent, appelé  (rar  le  Seigneur  Jésus,  sortit 
aussitôt  et  se  soumit  à  lui.  Et  le  Seigneur 
lui  dit  :  a  Va  et  suce  tout  le  poison  que  tu  as 
répandu  dans  les  veines  de  cet  enfant.  »  Le 
serpent,  rampant,  reprit  alors  tout  le  poison 
nu'il  avait  vomi,  et  le  Seigneur  l'ayant  mau- 
dit, il  creva  aussitôt  après  et  mouruL  Et  le 
Seigneur  Jésus  toucha  l'enfant  de  sa  maio, 
et  il  fut  guéri.  Et  comme  ri  se  mettait  à  pleu- 
rer, le  Seigneur  Jésus  lui  dit  :  «  Ne  pleura 
point;  tu  seras  mon  disciple.  »  Et  cet  enlanl 
fut  Simon  le  Chananéen  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l'Evangile. 

CHAPITRE  XLIIL 

Un  autre  jour  Joseph  avait  envoyé  son  fils 
Jacques  pour  chercher  du  bois,  et  le  Seigneur 
Jésus  s'était  joint  à  lui  pour  l'aider,  et  quand 
ils  furent  arrivés  à  l'endroit  où  était  le  bois, 
et  lorsque  Jacques  se  fut  mis  à  en  ramasser, 
voici  qu'une  vipère  le  mordit,  et  il  com- 
mença à  crier  et  h  pleurer.  Le  Seigneur 
Jésus,  le  voyant  dans  cet  état,  s*appracha  de 
lui,  et  il  souilla  sur  l'endroit  où  il  avait  été 
mordu,  et  Jacques  fut  guéri  sur-le-ciiamp. 

CHAPITRE  XUV. 

Un  jour,  le  Seiisneur  Jésus  était  arci-  ^^*5 
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enfants  qui  jouaient  sur  un  loil  (2233),  et 
Tun  fie  ces  enfants  vint  à  se  laisser  tomber  et 
il  expira  sur  le  coup.  Lesautres  enfants  s'en- 
fuirent et  le  Seigneur  Jésus  demeura  seul 
sur  le  toit.  Alors  les  parents  du  mort  élant 
arrivés,  ils  dirent  au  Seigneur  Jésus  :  «  C'est 
toi  qui  as  précipité  notre  lils  du  haut  du 
toit.  »  Et  comme  il  le  niai(>ils  répétèrent 
encore  plus  fort:  «  Notre  (ils  est  mort  et  voici 
celui  qui  Va  tué.  »  Et  le  Seigneur  Jésus  ré- 
pondit: «Ne  m'accusez  pas  d  un  crime  dont 
vous  ne  pouvez  apporter  aucune  preuve; 
niais  demandons  à  cet  enfant  lui-même  au'il 
dise  ce  qui  en  est.  »  Et  le  Seigneur  Jésus 
descendit  et  se  plaça  près  de  la  tétodu  mort 
et  dit  à  haute  voix:  «  Zcinon,  Zeinon,  qui 
est-ce  qui  t'a  précipité  du  haut  du  toit?  » 
Et  le  mort  répondit  :  «  Seigneur,  ce  n'est  pas 
toi  qui  as  été  la  cause  de  ma  chute,  mais 
c'est  un  tel  qui  m'a  fait  tomber,  i  Et  le 
Seigneur  ayant  recommandé  aux  assistants 
de  faire  attention  à  ces  paroles,  tous  ceux 
qui  étaient  présents  louèrent  Dieu  de  ce 
miracle 

CHAPITRE  XLV. 

Marie  avait  un  jour  commandé  au  Seigneur 
Jésusd'ailerlui  chercher  de  Teau  à  un  puits. 
Et  lorsqu'il  se  fut  acquitté  de  cette  tAche, 
et  qu'il  élevait  sur  sa  tète  la  cruche  pleine, 
elle  se  brisa.  Et  le  Seigneur  Jésus  ayant 
étendu  son  manteau,  porta  à  sa  mère  I  eau 

au'il  y  avait  recueillie,  et  elle  fut  frappée 
'admiration,  et  elle  conservait  dans  son 
cœur  tout  ce  qu'elle  voyait. 

CHAPITRE  XLVI. 

Un  autre  jour,  le  Seigneur  Jésus  jouait 
sur  le  bord  de  l'eau  avec  d'autres  enfants, 
et  ils  avaient  creusé  des  rigoles  pour  faire 
couler  l'eau,  formant  ainsi  de  petits  bas- 
sins, et  le  Seigneur  Jésus  avait  fait  avec  do 
la  terre  douze  petits  oiseaux  et  les  avait 
placés  autour  de  son  bassin,  trois  de  chaque 
côté.  C'était  un  jour  de  sabbat,  et  le  fils 
d'Hanon,  le  Juif,  survint  et  les  voyant  ainsi 
occupés,  leur  dit  :«  Comment  pouvez-vous 
un  jour  de  sabbat  faire  des  figures  avec  de 
la  boue?  »  Et  il  se  mit  à  détruire  leur  ou- 
vrage. Et  le  Seigneur  Jésus  ayant  étendu  les 
naamssur  les  oiseaux  qu'il  avait  faits,,  ils 
s'envolèrent  en  gazouillant.  Ensuite  lorsque 
le  fils  d'Hanon,  le  Juif,  s'approcha  du  bassin 

3 n'avait  creusé  Jésus,  pour  le  détruire,  l'eau 
isparut,  et  le  Seigneur  Jésus  lui  dit:  «  Tu 
▼ois  comme  cette  eau  est  séchée;  il  en  sera 
de  même  de  ta  vie.  »  Et  aussitôt  l'enfant  se 
dessécha. 

(2253)  Kessseus  raconte  un  peu  difl)îremmeni  celte 
liistoriette  en  Kiolitulant  :  BUînria  de  /em  et  /udice  ; 
nous  reproduirons  son  récit  : 

I  Et  adolescebat  Jésus  optime,  et  cum  diequodani 
luderet  cum  puerîs,  iusiliit  puerorum  duidam  in  al- 
tf  rum,  et  in  ipso  equitavii,  eumque  p^e  trusum  in- 
terfecit.  Advolabant  itaque  parentes  t* jus,  et  puerîs 
instabint  (et  Jésus  erat  cum  ilii8),fosque  ad  judiceni 
ducebanl.  Aderat  quoque  Maria,  lilio  sue  metucns. 
Inierrogabat  auteni  judex  :  Quis  inteiTecit  bunc  pue- 
rum?  Rfspoudfbant  :  Jesuç  illuui  int^rfccit.  Tuni 
iudex  :  Quare  interfecisti  illum  ?  Inquit  Jésus  ;  0  ju- 


CHAPITRE  XLVU. 

Un  autre  jour,  comme  le  Seigneur  Jésus 
rentrait  le  soir  au  logis  avec  Josepn,  un  enfant 
courant  au-devant  de  lui  lui  donna  un  coup 
si  violent  que  le  Seigneur  Jésus  fut  presque 
renversé,  et  il  dit  è  cet  enfant  :  «  Ainsi  que 
tu  m'as  poussé^  tombe  ei  ne  te  relève  pae.  »  . 
Et  à  l'infant  l'enfant  tomba  par  terre  et  il 
expira. 

CHAPITRE  XLVIII. 

Il  y  avait  è  Jérusalem  un  homme,  nommé 
Zachée,  qui  instruisait  la  jeunesse^  Et  il  di- 
sait à  Joseph:  '<  Pourquoi,  Joseph,  ne  m'en- 
voies-tu pas  Jésus  atin  qu'il  apprenne  les 
lettres?  »  Joseph  voulait  se  conformer  à  cet 
avis,  et  il  en  convint  avec  Marie.  Ils  menè- 
rent donc  l'enfant  vers  le  maître,  et,  aussi- 
tôt que  celui-ci  l'eut  vu,  il  écrivit  un  alpha- 
bet et  lui  dit  de  prononcer  Aleph.  Et  quand 
iJ  l'eut  fait,  il  lui  demanda  de  dire  Belh.  Le 
Seigneur  Jésus  lui  dit  :  «  Dis-moi  d'abord  ce 
que  signifie  la  lettre  Aleph^  et  alors  je  pro- 
noncerai Beth.  »  Et  le  maître  se  préparait  il 
le  corriger,  mais  le  Seigneur  Jésus  se  mit  à 
lui  expliquer  la  signification  des  lettres  il/e/;A 
et  Beth^  quelles  sont  les  lettres  dont  la  forme 
est  droite,  celles  dont  elle  est  obliciue,  ct«les 
voyelles,  cellesqui  sont  doui}les,celles  qui  sont 
accompagnées  de  points,  enfin,  celles  qui  en 
manquent,  et  pourouoi  telle  lettre  en  précède 
une  autre,  enlin  il  uitbeaucoupdechoses  que 
le  mattre  n'avait  jamais  entendues  et  qu'il 
n'avait  lues  en  aucun  livre..  Et  le  Seigneur 
Jésus  dit  au  maître:  a  Fais  attention  à  ce 
que  je  vais  te  dire.  »  Et  il  se  mit  à  réciter 
clairement  et  distinctement  ÂUphy^tth^Ghi" 
melf  Dalethy  jusqu'à  la  fin  de  1  alphabet.  Lo 
maître  en  lut  dans  l'admiration,  et  il  dit: 
«  Je  crois  que  cet  enfant  est  né  avant  Noé  ;  » 
et  se  tournant  vers  Joseph,  il  ajouta  :  «  Tu 
m'as  conduit,  pour  que  je  l'instruise,  un  en- 
fant qui  en  sait  plus  que  tous  les  docteurs.  » 
Et  il  dit  à  Marie:  «  Ton  fils  n'a  nul  besoin 
de  notre  enseignement.  » 

CHAPITRE  XLIX. 

Ils  le  conduisirent  ensuite  à  un  maître 
plus  savant,  et  aussitôt  qu'il  Teût  aperçu: 
«  Dis  AUph^  »  lui  demanda-t-il.  Et  lorsqu'il 
eut  dit  Âlephf  le  maître  lui  prescrivit  do 
prononcer  Beih.  Et  le  Seigneur  Jésus  lui 
répondit:  a  Dis-moi  ce  que  signifie  la  lettre 
Ateph,  et  alors  je  prononcerai  Belh.  >»  Le 
maître  irrité  leva  la  main  pour  le  frapper,  et 
aussitôt  sa  main  se  dessécha,  et  il  mourut. 
Alors  Joseph  dit  à  Marie:  «  Dorénavant  il 
ne  faudra  plus  laisser  Tenfant  sortir  de  la 

dex,  video  te  stuitum  esse  judicem;  deceret  enim  te 
prius  rogare,  utruro  iilum  interfecerlm,  anuon?  Cui 
judex  :  Video  tesapientem  esse;  sed  quodnaia  libi 
est  noinen?  Jésus  ait  illiiYocor  illius  Maris.  Iteraris 

Iudex  :  Quare  interfecisti  illum,  o  Jesu?Respondebat 
esus  :  Nonne  jam  prius  te  mon ui,  ne  i(a  loquereiis? 
Deinde  ad  mortuuni  accedens  Jésus,  dicetnat  illi  : 
Surge  ptrmissu  Dti;  eumque  in  pedes  surrexisset, 
inierrogabat  illum  :  Quis  te  inlerrecil?  Re&pondtbai 
ile:  '0  ^ftva  me  ioterfecit;  isto  auteni  Jésus  lùbii 
in  mecriuien  admisit.  Tune  cobcidit  mortuus,  et  pr> 
illupueruiu  int»  rfeceraut. 
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oiabOD,  ear  quiocnique  Voppose  à  loi  est 
frajipé  de  mort.  » 

CHAPITRE  L. 

Lorsqnll  fut  âgé  de  douze  ans,  ils  le  ron- 
duisirent  à  Jérusalem  à  Tépoque  de  la  fête, 
et  la  fête  étant  finie»  ils  s  en  retournèrent; 
mais  le  Seigneur  Jésus  resta  dans  le  temple, 
fiarmi  les  docteurs  et  les  Tîeillards  et  les  sa- 
TanU  des  fils  d'Israël,  c|Q*il  interrogeait  sur 
différents  points  de  la  science,  et,  à  son  tour, 
il  leur  répondait,  et  il  leur  demanda:  «  De 
qui  le  Messie  est-il  fils?  »  Et  ils  répondirent: 
«  Il  est  le  fils  de  Darid.  »  Jésus  répondit  : 
«  Poorauoi  donc  Dayid,  mu  par  l'Esprit- 
?aint,  rap|)elle-t-il  son  Seigneur,  lorsqu'il 
dit  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  : 
Asseois-toi  à  ma  droite  pour  que  je  mette 
tes  ennemis  sous  tes  pieds,  w  Alors  un  des 
<:hcfs  des  docteurs  l'interrogea,  disant:  «t  As- 
tu  lu  les  lifres  saints?  »  Le  Seigneur  Jésus 
répondit  :  «  J'ai  !u  les  lifres  et  ce  qu'ils 
contiennent,  )>  et  il  leur  expliquait  rËcri- 
turc,  la  loi,  les  préceptes,  les  statuts,  les 
mystères  nui  sont  contenus  dans  les  livres 
des  prophéties,  et  que  l'intelligence  d'au- 
cune créature  ne  peut  comprendre.  Et  le 
chef  des  docteurs  dit  :  «  Je  n'ai  jamais  tu  ni 
entendu  une  pareille  instruction;  qui  pen- 
sez-TOus  que  soit  cet  enfant. 

CHAPITRE  LI. 

Il  se  trouva  là  un  philosophe,  savant  astro- 
nome, qui  demanda  au  Seigneur  Jésus  s'il 
avait  étudié  la  science  des  astres.  Et  Jésus 
lui  répondant  exposait  le  nombre  des  sphè- 
res et  des  corps  célestes,  leur  nature  et  leurs 
oppositions ,  leur  asf)ect  trine,  quadrat  et 
seilile,  leur  progression  et  leur  mouvement 
rétrograde,  le  comput  et  la  prognosticalion 
ot  autres  choses  que  la  raison  d'aucun  hom- 
me n'a  scrutées. 

CHAPITRE  Uh 

Il  y  avait  aussi  narmi  eux  un  philosophe 
très-savant  en  méaecine  et  dans  les  sciences 
naturelles,  et  lorsqu'il  démanda  au  Seigneur 
Jésus  s'il  avait  étudié  la  médecine,  celui-ci 
lui  exposa  la  physique,  la  métaphysique, 
l'hyperphysique  et  l'hypophysique,  les  ver- 
tus du  corps  et  les  humeurs  et  leurs  effets, 
le  nombre  des  membres  et  des  os,  des  uri- 
nes, dos  artères  et  des  nerfs,  les  divers  tem- 
péraments, chaud  et  sec,  froid  et  humide, 
•t  quelles  sont  leurs  influences  ;  quelles  sont 
les  opérations  de  l'âmo  dans  le  corps ,  ses 
sensations  et  ses  vertus,  les  facultés  de  la 
uarole,  de  la  colère,  du  désir,  la  congréga- 


tion et  la  dispersion  et  d*tQtres  cnoses  qom 
rintelligenee  d^aanme  créature  n'a  pa  ei- 
plîquer.  Alors  ee  pliilosopfae  st  leva  et 
adortf  le  Seigneur  Jésus  en  disant  :  «  Sei- 
gneur, désormais  je  serai  ton  disciple  et  ton 
serviteur.  » 

CHAPITRE  UIL 

Et  tandis  qu'ils  parlaient  ainsi,  Marie  snr- 
vint  avec  Joseph,  et  depuis  trois  jonrs  elle 
cherchait  Jésus  ;  le  voyant  assis  parmi  les 
docteurs,  les  interrogeant  et  leur  répondant 
alternativement,  elle  lui  dit  :  c  Mon  fils« 
pourquoi  en  as-tu  ainsi  agi  i  notre  égard  ? 
ton  père  et  moi  nous  t'avons  ebercbé*  et  ton 
absence  nous  a  causé  beaucoup  de  peine.  » 
Il  répondit  :  «  Pourquoi  me  cberchiez-vous? 
Ne  saviez-vous  pas  qu'il  convenait  cnie  je 
demeurasse  dans  la  maison  de  mon  Père?  » 
Mais  ils  ne  comprenaient  pas  les  paroles 
qu'il  leur  adressait.  Alors  les  docteurs  de- 
mandèrent à  Marie  s'il  élait  son  fil$,  et,  elle 
ayant  répondu  que  oui,  ils  s'écrièrent  :  «  0 
heureuse  Marie,  qui  as  enfanté  un  tel  en- 
fant. >  Il  revint  avec  eux  à  Nazareth ,  et  il 
leur  était  soumis  en  toutes  choses.  Et  sa 
mère  conservait  toutes  ses  paroles  dans 
son  cœur.  Et  le  Seigneur  Jésus  profltait  en 
taille,  en  sagesse  et  en  gr&ce  devant  Dieu 
et  devant  les  hommes. 

CHAPITRE  UV. 

Il  commença  dès  ce  jonr  k  cacher  ses  se- 
crets et  ses  mystères,  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
accompli  sa  trentième  année ,  lorsque  sou 
Père,  révélant  publi(]iuement  sa  mission  aux 
bords  du  Jourdain,  fit  entendre  du  haut  du 
ciel  ces  paroles  :  «  C'est  mon  (ils  bien-aimé 
dans  lequel  j'ai  mis  toute  ma  complaisance,» 
et  lorsaue  le  Saint-Esprit  apparut  sous  la 
forme  aune  colombe  blanche. 

CHAPITRE  LV. 

C'est  lui  que  nous  adorons  humblement, 
car  il  nous  a  donné  l'existence  et  la  vie,  et 
il  nous  a  fait  sortir  des  entrailles  de  nos 
mères;  il  a  pris  pour  nous  le  corps  de 
l'homme ,  et  il  nous  a  rachetés ,  nous  cou- 
vrant de  sa  miséricorde  éternelle,  et  nous 
accordant  sa  ^rAce  par  son  amour  pour  nous 
et  par  sa  bonté.  A  lui  donc  gloire,  [puissance, 
louange  et  domination  dans  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Fin  de  Y  Evangile  de  F  Enfance  tout  entier, 
avec  l'assistance  du  Dieu  suèrème ,  suivant 
ce  que  nous  trouvons. 
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JACQUES. 

{Protévangile  de  saint  Jacques  le  Mineur.) 


PRÉFACE. 


Le  nom  (tonné  à  cette  composition ,  dit 
M.  Brunet,  auquel  nous  empruntons  encore 
ces  précieux  documents ,  lui  vient  de  ce 
qu'elle  rend  compte*  des  événements  qui 
précédèrent  immédiatement  la  prédication 
de  la  religion  chrétienne.  Il  est  fait  mention 
du  Protévangile  dans  les  Pères  de  l'Eglise 
les  plus  anciens,  tels  qu'Origène,  saint  Epi- 
l)hane»saintGrégoiredeNysse;dès  \eiV  siè' 
cle,  saint  Justin,  ainsi  que  Clément  d'Alexan- 
drie, avait  parlé  des  fables  qu'il  renferme. 
11  nous  est  parvenu  dans  une  rédactipn  grec- 
que, œuvre  sans  doute  de  quelque  écrivain 
de  l'Orient.  Le  savant  et  visionnaire  Pos- 
tel  (223{h),  l'ayant  rencontrée  dans  le  cour^ 
de  ses  voyages,  en  donna  une  traduction 
latine  qui  fut  imprimée  h  Bâic  en  1552,  et 
qui  reparut  à  Strasbourj^en  1570:  Cette  pu- 
blication suscita  une  vive  controverse.  Henri 
Eslienne  {Apologie pour  Hérodote,  chapitre 
33) ,  accusa  avec  chaleur  Postel  d'être  lui- 
môme  l'auteur  de  l'ouvra^je  qu'il  publiait  et 
de  l'avoir  composé  en  dérision  de  la  religion 
chrétienne.  Hérold  n'en  reproduisit  pas 
moins  dans  ses  Orthodoxogr'apha  la  version 
de  Postel,  e(  Néander,  en  1564,  en  publia 
pour  la  première  fois  le  texte  grec,  sans 
faire  connaître  d'où  lui  Tenait  le  manuscrit 
dont  il  faisait  usage,  mais  qui  était  assuré- 
ment un  autre  que  celui  dont  le  premier 
traducteur  s'était  servi,  car  l'on  remarque 
des  différences  notables  entre  la  version  de 
Postel  et  le  texte  tel  que  le  donne  Néander, 
et  tel  que  l'ont  reproduit  Grynœus  et  Fabri- 
cius.  Ce  dernier  ne  crut  pas  devoir  réimpri- 
mer les  notes  de  Néander  et  celles  dont  Bi- 
bliander  avait  accompagné  le  travail  de  Pos- 

(iîZi)  Von  noas  saura  gré  de  rapporter  ici,  an 
sujet  de  G.  Posiel,  quelques  lignes  échappées  à  la 
plume  si  savante  et  si  ingénieuse  de  M.  Nodier,  li- 
gues perdues  au  bas  des  colonnes  d*un  journal  qui 
u'est  plus  (le  Temp$,  n"»  du  29  octobre  1855).  c  Pos- 
tel eut  Tavantage  d*étre  instruit  dans  tons  les  idio- 
mes savants  de  la  terre  ;  il  était  prodigieusement 
vefsé  dans  Tétude  de  toutes  les  choses  qu*il  est 
presque  bon  de  savoir  et  d*une  multitude  d*aulres 
qu*il  aurait  été  fort  heureux  d'ignorer.  On  peut  dire 
à  sa  louange  que  sa  phrase  serait  assez  nette,  si  ses 
idées  Tétaient  jamais.  Deux  préoccupations  qui 
n*ont  cessé  de  le  dominer,  et  qui  font,  pour  ainsi 
dire,  r&nie  de  ses  livres  les  plus  célèbres,  eiile?è- 
rent  ce  prodiffieux  esprit  à  la  culture  des  lettres  mi- 
les ;  ta  première  était  la  monarchie  universelle  aous 


tel  ;  son  texte  grec  est  peu  correcl,elBirch  en 
a  trop  scrupuleusement  transcrit  les  erreurs. 
Jones  s'attacha  au  contraire  au  texte  de  Gry- 
nœus où  se  rencontrent  des  leçons  oréféra- 
bles  à  celles  do  Fabricius. 

Il  est  singulier  que  jusqu'à  Thilo,  aucun 
éditeur  n'ait  pris  la  peine  de  consulter  d'au- 
tres manuscrits  ;  ils  ne  sont  point  rares;  la 
Bibliothèque  du  roi  en  renferme  huit  dont 
le  laborieux  professeur  dé  Halle  a  compulsé 
toutes  les  variantes.  Celles  de  deux  manus- 
crits du  Vatican  étaient  déjà  connues,  grAcc 
aux  soins  de  Birch.  Les  bibliothèques  de 
Vienne  et  d'Oxford  possèdent  aussi  ae  nom- 
breux manuscrits  de  cette  légende  ,  mais  il 
ne  paratt  pas  qu'il  s'en  rencontre  un  seul 
antérieur  au  x*  siècle.  En  tsm  ,  un  sa- 
vant allemand  a  donné  une  édition  spé- 
ciale de  cet  Evangile.  (Protevangelium  Ja- 
cobin ex  codice  mss.  Venetiano  descripsit , 
prolegomeniê  ,  varietate  lectionum ,  tio^tf 
criticis  instructum  edidit  C.  A.  Suckow» 
Breslau,  1841,  in-8%) 

L'expression  de  Protévangile, c'esl4-dire 
dé  premier  évangile,  paratt  avoir  été  forgée 
par  Postel  ;  elle  ne  se  rencontre  dans  aucun 
manuscrit.  C'est  sous  le  nom  de  Jacques 
ruébreu  que  cette  légende  est  désignée  dans 
quelques  anciens  écrivains,  et  ce  n'est  qu'à 
une  époque  d'ignorance  qu'on  l'attribua  h 
l'apôtre  saint  Jacques.  Plusieurs  des  faits 

2 u  elle  relate  sont  consignés  dans  de  graves 
crivains  de  l'Eglise  grecque,  tels  qu'André 
de  Crète  c|ui  vivait  au  vn*  siècle,  Ger- 
main, patriarche  de  Constanlinoplc ,  saint 
Jean  Damascène,  Georges,  archevêque  de 

le  régne  d^un  roi  français,  rêve  ambitieux  d*un 
patriotisme  extravagant  que  nous  avons  vu  cepen- 
dant tout  près  de  se  réaliser;  le  second  était  Fa- 
chèvement  de  la  rédemption  imparfaite  par  Tincar- 
nation  de  Jésus-Christ  dans  la  femme,  et  à  la  mys- 
ticité près,  nous  savons  que  cette  chimère  fi*a  pat 
été  entièrement  abandonnée  de  nos  jours.  Au  xix* 
siècle,  Postel  eût  certainement  tenu  auelque  place 
émincnte  dans  les  conseils  secrets  de  Fempereur  et 
dans  le  conclave  saint-simonien ,  ce  qui  n'empêche 
pas  quMI  y  eut  en  lui  un  fou  fanatique,  un  fou  fan- 
tastique, un  fou  hyperbolique,  un  fou  proprement, 
totalement  et  com'pétcntement  fou,  comme  parle 
Rabelais,  et  ce  qui  prouve  peut-être  qu1l  y  en  avait 
deux.  » 
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Nicoraédie,  Pholius  et  aivers  aulres  prédi- 
cateurs dont  les  homélies  sont  éparses  dans 
le  vaste  recueil  de  Combefis.  (Nova  auct. 
Bibl.  Patrum,  Paris,  1672,2  vol.  in-folio •) 
Plusieurs  de  ces  récits  sont  même  demeurés 
dans  les  liturgies  de  l'Eglise  grecque,  preuve 
de  leur  popularité  et  de  la  confiance  avec 
laquelle  ils  étaient  reçus  (2235). 

Il  existe  auValican,  h  la  bibliothèque  impé« 
riale  à  Paris  et  dans  d'autres  grands  dépôts, 
des  traductions  arabes,  syriaques  ou  coptes 
du  faux  évangile  Me  saint  Jacques;  elles 
n'ont  point  vu  le  jour. 

Cet  écrit  présente  les  mœurs  du  peuple 
juif  sous  un  aspect  qui  ne  manque  point  de 
vérité;  les  )>lainles  de  sainte  Anne  au  sujet 
de  sa  stérilité  sont  remplies  de  vivacité  et 
de  mouvement;  dans  le  cantique  qu'elle 
chante  en  présentant  sa  fille  uu  temple,  il 
faut  reconnaître  des  lambeaux  poétiaues , 
fragments  tronqués  et  perdus,  dont  la  rorine 
lyrique  et  l'entraînement  tranchent  d'une 
fiçon  si  nette  sur  le  fond  du  récit  (2236). 

Dans  son  état  actuel,  Quelques  passages 
de  cette  lé^^ende  ont  pu  iaire  soupçonner 
qu'elle  avait  été  retouchée  par  un  de  ces 
gnostiques  qui  condamnaient  le  mariage, 
qui  maintenaient  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  n'avait  été  qu'un  fantôme,  une  appa- 
rence formée  d*une  substance  éthérée  et  cé- 
leste. 

M.  Moehier,  dans  sa  Patrologie^  que 
nous  avons  déjà  citée,  s'exprime  d  une  ma- 
nière favorable  au  sujet  de  l'ouvrage  qui 
nous  occupe  ;  il  le  regarde  comme  «  sorti 
d'une  main  habile;  la  fin  n'est  pas  toujours 
aussi  bien  faite  que  le  commencement,  mais 
le  stvieest  toujours  noble,  délicat  etdixne.  » 
(T.  il,  p.  568.) 

Les  opinions  des  érudits  ont  d'ailleurs 
été  assez  diverses  à  l'égard  de  son  origine: 
les  uns,  tels  qu'Arens  et  Borberg,  l'ont  re- 
ganlé  comme  l'œuvre  d'un  gnostique;  d*ai:- 
tres,  tels  que  Calmet  et  Kleuker,  ont  pensé 
qu'il  était  composé  par  un  Ebionile;  Beau- 
sobre  croyait  qu'il  était  l'œuvre  de  Leucius, 
ou  du  moins  de  quelque  docéte,  tandis  que 
Postel ,  Combefis  et  Roessier  étaient  d'avis 

au'il  sortait  de  la  plume  d'un  auteur  orlho- 
oxe;Mill  le  supposait  écrit  d'abtprd  par  ua 
orthodoxe  et  altéré  ensuite  par  des  gnosli- 
ques.  On  a  conjecturé  que  c'était  à  quelque 
rédaction  de  cet  écrit  que  s'appliquait  le  té- 
moignage de   saint   Epiphane  :  Ebionitas 


(2135;  Lfî  poéitte  de  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge^ 
p  T  llroswitbn,  est  la  traduction  en  vers  léonins  de 
révangile  apocryphe  de  Jacques  le  Mineur  M.  Saint- 
M^'C  GW'iTàin  (hevue  des  Deux-Mondes  ^  45  août 
4849,  p.  639)  a  montré  ce  qu'offre  de  curieux  et 
d'intéressant  la  diction  employée  par  la  savante  re- 
ligieuse; les  mots  seuls  sont  latins,  la  langue  est 
bi(Mi  moins  ancienne; en  dépit  de  toute  sa  rudesse, 
elle  a  de  Ténergie. 

Ilroswttlia  ajoute  parfois  au  récit  qu*el!e  versifle 
des  tiaits  d*une  poésie  gracieuse;  c'est  ainsi  que 
lorsque  Joacbim  acliève  le  sacrifice  que  Tange  lui  a 
recommandé  d*offrir  au  Seigneur,  Tenvoyé  du 
Tie^ilaut  s*envote  vers  les  cieux  dans  la  fumée 


confictos  quosdam  ase  libros  ^JucobOjMallhœo 
aliisque  Jesu  diêcipulis  per  êimulaiionem 
Qscripsisse. 

Un  jeune  savant  allemand,  C.  A.  Suckow 
(mort  il  y  a  peu  de  temps  à  Breslau),  publia 
cet  opuscule,  en  1840,  d'après  un  manus- 
crit conservé  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Marc  à  Venise,  et  qui  remonte  à  peu  près 
au  X'  siècle.  Il  se  compose  de  neuf  feuillets 
sur  parchemin,  et  il  est  inscrit  clan.  II, 
ntim.  XL II.  L'éditeur  signale  ce  codex 
comme  bien  supérieur  aux  autres  ;  mais  un 
meilleur  juge,  M.  Tischendorf,  ne  lui  re- 
connaît point  cette  supériorité,  et  il  trouve 
que  le  travail  de  Suckow  laisse  fort  à  dési- 
rer :  At  vero  in  legendo  codice  suo  Suckomni 
tam  sœpe  tamque  graviter  falius  est  ui  «tii- 
ceplo  operi  imparem  se  prœslilerii  ac  bAo- 
rem  suum  lantum  non  perdiderit.  C'est  ce 
qu'il  montre  par  la  comparaison  de  diverses 
leçons  au  sujet  desquelles  nous  renvoyons  à 
ses  Prolegomena ,  p.  xti. 

M.  Tischendorf,  indépendamment  du  texte 
publié  par  Néander  et  par  Postel, a  coUationué 
dix -sept  manuscrits  différents.  Quelques- 
uns  sont  complets  ;  d'autres  ne  donnent  que 
des  extraits  ;  il  les  a  comparés  avec  ua  grand 
soin  :  Primo  vero  operam  dedimus  u^  es 
omnibus  antiquis  testimoniis  arte  critica  teX" 
tum  quam  maxime  probabilem  conslituere* 
mus;  quœ  res  magni  laboris  fuit  nequs^  ni 
fallor,  frustra. 

Voici  l'indication  de  ces  manuscrits  : 

1.  Celui  de  Venise,  déjà  décrit. 

2.  Venise  ,  bibliothèque  Saint-Marc,  n* 
CCCLXIII,  un  peu  moins  ancien  que  le  pré- 
cédent. 

3.  Paris,  Bibliothèque  impériale,  n*  145i, 
X*  siècle.  Ihilo  l'a  consulté  et  l'appelle 
antiquissimus  et  prœstantissimus. 

4.  Paris,  Bibl.  imp.,  n**  1215,  daté  de  l'an 
1068;  col lalionné  par  Tbilo. 

5.  Paris,  Bibl.  imp.,  n**  1468,  xi*  siècle. 

6.  Vatican,  n*  456;  parait  du  xi*  «siècle, 
coilationné  par  Engelbrecht  qui  communi- 
qua à  Birch  les  variantes  que  celui-ci  plaça 
dans  son  jluc/tiari'um.  Ce  manuscrit  est  im- 
parfait, une  partie  des  chapitres  XII  et  XIX, 
et  les  chapitres  intermédiaires  manquent. 

7.  Venise,  Bibl.  Saint-Marc,  class.  XI,  n* 
ce,  XV  siècle.  Ce  manuscrit  est  fort  peu  cor- 
recti  mais  il  contient  uu  exorde  qui  montre 

même» 

Angetus,  hts  rolts,  nljUtaî,  rite  peraclh,, 
Àliaris  [umo  sublalui  pergiLaà  aura, 

(^256)  Le  Prolevangelium  Jacobi  a  été  wtiea 
vers  français  et  sous  une  forme  dramatique  dans 
un  Mystère  de  la  Nativité  qui  se  trouve  daps  ua 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  impérîale  (tonds  fran- 
çais, n*  7208,  4.  A)  et  oui  a  été  pullié  par  M.  EJe- 
lesiand  du  Méril,  p.  354  et  suiv.  de  son  savant  Oii- 
vrage  :  Origines  latines  du  théâtre  fAodermet  Paris, 
1849,  8%  Certains  détails,  trop  difOciles  à  repréèes- 
ur,  tels  que  la  piësance  de  Ja  Mée  et  de  la  huriift 
mtracukeuse  dans  lacavtma  oiU  été  oinia. 
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ijne  parfois  desGrecsont  fait  usajre  Je  ce  pro- 
lévan^^ile  pour  célébrer  la  fêle  de  la  Vierge. 

8.  Vienne,  Bibl.  impériale  coll,  Iheol.  grœc. 
CXXllI,  xv'siècle.Tnito  a  eu  connaissance 
des  variantes  qu'il  présente  et  les  a  signalées. 

9.  Paris,  Bibl.  imp.,  fond  Coislin,  n"  152. 
Fragment  qui  commence  au  verset  3  du 
cha[).  Yi  et  s'arrête  au  cha[).  m,  v.  2.  On  le 
i'ait  remonter  jusqu'au  ii'  siècle^ 

l6.  Paris,  Bibl.  impér.,  n.  1190,  daté  de 
1567.  Collationné  f)ar  Thilo  ainsi  que  les 
deux  suivants,  appartenant  à  la  même  biblio- 
thèque. 

il.  u.  117Ï,  XII'  siècle. 

12.  n.  1176,  xiii*  siècle. 

13.  Milan,  Bibl.  Ambroisienne,  A.  63;  pa- 
rait du  XI*  siècle. 

14.  Même  bibliothèque,  C.  92;  un  peu 
moins  ancien. 

15.  Venise,  Bibl.  Saint-Marc,  class.  Vil, 
n.  W,  xvr  siècle. 

16.  Dresde,  A.  187;  manuscrit  assez  mo- 
derne et  qui  parait  avoir  été  écrit  au  mont 
Sinaï.M.Tischendorf  qui  n'a  employé  pour 
son  texte  que  le  dernier  chapitre  de  ce  ma- 
nuscrit, expose  (Proleg.  p.  xxi-xxv^  les  va- 
riantes que  donnent  les  autres  chapitres. 

Voici  en  cjuels  termes  M.  Tischendorf  ap- 
précie certaines.questions  que  soulève  l'exa- 
men de  ce  pseudo-évangile  : 

«  Contra  vero  quœ  Judœum,  i.  e.  Christia- 
num  e  Judœis  auctorem  suadent,  ut  jeju- 
uium  quadraginta  dierum  ac  quadraginta 
nuctium  adexemplum  Mosis,  £liœ,  Christi, 

(!2i37)  Hinc  magna  cum  cautione  Blaria  vocatur 
f^  T.diç,  f;  x6py\ ,  non  ifj  Y^'^fl  >  neqiie  Joseplius 
7:3paXa6s?v  aO^r^v  dicilur,  quin  elç  xf^pt^aiv  aUji- 
ciiur. 

(itZH)  Quaoi  ad  reiu  monieuium  habet  quodevan- 


ut  tanta  parentum  Mariœ  œtate  jam  provec- 
torum  do  proie  negata  contristatio,  ut  qnm 
de  lamina  aurea  in  ironte  pontificis  peccata 
rémittente  habet;  ut  quod  Anna  ad  exem- 
plum  matris  Samuelis  Deo  devovel,  si  quani 
nrolem  habitura  sit,  ut  verba  pontiGcis  ad 
Josephum  de  viris  quondam  Domino  refra- 
gatis;  ut  potus  aquœ  ad  redarguendum 
peccatum,  ut  hisloria  de  Zachariœ  nece,  ut 
denique  tota  narrationis  ratio  et  ^rœcus 
scrmo Matlhœi  evangelio  ndmodum  similis; 
ea  permagni  momenti  sunt  nec  dispu- 
tandi  artificiis  elevari  possunt.  Ac  signa 
sunt  quœ  prœ  ceteris  gnosticum  yideantur 
auctorem  prodere,  eadem  optime  in  Ebio- 
nœum  eumquo  Gnosticum  quadrant.  Ita 
quod  auctor,  ut  in  extremo  capito  est»sibi 
gratulatur  mysteriorum  revelationem,  sive, 
quod  vulgatus  textus  habet,  sapientiam  a 
Deo  sibi  datam  ut  spiritualibus  traJeret,  ut 
in  omnes  quadrat  qui  gnosticis  rationibus 
ulebantur. 

«Jam  vero  illud  in  quo  summa  rei  est,ortum 
Christi  de  virgine  ab  omnibus  humanœ  na- 
turœ  legibus  exemptum  docere,  ad  quod  etiam 
pertinent  Maria  statim  post  partum  ab  obste- 
tricibus  examinata  ac  reperta  virgo,  Jose- 
phussenexfactuset  decrepituscui  Maria  non 
nupta  esset  sed  concredita  (2237),  alteruin 
Josephi.  conjugium,  unde  Jesu  fratres  ab 
evangelistis  commcmorantur  (2238),  id  quod 
sane  a  gnostico  alienum  non  est,  eo  rectius 
mihi  vidcor  ab  Ebionœo  gnostico  derivare, 
quoniam  contrariœde  hac  re  opiniones  inter 
ipsos  £bionitas  et  qui  iis  cognati  erant  Naza- 
rieos  circumferebantur,  auas  auctor  operis 
graviter  convincere  studebat.  v 

gelium  Pétri,  quod  et  ipsuin  Ebionilis  probattmicsffl 
constat,  tedte  Origene  idem  commeniuin  de  llliis  Jir- 
tepbi  ex  priore  conjuge  coniinebat.  Cf.  Okig.  Coin* 
menu  m  evang.  Matlhœi^  U  XI,  p. 223,  éd.  Uuet. 
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CHAPITRE  PREMIER 

On  lit  dans  les  chroniques  des  douze  tri- 
bus dlsraël,  que  Joachim  était  fort  riche  et 
présentait  à  Dieu  de  doubles  offrandes ,  di- 
sant en  son  cœur  :  «  Que  mes  biens  soient 
h  tout  le  peuple,  pour  la  rémission  de  mes 
péchés  auprès  de  Dieu,  atin  que  le  Seigneur 
ail  pitié  de  moi,  »  La  grande  fête  du  Sei- 

f;neur  survint  et  les  fils  dlsraël  apportaient 
eurs  offrandes,  et  Ruben  s'éleva  contre  Joa- 
chim ,  disant  :  «  Tu  n*as  point  le  droit  de 
présenter  ton  offrande ,  car  tu  n'as  point  eu 

(2239)  Allusion  au  jeûue  du  Sauveur  penaant 

?iuaraDte  jours  {Maith.  iv,  2)  ;  le  leùne  de  Moise 
Exodê,  XXIV,  18;  xxxiv,  28),  et  cehl  d*Eli«(itoli, 


de  progéniture  en  Israël,  »  Et  Joachim  fut 
saisi  dHine  grande  affliction,  et  il  alla  con- 
sulter les  ffénéalogies  des  douze  tribus,  se 
disant  en  lui-même  :  «  Je  verrai  dans  les 
tribus  d'Israël  si  je  suis  le  seul  qui  n'ait 
point  eu  de  progéniture  en  Israël.  »  Et  en 
scrutant  le  passé,  il  vit  que  tous  les  justes 
avaient  laissé  de  la  postérité ,  car  il  se  rap- 
pela le  patriarche  Abraham  auquel,  dans  ses 
derniers  jours,  Dieu  avait  donné  pour  fils 
Isaac.  Alors  Joachim,  affligé  de  ce  souvenir, 
ne  voulut  pas  reparaître  devant  sa  femme; 
il  alla  dans  le  désert  et  il  y  fixa  sa  tente,  et  il 
jeûnaquarante  jours  et  quarante  nuits  (2239), 

I.  I,  cil.  XIX,  8),  avait  également  duré  i|uartiite  jours, 
de  même  quo  celui  d«  Dtoicl  (saint  Gbrvaosioma. 
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disant  dans  son  cœur  :  «  Je  ne  prendrai  ni 
liourriture  ni  boisson  ;  ma  prière  sera  ma 
feule  nourriture.  » 

CHAPITRE  II 

Safemme  Anne  souffrait  d'un  double  chagrin, 
otelle  était  en  proie  à  une  double  douleur, 
disant:  «Je  déplore  mon  veuvage  et  ma  sté- 
rilité. »  Cependant  lagrande  fêle  du  Seigneur 
r2240j  survint,  et  Judith ,  servante  d'Anne, 
lui  dit  :  «  Jusques  à  quand  te  livreras-tu  à 
raOliction  ?  Il  ne  t'est  pas  permis  de  pleurer, 
car  voici,  le  jour  de  la  grande  fête.  Prends 
donc  ce  manteau  et  orne  ta  tête.  Aussi  vrai 
que  je  suis  taservante,  tu  ressembleras  à  une 
reine,  n  Et  Anne  répondit  :  <  Eloigne-toi  <le 
uioi;  je  ne  veux  rien  en  faire.  Dieu  m'a  for- 
tement humiliée*  Crains  que  Dieu  ne  me 
Î unisse  à  cause  de  ton  péché.  »  La  servante 
udith  répondit  :  a  Que  te  dirai^je,  puisque 
tu  ne  veux  pas  écouter  ma  voix  ?  C*est  avec 
raison  que  Dieu  a  clos  ton  ventre  afin  que  tu 
ne  donnespas  un  enfant  à  Israël.  »  Et  Anne 
fut  Irès-nfllieée,  et  elle  quitta  ses  vêtements 
de  deuil;  elle  orna  sa  tête  et  elle  se  revêtit 
d*hahits  de  noces.  Et,  vers  la  neuvième 
heure,  elle  descendit  dans  le  jardin  pour  se 
promener,  el,  voyant  un  laurier,  elle  s'assit 
dessous,  et  elle  adressa  ses  prières  au  Sei-. 
gnétir,  disant  :  a  Dieu  de  mes  pères,  bénis- 
moi  et  exauce  ma  prière ,  ainsi  que  tu  as 
béni  les  entrailles  de  Sara  et  que  lu  lui  as 
donné  Isaac  pour  fils.  » 

CHAPITRE  III. 

En  levant  les  yeux  au  ciel,  elle  vit  sur  le 
laurier  le  nid  d  un  moineau,  et  elle  s'écria 
avec  douleur:  sc  Hél/isI  à  quoi  puis-je  être 
comparée?  à  qui  dois-je  la  vie  pour  être 
ainsi  maudite  en  présence  des  fils  d'Israël  ? 
Ils  me  raillent  et  m'outragent  et  ils- m'ont 
chassée  du  temple  du  Seigneur.  Hélas  I  r 
quoi  suis-je  semblable?  puis-je  être  compa- 
rée aux  oiseaux  du  ciel  ?  mais  les  oiseaux 
sont  féconds  devant  vous,  Seigneur.  Puis-je 
être  comparée  aux  animaux  de  la  terre?  mais 
ils  sont  féconds.  Non,  je  ne  peux  être  com- 
parée ni  à  la  mer,  car  elle  est  peuplée  de 
poissons,  ni  à  la  terre,  car  elle  donne  des 
fruits  en  leur  temps,  et  elle  bénit  le  Sei- 
gneur. » 

CHAPiTRÎE  IV. 

Et  voici  que  l'ange  dû  Seigneur  vola  vers 
elle  et  lui  ^it:  «  Anne,  Dieu  a  entendu  la 
prière  ;  lu  concevras  el  tu  enfumeras,  el  ta 
race  sera  fameuse  dans  le  monde  entier.  » 
Anne  dit:  «  Vive  le  Seigneur,  mon  Dieu; 
que  ce  soit  un  garçon  ou  une  fille  que  j'en- 
gendre, je  l'offrirai  au  Seigneur,  el  il  consa- 
crera toute  sa  vie  au  service  divin.  »El  voici 
que  deux  anges  vinrent,  lui  disant  :  «Voici, 
Joachim^  ton  inari,  arrive  avec  ses  trou- 
peaux. »  L'&nge  d:U  Seigneur  descendit  vers 

tonlra  Judœos,  c.  2).  Le  nombre  de  quarante  élait 
d'ailleutt  regardé  par  les  Hébreux  coiiime  offrant 
une  solennité  particulière.  Quelques  auteurs  ont 
imaginé  qu'Adam  avait  pasié  quarante  Joun  dans 
le  iiaitdis  terrestre* 


lui,  disant  :  <  Joachim,  Joacûim,  Dieu  a  en- 
tendu  ta  prière,  ta  femme  Anne  concevra.  > 
El  ioachim  descendit  et  il  appela  ses  pas- 
teurs, disant  :  «  Apportez-moi  dix  brebis 
pures  et  sans  taches,  et  je  les  consacre  ao 
Seigneur  mon  Dieu.  Et  conduisez-moi  douze 
veaux  sans  taches,  el  jeles  offrirai  aux  prè* 
Ires  el  aux  vieillards  de  la  maison  dlsraël, 
et  amenez-moi  cent  bouc$,  et  ces  cent  boooa 
pour  tout  le  peuple.  »  El  voici  que  Joachim 
vint  avec  ses  troupeaux,  et  Anne  était  à  la 
porte  de  sa  maison,  et  elle  aperçut  Joachim 
qui  venait  avec  ses  troupeaux;  elle  courut  et 
se  jeta  à  son  cou,  disant  :  «  Je  connais  main- 
tenant que  le  Seigneur  Dieu  m*a  bénie,  car 
j*élais  veuve  et  je  ne  1q  suis  plus;  j'étais  sté- 
rile et  j*ai  conçu.  »  El  Joachim  reposa  le 
même  jour  dans  sa  maison. 

CHAPITRE  V. 

Le  lendemain,  il  présenta  ses  offrandes  el 
se  dit  en  son  cœur  :  «  Si  le  Seigneur  m'a 
béni,  qu'il  y  en  ail  pour  moi  un  signe  mani- 
fesle  sur  la  lame  des  ornements  du  çrani 
prêtre.  »  El  Joachim  offrit  ses  dons,  et  il  re* 
ffarda  la  lame  ou  bephoil,  lorsqu'il  fut  admis 
a  raùtel  de  Dieu,  et  il  ne  vit  pas  de  péché  en 
lui.  Et  Joachim  dit  :  «  Je  sais  maintenant 
que  le  Seigneur  m*a  exaucé  et  qu'il  in*a  re* 
misions  mes  péchés.  »  El  il  descendit  jusliGé 
de  la  maison  du  Seigneur  et  il  vint  dans  sa 
maisoin.  Anne  conçut,  et  le  neuvième  mois 
elle  enfanta  el  elle  dit  à  sa  sage-femme  : 
«  Qu*airJe  enfanté?  »  et  l'autre  répondit: 
«  Une  fille,  p  Et  Anne  dit  :  «  Mon  Ame  s'est 
réjo.uie  à  celte  heure.  »  Et  Anne  allaita  son 
enfant  et  lui  donna  le  nom  de  Marie. 

CHAPITRE  VI. 

L'enfant  se  fortifia  de  jour  en  jour.  Lors- 
qu'elle eut  six  mois,  sa  mère  la  posa  à  terre 
pour  voir  si  elle  se  tiendrait  debout.  Et  elle 
fit  sept  pas  en  marchant  et  elle  vint  se  jeter 
dans  les  bras  de  sa  mère.  Et  Anne  dit  :  «t  Vive 
le  Seigneur  mon  Dieu;  tu  ne  marcheras  pas 
sur  la  terre  jus(}u'à  ce  que  je  t'aie  offerte  daas 
le  lempledu  Seigneur.vEt  elle lasauciifiadans 
son  lit,  et  tout  ce  qui  était  souillé,  elle 
réioignail  de  sa  personne,  à  cause  d'elle. 
El  elle  appela  des  filles  juives  sans  tache 
pour  soigner  l'enfant.  Et  quand  elle  eut  ac- 
compli sa  première  année,  Joact^im  donna 
un  grand  lestiA,  et  it  convia  les  princes  des 
prêtres  el  les  scribes  et  tout  le  sénat  et  tout 
le  peuple  d'Israël.  Et  il  offrit  des  présents 
aux  princes  des  prêtres,  et  ils  le  bénirent, 
disant  :  «  Dieu  de  nos  pères,  bénis  c«tte  en* 
fant  et  donne-lui  un  nom  qui  soit  célébré 
dans  toutes  les  générations.  »  Et  tout  le  peu- 
ple dit:  <K  Amen,  ainsi  soit-il.  »  Et  les  pa- 
rents de  Marie  la  présentèrent  aux  prêtres 
cl  ils  la  bénirent,  disant  :  «  Dieu  de  giotre, 
abaisse  tes  regards  sur  cette  enfant  et  ac- 
corde-lui une  bénédiction  qui  ne  connaisse 

(2240)  Il  serait  assez  difficile  de  dire  quelle  éuit 
la  lèie  Qoiit  il  est  question.  UÈvangiU  dt  U  nmiiwUé 
de  Marie  rappelle  Encmniorum  fuiimiaum;  elle  u 
célél>raii  penJaut  huit  jours,  à  partir  dai5  da  ~ 
de  Caslou^ 
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aucune  interruption.  »  Et  sa  mère  la  prit  et 
lui  donna  le  sein,  et  elle  entonna  un  canti- 
que, disant  :  «  Je  chanterai  les  louanges  du 
Sci^iieur  mon  Dieu,  car  il  m*a  visitée  et  il 
m'a  délivrée  des  outrages  de  mes  ennemis. 
Et  le  Seigneur  Dieu  m*a  donné  un  fruit  de 
justice  multiplié  en  sa  présence.  Qui  an- 
noncera aux  enfants  de  Ruben  que  Anne  a 
un  enfant?  Ecoutez  toutes,  ô  les  douze  tri- 
bus dlsraël,  apurenez  que  Anne  nourrit.  » 
Et  elle  déposa  I  enfant  dans  le  lieu  qu*elle 
avait  puriGé,  et  elle  sortit,  et  elle  servit  Jes 
convives.  Quand  le  festin  fut  terminé,  ils  se 
retirèrent  pleins  de  joie  et  ils  lui  donnèrent 
lenom  de  Marie,  en  gloriliant  le  Dieu  d*ls- 
raël. 

CHAPITRE  VII. 

Quand  Marie  eut  deux  ans,  Joachim  dit  à 
Anne,  son  épouse  :  «  Conduisons-la  au  tem- 
ple de  Dieu,  et  accomplissons  le  voeu  que 
nous  avons  formé  •  de  crainte  que  Dieu  ne 
se  courrouce  contre  nous  et  qu'il  ne  nous 
6te  celte  enfant.  »  Et  Anne  dit:  «  Attendons 
la  troisième  année,  de  peur  qu'elle  ne  re- 
demande son  père  et  sa  mère.  »  Et  Joachim 
dit  :  «  Attendons.  »  Et  Tenfant  atteignit  TAge 
de  trois  ans,  et  Joachim  dit  .-  «  Appelez  les 
vierges  sans  tache  des  Hébreux  et  qu'elles 
prennentdes  lampes  et  qu'elles  les  allument, 
et  que  l'enfant  ne  se  retourne  pas  en  arrière 
et  que  son  esprit  ne  s'éloigne  pas  de  la  mai- 
son (le  Dieu.  »  Et  les  vierges  agirent  comme 
il  le  prescrivait,  et  elles  entrèrent  dans  le  tem- 
ple. Et  le  prince  des  prêtres  reçut  l'enfant 
et  il  l'embrassa  et  il  dit  :  tt  Marie,  le  Sei- 
gneur a  donné  de  la  grandeur  à  ton  nom 
dansloutes  les  générations,  et,  à  la  fin  des 
jours,  le  Seigneur  manifestera  en  toi  le  prix 
de  la  rédemption  des  fils  d'Israël.  »  Et  il  la 
plaça  sur  le  troisième  degré  de  Tautel,  et  le 
Seigneur  Dieu  répandit  sa  grâce  sur  elle,  et 
elle  tressaillit  de  joie  en  dansant  avec  ses 
pieds  et  toute  la  maison  d'Israël  la  chérit. 

CHAPITRE  VIII. 

Et  ses  parents  descendirent,  admirant  et 
louant  Dieu  de  ce  que  l'enfant  ne  s'était  pas 
retournée  vers  eux.  Marie  était  élevée 
comme  une  colombe  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur et  elle  recevait  de  la  nourriture  de  la 
main  des  anges.  Quand  elle  eutatteintl'âge  de 
douze  ans  (â2{hl),  les  prêtresse  réunirent  dans 
le  temple  du  Seigneur  et  ils  dirent  :  «  Voici 
que  Marie  a  passé  dix  ans  dans  le  temple; 
que  ferons-nous  à  son  égard,  de  peur  que 
la  sainteté  du  temple  du  Seigneur  notre 
Dieu  n'éprouve  quelque  souillure?  j»  Et  les 
prêtres  dirent  au  prince  des  prêtres  :  «  Va 
devant  l'autel  du  Seigneur  et  prie  pour  elle, 
et  ce  que  Dieu  t'aura  manifesté,  nous  nous 
y  coniormerons.  »  Le  prince  des  prêtres, 
ayant  pris  sa  tunique  garnie  de  douze  clo- 

(2241)  L^opinion  la  plus  répandue  est  que  la 

^înte  Vierge  avait  douze  an»  f uaiid  el  e  fut  fiaucée 

â  loaeph  ;  c^est  eelle  qu*on  rencontre  dans  E.oJiiis 

.  iai;ud    Niccphor,    ii,  5),  dans    uint   Higpolytho 

'4c  fbéb:Lia  tC/iromVa»,  cdit.  Ftbricius»  i,  iO»  «ans 


chettes,  entra  donc  dans  le  Saint  des  saints 
et  il  pria  {K)ur  Marie.  Et  voici  que  Tangeda 
Seigneur  se  montra  à  lui  et  lui  dit  :  <  Za- 
charie,  Zacharie,  sors  et  convoque  ceux  qui 
sont  veufs  parmi  le  peuple,  et  qu'ils  appor-f 
tent  chacun  une  baguette,  et  celui  que  Dieu 
désignera  par  un  signe  sera  l'époux  donné 
à  Marie  pour  la  garder.  ^  Des  hérauts  allè^ 
rent  donc  dans  tout  le  pays  de  Judée,  et  la 
trompette  du  Seigneur  sonna  et  tous  accoa* 
raient. 

CHAPITRE  IX 

Joseph  ayant  quitté  sa  hache,  vint  comme 
les  autres.  Et  s'étant  réunis,  ils  allèrent  vers 
le  grand  prêtre,  après  avoir  reçu  des  ba« 
guettes.  Le  grand  prêtre  prit  les  baguettes  de 
chacun,  il  entra  dans  le  temple  et  il  pria  et  il 
sortit  ensuite  et  il  rendit  à  chacun  la  baguette 
qu'il  avait  apportée,  et  aucun  signe  ne  s'é- 
tait manifeste;  mais  quand  il  rendit  à  Joseph 
sa  baguette,  il  en  sortit  une  colombe  (2^42) 
qui  alla  se  placer  sur  la  tête  de  Josepn.  Et 
le  grand  prêtre  dit  à  Joseph  :  «  Tu  es  dési- 
gné par  le  choix  de  Dieu  pour  recevoir  cette 
vierge  du  Seigneur  et  la  garder  auprès  de 
toi.  »  Et  Joseph  Qt  des  objections  disant  : 
<  J'ai  des  enfants  et  je  suis  vieux,  tandis 
qu'elle  est  fort  jeune;  je  crains  d'être  un 
sujet  de  moquerie  pour  les  fils  d'Israël.  » 
Le  grand  prêtre  répondit  à  Joseph  :  «  Crains 
le  Seigneur  ton  Dieu  et  rappelle  à  ta  mémoire 
commentDieua  puni  la  désobéissance  de  Da- 
than,  d'Abiron  et  de  Coreh,  cpmment  la 
terre  s'ouvrit  et  les  engloutit,  parce  qu'ils 
avaient  osé  s'opposer  aux  ordres  de  Dieu. 
Crains  donc,  Joseph,  qu'il  n'en  arrive  au- 
tant à  ta  maison.  »  Joseph  eiTrayé  reçut  Ma- 
rie et  lui  dit  :  «  Je  te  reçois  du  temple  da 
âeigneur  et  je  te  laisserai  au  lo^^is,  et  j'irai 
exercer  mon  métier  de  charpentier  et  je  re« 
tournerai  vers  toi.  Et  que  le  Seigneur  te 
garde  tous  les  jours.  » 

CHAPITRE  X. 

Et  il  y  eut  une  réunion  des  prêtres  et  ils 
dirent  :  «.  Faisons  un  voile  ou  un  (apis  pour 
le  temple  du  Seigneur.  »  Et  le  nnnce  des 
prêtres  dit  :  «  Amenez  vers  moi  Jes  vierges 
sans  tache  de  la  tribu  de  David.  »  Et  1  on 
trouva  sept  de  ces  vierges.  Le  prince  des 
prêtres  vit  devant  lui  Marie  qui  était  de  la 
trit)U  de  Davidet<]ui  était  sans  tache  de- 
vant Dieu.  Etil  dit  :  «  Tirez  au  sort  laquelle 
fllefà  du  fil  d'or  et  d'amianthe  et  de  fin  lin 
et  de  soie  et  d'hyacinthe  et  d'écarlate.  »'Et 
Marie  obtint  par  le  sort  la  vraie  |X)urpre  et 
l'écarlate,  et  les  ayant  reçus,  elle  alla  en  sa 
maison.  El,  dans  ce  même  temps,  Zacbario 
devint  muet,  et  Samuel  prit  sa  place.  Jus- 
qu'à ce  que  Zacharie  t'adressa  aerechief  la 
parole ,  0  Marie.  Et  Marie,  ayant  reçu  la 
pourpre  et  l'écarlate,  se  mit  à  filer. 

rhistorieN  Michel  Giycas  el  dans  d^avtres  «viaar». 
(2ii2)  L'emploi  de  la  colombe  coma»e  ^ysbola 
était  Tort  répandu  parmi  les  Juifs.  Voir  Wioer,  £i- 
biisdtês  ReaiwôrUrbwch,  p.  566,  ooMl^ 
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CHAPITRE  XI 


Et,  ayant  pris  une  cruche,  elle  alla  puiser  de 
l'eau  (224.3),  et  voici  qu'elleentendilune  voix 
qui  disait  :  «  Je  te  salue,  Marie,  pleine  de 
grâce,  le  Seigneur  est  avec  loir  tu  es  bénie 

Earmi  toutes  les  femmes.  »  Marie  regardait 
droite  et  à  gauche  afin  de  savoir  d'où  ve- 
nait cette  voix.  Et,  étant  effrayée,  elle  entra 
dans  sa  maison ,  et  elle  posa  la  cruche,  et 
ayant  pris  la  pourpre,  elle  s'assit  sur  son 
siège  pour  travailler.  Et  voici  que  l'ange  du 
Seigneur  parut  en  sa  présence,  disant  :<  Ne 
crains  rien,  Marie;  tu  as  trouvé  grâce  au- 
près du  Seigneur.  »  El  Marie  l'entendant, 
se  disait  en  elle-même  :  «  Est-ce  que  je  con- 
cevrai de  Dieu  et  enfanterai  comme  les  au- 
tres engendrent  ?»  Et  l'ange  du  Seigneur 
lui  dit  :  «  Il  n'en  sera  point  ainsi ,  Marie,  car 
la  vertu  de  Dieu  te  couvrira  de  son  ombre, 
et  le  Saint  nattra  de  toi,  et  il  sera  appelé  I 
fils  de  Dieu.  Et  tu  lui  donneras  le  nom  d 
Jésus;  il  rachètera  son  peuple  des  péché 
qu'il  a  commis.  El  voici,  ta  cousine  Elisabet 
k  conçu  un  Qls  dans  sa  vieillesse,  et  celle  qu'on 
appelait  stérile  est  dans  son  sixième  mois, 
car  il  n'est  rien  d'impossible  &  Dieu.  »  Et 
Marie  lui  dit  :  <c  Je  suis  la  servante  du  Sei- 
gneur; qu'il  soit  fait  pour  moi  selon  ta  pa- 
role. » 

CHAPITRE.  XII. 

Et  ayant  terminé  la  pourpre  et  l'écarlate, 
elle  les  porta  au  grand  prêtre.  Et  il  la  bénit, 
et  il  dit  :  «  O  Marie,  ton  nom  est  glorifié  et 
tu  seras  bénie  par  toute  la  terre.  »  Et  Marie, 
ayant  conçu  uncf  grande  allégresse,  alla  vers 
Elisabeth  ,  sa  cousine,  et  elle  frappa  à  sa 
porte.  Elisabeth  l'entendant,  courut  à  sa 
porte,  et  en  apercevant  Marie,  elle  dit  :a  D'où 
me  vient  c[ue  la  mère  de  mon  Seigneur  ac- 
coure me  visiter?  Ce  qui  est  en  moi  a  tressailli 
et  t'a  bénie.»  Et  les  mystères  que  l'archange 
Gabriel  avait  annonces  à  Marie  étaient  ca- 
chés pour  elle.  Et  levant  les  yeux  au  ciel , 
elle  dit  :  «  Que  suis-je  donc  pour  que  tou- 
tes les  générations  m  a])pe!lent  ainsi  bien- 
heureuse ?v  De  jour  en  jour  son  ventre 
grossissait,  et  Marie,  saisie  de  crainte,  se  re- 
tira dans  sa  maison  et  se  cacha  aux  regards 
des  enfants  d'Israël.  Et  elle  avait  seize  ans 
lorsque  cela  se  passait. 

CHAPITRE  XIII. 

Le  sixième  mois  de  sa  grossesse  étant 
venu,  voici  que  Joseph  revint  de  son  travail 
de  charpentier,  et,  entrant  dans  sa  maison, 
il  vil  que  Marie  était  enceinte,  et  baissant  la 
tête  ,  il  se  jeta  par  terre,  et  il  se  livra  à  une 
{^andc  désolation,  disant  :  «  Comment  me 
justifierai-je  devant  Dieu?  Comment  prierai- 

(2243|  La  circonsiance  que  la  sninie  Vierge  étaîi 
allée  puiser  de  l'eau  à  une  fontaine  lorsque  ran^c 
lui  apparut,  se  retrouve  aussi  dans  V Evangile  de  la 
nativité  de  Marie,  chap.  ix  ;  elle  ii*a  pas  éie  généra- 
lement admise;  on  la  retrouve  dans  Phocas,  in 
«vfiiux7  Allatii,  p.  ii. 

{mi)  TraiiscrîTonsicila  note  deThilo.f  Photius, 
epist.  181  ad  Culampium  epîac  negat  Josepiium 


je  pour  cette  femme  ?  je  l'ai  reçue  vierge  du 
temple  du  Seigneur  Dieu,  et  je  nn  Tai  pas 
garuée.  Quel  est  celui  qui  a  fait  cette  mau- 
vaise action  dans  ma  maison  et  oui  a  cor- 
rompu cette  vierge?  L'histoire  d  Adam  ne 
s*est-elle  pas  renouvelée  pour  moi?  car  dans 
rheure  de  sa  gloire,  le  serpent  entra,  et  il 
trouva  Eve  seule,  et  la  trompa;  et  vraiment  il 
m*en  est  arrivé  de  même.  »  Et  Joseph  se 
releva  dessus  le  sac  sur  lequel  il  s'était  jeté, 
et  il  dit  À  Marie  :«  O  toi  qui. étais  d'un  tel 
prix  aux  yeux  du  Seigneur,  pourquoi  as-tu 
agi  delà  sorte,  et  pourquoi  as-tu  oublié  le 
Seigneur  ton  Dieu,  toi  qui  as  été  élevée  dans 
leSaintdes  saints?  Toi  qui  recevais  la  nour- 
riture de  la  main  des  anges,  pourquoi  as-tu 
ainsi  manqué  à  tes  devoirs?  »  Marie  pleu- 
rait très-amèrement,  et  elle  répondit  :  «  Je 
suis  pure,  et  je  n'ai  point  connu  d'homme  » 
Et  Joseph  lui  dit  :  «  Et  d'où  vient  donc  que 
lu  es  enceinte?  »Et  Marie  répondit  :  «  Vive 
le  Seigneur  mon  Dieu;  je  le  prends  à  té- 
moin que  je  ne  sais  point  comment  il  en  est 
ainsi.  » 

CHAPITRE  XIV. 

Et  Joseph,  frappé  de  stupeur,  se  disait  eu 
lui-même:  «Queferai-je  d'elle?»  Et  il  dit: 
«  Si  je  cache  son  péché,  je  serai  trouvé  cou- 
pable selon  la  loi  du  Seigneur  ;  si  je  l'accuse 
et  si  je  la  traduis  devant  les  fils  d  Israël,  je 
crains  que  ce  ne  soit  point  juste  et  que  je  ne 
livrelesanginnocentala  condamnation  de  la 
mort?  Qu'est-ce  doncqueje ferai  d'elle?  Je  la 
quitterai  en  secret  (2244).  v  Et  il  se  livrait  i 
ses  pensées  durant  la  nuit.  Mais  voici  que 
l'ange  du  Seigneur  lui  apparut  pendant  son 
sommeil ,  et  lui  dit  :  «  Ne  crains  pas  de  gar- 
der  cette  femme;  celui  qui  naîtra  d'elle  est 
l'œuvre  du  Saint-Esprit,  et  tu  lui  donneras 
le  nom  de  Jésus  ;  il  rachètera  les  péchés  de 
son  peuple.  »  El  Joseph  se  leva  et  il  glorifia 
lé  Dieu  d'Israël. 

CHAPITRE  XV. 

Or,  le  scribe  Anne  vint  h  Joseph  et  lui  dit  : 
«  Pourquoi  ne  t'es-tu  pas  rendu  è  rassem- 
blée? »  Et  Joseph  lui  répondit  :  «  J'étais  fa- 
tigué du  chemin  que  je  venais  de  faire,  et 
j'ai  voulu  prendre  du  repos  le  premier  jour.» 
Et  le  scribe  s'étant  retourné,  vit  que  Marie 
était  enceinte,  et  il  s'en  alla  en  courant  vers 
le  grand  prêtre,  et  il  lui  dit  :  «  Joseph,  dans 
lequel  tu  as  confiance,  a  gravement  péché.» 
Et  le  ^rand  prêtre  dit  :  «  Qu'a-t-il  fait?  >  Et 
le  scribe  répondit  :  «  Il  a  souillé  la  vierge 
qu'il  avait  reçue  du  temple  du  Seigneur^et 
il  a  fraudé  la  loi  du  mariage,  et  il  s'est  ca- 
ché devant  les  enfants  dlsraêl.  »  Elle  prince 
des  prêtres  répondit:  <  Est-ce  Joseph ?ao- 
rail-il  commis  ce  crime?  »  Et  le  scribe  Anne 

Euspicsitum  fuisse  Mariam  gravidam  ex  adoItenK 
ciim  esset  eximia  desponsata;  virtus  et  prod  co«- 

Îçruens  custodia  ;  hœ  enim  si  fecisset,  inquit,  ad 
eges  et  supplîcium  illam  transcripsisset  ;  sed  occ 
Intelligere  potuisse  quod  couceptio  a  dl? iao  Spiriitt 
esset,  iuque  fluctuasse  cogltabiuidero,  denea  ib 
angelo  rem  edocereiur.  » 
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dit  :  «  Envoie  des  ministres,  et  ils  verroiU 
que  Marie  est  enceinte.  »  Et  les  ministres 
allèrent»  et  ils  trouvèrent  que  le  scribe  avait 
dit  la  vérité.  Et  ils  conduisirent  Marie  et 
Joseph  pour  être  jugés  ,  et  le  grand  prêtre 
dit  :«  Marie,  commentas-tu  a^i  ainsi,  et 
pourquoi  as-tu  perdu  ton  Ame,  toi  qui  as  été 
élevée  dans  le  Saint  des  saints,  qui  as  reçu 
la  nourriture  de  la  main  des  anges,  qui  as 
entendu  les  mystères  du  Seigneur  et  qui 
t'es  réjouie  en  sa  présence  ?  »»  Elle  pleurait 
très-amèrement,  et  elle  répondit  :  «  Vive  le 
Seigneur  mon  Dieu  ;  je  suis  pure  en  pré- 
sence du  Seigneur,  et  je  n'ai  point  connu 
d'homme.  »£t  le  grand  prêtre  dit  à  Joseph: 
1  Pourquoi  as-tu  agi  ainsi  ?»  Et  Joseph  dit  : 
^  Vive  le  Seigneur  Dieu  et  vive  son  Christ  ; 
je  les  prends  à  témoin  que  je  suis  pur  de 
tout  commerce  avec  elle.  »  El  le  grand  prê- 
tre répondit  :  «  Ne  rends  point  un  faux  té- 
moignage, mais  dis  la  vérité;  tu  as  dérobé 
ses  noces  et  tu  las  caché  aux  fils  d'Israël,  et 
tu  n'as  pas  courbé  la  tête  sous  la  main  du 
Tout-Puissant,  afin  que  ta  race  fût  bénie.  » 

CHAPITRE  XVI. 

Et  le  grand  prêtre  dit  encore  :  «  Rends 
cette  vierge  que  tu  as  reçue  du  temple  du 
Seigneur.  )»  El  Joseph  répandait  beaucoup  de 
larmes,  et  le  grand  prêtre  dit  :  «  Je  vous  fe- 
rai boire  l'eau  de  la  conviction  du  Seigneur, 
et  votre  péché  se  manifestera  h  vos  yeux.  » 
Et  ayant  pris  de  l'eau,  le  grand  prêtre  en  fil 
boire  à  Joseph,  et  l'envoya  sur  les  hauts 
lieux,  et  Joseph  en  revint  en  pleine  santé. 
Marie  en  but  aussi,  et  elle  alla  dans  les  mon- 
tagnes, et  elle  revint  sans  avoir  éprouvé  au- 
cun mal.  Et  tout  le  peuple  fut  irappé  de 
surprise  de  ce  qu'il  ne  s'était  point  mani- 
festé en  eux  de  péché.  Et  le  grand  prêtre 
dit  :  «  Dieu  n'a  point  manifesté  votre  péché, 
et  je  ne  vous  condamnerai  pas.  »  Et  il  les 
renvoya  absous.  Et  Joseph  prit  Marie,  et  la 
ramena  chez  lui,  plein  de  joie  et  glorifiant  le 
Dieu  d'Israël. 

CHAPITRE  XVII. 

L'empereur  Auguste  rendit  un  édit  pour 
que  tous  ceux  qui  étaient  nés  à  Bethléem 
eussent  à  se  faire  enregistrer.  Et  Joseph  dit  : 
«  Je  ferai  enregistrer  mes  fils,  mais  que  fe- 
rai-je  à  l'égard  de  cette  femme  ?  En  guelle  qua- 
lité  laferai-je  inscrire  ?  Sera-ce  comme  mon 
épouse  ?  Elle  n'est  pas  mon  épouse,  et  je  l'ai 
reçue  en  dépôt  du  temple  du  Seigneur.  Di- 
rai-je  qu'elle  est  ma  fille?  Mais  tous  les  en- 
fants d  Israël  savent  qu'elle  n'est  pas  ma  fille, 
^ue  feraije  donc  à  son  égard  ?  i>  Et  Joseph 
sella  une  Anesse  sur  laquelle  il  fit  monter 
Alarie.  Joseph  et  Simon  suivaient  à  trois 
milles.  El  Joseph  s'étanl  retourné,  vil  que 
Marie  était  triste,  et  il  se  dit  :  a  Peut-être  ce 

3ui  est  en  elle  l'afilige.  p  Et  s'étanl  retourné 
e  nouveau,  il  vit  qu'elle  riait,  et  il  lui  dit  : 
«  O  Marie,  d'où  vient  donc  que  ta  figure  est 
tantôt  triste  et  tantôt  gaie?  »  Et  Marie  dit  à 

(i245)  Snivant  quelques  aaienrs,  elle  émit  fa 
sœur  de  Marie  ;  selon  d^auires,  la  lllle  de  Joseph  ; 
elle  était  la  femme  de  Zébédée  et  la  mère  de  Jeau. 


Joseph  :  ^  C'est  parce  que  je  vois  deux  peu- 
ples devant  mes  yeux  ;  l'un  pleure  et  gémit, 
l'autre  rit  et  se  livre  à  la  joie.  »  El  étant  ar- 
rivés au  milieu  du  chemin,  Marie  lui  dit  :? 
*i  Fais-moi  descendre  de  mon  ânesse,  parce' 
que  ce  qui  est  en  moi  me  presse  ex irême- 
ment  ; }»  et  Joseph  la  fit  descendre  de  dessus 
l'ânesse  et  lui  dil  :  a  Où  t'amènerai-je,  car 
ce  lieu  est  désert?» 

CHAPITRE   XVIII. 

El  trouvant  en  cel  endroit  une  caverne,  il 
y  fil  entrer  Marie,  et  il  laissa  son  fils  pour 
la  garder,  s'en  allant  lui-même  à  Bethléem 
chercher  une  sage-femme.  Et  lorsqu'il  était 
en  marche,  il  vil  le  pôle  où  le  ciel  immobile, 
et  l'air  obscurci,  et  les  oiseaux  arrêtés  au 
milieu  de  leur  vol.  El  regardant  à  terre,  il 
vit  un  vase  plein  de  viande  préparée,  et  des 
ouvriers  qui  étaient  couchés  et  dont  les 
mains  étaient  dans  les  vases.  Et  au  moment 
de  manger  ils  ne  mangeaient  ])as,  et  ceux 
qui  étendaient  la  main  ne  prenaient  rien,  et 
ceux  qui  voulaient  porter  quelque  chose  à 
*eur  bouche,  n'y  portaient  rien,  et  tous  te- 
naient leurs  regards  élevés  en  haut.  El  les 
brebis  étaient  dispersées,  elles  ne  marchaieoi 
point,  mais  elles  demeuraient  immobiles. 
El  le  pasteur  élevant  la  main  pour  les  frap- 
per de  son  bâton,  sa  main  restait  sans  s'abais- 
ser. Et  regardant  du  côté  d'un  fleuve,  il  vit 
des  boucs  dont  la  bouche  touchait  l'eaUf 
mais  qui  ne  buvaient  pas,  car  toutes  choses 
étaient  en  ce  moment  suspendues  dans  leur 
cours. 

CHAPITRE  XIX. 

Et  voici  qu'une  femme  descendant  des 
montagnes,  lui  dit  :  «  Je  te  demande  où  tu 
vas.  »  El  Joseph  répondit  :  «  Je  cherche  une 
sage-femme  de  la  raoe  des  Hébreux.  »  Et 
elle  lui  dit  :  ^  Es-tu  de  la  race  d'Israël  ?»  Et  il 
répliqua  gue  oui.  Elle  dit  alors  :  «  Et  quelle 
est  cette  femme  qui  enfante  dans  cette  ca- 
verne? »  El  il  répondit  :  «  C'est  celle  qui 
m'est  fiancée.  »  Et  elle  dit  :  «  Elle  n'est  pas 
ton  épouse?  »  El  Joseph  dil  :  «  Ce  n'est  pas 
mon  épouse,  mais  c'est  Marie  qui  a  été  éle- 
vée dans  le  tenaple  du  Seieneur  et  qui  a 
conçu  du  Saint-Esprit.  »  Et  la  sage-femme 
lui  dit  :  «  Est-ce  possible  ?»  Et  il  dit  :  «  Viens 
le  voir.  »  El  la  sage-femme  alla  avec  lui. 
El  elle  s'arrêta  quand  elle  fut  devant  la  ca- 
verne. Et  voici  qu'une  nuée  lumineuse  cou- 
vrait celle  caverne.  Et  la  sage-femme  dit  : 
«  Mon  Ame  a  été  glorifiée  auiourd'hui,  car 
mes  yeux  ont  vu  des  merveilles.  »  Et  tout 
d'un  coup  la  caverne  fut  remplie  d'une  clarté 
si  vive  que  l'œil  ne  pouvait  la  contempler, 
et  quand  cette  lumière  se  fut  un  peu  ois^i- 
pée,  l'on  vit  Tenfanl.  Sa  mère  Marie  lui  don- 
nait le  sein.  Et  la  sage-femme  s'écria  :  «  Ce 
jour  est  grand  pour  moi,  car  j'ai  vu  un  beau 
spectacle.  »  Et  elle  sortit  de  la  caverne,  et 
Salomé  fut  au-devant  d'elle.  Et  la  sage- 
femme  dit  à  Salomé  (22i^5)  :  «  J'ai  de  grandes 

L*épisode  de  Salomé  figure  dans  un  mystère  con- 
servé à  la  bibliothèque  d'Arras.  (Vo'  *'a  BibihMqut 
de  tEcoU  ée$  ehartet^u  V,  p,  47.) 


%HI 
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mmoottrtni  êu  peopie  qoe  iMb^ne  jtjîi  été 
loé  l^SSS).  El  les  tnbos  do  (j«aple  îe  pteorè- 
r^nl  trois  iovrs  et  trois  Doits.  Après  res 
trois  joarSy  les  prêtres  se  réooireot  poor  élire 
auelqo'uD  s  sa  |>iaee.  El  le  sort  tomlMi  sor 
»iaiéoo  (2253;.  El  il  loi  arait  été  annoncé 
par  lIEsprit-^iot  qo*il  ne  moorrait  point 
aranl  d^STOir  to  le  Christ  (^5i;. 

CHAPITRE  XXV. 

Jac^oeSy  qoi  ai  écrit  cette  histoire. 


je  foe  relirai  dans  le  désert,  lots  d'osé  aédi- 
tioo  soscitée  à  Jérosaleoi  par  ua  certain 
Hérode,  et  je  ne  revins  qoe  lorsque  le  la- 
cjolle  fat  apeisé.  Je  rends  griees  k  IKe«  ^ 
m^a  donné  la  mission  d*écrire  ceUe  his- 
toire. Qoe  la  çrftce  soit  arec  ceux  qui  crai- 
gnent Notre-Seigneor  Jésos-Christ,  «Mioci 
gloire  et  poissance  arec  le  Père  éleroel  et  le 
Saint-Esprit  firifiant,  maintenant,  et  too- 
joorSy  et  dans  les  siècles  des  siècles. 


JOSEPH. 

(Hiâtoire  de  Jo$epk  le  ekarpemiier.) 


Un  émdit  soé^Jois»  George  Wallin,  publia 
le  premier  cette  légende  k  Leipzig,  en  1722, 
accomfiajgnée  d'une  rersion  latine  et  de 
notes  ;  ilen  donna  le  teite  arabe  d*après  un 
manuscrit  Je  la  bibliothèque  du  roi  k  Paris 
(2255).  Pendant  longtemps  personne  ne  8*oc> 
i!upa  du  texte  aratie;  Fabricîus  lui-même, 
dans  son  Codex  apoeryphue ,  se  borna 
k  reproduire  le  texte  larîn  (p.  309-331)  ;  il 
supprima  les  notes  de  Wailin,  et  il  n'en  mit 
point  d'antres  k  leur  place.  M.  firunet,  si 
rersé  dans  la  bibliographie  ancienne,  nous 
apprend  que,  deux  siècles  avant  TÀliteur 
suédois,  un  dominicain  d'Italie,  qui  dédiait 
son  ouYrage  au  Pape  Adrien  VI,  Isidore  de 
Isolanis,  avait  lait  mention,  dans  sa  Summa 
de  donii  S.  JosephU  de  la  légende  dont  nous 
nous  occuf#ons;  elle  était  fort  répandue 
parmi  les  Coptes  ;  divers  auteurs  ont  parlé 
d'une  version  latiue  qui  en  fut  faite,  au  mi- 
!ieu  du  xiv*  siècle,  sur  un  texte  hébreu  et 
qui  parait  perdue  (2256). 

Tnilo,  continue  M.  Brunet,  a  donné  le  texte 
arabe  d'après  une  révision  soigneuse,  et  il 
a  fait  disparaître  bien  des  erreurs  qu'avait 
laissé  subsisler    son    prédécesseur;    il   a 

c  In  sede  ipsa  nbl  templum  fuit,  in  marmore  ante 
aram  san^uinem  Z  icbariae,  Ibi  dicas  bodie  fusum.  > 

Tertullieu  ei  saint  Aibanase  disent  que  les  traces 
du  sang  de  Zacharie  restaient  indélébiles  sur  les 
pierres. 

(2%5i)  Il  est  permis  de  supposer  que  tout  le  récit 
relatif  à  la  fuite  de  saint  Jean-Bapiiste  et  au  menr- 
irede Zacharie  ne  faisait  point,  dans  le  principe, 
partie  du  prolévangile  qui  nous  occupe,  qu*il  y  a 
été  ajouté  npi  es  coup,  et  que  c*esi  un  emprunt  fait 
à  un  autre  ouvrage,  aujourd'hui  perdu,  où  il  était 
surtout  question  ue  saini  Jean  et  de  Zacharie. 

(i955)  LfCS  Juifs  pleuraient  les  morts  durant  trois 
Jours  et  se  livraient  au  deuil  pendant  sept  jours. 
On  faii^ait  une  exception  pour  les  personnages  d'un 
rang  distingué  ;  le  deuil  à  la  mon  de  Moïse  dura  un 
an  entier.  {Deuter,  xxi,  i3.) 

(i354)  On  peut  <  onclurc  de  ce  que  dit  saint  Luc 
(il,  25),  que  Siméon  n^était  pas  prêtre.  L^Egliste 
grecque  célèbre  sa  fête  le  5  février. 

(ii55)  Ce  manuscrit,  dit  le  savant  M.  Brunet, 
est  indiuué  au  Caulogue  de  i75U,  1. 1,  p.  111,  sous 
le  n*  104  des  manuscrits  arabes;  Ton  y  ajoute  qu'il 
litt  transcrit  Tan  de  notre  ère  1299,  et  que  Vansleb 


conservé  celles  de  ses  notes  ooi  Ini  ont  para 
renfermer  le  plus  d'intérêt  Quant  k  Tâgede 
cette  légende,  Wallin  la  supposait  anté- 
rieure au  IV*  siècle;  du  reste  son  stjleest 
simple  et  ne  se  ressent  point  de  l'enflure 
inse;>arable  de  toutes  les  productions  arabes. 
Il  ne  manque  fias  toutefois  d'élévation,  et 
quelques  passades  mêmes,  empreints  d'une 
couleur  bibliqu^,  ne  seraient  pas  indignes 
de  Ggurer  parmi  les  productions  sacrées. 

Par  une  fiction  hardie,  ajoute  M.  Brunet, 
fauteur  place  son  récit  dans  la  bouche  da 
Sauveur  lui-même,  et  parfois  aussi  il  paraît 
s*énoncer  en  son  nom  personnel.  Il  y  règne 
dans  quelaues  phrases  une  obscurité  qui 
résuite  de  lacunes  ou  d'erreurs  de  copistes; 
nous  nous  sommes  efforcés,  sans  nous  écar- 
ter du  teite,  d*offrir  toujours  un  sens  aussi 
clair  que  possible,  et  nous  avons  profité^ 
pour  atteindre  ce  but,  des  conseils  d'un 
orientaliste  éclairé  auquel  nous  avons  sou- 
mis notre  version.  Un  examen  attentif  fait 
reconnaître  dans  le  texte  arat>e  des  locu- 
tions appartenant  à  l'idiome  vulgaire,  et 
l'on  est  fondé  à  y  voir  une  traduction  faite 
vers  le  xir  siècle,  sur  une  relation  écrite  en 

eu  fit  Tacquisidon  au  Caire.  Asseaaani  mentionaé 
un  manuscrit  de  cette  même  légende  comme  ae  truu- 
vant  au  Vatican,  écrit  en  caractères  sjriaqbas,  ec 
Zoéga  a  parlé  d*un  autre  manuscrit  en  langue  copii*, 
que  renfermait  la  riche  colleciion  du  canHnal  Bor- 
gia.  11  8*en  rencontre  au  Vatican  d'autres  daas  ea 
même  dialecte.  G*est  diaprés  le  manuscrit  Borgia, 
n*  121,  fragment  de  huit  feuillets,  ailaoi  de  la  pai^ 
65  à  80,  que  M.  Edouard  Dulaurier  a  iraduil  le  ré- 
cit de  la  mort  de  saint  Josepb,  ^u1l  a  Inséré  dans  ua 
opuscule  fort  intéressant,  mis  au  jour  en  1835. 
(Fragment  des  révélations  apocryphes  de  saint  Bar- 
thélémy ^  et  de  rhistoire  des  communanlés  reiigiemet 
fondées  par  saint  Pacàme ,  Paris  ,  Impr.  Imiiénale, 
1835,  in-a**,  48  pages.)  Nous  reviendrons  plus  tard 
sur  ce  frasment.  . 

(2256)  Un  manuscrit  en  dialecte  menphlUqu^* 
conservé  à  la  Bibliotbèque  impériale,  contient  uue 
Vie  de  saint  Josepb;  le  litre  porte  que  ces  dëuiU 
ont  été  révélés  par  Noire-Selgiicur  à  ses  :ipôtreé  »ur 
la  montagne  des  Oliviers,  et  qoe  les  apdtres  W  uui 
mis  par  écrit  et  déposés  dans  U  blbliottieiyM  de  iè 
rusalem.  (Quatremere,  Recherches  tmr  U  Immpn  et  h 
littérature  de  CEqtipte.  i808«  la-S*.  D.  liS.l 
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opinions.  Tout  récemment,  en  i8^%  le  doc- 
teur J.  Griifilhs,  s'en  est  déclaré  le  cham- 
pion le  plus  déterminé  dans  sa  Défen$e  du 
millénarisme. 

Les  évangélistes  parlent  fort  peu  do  saint 
Joseph;  ce  n*est  que  dans  les  premiers  cha- 
^pitres  de  saint  Matthieu  et  de  saint  Luc 
qu*il  en  est  fait  mention  en  peu  de  mots.  Il 
n*en  est  plus  reparlé  après  le  voyage  à  Jé- 
rusalem avec  Jésiis  et  Marie;  il  était  sans 
doute  déjà  mort  lorsque  Jésus-Christ  com- 
mença à  enseigner. 

M.  Mœhler  dans  sa  Palrologie^  t.  II,  p. 
565,  porte  sur  Y  Histoire  de  Joseph  le  juge- 
ment suivant  :  «  L*intér6t  dogmatique  y  est 
nul  ;  on  y  trouve  un  profond  sentiment  de 
l'état  de  péché  de  Thomme,  particulière- 
ment par  rapport  au  péché  originel,  et  d'un 
autre  côté,  une  confiance  entière  dans  la 
puissance  rédemptrice  de  Dieu  fait  homme. 
A  tout  prendre  I  l'expression  morale  est 
pauvre  et  mesquine.  On  y  trouve  aussi 
quelques  faits  historiques.  » 


copte  et  restée  inédite  jusqu'à  ce  jour  (2257). 
M.  Drunet  croit  trouver  une  preuve  (le 
la  haute  antiquité  de  cette  légende  dans  les 
traces  qu'y  a  laissées  le  millénarisme.  On 
sait,  dit-il,  que  cette  croyance  fut  très-répan- 
due dans  les  deux  premiers  siècles,  et  que  des 
docteurs  vénérables  l'adoptèrent  ou  n'osè- 
rent la  condamner.  Les  millénaristes  pré- 
tendaient que  Jésus-Christ  devait  régner 
sur  la  terre  avec  ses  saints  dans  une  nou- 
velle Jérusalem,  pendant  mille  ans  avant 
le  jour  du  jugement  :  ce  que  certains  d'en- 
tre eux  racontaient  de  cet  empire  céleste 
ressemblait  fort  au  paradis  que  se  promet- 
tent les  Musulmans.  Cérinthe  donna  le  pre- 
mier  de  la  vogue  à  cette  opinion  :  elle  flat- 
tait trop  les  penchants  de  I  espèce  humaine 
pour  ne  pas  faire  de  nombreux  prosélytes; 
Papias  l'épura  et  crut  la  démontrer  par  le 
20*  chapitre  de  Y  Apocalypse.  On  peut  con- 
sulter d'ailleurs  YHistoria  critica  Chiliasmi 
de  Corrodius.  Un  certain  nombre  de  théo- 
logiens anglicans  ont   embrassé  pareilles 
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Au  nom  de  Dieui  un  en  son  essence  et 
triple  en  ses  personnes. 

Histoire  de  la  mort  de  notre  père,  le  saint 
vieillard  Joseph,  le  charpentier;  que  ses 
bénédictions  et  ses  prières  descendent  sur 
nous  tous,  ô  mes  frères.  Ainsi  soit-ill 

Sa  vie  fut  de  cent  onze  ans  (2258),  et  son 
départ  de  ce  monde  arriva  le  vingtième  du 
mois  d'Abib  qui  répond  au  mois  d'Ab  (2259). 
Que  sa  prière  nous  protège.  Ainsi  soit-il. 

C'est  Noire-Seigneur  Jésus -Christ  lui- 
même  qui  a  raconté  celte  histoire  à  ses 
saints  disciples  sur  le  mont  des  Oliviers; 
c'est  lui  qui  leur  a  fait  connaître  tous  les 
travaux  cle  Joseph  et  la  consommation  de 
ses  jours;  les  saints  apôtres  conservèrent  ce 
discours  et  le  laissèrent  consigné  par  écrit 
dans  la  Bibliothèque  de  Jérusalem.  Que  leur 
prière  nous  protège  I  Ainsi  soit-il  1 

CHAPITRE  PREMIER. 

Il  arriva  un  jour  que  le  Sauveur  Jésus- 
Christ,  notre  Dieu,  Seigneur  et  Maître, 
étant  assis  sur  le  mont  des  Oliviers  avec 
ses  disciples  réunis  ensemble,  leur  dit  :  «  O 

<S257)  On  sait  que  le  copte  cessant  d*étre  en 
usage  en  Egypte  ei  devenant  inintelligible  pour  les 
populations  ignorantes  fitéw  e^ir  les  bords  du  Nil, 
on  fit  des  versions  arabes  éeê  ouvrages  composés 
en  cette  langue.  TUilo.  Prole^omena^  pag.  xxi  et 
suiv.  donne  sur  quelques  autres  manuscrits  des  dé- 
tailsassez  éiendus.  l)n  de  ces  manuscrits  conservés  à 
Home  se  termine  par  une  souscrip  ion  qu*on  peut 
traduire  ainsi  :  f  Mcmentotemei  niinlmi  miseri  pec- 
caiorisqui  in^jihetlaieocum  peccatis  meis,  aiDo« 
minus  miserealur  niei.  Amen.  Anne  martyrum 
783.  >  Gorrespjndant  à  Fan  i067  de  Tére  cbré- 
tieuue.  jCes  manuscrits,  provenant  des  cou  venu 
situés  dans  les  déserts  de  FLgypIe,  furent  apportés  à 
Rome  par  Assemani  à  la  satie  d*un  voyage  tittéraire 


mes  frères  et  mes  amis,  enfants  du  père  qui 
vous  a  choisis  parmi  tous  les  hommes^ 
vous  savez  que  je  vous  ai  souvent  annoncé 
qu'il  fallait  que  jefusse  crucifié  et  que  je  mou- 
russe pour  le  salut  d'Adam  et  de  sa  postérité^ 
et  que  je  ressuscitasse  d'entre  les  morts. 
Je  vais  vous  confier  la  doctrine  du  saiut 
Evangile  auo  je  vous  ai  d^à  annoncée,  afin 
que  vous  la  prêchiez  dans  le  monde  entier, 
car  je  vous  couvrirai  de  la  vertu  d*en  haut, 
et  je  vous  remplirai  de  TEsprit-Saint.  Vous 
prêcherez  à  toutes  les  nations  la  pénitence 
et  la  rémission  des  péchés.  Car  un  seul 
verre  d*eau  qui  sera  donné  à  un  homme 
dans  le  siècle  présent,  est  plus  précieux  et 
plus  grand  que  toutes  les  richesses  de  ce 
monde  entier,  et  l'espace  d'un  seul  pied 
dans  la  maison  de  mou  Père  l'emporte  eo 
excellence  et  en  valeur  sur  tous  les  trésors 
de  la  terre.  Une  seule  heure  dans  l'heu- 
reuse demeure  des  justes  donne  plus  de 
ioie  et  vaut  plus  que  mille  années  parmi 
les  pécheurs  ;  car  les  gémissements  de  c^ 
pécheurset  leurs  plaintes  ne  cesseront  point, 
et  leurs  larmes  n'auront  point  de  fin,  et  ils 

qu*iHlt  en  Egypte  au  commencement  du  xvni*  siècle 
le  Père  Sicard  en  parledansles  Lettres  édifiantes. 

(225h)  En  rapprochait  de  ce  cbiflre.  dit  M.  Bru- 
net,  le  calcul  qu*on  trouve  au  chapitre  xiv,  il  en  ré- 
sulte que  Joseph  mourut  dix-huit  ans  après  la  nai»- 
sance  de  Jésus-Christ,  ce  qui  8*accorde  à  peu  près 
avec  Passertion  de  saint  bpiphane,  (|ui  place  Té- 
poquede  son  décès  lorsque  Jésus-Christ  avait  douie 
ans  (tom.  II,  p.  1042  de  l'édition  de  PeUu). 

(2io9)  Le  mois  ^"Abib  chez  les  anciens  Esyptlens 
a  porté  depuis  le  nom  d*£piphi  :  les  Coptes  lui  don* 
Dent  celui  de  Gupti,  et  les  musulmans  d*£lkupti  ;  le 
mois  d\46,  usité  chez  les  Syro-Chaldéens,  cor'-es- 
pond  partie  à  Juillet  et  uàrtie  à  août.      G.  B. 
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ne  trouveront  à  aucun  moment  de  réternilé 
ni  consolation  ni  repos.  El  maintenant,  vous 
qui  êtes  mes  membres  honorables,  allez, 
))rêchez  à  toutes  les  nations,  portez-leur  la 
ioi  nouvelle  et  dites-leur  :  Le  Seigneur  re- 
cherche avec  soin  l'héritage  auquel  il  a 
droit;  c'est  lui  qui  est  l'administrateur  de 
la  justice.  Et  les  anges  ch&tieront  ses  enne- 
mis et  combattront  au  jour  de  la  vengeance. 
Dieu  examinera  chaque  parole  oiseuse  et 
insensée  qu'auront  dite  les  hommes,  et  ils 
lui  en  rendront  compte,  car  personne  ne 
sera  exempt  de  la  loi  de  mortalité,  et  les 
œuvres  de  chacun  seront  révélées  au  grand 
jour  du  jugement,  soit  qu'elles  aient  été 
bonnes,  soit  qu'elles  aient  été  mauvaises. 
Annoncez  donc  cette  parole  que  je  viens  de 
vous  dire  aujourd'hui  :  Que  le  fort  ne  lire 
point  vanité  de  sa  force^  ni  le  riche  de  ses 
richesses;  mais  que  celui  qui  veut  être  glo- 
rifié, se  glorifie  dans  le  Seigneur. 

CHAPITRE  II. 

Or  il  fut  un  homme  qui  s'appelait  Joseph  ; 
il  était  originaire  de  Bethléem,  de  la  ville  oo 
Juda  et  de  la  cité  du  roi  Ùavid.  Il  était  ins- 
truit et  savant  dans  la  doctrine  de  la  loi,  et 
prêtre  dans  le  temple  du  Seigneur.  Il  exer- 
çait encore  la  proiession  de  charpentier  en 
bois,  et,  selon  l'usage  de  tous  les  hommes,  il 
se  maria.  Et  il  eut  de  sa  femme  des  fils  et 
des  filles,  savoir  :  quatre  fils  et  deux  filles. 
Et  les  noms  des  fils  sont  Jude,  Juste,  Jacques 
et  Simon.  Ceux  des  deux  filles,  Assia  et  Ly- 
dia.  L'énouso  de  Joseph  le  Juste  mourut  en- 
fin, après  avoir  eu  la  gloire  de  Dieu  pour 
but  dans  chacune  de  ses  actions.  Et  Joseph, 
cet  homme  juste,  mon  père  selon  la  chair, 
et  le  fiancé  de  Marie,  ma  mère,  travaillait 
avec  seis  fils,  s'occuoant  de  son  métier  de 
charpentier. 

CHAPITRE  111. 

Lorsque  Joseph  le  Juste  devint  veuf,  Ma- 
rie, ma  mère  bénie,  ma  mère  sainte  et  pure, 
avait  accompli  sa  douzième  année;  ses  pa- 
rents l'avaient  offerte  dans  le  temple  lors- 
qu'elle n'avait  que  trois  ans  ;  elle  avait  passé 
déjà  neuf  ans  dans  le  temple  du  Seigneur. 
Quand  les  i^rètres  virent  que  cette  vierge 
sainte  et  craignant  le  Seigneur,  entrait  dans 
l'adolescence,  ils  se  dirent  entre  eux  :  a  Cher- 
chons un  homme  juste  et  pieux  auquel  nous 
puissions  confier  Marie  jusqu'au  temps  des 
Doces,  de  peur  çjue  si  elle  reste  dans  le 
temple  il  ne  lui  arrive  ce  qui  survient  à 
toutes  les  femmes,  que  nous  ne  péchions  à 
cause  d'elle  et  que  Dieu  ne  s'irrite  contre 
nous.  » 

CHAPITRE  IV. 

Et  aussitôt  ils  envoyèrent  des  messagers 
et  convoquèrent  douze  vieillards  de  la  tribu 
de  Jnda.  Puis  ils  écrivirent  les  noms  des 
douze  tribus  d'Israël.  Et  le  sort  tomba  sur 
un  pieux  vieillard  nommé  Joseph  le  Juste. 
Et  les  prôtres  dirent  à  ma  mère  bénie  :  «  Va 

(2260)  cRacbej  lut  ensevelie  sur  le  dieiDin  d*E-      sa  sépulture,  qui  est  encore  JatM^  ce  kv  te  uik 
phraib,  qui  est  Bethléem,  Jacob  érigea  un  stélc  sur      de  U  sépulture  de  Ricftel.»  ffieiunxrln,  2i.J 


avec  Joseph  et  demeure  avec  lui  jusqu'au 
temps  des  noces.  »  Alors  Joseph  le  Juste  re* 
çut  ma  mère,  et  il  la  conduisit  dans  sa  oiai- 
son.  Or  Marie,  en  y  arrivant,  trouva  Jacc)uei 
le  Mineur  qui  était  abattu  et  désolé  à  cause 
de  la  perte  de  sa  mère,  et  elle  an  prit  soin. 
Voilà  pourquoi  Marie  a  été  appelée  la  mère 
de  Jacques.  Ensuite  Joseph,  la  laissant  dans 
sa  maison,  alla  dans  l'atelier  où  il  exerçait 
la  profession  de  charpentier.  Et  après  que  la 
sainte  Vierge  lut  restée  dans  sa  maison  deux 
ans,  elle  accomplit  sa  quatorzième  année. 

CHAPITRE  V. 

I 

Je  l'ai  chérie  par  un  mouvement  tout  par- 
ticulier de  la  volonté,  avec  le  bon  plaisir  de 
mon  Père  et  l'impulsion  de  l'Esprit-SainL  Je 
me  suis  incarné  en  elle  par  un  mystère  qui 
surpasse  l'intelligence  de  toute  créature.  Et 
trois  mois  s'étaient  écoulés  après  la  concep- 
tion, loi  squeVhomme  juste,  Joseph,  revint 
de  l'endroit  où  il  exerçait  son  métier.  Et 
quand  il  vit  que  la  Vierge,  ma  mère»  était 
enceinte,  il  fut  troublé^dans  son  esprit  et  il 
songeait  à  la  renvoyer  en  secret.  Et  dans  sa 
frayeur,  sa  tristesse  et  l'angoisse  de  soïq 
cœur,  il  ne  put  ni  boire  ci  mander  de  ce 
jour. 

CHAPITRE  VI. 

Mais  voici  que  vers  le  milieu  du  jour,  le 
prince  des  anges,  Gabriel,  lui  apparut  en 
songe,  d'après  1  ordre  qu*il  avait  reçu  de  mon 
Père.  Et  il  lui  dit  :  «  Joseph,  fils  béni  de  Da- 
vid, ne  crains  point  de  recevoir  Harie  nour 
ta  iîaucée.  Car  si  elle  a  conçu,  c'est  de  l'Es- 
prit-Saint,  et  elle  engendrera  un  fils  qui  aura 
le  nom  de  Jésus.  C  est  lui  qui  gouvernera 
toutes  les  nations  avec  un  sceptre  de  fer.  > 
Après  avoir  ainsi  parlé,  l'ange  s'éloigne.  Et 
Joseph  se  réveilla  do  son  sommeil  et  ot>éit 
à  ce  que  lui  avait  prescrit  l'ange  du  Seigneur. 
Et  Marie  resta  avec  lui. 

CHAPITRE  VII. 

Et  quelque  temps  après,  il  parut  un  édit 
do  l'empereur  et  roi  Auguste,  prescrivant 
gue  chacun  sur  le  monde  habitable  se  fit 
inscrire  dans  sa  propre  ville.  En  consé- 
quence le  juste  vieillard  Joseph  se  leva  et 
i)rit  avec  lui  la  vierge  Marie,  et  ils  vinrent  è 
Bethléem  ;  or  le  moment  de  sa  délivrance 
approchait.  Et  Joseph  inscrivit  son  nowsar 
le  registre;  car  Joseph,  fis  de  David,  dont 
Marie  était  la  fiancée,  était  de  la  tribu  de 
Juda.  Et  ma  mère  Marie  m'enfanta  dans  une 
caverne,  près  du  sépulcre  de  Rachel  rS260], 
femme  du  patriarche  Jacob  et  mère  de  Jo- 
seph et  de  Benjamin. 

CHAPITRE  VUI. 

Cependant  Satan  alla  annoncer  ces  choses 
à  Hérode,  le  grand-père  d'Archelatks.  Or  cet 
Hérode  était  celui  qui  ordonna  dé  décapiter 
Jean,  mon  ami  et  parent.  U  me  fit  alors 
chercher  avec  soin,  s'imaginani  que  mon 
royaume  était  de  ce  monde.  Mais  le  pieux 
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vieillard  Joseph  en  fut  averti  en  songe.  Et  se 
levant,  il  prit  Marie,  ma  mère,  qui  m*em« 
poria  dans  ses  bras.  Et  Salomé  se  joignit  à 
eux  pour  t(.*s  accompagner  dans  leur  voyage. 
Partant  donc  de  sa  maison,  il  se  retira  en 
Egypte.  Et  il  y  demeura  pendant  une  année 
entière,  jusqu'à  ce  que  la  colère  d'Horode  sa 
fût  apaisée. 

CHAPITRE  IX. 

Hérode  mourut  d*une  manière  horrible, 
portant  la  peine  du  sang  innocent  qu'il  avait 
versé  lorsqu'il  avait  fait  périr  injustement 
des  enfants  innocents  de  tout  péché.  Et, 
quand  cet  impie  et  tyrannique  Hérode  fut 
mort,  mes  parents  revinrent  dans  la  terre 
dlsraél  Et  ils  habitèrent  dans  une  ville  de 
Galilée  que  Ton  nomme  Nazareth.  Joseph 
reprit  sa  profession  de  charpentier  et  gagna 
sa  vie  par  le  travail  de  ses  mains  ;  car  il  ne 
dut  jamais  sa  nourriture  au  travail  d'autrui, 
ainsi  que  le  prescrivait  la  loi  de  Moïse. 

CHAPITRE  X. 

Les  années  s'écoulaient»  et  le  vieillard  sV 
vança  grandement  en  Age.  Cependant  il  n'é- 
prouva aucune  infirmité  corporelle;  la  vue 
ne  l'abandonna  point  et  aucune  de  ses  dents 
ne  tomba  de  sa  bouche.  Et  son  esprit  n'é- 
prouva jamais  le  moindre  affaiblissement. 
Mais,  semblable  à  un  enfant,  il  portait  dans 
toutes  ses  occupations  la  vigueur  de  la  jeu- 
nesse. Et  il  conservait  ses  membres  entiers 
et  exempts  de  toute  douleur.  Cependant  sa 
vieillesse  était  fort  avancée,  car  il  avait  at- 
teint l'âge  de  cent  onze  ans. 

CHAPITRE  XI. 

Juste  et  Simon,  fils  atnés  de  Joseph,  s'é- 
tant  mariés,  allèrent  dans  leurs  familles, 
ainsi  que  ses  deux  filles,  qui  s^  retirèrent 
dans  leurs  maisons.  Et  il  ne  restait  dans  la 
maison  de  Joseph  que  Jude,  Jacques  le 
Mineur  et  la  Vierge,  ma  mère.  Et  je  demeu- 
rai avec  eux  comme  si  j'avais  été  un  de  ses 
(ils.  J'ai  passé  toute  ma  vie  sans  avoir  com- 
mis aucune  faute.  J'appelai  Marie  ma  mère, 
et  Joseph  mon  père,  et  je  leur  étais  soumis 
«n  tout  ce  qu'ils  me  prescrivaient.  Et  je  ne 
leur  ai  jamais  désobéi  en  quoi  que  ce  soit, 
me  conformant  à  toutes  leurs  volontés, 
comme  le  font  les  autres  hommes  qui  nais- 
sent sur  la  terre.  Et  je  n'ai  jamais  provoqué 
4eur  colère,  ni  ne  leur  ai  opposé  une  parole 
dure  ou  une  réponse  qui  montrât  de  l'aigreur. 
Au  contraire,  je  leur  témoignais  un  grand 
attachement  et  les  chérissais  comme  la  pru- 
nelle de  l'œil. 

CHAPITRE  XII. 

Il  arriva  enfin  que  Tinstant  de  la  mort  du 
pieux  vieillard  Joseph  approcha  et  que  vint 
le  moment  où  il  devait  quitter  ce  monde 
comme  les  autres  hommes  qui  sont  assujet- 
tis à  revenir  k  la  terre.  Et  son  corps  étant 
près  do  sa  destruction,  l'ange  du  Seigneur 
lui  annonça  que  l'heure  de  sa  mort  était 
proche.  Alors  la  crainte  s'empara  de  lui,  et 
son  esprit  tomba  dans  un  trouble  extrême. 
Et.  se  levant,  il  alla  à  Jérusalem.  Et,  étant 


entré  dans  le  temple  du  Seigneur,  et  répan- 
dant des  prières  devant  le  sanctuaire,  il 
dit: 

CHAPITRE  XIII. 

O  Dieu) auteur  de  toute  consolation,  Dieu 
de  toute  miséricorde  et  Seigneur  du  genre 
humain  tout  entier.  Dieu  de  mon  âme,  de 
mon  esprit  et  de  mon  corps,  le  t'adresse  mes 
adorations  et  mes  prières,  o  mon  Dieu  et 
mon  Seigneur!  Si  mes  jours  sont  déjà  con- 
sommés et  si  le  temps  arrive  où  je  dois  sor- 
tir de  ce  monde,  envoie,  je  t'en  supplie,  le 
grand  Michel,  le  prince  de  tes  anges.  Et  qu'il 
emeure  avec  moi,  afin  que  ma  pauvre  âme 
sorte  de  ce  corps  débile  sans  souffrance,  sans 
crainte  et  sans  impatience;  car  un  grand  ef- 
froi et  une  violente  tristesse  s'emparent  de 
tous  les  corps  au  jour  de  leur  mort,  qu'ils 
soient  mâles  ou  femelles,  bêtes  des  champs 
ou  des  bois,  qu'ils  rampent  sur  la  terre  ou 
qu'ils  volent  dans  l'air.  Toutesles  créatures 
qui  sont  sous  le  ciel  et  dans  lesquelles  s'a- 
nime l'esprit  de  vie  sont  frappées  d'horreur, 
d'une  grande  crainte  et  d  une  répugnance 
extrême  lorsque  leurs  âmes  sortent  de  leurs 
corps.  Or,  A  mon  Dieu  et  Seigneur!  que  ton 
saint  ange  prête  son  assistance  à  mon  âme  et 
à  mon  corps  jusqu'à  ce  que  leur  séparation 
se  soit  consommée.  Et  que  la  face  de  l'ange, 
désigné  pour  me  garder  depuis  le  jour  où 
j'ai  été  formé,  ne  se  détourne  pas  do  moi. 
Mais  qu'il  soit  mon  compagnon  et  mon  gui- 
de jusqu'à  ce  qu'il  m'ait  conduità  toi.  Que 
son  visage  soit  pour  moi  plein  d'allégresse 
et  de  t)ienveillance,  et  qu  il  m'accompagne 
en  paix.  Ne  permets  pas,  ô  mon  Dieu  1  que 
les  démons  s'approchent  de  moi  sur  le  che- 
min qui  doit  me  conduire  heureusement  à 
toi.  Et  ne  permets  pas  que  les  gardiens  du 
paradis  m'en  refusenU'entrée.  Et,  dévoilant 
mes  fautes,  ne  m'expose  pas  à  l'opprobre  en 
face  de  ton  tribunal  redoutable.  Que  les 
lions  ne  se  précipitent  pas  sur  moi.  Et  que 
les  flots  de  la  mer  de  feu  que  je  dois  néces- 
sairement traverser  ne  submergent  pas  mon 
Ame  avant  que  j'aie  contemplé  la  gloire  de 
la  divinité.  0  Dieu  !  juge  très-équitable,  qui 
dois  juger  les  mortels  dans  la  justice  et  les 
traiter  chacun  selon  ses  œuvres,  assiste-moi 
dans  ta  miséricorde,  et  éclaire  ma  voie  pour 
que  je  parvienne  à  toi.  Car  tu  es  la  source 
abondante  de  tous  biens  et  de  la  gloire  pour 
l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

CHAPITRE  XIV. 

Il  arrivaensuite,  lorsque  Joseph  revint  chez 
lui,  dans  la  ville  de  Nazareth,  gu'il  fut  atteint 
d'une  maladie  et  retenu  au  lit.  Et  le  temps 
était  venu  oîf  il  devait  mourir,  comme  c'est 
le  destin  de  tous  les  hommes.  Et  il  éprouvait 
une  vive  souffrance  de  celte  maladie,  et  c'é- 
tait la  première  qu'il  eût  eue  depuis  le  jour  de 
sa  naissance.  Or  voici  comment  il  avait  plu 
au  Christ  d'ordonner  les  choses  relatives  à 
Joseph.  Il  vécut  quarante  ans  avant  de  con- 
tracter mariage.  Sa  femme  passa  avec  lui 
quarante-neuf  ans,  et  quand  ils  furent  écou- 
lés, elle  mourut.  Un  an  après  sa  mort,  les 
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prêtres  conGèrent  h  Joseim,  Dia  mère,  la  bieo- 
lieoreuse  Marie,  afin  qn  il  la  gardât  jnsqn*aa 
tern|is  des  noces.  Elle  resta  deui  ans  dans 
sa  maison,  et  la  troisième  année  de  son  sé- 
jour chez  Joseph,  étant  âgée  de  quinze  ans, 
elle  m*en{anta  sur  la  terre  par  un  ini^stère 
qo*aucune  créature  ne  peut  pénétrer  ni  com- 
prendre, si  ce  n*est  moi,  mon  Père  et  PEs- 
prit-Saint,  constituant  arec  moi  une  seule  et 
unique  essence. 

CHAPITRE  XV. 

La  mort  de  mon  père,  ce  vieillard  iuste, 
arriva  ainsi  h  cent  onze  ans,  ainsi  que  I  avait 
d^;idé  mon  Père  céleste.  Et  le  jour  au(]uel 
son  âme  se  sépara  de  son  corps  était  le 
vingt-sixième  jour  du  mois  d*Abib.  Il  com- 
mença à  perdre  un  or  d*une  splendeur  écla- 
tante, c'est-à-dire  son    intellÎKence  à    la 
science.  Il  prit  du  dégoût  pour  Tes  aliments 
tt  la  lioisson,  et  perdit  toute  son    bahileté 
dans  Tart  de  charpentier.  Et  il  arriva,  1 
vingt-sixième  jour  du  mois  d'Abib  ,  qu 
J*âme  du  vieillard  Joseph  le  Juste  fut  com 
me  troublée  pendant  qu'il  était  en  son  lit 
Car  il  ouvrait  sa  bouche,  poussant  des  sou 
pirs  et  frappant  ses  mains  Tune  contre  Tau 
Ire.  El  il  cria  d'une  voix  élevée,  parlant  d 
cette  manière  : 

CHAPITRE  XVI. 

«Malheureux  le  jour  où  je  suis  né  I  Mal 
heureux  le  ventre  qui  m*a  porté  !  Malheu- 
reuses les  entrailles  qui  m*ont  recul  Mal- 
heureuses les  mamelles  qui  m'ont  allaité  I 
Malheureux  les  pieds  qui  m'ont  soutenu! 
Malheureuses  les  mains(2261}  qui  m'ont  porté 
ei  :n'ont  élevé  jusqu'à  ce  q^ue  j'eusse  grandi, 
car  j'ai  été  conçu  dans  l'iniquité  et  ma  mère 
m'a  engendré  dans  le  ])éché.  Malheur  à  ma 
langue  et  à  mes  lèvres,  car  elles  ont  [mr\é  et 
elles  ont  proféré  des  paroles  de  vanité,  de 
reproche,  de  mensonge,  d'ignorance,  de  dé- 
rision, d'instabilité  et  d'hypocrisie  I  Malheur 
è  mes  yeux,  car  ils  ont  contemplé  le  scan- 
dale I  Malheur  à  mes  oreilles,  car  elles  se 
délectaient  aux  discours  des  calomniateurs  ! 
Malheurs  à  mes  mains,  car  elles  ont  pris  ce 
qui  ne  leur  appartenait  point  1  Malheur  à 
mon  ventre  et  a  mes  intestins,  car  ils  ont 
désiré  une  nourriture  dont  l'usage  leur  était 
interdit  1  Malheur  à  mon  gosier  qui,  sembla- 
ble à  du  feu,  consumait  tout  ce  qu'il  trou- 
vait 1  Malheur  à  mes  pieds  qui  ont  souvent 
suivi  des  sonliers  proscrits  par  Dieu!  Malheur 
a  mon  corps,  et  malheur  à  mon  âme  rebelle 
à  Dieu,  son  créateur!  Que  ferai-je  lors- 
que j'arriverai  face  à  face  devant  le  juge  de 
toute  équité,  et  lorsqu'il  me  reprochera  les 

(220i)  Thtlo  sign^ile  aa  sujet  des  regrets  qirex- 
prime  Joseph  une  confession  en  usage  parmi  les 
Juifs  italiens,  à  rapproche  <Je  la  mort,  et  qui,  dans 
le  lexie  hébreu,  est  rang^  dans  un  ordre  alphabé* 
lique.  En  voici  la  traduction  telle  qu'on  la  trouve 
dans  la  Synagoga  Judaica  de  J.  Buxlorf,  c.  49  : 
f  Deus  uii,  et  Deus  palrum  meorum,  venial  in  con- 
specium  luuni  oratio  mea ,  et  ne  ab^coudas  te  n 
depiecatone  uiea ,  quia  ne<|uaquain  impudeuiis 
«MIS,  Vii  durde  ceivlcis  suni,  iu  lue  re,  quaiu  diclu- 


cravres  que  j  ai  accumulées  dans  ma  jeu- 
nesse ?  Malheur  à  toute  booiine  gai  meurt 
dans  ses  péchés  I  Cette  heure  tembla,  qm  a 
di^jà  frappé  mon  père  Jacques,  loniqna  sob 
âme  s'envola  de  son  coriti^,  la  toîci  douel 
elle  est  proche  !  Oh  1  qu'anjonrd^hoi  je  sais 
misérable  et  digpe  de  compassion!  Mais 
Dieu  seul  est  le  directeur  de  mou  Ima  et  dt 
mon  corps  ;  qu*il  en  agisse  avec  eux  selon 
son  bon  vouloir.  » 

CHAPITRE  XVII. 

Ce  furent  les  paroles  de  Joseph,  ce  josta 
vieillard.  Et  moi,  entrant  et  m  approebani 
de  lui,  je  trouvai  son  âme  eicessivemeot 
troublée  et  livrée  è  une  grande  angoisse.  Et 

t'e  lui  dis  :  €  Salut,  Joseph,  non  père, 
lomme  juste:  comment  est  ta  santé?  >  Et 
il  me  répondit  :  c  Je  te  salue  mille  fois,  A 
mon  fils  chéri  !  La  douleur  et  la  crainte  de 
la  mort  m*ont  déjà  entouré  ;  mais,  aussitôt 
que  j*ai  entendu  ta  voix,  mon  âme  a  re- 
trouvé le  repos.  O  Jésus  de  Nazareth,  Jésus 
mon  consolateur,  Jésus  le  libérateur  de  mon 
âme,  Jésus  mon  protecteur  !  Jésus,  6  nom 
très-doux  dans  ma  bouche  et  pour  ceux  qui 
Taimentl  Œil  qui  vois  et  oreille  qui  en- 
tends, exauce-moi.  Moi,  ton  serviteur,  je  ta 
vénère  aujourd'hui  eu  toute  humilité,  et  Je 
répands  mes  larmes  devant  loi.  Tu  es  mon 
Dieu,  tu  es  mon  Seigneur,  ainsi  que  Faiige  me 
Va  annoncé  bien  souvent  ;  mon  âme  flottait 
irrésolue,  surtout  en  ce  jour  lorsque,  agité 
en  de  mauvaises  pensées,  k  cause  de  la  pure 
et  bénie  Marie  qui  a?ait  conçu,  je  son- 
geais à  la  reuvojrer  en  secret.  Tandis  que 
je  méditais  ce  projet,  voici  que,  f)ar  un 
mystère  admirable,  les  anges  du  Seigneur 
m  apparurent  pendant  mou  sommeil  et  me 
dirent  :  O  Joseph,  Ois  de  David,  ne  crains 
puint  de  prendre  Marie  pour  ta  fiancée,  et 
ne  t'afflige  pas  de  ce  qu'elle  a  conçu  ;  garde* 
toi  de  proférer  à  cet  égard  des  paroles  répré- 
hensibles,  car  elle  est  enceinte  par  To^tératioe 
de  TEsprit-Saint ,  et  elle  engendrera  un  fils 
qui  portera  le  nom  de  Jésus,  et  c'est  lui  qui 
rachètera  les  péchés  de  son  peuple.  Et  main- 
tenant ne  me  reprends  pas  de  ma  faute ,  Sei; 
gneur,  car  j'ignorais  les  mystères  de  la  nati* 
vile.  Je  me  souviens.  Seigneur,  du  jour  où  un 
enfant  périt  de  la  morsure  d'un  serpent  !  Ses 
parents  voulaient  te  livrer  à  Hérode,  t'accu- 
sanl  de  l'avoir  fait  mourir.  Mais  tu  le  res* 
suscitas  d'entre  les  morts,  et  tu  le  leur  rendis. 
Alors  m'approchant  de  loi,  et  te  prenant  la 
main,  je  te  dis  :  «  Mon  fils,  prends  garde  i 
toi.  »  Mais  lu  me  répondis  :  «  N'es-tu  pas 
mon  père  selon  la  chair  ?  je  t'enseignerai 

rus  sum  coram  le.  Deus  mi,  et  Deus  fmtmin  me<h 
rum,  jusius  sum  ego,  et  non  peccavi  coram  te; 
Îhio  vero  peccavi,  dellqui,  pra:varicaius  sum,  ra- 
put,  diffamavi,  inique  ej;i,  impie  e^,  saperbe  egi» 
violenter  egi,  consui  dolos,  consului  malun,  Ben-* 
tiius  8um,  irisi,  rebellavi,  sprevi,  defed,  perver- 
sus  fui,  praevaricator  fui,  angustavi,  daras  cervicia 
fui,  iniprobus  fui  corrapto  egi,  atiominiiaa  saia, 
ciravi    i  etc. 
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qui  je  suis.  »  Et  maintenant ,  A  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu,  ne  t*irrite  pas  contre 
nioi>  et  ne  mu  condamne  pas  à  cause  de 
cette  heure.  Je  suis  ton  csclaYO  et  le  fils  de 
ta  servante  ;  mais  toi,  tu  es  mon  Seigneur, 
mon  Dieu  et  mon  Sauveur  ;  tu  es  certaine- 
ment le  Fils  de  Dieu.» 

CHAPITRE  XVIII. 

Après  avoir  ainsi  parlé,  mon  père  ne  put 
pleurer  davantage.  Et  je  vis  que  la  mort  le 
dominait  déjà.  Kt  ma  mère,  la  Vierge  sans 
tache,  se  levant  et  s*approchant  de  moi, 
dit  :  «  O  mon  lils  chéri,  ce  ^ieux  vieillard, 
Joseph, va  mourir.  »  Et  ie  lui  répondis  :  «  O 
ma  mère  bien-aimée,  c  est  la  loi  commune 
à  toutes  tes -créatures  qui  naissent  en  ce 
monde,  car  la  mort  a  obtenu  son  droit  assuré 
sur  tout  le  genre  humain.  Et  toi,  ma  mère, 
et  tout  le  reste  des  êtres  humains,  vous  de- 
vez vous  attendre  à  voir  se  terminer  votre 
vie.  Mais  ta  mort,  ainsi  que  la  mort  de  ce 
pieux  vieillard,  n'est  point  une  mort  véri- 
table, mais  une  porte  pour  entrer  dans  la  vie 
uui  est  éternelle  et  qui  ne  connaît  point  de 
nn.  Le  corps  même  que  j'ai  reçu  de  toi  est 
également  sujet  à  la  mort.  Mais  lève-toi,  ma 
mère,  digne  de  toute  vénération,  et  ap])ro- 
che-toi  de  Joseph,  ce  vieillard  béni,  afin 
que  tu  voies  ce  qui  arrivera  au  moment  où 
5on  âme  se  séparera  de  son  corps.  » 

CHAPITRE  XIX, 

£t  Marie,  ma  mère  immaculée,  alla  donc, 
et  elle  entra  dans  l'endroit  où  était  Joseph, 
et  j'étais  assis  h  ses  pieds,  le  regardant.  Ap- 
paraissaient' déjà  sur  son  visage  les  signes 
de  la  mort.  Et  ce  bienheureux  vieillard,  le- 
vant la  tête,  me  regarda  en  fixant  sur  moi 
les  yeux.  Mais  il  n*avait  nullement  la  force 
fie  parler,  à  cause  de  la  douleur  de  la  mort 
qui  le  tenait  enveloppé  ;  seulement  il  pous- 
sait de  erands  soupirs.  Et  je  tins  ses  mains 
durant  l  espace  d'une  heure  entière.  Et  lui, 
ayant  tourné  son  visage,  vers  moi,  me  fai- 
sait signe  de  ne  point  l'abandonner.  Ayant 
ensuite  posé  ma  main  sur  sa  poitrine,  je 

f>ris  son  Ame,  déjà  près  de  sa  gorge,  et  sur 
e  point  de  sortir  de  sa  retraite. 

CHAPITRE  XX. 

Quand  ma  mère,  toujours  vierge,  vit  que 

(^6i)  Les  efforts  des  ilémons  pour  8*emparer  des 
âmes,  efforts  auxquels  ce  passage  fait  allusion,  la 
résisiance  que  leur  opposent  les  anges,  se  retrou- 
vent dans  niainl  passage  de  la  Légende  dorées  dans 
la  vision  bien  connue  du  moine  Jean  au  sujet  de 
Dagoberl  (Chroniques  de  saint  Dents,  liv.  v,  en.  19; 
Aiinon,  De  çesiis  Francorum^  I.  iv,  c.  34,  etc.);  dans 
les  Révélaltons  de  sainte  Brlgiite,  1.  vni,  c.  48,  eic. 

Citons  à  cet  égard  quelques  ilétails  donnés  par 
M*  A.  M'iury.  Les  artistes  ont  irès-soovent  repré- 
senté la  latte  des  démons  et  de  la  milice  céleste; 
dans  le  tr  ompbe  de  la  mort  peint  par  Orcagna ,  on 
voit  un  diable  tirant  par  les  pieds  un  mort  qu*un 
ange  lire  par  le  corps.  Sur  des  cliaplte;iux  de  la 
catbéilrale  d'Aulun  et  de  Téglise  de  Fribourg,  cVst 
saint  Pierre  et  Fange  gardien  qui  di>  patent  au  dé- 
mon Tàme  qu'il  veut  entraîner  en  enfer.  {Voyage 
pitioresque  en  Bourgogne^  Sa^ite-ef -Loire,  p.  il.)* Sur 
le  tombeau  d^Eiiguerrand  de  Marigny,  on  voyait  le 
jugement  de  Dieu,  entre  Muriguy  et  le  comte  de 


je  touchais  le  corps  de  Joseph,  elle  lui  tou- 
cha les  pieds.  Et  les  trouvant  déjà  privés  de 
vie  et  glacés,  elle  me  dit  :  «  O  mon  cher 
fils,  ses  pieds  commencent  déjà  à  se  refroi- 
dir, et  ils  sont  froids  comme  la  neige.  «Ayant 
ensuite  réuni  ses  fils  et  ses  filles,  elle  leur 
dit  :  t  Venez,  tous  tant  que  vous  êtes,  et 
approchez  de  votre  père,  car  il  est  certai- 
nement arrivé  à  son  dernier  moment.  »  Et 
Assia,  fille  de  Joseph,  répondit  :  «  Malheup 
à  moi,  ô  mes  frères,  car  c'est  la  même  ma- 
ladie dont  est  morte  notre  mère  bien-aimée.» 
Elle  pleuraitet  poussait  des  cris  de  douleur, 
et  tous  les  autres  enfants  de  Joseph  répandi- 
rent aussi  des  larmes.  Kt  moi,  et  Marie,  ma 
mère,  nous  pleurions  avec  eux. 

CHAPITRE  XXI. 

Et  me  retournant  vers  le  midi,  je  vis  la 
mort  qui  s'approchait,  et  avec  elle  toutes  les 
puissances  de  Tablme  (2262),  leurs  artnées 
et  leurs  satellites.  Et  leurs  vêlements,  leurs 
bouches  et  leurs  visages  jetaient  du  feu. 
Quand  mon  père  Joseph  les  vit  venir  à  lui, 
ses  yeux  furent  inondés  de  larmes.  Et,  en 
même  temps,  il  poussa  un  gémissement  ex- 
traordinaire. Alors,  voyant  la  violence  de  ses 
soujpirs,  je  repoussai  la  mort  et  toute  la 
foule  des  ministres  dont  elle  était  accompa- 

Snée,  et  j'invoquai  mon  Père  miséricordieux, 
isant  : 

CHAPITRE  XXII. 

«O  père  de  toute  clémence,  œil  qui  vois  et 
oreille  qui  entends!  écoute  mes  supplica- 
tions et  mes  prières  pour  le  vieillard  Joseph, 
et  daigne  envoyer  Michel  (2263),  le  prince 
de  tes  anges,  et  Gabriel,  le  héraut  de  la  lu- 
mière, et  toute  la  lumière  de  tes  anges,  et 
que  tout  leur  cortège  chemine  avec  TAme 
de  'mon  père  Joseph  iusqu'à  ce  qu'ils  te 
l'aient  amenée.  Voici  i  heure  où  mon  père  a 
besoin  de  miséricorde.  Et  je  vous  dis  que 
tous  les  saints,  bien  plus,  que  tous  les  hom- 
mes qui  naîtront  dans  ce  monde,  qu'ils  soient 
justes  ou  pervers,  doivent  nécessairement 
goûter  la  mort.  »  [Maêth.  xvi,28.) 

CHAPITRE  XXIII. 

Michel  et  Gabriel  vinrent  donc  vers  l'Ame 
de  mon  père  Joseph.  Et  l'ayant  prise,  ils 

Valois,  ayant  chacun  un  ange  pour  défenseur.  (Mil- 
lin,  Anliq,  nation,^  t.  ICI,  p.  22.)  On  lit  dans  le  livre 
intitulé  :  Divi  Hugonis  Eteriam^  de  anima  eorpore 
iam  exuia^  ad  elerum  Fisanum  (Colonise,  1540  c.  9.) 
c  Nulle  cerie  modo  anibiguum  esse  débet  Christiano, 
quin  egredientesdecarceribus  corporum  animas  an- 
geli  suscipiani.  Etenim  cum  molem  corporom  dese- 
runt,  boni  protinus  angeli  et  invida  dsenionum  acies 
occurrunt,  investigatione  subtili  qualitates  openim 
diseutiunt  et  cuXus  partis,  de  jure  censentur,  ad  in- 
viceni  coniendunt.  » 

(2263)  Une  invocation  semblable,  adressée  à  cet 
arcbanse,  se  trouve  dans  un  écrit  de  Soplironius 
{Bibl.  Pair,  max.,  U  XU,  p.  2i0).  i  Iteram  Micha^, 
te  oru  at  e  vitse  bujus  curriculo  exituro  laetus  pa- 
catusque  appareas,  moque  sub  honorato  alarum 
tuarum  velamine  abscondas,  atque  ex  angastis  ob- 
scurisoue  iuferomm  locis  ereptum  in  loca  tabenuN 
culi  admirtbilis  constituas,  dêdacens  asque  ad  é^ 
mum  DeL  » 
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reDveloppèrent  dans  un  linceul  éclatant.  Il 
rendit  ainsi  Tcsprit  dans  les  mains  de  mon 
Père  le  miséricordÎHUXy  et  la  paii  lui  Tut  ac- 
cordée, et  aucun  de  ses  enfanls  ne  sut  qu*il 
8*était  endormi.  Mais  les  anges  défendirent 
son  &me  des  démons  de  ténèbres  qui  étaient 
sur  la  route,  et  ils  louèrent  Dieu,  jusqu'à  ce 
qu'ils  l'eussent  conduite  au  lieu  qu'habitent 
les  ustes  '226i). 

CHAPITRE  XXIV. 

Cependant  son  corps  resta  étendu  et  sans 
couleur.  Car,  ayant  approché  ma  main  de 
ses  yeux,  je  les  avais  fermés  ;j'avais  fermé 
éKalement  sa  bouctie,  etj*avaisdil  à  la  vierge 
Marie  :  <  O  ma  mère,  où  est  Thabileté  qu'il 
avait  acquise  dans  sou  art  pendant  tout  le 
temps  qu'il  a  vécu  en  ce  monde?  elle  a  péri 
avec  lui,  et  elle  est  comme  si  elle  n'avait 
jamais  existé.  »  Quand  les  enfanls  de  Joseph 
entendirent  que  je  parlais  avec  ma  n  ère,  la 
Vierge  sans  tache,  ils  connurent  qu'il  avait 
expiré,  et,  versant  des  larmes,  ils  poussè- 
rent des  cris  de  douleur.  Et  je  leur  dis  : 
c  La  mort  de  votre  père  n*est  pas  la  mort, 
mais  la  vie  éternelle.  Car,  délivré  des  tribu- 
lations de  ce  siècle,  il  est  entré  dans  le  re- 
pos éternel  qui  ne  connaît  point  de  fin.  »  Et 
quand  ils  entendirent  ces  paroles,  ils  déchi- 
rèrent leurs  vêtements  en  pleurant. 

CHAPITRE  XXV. 

Et  quelques  habitants  de  la  ville  de  Naza- 
reth et  des  gens  de  toute  la  Galilée,  sachant 
leur  désolation,  vinrent  à  eux,  et  ils  pleurè- 
rent depuis  la  troisième  jusqu'à  la  neuvième 
heure.  Et  è  la  neuvième  heure,  ils  allèrent 
ensemble  à  la  chambre  de  Joseph,  et,  après 
avoir  frotté  son  corps  de  parfums  précieux, 
ils  remportèrent.  Moi,  j'adressais  ma  prière 
à  mou  Père  céleste.  Celte  prière  est  celle 
ijue  j'écrivis  de  ma  main  avant  que  je  ne 
fusse  dans  le  soin  de  la  Vierge  Marie,  ma 
mère.  Et  dès  que  je  l'eus  finie,  et  que  j'eus 

(226i)  Une  partie  des  idées  exprimées  au  sujel 
de  la  vie  Tuture  dans  récrit  qui  uuas  occupe  se  re- 
trouve dans  le  Livre  des  morts,  ouvrage  attribué  à 
llermès,  et  contenant  en  caractères  hiéroglyphiques 
rbîsluire  des  4mes  après  la  mort.  Un  erudit  alle- 
mand, Lepsius,  Ta  publié:  Dos  Todlenbuch,  i^ipzig, 
1842,  avec  une  introduction.  Un  des  plus  liaLiies 
des  égyptologoes  français,  M.  de  Rotij;e,  en  prépare 
«ne  ÎDterprétation.  Ce  livre  avait  ëte  désigné  par 
Cbampollion  sous  le  titre  de  Rituel  funéraire, 

(^65)  Ce  livre,  dans  lequtl  sont  écrits  les  péchés 
des  hommes,  est  une  tradition  rabbinique  et  mu- 
iulmane.  Il  sera  apporté  au  jour  du  jugement  et 
compulsé  par  range  Gabriel,  à  ce  qu*assurent  les 
commentateurs  du  Coran 

Ce  serait  «ne  rci  bercbe  curieuse,  mais  qui  nous 
entraînerait  trop  loin,  d*examiner  quelles  ont  été 
les  images  sous  lesquelles  l*art  chrétien  a  repré- 
senté Fàme.  La  plupart  des  Pères  Font  regardée 
comme  une  substance  complètement  incorporelle, 
et  cependant  quelques  docteurs  lui  attribuaient  vo* 
loBtiers  une  forme.  Le  vulgaire  lui  donna  toujours 
un  corps.  Dans  une  foule  de  bas-reliefs,  de  peiu- 
luret,  elle  est  représentée  sous  Faspeet  d^une  pe- 
lite  Â^ure  humaine,  et  les  hagii>grapb<  s  abondant 
en  réciu  relatiis  à  des  biei  beareax  dont  on  voit 
ràwe  mouler  ao  ciel.  Parfois  elle  s'envole  sous  la 
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dit  amerij  une  grande  multitude  d*anges  ap- 
parurent, et  j*ordonnai  à  deux  d^entre  eux 
d'étendre  une  étoffe  écarlate,  et  d^envelopper 
le  corps  de  Joseph,  le  vieillard  béni. 


CHAPITRE  XXVI. 

El,  m  approchant  de  Joseph,  je  dis  :  €  L*o- 
deur  de  la  mort,  Todeur  cadavérique  ne  do- 
mineront point  en  toi,  et  nul  ver  ne  sortira 
de  ton  corps.  Aucun  de  tes  membres  ne  serfk 
brisé,  aucun  cheveu  arraché  de  ta  tète,  et  il 
ne  périra  aucune  partie  de  ton  corps,  6  mon 
père  Joseph  ;  mais  il  restera  entier  et  sans 
corruption  jus((u*au  festin  de  mille  ans.  Et 
tout  homme  qui  aura  eu  soin  de  faire  ses 
offrandes  au  lour  de  ton  anniversaire.  Je  le 
bénirai  et  je  le  rétribuerai  dans  rassemblée 
des  vierges.  El  quiconque  aura  donné  de  la 
nourriture  nui  indigents,  aux  pauvres,  aox 
veuves  et  aux  orphelins,  qui  leur  aura  dis- 
tribué le  fruit  du  travail  de  ses  mains  le 
jour  que  l'on  célèbre  ta  mémoire,  et  en  ton 
nom,  celui-là  ne  sera  point  dénué  de  biens 
durant  tous  les  jours  de  sa  vie.  Quiconque 
aura  donné  en  ton  nom  h  une  veuve  ou  à 
un  orphelin  un  verre  d'eau  pour  se  désal- 
térer, je  lui  accorderai  que  tu  partages  avec 
lui  le  banquet  des  mille  ans.  Et  tout  hom- 
me qui  aura  soin  de  faire  ses  offrandes  je 
jour  de  ton  anniversaire ,  je  le  bénirai  et  je 
le  lui  rendrai  dans  l'assemblée  des  vierges, 
et  je  le  lui  rendrai  trente,  soixante  et  cent 
pour  un.  Et  quiconque  retracera  rhisloire 
de  ta  vie,  de  tes  épreuves,  de  ta  séparation 
du  monde,  et  ces  paroles  sorties  de  ma  l)oa- 
clie,  je  le  conGerai  à  (a  garde,  tant  qu'il  de- 
meurera eu  celte   vie.  Lorsque  son  âme 
abandonnera  son  con^s,  et  qu'il  lui  faudra 
quitter  ce  monde,  je  brûlerai  le  livre  de  ses 
péchés  (2265j,eljene  le  tourmenterai  d*«ucuo 
supplice  au  jour  du  jugement  (22661;  mais  il 
traversera  la  mer  de  feu,  et  il  la  (ranchira 
sans  douleur  et  sans  obstacle  ;  mais  il  en 
sera  bien  autrement  à  tout  homme  avide  et 

forme  d*une  colombe. 

In  flgure  de  coIomb  volut  a  del, 

dit  un  cantique  roman.  Voir  Prudence,  hfmne  ix,rC 
les  p:iS8ag<*s  des  A^fa  ianeioruait  quindique  51.  E. 
du  Méri).  (Poéêies  populaires  lalineê  du  wuyAic^f, 
p.  319.) 

Quant  açx  soins  que  prend  Tarchange  Michel  de 
Tànie  de  Joseph,  nous  remarqueront  que  ravteur 
de  TËvan^le  que  nous  traduirons  s'est  conformé  à 
des  traditions  répandues  de  son  temps,  i  L>*s  nW 
bins  (dit  M.  Alfred  Maury,  Revuê  archéologique^  U 
I,  p.  105)  adm«ttaient  que  saint  Michel  présente  t 
Meules  âmes  des  Justef».  (Voir  Targum.in  Camk. 
iV,  12,  et  Hesbith  Chochmaek,  c.  5.)  Et  les  i«ifii 
lisent  encore  dans  la  prière  pour  les  moHs,  appelée 
Tsiddouk  tiaddin^  cVst-à  dire  jusUfication  du  juge- 
ment :  L^archanee  Michel  ouvrira  les  porter  ihi 
i»anciuaire,  il  offrira  ton  &me  en  sacriKcHs  ilevail 
Dieu.  L*ange  libérateur  sera  de  compagnie  avec  las 
jusau*aux  portes  de  Tempire  où  «si  Israël. 

G.  B. 

(2266)  l/CS  Arab'^s  rappellent  aussi  jour  de  la  ré^ 
muiiéiaiion,  (!e  la  discrétion,  de  la  séparatid,  de 
rinterroffaiioii,  de  la  vengeance.  D^ap  es  PAIcoran, 
(ch.  XXaII,  5),  il  durera  mille  ans  et  même  ctn- 
outnte  mille,  selon  un  autre  passade  (cb.  t#XX,  5.) 
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dur  qui  n'accomplira  pas  ce  que  j*ai  près-* 
crit.  Et  celui  auquel  il  naîtra  un  fils,  et  qui 
lui  donnera  le  nom  de  Joseph,  n*aura  poir 
de  part  à  l'indigence,  ai  à  la  mort  qui  n. 
Qnit  point.  » 

CHAPITRE  XXVII, 

Les  principaux  habitants  de  la  ville  se 
réunirent  ensuite  dans  le  lieu  où  était  placé 
le  corps  du  saint  vieillard  Joseph.  Et,  appor- 
tant avec  eux  des  bandes  d'étoffes  ,  ils  vou- 
lurent Tonvclopper  selon  Tusage  consacré 
parmi  les  Juifs.  Mais  ils  trouvèrent  que  son 
linceul  tenait  h  son  corps  si  fortement  que, 
lorsqu'ils  cherchèrent  à  lenlever,  il  resta 
adhérent,  sans  pouvoir  être  déplacé,  et  il 
avait  la  dureté  du  fer,  et  ils  ne  pureni  trou- 
ver en  ce  linceul  aucune  couture  qui  en 
indiquât  les  extréjuités;  ce  qui  les  remplit 
d'un  grand  élonnement.  Enfin,  ils  le  poriè- 
rent  auprès  de  la  caverne,  et  ils  ouvrirent 
la  porte  afin  de  placer  son  corps  avec  ceux 
de  ses  pères.  Alors  je  me  rappelai  le  jour 
où  il  cheminait  avec  moi  vers  TEgypte,  et  je 
songeai  à  toutes  les  peines  qu'il  avait  sup- 
portées à  cause  de  moi,  et  je  pleurai  sa 
mort  beaucoup  de  temps.  Et,  me  penchant 
sur  son  corps,  je  dis 

CHAPITRE  XXVIII, 

«  O  mort  iiui  anéantis  toute  science  et  qui 
causes  tant  de  larmes  et  tant  de  cris  de  dou^ 
leur,  certes  tu  n'as  reçu  cette  puissance  que 
de  Dieu,  mon  père.  Les  hommes  périssent 
à  cause  de  la  désobéissance  d'Adam  et  de 
sa  femme  Eve,  et  la  mort  n'épargne  aucun 
d'eux.  Mais  nul  ne  peut  être  enlevé  de  ce 
monde  sans  la  permission  de  mon  père.  Il 
y  a  eu  des  hommes  dont  la  vie  s'est  prolon- 
gée jusqu'à  neuf  cents  ans  ;  mais  ils  ne  sont 
plus.  Et,  quelque  longue  qu'ait  été  la  car- 
rière de  certains  d'entre  eux,  tous  ont  suc- 
combé, et  aucun  d'eux  n'a  pu  dire  :  «  Je 
n'ai  pas  goûté  la  mort.  »  Et  il  a  plb  à  mon 
père  d'infliger  cette  peine  à  l'nomme,  et 
quand  la  mort  a  vu  quel  commandement 
lui  venait  du  ciel,  elle  a  dit  :  ^  J*irai  contre 
l'homme,  et  je  ferai  autour  de  lui  un  grand 
ébranlement.  »  Adam  ne  s*étant  point  sou- 
mis à  la  volonté  de  mon  père,  et  ayant  trans- 
gressé ses  ordres,  mon  père,  courroucé  con- 
tre lui.  Ta  livré  à  la  mort,  et  c'est  ainsi  que 
la  mort  est  entrée  en  ce  monde.  Si  Adam 
avait  observé  les  ordres  de  mon  père,  la 
mort  n'aurait  jamais  eu  d'empire  sur  lui. 
Pensez-vous  que  je  ne  pourrai  pas  demander 
à  mon  père  de  m'envoyer  un  char  de  feu  (2267) 
pour  recevoir  le  corps  de  mon  père  Joseph, 
et  le  transporter  dans  un  séjour  de  repos 
où  il  habite  avec  les  salntsj  Mais  cette  an- 
goisse et  ce  châtiment  de  la  mort  a  frappé 
tout  le  senre  humain  à  cause  de  la  prévari- 
cation d'Adam.  Et  c'est  i)Our  ce  motif  que 
je  dois  mourir  selon  la  cnair,  non  à  cause 

(3261|  Ainsi  qu*il  tdvint  au  pr<>phèle  Rlie  {Eois^ 
liv.  II,  eu.  11,  V.  i  I)  Le  rabbin  Ab'fbanel  a  exprimé 
à  cft  égard  une  pensée  remarquable  :  i  fclcce  Ailain 
imiuortalis  fuit,   et  factus  ut  inortalis*  mhI  Eliac 


de  mes  œuvres,  mais  pour  que  les  homnics 
que  j'ai  créés  obtiennent  grÂcedevaotDieu.  » 

CHAPITRE  XXIX. 

Ayant  dit  ces  paroles,  j'embrassai  le  corps 
de  mon  père  Joseph,  et  je  jileurai  sur  lui. 
Les  autres  ouvrirent  la  porte  du  sépulcre, 
et  ils  déposèrent  son  corps  à  rôle  de  celui 
de  son  père  Jacaues.  Et  lorsqu^il  s'endormit, 
il  avait  accompli  cent  onze  ans  ;  et  il  n'eut 
jamais  aucune  dent  qui  lui  occasionnât  la 
moindre  douleur  dans  la  bouche,  et  ses  yeux 
conservèrent  toute  leur  pénétration  ;  sa  taille 
ne  se  courba  point,  et  ses  forces  ne  s'affai- 
blirent point;  il  s'occupa  de  sa  profession 
('e  charpentier  jusqu'au  dernier  jour  de  sa 
vie.  Et  ce  jour  fut  le  vingt-sixième  du  mois 
d'Abib. 

CHAPITRE  XXX. 

Après  avoir  entendu  notre  Sauveur,  nous, 
les  apôtres,  nous  nous  levâmes  remplis  d'al- 
légresse, et,  lui  ayant  rendu  hommage  eu 
nous  inclinant  profondément,  nous  dîmes  : 
«  O  notre  Sauveur,  tu  nous  as  fait  une  grande 

§r&ce,  car  nous  avons  entendu  des  paroles 
e  vie.  Mais  nous  sommes  étonnés  du  sort 
d'Enoch  et  d'Elie;  car  ils  n'ont  pas  été  su- 
jets à  la  mort.  Ils  habitent  la  demeure  des 
justes  jusqu'au  jour  présent,  et  leurs  corps 
n'ont  point  été  sujets  à  la  corruption.  Ce- 
pendant, ce  vieillard,  Joseph  le  charpentier^ 
était  ton  père  selon  la  chair.  Tu  nous  as  or- 
donné d'aller  dans  le  monde  entier  prêcher 
le  saint  Evangile,  et  tu  as  dit  :  «  Annonce  z- 
leur  la  mort  de  mon  père  Joseph,  et  célé- 
brez, par  une  sainte  solennité,  le  jour 
consacré  k  sa  fête.  Quiconque  retranchera 
quelque  chose  de  ce  discours,  ou  y  ajoutera 
quelque  chose,  commettra  un  péché.  »  Nous 
sommes  aussi  surpris  de  ce  que  Joseph,  de- 
puis le  jour  que  tu  es  né  k  Bethléem,  t'ait 
appelé  son  fils  selon  la  chair.  Pourquoi  donc 
ne  l'as-tu  pas  rendu  immortel,  ainsi  que  le 
sont  Enoch  et  Elle?  Tu  dis  pourtant  qu'il 
fut  juste  et  élu.  » 

CHAPITRE  XXXI 

Alors  notre  Sauveur  répondit  et  dit  :  ««La 
prophétie  de  mon  f>ère  s'est  accomplie  sur 
Adam  à  cause  de  sa  désobéissance,  et  toutes 
choses  s'accomplissent  selon  la  volonté  de 
mon  père.  Si  i1)omme  désobéit  k  Dieu;  s'il 
accomplit  les  œuvres  du  démon  en  commet- 
tant le  péché,  son  Age  s'accomfdit;  il  est 
conservé  en  vie  pour  qu'il  puisse  faire  pé- 
nitence, et  éviter  d'être  remis  aux  mains  de 
la  mort.  Si,  au  contraire,  il  a  fait  de  l)onnes 
œuvres,  Tespace  de  sa  vie  est  prolongé,  atîn 
que,  la  gloire  de  sa  vieillesse  s'accroissant» 
les  justes  imitent  sou  exemple.  Lorsque  vous 
voyez  un  homme  dont  l'esprit  est  pronipt  à 
se  mettre  en  colère,  sachez  que  ses  jours 
seront  abrégés;  car  ce  sont  ceux  qui  sont 

roorialis  natus,  facius  est  Immorialis.  »  Un  autie 
rabbin,  Moïse  Nachmann,  a  dit  avec  moins  de 
justesse  :  i  Ëece  Elias  qui  non  pcccavit,  vivlt  il 
ocrmanet  ia  «lenium.  > 


mz 
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enlevés  à  la  fleur  de  leur  âge.  Toute  pro- 
phétie que  mon  père  a  prononcée  touchant 
les  Gis  aes  hommes  doit  s'accomplir  en  cha- 
que chose.  Quant  h  ce  qui  regarde  Enoch  et 
Elie,  ils  sont  encore  en  vie  aujourd'hui,  gar- 
dant les  mêmes  corps  avec  lesquels  ils  sont 
nés.  Et,  quant  à  mou  père  Joseph,  il  ne  lui 
9  pas  été  donné,  comme  à  eux,  de  rester  en 
son  corps  ;  et  (]uand  même  un  homme  aurait 
vécu  des  myriades  d'années  sur  cette  terre, 
il  serait  encore  forcé  d'échanger  la  vie  con- 
tre la  mort.  Et  je  vous  dis,  ô  mes  frères,  qu'il 
fallait  qu'Enoch  et  Elie  revinssent  en  ce 
monde  a  la  fin  des  temps  ,  et  qu'ils  per- 
dissent la  vie  le  jour  de  la  désolation ,  de 
Tangoisse,  de  l'affliction  et  de  la  grande  com- 
motion; carFAntechrist  tuera  quatre  corps, 
et  il  répandra  le  sang  comme  de  l'eau,  à  cause 
de  l'opprobre  auquel  ils  doivent  l'exposer, 
et  de  rlgnomlnie  dont,  vivants,  ils  le  frap^ 

(iS:.68)  Nous  plaçons  ici  le  fragment  traduit  par 
&I.  Diilaurier.  c  En  comparant  le  récit  de  Técrivain 
arabe  avec  ceux  de  Taut^^ur  copie  i  remarque  fort 
judicieuscmenl  i**  traducteur,  c  on  se  convaincra 
que  Touvrage  du  premier  n*est  qu*une  tradticti(>n 
«brégée  de  i  original  égyptien.  Celle  composition  se 
raltacbe  trop  évidemment  par  le  fond  des  idées  aux 
doctrines  tbéosopliiques  dont  TËgypte  fut  la  patrie, 
et  par  son  style  à  ce  caractère  de'simplicilé  qui  est 
propre  à  la  lansuc  copte,  pour  qiril  soit  possible  de 
supposer  que  roriginal  n*ait  pas  élé  écrit  en  cet 
idiome  et  qu*il  ait  vu  le  jour  ailleurs  que  sur  les 
bor4ls  du  Nil. 

cTe1e  est  la  vie  de  Joseph,  mon  père  chéri.  Ce  ne 
fut  qu*à  l'âge  de  (;uarante  ans  qu1l  prit  une  ft-mnic; 
U  vécut  avec  elle  neuf  ans.  Après  ouM  Teut  perdue, 
il  resta  deux  ans  dans  la  viduilé.  Ma  mère  en  passa 
deux  avec  lui,  depuis  qn*il  Tout  choisie  pour  sa 
compagne.  Il  lui  avait  é:é  ordonné  par  les  prêtres 
de  la  conserver  inlacte  jusqu^à  Tépoque  de  la  célé- 
bration de  leur  mariage.  Ma  mère  me  donna  le  jour 
au  commencemt  nt  de  la  troisième  année  qu*elle  ha- 
bitait la  maison  de  mon  père,  et  le  quinzième  de 
son  Age.  Elle  me  mit  au  monde  dans  une  caverne 

au'il  est  défendu  de  révéler,  et  qu'il  est  impossible 
e  trouver  ;  il  n'est  aucun  homme  au  monde  qui  la 
connaisse,  si  ce  n'est  moi,  mon  Père  et  le  Saint- 
Esprit. 

c  Les  années  de  la  vie  démon  père  Joseph,  dont  la 
vieillesse  fut  bénie,  sont  au  nombre  de  cent  onze. 
Suivant  ki  volonté  de  n  on  père,  le  jour  de  sa  mort 
«rriva  le  26  du  mois  dTpiphi. 

c  Joseph  (a),  malade  à  Nazareth,  est  plongé  dans 
la  terreur  et  le  chagrin  :  11  déplore  ses  péchés.  Jé- 
sus arrive  pour  le  consoler  ;  Joseph  lui  adresse  s<'s 
prières,  rappelle  son  Seigneur,  vrai  Roi,  Sauveirr, 
Ilédeinpicui ,  Dieu  véritable  et  parfait,  le  supplie 
('e  lui  pardonner  la  pensée  qu\'i  avait  eue  un  jour 
de  renvu>er  sa  mère  de  chez  lui,  ju-qu'à  ce  qu'un 
ange  lui  eût  assuré  qu'elle  avait  conçu  du  Saint- 
Esprit;  il  le  prie  aussi  d'oublitr  qu'une  fois,  dans 
son  ejifance,  il  l'avait  saisi  par  les  oreilles,  parce 

3u'il  avait  ressuscité  un  enfant  mort  de  la  piqûre 
*un  céraste,  et  cela  pour  lui  apprendre  qu'il  devait 
s'abstenir  de  toute  action  propre  à  lui  aUirer  Ten- 
vie.  A  ces  mots,  Jésus  pleura  en  pensant  à  l'amer- 
tume i't  sa  mort,  au  jour  où  les  Juifs  doivent  l'at- 
tacher à  la  croix  pour  le  salut  de  tous  les  hommes. 
Dienlôt  après  il  appelle  sa  mère,  et  ils  s'asseyent 
e«isemble,  Jésus  auprès)  de  la  téic  de  son  père,  et 

(a)  Notice  de  Zoêga. 

{bi  Les  gnosikpies  donnaient  le  nom  à' Bons  aux  Intel- 
Ifcenccs  émanées  de  Dieu.  Vaienlin  qui  vivait  à  Alexanr- 


peront,  lorsque  son  impiété  sera  décou- 
verte. » 

CHAPITRE  XXXII. 
Et  nous  nous  écriâmes:  «  O  Nolre-Seh 
gneur,  Dieu  et  Sauveur  1  quels  sont  ces  qua- 
tre corps  que  tu  as  dit  que  rAnteehrist  de- 
vait faire  périr,  parce  qu*ils  s'élèveraient 
contre  lui?  d  Et  le  Sauveur  répondit:  «  Ce 
sont  Enoch,  Elie,  Schila  et  Tahitha.  »  Lors- 
que nous  entendîmes  les  paroles  de  notr« 
Sauveur,  nous  nous  réjouîmes  et  nous  nous 
livrâmes  à  Tallé^resse,  et  nous  offrîmes 
toute  gloire  et  actions  de  grâce  à  Notre-Seî- 
gneur,  Dieu  et  Sauveur  Jésus-Christ.  Car 
c'est  è  lui  que  sont  dus  gloire»  honneur,  di- 
gnité, domination,  naissance  et  louange, 
ainsi  qu'an  Père  miséricordieux  arec  lui  et 
au  Saint-Esprit,  viviGant  maintenant  etdios 
tous  les  temps  et  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit  il  (2268). 

Marie  à  ses  pieds.  Il  appelle  .^ussi  toas  les  fils  à 
les  lillf s  de  Jos<>ph ,  et  dans  leur  nombre,  Ljôi 
leur  afnéf!,  ouvrière  eu  pourpre  :  tous  pleureot  sv 
leur  père  expirant,  i 

Ayant  alors  tourné  mes  regards  vers  la  partit 
méridionale  de  la  porte ,  j^aperçns  rAiii«ntét  qa 
était  accouru  de  ce  côté,  c'est-à-dire  le  diable  in^ 
tigateur  etartilicieux  de  tons  les  temps,  le  vit  and 
une  multitude  de  Décaos,  monstres  aux  forines  m- 
rices,  revêtus  d*une  armure  de  feu,  si  nombr€Si« 

3u  il  eût  été  impossible  de  les  compter,  et  voowoM 
u  soufre  et  de  la  fumée  par  la  boadie.  Dés  t|ss 
mon  père  Joseph  eut  jeté  les  yeux  sur  ces  éiics 
épouvantables,  qui  étaient  venus  aitnré^  île  Isl,  Il 
les  apeiçnt  terribles  comme  lorsque  la  colère  ei  ta 
fureur  les  animaient  contre  une  ftiiie  qui  vîeat  ds 
quiiior  >on  corps,  snrtoui  si  c*esl  celle  d*un  pédiear 


dans  laijuelle  ils  ont  trouvé  la  marque  qai 
térise  leur  sceau.  Mon  père,  à  la  vieillesse  i 
ble,  en  apercevant  ces  monstres  autour  de  lei,  fiC 
saisi  d^épou vante,  et  ses  yeux  laissèrent  conler  dei 
larmes.  Son  ànie  voulut  se  réfugier  dans  des  iM' 
bres  épaisses  ;  et,  cherchant  un  lieu  pour  se  cacheff 
elle  ne  le  trouva  point.  Dès  que  je  vis  que  le  croaUi 
8*étali  ainsi  emparé  de  Pâme  de  muo  père,  cC  qse 
ses  regards  ne  tombaient  que  sur  des  spectres  ast 
formes  les  plus  diverses  et  d*un  aspect  hideax*  ji 
m'avançai  pour  gourmander  celui  qui  était  Toinas 
du  diable,  ainsi  que  les  légions  inferuales  qui  éûisirt 
accourues  avec  lui  :  elles  s^enfnireiit  aussitèt  â  ai 
voix  dans  le  plus  grand  désonire;  mais  aucun  ée 
ceux  qui  étaient  rassemblés  autour  de  mon  pèis 
n*cui  connaissance  de  ce  qui  venait  de  se  paver, 
non  plus  que  ma  mère  Marie.  Dés  que  la  llortas 
été  témoin  de  la  manière  sévère  dont  j*avais  tnilé 
les  puissances  des  téi>ébrc8  qui  foi  maient  se»  csr- 
lége.;  dès  qu*elie  eut  vu  que  je  les  avais  mises  sa 
fuite,  et  q*raucune  d*elles  n^étail  restée  auprès. éi 
mon  père  Joseph,  saisie  de  crainte  à  sou  loiir,db 
s*enfuii,  et  alla  ctiercher  un  asile  derrière  la  ptste: 
J*adressai  alors  à  mou  Père  bon  nue  prière  cosçM 
i  n  ces  termes  : 

c  0  mon  père,  toi  qui  es  la  source  de  toaie  boaié, 
toi,rauteur  de  toute  vérité,  Tœil  qoi  voit  tout,  Pe- 
reilleqni  entend  tout, écoule  toa  fils  unique  ;  eiase^ 
moi  :  je  f  mipiore  pour  une  de  tes  créatures,  piwr 
mon  père  Joseph.  Fais  descendre  vers  moi  un  île 
les  grands  chérubins,  accompagné  du  chœur  aa 
anges,  de  Michel  le  dispensateur  des  biens,  de  Ga- 
briel, celui  de  tes  Kons  rcsplendissaiils  (6),  qui  e»t 

drfe  dans  le  u*  siècle  de  notre  ère.  en  prcseuta  mi 
Uiéorle  complète.  (Koir  IUttkii.,  Hîil.   4m 
k*  èdltioo,  t.  Il,  p.  53  ) 
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NATIVITÉ. 

{Evangile  de  la  Natitiié  de  sainte  Marie,) 


PRÉFACE. 


iDt  plusieurs  siècles,  dit  M.  Brunet» 
gende  jouit  en  Orient  de  la  plus 
célébrité;  elle  fut  d*abord  accueillie 

peu  plus  de  froideur  en  Occident, 
dition  que  Ton  ne  discutait  point 
attribuait  à  saint  Matthieu,  et  vou- 
'elle  eût  été  écrite  en  hébreu. 
f!ur  de  cet  écrit  que  Ton  peut  regar- 
nie datant  de  la  un  du  y*  siècle,parait 

le  dessein  d*a(Iirroer  la  descendance 

B  tes  liourcux  messages;  qu*iU  vlt^nnent 
4>ln  de  Tànie  de  mon  père,  qu^ils  la  giiiti*  ni 
jusqu'à  ce  qu^elle  ail  traversé  les  sept  Eons 
-es,  el  qu'elle  ail  dépassé  l*>s  ToAies  ol>s- 
i  hispireiil  tanl  d^effioi,  et  où  Ton  a  le 

de  châtiments  dont  la  vue  inspire  Thor* 
\  le  fleuvfi  de  Teu  coule  semblable  à  de  IVau, 
cr  aux  ondes  furieuses  cesse  d*étre  agitée, 
(lois  deviennent  tranquilles  pour  Tàroe  de 
i  JciFcph  ;  car  c'est  maintenant  que  la  mi- 

lui  est  nécessaire,  i  Je  vous  le  dis  à  vous, 
les  saintes  parties  de  moi-même,  ô  mes 
yéaï^f  que  tout  homme  qui  est  vt  nu  dans 
i  a  connu  le  bien  el  le  mal,  et,  tant  que 
vie,  quelque  grand  qu'il  soit  à  ses  propres 
•qu'il  est  près  de  sa  lin,  il  a  besoin  de  la 
on  de  mon  Père  céleste  à  l'heure  de  sa 
Celle  du  voyage  qui  la  suit,  <  i  au  niomeut 
;  renilre  ses  comptes  devant  le  tribunal  re- 

Mais  je  veillai  sur  les  derniers  moments 
ère  Joseph,  aux  souvenirs  si  purs.  Lorsque 
àmen,  ma  mère  le  répéia  après  moi  en  un 
:élesie,  ei  aussiiôt  Michel  el  Gabriel,  et  le 
s  anges  descendirent  da  ciel,  et  se  tinrent 
*ps  de  mon  père  Joseph.  On  entendit  alors 
ur  lui  des  plaintes  el  des  gémissements,  et 
s  que  sa  dernière  heure  était  arri\ée.  Il 
des  douleurs  semblables  à  celles  d'ooe 
n  mal  d'enfant.  La  souffrance  le  lourmen- 

forl  qu'un  vent  violent  et  qu*un  feu  ardent 
"e  de  nombreux  aliments.  Quant  à  la  Mort, 
î  ne  lui  avait  pas  peimis  d'entrer  pour  se 
ir  le  corps  de  nnui  )  ère  Joseph,  et  pour 
I  fatale  hép.i ration,  parce  qu'en  dirigeant 
ds  dans  rinlérieur  de  la  maison,  elle  m'a- 
ça  as^.is  auprès  de  sa  tète  et  incliné  sur 
ss.  Dès  que  je  vis  qu'elle  hésitait  à  entrer 

de  la  frayeur  que  je  lui  inspirais,  je  fran- 
euil  de  la  porte,  et  je  la  trouvai  là,  seule, 

iremhlante.  Alors ,  m'adressant  à  elle  : 
lui  dis-je,  qui  e .  accourue  dts  parties  mé- 
I,  entre  prompiemeuf,  et  accomplis  les 
lie  t'a  donnés  mon  Père.  Aie  soin  surtcut 
1ère  Joseph,  comme  tu  conserverais  la  lii- 
i  éclaire  tes  yeux  ;  car  c'«-st  à  lui  à  qui  je 
ie  suivant  la  chair,  et  il  a  eu  souvent  k 
'  des  tribulations  pour  moi  pendant  mon 
fuyant  d'un  lieu  dans  un  autre  pour  éviter 


de  Marie  de  la  famille  de  David  ,  et  de  com- 
battre ainsi  les  Manichéens  qui  niaient  ce 
fait.  Les  manuscrits  mêmes  prétendent  que 
saint  Jérôme  traduisit  cet  évangile  en  Satin 
et  ils  le  firent  précéder  de  deux  lettres  de  ce 
saint  docteur  aux  évèques  Chromatius  et 
Héliodore»  qui  s'étaient  adressés  à  lui  pour 
avoir  une  traduction  de  cet  écrit  (2269). 

Donnons  d'abord  la  lettre  attribuée  aux 
deux  évèqnes. 

les  embûches  d'Ilérode  ;  j'ai  reçu  de  lui  des  ins- 
tructions comme  tous  les  enfants  en  reçoivent  de 
leurs  parents  pour  leur  utiiifé.  >  £n  ce  moment 
Abbaton  entra,  et  prenant  T&me  de  mon  père  Jo- 
seph,  il  la  retira  du  corps  qu'elle  a\ ait  animé.  Ce- 
lait i  Pheore  où  le  soleil  est  prêt  i  se  montrer  sur 
rhorizoD,  le  26  du  mois  Epipni,  en  paii.  La  vie  en- 
tière de  mon  père  Joseph  a  été  de  cent  onze  ans. 
Après  quoi,  Michel  saisit  les  deui  bouls  d  un  tapit 
de  sole  d'un  ^rand  prix,  Gabriel  prit  les  deux  au- 
tres extrémités,  et,  embrassant  de  leurs  étreintes 
r&ine  de  mon  père  Joseph,  ils  la  placèrent  dans  ce 
tapit.  Peisoniie  de  ceux  qui  si^eaienl  auprès  du 
mourant  ne  s'aperçut  qu'il  avait  cessé  de  vivre,  non 
plus  que  ma  mère  Marie.  Je  prescrivis  alors  k  Ga- 
briel et  i  Michel  de  veiller  sur  f&me  de  mon  père 
Joseph,  et  de  la  défendre  des  monstres  ravissunis 
qui  allaient  se  trouver  sur  son  passage.  J'ordonnai 
aussi  aux  anges  incorpoiels  de  la  précéder  en  dun- 
tant  des  hymnes,  jusqu'au  moment  où  ils  l'auraient 
conduite  dans  les  cieux  auprès  de  mon  Père  bon.» 

(2i€9)  Cette  circonsiancea  cependant  valu  à  la  pjro- 
duction  qui  nousoecupe  rbonneur  de  figurer  dans  les 
œuvres  de  sâint  Jérôme.  On  la  trouve  t.  IV  de  Tédi- 
tioii  d'Erasme,  t.  IX  de  l'édition  de  Marinon  Viaor, 
t.  IV  de  l'édition  d'Adam  Tribbcchovius,  t.  V  deTé- 
dition  de  J.  Maillanay,  t.  IX,  part,  ii,  de  rédition  d« 
Yallarsi  ;  ce  dernier  éditeur  dit  en  parlant  des  let- 
tres en  question 

I  Nemo  non  sentit  islam  et  qu»  tubseqnitar 
epislo.ain  ipsamque  adeo  de  nalivitate  Mari»  suk>- 
nexain  narrationem  unius  ejusdemque  essefabula- 
rnm  arcbliecti.  » 

il  est  d*ailleurs  certain  qu'il  a  existé  deux  évè- 
ques italiens,  Chromatius  el  Iléliudore  qui  éiaient 
liés  avec  saint  Jérôme  et  qui  1  encourageaient  dans 
ses  travaux  sur  l'Ecriture  sainte.  Voir  au  sujet  de 
Chromatius  VUisioria  lineraria  Aquilejœ^  |>ar  Jusus 
Fonianini,  et  les  Prolegomena  d'And.  Gallandi»  ad 
Bibliothecam  Palrum,  t.  VIII,  p.  28.  L*indu&trie  des 
faussaires  ne  se  borna  pas  à  la  correspondance  que 
nous  ciions;  ils  supposèrent  uue  lettre  des  nièmcê 
év^ues  à  saint  Jérôme  pour  l'engager  k  rédigei 
un  martyrologe  et  une  réponse  du  saint.  Barouin^ 
n'a  pas  eu  de  peine  à  établir  la  supposition  de  ces 
pièces  dans  la  dissertation  mise  eu  tète  de  son  Uar 
tyrvhgiHm  romanum. 
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m  Ortum  Mariœ  reginœ  vir^^inis^  siuiul  et 
nativit^item  atqne  infantiam  Dornini  nostri 
Jesu  Christiin  apocryphisinvenioiuslibrisy 
in  quibus  multa  contraria  nostrœfideiconsi- 
deranles  scripta,  recusantla  credidimus  uni- 
versa,  ne  per  occasionem  Christi  lœtitiam 
Antichrislo  traderemus.lsla  igilur  nobis  con- 
siderantibus,  exstiteruntviriDeiArmeniuset 
Virinus  qui  dicerent  sanclilateoi  tuam  bea- 
tissimi  Matlhœi  evangelistœ  manuscriptum 
volumen  Hebraicum  invenisse,  in  quo  et  Vir- 
ginis  malriselSalvatorisinfantia  essel  scri- 
pta ;  et  idcirco  luara  charilatera  per  ipsum 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum  expeti- 
mus,  quatenus  et  illud  ex  hei)rœo  latinis 
auribus  tradas,  non  tantum  ad  percipien- 
dum  guœ  sunt  Christi  insignia,  quantum  ad 
hœrcticorum  astutiam  excludendam^qui,  ut 
docirinam  malam  instituèrent,  bonaro  Christi 
nativitatem  suc  mendacio  miscuerunt ,  ut 
I)Ost  dulci'dinem  yitœ  niorlis  amaritudinem 
occultareat.  Erit  ergo  purissimœ  pietatis, 
ve]  ut  rogantes  fratres  exaudias,  vei  epi- 
scopos  exigentes  charilatis  debiturn,  quod 
idoneum  credideris,  recipere  facias.  Vaie  in 
Domino  et  ora  pro  nobis.  » 

Dans  sa  réponse,  saint  Jérôme  s*intitule: 
Exiguus  Christi  servus;  et  on  lui  prête  le 
langage  suivant  : 

«  Arduum  opus  injungitur,  cum  hocfuerit 
milii  a  vestra  bieatitudine  imperatum ,  quod 
nec  ipse  sanctus  Matlhœus  aposlolus  et 
evangelista  yoluit  in  aperto  conscribi.Si  enim 
hoc  secretum  non  esset,  evangelio  utiqua 
ipsius  quod  edidit,  addidisset,  sed  fecithunc 
iibellum  litteris  Hebraicis  obsignatum , 
quem  usque  adeo  edidit,  ut  ex  manu  ipsius 
liber  scriptus  Hebraicis  litteris  religiosis- 
simis  bal)eatur  qui  etiam  a  suis  prioribus 
persuccessus  temporum  susceperunt.  Hune 
autem  ipsum  librum  nunquam  alicui  trans- 
ferendum  tradiderunt*  textum  ejus  aliter 
9tque  aliter  narraverunt.  Sed  factum  est  ut 
a  Manichœi  discipulo,  nomine  Seleuco,  qui 
etiam  apostolorum  gesta  faiso  sermone  coa- 
scripsit,  hic  liber  editus  non  œdiQcationi 
sed  destructioni  materiam  exhibuerit^  et 
quod  talis  probaretur  in  synodo,  cui  merito 
aures  £cclesiffî  non  paterenl.  Cessent  nunc 
oblatrantium  morsus;  non  istum  Iibellum 
canonicis  nos  superaddimus  scripturis»  sed  ad 
detegendum  hœreseos  fallaciam,  apostoli 
aique  evangelislœ  scripta  Iransferimus;  in 
quo  opère  non  tam  piis  jubcnlibus  episco- 
I>is  obtemperamus,  quam  impiis  hœreti- 
cis  obviamus.  Amor  igitur  est  Christi  cui 
Mtisfacimus  ;  credentes  quod  nos  suis  oralio- 
nibus  adjuvent,  qui  ad  Saivaloris  nostri  in- 
fantiam sanctam  |)er  noslram  potuerint 
obedientiam  pervenire.  » 

A  la  suite  de  cette  lettre,  il  s'en  trouve 
une  autre  de  saint  Jérôme,  uui  sert  comme 
de  préface  au  livre  de  la  Nativité  de  Ma- 

(2^70)  CeUe  produ*  Lion  av^it  été  imprimé*'  dés  le 
XV*  siècle  8UIIS  le  litre  de  Infanliu  Saivaloris.  Li- 
telluB  de  infantiii  Saivaloris  a  beaio  Uieronymo 
translalu».  l\  ini  c'iié  dans  1  iMVt^iiluire  qo^a  lédigé 
Is.  Ilaïn  des  producliuas  di  w*  tièclQ  {lieperloriuui 
tibliograptiicum,  l  II,  |».  150,  ii"  91^8),  mais   ui  ce 


#ïe,  et  que  nous  reproduisons  également  : 
<c  Petitis  a  me  ut  vobis  rescribam,  qoid 
mihi  de  quodam  libello  videatur  qui  de  na- 
tivitate  S.  Mariœ  a  nonnullis  habetur.  El 
ideo  scire  vos  volo,  multa  in  eo  falsa  înve- 
niri.  Quidam  namque  Seleucus,  qui  paitto- 
nés  Apostolorum  cons(Ti[)sit,  hune  Iibellum 
composuit.  Sed  sicut  de  virtutibus  eorum 
et  miraculis  per  eos  factis  vera  dixit,  de 
doctrina  vero  eorum  plura  mentitus  est,  ilâ 
et  hic  multa  non  vera  de  corde  suo  confiaxit. 
Proinde  ut  in  Hebrœo  habetur,  verbum  ex 
verbo  transferre  curabo,  siquidem  sanctum 
evangelistam  Matthœum  eumdem  Iibellum 
liquet  composuisse,  et  in  capite  evangelii 
sui  Hebraicis  litteris  obsignatum  apposuisse» 

auod  an  verum  sit,  auctori  prmationîs  el 
dei  scriptoris  committo;  ipse  enim  ui  bac 
dubia  esse  pronuntio,  ita  liquide  falsa  nop 
afiirmo.  Illud  autem  libère  dico,  quod  Gde* 
iium  neminem  negaturum  puto»  sive  b»c 
vera  sint,  sive  ab  aliquo  ccnficta,  sacrosau- 
ctum  sanctœ  Mariœ  natlvitatem  magna  mira^ 
eula  prœcessisse,  maxima  consecuta  fuisse; 
et  idcirco  salva  Rde  ab  bis  qui  Deum  ista  fin 
cere  posse  credunt,  sine  periculo  anima 
suœ  credi  et  legi  posse.  Denique  in  quan- 
tum recordari  possum,  sensum  non  verba 
scriptoris  sequens  et  nunc  eadem  semila, 
non  iisdem  vestigiis  incedens»  nunc  quibns- 
dam  diverticulis  ad  eamdem  viam  recur- 
rens,  sic  narrationis  stylum  tenlabo,  et  non 
alia  dicam  quam  quœ  aut  scripta  sunt  ibi, 
aut  consequenter  scribi  (lotuerunt.  » 

Fabricius,  Jones,  Scbmidt  et  Thilo  (p.  319* 
336)  ont  inséré  VEvangile  de  la  nattviié  de 
Marie^  dans  leurs  recueils  d*apocryubes  du 
Nouveau  Testament  (2270)  ;  M.  Tischendorf 
Ta  de  même  compris  dans  son  recueil  ;  il  t 
collationné  le  texte  sur  quatre  manuscrits, 
(un  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris» 
n"  2276,  deux  de  la  Bibliothèque  Laurea^ 
tienne,  à  Florence,  mentionnés  par  Bandiû 
(t.  1,  p.  523,  et  t.  IV,  p.W«^(227l>,  et  un  du 
Vatican.)  Thilo  avait  fait  usage  de  deux  ma- 
nuscrits, Tun  de  la  Bibliothèque  impériale 
lolim  Colbertinus,  4376,  tumregius^  U76}  et 
rautre  de  la  bibliothèque  publique  de 
Cambridge  (F.  f.  6,  54). 

On  peut  observer  d*ai Heurs  quo  dans  la 
plupart  des  manuscrits  et  surtout  dans 
les  t^lus  anciens ,  les  lettres  que  Ton  vient 
de  lire  ne  se  rencontrent  pas,  et  que  eét 
lettres  elles-mêmes  semblent  désigner  an 
autre  ouvrage,  puisqu'il  est  question  des 
récits  qui  regardent  la  sainte  enfance  de 
notre  Sauveur,  et  c'est  précisément  au  mo» 
ment  où  de  pareils  récits  pourraient  gcoh 
nicncer  que  Touvrage  s*arrète.  On  peut  en 
conclure  que  ces  lettres  n*out  pas  été  mises 
en  tête  de  ce  pseudo-évangile,  p«ir  Técri* 
vain  qui  l'a  composé  ;  elles  se  rapporte- 
raient bien  mieux  à  VHistoire  de  Us  Sor 

bibliographe,  ni  MM.  Thilo  et  Tischendorr  u*ool  pf 
reticoiuier  ce  volume. 

{itli]  Ces  deux  manuscrits  préseolent  qiiek|Mi 
ditiéreuces  au  iiijel  desquels  il  suffit  de  rc&vo}cr  à 
Thilo,  p.  H  6,  et  à  Tiscbeadorf,  p.  30. 
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tivité  de  Marie  et  de  VEnfance  du  Sauveur. 
X  Cet  Evangile  est  Tun  des  moins  chargés 
de  circonstances  fabuleuses  et  de  niiracles 
supposés;  quelques-uns  des  récils  qu'il  ren- 
ferme sont  mentionnée  et  signalés  comme 
dénués  de  fondement  dans  les  écrits  de  di- 
vers Pères  do  l'Eglise,  tels  que  saint  Augus- 
tin et  saint  Jérôme.  Tel  qu'il  nous  est  par- 
venu, nous  penchons  à  le  regarder  comme 
rédigé  au  vi'  siècle,  et  il  fut  en  posses- 
sion durant  tout  le  moyen  â^e  d*une  cé- 
lébrité soutenue.  Au  ix*  siècle ,  la  cé- 
lèbre religieuse  de  Gandesheim,  Uroswi- 
tha,  en  reproduisit  les  principaux  traits 
dans  un  poëme  latin  en  vers  hexamètres  que 
nous  rencontrons  dans  ses  œuvres  (Uistoria 
nativiiatis  laudabilisque  convenationis  in* 


tactœ  Dei  G^nitricii^  p.  73  de  l'édit.  de  1707)» 
Ils  passèrent  dans  la  Légende  dorée»;  11$  flgu* 
rèrent  dans  la  Fie  de  Jésus-Christ^  que  com- 
posa Ludolphe  le  Saxon,  prieur  des  Chartreux 
de  Strasbourg,  ouvrage  dont  la  vogue  fut 
extrême  au  xiv*  et  au  xv'  j^iècle  (2272).  Leê 
poêles  les  intercalèrent  dans  leurs  vers,  les 
artistes  en  multiplièrent  les  images. 

H  VEvangile  de  la  nativité  de  Marie  ne 
nous  est  parvenu  qu'en  latin  ;  plusieurs  fois 
réimprimé  dans  des  collections  étendues, 
inséré  dans  les  recueils  spéciaux  que  nous 
avons  déjà  nommés  ,  il  présente  partout 
un  «texte  uniforme,  et  il  ne  parait  point 
qu'il  en  existe  de  manuscrits  où  se  ren- 
contrent des  variantes  dignes  de  quelque 
attention. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

La  bienheureuse  et  glorieuse  Marie  tou- 
jours vierge,  de  la  race  royale  et  de  la  famille 
de  David,  naquit  dans  la  ville  de  Nazareth, 
et  fut  élevée  à  Jérusalem,  dans  le  temple  du 
Seigneur.  Son  père  se  nommait  Joactiim  et 
sa  mère  Anne.  La  famille  de  son  pèro  était 
de  Galilée  et  de  la  ville  de  Nazareth  ;  celle 
de  sa  mère  était  de  Bethléem.  Leur  vie 
était  simple  et  juste  devant  le  Seigneur; 
elle  était  pieuse  et  irréprochable  devant  les 
hommes  :  car,  ayant  partagé  tout  leur  re- 
venu en  trois  parts,  ils  dépensaient  la  pre- 
mière pour  le  temple,  et  pour  les  mi- 
nistres du  temple,  la  seconde,  ils  la  distri- 
buaient aux  pèlerins  et  aux  pauvres,  et  ils 
réservaient  la  troisième  pour  leurs  besoins 
et  pour  ceux  de  leur  famille.  Ainsi,  chéris 
tle  Dieu  et  des  hommes ,  il  y  avait  près  de 
vingt  ans  qu'ils  vivaient  chez  eux  dans  un 
chaste  mariage  sans  avoir  d'enfants  (2273]. 
Ils  Qrent  vœu,  si  Dieu  leur  eu/ accordait 
un,  de  le  consacrer  au  service  du  Seigneur, 
et  c  était  dans  cette  intention  qu'à  chaque 
fêle  de  l'année  ils  avaient  co*  tume  d'aller 
au  temple  du  Seigneur. 

CHAPITRE  IL 

Or  il  arriva  que ,  comme  la  fête  de  la  Dé- 
dicace approchait,  Joachim  monta  à  Jérusa- 
lem avec  quelques-uns  de  sa  tribu.  Alors  Isa- 
cbar   étaitgrand  prêtre (2274). Lorsqu'il  aper- 

?;ut  Joachim  parmi  les  autres  avec  son  of- 
rande,  il  le  repoussa  et  méprisa  ses  dons, 
en  lui  demandant  comment,  étant  stérile ,  il 

5(%27i)  La  première  édition  paraît  avoir  éié  im* 
rimée  à  Cologne  vers  4470;  c^ett  un  in-folio  de 
73  feuillets.  Hatn,  dans  son  Beperlorium  Miiogra* 
pkieum,  1851,  n**  i0!288~10296,  menltonne  huit  au- 
tres éditions  lalinea  antérieures  à  IMM).  Ce  livre  fut 
iradull  dans  toutes  les  langues  de  TEurope,  sans 
oublier  le  catalan  ;  Ton  en  connaît  cinq  ou  six  édi- 
tions françaises,  il  en  fut  imprimé  à  Lisbonne,  eu 
Ï495,  une  version  portugaise  en  quatre  vol.  iii-fbl.; 
l'auteur  florissail  vers  IdSO. 

(2273)  Quelques  mystiques  avaient  cru  pouvoir 
douuer  k  sainte  Anne  le  titre  de  vierge,  ainsi  que 
le  remarque  J.-B.  Tbiers,  ce  lécond  et  caustique 
écrivain,  dans  son  Trailé  des  supersliiions^  tom.  Il, 
p.  592.  Celte  idée  a  trouvé  fort  peu  de  partisuns. 


avaitlahardiesssedeparaltredevantceux9ui 
ne  Tétaient  pas,  et  disant  que,  puisque  Dieu 
l'avait  jugé  indigne  d'avoir  des  enfants,  ses 
dons  ne  pouvaient  être  agréables  à  Dieu  ;  l'E- 
criture portant:  «  Maudit  celui  qui  n*a point  . 
engendré  de  mâle  en /raê7  (2275J;  i>^el  il  dit 
que  Joachim  n'avait  au'à  commencer  d'abord 
par  se  laver  de  la  tache  de  cette  malédiction 
en  ayant  un  enfant,  et  au'ensuite  il  pour- 
rait paraître  devant  le  Seigneur  avec  ses 
otfrandes.  Joachim ,  rempli  de  confusion  de 
ce  reproche  outrageant ,  se  retira  auprès 
des  bergers  qui  étaient  avec  ses  troupeaux 
dans  ses  pâturages  ;  car  il  ne  voulut  pas  re- 
venir en  sa  maison,  de  peur  que  ceux  de  st 
tribu  qui  étaient  avec  lui  ne  l'humiliassent 
par  le  même  reproche  qu'ils  avaient  entendu 
de  la  bouche  du  prêtre. 

CHAPITBE  IIL 

Or,  quand  il  y  eut  passé  quelque  temps» 
iin  jour  qu'il  était  seul,  l'ange  du  Seigneur 
lui  apparut  avccune  immense  lumière  (2S7G). 
Cette  vision  Payant  troublé,  l'ange  calma  sa 
crainte,  lui  disant  :  «  Ne  crains  point,  Joa- 
chim ,  et  ne  te  trouble  pas  en  ma  présence; 
car  je  suis  l'ange  du  Seigneur  ;  il  m'a  envoyé 
vers  toi  pour  l'annoncer  que  les  prières 
sont  exaucées,  et  que  tes  aumônes  sont  mou- 
lées jusqu'à  son  trône.  Car  il  a  vu  ta  honte  ^ 
et  il  a  entendu  le  reproche  de  stérilité  qui 
t'a  été  adressé  injustement.  Or ,  Dieu  punit 
le  péché  et  non  la  nature;  c'est  pourquoi  lors- 
qu  il  rend  quelqu'un  stérile,  ce  n'est  que  pour 

(2274)  Dans  le  Proiévangile  de  Jacques,  ehap*  1, 
le  grafid  prêtre  est  désigné  sous  le  nom  de  Rubeii 

(2275)  Maledictum  omnem  esse  qui  non  genuhsH 
masculum  in  Israël.  Il  est  probable  qu'il  faudi«it 
lire  :  Maledictum  omnem  m;i8culum,  qui  non  ge- 
nuisset.  On  chercherait  d'ailleurs  Inutilement  dans 
TAnclen  Testament  (a  sentence  que  cite  noire  pseudo 
Evangile;  mais  on  trouve  dans  TExodt^  xxni,  2C 
et  le  Ueutéronome,  vu,  14,  la  stérilité  signalée  corn* 
me  un  malheur  (  <  il  n'y  aura  parmi  toi  homme  ou 
femme  stérile.  »)  Voir  la  note  de  Thilo,  p.  32<^. 

(2276)  Les  réélis  des  apparitious  des  anges  les 
montrent  presque  toujours  comme  entourés. 4*uii« 
granda  lumière.  Dims  la  liiurgie  de  saint  Basile  m 
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faire  ensuite  éclater  ses  merveilles  et  mon- 
trer que  l'enfant  gui  naît  est  un  don  de  Dieu* 
et  non  pas  le  fruit  d'une  passion  désordon- 
née. Car  Sara,  la  première  mère  de  votre 
nation,n*a-t-elle  pas  été  stérile  jusqu'à  l'âge  de 

auatre-vingts  ans  (2277)?  et  cependant  au 
ernier  Age  de  la  vieillesse  elle  engendra  Isaac 
auquel  la  bénédiction  de  toutes  les  nations 
était  promise.  De  même  Rachel,  si  agréable 
au  Seigneur  et  si  fort  aimée  du  saint  nomme 
Jacobine  fut-elle  pas  longtemps  stérile  (2278), 
et  cependant  elle  engendra  Joseph,  qui  devint 
le  maître  de  TEgypte  et  le  libérateur  de  plu- 
sieurs nations  prêtes  à  mourir  de  faim.  Et 
parmi  vos  chefs  qui  a  été  plus  fort  que  Sam- 
son,  ou  plus  saint  que  Samuel  (2279)  ?  el  ce- 
pendant n'eurent- ils  pas  tous  les  deux  des 
mères  stériles  ?  Si  donc  la  raison  ne  te  per- 
suade point  par  mes  paroles,  hrois  à  la  force 
des  exemples  qui  montrent  que  les  concep- 
tions longtemps  différées  et  les  accouche- 
ments stériles  n'en  sont  d'ordinaire  que  plus 
merveilleux.  Ainsi  ta  femme  Anne  enfan- 
tera une  fille ,  et  tu  la  nommeras  Marie»  et 
vous  la  consacrerez  au  Seigneur  dès  son  en- 
&nce,commevous  en  avez  fait  levœu(2280),et 
elle  sera  remplie  du  Saint-Esprit,  même  dès 
le  sein  de  sa  mère.  Elle  ne  mangera  ni  ne 
boira  rien  d'impur  ;  elle  n'aura  aucune  so- 
ciété avec  la  roule  du  peuple  au  dehors; 
mais  elle  demeurera  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur, de  peur  qu'on  ne  puisse  soupçonner 
ou  dire  quelque  chose  de  désavantageux  sur 
elle.  C'est  pourquoi,  en  avançant  en  Age, 
comme  elle-même  doit  naître  d'une  mère 
stérile,  de  même  cette  Vierge  incomparable 
engendrera  le  Fils  du  Très-Haut,  qui  sera 
appelé  Jésus,  et  sera  le  Sauveur  de  toutes 
les  nations  selon  Tétymologie  de  ce  nom. 
Et  voici  le  signe  que  tu  auras  des  choses 
que  je  t'annonce.  Lorsque  tu  arriveras  à  la 
[>orte  d'or  qui  est  à  Jérusalem,  tu  y  trouve- 
ras Anne  ton  épouse,  Anne  qui  viendra  au- 
devant  de  toi,  laquelle  aura  autant  de  joie 
de  te  voir  qu'elle  avait  eu  d'inquiétude  de 
ton  absence,  h  Après  ces  paroles,  l'Ange  s'é- 
loigna de  lui. 

CHAPITRE  IV. 
Ensuite  il  apparut  à  Anne,  l'éoouse  de 

copte,  traduite  pr  Rei.audot  {CoUect.liiurg.^P^mt 
i715,  2  vol.  in-i%  l.  1,  p.  15;  les  quatre  auges,  Mi- 
chel, Gabriel,  Raphaël  et  Sariel  sont  appelés  les 
quatre  lucidL  Saint  Grégoire  de  Naziaoze  (Orat.^ 
aLV,  p.  816),  appelle  les  anges  lucida  natura, 

(2Î77)  Voir  Genèse^  xi,  50  ;  xvi,  1  ;  xvni.  11  ; 
TEcriture  ne  dit  pas  que  Sara  eut  quatre-vingt  ans, 
quoiqu'elle  indique  qu'Abraham  fut  centenaire; 
mais  d'après  rinJication  de  fâge  de  Sara  à  l'époque 
de  sa  mort  {Gen,  xxiii,  1),  on  calcule  quel  éuit  le 
nombre  de  ses  années  quand  elle  devint  mère. 

(2i78}  Genèse,  xiii;  Samuel,  1.  1. 

(ii79}  Juges,  Mil,  1. 

(1280)  Saint  Grégoire  de  Nysse  dans  son  Homélie 
Mur  la  féie  de  Noël  (t.  ni,  p.  546  de  rédition  de 
Paris),  fait  mention  de  ce  vœu  de  la  mère  de  Marie. 

(i281)  Au  sujet  des  anges  offrant  à  Dieu  les 
prières  des  justes,  voir  Tobie,  xn,  12, 15;  VApoca- 
lypM,  VIII,  5, 4;  les  Testaments  des  douze  patriarches, 
iil,  5;  le  Livre  d'Enoch.,  ch.  vni.  Thilo  renvoie  aussi 
à  Tertullien,  De  orat,,  c.  12;  à  saint  Augustin,  epiau 
121  et  à  divers  pa8tage»d*0rigéiie:  1^ oral.»  c.  Il 


Joachim,  et  lui  dit  :  «  Necrains  poini,  Annev 
et  ne  pense  pas  que  ce  que  tu  vois  soit  uo 
fantôme.  Car  je  suis  ce  même  ange  qui  ai 
porté  en  présence  de  Dieu  vos  prières  et  vos 
aumônes  (^81),  et  maintenant  je  suis  envoyé 
vers  vous  pour  annoncer  qu'il  vous  nattra  une 
Glle,  qui  sera  appelée  Marie,  et  qui  sera 
bénie  entre  toutes  les  femmes.  Elle  sera 
remplie  de  la  grâce  du  Seigneur  aussitôt 
Hprès  sa  naissance  ;  elle  restera  trois  ans 
dans  la  maison  paternelle  pour  être  sevrée; 
après  quoi  elle  ne  sortira  plus 'du  temple,  où 
et  le  sera  engagée  au  service  du  Seigneur(228S9 
jusqu'à  l'Age  de  raison,  servant  Dieu  nuit  et 
jour  par  des  jeûnes  et  des  oraisons  ;  elle 
s'abstiendra  de  tout  ce  qui  est  impur»  ne 
connaîtra  jamais  d'homme,  mais  seule  sans 
exemple,  sans  tache,  sans  corruption,  cette 
vierge,  sans  commerce  d*homme.  engendrera 
un  nls,  cette  servante  enfantera  le  Seigneur, 
le  Sauveur  du  monde  par  sa  grâce,  par  son 
nom  et  par  son  œuvre.  Lève-toi  donc,  va  à 
Jérusalem  (2283),  et  lorsque  tu  seras  arrivéeà 
la  porte  d'or,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  est 
dorée,  tu  auras  pour  signe  le  retour  de  \oa 
mari  dont  l'état  de  la  santé  te  rend  inquiète. 
Lors  donc  que  ces  choses  seront  arrivées, 
sache  que  les  choses  que  je  t'annonce  s'ac- 
compliront  indubitablement.» 

CHAPITRE  V. 

Ils  se  conformèrent  donc  au  commande- 
ment de  l'ange  et  tous  deux,  partant  du  lieu 
jijt  ils  étaient,  montèrent  à  Jérusalem,  et, 
lorsqu'ils  furent  arrivés  à  Tendroit  désigné 
par  la  prédiction  de  l'ange  ,  ils  s*7  trouvé» 
rent  l'un  au-devant  de  l'autre.  Alors,  jojeoi 
^de  se  revoir  mutuellement  et  rassurés  (>arla 
certitude  de  la  race  promise»  ils  rendirent 
grâce  comme  ils  le  devaient  au  Seigneur  qui 
élève  les  humbles.  C'est  pourquoi,  avaut 
adoré  le  Seigneur,  ils  retournèrent  à  leur 
maison,  où  ils  attendirent  avec  confiance  et 
avec  joie  la  promesse  divine.  Anne  conçut 
donc,  et  elle  mit  au  monde  une  fille,  etsui- 
vaut  le  commandement  de  Tanf^e,  ses  pa- 
renls  l'appelèrent  du  nom  de  Marte. 

CHAPITRE  VI. 

Et  lorsque  le  terme  de  trois  ans  fut  révola 

(éd.  Delarue,  vol.  1,  p.  215  et  215),  Contrm  Ceisum, 
lib.  V,  c.  A  (Ibid..  p.  579)  el  U  viii,  e.  36  (p.  7C9k 
et  De  prittcipiis,  1.  i,  c.  8.  Une  aucienne  iradneiiM 
laluie  d*uii  discours  de  saiul  Epbrem,  publiée  psr 
Zacagnius  (in  Monum,  veteris  Ecdesiœ,  p.  1  ti)  tVi- 
prime  ainsi  :  lAngeli  eliaui  etarcliaiigHi  esm  fM* 
dio  occuirunt  sanciorum  oralionibos  ei  susdpieaio 
eas  usque  9d  ibrOiium  gioriae  sancU  I>eî  perdvcaM. 
Haec  eiiaui  magna  graiia  saociomiu  angeloniM  kt 
et  ineffabilis  laeniia,  cum  iaiiciorumaratioiftei 
iimas  coram  Deo  obtuleruoi.  » 

(i28i)  GVsl-à-diie,  comme  l'observe  Tbilo,  c 
ad  annos  inieiiigeules,  sive  quibus  hoiiio  ÎDciprl  m- 
lelligere  malum  reprobandumeiboDuin  eliaeâdu«.» 
Es,,  vu,  15;  Joun.  iv,  11. 

(2:^85)  Fabrieius  peuse  qu'il  s*agii  de  la  perte  4e 
a  cour  or  emale  du  temple  et  qui  GOiidiiisait  «te  U 
cour  des  femmes  à  celle  des  Israélites.  Le  iwmi  <k 
porte  d'or  ou  dotée  ne  ht  trouve  poini  parmi  œii 
qu'on  lui  <iOiina.t  et  qu*a  recy  ilU«  LauU  ;  De  reh» 
socriê  Judœorum^  Ub.  ii,  c  23.  Voir  la  Ma  4c 
Tbile»  p.  523. 
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et  que  le  temps  de  la  sevrer  fut  accompli, 
ils  conduisirent  au  temple  du  Seigneur  cette 
Vierge  avec  des  offrandes.  Or,  il  y  avait  au- 
tour du  temple  quinze  degrés  à  monter,  se- 
lon les  quinze  Psaumes  des  degrés.  Car, 
comme  le  temple  était  bâti  sur  une  monta- 
gne, il  fallait  monter  des  degrés  pour  aller 
à  l'autel  de  l'holocauste  qui  était  au  dehors. 
Les  parents  placèrent  donc  la  petite  bien- 
heureuse vierge  Marie  sur  le  premier  de- 
gré. £t  comme  ils  quittaient  leurs  habits  de 
voyage  et  qu'ils  en  mettaient  de  plus  beaux 
et  de  plus  propres  selon  Tusage,  la  Vierge 
du  Seigneur  monta  tous  les  degrés  un  à  un 
sans  qu'on  lui  donnât  la  main  pour  la  con- 
duire ou  la  soutenir,  de  manière  qu*en  cela 
seul  on  eût  pu  croire  qu'elle  était  déjà  d'un 
âge  parfait.  Car  le  Seigneur,  dès  l'enfance 
de  sa  Vierge,  opérait  déjà  de  grandes  choses» 
et  faisait    voir   d'avance   par  ce   miracle 

Îjuelle  serait  la  sublimité  des  merveilles 
ùtures.  Ayant  donc  célébré  le  sacrifice  se- 
lon la  coutume  de  la  loi,  et  accompli  leur 
vœu,  ils  l'envoyèrent  dans  l'intérieur  du 
temple  pour  y  être  élevée  avec  les  autres 
vierges ,  et  s'en  retournèrent  à  leur  maison. 

CHAPITRE  VU. 

Or,  la  Vierge  du  Seigneur,  en  avançant 
en  ftge,  avançait  en  vertus,  et  suivant  1  ex- 
pression du  Psalmiste  (228^),  «  son  père  et  sa 
mère  l'avaient  délaissée, mais  le  Seigneur  prit 
soin  d'elle.  »  Car  tous  les  jours  elle  était  vi- 
sitée par  les  anges,  tous  les  jours  elle  jouis- 
sait de  la  vision  divine  qui  la  préservait  do 
tous  les  maux  et  qui  la  comt)lait  de  tous  les 
biens.  C'est  pourquoi  elle  parvint  à  l'âgé 
de  Quatorze  ans  sans  que  non-seulement  les 
Diécnants  pussent  rien  découvrir  de  blâma- 
ble en  elle,  mais  tous  les  bons  qui  la  con- 
naissaient, trouvaient  sa  vie  et  sa  manière  d'a- 
gir dignes  d'admiration.  Alors  le  grand  prêtre 
(2285)  annonçait  publiquement  que  les  vier- 
ges que  l'on  élevait  avec  soin  dans  le  temple 
et  qui  avaient  cet  âge  accompli  eussent  à  s  en 
retournerchez  elles  pour  se  marier  selon  la 
coutume  de  la  nation  et  la  maturité  de  l'âge. 
Les  autres  ayant  obéi  à  cet  ordre  avec  em- 
pressement, la  Vierge  du  Seigneur,  Marie» 
fat  la  seule  qui  répondit  qu'elle  ne  pouvait 
agir  ainsi,  et  elle  dit  :  «  Que  non-seulement 
ses  parents  l'avaient  vouée  au  service  du 
Seigneur,  mais  encore  qu'elle  avait  consa- 
cré au  Seigneur  sa  virginité  qu'elle  ne  vou- 
lait jamais  violer  en  habitant  avec  un 
homme,  i»  Le  grand  prêtre  fut  dans  une 
grande  anxiété,  car  il  ne  pensait  pas  qu'il 
fallût  enfreindre  son  vœu  (ce  qui  serait  contre 
rt!k^riture,quidit(2286)  :«  Vouez  et  rendez»), 
ni  qu'il  fallût  se  hasarder  à  introduire  une 
coutume  inusitée  chez  la  nation  (2287);  il  or- 
donna que  tous  les  principaux  de  Jérusalem  et 
des  endroits  voisins  se  trouvassent  à  la  solen- 

mU)  P$aL  xivi,  iO. 

(2i85)  Le  proiévangile  de  Jucques  lui  donne  le 
nom  de  Zaeharie. 

r«i86)  Pfa/.  Lxxv,    12. 

(ii87}  La  coMiiime  de  laisser  une  vierge  passer 
,sa  vie  uaiM  le  temple.  Saini  Grégoire  de  Nys&e  dit 


nilé  prochaine,  afln  de  savoir  par  leur  conseil 
ce  qu'il  y  avait  à  faire  dans  un  cas  si  dou- 
teux. Ce  qui  ayant  été  fait,  l'avis  de  tous  fut 
qu'il  fallait  consulter  le  Seigneur  sur  cela. 
Tout  le  monde  se  mit  donc  en  oraison,  et  le 
grand  prêtre  selon  ^usa^e  se  f)résentapour 
consulter  Dieu  (2288).  Et  sur-le-champ  tous 
entendirent  une  voixaui  sortit  de  l'oracle  et 
du  lieu  de  propitiation  (2289),  disant  qu'il  fal- 
lait,suivantldprophélied'lsaïe,chercherquel- 

3u'un  à  qui  cette  vierge  devait  être  confiée  et 
onnéeen  mariage.  Car  on  sait  qu'lsaïe  ^2290) 
dit  itfll  sortira  une  vierge  de  la  racine  de  Jessé, 
et  de  cette  racine  il  s'élèvera  une  fleur  sur  la- 
quelle se  reposera  l'esprit  du  Seigneur,  l'es- 
prit de  sagesse  et. d'intelligence,  l'esprit  de 
conseil  et  de  force,  l'esprit  de  science  et  de 
piété,  et  elle  sera  remplie  de  l'esprit  de  la 
crainte  du  Seigneur.  »  Le  grand  prêtre  or- 
donna donc,  d'après  cette  prophétie,  que  tous 
ceux  de  la  maison  et  de  la  lamille  de  David 
qui  seraient  nubiles  et  non  mariés,  appor* 
tassent  chacun  une  baguette  sur  l'autel,  car 
l'on  devait  confier  et  donner  la  vierge  en 
mariage  à  celui  dont  la'baguelte,  après  avoir 
été  apportée,  produirait  une  fl^ur,  et  au 
sommet  de  laquelle  l'esprit  du  Seigneur  se 
reposerait  sous  la  forme  d'une  colombe. 

CHAPITRE  Vlll. 

Il  y  avait  parmi  les  membres  de  la  maison 
et  de  la  famille  de  David,  un  homme  fort 
âgé,  nommé  Joseph,  et  pendant  que  tous 
portaient  leurs  baguettes  selon  l'ordre  donné, 
lui  seul  cacha  la  sienne.  C'est  pourquoi,  riea 
n'ayant  apparu  de  conforme  à  la  voix  divine, 
le  grand  prêtre  pensa  qu'il  fallait  de  nou- 
veau consulter  Dieu,  et  le  Seigneur  répon- 
dit que  celui  qui  devait  épouser  la  vierge 
était  le  seul  de  tous  ceux  qui  avaient  été 
désignés  qui  n'eût  pas  apporté  sa  baguette. 
Joseph  fut  donc  découvert.  Car  lorsqu  il  eut 
apporté  sa  baguette,  et  qu'une  colombe,  ve- 
nantdu  ciel,  se  fût  reposée  sur  le  sommet, 
il  fut  évident  pour  tous  que  la  vierge  de- 
vait lui  être  donnée  en  mariage.  Ayant  donc 
célébré  les  fiançailles  selon  l'usage  accou- 
tumé, il  se  retira  dans  la  ville  de  Bethléem, 
pour  mettre  ordre  dans  sa  maison  et  pour- 
voir aux  choses  nécessaires  pour  les  noces. 
Mais  la  vierge  du  Seigneur,  Marie,  avec, 
sept  autres  vierges  de  son  Ageet  sevrées  avec 
elle,  qu'elle  avait  reçues  du  prêtre,  s'en 
retourna  en  Galilée  dans  la  maison  de  ses 
parents. 

CHAPITRE  IX. 

Or,  en  ces  jours-là,  c'est-à-dire  au  pre- 
mier temps  de  son  arrivée  en  Galilée,  Tange 
Gabriel  lui  fut  envoyé  de  Dieu  pour  lui  an- 
noncer qu'elle  concevrait  le  Seigneur  et  lui 
exposer  la  manière  et  l'ordre  de  la  concep- 
tion. Etant  entré  vers  elle,  il  remplit  la 
chambre  où  elle  demeurait   d'une    is>^andQ 

à  cel  égard  .  <  A'ulierem  inter  sacerdotes  io  îem\M 
versari ,  atque  îu  sucris  asdibus  conspici,  née  Ves, 
uec  graviUs  periniiielial  > 

(tiSS)  iVum.  XXVII,  21. 

(iili9)  iVicm.  vu,  89. 

(ii90)  lia.  XI,  i. 
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lumière,  et,  la  saluant  avec. une  très-grande 
vénération,  il  lui  dit: 

«  Je  le  salue,  Marie,  vierge  du  Seigneur, 
Irès-agréable  à  Dieu,  pleine  de  grâce;  le 
Seigneur  est  avec  toi  ;  lu  es  bénie  par-dessus 
loules  les  femmes,  tu  es  bénie   par-dessus 
lous  les  hommes  nés  jusqu'à  présent.  »  El 
la  vierge  qui  connaissait  déjà  bien  les  vi- 
sages des  anges ,  et  qui  était  accoutumée  à 
ta  lumière  céleste,  ne  fut  point  effrayée  de 
voir  un  ange,  ni  étonnée  de  l'éclat  de  la  lu- 
inière,mais  son  seul  discours  la  troubla, (2291) 
et  elle  se  demanda  quelle  pouvait  être  cette 
salutation  si  extraordinaire,  ce  qu'elle  signi- 
fiait ou  quelle  J5n  elle  devait  avoir.  L'ange, 
divinement  inspiré,  allant  au-devant  de  cette 
pensée  lui  dit  :  «  Ne  crains  point,  Marie,  com- 
me si  je  cachais  par  celle  salutation  quelque 
chose  de  contraire  è  ta  chasteté.  Car  quoique 
vierge  ,  lu  concevras  sans  péché  et  tu  en- 
fanteras un  flis.  Celui-là  sera   grand,  parce 
qu'il  dominera  depuis  la  mer  jusqu'à  la 
mer,  et  depuis  le  fleuve  jusqu'aux  extrémi- 
tés de  la  terre.  Et  il  sera  appelé  le  fils  du 
Très-Haut,  parce  qu'en  naissant  humble  sur 
la  terre,  il  règne  élevé  dans  le  ciel.  Et  le 
Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  siège  de  Da- 
vid, son  père,  et  il  régnera  à  jamais  dans  la 
maison  de  Jacob,  et  son  règne  n'aura  point 
de  fin.  Il  est  lui-même  le  Roi  des  rois  et  le 
Seigneur  des  seigneurs»  et  son  trône  subsis- 
tera dans  les  siècles  des  siècles.  »  La  vierge 
crut  à  ces  paroles  de  l'ange,  mais,  voulant 
savoir  la  manière,  elle  répondit  :  «  Comment 
cela  pourra-t-il se  faire?  car,  çuisoue,  sui- 
vant mon  vœu,  je  ne  connais  point  dliomuie, 
(2292)   comment  pourrai -je  enfanter  sans 
cesser  d'être  vierge?  »  A  cela  Fange  lui  dit  : 
«  Ne  crois  pas,  Marie,  que  tu  doives  coiice- 
voir  d'une  manière    humaine.  Car,  sans 
avoir  de  rapport  avec  aucun  homme ,  tu 
concevras  en  restant  vierge;  vierge  ,  tu  eu- 
fiinleras;  vierge,  tu  nourriras.  Car  le  Saint- 
Esnrit  surviendra  en   toi,   et  la  vertu  du 
Très-Haut  te  couvrira  de  son  ombre  contre 
toutes  les  ardeurs  de  l'impureté.  Car  tu  as 
trouvé  grâce  devant  le  Seigneur,  parce  que 
tuas  préféré  la  chasteté.  C'est  pourquoi  ce 
qui  naîtra  de  toi  sera  seul  saint ,  parce  que 
seul  il  aura  été  conçu  et  né  sans  péché ,  et  il 
Bpra  appelé  le   fils  de  Dieu.  »  Alors,  Marie, 
étendant  les  mains  et  levant  les  veux ,  dit  : 
Voici  la  servante  du  Seigneur  (c^r  je  ne  suis 
pas  digne  du  nom  de  maltresse)  :  qu*il  me 
ioit  fait  suivant  ta  parole.  (Luc.  i,  38.)  (U 
serait  trop  long  et  même  ennuyeux  de  rap- 

(2291)  Citons  ici  les  paroles  de  saînl  Bernard 
dans  un  de  ses  sermons  ;  c  Forte  etiam  propterea 
phino  turbala  est  in  sermoneejus,  et  cogita ba l,qua- 
lis  ista  esset  salutatio,  quod  beuedictam  sese  audis* 
set  iii  ujurieribus,  qnx  nimîrum  beuedici  in  virgi- 
nibus  seniper  opiabai.  i 

(229i)  Thilo  cite  en  cet  endroit  un  passage  de 
saint  Augustin  :  c  Quomodo,  inqoit,  fiel  istud  quo- 
niam  virum  non  cognosco  ?  Quod  proftclo  non  di* 
ceret,  nibi  Deo  \irginem  se  ante  vovibset.  Sed  quia 
koc  Israeiitar'am  mores  adhuc  recusarenl,  despon- 
saia  est  viro  justo.  non  violenter  ablaluro,  sed  po- 
tins contra  violenios  custodituro,  qood  iila  tove- 
rat.  9  \^De  tancla  vir^nitaie,  cap.  A.) 


porter  ici  tout  ce  qui  (t  précédé  ou  .suivi  la 
naissance  du  Seigneur.  C'est  pourquoi,  pas- 
sant  ce  qui  se  trouve  plus  au  long  dans 
l'Evangile,  finissons  par  ce  qui  n'y  est  {«s 
si  détaillé  (2293). 

CHAPITRE  X. 

* 

Joseph  donc  venant  de  la  Judée  dans  la 
Galilée,  avait  intention  de  prendre  pour  sa 
femme  la  vierge  avec  laquelle  il  était  tîancé. 
Car  trois  mois  s'étaient  déjà  écoulés  ,  et  le 
quatrième  approchait  depuis  le  temps  que 
les  fiançailles  avaient  été  célébrées.  Gepen- 
dant  le  ventre  delà  fiancée  grossissant  peu 
à  peu,  il  commença  à  se  manifester  quVlle 
était  enceinte,  et  cela  ne  put  pas  être  caché  à 
Joseph.  Car  entrant  auprès  de  la  vierge  plus 
librement  comme  étant  son  époux ,  et  |iar- 
lant  plus  familièrement  avec  elle,  il  s'aper- 
çut qu'elle  était  enceinte.  C*esl  pourquoi  il 
commença  à  avoir  l'esprit  agité  et  incertain  t 
parce  qu  il  ne  savait  ce  qu*il  avait  n  faire. 
D'un  coté,  il  ne  voulut  point  la  dénoncer, 
parce  qu'il  était  juste,  de  Vautre,  la  diffamer 
par  le  soupçon  de  fornication,  parce  qu'il 
était  pieux.  Cest  pourquoi  il  pensait  à  rom- 
pre son  mariase  secrètement  et  à  la  renvover 
en  cachette,  comme  il  avait  ces  penséest 
voici  que  l'ange  du  Seijgneur  lui  apimrul  en 
songe,  disant  :  ^  Joseph,  fils  de  David,  n*aia 
aucune  crainte,  et  ne  conserve  aucun  soup- 
çon de  fornication  contre  la  vierge ,  et  ne 
pense  rien  de  désavantageux  à  son  sujet,  et 
n'hésite  point  à  la  prendre  pour  femme.  Car 
fe  qui  est  né  en  elle,  et  qui  tourmente  ac- 
tuellement ton  esprit,  est  l'œuvre,  non  d'uo 
homme,  mais  du  Saint-Esprit.  Car,  seule  en- 
tre loules  les  vierges ,  elle  enfantera  le  fils 
de  Dieu,  et  tu  rappelleras  du  nom  de  Jésus, 
c'est-à-dire  Sauveur,  car  c*est  lui  qui  sau- 
vera son  peuple  de  leurs  péchés.  »  Joseph, 
se  conformant  au  précepte  de  i'ange;  prit 
donc  la  vierge  pour  femme  ;  cependant  il  ua 
la  connut  pas,  mais  il  garda  f2294}  avec  elle 
une  exacte  continence.  Et  déjà  le  ueuvièma 
mois  depuis  la  conception  approchait,  lors- 
que Joseph,  â^ant  pris  sa  femme  et  les  au- 
tres choses  qui  lui  étaient  nécessaires ,  s*eo 
alla  à  la  ville  de  Bethléem  d'où  il  était.  Or, 
il  arriva,  lorsqu'ils  y  furent ,  que  le  terme 
étant  accompli,  elle enftinta  son  â!s  premier* 
né,  comme  i*ont  enseigné  les  saints  évangé- 
listes ,  Noire-Seigneur  Jésus-Christ ,  qui , 
étant  Dieu  avec  le  Père,  le  Fila  et  TEsprit- 
Saint,  vit  et  rèKne  dans  tous  les  siècles  dts 
siècles. 

(2i9?)  Les  mots  entre  parenlbèses  ont  été  ajoi- 
tés  par  récrivain  qui,  sous  le  nom  supputé  de  saial 
Jéréme,  a  rédigé  la  iraducUoD  latine. 

(G.  B.) 

(i29i)  TrangcrivonH  îd  la  note  de  Thilo  :  c  Ma* 
trimonium  cum  Josepbo  ideo  iuiredebuit  Maria,  at 
ab  lis,  qui  illam  ^vem  utero  cemereni,  noo  adid» 
tcrium  virginiuus,  sed  desponsat»  parlas  l«|i> 
mus  crederelur.  Hinc  Servator  nosier  Ivotaiîna 
liliu&Josephi  {Luc.  m,  S3j,  et  fobri  filivt  [MêUL 
XIII,  56.)  MaluiJi  eniui  Uomuiusaiîquoftde  aaai — ^ 
r^iione  quam  de  matrts  pudore  diibiiare.  lia 
brosius. 
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NATIVITÉ. 

(Histoire  de  la  Nativité  de  Marie  et  de  F  Enfance  du  Sauveur.) 


PRÉFACE  DE  M.  BRUNET. 


Cette  légende,  dans  laquelle  se  recon- 
naît la  main  de  quelque  gnostique ,  fut  at- 
tribuée par  des  copistes  ignorants  à  saint 
Mathieu  (2^5);  elle  n'a  point  été  inconnue  à 
divers  critiques,  tels  que  Sixte  de  Sienne  et 
Colelier  (Remarques  sur  les  Constitutions 
apostoliques ,  vi,  17  )  ;    les  récits  étranges 

2u*elle   renferme   détournèrent   d'elle    les 
rudits,  et  ce  fut  Thilo  qui  la  publia  le  pre- 
mier. 

Le  savant  professeur  de  Halle  pense 
qu'elle  doit  s'accorder ,  quant  au  fond  du 
récit,  avec  un  opuscule  trois  fois  mis  sous 
presse  au  xv*  siècle  sous  le  titre  d*Infantia 
Salvatoris^  éditions  d*une  insigne  rareté, 
sorties  des  presses  de  quelques  typogra- 
phes allemands,  et  qu'il  n'a  pu  consulter; 
elles  ont  échappé  à  toutes  ses  investiga- 
tions. 

Le  texte ,  mis  au  jour  en  1832 ,  est  tel 
que  le  donne  un  manuscrit  sur  vélin  du 
xiT*  siècle,  conservé  à  la  bibliothèque  du 
roi,  à  Paris.  (N*  5559  A.)  Thilo  transcrivit 
aussi  une  légende  des  miracles  de  TEnfance 
du  Seigneur  Jésus-Christ  (manuscrit  sur  vé- 
lin du  xy'  siècle,  n*  4^13) ,  attribuée  éçalé- 
meot  à  Jacques,  Gis  de  Joseph  ;  mais  il  n'a 
pas  cru  devoir  la  publier,  car  elle  se  borne  en 
grande  partie  à  répéter  le  récit  du  n*  5559  A, 
en  y  ajoutant  quelques  détails  ridicules  ou 
absurdes,  et  elle  offre  un  texte  tellement 
déGguréj  qu'il  est  souvent  fort  difficile  d'y 
découvrir  un  sens  tant  soit  peu  raisonna- 
ble. H.  Tischendorf  a  publié  cette  continua- 
tion, et  d'après  lui,  nous  en  donnons  la 
{première  traduction  qui  ait  vu  le  jour  en 
rançais. 

Un  autre  manuscrit  de  la  bibliothèque 
du  roi ,  n*  5560 ,  contient  è  peu  de  chose 
près  les  mêmes  récits  ;  celui-ci  s'annonce 
comme  étant  l'œuvre  d'Onésime  et  de  Jean 
l'Ëvangéliste. 

Nous  pourrions  indiauer  encore  une  co- 
pie moderne  que  possède  la  bibliothèque 
publique  de  Cambridge  (F.  f.  6,  5b),  et  qui 


renferme  une  légende  également  partagée 
en  quarante-huit  chapitres,  et  presque  iden- 
tiquement la  même  que  celle  que  nous  ve- 
nons d'analyser;  nous  pourrions  mention- 
ner divers  autres  hianuscrits  que   renfer- 
ment des  bibliothèques  d'Angleterre  ou  dï- 
talie  ;  mais  ces  détails  minutieux  offriraient 
fort  peu  d*iutérêt.  Nous  nous  bornerons  à 
dire  deux  mots  d'un  manuscrit  du  xv*  sià« 
de  que  possède  la  bibliothèque  Médicéenno 
à  Florence  ,  et  que  Bandini  a  décrit.  ICatal. 
Cod.  lat.  Bibl.  Medic,  I,  523.)  Il  renferme 
divers  opuscules  de  saint  Jérôme ,  et  l'on  y 
trouve,  page  2^255,  une  épitre  de  saini 
Jérôme  f  ou  préface  au  livre  de  C Enfance  diê 
Sauveur.  Cet  opuscule,  dont  la  supposition 
est  évidente,  commence  en  ces  termes  :  «  Un 
jour  l'ange  du  Seigneur  avertit  en  songe  Jo- 
s^epb,  »  et  il  flnit  ainsi  :  «  Que  Jésus,  qui  la 
guérit,  nous  guérisse  de  nos  péchés,  et  qu'il 
soit  béni  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  » 
Comme  ce  fragment  ne  se  trouve  ni  dans  les 
éditions  de  saint  Jérôme,  ni  dans  le  Codex 
de  Fabricius,  ni  dans  le  volume  de  Thilo, 
nous  avons  jugé  à  propos   d'en  signaler 
Texislence. 

Nous  conviendrons,  termine  le  savant  au- 
teur que  nous  nous  plaisons  à  citer ,  nous 
conviendrons  que  VUistoire  de  la  Nativité 
de  Marie  et  de  l'Enfance  du  Sauveur  ^  telle 

Î|[ue  nous  la  faisons  passer  pour  la  première 
ois  en  un  langage  moderne,  est  une  compo- 
sition parfois  puérile  dont  nous  n'exagérons 
pas  la  valeur.  Des  deux  parties  dont  elle  se 
compose ,  et  qui  ne  paraissent  pas  venir  de 
la  même  source ,  la  seconde,  consacrée  au 
récit  des  premières  années  de  Jésus-Christ, 
est  un  tissu  de  contes  ({ue  ne  rachètent  pas 
toujours  quelques  traits  touchants,  quel- 
ques passages  naïfs;  il  y  a  bien  dIus  de  sim- 
plicité, bien  plus  de  Krftce  dans  la  première 
partie  consacrée  à  l'histoire  de  la  sainte 
Vierge,  et  qui  comprend  les  chapitres  1  à  17, 
en  suivant,  pour  les  traits  principaux,  le 
Protévangile  attribué  à  saint  Jacques. 


(2i95)  C*est  en  effet  d*après  divers  maiiascrits  et 
c*esl  sous  le  tilre  de  Puudo-Matihœi  Evangelium , 
ique  M.  Tiscliendorf  Ta  placé  dans  son  recueil, 
Po  50  et  suiv.  Ce  savant  a  d*aiUeurs  irouvé  dans  un 
ouuiascHt  du  Vatican  et  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  impériale  de  Paris,  une  continuation 
de  ce  récit  ;  elle  lui  a  fourni  quinze  chapitres  nou  • 
^eaux,  qu*il  a  publiés  en  nount  les  variantes  que 
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présentent  les  manuscrits.  Nous  donnons  une  tra- 
duction française,  la  première  qui  ait  vu  le  jour,  de 
cet  écrit  qui  ne  manque  pat  d*intérét.  Il  ajoute  à  ce 
qu*0Q  savait  déjà  au  sujet  de  ces  épisodes  puérili 

3ue  les  productions  apocryphes  rac6utent  à  regard 
B  Sauveur,  et  qui  forment,  avec  la  eoMe  simpli- 
cité des  Evaugiles.canoniquef ,  un  contraste  des  plus 
frappants. 
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L'ouvrage  se  termine  brusquement  el 
parait  dépourvu  de  conclusion;  il  est  à 
croire  que  ce  que  nous  possédons,  ne  forme 
qu'un  iragment  emprunté  à  une  composi- 
tion plus  étendue. 

/  Plusieurs  écrivains  du  moyen  âge  ont  men- 
tionné l'Evangile  de  la  Nativité.  Citons  d'a- 
bord l'auteur^quel  qu'il  soit,  d'une  homélie 
De  naiivitate  Jnariœ  attribuée  à  Alcuin ,  et 
insérée  dans  ses  OEuvres.(Edit.  de  Froben, 
t.  Il,  p.  540.)  «  Nec  nos  lateal,  quod  de  ejus 
sancta  nativitate  liber  leg<itura  quibusdam, 
ubi  describitur  meritum  genitoris  atque  ge- 
nitricis  ejusdem  Virg;inis,  et  vocabulum 
ulriusque  Jïc/t  (Joachim?)  videlicet  atque 
Anna.  Quod  opusculum  apocrypbum,  sicut 
etiam  de  transita  ejusdem  vjrginis  alterum 
habetur:  ne  recipiatur  ab  Ecclesia  certum 
pro  incerto,  dubium  pro  vero.  »  Fulbert  de 
Chartres ,  au  commencement  du  xi*  siècle. 
(Serm.  1,  De  naiiviiale  Mariœ;  Bxbl.  Patrum 
maximoy  t.  XVIil,  p.  38.)  «  Uac  itaque  die  pe- 
culiariter  in  ecclesia  recitandus  esse  vide- 
tur  ille  liber,  qui  de  ortu  ejus  et  vita  scriptus 
inveniebatur,  si  non  judicassent  eum  Patres 
inter  apocrypha  numerandum  ;  »  et  dans  un 
autre  sermon,  p.  39  :  «  Nata  est  autem  juxla 
relationem  et  scripluras  sanctorum  Patrum 
in  civitate  Nazareth,  pâtre  nomine  Joachim 
ex  eadem  urbe  oriundo,  matre  vero  Anna 
nomine,  oriunda  ex  civitate  Bethlehexn.  Vita 
quorum  si  m  pic  i  et  recta  ante  Dominum  , 
apud  homines  irreprehensibilis  et  pia  erat.» 
Le  même  docteur  s'exprime  de  la  manière 
suivante  (serm.  3,  p.  W)  : 

«  Sane  si  qui  sollicita  mente  (t  studiosa 
investigatione  perquirant,  cur  sanctorum 
prœcedentium  meuioriœ  hujus  prœfatœ  Yir- 
ginis  temporanea  initia  suis  tidelibus  sequa- 
cibus  enucleatius  non  eiornaverunt ,  ut  ad 
omnium  notitiam  vukarent;  noverint  non 
i^naros  cos  exstitisse  nœreseos,quœ  proin- 
signi  et  admirando  hujus  sacrœ  puellœ  prœ- 
conio  exoritura  erat,  et  ob  id,  si  quid  ex 
ejus  ortu  protulerint,  sagaci  industria  ce- 
landum  œmulis  el  infidelibus  decreverunt, 
ne  inveniret  cœca  garrulitas  perfidorum»  unde 
maternum  sinum  Ecclesiœ  verberaret  sua 
muitiplici  fallacia.  Nunc  et  hoc  quod  levi  et 
subtili  reiatione  aut  forsitan  conscriptione 
de  Matris  Domini  nativitate  et  infantia  ejus- 
dem Domini  perceperunt,  ita  versuta  et  ar- 
gumentosa  fallacia  delurparunt  ut  nec  vera 
deinceps  a  quibusdam  ecclesiasticis  aucto- 
ribus  recitentur,  quamvis  minime   repu* 


diantur.  Exstat  vero  quœdam  non  nsilata  re- 
lalio ,  quœ  clarissimi  interpretis  Hieronvmi 
prœnotatur  nomine ,  referens  beatum  îlat- 
thœum  post  editum  Évangelium  ortum  prie- 
fatœ  Virginis  atque  initiamenta  puerilia  Jesu 
Christi  ita  obscuris  manu  propria  obsignasse 
litteris  Hebraicis,  ut  nullis  inQdeliura  illud 
vellet  palere  superfluis  et  mordacibus  rio- 
tibus  {fort,  ictibus)  ;  quœ  tune  a  prœlibato 
interprète  feruntur  transportata  quibusdam 
obnixe  petentibus  ad  lingu®  Latinœ  noti- 
tiam. El  quia  hœc  relatio  inter  sacrœ  Scri- 
pturœcanones  non  habetur  inserta,  ideo  una- 
nimis  Ecclesiœconventus  in  recitando  aperte 
nec  omnino  elegit,  nec  in  non  recipiendo 
rejicit  ;  cum  nonnulla  reperiantur  dicta  Tel 
fa«ta,  quœ  in  prœfala  série  impossibilia  vi- 
deantur,  quœ  tamen  volentibus  et  amanti 
bus  légère  non  denegat  fldelium  industria. 
Nobis  autem  et  omnibus  Ecclesiœ  Qliis  sa« 
tisque  superque  sit  fides  et  devota  creduli- 
tas  qua  vere  eam  confilemur  virginem  et 
in  ortu  et  in  omni  sua  operatione.  » 

Saint  Pierre  Damien  ,  évèque   d'Ostie  : 
«Nonnullicum  plus  sapere,  quam  oportet  sa- 

£ere  gestiunt,  quis  pater  vel  quœ  mater  B. 
Fariœ  fuerit,  studio  superQuœ  curiositatis 
inquirunt.  Sed  aliquis  leclor  nimis  inutiliter 

3uœrit,  quod  evan^elista  narrare  superQuam 
uxit.  Si  enim  huic  notitiœ  utililateoi  esse 
cognosceret,  nequaquam  nobilis  historicos 
rem  necessariam  silentio  prœteriret.  •  Le 
moine  Eadmer,  dans  son  livre  De  excelUntia 
firginis  Mariœ  (inséré  dans  les  œuvres  de 
saint  Anselme  de  Cantorbéry,  Paris,  l'fôl , 
p.  135}  tient  le  même  langage  :  «  Illud  conji- 
cio  apud  me,  nativitatem  ejus  magna  quo- 
dam  atque  miranda  divinorum  siçooruro 
indicia  prœcurrisse.  Quœ  tamen  illafuerint, 
solus  ipse  sine  scrupulo  novit,  qui  eam  sibi 
antequam  nasceretur,  in  matrem  elegit  :  nec 
enim  Ecclesia  Oei  inconcussœ  auctoritatis 
ducit  ipsam  scripturam,  qu£&  ortum  illius  ab 
angelo  prœnunliatum  refert.  Nam  licet  bea- 
tus  Hieroïiymus  juxta  alterius  cujusdam 
scripturœ  materiam ,  quam  in  adolescentia 
sua  legisse,  et  cujus  auctorem  se  fatetur  igno- 
rasse, eam  fecerit  :  dicit  tamen  non  eo  pacto 
se  scripsisse  quod  scripsit,  ut  aliquam  descri- 
ptœ  rei  certitudinem  Ëcclesiis  vellet  inferre, 
sed  hoc  solo  ut  rogantibus  amicis  simplici- 
ter  morem  gereret.  Unde,  quemadmodum 
dixi,  scriptqm  illu  1  in  auctontatem  Ecclesia 
recipere  uoluit.  » 


HISTOIRE  DE  LA    NATIVITE  DE   MARIE 

ET  DE  L'ENFANCE  DU  SAUVEUR. 


PROLoauB  (2296)  crainte  de  Dieu,  j'ai  écrit  tout  ce  quaJU 

Moi  Jacques,  tils  de  Joseph ^  plein  de  la     vu  de  mes  yeu<  dans  le  temps  de  la  oati* 

ISSM)  Ce  prologue  »c  trouve  dans  quelques  nianuscriu»  mais  11  manque  dam  la  f^apari. 


1081 


PART.  11.  TEXTES  DU  NOUVEAU  TESTAMENT.  —  NATlViTE  DE  M.VRIE. 


mi 


yité  de  la  bienheureuse  Marie  et  du  Sau- 
veur, remerciant  Dieu  de  m'avoir  donné 
la  connaissance  des  histoires  de  son  avène- 
ment, et  de  m'avoir  montré  Taccomplisse- 
ment  (2297)  des  prophéties  aux  douze  tribus 
d'Israël* 

CHAPITRE  PREMIER. 

Il  y  avait  en  Israël  un  homme  nommé 
Joachim,  de  la  tribu  de  Juda,  et  il  gardait 
ses  brebis,  craignant  Dieu  dans  la  simplicité 
et  la  droiture  de  son  cœur,  et  n'ayant  d'au- 
tre souci  que  celui  de  ses  troupeaux  ,  dont 
il  employait  les  produits  à  nourrir  ceux  qui 
craignaient  Dieu,  présentant  de  doubles  of- 
frandes dans  la  crainte  du  Seigneur,  et  se- 
courant les  indigents.  11  faisait  trois  parts 
de  ses  agneaux,  de  ses  biens  et  de  toutes  les 
choses  qui  lui  appartenaient;  il  donnait  Tune 
aux  veuves,  aux  orphelins,  aux  étrangers  et 
aux  pauvres;  l'autre  à  ceux  qui  étaient  voués 
au  service  de  Dieu,  et  il  réservait  la  troisième 
pour  lui  et  pour  toute  sa  maison.  Dieu 
multiplia  son  troupeau  au  point  qu*il  n*y 
en  avait  aucun  qui  pût  lui  être  comparé 
dans  tout  le  pays  d'Israël.  11  commença  à  me- 
ner cette  conduite  dès  la  quinzième  année  de 
son  Age.  Lorsqu'il  eut  l'Age  de  vingt  ans ,  il 
prit  pour  femme  Anne,  fille  d'Achar,  qui 
était  de  la  même  tribu  que  lui,  do  la  tribu 
de  Juda,  de  la  race  de  David;  et  après  qu'il 
eut  demeuré  vinçt  ans  avec  elle  ,  il  n'en 
avait  pas  eu  d'entants. 

CHAPITRE  II. 

Il  arriva  qu'aux  jours  de  fête,  Joachim  vint 
parmi  ceux  qui  apportaient  des  otfrandes  au 
Seigneur,  offrir  ses  dons  en  présence  du 
Seigneur.  Mais  un  scribe  du  temple,  nommé 
Ruben ,  approchant  de  lui,  lui  ait  :  «  11  ne 
te  convient  pas  de  te  mêler  aux  sacrifices 
que  l'on  offre  à  Dieu,  car  Dieu  ne  t'a  pas 
béni,  puisqu'il  ne  t'a  pas  accordé  de  rejeton 
en  Israël.  »  Humilié  en  présence  du  peuple, 
Joachim  se  retira  du  temple  en  pleurant,  et 
ne  retourna  pas  à  sa  maison  ;  mais  il  s'en 
alla  vers  ses  troupeaux,  et  il  conduisit  avec 
lui  les  pasteurs  dans  les  montagnes,  dans 
un  pays  éloigné;  et  pendant  cinq  mois» 
Anne 9  sa  femme,  n'en  eut  aucune  nou- 
Telle.  Elle  pleurait  dans  ses  prières,  et 
elle  disait  :  «  Seigneur  tout-puissant ,  Dieu 
d'Israël,  pourquoi  ne  m'avez- vous  pas  donné 
d'enfant,  et  pourquoi  m'avez-vous  ôté  mon 
mari  ?  J'ignore  s'il  est  mort,  et  je  ne  sais  com- 
meiU  faire  pour  lui  donner  la  sépulture.»  £t 
pleurant  amèrement,  elle  se  retira  dans  Tinté- 
rieur  de  sa  maison,  et  se  prosterna  pour 
prier,  adressant  ses  supplications  au  Sei- 
gneur. Et  comme  elle  se  levait  ensuite,  et 
qu'elle  élevait  les  yeux  à  Dieu,  elle  vit  un 
nid  de  passereaux  sur  une  branche  de  lau- 
rier, et  elle  poussa  un  profond  gémissement 


■aiiii 


(Î297)  Plénitude  du  temps  ou  des  temps,  comme  dit 
lut  Paul  (Galai.  iv,  4),  1  époque  de  Pavénement  du 

^  ssftie,  oui  devait  se  niauifester  aux  douze  tribus 

d^braél.  Tbilo  cite  k  ce  profios  le  ou 

de  Tabbé  Gutrric'iSi  De  nativUate  D 


uatrieme  sermon 
omini  :  i  Pleoi- 


et  elle  dit  :  «  Seigneur  Dieu  tout-puissant, 
loi  qui  as  donné  de  la  pastérité  à  toutes  les 
créatures,  aux  bètes  et  aux  serpents,  aux 
poissons  et  aux  oiseaux,  et  qui  fais  qu'elles 
se  réjouissent  de  leurs  petits,  je  te  rends 
grâces,  puisque  tu  as  voulu  que  seule  je 
fusse  exclue  des  faveurs  de  ta  bonté  ;  car 
tu  connais, Seigneur,  lesecretde  mon  cœur; 
j'avais  fait  vœu,  dès  le  commencement  de 
mon  voyaçe,  que  si  tu  m'avais  donné  un  fils 
ou  une  fille,  je  le  l'aurais  consacré  dans  ton 
saint  temple.  »  Et  quand  elle  eut  dit  cela» 
soudain  1  an^e  du  Seigneur  apparut  devant 
sa  face,  lui  disant  :  «  Ne  crains  point,  Anne, 
car  ton  rejeton  est  dans  le  conseil  de  Dieu, 
et  ce  qui  naîtra  de  toi  sera  en  admiration  h 
tous  les  siècles ,  jusqu'à  leur  consomma*- 
tion.  »  Et  lorsqu'il  eut  dit  cela,  il  disparut 
de  devant  ses  yeux.  Anne,  tremblante  et 
épouvantée  d'avoir  vu  une  pareille  vision^ 
et  d'avoir  entendu  un  pareil  discours,  entra 
dans  sa  chambre,  et  se  jeta  sur  son  lit  com- 
me morte,  et  durant  tout  le  jour  et  toute 
la  nuit,  elle  demeura  en  prière  et  dans  une 
grande  frayeur.  Ensuite  elle  appela  à  elle 
sa  servante,  et  lui  dit  :  «  Tu  m'as  vue  déso- 
lée de  ma  stérilité  et  de  mon  veuvage,  et 
tu  n'as  pas  voulu  venir  vers  moi.  »  Et  sa 
servante  répondit  eq  murmurant  :  «  Si  Dieu 
t'a  frappé  de  stérilité ,  et  s'il  a  éloigné  de 
toi  ton  mari,  qu'est-ce  que  je  puis  faire  pour 
toi?  »  Et  en  entendant  cela,  Anne  élevait  la 
voix,  et  elle  pleurait  en  poussant  des  cris 
Je  douleur. 

CHAPITRE  111 

Dans  ce  temps,  un  jeune  homme  apparut 
parmi  les  montagnes  ou  Joachim  faisait  paître 
son  troupeau  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  ne  retour- 
nes-tu pas  auprès  de  ton  épouse  ?»  Et  Joa- 
chim dit  :  «  Je  l'ai  eue  durant  vingt  ans  ; 
mais  maintenant,  comme  Dieu  n'a  pas  voulu 

aue  j'eusse  d'elle  des  enfants,  j  ai  été  chassé 
u temple  avec  ignominie:  pourquoi  retour- 
uerai-je  auprès  d'elle  ?  Mais  je  distribuerai 
par  les  maius  de  mes  serviteurs  aux  pau- 
vres, aux  veuves,  aux  orphelins  et  aux  mi- 
nistres de  Dieu  les  biens  qui  lui  revien- 
nent. »  Et,  lorsqu'il  eut  dit  cela,  le  jeune 
homme  lui  répondit:  «  Je  suis  l'ange  de  Dieu, 
et  j'ai  apparu  à  ton  épouse  qui  pleurait  et 
qui  priait,  et  je  l'ai  consolée,  car  tu  l'as  a- 
bandonnée  accablée  d'une  tristesse  extrême. 
Sache  au  sujet  de  ta  femme,  quelle  conce- 
vra une  fille  ijui  sera  dans  le  temple  de  Dieu, 
et  l'Esprit-Saint  reposera  en  elle,  et  sa  béné- 
diction sera  sur  toutes  les  femmes  saintes  ; 
de  sorte  que  nul  ne  pourra  dire  qu'il  y  en  eut 
jamais  une  pareille,  et  qu'il  y  en  aura  dans 
la  suite  des  siècles  une  autre  semblable  ; 
et  son  rejeton  sera  béni,  et  elle-même  sera 
bénie,  et  elle  sera  établie  la  mère  de  la  bé- 
nédiction éternelle.   Descends  donc  de  la 

ludo  ista  temporis  apud  Pauluro  accipitur  seu  pro- 
pterabunUaiiUaro  gratis,  seu  propter  adimpletionem 
praecedentis  propbetiaB,  seu  propter  pleniorem  «ta* 
tem  fidei  adult».  iBibUotk.  Pairum,  Ludg.,  t.  XXlll, 
p.  180.) 
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montagne  et  retourne  à  ton  éi)Ouse  ,  et  ren- 
dez grâces  tons  deux  au  Dieu  toul-|3uissant.  > 
Et  Joachim  Tadorant  dit  :  «  Si  j*ai  trouvé 
grâce  devant  toi,  repose-toi  un  peu  sous 
ma  tente,  et  bénis-moi,  moi  qui  suis  ton  ser- 
viteur. »  Et  range  lui  dit  :  «  Ne  dis  pas  : 
Je  suis  ton  serviteur,  mais  :  Je  suis  ton 
compagnon  ;  nous  sommes  les  serviteurs 
d*un  seul  Seigneur;  car  ma  nourriture  est 
invisible,  et  ma  boisson  ne  peut  être  vue 
par  les  hommes  mortels.  Ainsi,  tu  ne  dois 
pas  me  demander  que  j'entre  sous  ta  tente  ; 
mais  ce  que  tu  voulais  me  donner,  offre-le 
en  holocauste  à  Dieu.  »  Alors  Joachim  prit 
un  agneau  sans  tache,  et  dit  à  Tango  :  »  Je 
n'aurai  pas  osé  offrir  mon  holocauste  si  ton 
ordre  ne  me  donnait  le  droit  d'exercer  le 
saint  ministère.  »  El  l'ange  lui  dit  :  «  Je 
ne  t'aurais  pas  invité  à  sacrifier,  si  je  n'avais 
pas  connu  la  volonté  de  Dieu.  »  Or  il  arriva 

3ue  lorsque  Joachim  offrit  le  sacrifice,  l'ange 
u  Seijfneur  remonta  auxcieux  avec  l'odeur 
et  la  lumée  du  sacritice.  Alors  Joachim  se 
prosterna  la  face  contre  terre,  et  il  y  resta 
depuis  la  sixième  heure  jusqu'au  soir.  Ses 
serviteurs  et  les  gens  à  ses  gages,  venant  et 
ne  sachant  qu'elle  était  la  cause  de  ce  qu'ils 
voyaient,  s'effrayèrent,  et  croyant  qu'il  vou- 
iiit  se  laissermourir,ils  s'approchèrent  de  lui, 
et  le  relevèrent  de  terre  avec  peiue.  Lorsqu'il 
leur  eut  raconté  ce  qu'il  avait  vu,  ils  furent 
saisis  d'une  extrême  frayeur  et  d'admiration, 
et  ils  l'exhortèrent  à  accomplir  sans  différer 
ce  que  l'ange  lui  avait  prescrit,  et  à  retour- 
ner promplement  auprès  de  sa  femme.  Et 
lorsque  Joachim  examinait  dans  son  esprit 
s'il  devait  revenir  ou  non,  il  fut  surpris  par 
le  sommeil.  Et  voici  que  l'ange  du  Seigneur, 

aui  lui  avait  apparu  la  veille,  lui  apparut  pen- 
ant  qu'il  dormait ,  disant  :  «  Je  suis  l'ange 
que  Dieu  t'a  donné  pour  gardien  ;  descends 
sans  crainte  et  retourne  auprès  d'Anne,  car 
les  œuvres  de  miséricorde  que  tu  as  accom- 
plies, ainsi  que  ta  femme,  ont  été  présentées 
en  présence  du  Très-Haut,  et  il  vous  a  été 
donné  un  rejeton  tel  que  jamais  ni  les  pro- 
phètes, ni  les  saints,  n'en  ont  eu  depuis  le 
commencement,  et  qu'ils  n'en  auront  ja- 
mais, o  El  lorsque  Joachim  se  fut  éveillé  de 
son  sommeil ,  il  appela  à  lui  les  gardiens  de 
ses  troupeaux,  et  il  leur  raconta  son  songe. 
Et  ils  adorèrent  le  Seigneur,  et  ils  lui  di- 
rent :  «  Prends  garde  de  résister  davantage 
à  l'ange  de  Dieu  ;  mais  lève-toi ,  partons ,  et 
allons  d'une  marche  lente  tout  en  faisant 


paître  les  troupeaux.  »  Lorsqu'ils  eurent 
marché  trente  jours,  l'ange  du  Seigneur  ap- 
parut à  Anne,  qui  était  en  oraison,  et  lui  dit  : 
«  Va  à  la  porte  que  l'on  appelle  dorée ,  et 
rends-toi  au-devant  de  ton  mari*  car  il  vien- 
dra à  toi  aujourd'hui.  »  Elle  se  leva  promp- 
tement,  et  se  mit  en  chemin  avec  ses  servan- 
tes ,  et  elle  se  tint  près  de  cette  porte  en 
pleurant;  et  lorsqu'elle  eut  attendu  long- 
temps ,  et  qu'elle  était  près  de  tomber  en 
défaillance  de  celte  longue  attente  »  Toici 
qu'en  élevant  les  yeux,  elle  vit  Joachim  qui 
venait  avec  ses  troupeaux.  Anne  courut  se 
jeter  à  son  cou  ,  rendant  grâces  à  Dieu,  et 
disant  :  a  J'étais  veuve ,  et  voici  que  je  ne 
serai  plus  stérile,  et  voici  que  je  concevrai.  » 
El  il  y  eut  grande  joie  parmi  tous  les  pa- 
rents et  ceux  qui  les  connaissaient,  et  la 
terre  entière  d'Israël  fut  dans  l'allégresse  de 
cette  nouvelle. 

CHAPITRE  IV. 

Ensuite,  Anne  conçut,  et  après  nenf 
mois  accomplis ,  elle  enfanta  une  Qlle  à  la- 
quelle elle  donna  le  nom  de  Marie.  Lors- 
qu'elle l'eut  sevrée  la  troisième  année ,  ils 
allèrent  ensemble,  Joachim  et  sa  femme 
Anne,  au  temple  du  Seigneur,  et ,  préseo* 
tant  des  offrandes,  ils  présentèrent  au  temple 
leur  fille  Marie  (2298),  afin  qu'elle  fût  admise 
parmi  les  vierges  qui  passaient  le  jour  et  la 
nuit  à  célébrer  les  louanges  du  Seigneur. 
Et  lorsqu'elle  fut  placée  dans  le  temple  du 
Seigneur,  elle  monta  en  courant  les  quinze 
degrés,  sans  regarder  en  arrière  et  sans  de- 
mander ses  parents,  ainsi  que  les  enfants  le 
font  d'ordinaire  (2299).  Et  tous  furent  rem- 
plis de  surprise  à  cette  vue,  et  les  prêtres 
du  temple  étaient  saisis  d'étonnement. 

CHAPITRE  V. 

Alors  Anne,  remplie  de  l'Esprit-Saint,  dit 
en  présence  de  tous  :  «  Le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées,  s'est  souvenu  de  sa  parole,  et  il 
a  visité  son  peuple  dans  sa  ville  sainte ,  afin 
qu'il  humilie  les  nations  qui  s'élevaient 
contre  nous  et  qu'il  convertisse  leurs  cœurs 
à  lui.  U  a  ouvert  ses  oreilles  h  nos  prières, 
et  il  a  éloigné  de  noiis  les  insultes  de  nos 
ennemis.  Lafemme  stérile  est  devenue  mère, 
et  elle  a  engendré  pour  la  joie  et  l'allégresse 
d'Israël.  Voici  ({ue  je  pourrai  présenter  mes 
offrandes  au  Seigneur,  et  mes  ennemis  vou* 
laient  m'en  empêcher.  Le  Seigneur  les  a 
abattus  devant  moi,  et  il  m'a  donné  une  joie 
éternelle.  » 


(229S)  Cette  circonstance  se  retrouve  dans  le 
Prolévangile  de  saint  Jacques,  ch.  vu  et  vui,  dans 
celui  de  la  Naimié  de  Marie  et  dans  V Histoire  de 
Joseph.  Elle  est  reproduite  dans  V Histoire  ecclésias" 
iique  de    Nioépliore,  1.  ii,  c.  3;  dans  la  tragédie 

Srecque  du  Christus  patietts,  vers  1356;  dans  saint 
régoire  de  Nysse,  Homil.  in  diem  nat.  C/irtsd, 
t.  Ilf,  p.  34t>;  dans  André  de  Crète,  Homil,  in  nativ. 
Mariœ(Auctuar.  nov.Biblioth.  Patrum,  1. 1,  col.  13U2); 
dans  Germain,  patriarche  de  Constantinople,  En- 
eûm.  in  S.  Deiparam  (ibid.  col.  iil4)  ;  dans  saint 
Jean  Daniascène,  De  orthod.  fide,  t.  iv,  c.  H  ;  dans 
Geurge  de  Niconiédie,  Homil.  in  S.  Deiparm  Reprœ^ 
MJU.  (Auct.  i,  coi.  4087.) 


(2299)  Un  vitrail  de  TégUse  de  Walboerg,  daas 
le  bas-Rbin,  représente  ce  sujet.  (Voy.  VHigtoirê  éê 
la  peinture  sur  verre^  par  M.  de  Làstcteib,  in-foL 
pi.  Lv.)  11  serait  trop  long  de  vouloir  recourir  Id 
aux  traditions  orientales  au  suiet  de  Tenfance  de  \à 
Vierge  ;  nous  nous  bornerons  a  en  mentionner  une 
seule  :  Les  prêtres  se  disputaient  à  qui  aaraif 
soin  de  Marie  dans  son  enfance.  On  finit  par  s*en 
remettre  à  la  décision  du  sort.  Tous  donc,  ei  ils 
étaient  vingt-cinq,  jeièrekil  des  roseaux  converti 
d'inscripiioHS  tirées  de  la  loi  dans  les  eau  do 
Jourdain.  Le  roseau  de  Zacbarie  ayant  iiini«|^  scel» 
œ  fut  à  lui  qu^édiut  le  soin  de  Manie. 
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CHAPITRE  VI. 

Marie  était  un  objet  d'admiration  pour 
tout  le  peuf)le  ,  car,  lorsqu'elle  avait  trois 
ans,  elle  marchait  avec  gravité,  et  elle  se  li« 
vrait  avec  tant  de  zèle  et  d'empressement  à 
la  louange  du  Seigneur,  que  tous  en  étaient 
frappés  d'admiration  et  de  surprise  ;  elle  ne 
semblait  pas  une  enfant ,  mais  elle  parais- 
sait déjà  grande  et  pleine  d'années,  tant  elle 
vaquait  à  la  prière  avec  application  et  persé- 
vérance. Sa  figure  resplendissait  comme  la 
neige,  de  sorte  qu'on  pouvait  à  peine  con- 
templer son  visage.  Elle  s'appliquait  au  tra- 
vail des  ouvrages  en  laine,  et  tout  ce  que 
des  femmes  Agées  ne  pouvaient  comprendre, 
elle  l'expliquait,  étant  encore  dans  un  âse 
aussi  tendre.  Elle  s'était  imposé  pour  règle 
de  s'appliquer  à  l'oraison  aepuis  le  matin 
jusqu'à  la  troisième  heure  et  de  se  livrer  au 
travail   manuel  depuis  la  troisième  heure 

Jusqu'à  la  neuvième.  Et  depuis  la  neuvième 
leure,  elle  ne  discontinuait  pas  de  prier  jus- 
qu'à ce  que  l'ange  du  Seigneur  lui  eût  ap- 
paru ;  alors  elle  recevait  sa  nourriture  de  sa 
main,  afin  d'avancer  de  mieux  en  mieux 
dans  l'amour  de  Dieu.  De  toutes  les  autres 
vierges  plus  figées  qu'elle  et  avec  lesquelles 
elle  était  instruite  dans  le  service  de  Dieu, 
il  ne  s'en  trouvait  point  qui  fût  plus  exacte 
aux  veilles,  plus  instruite  dans  la  sagesse 
de  la  loi  de  Dieu,  j)lus  remplie  d'humilité, 
plus  habile  à  chanter  les  cantiques  de  David, 
plus  remplie  d'une  aimable  charité,  plus 
pure  de  chasteté  ,  plus  parfaite  en  toute 
vertu.  Car  elle  était  constante,  immuable, 
persévérante,  et  chaque  jour  elle  profilait  en 
dons  de  toute  espèce.  Nul  ne  l'entendit  ja- 
mais dire  du  mal,  nul  ne  la  vit  jamais  se 
mettre  en  colère.  Tous  ses  discours  étaient 
pleins  de  grâce  ,  et  la  vérité  se  manifestait 
dans  sa  bouche.  Elle  était  toujours  occupée 
è  prier  ou  à  méditer  la  loi  de  Dieu  ,  et  elle 
étendait  sa  sollicitude  sur  ses  compagnes, 
craignant  que  quelqu'une  d'elles  ne  péchfit 
en  paroles  ou  n'élevAt  sa  voix  en  riant,  ou 
ne  fût  gonflée  d'orgueil,  ou  n'eût  de  mau- 
vais procédés  à  l'égard  de  son  père  et  de  sa 
mère.  Elle  bénissait  Dieu  sans  relâche,  et 

1)onr  que  ceux  qui  la  saluaient  ne  pussent 
a  détourner  de  la  louange  de  Dieu,  elle  leur 
répondait  :  «  Grâces  soient  rendues  à  Dieul  » 
Et  c'est  d'elle  que  vint  l'usage  adopté  par  les 
hommes  pieux  de  répondre  à  ceux  qui  les 
saluent  :  «  Grâces  soient  rendues  à  Dieu  !  » 
Elle  prenait  chaque  jour  la  nourriture  qu'elle 
recevait  de  la  main  de  l'ange,  et  elle  distri- 
buait aux  pauvres  les  aliments  que  lui  re- 
mettaient les  prêtres  du  temple.  On  voyait 
très-souvent  les  anges  s'entretenir  avec  elle, 
et  ils  lui  obéissaient  avec  la  plus  grande  dé- 


férence. Et  si  une  personne  atteinte  de  quel- 
que infirmité  la  touchait,  elle  s'en  retour- 
nait aussitôt  guérie. 

CHAPITRE  VII. 

Alors  le  prêtre  Abiathar  (2300)  fit  aes  pré- 
sents considérables  aux  pontifes ,  afin  qu'ils 
donnassent  Marie  en  mariage  à  son  fils.  Ma- 
rie s'y  opposait ,  disant  :  «  Je  ne  veux  ni 
connaître  un  homme ,  ni  qu'un  homme  me 
connaisse.  »  Les  prêtres  et  tous  ses  parents 
lui  disaient  :  «  Dieu  est  honoré  par  tes  en- 
fants comme  il  a  toujours  été  dans  le  peupU 
d'Israël.  »  Marie  rénondit  :  «  Dieu  est  d'a- 
bord honoré  par  la  cnasteté.  Car,  avant  Abel, 
il  n'y  eut  aucun  juste  parmi  les  hommes ,  et 
il  fut  agréable  à  Dieu  pour  son  otfrande,  et 
il  fut  tué  méchamment  par  celui  qui  avait 
déplu  à  Dieu.  Il  reçut  toutefois  deux  cou- 
ronnes, celle  du  sacrifice  et  celle  de  la  vir- 
ginité ,  car  sa  chair  demeura  exempte  de 
souillure.  Et,  plus  tard,  Elie,  lorsqu'il  était 
en  ce  monde,  fut  enlevé,  parce  qu'il  avait 
conservé  sa  chair  dans  la  virginité  (2301) 
J'ai  appris  dans  le  temple  du  beigneur,  de- 
puis mon  eniànco,  qu'une  vierge  peut  être 
agréable  à  Dieu.  Et  j'ai  donc  pris  dans  moo 
cœur  la  résolution  de  ne  point  connaître 
d'homme.  }» 

CHAPITRE  VIII. 

11  arriva  que  Marie  atteignit  la  quator- 
zième année  de  son  âge ,  et  ce  fut  l'occasion 
pour  les  Pharisiens  de  dire  que,  selon  l'u- 
sage, une  femme  ne  pouvait  rester  à  prier 
dans  le  temple.  Et  l'on  se  résolut  à  envoyer 
un  héraut  à  toutes  les  tribus  d'Israël ,  afin 
que  tous  se  réunissent  le  troisième  jour. 
Lorsque  tout  le  peuple  fut  réuni ,  Abiathar, 
le  grand-prêtre,  se  leva,  et  il  monta  sur  les 
degrés  les  plus  élevés,  afin  qu'il  pût  être  vu 
et  entendu  du  peuple  entier.  Et,  après  avoir 
commandé  le  silence,  il  dit  :  «  Ecoutez-moi, 
enfants  d*Israël,  et  que  vos  oreilles  s'ouvrent 
à  mes  paroles.  Depuis  que  ce  temple  a  été 
élevé  par  Salomon,  il  a  contenu  un  grand 
nombre  de  vierges  admirables,  filles  de  rois, 
de  prophètes  et  de  pontifes  ;  quand  elles  ont 
atteint  Tâge  convenable  ,  elles  ont  pris  des 
maris,  et  elles  oni  plu  à  Dieu  en  suivant  la 
coutume  de  celles  qui  les  avaient  précédées. 
Or,  voici  :  il  s'est  introduit,  avec  Marie,  une 
nouvelle  manière  de  plaire  au  Seigneur,  car 
elle  a  fait  à  Dieu  la  promesse  de  persévérer 
dans  la  virginité ,  et  il  me  parait  aue ,  d'a« 
près  nos  demandes  et  les  réponses  de  Dieu , 
nous  puissions  connaître  à  qui  elle  doit  être 
confiée  à  garder.  »  Ce  discours  plut  à  ras- 
semblée ,  et  les  prêtres  tirèrent  au  sort  les 
noms  des  douze  tribus  d'Israël,  et  le  sort 
tomba  sur  la  tribu  de  Juda,  et  le   grand 


^  (ÎSOO)  An  lieu  d*A6taiAar,  quelques  manuscrits 
lisent  Abyacar.  Un  grand  prêtre  de  ce  nom  est  men- 
tionné dans  la  Bible.  (Samuel,  i,  2i;  /  lUg.  i,  1.)  Il 
ft*en  trouve  un  aussi,  mais  c*e^  un  personnage 
supposé,  dans  VUistoire  aposloiiquê  d^Abdias,  1.  iv, 
C  8. 

(230f  )  De  nombreux  et  graves  auteurs  ecclésias- 
tiques mentionnent  en  effet  £iie  comme  un  modèle 


de  chasteté  :Ca8sien  (DecœnobiorumimiUutis^  lib.  i, 
c.  i)  s'exprime  ainsi  :  «  Quorum  prior  (Elias)  qui 
in  Veteri  TesUmenlo  virginitatis  jam  flores  et  casti- 
monias  continenliaeque  praeûgurab^t  exempla,»etc. 
— Nous  lisons  dans  saint  Jérôme  (epist.  i2,ad  £tifl- 
tochiumy.iS'irgo  Elias,  Eliseus  virgu.virgines  roultl 
filii  prophetarum.  »  Thilo,  p.  556,  iHdiqM  d'aulret 
autorités. 
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prêtre  dil  le  lendemain  :  «  Que  quiconque 
est  sans  épouse  vienne  et  qu'il  porte  une 
baguette  dans  sa  main.  »  Et  il  se  fit  que  Jo- 
seph vint  avec  les  jeunes  gens  et  qu'il  ap- 
porta sa  baguette.  Et  lorsou'ils  eurent  tous 
remis  au  grand-prètre  les  baguettes  dont  ils 
s'étaient  munis,  il  offrit  un  sacrifice  à  Dieu, 
et  il  interrogea  le  Seigneur,  et  le  Seigneur 
lui  dit  :  «  Apportez  toutes  les  baguettes  dans 
le  Saint  des  saints,  et  qu'elles  y  demeurent, 
et  ordonne  à  tous  ceux  qui  les  auront  ap- 
portées de  revenir  les  chercher  le  lendemain 
matin,  afin  que  tu  les  leur  rendes.  Et  il  sor- 
tira du  sommet  d'une  de  ces  bavettes  une 
colombe  qui  s'envolera  vers  le  ciel,  et  c'est 
è  celui  dont  ce  signe  distinguera  la  baguette, 
que  Marie  devra  être  remise  à  garder.  »  Le 
lendemain,  ils  vinrent  tous,  et  le  grand- 
prêtre,  avant  fait  l'offrande  de  l'encens ,  en- 
tra dans  le  Saint  des  saints  et  apporta  les 
baguettes.  Et  lorsqu'il  les  eut  distribuées 
toutes ,  au  nombre  de  trois  mille ,  et  que 
d'aucune  d'elles  il  n'était  sorti  de  colombe, 
le  grand  prêtre  Abiathar  se  revêtit  de  Thabit 
sacerdotal  et  des  douze  clochettes  ,  et ,  en- 
trant dans  le  Saint  des  saints,  il  offrit  le  sa- 
crifice. Et  tandis  qu'il  était  en  prières, 
l'ange  lui  apparut,  disant  :  «  Voici  cette  ba- 
guette très-petite  à  laquelle  tu  n'as  Fait  au- 
cune attention  ;  lorsque  tu  l'auras  prise  et 
donnée ,  c'est  en  elle  que  se  manifestera  le 
signe  Que  je  t'ai  indiqué.  »  Cette  baguette 
était  celle  de  Joseuh,  et  il  était  vieux  et  d'une 
apparence  miséraole,  et  il  n'avait  pas  voulu 
réclamer  sa  baguette,  dans  la  crainte  d'être 
obligé  à  prendre  Marie.  Et  tandis  qu'il  se 
tenait  humblement  derrière  tous  les  autres, 
le  grand  prêtre  Abiathar  lui  cria  d'une  voix 
haute  :  «  Viens,  et  reçois  ta  baguette,  car  tu 
es  attendu.  »  Et  Josepn  s'approcha  effravé» 
car  le  grand -prêtre  l'avait  appelé  à  tres- 
baute  voix.  Et  lorsqu'il  étendit  la  main  pour 
recevoir  sa  baguette,  il  sortit  aussitôt  de 
l'extrémité  de  cette  baguette  une  colombe 
plus  blanche  que  la  neige  (2302)  et  d'une 
beauté  extraordinaire,  et,  après  avoir  long- 
temps volé  sous  les  voûtes  du  temple,  elle 
se  dirigea  vers  les  cieux.  Alors  tout  le  peu- 
pie  félicita  le  vieillard ,  en  disant  :  «  Tu  es 
devenu  heureux  dans  ton  grand  Age,  et  Dieu 

(2502)  Ce  miracle  a  été  assez  souvent  représenté 

Ï^ar  les  artistes  ;  on  en  voit  rimace  sur  des  fonts 
laptismaux,  près  de  Saintes.  (Voir  Didron,  Uistoire 
4e  Dieu;  1838,  in  4**,  p.  457.)  Yoy.  aussi  le  mariage 
de  la  Vierge,  pieint  par  Laurent  de  Viierbe.  (Séreux 
d*Agincourt,  HUt,  de  Vart^  Peinture^  pi.  cxxxvii.) 
Un  miracle  analogue,  celui  du  bâton  qui  fleuris- 
sait, a  été  souvent  cité  et  reproduit  dans  les  écrits 
des  légendaires.  On  lit  dans  la  légende  de  saint 
Christopbe  que  le  saint  ayant,  d'après  le  conseil  de 
Tenfant  Jésus,  qu'il  venait  de  poser  sur  ses  épaules, 
planté  son  bâton  dans  le  sol,  ce  l)âion  reverdit  et 
devint  un  arbre  qui  porta  du  fruit.  Le  bâton  de 
saint  François  d  Assise  devint,  après  avoir  été 
planté,  un  chêne  que  Ton  montra  longtemps.  Avant 
de  consacrer  Téglise  de  Grossvargues,  saint  Boni- 
face  planta  en  terre  son  bâton  desséché;  lorsque  le 
service  divin  fut  achevé,  le  bâton  avait  reverdi  et 
poussé  des  rejetons.  Le  bâton  de  saint  Bernard 
devint  aussi  un  arbre  après  avoir  été  planté  en 


t'a  choisi  et  désigné  pour  que  Marie  te  fttt 
conGée.  »  Et  les  prêtres  lui  dirent:  «  Reçois- 
la,  car  c'est  sur  toi  que  le  choix  de  Dieu  s'est 
manifesté.  »  Joseph,  leur  témoignant  le  plus 
grand  respect,  leur  dit  avec  confusion  :  «  Je 
suis  vieux  et  j'ai  des  enfants  ;  pourquoi  me 
confiez-vous  cette  jeune  tille?  »  Alors  le 
grand  prêtre  Abiathar  lui  dit  :  «  Souviens- 
toi  ,  Joseph  ,  comment  ont  péri  Dathan  et 
Abiron,  parce  qu'ils  avaient  méprisé  la  vo- 
lonté de  Dieu  ;  il  l'en  arrivera  de  même  si 
lu  te  révoltes  contre  ce  que  Dieu  te  pres- 
crit. x>  Joseph  répondit  :  «  Je  ne  résiste  pas  à 
la  volonté  de  Dieu,  je  voudrais  savoir  lequel 
de  mes  fils  doit  l'avoir  pour  épouse.  Qu'on 
lui  donne  quelques-unes  des  vierges,  ses 
compagnes,  avec  lesquelles  elle  demeure  en 
attendant,  x  Le  grand-prêtre  Abiathar  dit 
alors  :  »  On  lui  accordera  la  compagnie  de 
quelques  vierges  pour  lui  servir  de  conso- 
lation, jusqu'à  ce  qu'arrive  le  jour  marqué 
pour  que  tu  la  reçoives.  Car  elle  ne  pourra 
pas  être  unie  en  mariage  è  un  autre.  »  Alors 
Joseph  prit  Marie  avec  cinq  autres  vierges, 
pour  qu'elles  fussent  dans  sa  maison  avec 
Marie.  Les  noms  de  ces  vierges  étaient  Re- 
becca,  Saphora ,  Suzanne ,  Abigée  et  Zabel, 
et  les  prêtres  leur  donnèrent  de  la  soie,  du 
lin  et  de  la  pourpre.  Elles  tirèrent  entre  el- 
les au  sort  quelle  serait  la  besogne  réservée 
à  chacune  d'elles.  Et  il  arriva  que  le  son 
désigna  Marie  pour  tisser  la  pourpre ,  atiii 
de  faire  le  voile  du  temple  du  Seigneur ,  et 
les  autres  vierges  lui  dirent  :  «  Comment  » 
puisque  lu  es  plu<(  jeune  que  les  autres,  as- 
tu  mérité  de  recevoir  la  pourpre  ?»  Et  di- 
sant cela,  elles  se  mirent,  comme  par  ironie» 
à  l'appeler  la  reine  des  vierges.  Et  lorsqu'el- 
les parlaient  ainsi  entre  elles,  l'ange  du  Sei- 
gneur apparut  au  milieu  d'elles  et  dit  :  c  Ce 
que  vous  dites  ne  sera  pas  une  dérision  « 
mais  se  vérifiera  très-exactement,  »  Elles  fu- 
ent  effrayées  de  la  présence  de  l'ange  et  de 
ses  paroles,  et  elles  se  mirent  à  supplier 
Marie  de  leur  pardonner  et  de  prier  pour 
elles. 

CHAPITRE  IX. 

Un  autre  jour,  comme  Marie  était  debout 
auprès  d'une  fontaine  (2303),  l'ange  du  Sei- 


terre.  (Xcta  sanciorum,  édités  par  les  Bollandîstes, 


saint  Polycarpe,  qui  avait  été  planté  en  terre.  Saint 
Grégoire   Thaumaturge  arrêta  les  eaux  déliordéei 


du  Lycus  avec  son  b&ton  qu*il  planta  sur  la  rive;  ce 
L&ion  prit  racine  et  devint  un  arbre  qui  servît 
désormais  de  digue  à  ce  fleuve.  Des  récits  sein* 
blables  se  trouvent  dans  la  vie  de  saint  Friard 
(Lobineau,  Vies  des  saints  de  Bretagne,  Tresvaux, 
1. 1,  p.  5Si)  et  dans  la  vie  de  saint  Jobert.  (Vioelius 
Ilagtologion^  f.  212.)  Sainte  Brigite  est  représen- 
tée avec  un  ranif>au  a  la  main,  qui  reverdit,  dii-oo, 
en  si^ne  de  sa  virsinité.  (Molauus ,  Hisi,  sacrar, 
imagtnum,  I.  ii,  c.  z9.1  Nous  devons  cet  indicaiioos 
aux  'recherches  de  M.  Maury. 

(2305)  Un  auteur  grec,  Pbocas,  cité  par  Allativs. 
dit  que  Tance  apparut  à  Marie  lorsqu'elle  éait  a  .- 
pré*  d*ane  loutauie  où  elle  allait  cbercher  de  fean. 
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gneur  hii  apparut,  disant:  «  Tu  es  bien  heu- 
reuse, Ma  ne,  cap  le  Seigneur  s'est  préparé 
une  demeure  en  ton  esprit.  Voici  que  la  lu- 
mière viendra  du  ciel  pour  qu'elle  nabile  en 
toi  et  pour  que,  par  toi ,  elle  resplendisse 
dans  le  monde  entier.  >»  Et  le  troisième  jour 
comme  elle  tissait  la  pourpre  de  ses  doigts,  il 
se  présenta  à  elle  un  jeune  homme  dont  il  est 
impossible  de  dépeindre  la  beauté.  En  le 
voyant,  Marie  fut  saisie  d'effroi  et  se  mit  à 
trembler,  et  il  lui  dit  :  «  Ne  crains  rien,  Ma- 
rie ;  tu  as  trouvé  grâce  auprès  de  Dieu.  Voici 
3ue  tu  concevras  et  que  tu  enfanteras  un  Roi 
ont  l'empire  s'étendra  non-seulement  sur 
touie  la  terrre,  mais  aussi  dans  les  cieux,  et 
qui  régnera  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

CHAPITRE  X. 

Pendant  que  cela  se  passait,  Joseph  était 
è  Capharnaum,  occupé  de  travaux  de  son 
métier,  car  il  était  charpentier,  et  il  y  de- 
meura neuf  mois.  Revenu  dans  sa  maison, 
il  trouva  que  Marie  était  enceinte ,  et  il 
trembla  de  tous  ses  membres,  et,  rempli 
d'inquiétude,  il  s'écria  et  il  dit  :  «  Seigneur, 
Seigneur,  reçois  mon  esprit,  car  il  est  mieux 
pour  moi  de  mourir  que  de  vivre.  »  Et  les 
vierges  qui  étaient  avec  Marie  lui  dirent  : 
«  Nous  savons  que  nul  homme  ne  l'a  tou- 
chée, nous  savons  qu'elle  est  demeurée  sans 
tache  dans  la  pureté  et  dans  la  virginité,  car 
elle  a  été  gardée  de  Dieu  et  elle  a  passé 
tout  son  temps  dans  l'oraison.  L'ange  du 
Seigneur  s'entretient  chaque  jour  avec  elle, 
chaque  jour  elle  reçoit  sa  nourriture  de 
J'ange  du  Seigneur.  Comment  pourrait-elle 
donc  avoir  commis  quelque  péché?  Car  si 
tu  veux  que  nous  te  disions  ce  que  nous 
croyons,  nul  ne  l'a  rendue  enceinte,  si  ce 
n'est  l'ançe  du  Seigneur.  »  Joseph  dit  : 
«  Pourquoi  voulez-vous  me  tromper  et  me 
faire  croire  que  l'ange  du  Seigneur  l'a  ren- 
due enceinte?  Ne  se  peut-il  pas  que  quel- 
au'un  ait  feint  qu'il  était  l'ange  du  Seigneur, 
ans  le  but  de  la  tromper  ?  »  El,  disant  cela, 
il  pleurait  et  disait:  «  Comment  irai-je  au 
temple  de  Dieu?  comment  oserai-je  regarder 
les  prêtres  de  Dieu?  que  ferai-je  dans  cette 
circonstance?  »  Et  il  songeait  à  se  cacher  et 
à  renvoyer  Marie. 

CHAPITRE  XI. 

Il  avait  résolu  de  s'enfuir  pendant  la 
nuit,  afin  d'aller  se  cacher  dans  les  lieux 
écartés,  lorsque  cette  même  nuit,  l'an^^e  du 
Seigneur  lui  apparut  durant  son  sommeil  et 
lui  dit  :  «  Joseph,  fils  de  David,  ne  crains 
point  de  prendre  Marie  pour  ton  épouse  , 
car  ce  qu'elle  porte  dans  son  sein  est  l'œuvre 
de  l'Esprit-Saint.  Elle  enfantera  un  fils  qui 
fiera  appelé  Jésus,  il  sauvera  son  peuple  et 
il  rachètera  ses  péchés.  »  Joseph,  se  levant, 
rendit  gr&ces  à  Dieu,  et  il  parla  à  Marie  et 

Cependant,  d*après  la  tradition  la  plus  répandue, 
Marie  éuil  seule  dans  sa  chambre,  lorsque  le  mes- 
sager céleste  se  montra  devant  elle.  L*£vangile  de 
saint  Luc  favorisa  cette  opinion,  en  disant  que 
range  entra  dans  le  lieu  où  était  Marie.  (Luc.  i,  28.) 
Sainf  AmlMToise dit  à  cet  égard  :  c  Sela  in  pinctra- 


aux  vierges  qui  étaient  avec  elle ,  et  il  ra- 
conta sa  vision,  et  il  mit  sa  consolation  en 
Marie,  disant  :«  J*ai  péché,  car  je  nourrissais 
quelque  soupçon  contre  toi.  » 

CHAPITRE  Xll. 

Il  arriva  ensuite  que  le  bruit  se  répandit 
que  Marie  était  enceinte.  Et  Joseph  fut  saisi 
par  les  ministres  du  temple  et  conduit  au; 
grand  prêtre,  qui  commença,  avec  les  prê- 
tres, à  le  charger  do  reproches ,  disant  : 
«Pourquoi  as-tu  devancé  les  noces  d'une 
Vierge  si  admirable,  que  les  anges  de  Dieu 
avaient  nourrie  comme  une  colombe  dans 
le  temple  de  Dieu,  qui  n'a  jamais  voulu 
voir  un  homme  et  qui  était  si  merveilleu- 
sement instruite  de  la  loi  de  Dieu?  Si  tu 
ne  lui  avais  pas  fait  violence,  elle  serait  de- 
meurée vierge  jusqu'à  présent.  »  El  Joseph 
faisait  serment  qu  il  ne  Tavait  jamais  tou- 
chée. Le  grand  prêtre  Abialhar  lui  dit  : 
«  Vive  le  Seigneur!  nous  allons  te  faire 
boire  l'eau  de  1  épreuve  du  Seigneur,  et  ton 
péché  se  manifestera  aussitôt.  »  Alors  tout 
le  peuple  d'Israël  se  réunit  en  grand  nom- 
bre. Et  Marie  fut  conduite  au  temple  du 
Seigneur.  Les  prêtres  et  ses  proches  et  ses 
parents  pleuraient  et  disaient  :  «  Confesse 
aux  prêtres  ton  péché,  toi  qui  étais  comme 
une  colombe  dans  le  temple  de  Dieu  et  qui 
recevais  ta  nourriture  de  la  main  des  àUr 
ges.  »  Joseph  fut  appelé  pour  monter  au- 
près de  l'autel  »  et  on  lui  donna  à  hoir» 
l'eau  de  Tépreuve  du  Seigneur;  lorsqu'un 
homme  coupable  l'avait  bue,  il  se  manifes- 
tait quelque  signe  sur  sa  face,  quand  il  avait 
fait  sept  fois  le  tour  de  l'autel  du  Seigneur. 
Lorsque  Joseph  eut  bu  avec  sécurité  et  qu'il 
eut  fait  le  tour  de  l'autel ,  aucune  trace  de 

f)éché  n'apparut  sur  son  visage.  Alors  tous 
es  prêlres  et  les  ministres  du  temple  et 
tous  les  assistants  le  justifièrent,  disant: 
«  Tu  es  heureux»  car  tu  n'as  point  été  trouvé 
coupable.  »  Et,  appelant  Marie,  ils  lui  di- 
rent :  «  Toi,  quelle  excuse  peux-tu  donner 
ou  quel  si^ne  plus  grand  peut-il  api>araHre 
en  toi,  puisque  la  conception  de  ton  ventre 
a  révélé  ta  faute?  Puisque  Joseph  est  puri- 
fié, nous  te  demandons  que  tu  avoues  quel 
est  celui  qui  t'a  trompée.  Car  il  vaut  mieux 
que  ta  confession  t'assure  la  vie  que  si  la 
colère  de  Dieu  se  manifestait  par  quelque 
siçne  sur  ton  visage  et  rendait  ta  honte  no- 
toire. »  Alors  Marie  répondit  sans  s'efl*rayer: 
«  S'il  y  a  eu  en  moi  quelque  souillure  ou 
s'il  y  a  eu  en  moi  quelque  concupiscence 
impure,  que  Dieu  me  punisse  eu  présence 
de  tout  le  peuple,  afin  que  je  serve  d'exem- 
ple de  châtiment  du  mensonge.  >  Et  elle 
approcha  avec  confiance  de  lautel  du  Sei- 
gneur, et  elle  but  Teau  d'épreuve,  et  elle  fit 
sept  fois  le  tour  de  l'autel,  et  il  ne  setrou* 
va  en  elle  aucune  tache.  Et  comme  tout  le 

libus,  quam  nenio  virorum  viderit,  soins  angelut 
reperivii.  i  Et  lib.  n  de  Virgin,^  c.  i  :  c  Deiiique  et 
Gabriel  eam  ubi  revisere  solebat,  invenit,  et  ange- 
luin  Maria  quasi  virura  specie  mota  trepidavit, 
quasi  non  incognilum  audito  nomine  recognovii  i 


107! 


DICTIONNAIRE  DES  APOCUYPUES, 


ion 


peuple  élait  frappé  de  stupeur  et  de  sur- 
prise en  voyant  sa  grossesse  et  qu'aucun 
signe  ne  se  manifestait  sur  son  visage,  di- 
vers bruits  commencèrent  à  courir  parmi  le 
peuple.  Les  uns  vantaient  sa  sainteté,  d'au- 
tres l'accusaient  et  se  montraient  mal  dis- 
{)Osés  pour  elle.  Alors  Marie,  voyant  que 
es  souj)çons  du  peuple  n'étaient  pas  entiè- 
rement dissipés,  dit  à  voix  haute,  de  ma- 
nière que  tous  l'entendirent  :  «  Vive  le  Sei- 
gneur Dieu  des  arn:ées,  en  présence  duquel 
je  me  tiens  I  je  l'atteste  que  je  n'ai  jamais 
connu  ni  ne  dois  connaître  d*homme,  car  , 
dès  mon  enfance ,  j'ai  pris  dans  mon  éme 
la  ferme  résolution,  et  j'ai  fait  à  mon  Dieu 
le  VŒU  de  consacrer  ma  virginité  à  celui 
qui  m'a  créée  ,  et  je  mets  en  lui  ma  con- 
fiance pour  ne  vivre  que  pour  lui  et  pour 
qu'il  me  préserve  de  toute  souillure,  tant 
que  je  vivrai.  »  Alors  tous  l'embrassèrent, 
en  la  priant  de  leur  pardonner  leurs  mauvais 
soupçons.  Et  tout  le  peuple,  et  les  prêtres 
et  les  vierges  la  reconduisirent  chez  elle , 
en  se  livrant  h  l'allégresse  et  en  poussant 
des  cris,  et  en  lui  disant:  «  Que  le  nom  du 
Seigneur  soit  béni,  car  il  a  manifesté  ta  sain- 
teté à  tout  le  peuple  d'Israël.  » 

CHAPITRE  XIII. 

Il  arriva,  peu  de  temps  après,  qu'il  y  eut  un 
édit  de  César-Auguste,  ordonnant  è  chacun  de 
retourner  dans  sa  patrie.  Et  ce  fut  Cyrinus, 
préfet  de  la  Svrie,  qui  publia  le  premier  cet 
edit.  Joseph  rut  donc  obligé  de  se  rendre 
avec  Marie  à  Bethléem,  car  ils  en  étaient  ori- 
ginaires, et  Marie  était  de  la  tribu  de  Juda 
et  de  la  maison  et  de  la  patrie  de  David.  Et 
lorsque  Joseph  et  Marie  étaient  sur  le  che- 
min qui  mène  à  Bethléem,  Marie  dit  à  Joseph  : 
ff  Je  vois  deux  peuples  devant  moiyl'un  qui 
pleure  et  l'autre  qui  se  livre  è  la  joie.  »  Et  Jo- 
seph lui  répondit  :  «Reste  assise  et  tiens-toi  sur 
ta  monture  et  ne  profère  pas  des  paroles  inu- 
tiles. 9  Alors  un  bel  enfant,  couvert  de  vête- 
ments magnifiques,  apparut  devant  eux  et  dit 
h  Joseph  :  «  Pourquoi  as-tu  traité  de  paroles 
inutiles  ce  que  Marie  te  disait  de  ces  deux 
l)euples?  Car  elle  a  vu  le  peuple  juif  qui  pleu- 
rait, parce  qu'il  s'est  éloigne  de  son  Dieu,  et 
le  peuple  des  gentils  qui  se  réjouissait,  parce 
qu  il  s  est  approché  du  Seigneur,  suivant  ce 
qui  a  été  promis  à  nos  pères,  Abraham,  Isaac 
et  Jacob.  Car  le  temps  est  arrivé  que  la  bé- 
nédiction de  la  race  d'Abraham  s'étendra  à 
toutes  les  nations,  v  Et  lorsaue  l'ançe  eut 
dit  cela,  il  ordonna  à  Joseph  d  arrêter  Ta  bête 
de  somme  sur  laquelle  était  montée  Marie, 
car  le  temps  de  l'enfantement  était  venu.  Et 
il  dit  à  Marie  de  descendre  de  sa  monture  et 

(2304)  De  nombreux  passages  des  Pères  altestcnt 
que  Marie  enfanta  sans  douleur,  et  qu*elle  ne  subil 
pas  les  ennuis  qui  accompagnent  la  grossesse. 
Saint  Zenon  de  Vérone  écrit  :  i  Maria  decem  men- 
bium  fastidia  nescit.  i  —  Votf,  aussi  Prudence, 
Catech.f  bymn.  il, vers. 53,  et  les  auteurs  cités  par 
Pelau,  De  theolog.  dogm,^  vol.  VI,  p.  S30. 

(i305)  I  Virgo  ante  partum,  in  partu,  post  par* 
tum  ;  I  ainsi  s  exprime  saint  Augustin.  (Serm.  14, 
itf  ^at^^  Domini.) 


d'entrer  dans  une  caverne  souterraine  où  la 
lumière  n'avait  jamais  pénétré  et  où  il  n'j 
avait  jamais  eu  de  jour,  car  les  ténèbres  y 
avaient  constamment  demeuré.  A  l'entrée  d« 
Marie,  toute  la  caverne  resplendit  d'uQe 
splendeur  aussi  éclatante  que  si  le  soleil  7 
était,  et  c'était  la  sixième  heure  do  jour,  et 
tant  que  Marie  resta  dans  cette  caverne,  ello 
fut,  la  nuit  comme  le  jour  et  sans  int^mip- 
tion,  éclairée  de  cette  lumière  divine.  £1 
Marie  mit  au  monde  un  fils  que  les  apges 
entourèrent  dès  sa  naissance  et  qu'ils  ado- 
rèrent, disant  :  «  Gloire  à  Dieu  dans  les  cieux 
H  paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté  !  »  Joseph  était  allé  pour  chercher 
une  sage-femme,  et  lorsqu'il  revint  à  la  ca- 
verne, Marie  avait  déjà  été  délivrée  de  son 
enfant  (23011^).  Et  Joseph  dit  à  Marie  .  «Je  t'ai 
amené  ueux  sages-femmes,  Zélémi  et  Salomé, 
qui  attendent  à  l'entrée  de  la  caverne  et  qui 
ne  peuvent  entrer  à  cause  de  cette  lumière 
trop  vive.  »  Marie,  entendant  cela,  sourit. 
Et  Joseph  lui  dit  :  «  Ne  souris  pas,  mais  sou 
sur  tes  gardes,  de  crainte  que  tu  n'aies  be- 
soin de  quelques  remèdes.  »  Et  il  donna 
Tordre  à  Tune  des  sages-femmes  d*entrer. 
Et  lorsque  Zélémi  se  fut  approchée  de  Ma- 
rie, elîe  lui  dit  :  «  Souffre  que  je  touche.  » 
Et  lorsque  Marie  le  lui  eut  permis,  la  sage- 
femme  s*écria  à  voix  haute  :  «  Seigneur,  Sei- 
gneur, aie  pitié  de  moi,  je  n'avais  iamais 
soupçonné  ni  entendu  chose  semblable  ;  sen 
mamelles  sont  pleines  de  lait  et  elle  a  ua 
enfant  m&le,  quoiqu'elle  soit  vierge.  Nulle 
souillure  n'a  existé  à  la  naissance  et  nulle 
douleur  lors  de  l'enfantement.  Vierge  elle  a 
conçu,  vierge  elle  a  enfanté,  et  vierge  elle 
demeure  (2305).  »  L'autre  sage-femme,  nom- 
mée Salomé,  entendant  les  paroles  de  Zélé- 
mi, dit  :  ff  Ce  que  j'entends,  je  ne  le  croirai 
point,  si  je  ne  m  en  assure.  »  Et  Salomé, 
s'approchant  de  Marie,  lui  dit  :  «  Permets- 
moi  de  le  toucher  et  d'éprouver  si  Zélémi  a 
dit  vrai.  »  Et  Marie  lui  ayant  permis,  Salomé 
la  toucha  (2306],  et  aussitôt  sa  main  se  des- 
sécha. Et,  ressentant  une  grande  douleur, 
elle  se  mit  è  pleurer  très-amèrement  et  à 
crier,  et  à  dire  :  «  Seigneur,  tu  sais  que  je 
t'ai  toujours  craint,  et  que  j'ai  toujours  pris 


gent  sans  le  secourir.  Et  voici  que  je  suis 
devenue  misérable  à  cause  de  mon  incrédu- 
lité, parce  que  j'ai  osé  douter  de  ta  vierge.» 
Lorsqu'elle  parlait  ainsi,  un  jeune  homme 
d'une  grande  beauté  lui  apparut,  et  lui  dit: 
«  Approche  de  l'enfant,  et  adore-le,  et  touche- 
le  de  ta  main,  et  il  te  guérira,  car  il  est  le 

(^506)  Citons  ici  la  note  de  Thilo:c  Antiquiutea 
comnicnti  de  perpétua  Mariae  virginitate  pot&t  pu- 
tuiu  ab  obsletrice  explorata  tesiatur  locusClemeotis 
Alcxandiini.  >  {Sirom.  lib.  vu,  p.  889.  éd.  Potter.) 
Apud  SdidaniinL^x.v.  Jésus,  traditur  Mariaoïjussa 
sacerdotum  qui  lesuni  in  defuncti  collegae  locnni 
vellent  substiiui,  ab  obstetricibus  este  explt^raum, 
an  adhuc  vere  virgo  esset,  proal  dixisael  idqM 
ab  illis  affirinatum  es»;* 
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Sauveur  du  inonde  et  de  tous  ceux  qui  es- 
pèrent en  lui.  »  £t  aussitôt  Salomé  s^appro 
cha  de  Tenfant,  et  l'adorant,  elle  toucha  le 
bord  des  langes  dans  lesquels  il  était  enve- 
loppé, et  aussitôt  sa  main  fut  guérie  (2307). 
Et,  sortant  dehors,  elle  se  mit  à  élever  la 
voix  et  à  raconter  les  merveilles  qu*elle avait 
vues  et  ce  qu'elle  avait  soufTert,  et  comment 
elle  avait  été  guérie  ;  et  beaucoup  crurent  à 
sa  parole,  car  les  pasteurs  des  brebis  affir- 
maient qu*au  milieu  de  la  nuit  ils  avaient  vu 
des  anges  qui  chantaient  un  hymne  :  «  Louez 
le  Dieu  du  ciel  et  bénissez-le,  parce  aue  le 
Sauveur  de  tous  est  né,  le  Christ  qui  rétabli- 
ra le  royaume  d'Israël.  »  Et  une  grande  étoile 
brilla  sur  la  caverne  depuis  le  soir  jusqu'au 
matin,  et  jamais  on  n*en  avait  vu  de  pareille 
grandeur  depuis  Torigine  du  monde.  Et  les 
prophètes,  qui  étaient  en  Jérusalem,  disaient 
que  cette  étoile  Indiquait  la  nativité  du  Christ 
qui  devait  accomplir  le  salut  promis,  non- 
seuleiïient  à  Israël,  mais  encore  à  toutes  les 
Dations. 

CHAPITRE  XI\. 

Le  troisième  iour  de  la  naissance  du  Sei- 
gneur, la  bienheureuse  Marie  sortit  de  la 
caverne,  et  elle  entra  dans  une  étable,  et  elle 
mit  Tenfant  dans  la  crèche,  et  le  bœuf  et 
J*âne  l'adoraient.  Alors  fut  accompli  ce  qui 
avait  été  annoncé  par  le  prophète  Isaïe  :  a  Le 
tceuf  connaît  son  maître,  et  TAne  la  crèche 
de  son  Seigneur.  »  Ces  deux  animaux,  Tayaut 
au  milieu  a  eux,  Tadoraient  sans  cesse.  Alors 
fut  accompli  également  ce  qu'avait  dit  le  pro- 
phète  :  «  Tu  seras  connu  au  milieu 

de  deux  animaux.  »  Et  Joseph  et  Marie  de- 
meurèrent trois  jours  dans  cet  endroit  avec 
renfant. 

CHAPITRE  XV. 

Le  sixième  jour,  la  bienheureuse  Marie 
entra  à  Bethléem  avec  Joseph,  et  trente-trois 
jours  étant  accomplis,  elle  apporta  Tenfant 
au  temple  du  Seigneur,  et  ils  otTrirent  pour 
lui  une  paire  de  tourtereaux  et  deux  uetits 
de  colombes.  Et  il  y  avait  dans  le  temple  un 
homme  juste  et  parfait,  nommé  Siméon,  âgé 

(2307)  La  guérison  de  la  sage-femme  n^cst  pas 
raconU^  dans  les  au  ires  apocryphes  ;  elle  se 
retrouve  dans  le  livre  De  vita  Mariœ  composé  par 
Epipliane,  moine  grec  du  xiii*  siècle,  et  publié 
pour  la  première  fois  par  Mingarelli  dans  les  Anec^ 
dota  iilteraria  d^AniaJucci,  t.  Ul,  p.  29.  Saint 
2énon  de  Vérone  s'exprime  dans  les  termes  sui- 
vanis  (serm.  2,  De  nativU.  Domini)  :  c  Blaria  in- 
conupta  concepit,  post  conceplum  vir^o  peperit,  et 
post  parlum  virgo  perinansil.  Obslelncis  incredu^ 
la:  periclilantis  eiiixaro,  in  testinionium  reperlani 
ejusiJcm  esse  virginilalis,  incendiiur  manus;  in 
qua  lairto  infante,  siuiun  edax  illa  flamma  «opitur  : 
stcque  illa  medica  féliciter  curioga ,  dein  admî- 
raia  mulierem  virginem,  admirata  infnntem  Deum, 
ingenti  gaudio  exsullat ,  qu»  curalum  venerat, 
curau  recessit.  i  (Bibl.  Patr,,  éd.  Gallandi,  t.  V, 
p.  157.)  Baron<u8  (ad  ann.  i,  n"*  7)  rejette  tous 
les  délailë  donnés  par  les  apocryphes,  et  saint 
Jérôme  avait  émis  une  pareille  opinion,  i  Nulla 
ibi  obstetrix,  nulla  rouliercularuro  seduliia»  inter- 
cessit.    I|ma    (Maria)    pannis    involvit    iiifanlem, 


de  cent  treize  ans  II  avait  reçu  du  Seigneur 
la  promesse  qu'il  ne  coûterait  pas  la  mort 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  vu  le  Christ,  fils  de  Dieu, 
revêtu  de  chair.  Lorsqu'il  eut  vu  l'enfant,  il 
s'écria  à  haute  voix,  disant  :  «  Dieu  a  visite 
son  peuple,  et  le  Seigneur  a  accompli  sa 
promesse.  »  Et  il  s'empressa  de  venir,  et  il 
adora  l'enfant,  et,  le  prenant  dans  son  man- 
teau, il  Tadora  de  nouveau,  et  il  baisait  le» 
plantes  de  ses  pieds,  disant  :  «  Seigneur^ 
renvoie  maintenant  ton  serviteur  en  pMf 
suivant  ta  parole,  car  mes  yeux  ont  vu  le 
Sauveur  que  tu  as  préparé  dans  la  présence 
de  tous  les  peuples,  la  lumière  pour  la  ré- 
vélation aux  nations,  et  la  gloire  de  ton  peu- 
ple d'L^^raël  »  11  y  avait  aussi  dans  le  temple 
du  Seigneur  une  femme,  nommée  Anne,  tille 
de  Phanùel,  de  la  tribu  d'Asser,  qui  avait 
vécu  sept  ans  avec  son  mari,  et  qui  était 
veuve  depuis  quatre-vingt-quatre  années; 
et  elle  ne  s'était  jamais  écartée  du  temple  de 
Dieu,  s'aJonnant  sans  relâche  au  jeûne  et  à 
loraison.  £t  s*approchant,  elle  adorait  l'en* 
fant,  disant  :  «  C'est  en  lui  qu'est  la  rédomp 
tion  du  monde.  » 

CHAPITRE  XVL 

Deux  jours  s*étant  passés,  des  mages  vin- 
rent de  l'Orient  h  Jérusalem  (2308),  appor- 
tant de  grandes  offrandes,  et  ils  interro- 
geaient avec  empressement  les  Juifs,  de- 
mandant :  «  Où  est  le  roi  qui  nous  est  né? 
car  nous  avons  vu  son  étoile  dans  TOrient, 
et  nous  sommes  venus  pour  Tadorer.  »  Cette 
nouvelle  effraya  tout  le  |)euple,  et  Hérode 
envoya  consulter  les  Scribes,  les  Pharisiens 
et  les  docteurs  pour  s'informer  d'eux  où  le 
prophète  avait  annoncé  que  le  Christ  devai* 
naître.  £t  ils  répondirent  :  «  A  Bethléem,  car 
il  est  écrit  :  »  Et  toi,  Bethléem,  terre  de  Ju- 
da,  tu  n'es  pas  la  moindre  dans  les  princi- 
pautés de  Juda,  car  c'est  de  toi  que  sortira 
le  chef  qui  gouvernera  mon  peuple  d'Israël.» 
Alors  le  roi  Hérode  appela  les  mages,  et  s'in- 
forma d'eux  quand  l'étoile  leur  avait  apparu, 
et  il  les  envoya  à  Bethléem,  disant  :  «  Allez, 
et  informez-vous  avec  soin  de  cet  enfant,  et, 
lorsque  vous  l'aurez  trouvé,  venez  me  le 

ipsa  et  mater  et  obstetrix  fuit,  i  H  cite  saint  Luc, 
il,  7,  et  ajoute  :  <  Qtiae  sentenlla  et  apocryphorum 
dcliramenta  convincit.  i  (Conlra  Helvidium.) 

(i308)  Le  premier  auteur,  ce  semble,  qui  ait  donné 
aux  rois  mages  le  nombre  de  troi»,  est  saiiit  Léon 
le  Grand,  dans  ses  Sermom  iur  T Epiphanie  ;  celtù 
tradition  a  conslament  été  reproduite  par  les  ar- 
tistes, même  depuis  une  époque  éloignée.  (Fcy. 
MuNSTRB,  Sinnbilder  und  Kunilvoritellungen  deruilen 
Chriiten^  p.  ii,  p.  77.) 

Quelques  orientaux  élevaient  cependant  jusqu*à 
douze  le  nombre  des  mages,  comme  le  montre  ua 
passage  de  Jacques  d'Edesse  cilé  par  Barliebra:us. 

c  Venerunt  niagi  ab  Oriente.  Nonnulii  aifirniant 
très  principes  cum  mille  viris  advenisse.  Jaeobiis 
vero  episcopus  duodecim  ail  principes  eos  fuisse, 
qui,  reliclis  sepicni  niillibus  ad  Euphratem,  cum 
mille  viris  llierosolymam  advenerint.  » 

Cet  auteur  ajoute  au  sujet  du  massacre  des  lu» 
nocents,  en  citant  un  écrivain  nommé  Longin,  qui 
nVst  nullement  conn»:  i  Scripsit  Longinu»  sapiens 
ad   Augustum  Caesarem  in  baec  verba  :  c  Yeneniiil 
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dire,  afin  oue  j'aille  Tadorer  •  Lps  mages  se 
remirent  dooc  en  roate,  et  Tétoile  lenr  ap- 
parut, et,  comme  leur  serrant  de  guide,  elle 
les  précéda  yusqo*à  ce  qa  ils  arrirèrent  à 
l'endroit  où  était  Tentant.  Les  mages,  xorant 
rétoile,  furent  remplis  d*une  grande  Joie. 
Ft,  entrar.t  dans  ia  maison,  ils  troufereni 
^enfant  Jésus  couché  dans  les  bras  de  Marie. 
Alors  ils  ouTrirent  leurs  tré>^irs,  et  ils  of- 
frirent de  riches  présents  à  Marie  et  à  Jo- 
seph. Et  chacun  d*eux  présenta  h  l'enfant 
(les  offrandes  particulières.  L'un  offrit  de 
l'or,  Tautre  de  Tencens,  et  l'autre  de  la  myr- 
rhe. Lorsqu*ils  Toulaient  retourner  auprès 
du  roi  Hérofle,  ils  furent  avertis  en  5onge  de 
ne  pas  revenir  vers  lui.  Et  ils  adorèrent  l'en- 
fant avec  une  joie  extrême,  et  ils  ri'vinrent 
dans  leur  i^ys  fiarun  autre  chemin. 

CHAPITRE  XVH. 

Lorsque  le  roi  Hérode  vit  que  les  mages 
Taraient  trompé,  son  cœur  s  enflamma  de 
(tolère,  et  il  cnrova  iies  émissaires  sur  tous 
les  chemins,  roulant  les  prendre  et  les  faire 
|iérir,  et  comme  il  ne  put  les  rencontrer,  il 
enroya  à  Bc-ihléem,  et  il  ût  luertous  lesen- 
iSints  de  deux  ans  et  au-dessous,  suirant  le 
temps  dont  il  s'était  informé  auprès  des  ma- 

Î;es.  Et  un  jour  avant  que  cela  n'arrivât, 
osenh  fut  averti  par  l'ange  du  Seigneur,  qui 
lui  dit  :  c  Prends  Marie  et  l'enfant  et  4uets- 
toi  en  route  h  trarers  le  désert  et  ra  en 
Egypte.  »  Et  Joseph  fit  ce  que  Tange  lui  pres- 
crivait. 

CHAPITRE  XVin. 

Lorsqu'ils  furent  arrivés  auprès  d'une  ca- 
rême et  qu'ils  voulurent  s'y  reposer,  Marie 
descendit  de  dessus  sa  monture,  et  elle  i>or- 
tait  Jésus  dans  ses  bras.  Et  il  y  avait  avec 
Joseph  trois  jeunes  garçons,  avec  Marie  une 
jeune  fille  qui  suivaient  le  même  chemin.  Et 
roici  que  subitement  il  sortit  de  la  caverne 
un  grand  nombre  de  dragons,  et,  à  leur  vue, 
les  jeunes  garçons  poussèrent  de  grands 
cris.  Alors  Jésus,  descendant  des  bras  de  sa 
mère*  se  tint  debout  devant  les  dragons  ;  ils 
l'adorèrent,  et  quand  ils  Teurent  adoré,  ils 
se  retirèrent.  Et  ce  que  le  prophète  avait  dit 
fut  accompli  :  «  Louez  le  Seigneur,  vous  qui 
êtes  sur  la  terre,  dragons.  »  Et  Tenfant  mar- 
chait devant  eux,  et  il  leur  commanda  de  ne 
faire  aucun  mal  aux  hommes.  Mais  Marie  et 
Joseph  étaient  dans  une  grande  frayeur,  re- 
doutant que  les  dragons  ne  fissent  du  mal  à 
Tenfant.  Et  Jésus  leur  dit  :  «  Ne  me  regar- 
dez pas  comme  n'étant  qu'un  enfant,  je  suis 
un  homme  parfait,  et  il  faut  que  toutes  les 
bétes  des  forêts  s'adoucissent  devant  moi.  « 

Magi  filii  Persarum  tuumque  imperiiim  iiigressî 
piiero  cuidam  in  Jiidsea  nato  munera  obiulere.  Quis 
aiilein  ille  sit  aul  cujus  filius,  iiobis  incomperiiim.  > 
Cui  Aiigusliis  Cxsar  :  c  Sapienlcr,  iiiquil,  egisli  haec 
iiobis  sigiiiticando.  »  Ad  Ucrodem  auleni  scribens 
de  puero  prxccpil  ut  se  certiorcm  facerct.  Qiium 
ila«iue  Herodei  de  puero  scrulalus  fiiisset  seque 
a  Magis  dclusum  vidissel,  iratus  est  ci  mitlens 
ofcidit  omnes  pueros.  Pueri  iiuincio  fucic  bis 
■ille  ;  vcl  juxia  alius  mille  octiiigeuti.  i 


CHAPITRE  XIX. 

De  même  les  lions  et  les  léopards  Tado- 
raient,  et  il  en  était  accomp^agiié  dans  le  dé- 
sert. Partout  où  Marie  et  Joseph  allaient,  ils 
les  précédaient.  leur  montrant  lecbeminy  et, 
baissant  leurs  têtes,  ils  adoraient  Jésas.  La 

Eremière  fois  que  Marie  rit  les  lions  et  les 
êtes  sauva^res  qui  Tenaient  à  elle,  elle  eut 
une  grande  frayeur,  et  Jésus,  la  regvdant 
d'un  air  joyeux,  lui  dit  :  «  Ne  crains  rien» 
ma  mère,  car  ce  n'est  pas  pour  t^effra^er» 
mais  pour  te  rendre  hommage  qu'ils  Tien- 
nent vers  toi.  >  Et  disant  cela,  il  dissipa 
toute  crainte  de  leur  cœur.  Les  lions  mar- 
chaient avec  eux  et  avec  les  txeafs,  les  ânes 
et  les  bêtes  de  somme  qui  leur  étaient  né- 
cessaires, et  ils  ne  faisaient  aocun  mal,  et 
ils  restaient  également,  pleins  de  douceur, 
au  milieu  des  brebis  et  des  béliers  que  Jo- 
seph et  Marie  avaient  amenés  avec  eux  de  la 
Judée.  Ils  marchaient  au  milieu  des  loups, 
et  ils  ne  ressentaient  nulle  fraveur,  et  nul 
n'éprouvait  aucun  mal.  Alors  fut  accompli 
ce  qu'avait  dit  le  prophète  :  «  Les  loufis  se- 
ront dans  les  mêmes  pâturages  que  les 
agneaux,  le  lion  et  le  bœuf  partageront  le 
même  relias.  »  Et  ils  avaient  deux  bœufs  et 
un  chariot  dans  lequel  les  objets  nécessaires 
étaient  portés. 

CHAPITRE  XX. 

Il  arriva  que  le  troisième  jour  de  la  route, 
Marie  fut  fatiguée  dans  le  désert  par  la  trop 

erande  ardeur  du  soleil.  Et,  Tovant  on  ar- 
re,  elle  dit  à  Joseph  :  «  Reposons-nous  as 
l>eu  sous  son  ombre.  >  Joseph  s*empressa 
de  la  conduire  auprès  de  Tarbre,  et  il  la  fit 
descendre  de  sa  monture.  Et  Marie  s^étant 
assise,  jeta  les  yeux  sur  la  cime  du  palmier, 
et  la  voyant  couverte  de  fruits,  elfe  dit  à 
Joseph  :  «  Je  désirerais,  si  cela  était  [tossi- 
ble,  d'avoir  un  de  ces  fruits.  »  Et  Joseph  loi 
dit  :  c  Je  m*étonne  que  tu  puisses  parler 


ainsi,  lorsque  tu  vois  combien  sont  élevé 
les  rameaux  de  ce  palmier.  Pour  moi,  je  suis 
fort  inquiet' à  cause  de  Teau,  car  il  n'y  en  a 

Ï)lus  dans  nos  outres,  et  nous  n^avons  (las 
es  moyens  de  les  remplir  de  nouTeau  et  de 
nous  désaltérer.  »  Alors  Tenfant  Jésus  qui 
était  dans  les  bras  de  la  vierge  Marie,  sa 
mère,  dit  au  palmier  :  «  Arbre,  incline  tes 
rameaux,  et  nourris  ma  mère  de  tes  fruits.» 
Aussitôt,  à  sa  voix,  le  palmier  inclina  sa 
cime  jusqu'aux  pieds  de  Marie,  on  pot 
recueillir  les  fruits  qu'il  portait,  et  tous  s  en 
nourrirent.  £t  le  palmier  restait  incliné,  at- 
tendant, pour  se  relever,  l'ordre  de  relui  à 
la  voix  duquel  il  s'était  abaissé  (2309).  Alors 
Jésus  lui  dit  :  «  Relève-toi,  palmier,  et  sois  le 

(âd09)  Mentionnons  ici  le  récit  que  fait  on  hisio- 
lien  du  moyen-âtge ,  Martin  le  Polonais,  dans  sa 
Chronique  (livre  ni)  : 

c  Lçgilur  in  quoilani  libro  de  infantia  Salvaloris« 
quod  Jesu  fugienle  in  iEgypluni,  com  sub  uns  pal- 
ma  recubuisset,  lieaia  v'irgine  niatre  pueri  laiM 
iaborante,  ad  pi*aeceplum  pueri  se  palma  ad  terraoi 
osque  inclinavit,  et  post  collectioneiu  ipstus  fnictas 
ad  pristiiium  statum  se  palma  eresit.  Et  siticttli 
Josi*ph,  ibidem  c\  praKepto  poeri  Jesa ,  arkb  Itrra 
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rompagnon  de  mes  arbres  qui  sont  dans  le 
paradis  de  mon  père.  Kt  que  de  les  racines 
il  jaillisse  une  source  qui  est  cachée  en 
terre  el  qu'elle  nous  fournisse  l'eau  néces- 
saire pour  élancher  notre  soif.  »  Et  aussitôt 
le  palmier  se  releva,  et  il  commença  à  jaillir 
d'entre  ses  racines  des  sources  d'eau  très- 
limpide  et  très-fraîche  el  d'une  douceur  ex- 
trême (2310).  Et  tous,  vojj'ant  ces  sources,  fu- 
rent remplis  de  joie,  et  ils  se  désaltérèrent 
en  rendant  grâce  à  Dieu,  et  les  bêtes  apaisè- 
rent aussi  leur  soif. 

CHAPITRE  XXI. 

Le  lendemain,  ils  partirent,  et  au  moment 
où  ils  se  remirent  en  route,  Jésus  se  tourna 
vers  le  palmier,  et  dit  :  «  Je  te  Tai  dit,  pal- 
mier, j'ordonne  qu'une  de  tes  branches  soit 
transportée  par  mes  anges  et  soit  plantéedans 
le  paradis  de  mon  père.  Pour  le  récompen- 
ser, je  veux  qu'on  dise  h  tous  ceux  qui  au- 
ront vaincu  dans  le  combat  pour  la  foi  : 
«  Vous  avez  mérité  la  palme  de  la  victoire.» 
Comme  il  parlait  ainsi,  voici  que  l'anse  du 
Seisneur  apparut,  se  tenant  sur  le  palmier, 
et  il  prit   une  des  branches,  et  il  s'envola 

f)ar  le  milieu  du  ciel,  tenant  cette  branchée 
a  main.  Elles  assistants,  ayant  vu  cela,  res- 
tèrent comme  frappés  de  stupeur.  Alors  Jé- 
sus leur  parla,  disant  :  «  Pourquoi  votre 
cœurs'abandonne-t-il  à  la  crainte?  Ne  savez- 
vous  pas  que  cette  palme  que  j  ai  fait  trans- 
porter dans  le  paradis,  sera  pour  tous  les 
saint$  dans  un  lieu  de  délices,  comme  celui 
qui  vous  a  été  préparé  dans  ce  désert?  9 

CHAPITRE  XXII. 
Et,  comme  ils  cheminaient,  Joseph  lui 
dit  :  «  Seigneur,  nous  avons  à  souffrir  d'une 
extrême  cnaleur  ;  s'il  te  platt,  nous  pren- 
drons la  roule  de  la  mer  afm  de  pouvoir 
nous  reposer  en  traversant  les  villes  oui 
sont  sur  la  côte.  1»  Et  Jésus  lui  dit  :  «  Ne 
crains  rien  Joseph  ;  vous  ferez  en  un  jour  ce 
que  d'autres  ne  pourraient  accomplir  qu'en 
trente  jours.  »  Et  tandis  qu'il  parlait  encore, 
ils  aperçurent  les  montagnes  et  les  villes  de 
l'Egypte,  et,  remplis  de  joie,  ils  entrèrent 
dans  une  ville  qui  s'appelait  Soline  (2311).  Et 
comme  ils  n'y  connaissaient  personne  auprès 
de  qui  ils  pussent  réclamer  l'hospitalité,  ils 
entrèrent  dans  un  temple  que  les  habitants 
de  cette  ville  appelaient  le  Capitole,  et  où, 
chaque  jour,  il  était  offert  des  sacrifices  en 
Thonneur  des  idoles. 

fonlem  produxit.  Lcgitiir  quoque  ibidem,  quod  cum 
In  eodern  ilinerein  ore  cujusdam  spehincx  liospitati 
fuissent, de eadcm  spelunca  duo  magni dracones sunt 
egressi,  ad  quorum  contuilum  dum  beala  Virgo  et 
Joseph  terrerentur,  ad  nulum  pucri  Jesu  dracones 
cum  omni  mansueludine  incliuatis  capitibus  de* 
serta  pelierunt  :  et  eiiam  quod  unus  leo  in  ipso 
itinere  adveniens  usque  in  ifigyptum  ipsis  obse« 
qucns  fuit.  1 

(i5i0|  Sozomène  présente  un  récit  semblable 
dans  son  Histoire  eeclésiaitique,  livre  v  : 

•  fik;  arijiore  quadam  Persiàe  dicta  et  apud  Iler- 
mopolim  Tbebaidie  consliiuia,  fcrunt  quod  multo- 
rum  roorbos  pellet  si  vel  fruclus  iliius,  vci  (olium, 
vel  modlca  corlicis  portio  aegrotis  applicetur.  Et- 
eoimdeiEgypiris  dicitur  qnoU  Josopli  cum  llerodim 
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CHAPITRE  XXIII. 

Et  il  arriva  que  lorsque  la  bienheureuse 
Marie,  avec  son  enfant,  entra  dans  le  temple, 
toutes  les  idoles  tombèrent  par  terre  sur  leur 
face,  et  elles  restèrent  détruites  et  brisées. 
Ainsi  fut  accompli  ce  qu'avait  dit  le  prophète 
Isaïe  :  «  Voici  que  le  Seigneur  vient  sur 
une  nuée,  et  tous  les  ouvrages  de  la  main 
des  Egyptiens  trembleront  a  son  aspect.  » 

CHAPITRE  XXIV. 

Et  lorsque  le  gouverneur  de  celte  ville, 
Afrodisius,  apprit  cela,  il  vint  au  temple 
avec  toutes  ses  troupes  et  tous  ses  officiers. 
Lorsque  les  prêtres  du  temple  virent  Afrosi- 
dius  s'approchanl  avec  toutes  ses  troupes, 
ils  crurent  qu'il  venait  exercersa  vengeance 
contre  eux,  parce  que  les  images  des  dieux 
s'étaient  renversées.  Et  lorsqu'il  entra  dans 
le  temple  et  qu'il  vit  toutes  les  statues  ren- 
versées sur  leur  face  et  brisées,  il  s'approcha 
de  Marie,  et  il  adora  l'enfant  qu'elle  portait 
dans  ses  bras.  El  quand  il  l'eut  adoré,  il 
adressa  la  parole  è  tous  ses  soldats  et  à  ses 
compagnons,  el  il  dit  :  «Si  cet  enfant  n'était 

1)as  un  dieu,  nos  dieux  ne  seraient  pas  tom- 
)és  sur  leur  face  en  sa  présence,  et  ils  ne 
se  seraient  pas  prosternés  devant  lui;  ils  le 
reconnaissent  ainsi  pour  leur  Seigneur.  Et 
si  nous  ne  faisons  ce  que  nous  avons  vu 
faire  à  nos  dieux,  nous  courrons  risque  d'en- 
courir son  indignation  et  sa  colère,  et  nous 
tomberons  tous  en  péril  de  mort,  comme  i! 
arriva  au  roi  Pharaon  qui  méprisa  les  aver- 
tissements du  Seigneur.  »  Peu  de  temps 
après,  l'anse  dit  à  Joseph  :  «  Retourne  dans 
le  pays  de  Juda  ,  car  ceux  qui  cher- 
chaient l'enfant  pour  le  faire  périr  sont 
morts.  • 

CHAPITRE  XXV. 

Et  Jésus  accomplit  sa  troisième  année.  El 
comme  il  vit  des  enfants  qui  jouaient,  il  so 
mit  à  jouer  avec  eux  ;  et  ayant  pris  un  pois» 
son  desséché  oui  était  imprègne  de  sel,  il  le 
posa  dans  un  Dassin  plein  deau,  et  il  lui 
ordonna  de  palpiter,  et  le  poisson  commença 
è  palpiter.  Et  Jésus  adressant  de  rechef  la 
parole  au  poisson,  lui  dit  :  «Rejclte  le  sel  que 
tu  as  en  toi  et  remues-loi  dans  l'eau.  »  El  ce- 
la se  fil  ainsi.  Les  voisins  voyant  ce  qui  se 
j)assait,  Tannoncèrenl  à  la  veuve  dans  la 
maison  de  laquelle  habitait  Marie.  El  quand 

fngeret,  sumplis  a  se  Chri&lo  cl  Maria  sancu  Dei- 
para,  Hermopolim  veiieril  el  mox  atque  ingrederc- 
lur  juxu  porlam.  ha^c  arbor  Cbrisli  adveiilu  allo- 
niia,  cum  maxinia  csseï,  ad  lellurem  usqucseseae- 

miscril  ei  adoravorit.i  aa^^^  «l'^uili 

Une  autre  légende  rapporte  que  le  ^^^^J^^^^^ 
saisi  de  l'arbre  pour  recevoir  les  adoraiions  J|"  P«^P^» 
mais  à  rapproche  de  JésusXUrisi,  l'espj^^^^^^^^ 

la  fuite  et  l'arbre  s*i..c:linu  l"squ  Mf »  «^^ '^j.^i^W  . 
reconnaissance.  (Voy.  un  ouvrage  puime*  ^ 

en  1839  :  Broceliande,  ses   cimalurê  el  quelque* 
gendet.)  ...    a^  nom  ^^ 

(25H)   On   ne   connati   !>»«  ,<^?  j" "^  «arrée  <iaw» 
Sotine.  Sozomène  qui  t  acunle  Uusiojje     n  ^^^,^u- 
le  chapitre  suivant,  dU  qu'elle  se  pîissa  ^  "^" 
lis. 
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elle  apprit  ce*  cboses,  eiîe  les  rer.T^  va  a^^r 
préeîpitatioa  de  chez  elle. 

CHAPITRE  XXVL 
Et  îlarriTi  au'après  aoe  Jésus  fol  reveou 
de  TEgTpie,  lonqa'il  était  en  Galilée,  aa 
coiDiDeDC<>(ment  de  sa  quafrième  aooée,  il 
jooait  UD  joor  de  Sabbat,  avec  des  enfants 
sor  le  bor  J  du  Jourdain.  El  Jésus  s'étant 
assis*  fit  sept  i^tits  lac»  arec  de  la  booe  et 
avant  bit  à  chacun  de  petitf-»  rigoles,  leanda 
ifenre  v  venait  d'après  son  ordre  et  se  reti- 
rait (2âl2:.  Alors  un  «ies  eiifaots,  un  fils  du 
diable,  poussé  par  Tenvie,  ferma  Tissue  |^r 
laquelle  j>assait  Teau  et  détruisit  ce  que 
Jé^us  avait  lait.  Et  Jésus  lui  dît  :  «  Malheur 
i  toi!  fils  de  la  mort,  fils  de  Satan.  Tu  oses 
détruire  l'œuvre  gue  j*avais  faite  !  •  fct  aussi- 
tôt celui  qui  avait  fait  cela,  mourut.  Alors 
les  f^rents  du  mort  élevèrent  en  tumulte  la 
▼oix  contre  Marie  et  Joseph,  disant  :  «  Votre 
fils  a  maudit  notre  fils  et  il  est  mort.  >  EX 
lorsque  Joseph  et  Marie  l'entendirent,  ils 
Tinrent  aussitôt  vers  Jésus  à  cause  des 
plaintes  des  parents  et  de  la  loule  des  Juifs 
qui  s'assemblaient.  Mais  Joseph  dit  en  se- 
cret k  Marie  :  «  Je  n*ose  pas  lui  parler,  mais 
toi  avertis-le  et  dis  :  Pourquoi  as-tu  soulevé 
contre  nous  la  haine  du  peuple,  et  pourquoi 
sommes-nous  ex|>osés  à  la  colère  fftcbeuse 
des  hommes?  »  —  Et  lorsque  sa  mère  fut 
▼enue  à  lui,  elle  le  pria,  disant  :  «  Mon  Sei- 
gneur, au'a  fait  celui  qui  est  mort  pour  que 
sa  vie  fût  ainsi  finie?  »  Mais  il  répondit  : 
a  11  était  digne  de  mort  parce  qu*il  avait 
détruit  les  œuvres  que  j'avais  faites.  »  Et  sa 
mère  le  priait,  disant  :  «  Ne  souffrez  nas, 
mon  Seigneur,  que  tout  le  peuple  s'élève 
contre  nous,  m  Mais  lui,  ne  voulant  i)as  affli- 
ger sa  mère,  frappant  de  son  pied  aroit  les 
reins  du  mort,  lui  dit  :  «  Lève  toi,  fils  de 
l'iniquité;  tu  n'es  pas  digne  d'entrer  dans 
le  repos  de  mon  Père,  parce  que  tu  as  détruit 
les  œuvres  que  j'avais  faites.  »  Alors  celui 
qui  était  mort  se  leva  et  s'en  alla.  Mais  Jé- 
sus, en  vertu  de  sa  puissance,  conduisait 
les  eaux  dans  les  petits  lacs  par  les  con- 
duites qu'il  avait  faites. 

CHAPITRE  XXVIl. 

Et  il  arriva,  après  que  tout  le  peuple  eut 
TU  ces  choses,  que  Jésus  |)rit  de  la  boue  dans 
les  petits  lacs  qu'il  avait  faits  et  il  en  fit 
douze  pa.ssereaux.  Et  c'était  le  jour  du  Sab- 
bat quand  Jésus  fit  cela,  et  beaucoup  d'en- 
fants étaient  avec  lui.  Quand  un  des  enfants 
des  Juifs  eut  vu  ce  qu'if  faisait,  il  dit  à  Jo- 
seph :  «  Joseph,  ne  vois-tu  pas  l'enfant  Jé- 
sus faire  le  jour  du  Sabbat  ce  qu'il  n'est  pas 
permis  de  faire?  Car  il  a  fait  douze  passe- 
reaux avec  de  la  boue.  »  Joseph,  ayant  en- 
tendu cela,  re[)rit  Jésus,  disant  :  tf  Pourquoi 
fais-tu  le  jour  du  Sabbat  ce  qu'il  n'est  pas 

Îermis  de  faire?  »  Mais  Jésus,  entendant 
osej'hy  fra})pa  dans  ses  mains  et  dit  à  ses 
pasbCieaux  :  «  Volez.  »  Et,  suivant  l'ordre 
qu'il  donnait,  ils  coinmencèrent  à  voler.  Et, 
en  préiience  d'une  grande  foule  qui  le  voyait 
et  l'ôcoutait,  il  dit  aux  oiseaux  :  «  Alhez  et 


volez  dans  ruoivers  et  dans  le  monda 
entier,  et  vivez!  •  El  tous  les  assîsluu 
voyant  de  tels  prodiges,  furent  frappés  d]ed« 
miratioo  et  de  stupeur.  Les  ods  le  looaienl 
et  l'admiraient;  d*autres  le  bUmaieDt.  D 
quelques-uns  allèrect  trouver  les  prince^des 
prêtres  et  les  chefs  des  Pharisiens,  et  leur 
annoncèrent  que  Jésus,  fils  de  Jose^,  fn- 
saît,  en  présence  de  tout  le  peuple  dlsraSlf 
de  grands  miracles  et  des  prodiges.  Et  cela 
fut  annoncé  dans  les  douze  trihos  dlsraB. 

CHAPITRE  XXVllL 

Et  le  fi^^  d\4nne,  le  prêtre  du  temple,  qui 
était  auprès  de  Joscf^i,  tenant  une  baguette 
dans  sa  main,  détruisit,  en  présence  de  tout 
le  peuple,  et  avec  un  très-grand  mouvement 
de  colère,  les  petits  lacs  que  Jésus  avait 
faits  de  ses  mains,  et  il  fit  répandre  Peau 
que  Jésus  y  avait  amenée  du  lit  du  Jour- 
dain. Car  ifferma  et  puis  détruisit  la  con- 
duite )^r  laquelle  venait  Teau.  Quand  Jésus 
eut  vu  cela,  il  dit  à  l'enfant  qui  avait  dé* 
truit  ce  qu'il  avait  fait  :  «  O  détestable  se- 
mence d'iniquité,  6  fils  de  la  mori^  ministrt 
de  Satan,  véritablement  le  fruit  de  ta  se- 
mence sera  sans  vigueur,  et  tes  racines  sans 
humeur,  et  tes  semences  seront  arides,  ne 
donnant  point  de  fruits.  »  Et  aussitét,  en 
présence  de  tout  le  peuple,  l'enfant  sécha  et 
mourut. 

CHAPITRE  XXIX. 

Ensuite  José}  h  eut  peur,  et  il  garda  Jésus, 
et  il  allait  avec  lui  à  sa  maison,  et  sa  mèro 
avec  eux.  Et  voici  que  subitement  un  enfant, 
un  ministre  d'iniquité,  accourant  à  leur  ren- 
contre, se  jeta  sur  l'épaule  de  Jésus,  voulant 
l'insulter  et  lui  nuire  s'il  le  pouvait.  Mais 
Jésus  lui  dit  :  «  Tu  ne  reviendras  pas  sain 
et  sauf  de  la  voie  que  tu  parcours.  »  Et  aus- 
sitôt l'enfant  courut  un  peu  et  mourut.  B 
les  parents  du  mort,  voyant  ce  qui  5*était 
passé,  poussèrent  des  cris,  disant  :  c  D*oft 
est  né  cet  enfant?  Il  est  manifeste  que  tou- 
te parole  qu'il  dit  est  inévitable,  et  souvent 
elle  est  accomplie  avant  qu'il  ne  l'ait  pro- 
noncée. »  Et  les  parents  de  l'enfant  mort  s'en 
vinrent  vers  Joseph  et  lui  dirent  :  c  Retire 
Jésus  de  cet  eiiuroit,  car  il  ne  peut  habiter 
avec  nous  dans  ce  village.  Ou  bien  apprend 
lui  à  bénir  et  non  à  maudire.  »  Joseph  viat 
donc  vers  Jésus  et  il  l'avertissait,  disant  : 
c  Pourquoi  fais-tu  semblables  choses?  Il 
y  a  déjà  beaucoup  de  gens  qui  se  plaignent 
de  toi  et  qui  ont,  à  cause  de  toi,  de  la  haine 
contre  nous,  et  nous  souffrons,  à  eause  de 
toi ,  les  tracasseries  des  hommes.  »  Jésus 
répondant  à  Joseph,  dit  :  «  Aucun  fils  n'est 
sage  si  ce  n'est  celui  que  son  Père  a  élevé  sut» 
vant  la  science  de  ce  temps,  et  la  malédiction  de 
son  Père  ne  nuit  à  personne,  si  ce  n'est  i 
ceux  qui  font  mal.  »  Alors  tous  se  réunirent 
contre  Jésus,  et  ils  Taccusaient  auprès  da 
Joseph.  Et  lorsque  Joseph  vit  cela,  il  fui  sai- 
si d'une  extrême  frayeur,  craignant  que  le 
neuple d'Israël  ne  se  soulevât  et  n*usftt  de  vio- 
lence. A  cette  même  heure,  Jésus  prit  l'en- 
fant mort  par  l'oreille  et  le  souleva  de  lem 


(2512)  Un  récit  semblable,  inaii  moins  déiaillë,  sa  trouve  dam  r/^vaa^^eifc  TEa/cfice,  diap.  xlvi. 
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en  présence  de  (oui  le  peuple,  qui  vit  Jésus 
parler  avec  lui  comme  un  père  avec  son  fils. 
Kt  Tesprit  de  Tenfant  revint  en  lui,  et  il  fut 
rendu  à  la  vie.  Et  tous  furent  frappés  de 
surprise. 

CHAPITRE  XXX. 

Un  mattre  parmi  les  Juifs,  nommé  Za- 
chyas  entendit  Jésus  proférer  ces  paroles 
et  voyant  les  choses  qu'il  faisait  il  s'af- 
fligea et  il  commença  a  parler  hardiment» 
sans  raison  et  sans  ret^^nue  contre  Joseph,  et 
il  lui  disait  :  «  Est-ce  que  tu  ne  veux  pas 
roe  remettre  ton  fils  pour  qu'il  soit  instruit 
dans  la  science  humaine  et  dans  la  crainte? 
Mais  je  sais  que  toi  et  Mario  vous  avez  plus 
d'affection  pour  lui  que  de  considération 

f)our  Topinion  des  anciens  du  peuple.  11 
allait  nous  honorer  davantage,  nous  prêtres 
de  toute  TEglise  d'Israël,  afin  qu'il  eût  avec 
les  enfants  une  charité  mutuelle  et  qu'il  fût 
instruit  parmi  nous  dans  la  doctrine  judaï- 
que. »  Et  Joseph  lui  répondit  :  «  Et  qui  est- 
ce  qui  peut  retenir  cet  enfant  et  l'instruire? 
Si  tu  peux  le  retenir  et  l'instruire,  nous 
n'empêchons  nullement  que  tu  lui  enseignes 
ce  que  tous  apprennent.  »  Jésus,  ayant  en- 
tendu ce  qu'avait  dit  Zachyas  lui  répondit  et 
dit  :  «  11  faut  que  ceux  qui  sont  instruits 
selon  l'institution  des  hommes  observent  les 
préceptes  de  la  loi  dont  tu  viens  de  parler 
et  tout  ce  que  tu  as  signalé,  mais  je  suis 
étranger  à  vos  lois,  car  je  n'ai  pas  de  parent 
charnel.  Toi  qui  lis  la  loi  et  qui  en  a  la  con- 
naissance, tu  restes  dans  la  loi;  moi, j'étais 
avant  la  loi.  Mais,  quoique  tu  penses  que  tu 
n'as  pas  un  pareil  en  fait  de  science,  tu  seras, 
instruit  par  moi ,  car  nul  autre  ne  peut  en- 
seigner, si  ce  n'est  seulement  les  choses 
dont  tu  as  parlé.  Celui-là  seuj  qui  est  diçne 
de  donner  cette  instruction ,  peut  le  faire. 
Lorsque  je  serai  élevé  sur  la  terre,  ie  ferai 
cesser  toute  mention  de  votre  généalogie. 
Tu  ignores  quand  tu  es  né  ;  moi  seul  je  sais 
quand  vous  êtes  né  et  quel  est  le  temps  de 
votre  vie  sur  la  terre.  »  Alors  tous  ceux  qui 
entendirent  ces  paroles,  furent  frappés  de 
surnrise  et  s'écrièrent,  disant  :  «  Oh  1  oh  ! 
▼oilà  vraiment  un  ^rand  et  admirable  mys- 
tère. Nous  n'avons  jamais  rien  entendu*de 
pareil.  Rien  de  semblable  n'a  été  dit  par  un 
aptre,  ni  par  les  prophètes,  ni  par  les  Pha- 
risiens, ni  par  les  grammaticiens;  c'est  un 
langage  inouf.  Nous  savons  d'où  cet  enfant 
est  né,  et  il  a  à  peine  cinq  ans,  et  comment 
profère-t-il  de  pareilles  paroles?  »  Les  Pha- 
risiens répondirent  :  tc  Nous  n'avons  jamais 
entendu  un  enfant  aussi  jeune  proférer  de 
pareilles  paroles.  »  Et  Jésus,  leur  répondant, 
dit^:  «  Vous  êtes   dans  l'étonnemeni  parce 

?a*un  enfant  dit  des  choses  semblables, 
ourquoi  donc  ne  croyez-vous  pas  en  moi 
IK)ur  ce  que  je  vous  ai  dit  ?  Et  parce  que  je 
TOUS  ai  dit  que  je  sais  quand  vous  êtes  nés, 
TOUS  êtes  tous  dans  l'étonnement.  Je  vous 
dirai  des  choses  plus  étendues  afin  que 
Totre  surprise  augmente.  J'ai  vu  Abraham, 
que  vous  dites  être  votre  père,  et  je  lui  ai 
I)arlé,  et  il  m'a  vu.  »  Et  tous  les  auditeurs 


se  turent,  et  aucun  d'eux  n'osait  prendre  la 
parole.  Et  Jésus  leur  dit  :  «  J'ai  été  parmi 
TOUS  avec  des  enfants,  et  vous  ne  m'avez  pas 
connu.  Je  vous  ai  parlé  comme  è  des  gens 
prudents  et  vous  n'avez  pas  compris  ma 
voix,  parce  que  vous  êtes  moindres  que  moi« 
et  de  peu  de  foi.  » 

CHAPITRE  XXXI. 

Et  Zachvas,  le  docteur  de  la  loi,  dit  à  Jo« 
sephetà  Marie  :  «  Donnez-moi  cet  enfant,  et  je 
le  remettrai  h  maître  Lévi,  qui  lui  apprendra 
les  lettres  et  l'instruira.»  Alors  Joseph  et  Ma- 
rie, caressant  Jésus,  l'amenèrentà  l'école  où  le 
vieillard  Lévi  enseignait  les  lettres.  Et  quand 
Jésus  fut  entré ,  il  gardait  le  silence.  Et  le 
maître  Lévi  nommait  une  lettre  à  Jésus,  et 
commençant  par  la  première  lettre  Aleph, 
il  lui  disait  :  «  Réponds.  »  Mais  Jésus  se  tai« 
sait  et  ne  faisait  aucune  réponse.  Alors  Lévi 
irrité  prit  une  baguette  et  le  frappa  à  la  tête. 
Et  Jésus  lui  dit  :  «  Pourquoi  me  frappes-tu  ? 
En  vérité,  sache  que  celui  qui  est  frappé 
enseigne  à  celui  qui  le  franpe  |jIus  qu'il 
n'apprend  de  lui.  Je  puis  tenseigner  les 
choses  que  tu  exposes  toi-même ,  mais  tous 
ceux  qui  disent  et  qui  écoutent  sont  aveu- 
gles ;  ils  sont  comme  de  l'airain  sonnant  ou 
comme  une  lymbale  agitée  qui  ne  compren- 
nent pas  ce  que  veut  dire  le  son  qui  provient 
d'eux.  »  Et  Jésus  dit  à  Zachyas  :  «  Toute 
lettre,  depuis  l'Aleph  jusqu'au  Thet,  se  dis- 
tingue par  sa  dis[)Osition.  Dis  d'abord  ce 
que  c'est  que  le  Thet ,  et  je  te  dirai  ce  que 
c'est  que  l'Ale^ih.  »  Et  Jésus  leur  dit  encore  i 
«Hypocrites,  comment  ceux  qui  ne  con- 
naissent pas  l'Aleph  peuvent-ils  dire  ce  aue 
c'est  que  le  Thet  ?  Dites  d'abord  ce  que  c  est 
que  l'Aleph,  et  je  vous  croirai  alors  lorsque 
vous  direz  Beth.  »  Et  Jésus  commença  à  de* 
mander  le  nom  des  diverses  lettres  et  il  dit  t 
«  Que  le  maître  de  la  loi  dise  ce  que  c'est 

3ue  la  première  lettre,  et  pourquoi  elle  a 
e  nomnreux  triangles.  • 
Lorsque  Lévi   l'entendit  parler  ainsi ,  il 
fut  frappé  de  surprise.  Et  il  dit  à  tous  les 
assistants  :  «Est-ce  que  cet  enfant  doit  vivre 
sur  la  terre?  11  mérite  d'être  attaché  à  une 
grande  croix  »  car  il  peut  éteindre  le  feu  du 
ciel.  Je  pense  au'il  était  avant  la  grande  es- 
ta tastrophe,  qui  I  était  né  avant  le  déluge. 
Quel  est  le  ventre  qui  l'a  porté  et  la  mère 
qui  Fa  engendré?  Ou  quelles  sont  les  ma- 
melles qui  l'ont  nourri?  Je  fuis  devant  lui, 
car  je  ne  puis  soutenir  la  parole  qui  sort  de 
sa  bouche  ;  mais  mon  cœur  est  frappé  de 
stupéfaction  en  entendant  de  pareilles  pa- 
roles. Je   ne    crois  pas  qu'aucun  homme 
pût  comprendre  sa  parole  à  moins  que  Dieu 
ne  fât  avec  lui.  » 

CHAPITRE  XXXII. 

Lorsque  Jésus  avait  douze  ans,  un  enfan 
du  village  où  il  demeurait  avec  ses  Har««*^i 
sciait  du  bois  et,  lorsqu'il  le  sciait  ,icoum 

tous  les  doigU  de  son  pied  droit.  lp>«»  Jf^; 
sins  étant  en  foule  accourus  ^«^V  «tî'ii  m^ 
vint;  il  oignit  son  pied,  et  aussitôt  io  me- 
lade  fut  guéri,  et  nulle  trace  ne  resta  sut 
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son  pied.  Et  Jésus  lui  dit  :  «  Lèvertoi  et  scie 
du  boiSf  et  souviens-toi  do  moi.»  Et  la 
foule,  avant  vu  le  miracle  qu*avait  fait  Jé- 
sus ,  radfora  en  disant  :  «  Nous  croyons  vrai- 
ment qu'il  est  le  Christ.  9 

CHAPITRE  XXXIII. 

La  bienheureuse  Marie  ,  ayant  envoyé  sa 
servante  pour  remplir  une  cruche  d'eau , 
comme  il  y  avait  une  foule  de  femmes  au- 
i)rès  de  la  fontaine,  la  cruche  fut  oassée  dans 
ragitation  de  la  foule.  Alors  Jésus  se  rendit 
h  la  fontaine  ;  il  rem[)lit  son  manteau  d'eau 
et  le  porta  à  sa  mère.  Ensuite,  prenant  les 
morceaux  de  la  cruche,  il  les  réunit  ensemble 
et  la  souda  par  sa  parole  de  sorte  qu'on  n'y 
voyait  aucun  vestige  de  fracture.  Alors  la 
bienheureuse  Marie  embrassa  Jésus  en  di- 
sant :  «  Réni  soit  Dieu  qui  nous  a  donné  un 
tel  fils  (2313)  1  » 

CHAPITRE  XXXIV. 

Un  jour  il  alla  dans  un  champ  et  il  y  porta 
un  peu  de  froment  qu'il  avait  pris  dans  le 
grenier  de  sa  mère,  et  il  le  sema.  Et  le  fro- 
ment naquit  et  crût,  et  se  multiplia  extrê- 
mement. Et  il  arriva  que  Jésus  le  récolta  en- 
suite, et  il  en  recueillit  trois  mesures,  et  il  en 
fit  de  grandes  largesses. 

CHAPITRE  XXXV. 

Il  y  a  une  route  qui  sort  de  Jéricho  et  qui 
▼a  au  fleuve  du  Jourdain,  et  oue  suivirent 
les  enfants  d'Israël;  et  c*est  là  qu'on   dit 

2ue  fut  placée  l'arche  d'alliance.  Et  Jésus 
tait  â^é  de  huit  ans,  et  il  sortit  de  Jéri- 
cho et  il  alla  vers  le  Jourdain.  Et  il  y  avait 
à  côté  de  la  roule  une  caverne  auprès  du 
Jourdain  où  une  lionne  nourrissait  ses  pe- 
tits, et  personne  ne  pouvait  sans  danger 
suivre  cette  route.  Jésus,  venant  de  Jéricho 
et  sachant  que  la  lionne  avait  enfanté  ses 
petits  dans  cette  caverne,  y  entra  à  la  vue 
de  tous.  Et  lorsque  les  lions  virent  Jésus, 
ils  coururent  au-devant  de  lui  et  ils  l'ado- 
rèrent. Et  Jésus  était  assis  dans  la  caverne, 
et  les  lionceaux  se  roulaient  h  ses  pieds, 
jouant  avec  lui  et  le  caressant.  Et  le  peuple 

3ui  se  tenait  au  loin,  ne  vovant  pas  Jésus, 
isait  :  «  S'il  n'avait  pas  lait  de  grandes 
fautes,  lui  ou  ses  parents,  il  ne  se  fût  pas 
livré  aux  lions.  »  Et  quand  le  peuple  se  li- 
vrait à  ces  pensées  et  qu'il  était  saisi  de  dou- 
leur, voici  que  tout  (f  un  coup  Jésus  sortit 
de  la  caverne,  et  les  lions  le  précédaient,  et 
les  petits  lionceaux  jouaient  à  ses  pieds.  Les 
parents  de  Jésus,  la  tête  baissée,  se  tenaient 
au  loin,  observantcequi  se  passait;  le  peuple 
se  tenait  de  même  éloigné  a  cause  des  lions 
et  n'osait  pas  se  joindre  à  eux.  Alors  Jésus 
commença  à  dire  au  peuple  :  «Combien  les 
bêtes  féroces  sont  meilleures  que  vous!  elles 
connaissent  leur  Seigneur  et  le  glorifient, 
et  vous  le  méconnaissez ,  vous  hommes  qui 
êtes  faits  à  l'imago  et  à  le  ressemblance  de 
Dieu  1  Les  bêtes  me  reconnaissent  et  s'a- 
doucissent; les  hommes  me  voient  et  ne  me 
connaissent  pas.  » 


CHAPITRE  XXXVl 


Ensuite  Jésus  passa  le  Jourdain  avec  les 
lions  en  présence  de  tout  le  peuple»  et  Tean 
du  JourJain  se  sépara  à  sa  droite  et  à  sa 
gauche.  Et  alors  il  dit  aux  lions  de  manière 
que  ses  paroles  fussent  entendues  de  tous  : 
«Allez  en  paix  et  ne  faites  de  mal  à  personne; 
mais  que  nul  homme  ne  vous  nuise  |usqu*k 
ce  que  vous  soyez  revenus  à  l'endrou  cToù 
vous  êtes  sortis.  »  Et  les  lions,  lui  rendant 
hommage  non-seulement  par  leurs  cris,  mais 
encore  par  l'attitude  de  leurs  corps ,  reviii- 
rent  dans  leur  retraite»  et  Jésus  retourni 
vers  sa  mère. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Joseph  était  charpentier  et  il  traraillait  la 
bois,  faisant  des  jougs  pour  les  bœufs  et  des 
charrues  et  des  instruments  propres  è  la  cul- 
ture des  terres,  et  des  lits  en  bois  ;  et  il  ad- 
vint qu'un  jour  un  jeune  homme  lui  de- 
manda un  lit  de  six  coudées  de  long.  Et 
Joseph  ordonna  à  un  apprenti  de  couper  da 
bois  avec  une  scie  de  fer  selon  la  roesare 
qui  lui  avait  été  envoyée ,  et  celui-ci  n'ob- 
serva pas  la  recommandatioh  qui  lui  était 
faite,  tnais  il  fit  un  des  bois  plus  court  que 
l'autre.  Et  Joseph  commença  à  s*agiter  et  à 
songer  h  ce  qu'il  devait  faire  à  cet  égard.  Eï 
quand  Jésus  le  vit  suant  par  suite  de  son 
trouble,  il  lui  parla  pour  le  consoler  et  lui 
dit  :  «Viens,  prenons  les  extrémités  des 
deux  pièces  de  bois  et  plaçons-les  à  cAté 
l'une  de  l'autre,  et  tirons-les  vers  nous;  de 
cette  façon  nous  pourrons  les  rendre  égales.» 
Et  Joseph  obéit  à  ce  conseil ,  car  il  savait 
que  Jésus  pouvait  faire  tout  ce  qa*il  roulait. 
Et  il  prit  les  deux  pièces  de  bois  par  ua 
bout  et  les  appliqua  contre  un  mur»  et  Jésus, 
les  tirant  de  I  autre  c6té»  fit  allonger  le  mor- 
ceau de  bois  le  plus  court  et  le  rendit  égil 
au  plus  long.  Et  il  dit  è  Joseph  :  «  Va  tra- 
vailler et  fais  ce  que  tu  avais  promis  d'ac- 
complir. »  Et  Joseph  fit  ce  qu*il  avait  |ire- 
mis. 

CHAPITRE  XXXVIU. 

Et  Joseph  et  Marie  furent  priés  par  le 
euple  d'envoyer  Jésus  apprendre  les  lettres 
l'école,  lis  ne  refusèrent  pas  de  le  faire  et» 
suivant  la  recommandation  des  vieillards, 
ils  le  conduisirent  à  un  maître»  aQn  qu'il  Tins- 
truislt  dans  la  science  bumaipe.  Et  alor5  b 
maître  commença  à  l'enseigner  d'une  façon 
impérieuse,  lui  disant  :  Dis  Alpha.  «  Et  Jé- 
sus lui  dit  :  Dis- moi  d'abord  ce  que  c'at 
que  Beth,  et  je  te  dirai  ensuite  ce  qu'est 
Alpha.  »  Et  le  maître  irrité  frappa  Jésoi, 
et  aussitôt   qu'il  l'eut  frappé»  il  mourut 

Et  Jésus  revint  à  la  maison  rers  sa  mère. 
Joseph  effrayé  appela  Marie  et  lui  dit  :  «  Ap- 
prends que  mon  Ame  est  triste  jusqu'à  Ii 
mort  à  cause  de  cet  enfant.  Il  se  peut  qot 
quelqu'un  frappe  cet  enfant  par  malice  d 

au'il  meure.  9  Et  Marie  réponaant  è  Joseph, 
it  :  «  Homme  dQ  Dieu,  ne  crois  pas  que 
cela  puisse  arriver.  Crois  plutôt  avec  asss- 


i 


(S3l3)  Uu  récit  pareil  se  trouve,  avec  quelqu^^  différences»  daos  YEwmtiUie  VtnfoHeê^  ch.  ûv. 
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rnnce  que  celui  qui  Va  envoyé  naître  parmi 
Us  hommes,  le  préservera  de  toute  malignité, 
et  le  conservera  en  son  nom  à  Tabri  du 
mal.  » 

CHAPITRE  XXXIX. 

^  Les  Juifs  prièrent  ensuite  Marie  et  Joseph 
d' amener  par  leurs  caresses  l'enfant  à  un  au- 
tre maître  afin  qu'il  fût   instruit.  Ft  Joseph 
et«Marie  craignant  le  peuple,  et  Tinsolence 
desorinces,  et  les  menaces  des  prêtres,  le 
conduisirent    de   rechef  à  Técole,   sachant 
qu'il  ne  pouvait  rien  apprendre  d*un  homme 
puisqu'il  tenait  de  Dieu  seul  la  science  par- 
laite.  Et  lorsque  Jésus  fut   entré  à  l'école, 
conduit  par  l'Esprit-Saint,  il  prit  le  livre  du 
la   main  du  maître  qui  enseignait  la  loi,  et 
devant  le  peuple  qui  le  voyait  et  entendait, 
il  se  mit  à  lire,  non  pas  ce  qui  était   écrit 
dans  le  livre,  mais  il  parlait  dans  l'esprit  du 
Dieu  vivant  comme  si  un  torrent  d'eau  sor- 
tait d*une  fontaine  vive  et  comme  si  la  fon- 
taine restait  toujours  pleine.  Et  il  enseignait 
ainsi  au  peuple  les  grandeurs  du  Dieu  vi- 
vant, et  le  maître    tomba  par  terre  et  l'ado- 
ra. Et  le  chœur  du  peuple  qui  était  présent 
et  qui  l'entendait  parler  ain^i ,   était  jeté 
dans  la  stupeur.  Et  quand  Joseph  apprit  cela, 
il  vint  en  courant  vers  Jésus,  craignant  que 
le  maître  ne  mourût.  Le  maître  le  voyant  lui 
dit  :  «  ïu  ne  m'as  pas  donné  un   disciple 
mais  un  maître,  et  qui   peut  soutenir  sa 
parole?  »  Alors  fut  accompli  ce  qui  a  été 
dit  par  le  Psalmiste  :  «  Le  fleuve  de  Dieu  a  été 
retnpli  d'eau.  Tu  as   préparé  leur  nourri- 
ture, parce  qu'ainsi  est  sa  préparation.  » 

CHAPITRE  XL. 

Joseph  partit  ensuite  avec  Marie  et  Jésus 
apn  de  se  rendre  à  Capharnaum,  ville  ma- 
ritime, s'éloignant  ainsi  à  cause  de  la  malice 
des  hommes  qui  étaient  ses  ennemis.  Et 
quand  Jésus  habitait  Capharnaum,  il  y  avait 
en  cette  ville  un  homme  nommé  Joseph  qui 
était  très-riche.  Mais  il  avait  succombé  à 
une  maladie,  et  il  était  étendu  mort  sur  son 
lit.  Jésus  entendant  dans  la  ville  des  gens 
qui  pleuraient  et  qui  poussaient  de  grands 
cris  par  suite  du  chagrin  que  leur  causait 
celte  mort,  dit  à  Joseph  :  «  Pourquoi  ne 
nrétes-tu  pas  le  secours  de  ta  bienveillance 
a  celui  qui  porte  le  même  nom  que  toi  ?  » 
Joseph  répondit  :  «  Quelle  puissance  ai-je 
et  quels  moyens  est-ce  que  je  ))Ossède  pour 
lui  rendre  un  pareil  service?  » 

12314)  Ce  chapitre  manque  dans  le  manuscrit  de 
Hbliotliéque  Laurcnlienne,  mais  il  y  a  en  place 
quatre  paragraphes  qui  paraissent  des  résumés  mal- 
adroitement rédigés  de  quelques  faits  ou  précis  re- 
laies dans  les  Evangilet  canoniquei  ;  nous  les  trans- 
crivons textuellement  : 

€  Et  multoties  Jésus  miuebat  se  in  mare  ambu- 
lant super  aquas,  cum  praecedebat  navigia  et  ex- 
apectabal  ea  ;  super  faciem  aquarum  stans,  ascende- 
rat  in  ea  ad  navitas  atque  docebat  eos  de  regno 
Dei;  obicunque  audiebant,  pauperes  sanabat. 

cQuadam  vero  die,  cum  occurrerentad  eum  multae 
tnrbae  et  undique  confluèrent  ad  eum  iiiflrmi,  quia 
▼irtos  ex  eo  exibat,  sanabat  omnes  ;  de  quinqua 
^ero  panibos  et  duobus  parvis  piscibus  quinque  mil 


Et  Jésus  dit  :  «  Prends  le  suaire  oui  est  au 
dessus  de  ta  tète,  et  va,  et  pose-le  sur  le 
visage  du  mort,  et  dis-lui  :  Que  le  Christ 
te  glorifle  I  Et  aussitôt  il  sera  suéri,  cl  il 
se  lèvera  de  dessus  son  lit.  »  Joseph  ayanten- 
tendu  ces  paroles,  alla  en  courant,  accom- 
plir les  ordres  de  Jésus,  et  il  entra  dans  la 
maison  du  mort,  et  il  posa  sur  son  visage 
le  suaire  qu'il  portait  sur  la  tête,  et  il  dit 
au  mort  qui  gisait  sur  son  lit:  «  Que  Jésus 
te  glorifie  1  »  Et  aussitôt  le  mort  se  leva  de 
dessus  son  lit,  et  il  cherchait  qui  était  Jésus 
(23U). 

CHAPITRE  XLI. 

Et  ils  sortirent  de  Cafiharnaiin)  pour  aller 
dans  une  ville  qui  s'appelle  Bethléem,  et 
Joseph  était  dans  sa  maison  avec  Marie,  et 
Jésus  était  avec  eux.  Et  un  jour  Jo^eph  ap- 
ijela  à  lui  son  fils  premier-né  Jacques,  et 
renvoya  dans  le  jardin  dos  légumes  afin  de 
réunir  des  légumes  pour  faire  un  potage. 
Et  Jésus  suivit  son  frère  Jacques,  dans  le 
jardin,  et  Joseph  et  Marie  ne  le  savaient  pas. 
Et  pendant  que  Jacques  ramassait  des  lé« 
gumes,  une  vipère  sortit  subitement  de  son 
trou  et  frappa  la  main  de  Jacques,  et  il  se 
mit  à  crier  par  suite  de  la  grande  douleur 

2u*il  ressentait.  Et  prêt  de  défaillir,  il  disait 
'une  voix  pleine  d*amertume  :  «  Hélas  ! 
hélas  I  une  très-méchante  vipère  m*a  blessé 
à  la  main.  »  Jésus  qui  était  d'un  autre  côté 
accourut  vers  Jacques,  en  entendant,  ses 
plaintes,  et  il  lui  prit  la  main,  et  il  ne  fit  pas 
autre  chose  si  ce  n'est  qu'il  soufila  dans  la 
main  de  Jacques  et  qu'il  la  rafraîchit.  Et  aus- 
sitôt  Jacques  fut  guéri,  et  le  serpent  mou- 
rut. Et  Joseph  et  Marie  ignoraient  ce  qui 
s'était  passé,  ainsi  en  entendant  la  voix  de 
Jacques  et  sur  Tordre  de  Jésus,  ils  coururent 
au  jardin ,  et  ils  trouvèrent  le  serpent  mort 
et  Jacques  parfaitement  guéri. 

CHAPITRE  XLII. 

Lorsque  Joseph  venait  pour  prendre  ses 
repas  avec  ses  fils  Jacc^ues,  Joseph  et  Jean 
et  Siméon  et  ses  deux  tilles,  Jésus  et  Marie 
sa  mère  se  réunissaient  avec  sa  sœur  Marie 
fille  de  Cléophas  que  le  Seigneur  Dieu  avait 
donnée  à  son  père  Cléophas  et  à  Anne,  sa 
mère,  parce  qu'ils  avaient  offert  au  Seigneur 
Marie  la  mère  de  Jésus.  Et  cette  Marie 
fut  appelée  du  même  nom  de  Marie  afin 
de  servir  h  la  consolation  de  ses  parents. 
Et  lorsqu'ils  étaient  réunis,  Jésus  les  sanc- 

lia  hominum  sntiavit;  Icprosos  mundavit,  surdos 
fecit  audire,  mutos  luqui,  et  ca:cos  illuminavit. 

«Quadam  vero  die,  dum  cxcus,  qui  nunquam  vi- 
deratf  nec  liaberet  oculos,  clamaret  :  Miserere  mei, 
Fill  David,  ut  videam,  Jésus  spiiit  in  lerram,  fecit 
lutum,  posuit  super  oculos  cieci,  dixit  ad  eum  : 
Yade,  lava  ad  natatoria  Siloe,  videbis.  Ivit  et  vidit. 

c  Cunvautem  quidam  nobilis  de  Betliauia,  do-* 
minus  Lazarus  qui  consuevei  at  hospitari  Jesum,  et 
amicusejus  erat,mortuu8in  monumento  quatridua* 
nus  fuisse!,  venit  Jésus,  lacrymatus  est  super  mo- 
numentum,  vocavit  eum  dicens:  Lazare,  veni  foras, 
et  continuo  ad  imperium  ejus  de  monumento  cxi- 
vit.»  .  . 
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tîflait  et  les    bénissait,   el   il  commençait 
le  premier  h   mangir   el  à  boire.  Aucun 


d'eux  n'osait  ni  manger,  ni  boire,  ni  s'as- 
seoir à  la  table, .ni  briser  le  pain,  jusqu'à 
C6  que  les  sanctiQant,  il  n'eût  d'abord  fait 
>;es  choses.  Et  si  par  hasard  il  était  absent, 
ils  attendaient  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  fait.  Et 
quand  il  ne  voulait  pas  prendre  part  au  re- 
pas, Joseph,  et  Marie,  et  ses   frères  les  fils 

(iSiS)  Dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  Lau- 
rentieniie,  le  récit  se  coiilinue  de  la  façon  suivante  : 
fl  Car  ils  tenaient  leurs  yeux  sur  Jésus  comme  étant 
la  lumière,  ei  ils  le  respectaient,  et  ils  le  crai- 
gnaient; il  les  bénissait  et  les  sanctiliait,  et  la 
clarté  de  Dieu  brillait  sur  lui  (le  texte  porte  su- 
per illoi ,  mais  il  faut  lire  super  eum).  Et  aucun 
d*eux  u*usait  s'asseoir  à  table   avant  que    Jésus 


de  Joseph  n'y  prenaient  point  part  (9818). 
Ses  frères  ayant  sa  vie  devant  leurs  yen 
comme  des  flambeaux,  l'observaient  et  le 
craignaient.  Et  quand  Jésus  dormait,  soitdi 
jour,  soit  pendant  la  nuit»  la  clarté  deDieoi 
resplendissait  sur  lui.  A  lui  soient  tmite 
louange  et  gloire  dans  les  siècles  des  siÛlesl 
Amen,  amen. 


ne  Peut  bénie,  et  nnl  ne  commençait  à  toaehcT  m 

Êain  jusqu'à  ce  qae  Jésus  Teût  béni  et  Peut  brfié. 
X  si  par  hasard  il  était  absent,  ils  aiteadaleiit  fin 
vint,  et  il  venait  prendre  part  à  leur  repas* 

C'est  ce  que  vit  sa  maison.  Le  saint  apdire  H 
évangéliste  Jean  écrivit  de  sa  main  ce  petil  }m% 
écrit  en  lettres  hébraïques,  el  Jérôme,  ee  * 
illustre,  le  lit  passer  d*hébreu  en  latin.  » 


NIGODÈMË 

(Evangile  de   Nieodime). 


PEIÉFACE. 


Les  Actes  de  Pilatej  dit  le  savant  M.  Bru- 
net  auquel  nous  faisons  encore  cet  emprunt, 
ont  joui  dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise 
d'une  grande  autorité  ;  saint  Justin,  Tertu- 
licn,  Eusèbe  et  bien  d'autres  écrivains  ec- 
clésiastiques s'appuient  de  leur  témoignage. 
Ce  que  ces  divers  auteurs  rapportent  comme 
se  trouvant  dans  ces  Actes  se  rencontre  aussi 
dans  la  composition  connue  sous  le  nom 
d^Èvangile  de  Nieodime^  et  qui  se  compose 
de  deux  parties  bien  distinctes;  la  première 
s'étend  jusqu'au  seizième  cha|)itre  ;  elle 
donne  le  récit  de  la  condamnation,  de  la 
passion,  de  la  sépulture  et  de  la  résurrection 
de  Jésus-Christ,  récit  comiiilé  d'après  les 
évangélisles,  d'après  les  Actes  de  Pilate  el 
grossi  de  quelques  fables  ;  la  seconde  partie, 

(Î3I6)  Citons  à  cet  égard  les  obser\ation8  de 
M*  TisCbeiidorf. 

f  Fuerunt  ctiam  qui  de  lingua  disseniirent  qua 
auctor  Actoram  Pilati  usus  essct.  Aliisenim  Hebrai- 
eum,  aliis  Latinum,  aliis  Graecum  placuit  arcliety* 
pufn.  Atque  iis  quidem  quibus  Hebraice  aucior 
schpsisse  visus  est,  nescioau  iucuiu  fecerit  ashertio 
prologi.  Ëa  veronon  plus  aucloritatis  babct  quam 


__  — g — ^__  —  — , ^  —  » —  -j_  g-^ —  — , — 

speciein  affectantes,  ex  Hebraico  se  translates  proft- 
tentur.  Quae  enim  vero  passim  Hebraici  potius 
quam  Grdeci  sermonis  indolem  redolent,  ea  prorsus 
quadrant  in  hominein  Hebraeum  Grxce  scrib*!nlem  ; 
iiec  vero  auidquam  Hebraicuin  postulat  arcbetypuro. 
Ceterum  tfebraici  exemplaris  nullum  unquain  vesti* 
giom  repertum  est,  neque  auctoreui  prologi  liebrai- 
cum  archetypum  ficturum  fuisse  arlntroi-,  si  ejus- 
niodi  aliquid  rêvera  vulgatum  nosset. 
c  Aiji  rursus  Latine  librum  script um  esse  suspî- 


a 


chapitre  XVII  à  XXVII,  renferme  le  rédtrf 
remarquable  des  fils  de  Siméon,  Carinos  el 
Leucius,  rappelés  à  la  vie  et  racôntaol  It 
descente  de  Jésus-Christ  aux  enfers  et  es 
ui  se  passa  alors  entre  les  puissaooes 
e  l'abtme.  les  patriarches  et  le  Sn- 
veur. 

Cette  légende  est  sans  nul  doute  rœavn 
d'un  écrivain  de  race  juive  qui  Touîait  op- 
poser à  l'incrédulité  des  sectateurs  de  lloise^ 
le  témoignage  des  contemporains  de  Jésus- 
Christ  ;  il  est  probable  qn  il  virait  an  citt- 
quième  siècle,  mais  à  cet  éjzard«  comme  I 
celui  de  la  langue  dont  il  ni  usage,  on  et 
est  réduit  à  des  conjectures  plus  ou  moins 
hasardées  (2316).  On  ne  trouve  point  chef 
les  Grecs  de  mention  de  TËvangile  de  Ilieo- 


cantur.  Quod  quum  nuHi  veterum  visum  est,  ^ 

quam  ipsum  Pilatum  Latîno  potius  quam  allesw- 
mone  in  Actis  suis  usum  scire  debebaoi;  imrn  am 
ipso  Latino  textu  pugnat,  in  que  Irriter  alfse  II 
Groico  prologuft  Graecam  ex  Hebraicis  iolerpreUÉiS' 
ncm  profitetur.  In  iis  vero  quibus  Laiinus  lexlasa 
Graîco  discedit,  sive  plura  is  siVe  pauciora  bsbd^ 
mibi  quidem  nusquam  praestare  illi  viiletur.  lar* 
sus  Latina  ssepe,  Graeca  nusquam  interpretcm  la» 
piunt.  Neque  Gnecum  interpreiem  vertn  Latieilalii 
propria,  atTvce,  xov/sœw/b,  eU;.,  lideliter  reieetarai^ 
sed  quantum  posset  Gnece  redditurtun  fuisse  ~~" 
tror. 

c  Graecum  îgitur  auctorem  quM  suadeat  ^ 

Primum  suadet  universa  Graeci  textus  ratio,  la  m* 
magna  est  cum  evangeiiis  canonids  afllnilas.  le* 
cedit  quod  Hebraicum  arcbetypum  in  aciioaa  fod* 
tum  esse  tantam  non  certum  est  ;  LaCimmi  vere  Wh 
cbetypum  non  habet  que  comiueiMleinr,  daaA 
coiiseutaneus  Grscus  senno  libre  ipsîs  poCi^ 
JudKis  destinaio  fuerii,  quom  tomai  NeraSiTl 
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dénie,  <i  ce  n*csl  dans  nn  ancien  sinaxairo, 
iuîprimi^  h  Venise  en  1579,  |>.  75.  Léon  Al- 
lalius  ((ui  cite  rc  passade  [De  libri^  ecclesia- 
BticisGrœcor.^  Paris,  ItiVo,  p.  235;,  le  regarde 
comme  une  inlerpulalion  et  comme  nne 
preuve  de  la  lémérité  avec  laquelle  des 
correcteurs  récents  ont  fait  des  additions  au 
texte  de  Tancien  sinaxaire  iHiuiin  de  noro 
ab  aniiquis  correctoribus  temere  addiia).  On 
n*en  rencoiitre  point  de  trace  certaine  chez 
les  Latins  avant  (irégoire  de  Tours,  qui  en 
a  fait  usage  dans  son  Histoire  de»  Francs^ 
1.  I",  chap.  XXI  et  suiv.  Vincent  de  llean- 
vais  en  a  rcjiruduit  une  partie  considéra- 
ble dans  son  Spéculum  hisloriale  (livre  viii, 
ch.  ^0  et  suiv.} 

Jaoipies  de  Voragine  s'e^t  de  môme  am- 
plement servi  do  cette  |»ro«Juctinu  dans  sa 
célèbre  Léjende  (/«rc'c  (cl la pitre  De  la  résnr- 
reciion  du  Seigneur),  et  il  lui  «loiinc  le  litre 
s(ni<  lecpiel  elle  est  hahiluelloment  dé>ignn.*  : 
Aliaqua  ipsa  die  apparuissr  dicinir  Josrph, 
sicul  letjitur  in  Etantjclio  Sicademi  'ji.  2'*1, 
édil.  de  Tiraesse,  Leipzig,  1850)  In  llian- 
(jelio  yicodcmi  (egitur  quod  Carinus  et  Leu- 
iius,  liiiiSimeonis  senis^cum  Christo  rcsur- 
rexerunt, 

Kemarquons  aussi  que  la  légende,  telle 
que  la  donne  la  .seconde  partie  de  l'Evan- 
gile en  qnestion,  a  été  connue  (fui)  grand 
iiomhre  de  dr)cteurs  de  Tune  et  (ie  Taiitre 
Kglise.  Un  auteur  grec,  Eusèbe  d'Alexandrie, 
dans  un  discoiirs  publié  pour  la  pnMnière 
fois  par  AugUNti,  la  paraphrase  avec  énergie; 
elle  ne  renferme  gnère  une  seule  phiase 
que  Ton  ne  pOt  mettre  en  re;j;ard  de  cita- 
tions multipliées  prises  chez  maint  écrivain 
lies  premiers  siècles.  Thilo  a  discuté  tons 
ces  rapprochements  dans  un  commentaire 
étemlu  <pie  nous  avons  dâ  laisser  de  coté, 
notre  intention  étant  d'écarter  de  notre  Ira- 
va;l  tout  ce  ipii  ressendilerait  «i  nnediscus- 
biofi  théologiqiie. 

Nous  mentionnerons,  connue  offrant  «les 
recherches  de  philologie  assez  étendues,  les 
travaux  de  W.  H.  Ilrunn,  Distiuittitio  hist, 
crit,  de  indole,  œlate  ri  usn  lihri  apocr,  vu/- 
yo  inscrip,  Evantj,  Nicod.  (Berlin,  178'i,  8\), 
et  ceux  de  Staudlin.  ((iottiny,  UibL  dvr 
veuest,  theol,,  liter.  /,  762,  et  yUrnhvrg 
lilt.  ZeiL,  17UV,  n"  OV,  p.  7V5.) 

^lentionnons  aussi  un  travail  inséré  dans 
un  journal  allemainl  sur  les  ressources  qu'of- 
fre l'Kvangile  de  NicoJème  pour  l'histoire 
de  la  PasMon  du  Sauveur.  {Probabilicn  zur 
Leidengeschichte  aus  dctn  Evang.  de»  \icodi*' 


nris  Dons  le  recueil  de  Staudlin  et  Tzchir- 
ner  :  Archiv,  fur  atte  und  neue  Kirchengt- 
schichti,srl(\%±'l),  p.  ;n7-3V5),  et  n'oublions 
pas  la  publication  récente  de  M.  Tischen- 
dorf  :  Pilati  circa  ChriHnm  judicio  quid  /«- 
cis  a/feratur  ex  actis  Pilali,  Lei[»zig,  1855, 
in-8'. 

Voici  en  quels  termes  M.  Moehler,danssa 
Patrologie  que  nous  avons  déjà  citée,  appré- 
cie fouvrage  (|ui  nous  occujie  :  «  On  ne  saii" 
rait  méconnaître  dans  cet  Evangile  la  main 
d'un  Juif  converti  au  christianisme,  mais 
qui  ne  judaïse  point.  La  tendance  de  la  pre-^ 
mière  partie  est  de  montrer,  par  toute  la  suite 
de  Tinstruction  criminelle  ouverte  devant 
Pilatc  et  de  Taveu  des  chefs  des  partis,  les 
ennemis  les  plus  acharnés  de  Jésus-ChrisI, 
que  Jésus  était  réellement  Fils  de  Dieu  et 
Dieu  lui-mè.ne.  *» 

Un  écrivain  ilonl  les  travaux  déj.1  assez 
nombreux  téniriignent  d'une  érudit  on  so- 
lide et  d'un  goùi  bien  rare  pour  des  rc 
cherches  sérieuses,  .M.  Alfred  Maur\,  a  ré- 
cemment inséré  «lans  la  Revue  de  philologie, 
de  liltvrulure  et  d'histoire  anrienne,  lom.  11, 
n'  5,  p.  ï±H  î\  VV2,  une  dissertation  .sur  la 
date  de  l'Kvangile  de  Nicodême  et  sur  le^ 
circonsiancî's  auxquelles  on  peut  attribuer 
la  ré.lailion  de  cet  ouvrage  ^2:îl7).  Indi- 
(pions  succinctement  à  (pielles  c(inséqu(*n- 
ces  l'examen  des  textes  amène  M.  Alanrv. 

Le  nom  d'Amanias  ou  plutôt  d'Kmmaias 
que  railleur  sj»  donne  paraît  être  le  nom 
gréci>é  jle  llinvh.  (let  auteur  pi  étend  avoir 
travaillé  d'après  un  original  hébreu,  mais  ce 
<pii  montre  (pTil  a  suivi  {\(^%  écrits  latins, 
c'est  cpi'il  a  intercalé,  dans  sa  version  grec- 
cpie,  des  mots  latins  qu'il  a  seulement  trans- 
crits en  caractères  lielléni(jues.  Parmi  les 
noms  donnés  aux  pro^él.\  tes  <pii  s'annoncent 
comme  Juifs  de  nation ,  on  trouve  iWs  noms 
latins  (|iie  des  Israéliies  n'ont  jamais  portés. 
Kn  >omme.  la  rédaction  de  la  première  par- 
lie  de  rLvangile  deNi<odème  ne  semble  pas 
remonter  bien  au  delà  du  v"  siècle.  L'au- 
teur se  présente  comme  un  Juif  converti; 
s'il  dit  vrai,  il  était  peu  instruit  dans  sa  lan- 
gue, et,  loin  d'avoir  travaillé  d'après  un 
texte  hébreu,  il  n'a  fait  (prune  compilation 
où  des  détails  emjirunlés  à  un  apocrvjthe  la- 
tin, ou  du  moins  à  des  légendes  latines  plus 
anciennes,  sont  m'aies  à  des  faits  racontés 
dans  les  Evangile»  canoniques. 

La  seconde  partie  ne  parait  [)oint,  comme 
l'ont  pensé  <jueiques  cri  tic  pies,  une  «euvro 
distincte  de   la  première,  ave:*  latpielle  un.'f 


mcnuim  liim  loi  alii  sciiptnrcs  Oiiuiuli  e\  Jiulais  cl 
taiiieii  («nen;  sciilxMiies  probaui. 

c  Ciiiii  (le  actis  Pilati  t|u;iîslioiiein  aiiloipiain 
itiiUa.niiis  qiKrHMiiliim  est  qiio  IcnqMirc  oiiiii  hubir- 
riiil  iiUci|)(ilalioiieiii,  oui  euiii  uiiivcisa  (piadaiii  rc- 
tiactaliiii.c  cliaiii  (inilogiis  <iolH'tiir.  Non  iia  iiiiiUo 
pONiorior  ea  :i:lale  e!>so  \iai  tiir  ipia  archilypiiiii  In;- 
ii  aiL'Uiii  rr|HM'tuiii  cl  in  gra;cuiii  iraiislaliiiii  in  i|)M) 
|)rolo;«<i  fingitiir.  Alio<{imi  iiulla  caii>a  osl  ciir  luu* 
|^»ll^Mmlllll  0!»t  lciii|)U!»  |M>sitinii.  In  iiumcnKnni 
MM'iMpii  .L'ialcni  si};nili(.*a:il  \arii'lahi  aupic  anibi- 
l|Ui!uU:  lïoc  tciicnilnin  i^Uo ,  ipiod  diïcin.o  Si'iUinio 

Diction:^.  o«:s  Arociuruis.   L 


Tiicoilosii  11  anno,  quom  lc\lu-i  cl  ^nrcns  cl  <  optas 
ri.'lerl,  lalinn  vcro  non  di>MMilioiitc,  Valenliniainini 
i:i  sncicialcni  re^iii  aMiliiin  liistoriri  hailunl. 
Iliiic  lircYi  |M)st  animai  (ih^i^li  iii  rclraclalio  illa 
lotniti  iiai.niv^o  via«'liir.  • 

(ir*!?)  (icUc  i'.i.ss4'ilalioii  a  élc  roproilnitc  nvr«! 
qnchpii'N  ili*\rl(ippi'nienls  «lins  If  t:iin  *  W  iIcn  .Vc- 
MoiiYft  de  in  Snt'uUé  rii's  .\u!iiiu,ûrts  tic  l''ninci'.  l'n 
rruipii*  di^lin^uo,  M.  Sa.iil  Marc  (i.ianlin,  a  nna- 
lysf»  l*Kv:in^ilc  de  Nini  cnic,  vi  en  a  hij;nal:î  les 
iVaulc^  «lans  nne  imiiic  sur  Vllpniiée  chrêl  eii:u\ 
(/iVriitM/cs  Ih'uX'Moinici,  L'i  .•^iiiiî  bs29.} 
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main  plus  moclorne  1*Aurait  raccordée.  La 
resseaihlanre  du  style,  la  liaison  des  idées, 
indiaue  un  seul  et  môme  auteur. 

«  Quant  au  fond  du  récit  de  la  descente  de 
Jésus-Christ  aux  enfers,  il  est  évidemment 
puisé  chez  les  auteurs  chrétiens  des  iir  et 
IV*  siècles.  En  parcourant  les  ouvrages  des 
Pères  de  cette  époque,  on  retrouve  le  même 
langage,  les  mômes  figures  oratoires;  seule- 
ment, dans  le  pseudo-évangile,  le  tableau  s'e^l 
agrandi;  il  a  pris  des  proportions  plus  for- 
tes, et  le  côté  allégorique  a  fait  place  à  Kin- 
terprétalion  littérale.  »  A  Fappui  de  cotte 
assertion,  M.  Maury  met  h  côté  de  divers 

iwssages  de  l'écrit  qui  nous  occupe,  de  nom- 
)reuses  citations  empruntées  aux  otivragcs  de 
saint  Cyrille  de  Jérusalem,  de  saint  Jean 
Chrysostome,  de  Firmicus  Maternus,  *rOri- 
gène,  de  saint  Hippolvte,  etc.  (2318).  1!  mon- 
tre que  ridée  de  presque  tous  les  l'ait^  pré- 
sentés dans  la  relation  des  prétendus  fils  de 
Siméon  sont  puisés  chez  les  auteurs  ecclé- 
siastiques des  iir,  IV'  et  v'  siècles,  circons- 
tance qui  montre  que  cette  com[)Osition  est 
Tœuvred'un  Juif  converti,  ou  du  moins  d'un 
chrétien  imbu  de  croyances  iudaïques  qui 
vivait  à  peu  près  de  Van  405  à  *10  et  qui  s'est 
profiosé  de  combattre  indirectement  ro|»inion 
d'A|)ollinaire:  cet  évoque  de  Laodicée,  à  la 
fin  du  iV  siècle,  rejeta  le  do;^mc  de  la  des- 
cente aux  enfers  ,  dogme  qui  contrariait  la 
doctrine  qu'Apollinaire  exposait  au  sujet  de 
Tincarnation  ;  il  fut  le  chef  d'une  secte  qui 
ne  larda  pas  à  s'éteindre. 

M.  Maury  remarque  que  les  monuments 
figurés  montrent  que  Tart  chrétien  emprunta 
ses  syijeisaV  Evangile  de  Nicodème,  Il  cite  des 
diptyques  publiés  parfiori,  [Thésaurus  veter, 
diptych,,  1. 1,  pi.  14,  30  et  51),  qui  représen- 
tont  le  Christ  se  penchant  vers  le  fond  de 
l'enfer  rei:résenté  [)ar  un  antre  cl  en  tirant 


i; 


ar  la  main  un  des  saints  qui  s*élanrent  vers 
ui,  ou  bien  foulant  aux  pieds  le. démon  H 
allant  délivrer  les  justes.  Ailleurs,  il  marche 
sur  les  portes  de  l'enfer  et  délivre-  divers 
personnages  dans  lesquels  on  peut  recon- 
naître Adam,  Eve  et  le  bon  larron  (2319). 
Des  sujets  analogues  se  retrouvent  dans 
V Histoire  de  Varty  par  Seroux  d'Agincouit. 
(Peinture,  pi.  52,  et  C9.) 

Ce  serait  une  longue  tâche  gue  de  vouloir 
entreprendre  l'histoire  littéraire  d*une  com- 
position aussi  célèbre  durant  des  siècles, 
aussi  répandue  que  l'Evangilo  de  Nicodème. 
Bornons-nous  à  en  offrir  une  esquisse. 

Le  texte  grec  se  trouve,  très-défigaré  par 
rimpéritie  ûq^  copistes,  dans  quatre  manus-- 
crits  conservés  à  la  Bibliothèque  Impériale; 
Thilo  les  a  collationnés  avec  un  soin  scrupu* 
]eux,et  il  s'est  aidé  des  diverses  leçons  qu'ils 
renferment  pour  arriver  à  présenter  le  sens 
le  plus  naturel.  11  s'est  également  servi  de 
deux  manuscrits  grecs  de  ta  bibliothèque  de 
Munich,  l'un  et  I  autre  incomplets,  mais  qni 
lui  ont  fourni  de  bonnes  variantes;  d'un  ma- 
nuscrit du  Vatican,  déjà  publié  jtar  Birch 
{Auctuar.  p.  109  et  151),  et  d'un  manuscrit 
de  Venise,  où  nous  ap()renons  qu'à  ûqs  épo- 
ques peu  éloignées,  I  Evangile  de  Nicodème 
se  lisait  dans  les  églises  grecques»  non 
connue  faisant  partie  de  l'Ecriture  sainte* 
mais  comme  légende  édifiante  et  digne  de 
foi ,  comme  l'œuvre  d'un  auteur  respectable. 

Quant  au  texte  latin,  Thilo  a  donné  celui 
d'un  manuscrit  fort  ancien  de  la  bibliothè- 
que du  couvent  d'Einsiedeln,  manuscrit  qui 
paraît  antt^rieurau  x*  siècle,  et  dont  il  a  con- 
fronté les  leçons  nouvelles  avec  un  grand 
nombre  de  manuscrits  dispersés  à  Halle,  à 
Uome,  à  Copenhague,  à  Paris;  la  bibliothè- 
que royale  en  contient  dix-huit;  le  savant 
allemand  en  a  collationné  six  en  entier;  au- 


(Vi\H)  Nous  rcpro  luisons,  d'apri^scel  cnidil,  la 
l'/adiiclion  d*iin  morceau  remarquable  de  saint 
Eplirem  : 


«  Au  rugissements  du   lionceau,   los   portes  du 
Taiiaro  se  brisent,  les  murs  do  la  cilc  des  délices 


r^phrem  :  se  sont  cbranlés,  les  forts  sont  tombés,  dés  que  la 

€  Taudis  que  la  Mort  ciail  dans  la  joie  de  son      voix  du  Clirisi,  du  Fils  du  T.ès-Saint,  s'est  faiien- 

trioniplio,  que  rKnfiM*  s  enorgueillissait  de  sa  vie-      f:  ndre.  La  Mort  a  été  frappée  de  te;renr,elle  acour- 


toire,  alors  qu'ouvrant  ses  portes,  il  engouffrait  in- 
distinctement dans  son  sein  les  hommes  de  tous  les 
âges  et  de  toutes  les  générations  ,  et  que ,  comme  un 
tyran  crue1,ilsévissaitégaIementcontreles  bons  et  les 
innocents ,  n*épargnant  pas  même  les  hommes  les 
plus  saints,  voilà  ()ue  son  audace  va  jusqu^à  mettre 
la  main  sur  celui  (fui  est  la  sainteté  et  rinnocence 
môme,  jusqu'à  vouloir  réduire  au  nombre  de  ses 
sujets  celui  qui  est  la  force  et  la  puissance;  il  1  en- 
traîne jusqu'à  son  ténébreux  empire,  il  Vy  dépose. 
Succès  éphémère,  car  il  n'a  pu  l'y  retenir;  car  ce 
roi  triomphe  de  ses  ennemis  par  son  courag(\  et 
sort  de  ce  séjour  dans  tout  l'éclat  de  son  triomphe; 
il  se  saisit  de  la  Mort,  la  terrasse  dans  son  propre 
empire  pour  rcnchaincr  ensuite  et  l^Mifermer  dans 
uncachoteternel.il  se  saisit,  en  outre,  et  foula  aux 
pieds  ce  lâche  brigand,  qui  s'en  prend  sans  cesse  à 
notre  espèce,  il  di^arme  cet  Enfer  dont  l'estomac 
insatiable  dévore  les  mortels,  et  décompose  tous  les 
corps.  Les  mauvais  démons  tremblent  à  sa  voix, 
les  antres  ténébreux  de  TEnfer  s  ébranlent;  il  cul- 
bute et  l'armée  de  la  5lort  et  son  chef.  La  Mort,  en 
Xace  de  sa  défaite,  poussait  des  hurlements  lameu- 
lable^i  dont  retentissait  tout  i'Enfert 


r/ndre.  La  Mort  a  été  frappée  de  te;  renr,elle  a  cour- 
l)é  son  front  orgucilleuv  qui  osait  s'élever  à  ren- 
contre du  Christ,  qui  Ta  chàiiée,  renversée  et  fou- 
lée à  ses  pieds.  Le  Christ  a  appelé  à  lut  Adam,  qui 
croupissait  au  fond  de  cet  obscur  cachoi,  il  Ta  dé- 
chargé de  ses  chaînes  et  rendu  à  sa  gloire  Jpre- 
miè.e   >  {ycurosima,  can.  xxix,  p.  281.) 

(^519)  Une  gravure  de  Lucas  de  Leyde  représenie 
le  Sauveur  retirant  les  p:itr.arches  des  limbes.  L« 
même  sujet  se  trouve  sur  les  vitraux  de  la  callic- 
drahî  de  Bourges.  (Voir  le  somptueux  ouvrage  de 
M.M.  Martin  et  Cahier,  pi.  3  et  5.) 

Une  composition  capitale  de  Séba>tîcn  del  Piombo, 
conservée  au  musée  de  Madrid,  montre  Jésus  de»- 
cendantaux  limbes.  C'est  également  ce  que  montre 
un  tableau  d'A.  Uuonvicino,  dit  le  Moretlo,  da*!S  la 
galerie  de  Florence. 

Nous  pouxous  citer  aussi  les  gravures  de  Murtio 
Schoen,  d'André  Montegna,  de  Pierre  iiiciighil,  ei 
celle  d'un  msiiire  :dleniand  inconnu,  décrilt:  au  ca- 
talogue Delbecq  (I8i0),  n   oi. 

Lu  chapiteau  de  Teglise  île  Saint  Nectaire  rcpre 
seitto  Jésus  aux  entcrs.  (Uulletin  muMniéfltU  ik 
M.  do  Caumoni,  1. 111,  p.  5Si.j 
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cun  ne  lui  a  fourni  un  texte  préférable  à 
celui  que  donne  le  Codex  Einsidlensis.  Une 
multitude  d'autres  copies  sont  éparses  dans 
toutes  les  grandes  bibliothèuues;  Tancien 
catalogue  de  la  Bodleyennc  à  Oxford  en  in- 
dique treize,  mais  aucun  d'eux  n'offre  rien 
de  nouveau. 

M.  Tischendorf  a  donné  des  soins  tout  par- 
ticuliers à  la  détermination  du  texte  de  j*E- 
vançile  de  Nirodèmc  ;  il  regarde  les  deux 
parties  dont  se  compose  ce  récit  comme  étant 
d'auteurs  différents^et  comme  n'a  vant  point  été 
destinées  dans  le  principe  à  ne  former  qu'un 
seul  ouvrage.  Les  manuscrits  grecs  les  plus 
anciens  ne  contiennent  que  la  première  par- 
tic  ;  sur  douze  qui  ont  été  examinés,  elle  ne 
se  rencontre  que  dans  deux  ou  trois  ;  il  en 
est  de  même  de  la  version  copte,  et  dans  cette 
version,  de  même  que  dans  la  plupart  des 
manuscrits  grecs,  cette  partie  se  termine  par 
une  clause  qui  parait  desHnée  h  signaler  le 
terme  de  l'ouvrage,  clause  qui  est  omise  ou 
abrégée  dans  les  manuscrits  latins;  ceux-ci 
contiennent,  tous  il  est  vrai,  la  seconde  par- 
tie à  la  suite  de  la  première. 

On  remarque  dnns  le  style  et  dans  la  dic- 
tion des  deux  parties  en  grec  des  différen- 
ces assez  sensibles  pour  qu'on  puisse  sup- 
poser la  main  de  deux  auteurs  différents. 

La  seconde  partie  ne  s'est  jamais  rencon- 
trée isolée  de  la  première  si  ce  n'est  dans 
deux  manuscrits  grecs  à  Venise,  et  dans  un 
manuscrit  latin  à  Milan.  M.  Tischendorf 
pense  que  si  elle  n'avait  pas  été  annexée  à 
la  relation,  fort  goûtée  dans  ces  temps  recu- 
lés, des  derniers  instants  de  la  vie  <lu  Sau- 
veur sur  la  terre,  elle  aurait  péri  sans  exciter 
l'attention. 

Ce  savant  discute  de  même  l'origine  du  ti* 
tre  d'Evangile  de  Nicodême  donné  a  l'ensem- 
ble de  celte  composition;  il  regarde  ce  titre 
comme  moderne,  c'est-à-dire  comme  ne  s'é- 
tant  introduit  qu'après  l'époque  de  Charle- 
magne.  Divers  manuscrits  grecs  portent  le- 
nom  d'Actes  de  Pilate  ;  c'est  aussi  l'expres- 
sion dont  se  sert  saint  Justin  ;  d'autres  em- 
ployent  le  mot  de  Gestes  de  Pilate;  Grégoire 
dô  Tours  s'en  sert  deux  fois.  (Apprehensus 
autem  et  Joseph  qui  eum  aromatxbus  condi- 
ium  in  suo  monumento  recondidit,  in  cellu- 
lam  recluditur  et  ab  ipsis  sacerdotum  princi- 
pibus  custoditur,  majorem  in  eum  habentes 
Bixvitiam ,  at  Gesta  Pilati  ad  Tiberium  impe- 

ratorem  missa  referunt Pilatus  autem 

Gesta  ad  Tiberium  Cœsarem  mittii  et  ei  tam 
de  tirtutibus  Christi  quam  de  passione  vel 
resurrectione  ejus  inpnuat.  Quœ  Gesta  apud 
nos  hodie  retinentur  scripta. 
Un  manuscrit  du  Vatican  et  un  de  ceux  de 


Paris,  n*  3338,  donnent  h  l'ouvrage  qui  nous 
occupe  le  titre  d'Evangile  des  Naxaréens: 
c'est  aussi  l'expression  dont  se  sert  Vincent 
de  Beauvais  (prologue  du  Miroir  naturel); 
dans  un  manuscrit  d'Oxford  on  lit  :  Etan'- 
gile  des  Nazaréens  selon  Nicodême.  11  est 
probable  que  quelque  copiste  latin  ayant 
rencontré  un  manuscrit  sans  titrt  du  livre 
dont  nous  parlons  (circonstance  d'ailleur». 
conpmune)  se  sera  imaginé  avQJr  en  sm 
mains  Tancien  Evangile  des  Nazaréens  au- 
jourd'hui perdu  et  que  saint  Jérôme  traduis 
sit  de  Thébreu  en  latin. 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  déterminer  è  quelle 
é[X)que  les  deux  parties  furent  réunies  en 
un  corps  d'ouvrage.  Le  plus  ancien  manus- 
crit latin  qui  en  présente  l'assemblage  est 
celui  d'Einsiedeln;  il  est  regardé  comme  ap- 
partenant au  X'  siècle. 

Un  vaste  champ  de  conjectures  s'ouvre 
à  regard  do  Tépoque  de  la  rédaction  de  la 
seconde  partie;  M.  Tischendorf  ne  trouve 
rien  qui  indique  une  origine  postérieure  auK 
actes  de  Pilate  et  au  pseudo-évangile  de 
saintJacques.il  n'y  a  aucun  passage  qui 
n  ait  pu  être  écrit  [)ar  une  personne  vivant 
aux  premier^  siècles  de  l'Eglise.  C'est  ce  que 
Thilo  montre  dans  ses  notes  où  il  établit  des 
rapprochements  entre  le  texte  qu'il  commente 
et  les  plus  anciens  écrits  de  1  époque  chré- 
tienne, tels  que  le  Pos/eur  d'Hermas  ,  et  les 
Homélies  de  saint  Clément. 

M.  Tischendorf  s'arrête  à  l'opinion  que  la 
seconde  mrtie  est  la  copie,  plus  ou  moins 
fidèle,  d  un  écrit  apocryphe  du  ii  siècle, 
et  peut-être  cet  écrit  était-il  la  Prédication 
de  saint  Pierre  (2320).  Ce  prince  des  apdtres 
ayant  mentionné  dans  sa  première  Epltre 
(chap.  III,  vers.  19)  la  descente  du  Sauveur 
dans  l'enfer,  il  était  tout  naturel  qu'on  lai 
attribuât  une  relation  dans  le  genre  de  celle 
nue  nous  allons  publier.  Toutefois  il  serait 
étrange  qu'Eusèbe  d'Alexandrie,  en  puisant 
dans  un  écrit  qui  devait  avoir  cette  icnpo- 
sante  autorité,  eût  passé  sous  silence  it 
source  à  laquelle  il  avait  recours. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraisemblable,  c'est 
que  l'auteur  était  un  chrétien  de  race  juive, 
conservant  encore  bien  des  idées  judaïques, 
écrivant  d'ailleurs  avec  bonne  foi,  mais 
ayant  reçu  l'impression  des  opinions  des 
Cnostiques.  Ces  sectaires  se  plaisaient  à 
faire  la  description  du  monde  invisible. 

M.  Tischendorf  divise  en  deux  parties  la 
composition  à  laquelle  il  ne  donne  point  le 
nom  d'Evangile  de  Nicodême;  il  publie  les 
Gestes  de  Pilate  deux  fois  en  grec  (2321),  en 
se  servant  des  textes  imprimés  et  de  l'exa-^ 
men  qu'il  a  fait  d'un  grand  nombre  de  ma-  " 


(2320)  Knp^yjioL  Uir/^w,  Ouvrage  cilc  par  Clé- 
ment d*Alexandric  el  par  saint  Jean  Damascene.  Voy. 
Fabricius,  Cod.  N,  Test.,  l.  ï,  p.  797;  11,  655. 

(232i)  Gesta  Pilati  grœei.  A,  p.  203-265;  B,  p. 
266-300.  Pour  la  première  rédaction,  Téditeur  a 
consulté  deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Municb,  xni«  siècle,  trois  de  la  Bibliothèque  Impé- 
riale de  Paris,  deux  de  la  bibliotliènue  Ambroi- 
sienne  k  Milan,  up  de  la  bibliothèque  Harleyennc  à 


Londres.  Il  a  aussi  consulté  une  traduction  coptc« 
manuscrit  sur  papyrus,  qui  provient  du  v*  siècle,  ei 
qui  est  conservé  à  Turin. 

La  seconde  rédaction,  qu^il  a  le  premier  fait  con- 
naître en  détail  et  séparément,  lui  a  éié  fournie  par 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Saint-Marc,  à  Ve- 
nise (assez  récemment  copié  au  mont  Sinai),  un 
autre  manuscrit  de  la  même  hiblioihèque  et  un  dt 
la  bibliothèque  impériale  à  Paris,  n.  808» 
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nuscrils.  Ces  deux  rédaclions  présentent 
(les  différences  assez  sensibles,  indépen- 
damment d*une  foule  de  variantes  scrupu- 
JcusemoRl  relevées  au  bas  des  pages. 

La  Petcente  du  Christ  aux  enfers  est  don- 
•née  en  grec  (p.  301-311),  d'après  trois  ma- 
nuscrits :  celui  de  la  bibliothèque  Saint- 
Marc,  indiqué  ci-dessous,  le  n*  808  de  la 
bibliothèque  lm|>ériale  de  Paris  (Thilos'en 
était  servi  dans  son  édition),  et  le  n*"  2(>9  du 
Vatican,  publié  par  Bii^ch. 

Quant  au  texte  latin,  le  savant  éditeur  a 
collationné,  en  ce  qui  regarde  les  Gestes  de 
TUate  (p.  312-367),  douze  manuscrits  dif- 
férents conservés  au  Vatican,  è  Venise,  à 
Florence,  à  Milan,  à  Paris,  etc.  Thilo  en 
avait  déjà  examiné  quelques-uns,  niais  son 
travail  a  été  refait  et  bien  plus  étendu.  De 
tous  ces  manuscrits,  les  plus  importants  sont 
un  palimpseste  de  Vienne,  du  v*  ou  du  vi* 
siècle,  qui  fournit  quelques  fragments  inté- 
ressants, et  le  manuscrit  du  couvent  d'Ein- 
siedeln.  Jean-Jacques  Hesse  a  publié,  il  y 
a  assez  longtemps,  les  variantes  qu'offre  ce 
rocffx,  comparé  avec  le  texte  qu'a  suivi  Fa- 
i)ricius.  [Bibliotheca  historiœ  sacrœ.  1791, 
P.  I,  p.  W5-^83.) 

Le  texie  latin  de  la  Descente  aux  enfers 
(p.  368-^10),  a  été  publié  d'après  quatre  ma- 
miscrits,  parmi  lesquels  ligure  celui  d'Ein- 
siedeln. 

C'est  à  l'Evangile  de  Nicodème  qu'est  due 
l'introduction  dans  les  traditions  armoricai- 
nes et  dans  les  romans  de  la  Table-Ronde,  du 
jnylhe  célèbrçdu  Saint-Graal,  de  ce  vase  sa- 
cré dans  lequel  Joseph  d'Arimathie  avait  re- 
cueilli le  sang  précieux  de  son  maître. 

Le  roman  de  l'enchanteur  Merlin  semble 
de  son  côté  s'annoncer  comme  une  suite  de 
la  seconde  portion  de  l'Evangile  dont  nous 
jwrlons.  Voici  le  début  en  prose  de  cette 
comjiosition  si  populaire  au  mo^en  âge. 

«  Molt  fu  iriés  li  enemis  quant  nostres  si- 
res ol  estel  en  infer,  et  il  en  ot  gité  Eve  et 
Adam  et  des  autres  tant  oom  lui  plot,  et  quant 
11  deables  virent  ce,  si  en  orent  mull  grant 
paour,  et  mult  lor  vint  à  grant  mervelle,  si 
s'assamblèrentluiiet  disent:  Qui  est  cil  bons 
qui  ci  nous  a  esforchiés,  »  etc. 

Dès  son  origine,  l'imprimerie  se  bâta  de 
répandre  une  légende  qui  avait  donné  tant 
d'ouvrage  aux  copistes.  Les  bibliographes 
en  ont  enregistré  trois  éditions  latines  exé- 
cutées en  Allemagne  avant  1500  ;  il  en  existe 
d'antres  de  Leipzig,  1516;  Venise,  1522; 
Anvers,  1528;  Pans,  i^ko.  Le  texte  de  ces 
^  diverses  éditions  présente  des  différences 
qu'il  serait  fort  inutile  de  discuter;  nous 
dirons  seulement  que  le  plus  mauvais  de 
tous  les  textes  est  celui  de  l'édition  de  Fa- 
bricius  ;  il  n'a  été  revu  sur  aucun  manus- 
crit ;  il  parait  avoir  été  formé  un  peu  à  la 

(i3t2)  Warton,  llistory  of  englkh  poetry,  1840, 
t.  il,  f>.  595,  menliotine  des  tra^juciions  eD  vers  et 
en  vieil  anglais. 

Dans  un  recueil  d*anciens  mystères  anglais  cou- 
uns  sous  le  nom  de  la  ville  clans  laquelle  ils  le- 

0» 


hâte,  d'a()rès  la  confrontation  de  deux  ou 
trois  des  anciennes  éditions,  sans  que  rien 
indique  celles  aun  Téditeur  a  eues  sous  les 
yeux.  Birch  et  Schmid  ont  donné,  sans  rieo 
y  changer,  le  texte  de  Fabrieius;  Jones  a 
fait  usage  de  celui  que  |>résente  le  recueil 
de  Grynœus  (Monumenta  SS.  Patrum^  1569), 
en  y  introduisant  quelques  corrections.  Il 
n'est  plus  permis  dorénavant  de  citer  un  au- 
tre texte  que  celui  de  l'édition  de  Thilo, 

Les  diverses  nations  de  l'Euroim  s'em- 
pressèrent de  s'approprier  un  ouvrage  qui 
répondait  si  bien  aux  croyances  de  réi>oque. 
Les  versions  de  l'Evangile  de  Nicodeme  se 
multiplièrent  rapidement,  et  c'est  un  fait 
Qu'il  ne  sera  pas  permis  de  négliger  lorsque 
I  on  voudra  écrire  Thistoire  de  la  traduction 
au  moyen  âge,  travail  curieux  et  bien  pro- 
pre à  faire  connaître  le  mouvement  inlcN 
lectuel  du  monde  civilisé  pendant  quatre 
siècles, 

*  Cette  légende  paraît  surtout  avoir  joui 
d'une  grande  faveur  en  Angleterre;  de  nom- 
breuses traductions,  restées  manuscrites* 
sont  répandues  dans  les  bibliothèques  des 
Trois-Koyaumes  ;  Thérésiarque  Widof  fut 
du  nombre  de  ces  translateurs  (2322).  De 
1507  à  1532,  Ton  on  connaît  sept  éditions  im- 
primées à  Londres  chez  Julien  Notarv,  chez 
Svinkin  de  Worde,  chez  j.  Scott,  et  il  existe 
aussi  deux  éditions  sans  date,  dont  Tune  fut 
exécutée  h  Rouen,  chez  J.  Cousturier;  ce 
n'est  pas  le  seul  ouvrage  publié  alors  en 
Normandie,  i.our  l'usage  des  lecteurs  bri- 
tanniques. 

En  1767,  une  ancienne  traduction  anglaise 
parut  à  Londres,  chez  Joseph  Wilsond  qui 
rajeunit  Torthographe,  mais  qui  ne  s'expli- 
qua point  sur  Torigme  de  la  légende  qu*il 
publiait.  Elle  offre  un  récit  qui  s'écarte  ea 
maint  endroit  du  texte  latin  tel  que  le  donne 
Thiio;  elle  renferme  des  traits  fabuleiu^  et 
des  détails  singuliers  qui  paraissent  avoir 
été  aioutés  après  coup.  Nous  eu  rapporte- 
rons le  prologue  : 

«  Il  arriva  dans  la  dix-neuvième  année  du 
règne  de  Tibère  César,  empereur  de  ltoaje« 
et  sous  le  règne  d'Hérode  qui  était  roi  de 
Galilée,  la  quatrièmtf  année  du  lils  de  Ve- 
lom  qui  était  conseiller  de  Home  comme 
Olympias  l'avait  été  deux  cent  deux  ans  au- 
])aravant.  Alors  Joseph  et  Anne  étaient  éle- 
vés en  seigneurie  au-dessus  des  juges,  des 
magistrats,  des  mages  et  de  tous  les  Juifs. 
Nicodème,  qui  était  un  digne  prince,  écrivit 
celle  histoire  en  hébreu,  et  Théodose,  l'eui- 
pereur,  la  fit  traduire  de  i'hébieu  en  latint 
et  révoque  Turpin  la  traduisit  du  latin  eo 
français,  et  s'ensuit  celle  bienheureuse  his- 
toire appelée  TEvangile  de  Nicodème.  »> 

Dans  aucun  des  manuscrits  latins,  il  n  est, 
h  ce  que  nous  croyons,  fait  mention  de  Tur- 
pin, devenu  si  fameux  au  moyen  Âge,  coiu- 

rcnt» représeniés,  les  Chetler  p/ay<,  il  yen  a  ua 
cldui  voici  le  lilre  lalin  :  Ducettsus  ud  iuf^rumm  ei 
de  hii  quœ  ibideui  fiebant ,  ucundum  £r<fiter/i«ii 
Nicodemi,  Ces  mystères  oni  été  publies  par  il.  Th. 
Wiiglii,  UiKirts,  1843,  in4l^. 
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mo  le  Qdèie  compagnon  de  Charlemagne  et 
comme  son  historiographe. 

Dans  un  recueil  d*ouvraçes  anglo-saxons 
que  Ed.  Thwnites  mit  au  jour  à  Oxford  en 
1698,  Ton  trouve  une  version  de  TEvangile 
de  Nicodème,  faite  sur  un  texte  latin  tel  que 
ie  présentent,  avec  peu  de  différences,  tant 
de  manuscrits  (2323). 

La  Bibliothèquelmpériale  possède  diverses 
traductions  ou  imitations  de  TEvangile  de 
Nicodème,  en  vieux  français.  Voir  le  savant 
ouvrage  de  M.  Paulin  Paris;  Les  manuscrits 
français  de  la  bibliothèque  royale^  t.  II  ,  p. 
83-106;  t.  Vil,  p.  222  et  378.  Le  manuscrit 
n*  7693  (xiii*  siècle),  contient  une  version 
de  cet  Evangile  en  22tô  vers  de  huit  syllabes  : 
M.  Champollion-Fiffeac  (Documents  inédits^ 
IV,  423),  annonçait  rinlention  de  le  publier. 

Dans  une  traduction  en  prose  de  cet  Evan- 
gile (manuscrits,  n**  68V& ,  6847  et  7269), 
Fouvrage  commence  ainsi  : 

«  Agnas,  Kay phas,  Simones,  Da  et  Donnée> 
GamaTicI,  Judas,  Leri  etNétaline,  Alexander 
Otinnus  ;  c/estdix  princes  de  la  loi  et  autres 
quatre  de  lor  conseil  viendront  à  Pilate  con- 
tre nostre  Signor  por  lui  accuser  et  de  lui 
meddire.  Sire  Pilate,  dist  li  comparlies,  nous 
savons  bien  que  cil  Jhésus  qui  contre  nostre 
loi  va,  qu  il  lu  Qlz  Joseph  le  Ferre  et  Oz  Ma- 
rie, j»  etc. 

Une  traduction  française  d'une  portion  de 
celte  légende,  se  rencontre  dans  un  roman 
de  chevalerie,  où  Ton  nMrail  pas  la  chercher, 
dans  V Histoire  du  roi  Perceforest,  publiée  à 
Paris,  en  1528,  en  3  volumes  in-folio,  réim- 
primée dans  la  même  ville  en  1531-1532. 
C'est  au  66*  chapitre  du  vi"  livre  (feuillet 
121  du  6"  volume  de  la  1'*  édition;  feuillet 
107  du  tome  111  de  la  2*),  que  se  trouve  Tex- 
trail  en  question.  Ce  chapitre  est  intitulé  : 
Comment  ie  roi  Arfaran  sen  alla  en  lyyle  de 
vie  publier  la  foi  catholieque  et  racompter 
au  lonij  la  passion  et  la  résurrection  de  Jé^ 
êuS'Chrisi  au  roy  Gadiffer  Descosse  et  au  roy 
Perceforest  Dangleterre  ;  à  la  sage  royne  et 
aux  autres f  et  du  contenu  des  lettres  que  Py- 
late  escrypuit  à  Claudius  empereur  de  Rome. 
Le  prêtre  Nataëlqui  a  eu  pour  maître  Joseph 
d^Abarimathie  et  qui  accompagne  le  roi  Ar- 
faran, lit  devant  une  réunion  choisie  où  se 
distinguent  plusieurs  têtes  couronnées,  la 
benoyste  passion  tout  ainsi  que  Nicomedus  la 
fist  escrypre  mot  à  mot^  laquelle  passion^ 
ajouta-t-il  :jay  sur  moy  escrypte  de  ma.pro- 
pre  main  ;  mat  volontiers  yrois  sans  lavoir. 

11  sorlit,  en  1497,  des  presses  de  J.  Trej)- 
j.erel,  un  écrit  intitulé  :  Passion  de  N.-S. 
Jésus-Christ^  faicte  et  traitée  par  le  bon  mais- 
ire  Gamaliel  et  Nicodemus  son  nercw,  et  le 
bon  chevalier  Joseph  Dabrimatie  translatée 
du  latin  en  françots.  Ce  volume  est  orné  de 
figures  en  bois  assez  jolies. 

C'est  un  in-4''  de  58  feuillets  non  chiffrés 

(2523)  Quelques  savants  ont  pensé  que  cctait 
chez  les  Anglo- Saxons  quMl  fallait  chercher  Porigine 
<!<;  rex pression  d'Evangile  de  Nico(ièine;  TAnglelerrc 
fu-étend,  comme  Ton  sait,  que  c*esl  Nicodème  <fui, 
le  prcniief)  est  venu  lui  apporter  le  flambeau  de  la 


et  dont  le  dernier,  signé  L  iii,  est  suivi  de 
trois  feuillets  non  signés.  Le  titre  du  livre 
est  ainsi  conçu  :  «  A  loueur  de  Nostre-Sei- 
gneur-lhesucrist  a  este  translatée  de  latin 
.  en  françoys  la  benoiste  passion  et  résurrec- 
tion par  le  bon  maistre  Gamaliel  et  Nicho- 
demus  son  nepueu  et  le  bon  chevalier  lo- 
seph  Dabarimathie  disciples  de  Ihesucrit  la- 
quelle sensuyt. 

On  lit  au  verso  du  premier  feuillet 

«  Cy  commence  la  mort  et  passion  de  Ihe- 
sucrist  laquelle  fuct  faicte  et  traitée  parle 
bon  maistre  Gamaliel  et  Nicodemus  son 
nepueu  et  le  bon  cheualier  loseph  Dabri- 
mathie  ,  disciples  secrets  de  Notre-Sei- 
gneur. 

»  £n  celluy  temps  que  Ihesucrist  prit 
mort  et  passion  en  la  cite  de  Hierusaiem 
soubz  la  main  de  Ponce-Pylate  qui  estait  sé- 
néchal de  Hierusalem  pour  lulius  César, 
empereur  de  Homme,  et  auoit  son  lieu  en 
Hierusalem  et,  en  Césarie  partout  icelluv 
règne,  et  auoit  Pylate  auec  soy  ung  çentif- 
homme  cheualier  (2*  feuillet  recto)  qui  auoit 
nom  Nicodemus,  lequel  auoit  cent  cheua- 
liers  soubz  soy  qui  estoit  aux  gages  de  Tem- 
pereur  pour  garder  la  cité  d*lhlz,  pour  con« 
seiller  et  ayder  à  Pylate  ;  aussi  estoit  ung 
maistre  à  Hierusalem  qui  lisoit  les  ioys  de 
Moyse  qui  auoit  nom  Gamaliel,  qui  estoit 
moult  Stt^e  et  Pylate  et  les  outres  luil^i 
croioient  fort  son  4;onseil  et  estoit  oncle  de 
Nicodemus  et  aussi  auoit  \h  ungprudhomme 
qui  auoit  nom  loseph  Dabarimatie  qui  es- 
toit né  naturellement  àBarimathie,  et  estoit 
luif  et  disciple  de  Ihesucrist  secrètement 
car  il  ne  osoit  faire  semblant  pour  doubte 
des  luifz.  Mais  segretoment  il  escoutoit  les 
paroles  do  Ihesucrist  et  estoit  à  ses  sermons, 
uoulentiers  aloit  là  où  il  sçauoit  les  amy& 
de  Ihesucrist  et  quant  Pilate  auoit  riens  afai« 
res,  il  mandoit  Gamaliel,  Nichodemus  et 
loseph  et  tout  ce  qu^ilz  lui  conseilloit,  il 
faisoit.  » 

Rapportons  une  circonstance  relatée  au 
feuillet  K  ii  : 

«  Comme  après  que  Ihesucrist  fut  Ires- 
passe  Annas  et  Cayphas  allèrent  autour  do 
ta  croix  veoir  si  estait  mort.  Et  tantost  Anna 
et  Cayphas  et  plusieurs  aultres  des  luiiz  al- 
lèrent enuiron  la  croix  }>our  veoir  si  Ihesu- 
crisl  estoit  mort  et  les  aultres  non,  et  Cay- 
phas dist  à  Centurion  quil  lui  faillit  percé  le 
costédune  lance,  et  Centurion  dist  que  riens 
nen  ferait  pour  tout  le  monue,  kaiC  il  auoii 
veu  les  plus  grands  merueilles  que  onques 
ne  vit  ne  ouyt  dire  pour  mort  de  nul  hom- 
me, et  tantost  ung  luif  qui  auoit  nom  Lon^ 
gis  et  estoit  aueugle  et  si  estoit  un  gentil- 
homme de  Homme  qui  le  prit  par  la  main  et 
iuy  dist  :  Veulx-tu  recouruer  la  veue;  oui, 
dist-il,  sil  se  f>eult  laite,  et  le  luftz  print 
une  longue  lance  et  fist  toucher  le  fer  de  la 

foi.  Celle  conjecture  n'est  point  dénuée  de  vraisem- 
blance, et  on  peut  ajouter  que  la  plus  ancienne  tra* 
cluetion  ^\\^.*  Ton  connaisse  de  cet  ouvrage  est  eu  < 

a^glO'i^a\o^. 
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lance  au  cos^e  àe  Ihesucrist  et  lui  dist  quil 
boutast  fort,  et  tanlost  en  yssit  sang  et  eaue 
mcslee  et  descendit  du  long  de  la  lance  ius- 
ques  aux  mains  de  ce  Longiset  il  eh  toucha 
ses  yeulxy  or  tantost  après  qùil  eut  touché 
à  ses  yeulx,  il  vitclèrement  et  tous  ceulx 

3ui  uirent  le  miracle  cheurent  par  terre  et 
isoient  gue  mal  leur  estait  pris,  car  ils 
«noient  liure  à  mort  Ihesucrist,  et  loseph 
Dabrimathie  prist  ung  vaisseau  lA  où  il  re- 
tint le  sang  de  Ihesucrist  et  relint  la  lance 
et  la  mist  en  la  cite  de  Hierusalem.» 

L'extrême  rareté  de  ce  livre  nous  fera 
pardonner  les  détails  dans  lesquels  nous 
son>me«  entrés  à  son  égard. 

N'oublions  pas  un  autre  ouvrage  du  même 
genre  : 

La  vie  de  lesu-Crist.  —  La  mort  et  pas- 
sion de  lesucrist,  laquelle  fut  composée  par 
les  bons  et  cxpers-maitrcs,  Nicodemus  et 
Joseph  d'Arimalhie.  —  La  destruction  de 
Hierusalem  et  vengeance  de  nostre  Saul- 
veur  et  Rédempteur  JésTis-Chrisl,  faicte  par 
Vespasien  et  fitus  son  fils.  Lyon.  J,  de 
ehandeney,  1510.  4."  La  première*^  des  trois 
parties  dont  se  compose  ce  volume,  est  mê- 
lée de  vers  et  de  prose  ;  elle  se  compose  de 
37 feuillets;  la  seconde  partie  a  32 feuillets 
et  la  troisième  16  (232J^). 

En  Italien,  indépendamment  de  l'extrait 
qu'en  donna  d'après  le  français  el  de  se- 
conde main,  la  dilettevole  hisloria  del  valo- 
rossissimo  Parsaforesto,  re  délia  gran  Brela- 
gna  (Venise,  1558,  6  vol.  in-8*),  TEvangile 
de  Nicodème  trouva  divers  traducteurs  dont 
les  travaux  sont  demeurés  inédits  (2325).  On 
indique  comme  se  trouvant  dans  la  biblio- 
thèque Riccardiana  un  Evangelio  di  A'ica- 

(l^%i)  M  existe  une  traduciion  en  langue  d*oc  de 
VtvangUede  Nicodème  :  M.  Raynouird  la  cite  par- 
fois dans  son  L,exique  roman,  1838,  6  vol.  in-S**; 
«t  nous  reproiluisons^  d'après  lui,  le  passage  de  la 
descente  de  Jésus-Cbrlst  aux  enfers,  t.  I,  p.  577  : 

SeguoDlre  a.YSso  non  tarzet  ga}  re 
Sona  al  portui  d'iPeni,  i.  layre  : 

<  Hobres  mi,  »  crida  nioiz  ronuen. 
m  li  hubro,  e*il  vay  adenan. 

A  son  cotl  porta  uua  cfos, 

MoU  ieys  de  iuy  grans  resplandors; 

Ab  tau  lo  meto  a  razo.: 

«  Tu  as  bo  semblan  de  layro 

Pei  so  q^e  tu  portas  ab  le, 

Dou  le  eueoiic  ac  gran  eflVe.  > 

Cell  lur  respon  moiz  bellamens  : 

<  Be  fuy  layres  verayaniens; 
'    Levero  mi  en  cros  Jusieu 

Am  Jhesu  Crilz  lo  filb  de  Dieu  ; 
Merce  '1  cridiey,  fes  mi  perdo, 
De  paradis  el  mi  fes  do, 
t  veus  lo  vos  seguentre  me, 
A  des  venra,  si  co  ieu  ire  i 
A  penas  ai  so  razon  diclia 
A.vchi  co  es  a.vssi  estriclia„ 
Toriz  cridclz  podcrozamen 
Lo  Filh  de  Dieu  omnipolen  : 

<  Hobres  las  portas quMntrar  vucll. 
Barras  serralnas,  tolz  vos  lupll, 
l.Vnemics  près  a  demandar  : 

<  Qui  es  tu  doues  que  vols  inlrur?  i 
lou  Si>y  ioy  Dieus  lueravilhos, 
Filh  del  San  Payre  glorios,  > 
Ontz  ifem  au  la  vos  de  Dieu, 
Grau  pahor  ac  e  lugz  li  Heu  ; 

Per  el  se  trenquero  las  porlas 
ii  las  cadenas  f[«c  y  î,on  lorliiî»^ 


demo  {Calai.  1756,  p.  181),  et  J^'tcoaemOf  Nar- 
razione  délia  re$urrezione  di  Christo.  DV 
près  Lami  qui  en  parle  dans  son  savant  ou- 
vrase  De  eruditione  Aponolorum  (Florence» 
1738,  p.  181),  le  premier  de  ces  manuscrits 
est  une  paraphrase  plutôt  qu*une  traduction 
fidèle.  Un  manuscrit  du  Vatican  n*5tS0  con- 
tient une  histoire  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ  écrite  en  Italien  par  un  Juif  converti, 
nommé  Jsaac,  et  des  emprunts  considéra- 
blés  faits  à  la  légende  de  Nicodème  s'y  font 
remarquer. 

Ndus  ne  connaissons  pas  de  version  es- 
pagnole ,  mais  en  allemand  il  en  existe  de 
nombreuses,  restées  inédites,  et  toutes  plos 
ou  moins  chargées  d'interpolations.  L'on 
connaît  six  éditions  imprimées  séparément; 
deux  sont  sans  date ,  elles  appartiennent 
au  XV'  siècle  ;  les  autres  virent  le  jour  eu 
1555,  1616,  1676  et  1684.  Aucune  n'offre 
de  particularités  dignes  de  remarque.  Un 
livret  en  langue  hollandaise,sorti  en  i671  des 
presses  de  Rotterdam,  est  intitulé  :  TWon^ 
dcrlyek  Evangelium  van  Nicodemus. 

On  n'a  trouvé  encore  aucune  traduction 
complète  de  TEvangite  de  Nicodème  dans 
quelques-unes  des  langues  de  l'Orieul» 
mais  la  trace  des  récits  qu'il  renferme  se 
rencontre  dans  divers  écrits  syriens  ou  cop- 
tes ;  Assemani  dans  sàBibliothecaOrientahSt 
(Rome,  1719-28,  4  vol.  T.)  et  Zoêga  dans 
un  ouvrage  que  nous  allons  avoir  occasion 
de  citer,  en  ont  fait  mention  ;  des  légendes 
puisées  h  la  môme  source  se  montrent  aussi 
dans  divers  manuscrits  arméniens  et  arabes 
de  la  Bibliothèque  Impériale  et  de  celle  du 
Vatican.  Nous  donnerons  ici  la  traduction 
du  début  d'une  de  ces  relations  arabes  telle 

l.eyns  inlra  lo  rey  del  ccl 
Que  abeurero  Juzieus  de  fel.... 

Johan  si  tra^s.  i.  pauc  a^ans 
£t  en  après  tugz  l'autre  sans; 
Jugz  adoro  Nostre  Senhor; 
h  cantz  cantero  d'alegror» 
AUeluia,  que  dis  aytau  : 
c  Honor  sla  d'aqui  cnan 
A  Noslce  Senbor  Jesu  Cris!/, 
Que  en  ifern  ayssi  nos  a  %is(z, 
Oue  es  vengutz  del  cel  d'auien 
Pcr  nos  gitar  d'irern  priou  » 
Ab  tan  Jnesus  ifern  niuudeiz» 
L'ua  parUda  en  Irielï 
Que  em  paradis  ne  menara  ; 

L*autra  partida  remanra 
Ë  cant  s  en  près  ab  ells  yssir 
Comenson  h  il  sans  a  dir  : 
I  Senbor,  la.>ssa  signe  de  crus 
Ins  en  ifem  lo  corossos, 
Que  fassa  tos  temps  espavcn 
Al  diable  malva^s  pudeu, 
Que  no  pusco  dull  temps  Ion  (ar 
A  cels  que  tu  vol  Iras  salvar  • 
Si  co  fon  digz,  ayssi  Tu  fagz, 
Que  Dieus  laysselz  perainizagz 
Signe  de  cros  e  miegs  d'ifera 
Que  al  Salbau  fassa  espavcn. 
Ab  tan  Dieus  s*en  près  ad  issir» 
L  tug  li  cieu  après  seguir 
L'autre  remano  eu  ifern. 

('îôio)  Dante  fait  allusion  au  voyage  du  Saufrar 
en  enfer  dans  le  douzième  cliunt  de  son  preniirr 
poème,  et  d'une  manière  qui  montre  qu'il  ciNiuab- 
s;nt  les  légendeb  «in'a  réunies  fauteur  de  VErnnmlt 
de  yiçuwcmC' 
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Dans  la  suite  de  son  discours ,  récrivaiit 
oriental  dit  que  tout  ce  qu*il  raconte  a  élô 
écrit  par  danialiel  et  Anne  (Ananie),  hom- 
mes pieux  et  doctes  qui  étaient  avec  Joseph 
etNicodèrae,etqui  furent  témoins  de  la  pas- 
sion; il  ajoute  que  Pilate  obtint  la  f)alme  du 
martyre ,  car  il  embrassa  la  foi  de  celui  qu*il 
avait  condamné,  et  Hérode,  Tajant  euvoyé 
à  Rome,  il  y  eut  la  tête  tranchée. 

M.  Dulaiirier,  dans  un  écrit  que  nous 
avons  déjà  cité,  a  traduit  un  fra^^incnt  des 
Actes  de  saint  André  et  de  saint  Paul^  inséré 
par  Zoêga  dans  son  Catalogus  codicum  Co^ 
pticorum  qui  in  museo  Borgiano  asservantur 
{Romœ,  1810,  folio. } 

Saint  Paul  raconte  qu'ayant  pénétré  dans 
le  sein  de  Tablme ,  il  a  vu  le  lieu  où  rési- 
dent les  Ames. 

«  Le  Sauveur  est  descendu  dans  TAmen- 
tès  ;  il  en  a  retiré  toutes  les  Ames  qui  s'y 
trouvaient,  il  l'a  rendu  désert;  les  gardiens 
de  TAmentès  pleurèrent  sur  le  diable  en  ces 
termes  :  Tu  le  glorifiais  d'être  roi  ;  lu  disais 
C'est  moi  seul  qui  le  suis.  Nous  voyons  bieu 
maintenant  que  c'est  faux,  car  celui  qui  est 
ton  Roi  est  venu  ici,  et  en  a  ramené  toutes 
les  Âmes  qui  étaient  soumises  à  ton  pouvoir. 
—  Alors  le  diable  s'adressant  aux  légions 
infernales  :  O  vous  puissances  de  mon  em- 
pire, leur  dit-il,  qui  pensez  qu'un  autre 
remporte  sur  nous,  parce  qu'il  est  descen- 
du en  ces  lieux ,  ne  nous  reste-t-il  fias  une 
âme  qu'il  n'a  pu  délivrer?....  Ecoute-moi 
(  ô  mon  frère  André  ),  je  te  dirai  que  j'ai  vu 
les  rues  de  TAmentès  désertes ,  personne 
ne  les  habitait,  et  les  portes  que  le  Seigneur 
avait  brisées  étaient  en  morceaux.  Tu  vois 
ce  fragment  de  bois  qui  est  dans  mes  mains 
et  que  j'ai  rapporté  avec  moi  ;  il  formait  le 
seuil  des  i)ortes  que  le  Seigneur  a  détruites.  » 


que  l'illustre  Silvestrede  Sacy  la  fait  passer 
eu  latm  ;  c'est  celle  du  manuscrit  n*  160  de 
la  Bibliothèque  Imf»ériale. 

«  Au  nom  du  Père ,  et  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit,  un  seul  Dieu,  le  martyre  de  Pilate; 
sermon  qu'a  composé  notre  Père  saint,  di- 
gne de  toute  vénération  ,  Tablée  Hériaque , 
évèque  de  Balmessa ,  sur  la  résurrection  de 
Notre -Seigneur  Jésus -Christ  d'entre  les 
morts  et  sur  les  tourments  qu'il  a  soufferts 
dans  la  ville  de  Jérusalem ,  lorsqu'il  fut  cru- 
cifié, sons  Ponce-Pilale.  Lorsque  Notre- 
Seigneur ,  Dieu  et  Sauveur,  eut  été  crucifié, 
les  vénérables  princes  Joseph  et  Nicodème, 
le  descendirent  de  la  croix  et  le  placèrent 
dans  un  sépulcre  neuf.  La  vierge  Marie  pleu- 
rait et  désirait  aller  au  sépulcre  de  son  flis  ; 
mais  elle  ne  pouvait  le  faire  à  cause  de  la 
peur  Qu'inspiraient  les  Juifs;  c'était  le  jour 
du  Sabbat  qui  vient  après  la  sixième  fête,  et, 
ce  jour-là  ,  personne  ne  pouvait  sortir  ni  se 
livrer  à  quelque  occupation  que  ce  fût.  Le  ma- 
iinde  la  première  fête,  la  vierge  Marie  prit 
avec  elle  d'autres  femmes  et  eUe  emporta 
des  parfuns  pour  oindre  le  sépulcre.  Marie 
devança  les  autres  femmes,  et  elle  vint  au 
sépulcre  avant  que  les  ténèbres  de  la  nuit 
fussent  dissipées  et  elle  vit  que  la  pierre 
qui  fermait  la  porte  du  tombeau  avait  été 
Me.  Et  lorscju  elle  était  frappée  d'étonne- 
nient,  elle  vit  deux  anges  vêtus  de  blanc, 
assis  l'un  à  la  tête ,  Tautre  aux  pieds  de 
l'endroit  où  avait  été  posé  le  corps  de  Jésus, 
cl  ils  lui  dirent  :  a  Femme,  pourquoi  pleu- 
res-tu? »  Elle  répondit  :  «  Parce  qu'ils  ont 
enlevé  le  corj)s  de  mon  Seigneur  et  je  ne 
sais  où  Ils  l'ont  mis.  »  Et  se  retournant,  elle 
▼it  Jésus  qui  lui  dit  :  «  Femme,  quel  est  le 
motif  qui  te  fait  verser  des  larmes  et  pour- 
quoi uleures-tu?  »  etc. 


EVANGILE  DE  NICODEME. 


Moi ,  Emée ,  Hébreu  de  nation ,  docteur 
de  la  loi  chez  les  Hébceux ,  étudiant  les 
(jivines  Ecritures;  m'appliquant dans  la  foi, 
aux  grandeurs  des  écritures  de  Notre-Sei- 
gueur  Jésus-Christ ,  revêtu  du  caractère  sa- 
cré du  saint  baptême,  et  recherchant  les 
choses  qui  se  sont  passées  et  qu'ont  faites 
les  Juifs  sous  le  gouvernement  de  Ponce- 
Pilate  ;  rappelant  a  la  mémoire  le  récit  de 
ces  faits  écrits  en  lettres  hébraïques  par 
Nicodème,  je  l'ai  traduit  en  lettres  grecques, 
pour  le  portera  la  connaissance  de  tous  ceux 
(]ui  adorent  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  je  l'ai  fait  sous  Tempire  de  Flavius 
Théodose,  la  dix-huitième  année  et  sous 
Valentinien  Auguste.  Vous  tous ,  qui  lisez 
ces  choses  dans  les  livres  grecs  ou  latins ,  je 
vous  prie  de  daigner  prier  pour  moi ,  pau- 


vre pécheur,  aQn  que  Dieu  me  soit  lavorable 
et  qu'il  me  remette  tous  les  péchés  que  j'ai 
commis.  Que  la  paix  soit  aux  lecteurs  ^  le 
salut  à  ceux  qui  entendront.  C*estla&nde 
la  préface. 

Ceci  arriva  dans  la  dix-huitième  année  do 
l'emftire  de  Tibère  César,  empereur  des 
Romains  ,  et  d'Hérode ,  flIs  d'Hérode ,  roi  de 
Galilée, l'an  dix-huitième  de  sa<lom>nation, 
\c  huit  des  calendes  d*avril ,  qui  est  l«  vingt- 
cinquième  jour  du  mois  de  mars,  sous  le 
consulat  de  Huflin  et  de  Rul)ellion  ;  li  qua- 
trième année  de  la  deux  -  cent-deuxième 
olympiade,  lorsque  Joseph  et  Caïi^he  étaieni 
grands  pr^&tres  des  Juifs;  et  Nicodème  écri- 
vit alors,  en  lettres  hébraïques ,  le  récit  île 
tout  ce  qui  s'était  passé  lors  du  cruoiQe/neni 
du  Seigneur  et  après  sa  pilssion. 


1105 


DICTlONHA!Rr  DES  APOCRYPHES. 


IIM 


CHAPITRE  PREMIER. 


Anne,  Caï|>he,9umiDus,Dathan  etGamaliel 
(2326),Juilas,Lévi,Nephtali,Alexandre(2327), 
Syrus  et  les  autres  princes  des  Juifs,  vinrent 
lrouverPilate»etaccusèrentJésusde  beaucoup 
d'actions  mauvaises  en  disant  :  «  Nous  le  con- 
naissons jpOMV  le  fils  de  Joseph  le  charpen- 
tier, et  pour  être  né  de  Marie;  cependant  il 
dit  qu'il  est  roi  et  tils  de  Dieu;  bien  plus,  il 
viole  le  Sabbat  et  il  veut  détruire  la  loi  (23*28) 
de  nos  pères.  »  Pilate  dit  :  «  Quelles  sont  les 
mauvaises  act-ions  qu'il  commet?  »  Les  Juifs 
répondirent  :  «  La  loi  nous  défend  de  guérir 
personne  le  jour  du  Sabbat;  celui-ci  a  mali- 
cieusement guéri,  le  jour  du  Sabbat,  des 
boUeux  et  des  sourds,  des  imuotenls  et  des 
paralytiques,  des  aveugle9,des  lépreux  et  des 
démoniaques.  »  Pilate  leur  dit  :  «  Comment 
la-t-il  fait  malicieusemeul?  »  Et  les  Juifs 
lui  répondirent  •  «  C'est  un  magicien  ;  et  c'est 
au  nom  le  Béelzébuo,  prince  des  démons^ 
.  qu'il  chasse  les  démons,  et  que  toutes  cho- 
ses lui  sont  soumises.  >»  Pilate  dit  :  «  Ce  n'est 
pas  l'effet  d'un  esprit  immonde,  mais  celui 
de  la  puissance  de  Dieu,  de  chassirr  les  dé- 
mons. »  Les  Juifs  dirent  à  Pilate  :  «  Nous 
prions  ta  grandeur  d'ordonner  qu'il  compa« 
raissc  devant  un  tribunal,  afin  que  tu  Tenten- 
des.  vPilale,  appelant  un  messager (2329),  lui 
dit  :  «  Qu(!  Jésus  soit  amené  ici  et  traite  avec 
douceur.  »  Le  messager  s'en  alla,  et  trou- 
vant Jésus,  il  l'adora,  et  étendit  par  terre  le 
manteau  qu'il  portait,  disant  :  «  Seigneur, 
entre  en  marchant  là-dessus,  car  le  gouver- 
neur t'appelle.  »  Les  Juifs,  voyant  ce  qu'a- 
vait fdit  le  messager,  dirent  à  Pilate  avec  de 
grands  cris  :  «  Pourquoi  ne  lui  as-tu  pas  fait 
U)nner,  par  la  voix  d'un  héraut,  l'ordre  de 
venir  au  lieu  de  lui  envoyer  un  messager? 
Car  le  messager,  le  voyant,  l'a  adoré,  et  il  a 
étendu  par  terre  devant  lui  le  manteau  qu'il 
portait  à  la  main,  et  il  lui  a  dit  :  «  Seigneur, 
te  gouverneur  te  mande.  »  Pilate,  appelant  à 
lui  le  messaser,  lui  dit  :  «  Pourquoi  as-tu 
agi  ainsi?  »  Le  messager  dit  :  n  Lorsque  tu 

(232  i)  On  peut  s'étonner  de  trouver  le  nom  de 
Ganialiel  parmi  tes  persécuteurs  de  Jésus-Ctirist. 
Ce  personnage  se  montra  favorable  aui  cliréliens 
(/tel.  V,  3^),  et  plusieurs  auteurs  anciens  le  signa- 
jeQl  comaie  converti  à  la  foi.  Voir  les  Hecognuions 
auribuées  à  saint  Ciémeni,  1. 1,  c.  65,  ainiii  que  la 
narration  de  Lucien,  prêtre  à  Jérusalem  :  De  dile- 
clione  retiquiarum  S.  Slephan.,  ch.  5,  dans  Tappen- 
<lix  aux  œuvres  de  saint  Augustin  (i.  Vil,  éJit.  des 
Bénédictins),  la  Bibliothèque  de  Pbotius,  cod.  171,  et 
consulter  aussi  Tillemont,  Èlém.  pour  senir  à  rhist, 
^  cccléi.,  t.  Il,  p.  12el2i4,éitit.  de  Biuxcllcset  Wolf, 
'  liiblioUi.  Ihbr.y  t.  ni,  p.  821.  Ou  rtsl»',  tes  diveis 
noms  indiqués  ci-dessus  présentent  d'assez  grandes 
<i:ilérciices  dans  quelques  manuscrits  ot,  dans  quel- 
ques-uns de  ces  codiceSf  Gumaliel  ne  se  rencontre 
l';is. 

(i32T)  Peut-élre  l'Alexandre  menlioné  dans  les 
Actes  (  IV,  a). 

{^i8)  Voy.  Matth.  xii,  10;  Lmc.  xiii,  14;  la  loi 
dont  il  est  ici  question  n'etiit  pas  ccrile,  niai.^  con- 
suciéc  par  la  tradition.  Voir  L  gliitoot,  Hone  tal^ 
Uiudicœ  Scliot  tige  ni  us,  in  llorh  «  cl  les  cumiiienia- 
VîUib  îrur  les  |M*i.a;5«;>>  ini!ii<!Ôs, 


m'as  envoyé  de  Jérusalem  auprès  d'Aloxitp- 
dre,  j'ai  vu  Jésus  assis  sur  un  Ane,  et  les  en- 
fants des  Hébreux,  tenant  des  rameaux  dans 
leurs  mains,  criaient  :  «  Salut,  fils  de  David;  • 
d'autres  étendaient  leurs  vètemeuts  3ur  isoo 
chemin,  en  disant  :  «  Salut  à  celui  qui  est 
dans  les  cieux  ;  béni  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur  1  »  Les  Juifs  répondirent  «u 
messager  en  criant  :  «  Ces  enfants  des  Hé* 
breux  s^exprimaient  en  bébreu  ;  comment» 
toi  qui  es  Grec,  as-tu  compris  des  pétroles 
dites  dans  une  langue  qui  n*est  yès  U 
tienne  ?»  Le  messager  ré^ndit  :  «  J'annter- 
rosé  un  des  Juifs  et  lui  ait  dit  :  QiTesl^ce 
qu  ils  crient  en  bébreu  ?  Et  il  me  l'a  ex(>li- 
qué.» Pilate  dit  alors  -.«Quelle  est  l'exclama- 
tion qu'ils  prononcent  en  hébreu?i»  Et  les  Juifs 
répondirent:  «  Hosanna  (2330).»  Et  Pilate  dit: 
«Quelle  en  est  la  signification  ?»  Et  les  Juils 
répondirent  :  «  Elle  signifie  :  Seigneur,  sa- 
lut 1  »  Et  Pilate  dit  :  «  Vous-m^mes,  vous 
confirmez  que  les  enfants  s^exprimaient 
ainsi  ;  en  quoi  le  messager  est-il  donc  cou- 
pable? »  Et  les  Juifs  se  turent.  Le  gouver- 
neur dit  au  messager  :  «  Sors,  et  introduis- 
le.  »  Et  le  messager  alla  vers  Jésus  et  lui 
dit  :  <  Seigneur,  entre,  car  le  gouverneur 
t'appelle.  »  Jésus  étant  entré,  les  images  que 
les  porte-drapeaux  portaient  au-dessus  de 
leurs  enseignes,  s'inclinèrent  d'elles-mêmes 
et  elles  adorèrent  Jésus.  Les  Juifs,  voyant 
que  les  images  s'étaient  inclinées  d*elles- 
mêmes  pour  adorer  Jésus,  s'élevèrent  furte 
ment  contre  les  porte-drapeaux.  Alors  Pilait» 
dit  aux  Juifs  :  «  Vous  ne  rendes  pas  Iioui 
mage  à  Jésus,  devant  lequel  les  images  se 
sont  inclinées  pour  le  saluer,  mais  vous 
criez  contre  les  porte-enseignes,  comme  s'ils 
avaient  eux-mêmes  incliné  leurs  drapeaux  el 
adoré  Jésus.  »  Et  les  Juifs  dirent  :  c  Nous 
les  avbns  vus  agir  de  la  sorte.  »  Le  gouver- 
neur fit  approcher  les  ])orte-draf»eaux,  et 
leur  deinanda  pourquoi  ils  avaient  fait 
cela,  lis  répondirent  à  Pilate  :  «  Nous 
sommes  des  païens  et  les  esclaves  des  tem- 
ples ;  comment  aurions-nous  voulu  l'ado- 

(â3i9)  Ex  consucludine  Itomanorum  forensi  rei 
voce  prœconi$  pro  tribunali  citabantur.  Conf.  Sue- 
ton.,  in  liber, ^  c.  xi,  et  Plularcli.,  in  Brvio.  Plura 
de  lixc  consuetudine,  vide  apud  Polletum,  in  Ilisto- 
ria  fori  Uomani,  p.  604,  509  (TgiLo).  Le  lexi«  latin 
porte  :  c  Advocansai\teni  Pilatos  cun»orcm  ;  i  à  cei 
é^ard  Tliilo  observe  ceci  :  c  Cursorum  publieoniai 
varia  fuere  gênera  et  oflicia  de  quibus  videi^nginw 
\u  Glossar.  suo,  voce  Cunor.  Hoc  foco  videlor  esse 
unus  ex  privatis  mtnistris  sive  apparatoribus  Pilait 
qui  in  codd.  Yen.  et  Par.  D.  'aptieikilnr  {i7n^pilr^ 
quo  lanquani  praecone  is  utitur.  Pars  eiiini  istomai 
a  niinisteri  »,  quod  pr:estabant  heris,  dicebaumr 
Ctirsores,  GruK:e  ôpopLeîf ,  Ts/uÔpdjioi.  Suel.,  Aert^ 
c.  50  ;  Martial,  epi^r.  5,  47,  14  ;  diirysost.,  boni.  5. 
in  Job.  i 

(!2350j  I  Osanna  non  sonat  iaha  not  sed  talcû^ 
qnœso,  neque  respicit  adeo  acclamantes,  s;.Ht  rum 
qui  cui  acclaïuatur,  ut  //  Hetf.  xiv,  4.  Ouoi  vero 
apud  Èlutth,  XXI,  9,  lecas  :  Otanna  fiiio  Uumé^  e4 
I  )entio  eiliptica.  \i4e  Verranum,  Ùt  rtterum  «c- 
clamât,  et  plauêu,  t.  i,  ^1  ;  Hact,  ad  Onf  p.  1^ 

(TuiLO.) 
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rerf  Les  enseignes  que  nous  tenions  se  sont 
inclinées  d'eUes-mèines  pour  1  adorer.  »  Pi- 
late  dit  aux  chefs  de  la  Synagogue  et  aux  an- 
ciens du  peuple  :  <t  Choisissez  vous-mêmes 
dos  hommes  forts  et  robustes  et  ils  tiendront 
les  enseignes,  et  nous  verrons  si  elles  se 
courberont  d'elles-mé.mes.  »  Les  anciens  des 
juifs  prirent  douze  hommes  très-robustes,  et 
leur  mirent  lesenseignesdans  les  mains,  et 
les  rangèrent  en  f)ré^ence  du  gouverneur. 
Pilale  dit  au  messaj^er  :  «  Conduis  Jésus 
hors  du  prétoire,  et  introduis-le  ensuite.  » 
Et  Jésus  sortit  du  prétoire  avec  le  messager. 
El  Pilate,  s*adressant  à  ceux  qui  tenaient  les 
enseignes,  leur  dit  en  faisant  serment  \Mkr  le 
salut  de  César (2331)  r«Si  les  enseignes  s'incli- 
nent quand  il  entrera,  je  vous  ferai  couper 
h  léte!  »  Et  le  gouverneur  ordonna  de  faire 
entrer  Jésus  une  seconde  fois.  Et  le  messa- 
ger fjria  de  nouveau  Jésus  d'entrer,  en  pas- 
sant sur  le  manteau  qu'il  avait  éten<lu  par 
terre.  Jésus  le  fil,  et  lorsqu'il  entra,  les  en- 
seignes s'inclinèrent  et  Tadorèrent  (2322). 

CHAPITRE  IJ. 

Pilate,  voyant  cela,  fut  saisi  d'épouvante, 
et  il  commença  h  se  lever  de  dessns  son 
siège.  Et  conmie  il  songeait  à  se  lever  de 
debsus  son  siège,  la  femme  de  Pilate,  nom- 
mée Procule,  envoya  vers  lui  |)Our  lui  dire  : 
«  Ne  fais  rien  contre  ce  juste,  car  j'ai  beau- 
reup  souffert  cette  nuit  à  cause  de  lui.  »  Pi- 
lale, entendant  cela,dit  è  tous  les  Juifs  :  a  Vous 
savez  que  mon  épouse  est  uaïenne  (2333)  et 

(i.^51)  Des  exemples  de  pareil  serment  ue  soit 
pM  rares.  Joseph  jure  pai  le  salut  de  Pliaraoï. 
^Cen,  xLU,  i5);Teitullicii  s'exprime  ainsi  :  i  Sed  et 
j:ii2mus  sicul  non  \ïer  gesios  Cxsarum,  ila  per  sa-* 
luleiu  eoriim  quae  est  augostior  omnibus  f^niis.  > 
Voir  d*aulrcs  passages  cités  par  Tfiito,  p.  ^it. 
Les  capiiubircs  de  Cliarlemagne  défendirent  cet 
usn^^'e  :  c  Ne  qiiis  jurtt  per  vilam  n^gis  ei  NIionim 
cjus.  I 

(i53S)  Il  était  d*usage  chez  les  Humains  que  les 
licteurs  reitdissent  hommage  à  des  personnages  de 
(listinciion,  en  abaissant  leurs  faisceaux. 

(2553)  Plusieurs  inierprèles  du  Nouveau  Testa- 
ment Cl  oient  que  la  tcnime  de  Pilale  était  convertie 

4  la  foi.  Divers  passages  des  Aclet  des  apôtret  (xin, 
50;  XVI,  14),  de  Joséphe  {Antiq.  jud.y  xviii,  5;  xx, 
S)y  d*Eusèbe  (Uni,  eccU$.^  m,  18),  etc.,  monirent 
qirun  grand  nombre  de  femmes  de  gentils  et  nicmc 
de  Romains  appartenaient  en  secret  à  la  religicm 
juive.  On  donnait  en  laUn  aux  prosélytes  qui  n'o- 
saient se  déclarer  les  noms  de  melueniet^  perecundi^ 
$moraii. —  Voir  la  note  de  Tbik>.,  p.  5il. 

(i554)  Les  écrivains  ecclésiastiques  ont  émis  di- 
verses opinions  au  sujet  du  songe  de  la  femme  de 
PiiaiR.  Plusieurs  ont  cru  qu'il  avait  été  inspiré  par 
le  malin  esprit  ;  telle  est  Fopinion  qu'on  rencontre 
ilans  \  EpUre  aux  Phtltppiens  (ch.  iv),  attribuée  à 
à  saint  Ignace.  Voir  Baronius,  {Annal.,  ad  an.  34, 

5  83,)  Cornélius  a  Lapide  et  Maldonat,  dans  leurs 
commenta  il  es  sur  saint  Matthieu. 

Mais  la  plupart  des  Pérès  reconnaissent  en  celte 
ciiconsiance  rintervention  divim'.  Origciie  s'ex- 
prime ainsi  (in  Èiatih,^  liomil.  35)  :  c  Voluntaulein 
k?«agelisue  non  praHerire  reiu  divin»;  providen- 
tire,  laudcin  Deicontiiicniein,  quod  voluit  pvTvisum 
convertere  Pilali  uxorem.  Liruin  aulein  et  initium 
lial)eat conversion is  a :i  IK'u m,  ex  eo  quoi  inuha 
projUcr  Cbristuiu  pas^a  per  visMii,  D.ubSiil;   la- 


qn*elle  a  fait  bâtir  pour  vous  de  nombreuses 
synagogues;  elle  m  a  fait  dire  que  Jéius  était 
un  homme  juste»  et  qu*elle  avait  beaucoun 
souffert  celte  nuit  à  cause  de  lui.  »  Les  J'uifs 
réj)ondirent  à  Pilae  :  «  Ne  t'avions-nous 
pas  dit  que  c'était  un  enchanteur  ?  Voici  qu'il 
a  envojé  un  songe  à  ton  épouse  (2334).  » 
Pilale,  appelant  Jésus,  lui  dit  :  «  N'entends- 
lu  pas  ce  qu'ils  disent  contre  toi?  et  tu  ne 
réponds  rien.  »  Jésus  réj)ondit  :  «  S'ils  n'a- 
vaient point  le  pouvoir  de  parler,  ils  no 
parleraient  point ,  mais  chacun  peut  à  son 
gré  ouvrir  la  bouche  et  dire  des  choses 
bonnes  ou  mauvaises.»  Les  anciens  des  Juifs 
dirent  à  Jésus  :  «Que  disons-nous?  d'abord 

3ue  tu  es  né  de  la  fornication  (2335);  secon- 
eraentf  que  Bethléem  a  été  le  lieu  de  ta 
naissance,  et  qu'A  cause  de  toi  les  enfants 
ont  été  massacrés  ;  troisièmement,  que  ton 
père  «t  ta  mère  Marie  se  sont  enfuis  en 
Egypte,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  conGanre 
dans  le  peuple.  »  Quelques-uns  des  Juif^ 
qui  se  trouvaient  là»  et  qui  étaient  moins 
méchants  que  les  autres,  disaient  :  «  Nous 
ne  disons  pas  qu'il  est  issu  de  la  fornication, 
car  nous  savons  que  iMarie  a  été  ûaneée  à 
Joseph,  et  il  n'est  pas  né  de  la  fornication.  » 
Pilate  dit  aux  Juifb  qui  disaient  que  Jé.sus 
était  issu  do  la  fornication  :  a  Ce  discours 
est  mensonger,  car  il  ;^aeu  Gançailles  ainsi 
que  l'attestent  des  personnes  d'entre  vous.  » 
Anne  et  Caiphe  dirent  à  Pilate  :  a  Toute  la 
multitude  crie  qu'il  est  né  de  la  fornication, 
et  qu  il  est  un  enchanteur.  Ceux-ci  sont  ses 

men  cunttnetur  eiiam  hoc  in  scripturis  qnihus  lam 
'  nonpublicis.iNouslisonsdanssaintÂmliroise(£.xpoi. 
Etang,  sec.  Luc,  1.  x,  c.  100)  :  «  Monebal  uxor  ;lu- 
cebat  in  nocte  gratia;  divinitas  eminebat;  nec  sic. 
a  sacrilega  senlentia  Icmpenvit.  »  Et  saint  Hil.iire 
a  dit  de  s<m  côté  :  <  Species  in  ea  (more  P.lati) 
geiUium  plebis  est;  quipjam  lidelis  eum,  cuin  quo 
conversa  liai  ur  ,  incredulum  populum  ad  Cbristi 
(idem  advocat.  Quae  quia  ipsa  mulluin  sit  passa  pixi 
Christo,  in  eamdem  çloriam  futurae  spei  illum,  cum 
quo  conversabainr,  niviiat.  i  On  pourrait  joiiutre  à 
ces  passages  ceux  que  fournissent  sai.it  Jean  Chry- 
soslome,  saint  Augustin  (serm.  12i),  Thcophyiacte 
(ad  Matth.  xxvii,  19).  Nous  citerons  en  tiniSNant 
Paschasius  Hatbert  (l.ib.  xii  in  Maiih.  —  Voir  la 
Bibiioth.  max.  Patrum,  Lyon,  t.  XIV,  p.  685),  qui, 
après  avoir  rapporté  les  opinions  des  anciens  au- 
teurs à  cet  égard,  ajoute  :  cQuoniam  beatanidicunt 
Pilati  uxorem.  qux  per  visum  passa  est  inulla  pro-. 
pter  Jesum,  et  recepil  per  vi^um,  quaeerat  passura 
m  vita  sua.  »  La  plu|>art  des  manuscrits  ne  don. en  t 
point  le  nom  de  la  feiiine  de  Pirate,  et  oelui  de  Pro,- 
cula  ou  Procla  paraît  une  inter|>olalion. 

(255à)  Il  n*y  a  nulle  trace  que  les  Juifs  aient» 
durant  la  vie  de  Jésus,  cberclié  à  répandre  contre 
lui  depireilles  calomnies.  Elles  ne  surgirent  qu'au 
II*  siècle ,  les  Juifs  ayant  alors  disséminé  des 
lettres  circulaires  remplies  d^iuputations  lierri-  . 
bies  contre  le  Sauveur  et  contre  sa  Mère  ;  des  au- 
teurs allemands  disent  qu^unc  de  ces  lettres  était 
(  onservée  dans  la  synagogue  de  Worins.  Celse,  ce 
fougueux  adversaire  du  cnrisiianisme,  eut  soin  de 
rcpro4Juirc  ces  blaspbcines.  Ils  jouent  aussi  un  grand 
rôle  dans  uq  écrit  hébreu  rempli  de  Tables  absurdes, 
et  que  Wagenscil  a  inséré,  avec  une  traduction  la- 
tine en  i-egard,  dans  le  second  volume  du  recueil 
d'ouvrages  juiTs  anti-cbrétiens,  qu'il  publia  à  Allorf 
en  1<»8I.  sous  le  titre  de  Ida  ignca  Satana'^  iu-i". 
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prosélytes  et  ses  disciples.  »  Pilate  appelant 
Anne  et  Caiphe  leur  dit  :  «  Qu*esl-ce  que 
des  prosélytes?  »  Ils  répondirent:  »  Ce  sont 
des  (ils  de  païens,  et  maintenant  ils  sont  de- 
venus Juifs.  i>  Lazare  et  Astère,  et  Antoinei 
et  Jacques,  Zarus  et  Samuel,  Isaac  etPhinée, 
Crispus  et  Agrippa,  Amenius  et  Judas  di- 
rent alors  :  «  Nous  ne  sommes  })oint  des  pro- 
sélytes, mais  nous  sommes  enfants  de  Juifs, 
et  nous  disons  la  vérité  ;  nous  avons  assisté 
aux  fiançailles  de  Marie.  »  Pilate,  $*adros- 
sant  aux  douze  hommes  qui  avaient  ainsi 
parlé,  leur  dit  :  «  Je  vous  ordonne,  par  le 
salut  de  César,  de  déclarer  si  vous  dites  la 
vérité,  et  s'il  n'est  pas  né  de  la  fornication.  » 
Ils  dirent  à  Pilate  :  ^  Notre  loi  nous  défend 
de  jurer,  car  c'est  un  péché;  ordonne  à  ceux- 
ci  de  jurer  par  le  salut  de  César  que  ce 
nous  disons  est  faux,  et  nous  aurons  mérité 
la  mort.  »  Anne  et  Caïphe  dirent  à  Pilate  : 
«  Croirait-on  à  ces  douze  hommes  qui  di- 
sent qu'il  n'est  pas  né  de  la  fornication,  plu- 
tôt qu'à  nous  tous  qui  disons  c|u'il  est  un 
enchanteur,  et  qu'il  se  dit  roi  et  fils  de 
Dieu?  »  Pilate  ordonna  h  tout  le  peuple  de 
sortir  et  de  s'éloigner  des  douze  hommes 
aui  avaient  dit  que  Jésus  n'était  pas  né  de  la 
fornication  (2336),  et  il  flt  mettre  Jésus  à  part, 
et  il  leur  dit  :«  Pour  quel  motif  les  Juifs  veu- 
lent-ils faire  périr  Jésus?  »  Et  ils  lui  répon- 
dirent :  «  Ils  sont  irrités  j)arce  qu'il  opère 
des  guérisons  le  jour  du  Sabbat.  «  Pilate  ditj 
«  Ils  veulent  doue  le  faire  périr  pour  une 
bonne  œuvre  ?»  Et  ils  répondirent  :  «  Oui, 
Seigneur.  » 

CHAPITRE  III. 

Pilate,  rempli  décolère,  sortit  du  prétoire 
et  dit  aux  Juifs  :  «  Je  prends  le  soleil  à  té- 
moin que  je  n'ai  rien  trouvé  de  répréheusi- 
ble  dans  cet  homme.  »  Les  Juifs  répondirent 
au  gouverneur  :  «  Si  ce  n'était  pas  un  enchan- 
teur, nous  ne  te  l'aurions  pas  livré.  »  Pilate 
]eurdit:«  Prenez-le  eljugez-le  suivant  votre 
loi  (2337).  »  Les  Juifs  dirent  à  Pilate  :  «  Il  ne 
nous  est  pas  permis  de  faire  [jérir  qui  que 
ce  soit.  »  Pilate  dit  aux  Juifs:  «  C'est  à  vous 
et  non  h  moi  que  Dieu  a  dit:  «  Tu  ne  tueras 
point.  »  Rentré  au  prétoire,  Pilate  appela  Jé- 
sus seul  et  lui  dit  :  a  Es*tu  le  roi  des  Juifs?  » 

'  (2556}  c  Quod  vero  judaei  de  Christo  bene  sen- 
tietiles  Jesam  non  ex  adulterio  natum  esse  probant, 

attia  Maria  Josepho  rite  desponsata  sit«  id  ex  Ju- 
aicis  morihus  ac  legibus  tax  induni  est.  Nam  apud 
Judaeos  desponsata  eodem  jureoensetur  quod  uxor. 
Vîd.  Wagenseil.  ad  Sota,  p.  581.  »  Triplici  modo 
(ait  Maiiiiouidcs)  desponsatur  fcmina,  pecunia  soi- 
licet,  aut  scripte,  aut  coilu  :  et  sic  desponsata,  ii- 
melsi  adhuc  non  maritata,  nec  in  donium  viri  in- 
iroducta,  ilTius  tamen  ea  est  uxor.  Et  si  quis  cuin 
eapraptcr  ipsuni  co:erit,morteniulciaiidus  est  a  Sync- 
drio.  Sique  ille  ipse  velit  eam  dimitteie,  opus  lia- 
bet  libcllo  repudii.  In  Misclina  tract.  Sanhédrin 
c.  8,  §  4,  éd.  Surcnlius.  iv,  p.  258.  Lapidaïur  (fiti 
tiolat  puellam  desponsatam.  Ibi  Rarlenora,  p.  259. 
Quoniam  desponsata  est^  illiu$  est  uxor  $eç.  Levii  , 
XXIV,  5.  Conjugium  fit  ope  sponsalium,  Conf.  Origi- 
•iiis  et  Phoiii  vcrba  in  Suiceri  Thesauro,  t.  M,  col.  570. 
c  Dcsponsatio  igitur  in  maîriuiuaiis  incundis  actio 
luit  prii»»*»!  ia,  ut  soluni  despjnsata  vira  diccrclur  et 


Et  Jésus  ré|)ondani  a  Pilate»  dit:  «  Est-ce  dis 
toi-même  que  tu  dis  cela,  ou  d'autres  te  Toni- 
ils  dit  de  moi?  «Pilate  réiiondit  à  Jésus: 
«  Est-ce  que  je  suis  Juif  ?  Ta  nation  et  les 
princes  des  prêtres  t'ont  livré  à  moi  ;  qu'as- 
tu  fait?  »  Jésus  répondit:  «Mon  royaume 
n'est  pas  de  ce  monde;  si  mon  royaume  était 
de  ce  monde,  mes  serviteurs  auraient  résisté, 
et  je  n'aurais  pas  été  livré  aux  Juifs;  mais 
mon  royaume  n'est  pas  ici.  »  Pilate  dit:  «  Ta 
es  xlonc  roi  ?  »  Jésus  répondit  :  «  Tu  le  dis, 
oui,  je  suis  roi.  Je  suis  né  et  je  suis  venu 
pour  rendre  témoignage  à  la  vérité,  et  tuas 
ceux  qui  prendront  part  à  la  vérité  enten- 
dront ma  voix.  •  Pilate  dit  :  «  Qu'est-ce  que 
la  vérité?  »  Et  Jésus  répondit:  «  La  vérité 
vient  du  ciel.  D  Pilate  dit:  «  Il  n'y  a  donc 
pas  do  vérité  sur  la  terre?  »  Et  Jésus  dit  à 
Pilate  :  «  Vois  comme  ceux  qui  disent  la  vé- 
rité sur  la  terre  sont  jugés  par  ceux  qui  ont 
le  pouvoir  sur  la  terre.  » 

CHAPITRE  IV. 

Pilate,  laissant  Jésus  dans  l'intérieur  du 
prétoire,  sortit  et  alla  aux  Juifs  et  leur  dit: 
«  Je  ne  trouve  en  lui  aucune  faute.  »  Les 
Juifs  répondirent:  «  lia  dit:  Je  puis  détruire 
le  temple  et  le  rebâtir  en  trois  jours  (2338).  • 
Pilate  leur  dit:  «Quel  temple?»  Les  Juifs  ré- 
pondirent: «  Celui  que  Salomon  a  mis  qua- 
rantc-^six  ans  h  bâtir  ;  et  il  a  dit  qu'il  pour- 
rait le  renverser  et  le  releveren  trois  jours.i 
Et  Pilate  leur  dit  de  nouveau:  «  Je  suis  in- 
nocent du  sang  de  cet  homme;  voyez  ce  que 
TOUS  avezè  faire.  »  Les  Juifs  dirent:  €  Que 
son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos  en- 
fants. »  Pilate,  appelant  alors  les  anciens  et 
les  nrélres  et  les  lévites,  leur  dit  en  secret  : 
«  N  agissez  pas  ainsi;  malgré  vos  accusations, 
je  n'ai  rien  trouvé  en  lui  digue  de  mort,  dans 
ce  que  vous  lui  re[)rochez  d'avoir  violé  le 
Sabbat.  »  Les  prêtres  et  les  lévites  et  les  aa- 
ciens  dirent  h  Pilate:   «   Celui  qui  a  blas- 

Chémé  contre  César  est  digne  de  mort.  Eh 
ien,  il  a  blasphémé  contre  Dieu.  »  Le  gou- 
verneur ordohna  alors  aux  Juifs  de  sortir  du 
{)rétoire,  et,  appelant  Jésus,  il  lui  dit:  «Que 
erai-je  donc  à  ton  é^jard?!»  Jésus  dit  à  Pi- 
late: «  Agis  comme  tu  le  dois.  »  Pilate  dit 
aux  Juifs:  «  Comment  dois-je  agir?  »  Jésus 

sestimareturuxor  eius  ;  quanqnam  Judaei  inleripoii- 
salia  et  donium  Juctionem  intervallum  temporis 
interjlcere  consueverunt,  et  s|)onsa8  interdieias  to- 
luerunt  viris  perinde  ut  toc;  *v  i/i/i«Mot(.»  Vtif.Sclile- 
nus,  Vxor  hebraica,  I.  i,  c.  8,  et  Grotius,  ad  Lmc.  n, 
5,  et  ad  Matlh.  i,  18,  et  xxv,  1.  Quare  auctornosler 
JudieesdiccntesTacere  potuii  Josephum  fCMicTtwvc- 
9^0ecTi9vM0e^cav,  hoc  sensu,  eui/i  tegitinu  Marimmux^ 
remduxiste.  Siceliain  xerhum  fimŒrtvH99n.{3iatià.i^ 
18)  de  vero  i  aïoque  niatriuionio  iiOr  ilexerùiil  PatraH 
iionnulli  quos  laudal  Çalinelus  in  Dictionmar.^  L  lU, 
p.  191.  Quo  sensu  idem  explicat  Serry,  exercit.  15 
de  Christo.  §  5,  p.  103.  (Tuilo.) 

(2357)  Il  ne  parait  cencndant  pas  que  les  Eonaim 
eussent  enlevé  aux  Juifs  le  droit  «rinlIiKer  \è 
peine  capitale.  C'est  un  point  sur  le<iuel  les  éru^iu 


sont  entrés  ttans  de  longues  discussiuus,  oà  il 
supcrllu  de  les  suivre. 
{i^ZHj  Mutth.  \xvi ,  61 1  Marc,  xiv,  58;  i<MM.  u. 
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répondit  :  «  Moïse  et  les  prophètes  ont  pré* 
dît  cette  passion  et  ma  résurrection.  »  Les 
Juifs  Tentendant  dirent  à  Pila(e:«  Veux-tu 
écouter  plus  longtemps  ses  blasphèmes? 
Notre  loi  porte  que  si  un  homme  pèche  contre 
son  prochain,  il  recevra  quarante  coups  moins 
un  (2339),  et  que  le  blasphémateur  sera 
puni  demort(23V0).»  Pilate  leurdit:«Si  son 
discours  est  blasphématoire,  prenez-le  et 
conduisez-le  dans  volresynagogue,  et  jugez- 
le  suivant  votre  loi.  »  Les  Juifs  dirent  à  Pi- 
late: «Nous  voulons  qu'il  soit  crucifié.» 
Pilate  leur  dit:  «  Ce  n'est  pas  juste.  »  El,  re- 
gardant rassemblée,  il  vit  des  Juifs  qui  pleu- 
raient, et  il  dit  :  «  La  foule  ne  veut  pas  tout 
entière  qu'il  meure.  »  Les  anciens  dirent  à 
Pilate:  «  Nous  sommes  venus  avec  toute  la 
foule  |)Our  qu*il  meure.  »  Et  Pilate  dit  aux 
Juifs  :  «  Qua-t-il  faitpourmériter  la  mort?» 
Et  ils  répondirent:  «  Il  a  dit  qu'il  était  roi 
et  le  fils  de  Dieu.  » 

CHAPITRE  V. 

Alors  un  juif,dunomdeNicodèrae(53Vl), 
s*approcha  du  gouverneur  et  dit  :  «  Je  te 
prie  de  me  permettre,  dans  ta  miséricorde, 
de  dire  quelaues  paroles.  »  Et  Pilate  lui  dit  : 
«  Parle.  »  Et  Nicodème  dit  :  «  J'ai  dit  aux  an- 
ciens des  Juifs,  et  aux  scribes,  él  aux  prê- 
tres, et  aux  lévites,  et  à  toute  la  multitude 
iïes  Juifs  dans  la  Synagogue  :  Qu'elle  plainte 
portez-vous  contre  cet  homme?  Il  faisait  de 
nombreux  et  éclatants  miracles,  tels  que 
personne  n'en  fait,  ni  n'en  a  jamais  fait.  Ren- 
voyez-le et  ne  lui  faites  aucun  mal  ;  si  ces 
miracles  viennentde  Dieu,  ilsseront  stables; 
r'ils  viennent  des  hommes,  ils  se  détruiront. 
Moïse,  que  Dieu  avait  envoyé  en  Egypte,  fit 
les  miracles  que  Dieu  lui  avait  ordonné  d'o- 
pérer en  présence  de  Pharaon,  roid'Egvpte. 
Et  il  y  avait  là  des  magiciens^  Jamnes  et 
Mambrès,  et  ils  voulurent  faire  les  mêmes 
miracles  que  Moïse,  mais  ils  ne  purent  les 
imiter  tous,  et  les  Egyptiens  les  regardèrent 
comme  des  dieux.  Mais,  comme  les  miracles 
qu'ils  avaient  opérés  ne  provenaient  [)as  de 

(2339)  On  peut  consnUer  les  p.issagct  recueillis 
par  J.-ll.  Ollio,  LexicoH  rabbhiicum,  p.  !24i,  el  par 
Wetsiein  {ad  II  Cor.  xi,  24),  Morin,  De  tacramento 
fHBttilenliœ,  p.  231,  el  Jacques  Boiloau  (Historia 
flagellantium). 

(2340)  Telle  était  la  loi  de  Moïse,  LevU.  xxiv, 
16;  Deuteron,  un,  10, 

(2341)  Transcrivons  à  cet  égard  la  note  de  Tliilo  : 
«Wetstenius  plura  aflert  Talmudicorum  loca,  in 

qutbus  Nicodemus  filius  Gorionis  ^ouXeuxiiç,  hoino 
uoiioralus  et  ditissimus  variisque  miraculis  clarns 
appellatur.  Cuin  nomen  ejiis  proprium  Boitât  fuisse 
tradilur  in  Taanilh^  fui.  20,  l,el  Bonai  inter  disci- 
pulos  Jesu  numerelur  Sanhédrin,  fol.  43,  i,  plures 
iilaluerunl,  illum  Nicodemum,  fi!ium  Gorionis,  esse 
f  uni  ipsum,  de  quo  Joannes  in  Evangelio  scribit. 
Sic  prxcipue  Aliliingins  in  Schilo  lit),  iv,  c.  23  et 
ti.  Àlii,vdut  Liglitf«o(us  in  Hori$  ad  Joann.  111,1, 
Olho,  in  Lex,  Habbin.,  p.  459,  B.  Sclieidius,  apud 
Ueusclicnium  in  Nov.  Tc$t.  e  Talmude  Ùlu$tr, 
.  «47,  et  WolHus,  Bibl.  liebr.,  t.  If,  p.  854,  du* 
ilant  vel  în  medio  relin<|ucndum  esse  censent  an 
Nicodemus  Talmudicus  cnni  Kvangclico  idem  sit. 
S.  U.  PaulOi  in  Comment,  ad  Joun,   m,  1    >cro- 
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Dieu,  ils  périrent,  eux  et  ceux  qui  avaient 
cru  en  eux.  Et  maintenant,  renvoyez  cet 
liommc,  car  il  ne  mérite  pas  la  mort.  »  Les 
Juifs  dirent  à  Nicodème  :  a  Tu  es  devenu 
son  disciple,  et  tu  élèves  la  voix  pour  lui.» 
Nicodème  leur  dit:  «  Est-ce  que  le  gouver- 
neur qui  parle  aussi  en  sa  faveur  est  son  dis- 
ciple? Est-ce  que  César  ne  lui  a  pas  donné 
la  mission  de  rendre  la  justice.  »  Les  Juifs 
frémissaient  de  colère,  el  ils  grinçaient  des 
dents  contre  Nicodème,  et  ils  lui  dirent: 
«  Crois  en  lui,  et  partage  le  même  sort  que 
lui.  »  Et  Nicodème  dit  :  »  Amen;  que  je  par- 
tage le  môme  sort  que  lui,  ainsi  que  vous 
le  dites.  » 

CHAPITRE  VL 

Un  autre  des  Juifs  s*avança  et  demanda  au 
gouverneur  la  permission  de  parler,  et  Piiate 
dit:  a  Ce  que  tu  veux  dire,  ais-le.  »  Et  ce 
juif  parla  ainsi  :  «  Depuis  trente-huit  ans,  je 
gisais  dans  mon  lit  et  j*élais  constamment  en 
proie  à  de  grandes  souffrances  et  en  danger 
ae  perdre  la  vie.  Jésus  vint,  et  beaucoup  de 
démoniaques  et  de  gens  affligés  de  diverses 
inQrmités  furent  guéris  par  lui.  Et  quelques 
jeunes  gens  m'apportèrent  dans  mon  lit  et 
me  menèrent  à  lui.  Et  Jésus  me  voyant  fut 
touché  de  compassion,  et  il  me  dit:  Lève- 
toi,  prends  ton  lit,  et  marche.  Et  aussitôt  je 
fus  complètement  ffuéri  ;  je  pris  mon  lit  et 
je  marchai.  »  Les  Juifs  dirent  à  Pilate:  «  De- 
mande-lui quel  jour  il  fut  guéri.  »  Et  il  re- 
pondit:* Le  jour  du  Sabbat.  »  Et  les  Juifs 
dirent  :  «  Ne  disions-nous  pas  qu*il  guéris- 
sait les  malades  et  qu*il  chassait  les  démon< 
le  jour  du  Sabbat  ?»  Et  un  autre  juif  s'avança 
et  dit  :  «  J'étais  aveugle  de  naissance  ;  j'en» 
tendais  parler  et  je  ne  voyais  personne.  Et 
Jésus  passa,  je  m'adressai  à  lui  en  criant  è 
haute  voix:  Fils  de  David,  prends  pitié  de 
moi  I  Et  il  eut  pitié  de  moi,  et  il  f)osa  Sti 
main  sur  mes  yeux,  et  aussitôt  je  recouvrai 
la  vue.  »  Et  uri  autre  s'avança  et  dit:  «  J'é- 
tais courbé,  et  il  m'a  redressé  d'un  mot.»  Et 
un  autre  s'avança  aussi  et  dit  :  «  J*étais  lé- 
])reuxet  il  m'a  guéri  d'un  mol  (23M*).  » 

simile  videiurNicodemum,  patrem  Gorionis,  aeqna- 
lem  teniporum  Chrisli,  cnjus  nientio  Ht  apud  Jose- 

Ï  bu  m,  De  btUo  Jud,  n,  i7,  non  diversum  osse  a 
oanneo  IdemTalmudicosNicodemuni  filium  Gorio- 
nis ad  Yespasiani  tcnipora  références  laiisos  esse 
•uspicalur,  ut,  qu»  isti  de  hoc  suo  Nicodemo  nar- 
rent fortasse  ad  ilium  poiius  uertineant.  i  (Tbilo.) 

On  trouve  des  dciails  sur  Nicodème  dans  Plio- 
tius(Bi6/io(Aec<i,cod.i7l),  et  dans  la  lettre  du  prê- 
tre Lucien,  sur  Tinventiondu  corps  de  saint  Etienne 
insérée  dans  Fappendice  du  tom.  V  des  œuvres  de 
saint  Augustin,  édition  des  Bénédictins.  On  dit  que 
Nicodème  reçut  le  baptême  des  mains  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Jean,  et  que,  dépouillé  de  son 
rang,  expulsé  de  Jérusalem,  ilsereura  étiez  Qama- 
liel,  et  fut  enseveli  auprès  de  saint  Etienne.  L'Église 
romaine  a  lixé  sa  fête  au  3  août.  (Voy.  Baronius, 
Martyrologium,  p.  5i3.) 

(234i*)[  Touie  celle  procédure  est  conforme  aux 
usages  des  Hébreux  ;  avant  qu'un  accusé  ne  reçût 
sa  sentence ,  un  huissier ,  s'adressant  au  peuple  à 
haute  voix ,  sommait  les  témoins  qui  pouvaient 
aUester  son  innocence,  de  venir  déposer.  Cf.  Tra^ 
çUUui  Sanlt€dnn^i\dns  lai/t$c/(Na,éd.dcSurenhusiu&» 
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CHAPITRE  Vil 

Et  une  fiMïime  nommée  \7Tonique  dit  : 
«  Depuis  douze  ans  j'étais  aflligée  d'un  flux 
de  sang,  et  je  touchai  le  bord  de  son  vête- 
ment, et  aussitôt  mon  flux  de  sang  s'arrôia.  » 
Les  Juifs  dirent  :  «  D'après  notre  loi  une 
femme  ne  peut  venir  déposer  en  témoignage.» 

CHAPITRE  Vin. 

Fi  quelques  autres  de  la  foule  des  Juifs, 
hommes  et  femmes,  se  mirent  à  crier  :  «  Cet 
homme  est  un  prophète,  les  démons  lui 
5ont  assujettis!  »  Pilate  leur  dit  :  «  Pourquoi 
les  démons  ne  sont-ils  pas  assujettis  à  vos 
docteurs  ?»  Et  ils  répondirent  :  «  Nous  ne  sa- 
vons. »  D'autres  dirent  à  Pilate  :  «  II  a  ressus- 
cité Lazare,  qui  était  mort  depuis  quatre 
jours,  et  il  la  lait  sortir  du  sépulcre.  »  Le 
gouverneur,  entendant  cela,  fut  effrayé  et  il 
dit  aux  Juifs:  «  Que  nous  servira-t-il  de  ré- 
pandre le  sang  innocent  ?  » 

CHAPITRE  IX. 

Et  Pilate,  appelant  Nicodèmç  à  lui  et  les 
douze  hommes  qui  disaient  que  Jésus  n'était 
point  né  de  la  fornication,  leur  parla  ainsi  : 
«  Que  dois-je  faire,  car  une  sédition  éclate 
parmi  le  jxîuple?»  Et  ils  répondirent:  «Nous 
no  savons;  qu'ils  voient  eux-mêmes.  »  Et 
Pilate,  convoquant  de  nouveau  la  multitude, 
dit  aux  Juifs  :  «  Vous  savez  que,  suivant  la 
coutume,  le  jour  des  azymes,  je  vous  ac- 
corde la  grâce  d'un  prisonnier  (2342).  J'ai 
en  prison  un  fameux  meurtrier,  qui  s'appelle 
Barrabas(2343)  ;  je  ne  trouve  en  Jésus  rien  qui 
mérite  la  mort.  Lequel  voulez-vous  que  je 
vous  remette?  »  Tous  répondirent  en  criant  : 
m  Remets-nous  Barrabas  1  »  Pilate  dit  :  «  Que 
ferai-je  donc  de  Jésus,  qui  est  surnommé  le 
Christ?  »  lia  s'écrièrent  tous  :  «  Qu'il  soit 
crucifié  1» Et  les  Juifs  dirent  aussi  :«  Tu  n'es 
pas  l'ami  de  César  si  tu  remets  en  liberté 
celui  qui  se  dit  roi  et  fils  de  Dieu;  et  tu 
veux  peut-être  que  ce  soit  lui  qui  soit  roi 
«!i  lieu  de  César.  »  Alors  Pilate,  ému  de  co- 
lère, lour  dit  :  «  Vous  avez  toujours  été  une 
race  séditieuse,  et  vous  vous  êtes  opposés 
à  ceux  qui  étaient  pour  vous.  »  Et  les  Juifs 

P.  IV,  p.  233,  fit  Lowtli,  ad  Jetatam,  lui,  8.  Une 
cmitiime  semMahIe  cxislait  cliez  les  Romains  ;  tld. 
Pollelî,  Hhtoria  fori  Uonmm,  p.  427.  Le  récil  con- 
lOfiH  dans  ce  chapitre  ifa  donc  rien  d'invraisem- 
lilable. 

(2342)  L'usage  <!e  meure  des  captifs  en  liljerlé  à 
rotcasioii  de  quelque  grande  fête  élail  en  vigueur 
chez  les  Romains  et  chez  les  Grecs.  (Tite-Live,  v, 
13;  MEvnsuîS,  Panât hen.yCU,  13.) 

(2345)  Joati.  xiï,  4.  —  Voy,  au  sujet  du  nom  de 
Barrabas,  Pailus,  Comment,  ad  Mauh.  xxvn^  16,  et 
llu^'iiter,  in  Probabil.,  p.  232. 

(2344)  Piures  dubiiaverunl  ulrum  Pilalus  Chri- 
stum  dunlaxal  Jud«is  pcnniseril,  an  judicis  more 
tlamnavcrii.  Ambifîue  loquilur  Terliillfanus,  Apolog. 
c.  21.  Lactanlius  aulrm  prolaiam  a  Pilalo  senlen- 
tiam  discrie  nc^gal,  Jnstit.,  I.  iv,  c.  18.  Siniililer  et 
CbrTSOslomiis  sensil  oraftonc  n  De  eleemosyna,  Sed 
eontrarium  muUa  urguincnio  evinctttii  a  Grolio  ad 
Matth.  xjtyii,  2C.  Oerîsoniirs  igHur  Pilalum  cuni  Jc- 
wis  labellis  dinîmpiis  dsnnnalus  ossi»l,  vcrcscHk'n- 
viam ,  uii  mos  csseï ,  laiiiia  lingua  cxproîM*ani  de 


dirent  :  «  Quels  sont  ceux  qui  étaient  i>our 
nous?  »  Et  Pilate  répondit  :  «  Votre  Dieu^ 
qui  vous  a  délivrés  de  la  dure  servitude  des 
Egyptiens,  et  qui  vous  a  conduits  à  irayers 
la  mer  comme  à  pied  sec,  et  qui  vous  a  donnée 
dans  le  désert,  la  manne  et  la  chair  des 
cailles  pour  votre  nourriture,  et  qui  a  fiitt 
sortir  d  un  rocher  de  Teaû  pour  vous  désal- 
térer, et,  malgré  tant  de  faveurs,  vous  n*avez 
cessé  de  vous  révolter  contre  votre  Dieu,  et 
il  a  voulu  vous  faire  périr.  Et  Moise  a  prié 
pour  vous,  afin  que  vous  ne  périssiez  pas. 
Et  vous  dites  maintenant  que  je  hais  le  roi.  » 
Et  se  levant  de  son  tribunal,  il  voulut  sortir. 
Mais  tous  les  Juifs  crièrent  :  «  Nous  savons 
que  c*est  César  qui  est  roi  et  non  Jésus.  Car 
les  mages  lui  ont  offert  des  présents  comme 
à  un  roi.  Et  Hérode,  apprenant  des  mages 
qu*un  roi  était  né,  voulut  le  faire  périr.  Son 
père,  Joseph,  Tayant  su,  lamena,  ainsi  que 
sa  mère,  et  ils  s'enfuirent  en  Ecypte.  Et  Hé- 
rode fit  mourir  les  enfants  des  Juifs  qui 
étaient  nés  à  Bethléem.  »  Pilate,  entendant 
ces  paroles,  fut  effrayé,  et  lorsque  le  calme 
fut  rétabli  parmi  le  peuple  qui  criait,  il  dit: 
ff  C'est  donc  lui  oui  est  ici  présent  que  cher- 
chait Hérode  »?  Ils  répondirent  :  «C*est  lui.  b 
Et  Pilate,  prenant  de  l'eau,  se  lava  les  mains 
devant  le  peuple  en  disant  :  «  Je  suis  inno- 
cent du  sang  de  cet  homme  juste;  songez  è 
ce  que  vous  faites.  »  Et  les  Juifs  répondirent  : 
«  Que  son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos 
enfants  I  »  Alors  Pilate  ordonna  d'amener 
Jésus  devant  le  tribunal  sur  lequel  il  siégeait, 
et  il  poursuivit  en  ces  termes,  en  rendant 
sentence  contre  Jésus  (2344):'! Ta  race  l*a  renié 

Eour  roi.  J'ordonne  donc  que  tu  sois  dV 
ord  flagellé  (2345),  suivant  les  statuts  des 
anciens  princes.»  Il  ordonna  ensuite  qu'il  fût 
crucifié  dans  le  lieu  où  il  avait  été  arrêté, 
avec  deux  malfaiteurs,  dont  les  noms  sont 
Dismas  et  Gestas. 

CHAPITRE  X. 

Et  Jésus  sortit  du  prétoire  et  les  deux  lar- 
rons avec  lui.  Et  lorsqu'il  fut  arrivé  au  lieu 
qui  s'appelle  (lOlgotha,  les  soldats  le  dé- 
pouillèrent de  ses  vêtements  (2346)  et  le 

tabella  recitasse.  Cf.  Eckhardus,  De  lingua  qma  ustu 
est  PHatus  in  Jesu  condemnatione ,  in  JlJcceKMrts 
Lipsieii$is,  t.  XI,  p.  li.  (Thilo.) 

(2315)  Auctor  nosler  qui  sic  flagellatîoiiem  «eii- 
lenlia  Pilalipraescriplam  tticit,  putaviiChrislvnfla- 
gris  cœsum  esse  iu  parlem  pœnae  quoil  ex  oNire 
Ronianojintt'rduni  ne(jue  tamen  semper  fieluii.  Vie, 
l/ipsius,  Decruce,  1.  u,  c.  2;  Bynseus,  De  mom 
Chriêli,  I.  ni,  c.  4«  ^'tc.  —  Contra  Joannes.  xii,  I 
ape.lcdoect,  p«>slCliristuinflagri8c«syin  aUiqvM* 
tuni  icmpori^  inlercessisse  anlequam  cruri  addice- 
renir,  olipie  Pilalum,  ut  videlur,  sub  specie  q«ae* 
Btionis  in  iesum  hahendseumfla^riscaedi  jussinr, 
ut  niigericordiam  populi  i«overei,ei  casiigatuni  ab- 
solvere  posset.  (Cf.,  Lue,  xxni,  16.) 

(â54G)  Il  existe  divers  Irai  lés  coariDosës  par  -les 
érndils  allemands  (Schlicliier,  fleci(«l,  Sajriiurtvs. 
Berger),  sur  les  vêlements  dont  iés«s«Ghnsl  ht 
dépouillé  lors  de  la  passion  ;  ces  dtsscrtaUoii!^  mhA 
signalées  par.  M.  Peignot  dans  les  noies  qu'il  a 
jointes  à  Vliistoire  de  ia  puêsion  ée  JésmêA^kmi, 
çompohh.çH  1490,   pnr    Oiitier  ÊUiiUarà^   l^ti*, 
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ceignirent  d*un  linge  (2347),  et  ils  mirent 
sur  sa  tête  une  couronne  (i*é|)ines,  et  ils  pla- 
cèrent un  roseau  dans  ses  mains.  Et  ils  cru- 
cifièrent (également  l^^s  deux  larrons  à  ses 
côtés,  Dismas  à  sa  droite  et  Gestas  à  sa  gau- 
che. Et  Jésus  dit  :  «  Mon  Père,  pardonnez- 
leur  et  épargnez-les,  car  «ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font.  »  Et  ils  partagèrent  entre  eux  ses 
vêtements.  Et  le  peuple  était  présent,  elles 

Î rinces,  les  anciens  et  les  iuges  tournaient 
ésus  en  dérision,  en  disant  :  «  Il  a  sauvé 
)es  autres,  qu'il  se  sauve  lui-même;  s*it  est 
le  fils  de  Dieu,  qu*il  descende  de  la  croix.  » 
Les  soldats  se  moquaient  de  lui,  et  ils  lui  of- 
fraient pour  boisson  du  vinaigre  avec  du  fiel, 
en  disant  :  «  Si  tu  es  le  roi  des  Juifs,  déli- 
vre-toi toi-même.  *  Un  ^soldat,  nommé  Lon- 
^in,  prenant  une  lance,'lai  perça  le  côté,  et 
il  en  sortit  du  sanç  et  de  Teau.  Le  gouver-  . 
neur  ordonna  que  1  on  inscrivit,  sur  un  écri- 
teau,  suivant  l'accusation  des  Juifs,  en  let- 
tr  s  hébraïques,  grecques  et  latines  (2348)  : 
«  Celui-ci  est  le  roi  des  Juifs.  )»  Un  aes  lar- 
rons qui  étaient  crucifiés,  nommé  Gestas, 
lui  dit  :  «  Si  tu  es  le  Christ,  délivre-loi  ainsi 
que  nous.»  Dismas,  lui  répondant,  le  répri- 
manda, disant  :  N'as-tu  point  crainte  de  Dieu, 
toi  qui  es  de  ceux  contre  lesquels  condam- 
nation a  été  rendue?  nous  recevons  le  juste 
châtiment  de  ce  que  nous  avons  commis, 
mais  lui,  il  n'a  rien  fait  de  mal.  »  Et  lors- 
qu'il eut  blâmé  son  compagnon,  il  dit  à 
Jésus  :  «  Souviens-toi  de  moi.  Seigneur,  dans 
ton  royaume  (23^9).  »  Et  Jésus  lui  répondit  : 
n  En  vérité,  je  te  le  dis,  tu  seras  aujour- 
d'hui avec  moi  en  paradis.» 

CHAPITRE   XL 

C'était  vers  la  sixième  heure  du  jour,  et 
des  ténèbres  se  répandirent  sur  toute  la 
terre  jusqu'à  la  neuvième  heure.  Le  soleil 
s'obscurcit,  et  voici  uue  le  voile  du  temple 
se  fendit  du  haut  en  bas  en  deux  parties.  Et 
vers  la  neuvième  heure,  Jésus  s'écria  à  haute 
voix  :  «  Uely^  Uely^  lama  zabathaniy  »  ce  qui 
signifie  :  «  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
m  as-tu  abandonné?  »  Et  ensuite  Jésus  dit  : 
«  Mon  Père,  je  remets  mon  es()rit  enlre  tes 


mains.  »  Et  disant  cela,  il  rendit  l'esprit.  L# 
centurion  voyant  ce  qui  s'était  passé,  glo-  •, 
rifia  Dieu,  disant  :  a  Cet  homme  était  juste.» 
Et  tous  les  assistants,  troublés  de  ce  qu'ik 
avaient  vu,  s'en  retournèrent  en  frap|»anl 
leurs  poitrines.  Et  le  centurion  rapporta  au 
gouverneur  ce  qui  s'était  passé;  le  gouver- 
neur Tentendant  fut  saisi  d'une  extrême  af- 
fliction, et  ils  ne  mangèrent  ni  ne  burent  ce 
jour-là.  Et  Pilate  convoquant  les  Juifs,  leur 
dit  :  «  Avez-vous  vu  ce  qui  s'est  passé?  »  El 
ils  répondirent  au  gouverneur  :  «  Le  soleil 
s'est  éclipsé  de  la  manière  habituelle.  »  Et 
tous  ceux  qui  étaient  attachés  à  Jésus  se  te- 
naient au  loin,  ainsi  que  les  femmes  qui  l'a- 
vaient suivi  de  Galilée.  Et  voici  qu'un 
homme  nommé  Joseph,  homme  juste  et  bon, 
et  qui  n'avait  point  eu  part  aux  accusations 
et  aux  méchancetés  des  Juifs,  et  qui  était 
d'Arimathie,  ville  de  Judée,  et  oui  atten- 
dait le  royaume  de  Dieu,  demanJa  à  Pilate 
le  corps  de  Jésus  (2350).  Et  l'ôtant  de  la 
croix,  il  le  plia  dans  un  linceul  bien  net,  et 
il  le  déposa  dans  un  tombeau  tout  neuf  qu'il 
avait  fait  construire  (>our  lui-même,  et  où 
nul  n'avait  été  enseveli. 

CHAPITRE  XII. 

Les  Juifs,  apprenant  que  Joseph  avait  de- 
mandé le  corns  de  Jésus,  le  cherchaient, 
ainsi  que  les  douze  hommes  qui  avaient  dé- 
claré que  Jésus  n'était  [las  né  de  la  fornica- 
tion, et  Nicodème  et  les  autres,  qui  avaient 
paru  devant  Pilate,  et  qui  avaient  rendu  té- 
moignage des  bonnes  œuvres  de  Jésus. 
Tous  se  cachaient,  mais  Nicodème  seul  se 
montra  à  eux,  car  il  ét.^fit  prince  ^es  Juifif, 
et  il  leur  dit  ;  «  Comment  êtes-vous  entré 
dans  la  synagogue?  »  Et  ils  lui  répondirent: 
•  Et  toi,  comment  es-tu  entré  dans  la  syna- 
gogue, lorsque  tu  étais  attaché  au  Christ? 
Puisses-lu  avoir  part  avec  lui  dans  les  siè- 
cles à  venir.  «  Et  Nicodème  répondit  :  «  A- 
men,  amen,  amen.  »  Jose^thse  montra  éga- 
lement et  leur  dit  :  «  Pourquoi  êtes-vous  ir- 
rités contre  moi  de  ce  que  j'ai  demandé  à  Pi- 
late le  corps  de  Jésus?  Voici  que  je  l'ai  dé^ 
posé  dans  mon   propre  tombeau,  et  je  l'ai 


Crnpcict,  i855,  in-8",  84.  Ce  savant  indique  aussi, 
p.  89,  quelcptos  écrits  spéciaux  sur  la  couronne  du 
Siuveur.  Voir  également,  p.  tOi,  t03elt06,  les 
titres  de  dilTéreiits  ouvrages  relatifs  à  quelques  cir- 
constance» de  la  passion. 

(2347)  Omnibus  noium  est  Jesum  in  cruce  de- 
pingi  circa  Femora  linteo  praecinclum.  Qua  de  re 
in  varias  partes  disputatum  est.  Sed  cuni  et  ex 
ireteri  usuuiitMninter  aliosArtemiilorus  (Oneirocnl.^ 
I9  58  ;  n,  55)  te^tiitur,  conslet,  nudos  in  cruccni 
agi  solitos  esse,  et  evangetisiae  de  tati  operimento 
nnllam  mentioncm  faciunt ,  in  Actit  Pilait  vero, 
cap.  10,  id  Ipsum  dicatur  ,  mililes  crucitigcntes 
vestimontis  exspolialum,  tinloo  pr«.  inxisse,  equi- 
dem  haud  dubito  qnin  ex  bis  arits  ista  pictorum 
ti*ulptor«mque  ratio ,  si  non  originem  arte  coin- 
mendatioitem  auciorilatenique  babueril.  (T18CUE4V 

BilBF.) 

(2348)  n  existe  une  dissertation  spéciale  de  Sa- 
rouel Ri*gb4»r  :  IM  crucifixi  Jê$u  titnliê^  KieL  1694. 

(234i;  !.€•  psiroles  du  larron  sur  la  croix  ue  sont 


pas  tout  à  fait  conformes  au  texte  de  saini  Luc 
(chap.  xxiv)  et  paraissent  reposer  sur  une  ancieiine 
tradition. 

(2350)  L'auteur  du  Romande  la  VioleUe,  Gibertde 
Monlrcuiljdit  queJosepbd'Ârimatbic  avait  été  sept 
ans  au  service  do  Pilate  (p.  219,  cdiliou  de  Fran- 
cisque Micbel,  1854). 

Au  xni'  siècle  celte  tradition  était  répandue  ;  on 
lit  dans  un  ouvrage  de  eetie  époque  : 

Chevaliers  esloit  moU  vaillans, 
Pylale  avoit  servi  long  tempe 
Il  esloit  losepb  apèle. 
(Ui  enftmces  nostre  $ire  lhe$us  ChrUt,  t.  JBS,J 

Au  sujet  de  Joseph  d*Arimalbie,  voir  Jes  Acta 
Sanclêrum^  recueillis  pai  les  Bollandistes,  1 7  Mart.« 
t.  Il,  p.  507.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  le  31  juillet; 
e  le  est  inscrite  au  17  mars  au  calendrier  roniani. 
Une  ancienne  tradition  prétend  nu'ii  vint  prêcher 
la  loi  dans  ta  Grande-Bn^Ugiie  ;  Voy.  Usser,  Anii^ 
^ii.  êcclei.  BrU.f  cap.  2  ;  Ittig,  De  vatribuê  ap»^ 
itolUiSf  S  13. 
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enveloppé  d'un  linceul  bien  net,  el  j'ai  pla- 
cé une  grande  nierrc  à  côlé  de  la  grotte. 
Vous  avez  mal  agi  contre  le  juste  que  vous 
avez  crucifié,  et  percé  à  coups  de  lance.  » 
Les  Juifs,  entendant  cela,  se  saisirent  de 
Joseph  et  le  firent  enfermer,  jusqu'à  ce  aue 
la  fête  du  Sabbat  fût  passée.  Et  ils  lui 
dirent  :  «  En  ce  moment,  nous  ne  pouvons 
rien  faire  contre  toi,  car  le  jour  du  Sabbat 
a  lui.  Nous  savons  que  lu  n  es  pas  digne  de 
sépulture ,  mais  nous  abandonnerons  ta 
chair  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bêles  de  la 
terre  (2351).»  Joseph  répondit  :«  Ces  paroles 
sont  semblables  à  celles  de  Goliath  le  su- 
perbe, qui  s'éleva  contre  le  Dieu  vivant  et 
que  frappa  David.  Dieu  a  dit  par  la  vorx  du 
prophète  :«  Je  me  réserverai  la  vengeance.» 
Et  Pilate,  endurci  de  cœur,  a  lavé  ses  mains 
en  plein  soleil,  en  criant  :  «  Je  suis  pur  du 
sang  de  ce  juste,  p  El  vous  avez  répondu  : 
«  Que  son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos 
enfants,  »  Et  je  crains  maintenant  que  la  co- 
lère de  Dieu  ne  s'appesantisse  sur  vous  et 
sur  vos  enfants,  comme  vous  l'avez  dit.  » 
Les  Juifs,  entendant  Joseph  parler  ainsi, 
furenloulrésderage,et,se  saisissant  de  lui, 
ils  renfermèrent  dans  un  cachot  où  il  n'y 
avait  pas  de  fenêtre.  Anne  et  Caiphe  placè- 
rent aes  gardes  à  la  porte  et  posèrent  leur 
sceau  sur  la  clé.  Et  ils  tinrent  conseil  avec 
les  prêtres  et  les  lévites,  pour  qu'ils  se  ras- 
semblassent tous  après  le  lour  du  Sabbat ,  et 
ils  songèrent  quel  genre  de  mort  ils  infiige- 
raient  a  Joseph.  Et  quand  ils  se  furent  reu- 
nis, Anne  et  Caïphe  ordonnèrent  que  l'on 
amenât  Joseph,  pi  ôtanl  le  sceau,  ils  ouvri- 
rent la  porte,  et  ils  ne  trouvèrent  pas  Joseph 
dans  le  cachot  où  ils  Tavaient  enfermé.  Et. 
toute  l'assemblée  fut  frappée  de  stupeur, 
car  l'on  avait  trouvé  la  porte  scellée.  El 
Anne  et  Caïphe  se  retirèrent. 

CHAPITRE  XllL 

Tous  étant  remplis  de  surprise,  un  des 
soldats  qui  avaient  été  mis  pour  garder  le 
sépulcre,  entra  dans  la  synagogue,  et  dit  : 
«  Tandis  que  nous  veillions  sur  le  tombeau 
de  Jésus,  la  terre  a  tremblé,  et  nous  avons 
vu  l'ange  de  Dieu  qui  a  ôté  la  pierre  du  sé- 
pulcre et  qui  s'est  assis  sur  elle.  El  son  vi- 
sage brillait  comme  la  foudre;  ses  vêlements 
étaient  blancs  comme  la  neige.  Et  nous 
sommes  restés  comme  morts  de  frayeur.  Et 
nous  avons  entendu  l'ange  qui  disait  aux 
femmes  venues  au  sépulcre  de  Jésus  :  «  Ne 
craignez  point,  ie  sais  que  vous  cherchez 
Jésus  le  crucifié;  il  est  ressuscité,  ainsi 
qu'il  l'avait  prédit.  Venez, et  voyez  Tendroit 

(235i)  Thilo  cite  à  ce  sujet  un  pnssacc  d'Horace  : 
«Pasces  in  cnice  corvos»  (  Epi$t.  i,  4,  ^G),  cl  un 
(les  A^le$  de$  Èlartyn^  é Tu.  de  Riiiuart  :  Crucifi' 
gantur  ut  aves  corpora  eorum  lacèrent.  En  ce  qui 
louche  la  pFivaliou  de  sépullurc  innigéc  riiez  les 
Juifs  elchezIoscliiéluMis,  il  renvoie  à  S|Kindo,  Le» 
eimetièreê  %ncré$y  Paris,  i()58,  iii-4*,  el  à  la  noie 
dMlemsiei'liuys  sur  VOnoma%t\con  de  Julius  Pollux, 
Vm,  XIV,  p.  968  (Amsterdam,  1700,  2  vol.  in  fol. 
On  sait  toutefois  que,  cliez  les  Hébreux ,  Tusage  le 
plut  babrluel  était  dVnsevelir  les  corps  des  sup- 


où  il  avait  été  placé,  ci  empressez-vous  dô 
dire  à  ses  disciples  cru'il  est  ressuscité  d*eii* 
Ire  les.  morts,  et  quil  vous  précède  en  Gali* 
lée  ;  c'est  là  que  vous  le  verrez.  »  Et  las 
Juifs,  convoquant  tous  les  soldats  qui  a* 
vaient  été  préposés  à  la  garcie  de  Jésus*  leur 
dirent:  «  Quelles  sont  ces  femmes  aaxquellat 
l'ange  a  parlé?  Pourquoi  ne  vous  èles-TOOt 
pas  saisis  d'elles  ?  »  Les  soldats  répondirent  i 
«  Nous  ne  'savons  quelles  étaient  ces  fem- 
mes, et  nous  sommes  restés  comme  mortSf 
tant  l'ange  nous  ins(»irait  de  crainte;  corn* 
ment  aurions-nous  pu  nous  saisir  de  ces 
femmes?  »  Les  Juifs  dirent  :  «  Vive  le  Sei- 
gneur! nous  ne  vous  croyons  point,  b  Les 
soldats  répondirent  aux  Juifs  :  «  Vous  avei 
vu  Jésus  qui  faisait  tant  de  miracles,  et 
vous  n'y  avez  pas  cru  ;  comment  croiriei- 
vous  à  nos  paroles?  Vous  avez  eu  raison  de 
dire  :  «  Vive  le  Seigneur  1  »  car  il  vit  le  Sei- 
gneur que  vous  avez  enfermé.  Nous  avons 
appris  que  vous  avez  emprisonné  en  un  ca- 
*cnol,  dont  vous  avez  scellé  la  porte,  ce  Jo» 
seph  qui  a  embaumé  le  corps  de  Jésus,  et 
lorsque  vous  êtes  venus  pour  le  chercher, 
vous  ne  l'avez  plus  trouvé.  Remettez-nous 
Joseph  que  vous  avez  enfermé,  et  nous  vous 
remettrons  Jésus,  que  nous  gardions  dans 
le  sépulcre.  »  Les  Juifs  répondirent  ;  «  Nous 
vous  remettrons  Joseph;  remettez -nous  Jé- 
sus, car  Joseph  est  dans  la  ville  d*Arînia- 
thie.  »  Les  soldats  répondirent  :  «  Comme 
Joseph  esté  Arimathie ,  Jésus  est  en  Galilée  • 
ainsi  que  nous  avons  entendu  Fange  Tan- 
noncer  aux  femmes.  »  Les  Juifs  entendant 
cela  craignirent,  et  ils  se  disaient  entre  eux  : 
«  Lorsque  le  peuple  entendra  ces  discours, 
tous  croiront  en  Jésus.  »  F.t  réunissant  one 
grosso  somme  d'argent,  ils  la  donnèrent 
aux  soldats,  en  disant  :  «  Dites  que  tandis 
que  vous  dormiez,  les  disciples  de  Jésus 
sont  venus  pendant  la  nuit,  et  qu'ils  ont  dé* 
robe  son  corps.  El  si  le  gouverneur  Pilate 
apprend  cela ,  nous  l'a}  aiderons  à  votre 
égard,  et  vous  ne  serez  point  inquiétés.»  Les 
soldats  prenant  l'argent,  dirent  ce  que  les 
Juifs  leur  avaient  recommandé  (2352). 

CHAPITRE  XIV. 

Un  prêtre  nommé  Phinée,et  Addas  qui 
était  maître  d'école,  et  un  lévite  nommé 
Aggée,  vinrent  tous  trois  de  la  Galilée  k  Jé- 
rusalem, et  ils  dirent  aux  princes  des  prêtres 
el  à  tous  ceux  qui  étaient  dans  la  Synasogue: 
«  Jésus  que  vous  avez  crucifié,  nous  l  avons 
vu  çiui  parlait  avec  onze  de  ses  disf^iples, 
assis  au  milieu  d'eux  sur'le  mont  des  Oli- 
ves (2353),  et  leur  disant  :  «  Allez  dans  It 

pliciés  :  Deuteron,  xxr,  13;  Jo».  viii,  29;  x,  27; 
Josèplns  Guerres  judaïquet^  iv,  5. 

(2552)  Tel  fui  en  effet  le  bruit  que  les  Juif»  8*eflbr> 
cèrt m  de  faire  courir,  comme  raliesie  r^iiieiir  éi 
Dialogue  avec  Triphon /inséré  dans  les  onivmJi 
sai..l  Jusiiii,  et  Eusébe,  tlhi.  eccléê.,  iv,  t8.  Oa  lit 
dans  les  RécognUiom  atlriboées  à  tort  à  uial  Clé- 
iiieit  :  c  Quidam  eorum  cum  onuii  cuslodia  tcnaft' 
tes  locum,  qucm  non  potucrc  returgeiiteHi  leatffb 
niagnni  diccluint.  Alii  linxenuH  f«fMii«.i 

(i553)  Yariis  Iraditioiiilus  aul  ftlceDsioiieM  Df 
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inonde  entier,  prêchez  à  toutes  les  nations, 
baptisez  les  gentils  au  nom  du  Père  et  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit.  Et  celui  qui  croira  et 
qui  sera  baptisé,  sera  sauvé.  Et  quand  il  eut 
ait  ces  choses  à  ses  disciples,  nous  ]*avons 
vu  monter  au  ciel.  »  En  entendant  cela,  les 
princes  des  prêtres,  et  les  anciens,  et  les  lé- 
vites dirent  à  ces  trois  hommes  :  «  Rendez 
gloire  au  Dieu  d*Israël,et  prenez-le  à  témoin 
de  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu  est  véri- 
table. »  Et  lis  répondirent  :  «  Vive  le  Sei- 
gneur de  nos  pères,  le  Dieu  d'Abraham,  et 
le  Dieu  d'isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob  !  nous 
avons  entendu  Jésus  parler  avec  ses  disci- 
ciples,  et  nous  Tavons  vu  monter  au  ciel; 
nous  disons  la  vérité.  Si  nous  taisions  que 
nous  avons  entendu  Jésus  tenir  ce  discours 
h  ses  disciples,  et  que  nous  lavons  vu  mon- 
ter au  ciel,  nouscommetirions  un  péclré.»  Les 
«rinces  des  prêtres,  se  levant  aussitdt  (2354), 
eur  dirent  :  «  Ne  répétez  à  personne  ce  que 
vous  avez  dit  de  Jésus.  »  Et  ils  leur  donnè- 
rent une  grosse  somme  d'argent.  Et  ils  ren- 
voyèrent trois  hommes  avec  eux  pour  qu'ils 
fussent  ramenés  dans  leur  pays,  et  qu'ils  no 
fissent  aucun  séjour  à  Jérusalem.  Et  tous  les 
Juifs  s*étant  réunis  se  livrèrent  entre  eux 
^  de  grandes  méditations,  disant  :  «  Qu'est-il 
donc  survenu  en  Israël  ?  »  Anne  et  Caïphe 
les  consolant  leur  dirent  :  «  Devons-nous 
croire  aux  soldats  qui  gardaient  le  monu- 
ment de  Jésus,  et  qui  nous  dirent  qu'un  ange 
a  ôié  la  pierre  de  la  porte  du  monument? 
Peut-être  ses  disciples  le  leur  ont  dit  ei  leur 
ont  donné  beaucoup  d'argent  );our  les  ame- 
ner à  s'exprimer  ainsi  et  à  laisser  enlever  le 
corps  de  Jésus.  Sachez  qu'il  ne  faut  ajouter 
nulle  foi  aux  paroles  de  ces  étrangers,  car 
i!sx>nt  reçu  de  nous  une  forte  somme,  et 
ils  ont  dit  partout  ce  que  nous  leur  avions 
recommandé  de  dire.  Or  ils  peuvent  bien 
être  infidèles  aux  disciples  de  Jésus  tout 
comme  à  nous.  » 

CHAPITRE  XV. 

Nicodème  se  levant,  dit  :«  Vous  parlez 
dans  la  droiture,  enfants  d'Israël.  Vous  avez 
entendu  tout  ce  qu'ont  dit  ces  trois  hommes 

mini  pertinentibus,  nions  Olivifer  ab  antiquissimis 
ad  recenliora  usque  tempora  celebraliis  et  lociis 
asceiisus  Christi  ibi  ostenialtis  et  a  Christianis  dé- 
bita reverenlia  spectatus  est.  Vid.  Caiinetus,  in  Dict. 
bibl.  Ëliam  Judaicis  ductoribiis  e  vaiiciniis  Yet. 
Têêi.  velul  Ezech.  xi,  23,  et  Zach.  xiv,  4,  persua- 
«uin  fuit,  Messi»  gloiiam  prxcipuc  in  illo  monte 
con>picuam  fore  ;  conf.  Schoeiigenii,  Uor.  hebr,  et 
Talmud.i.  Il,  p.59G,et  Relandi  Palœ$tinam,  p.  248. 
Unde  iidem  banc  quoqiic  spcm  loverunl,  morluos 
Israelius  aliquando  ex  Olcarum  monte  diruplo  ad 
l)eatam  vitam  prodiluros  esse,  de  qiia  vide  locos 
apud  Eisenmengeruni  in  Judaitmo  deUcto^  t.  Il, 
WHà  seq.;  prout  Chrislianî  olim  csspeclarunt  Cbri* 
fttum  itt  die  judicii  ad  monleni,  ex  quo  in  cœlum 
abierjt,  reversurum  -esse  ;  sic  Tlieophanes  Ceram., 
iMini.  39,  p.  i77.  >  (Thilo.) 

(t5U)  Ovelqnes  \nanu9criu  ajouti^nl  :  et  lenente* 
Ugem  Uornini;  c*él:iil  nue  furuiule  dvs  nermcnt  : 
•  l)i  Greci  et  Romani  aliarumqne  geniium  bomiues 
jurabaut  el  adiurabAAlnr  »\\c  juia/c  jn;>ebantnr 
iactissa€m,ila  J«dietq}ii»4|«  hu<«u  ic.tcn'.os  le^eui. 
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ui  juraient  sur  la  loi  du  Seigneur.  Ils  gni 
it  :  «  Nous  avons  vu  Jésus  qui  (larlait  avec 
ses  disciples  sur  le  mont  des  Olives,  et  nous 
Tavons  vu  monterau  ciel.  Et  l'Ecriture  nous 
enseigne  que  le  bienheureux  Elie  a  été  en- 
levé au  ciel,  et  Elisée,  interrogé  par  les  fils 
des  prophètes  qui  lui  demandaient  :  «  Où 
«  est  notre  frère  Elie?  »  leur  dit  qu'il  avait 
été  enlevé.  Et  les  fils  des  prophètes  lui  d-i- 
renl  :  «  Peut-être  l'esprit  l'a  enlevé  el  l'a  dé- 
posé sur  les  montagnes  d'Israël.  Mais  choi- 
sissons des  hommes  qui  iront  avec  nous  et 
parcourons  les  montagnes  d'Israël  ;  nous  le 
trouverons  peut-être.  Et  ils  prirent  Elisée, 
et  il  marcha  avec  eux  trois  jours,  et  ils  ne 
trouvèrent  point  Elie  (2355).  Et  maintenant, 
écoutez-moi ,  enfants  d'Israël ,  et  envoyons 
des  hommes  dans  lés  montagnes  d'Israël,  car 
peut-être  l'esprit  a  enlevé  Jésus,  et  peut- 
être  \e  trouverons-nous,  et  nous  ferons  pé- 
nitence. D  Et  l'tivis  de  Nicodème  fut  du  goût 
de  tout  le  peuple,  et  ils  envoyèrent  dos 
hommes,  et  ceux-ci  cherchèrent  Jésus  sans 
le  trouver,  et,  étant  de  retour,  ils  dirent  : 
«  Nous  n'avons  point  rencontré  Jésus  dans 
les  lieux  que  nous  avons  parcourus,  mais 
nous  avons  trouvé  Josef>h  dans  la  ville 
U'Arimalhie.  »  Les  (rinces  et  tout  le  peu- 
ple entendant  cela,  se  réjouirent,  et  ils  ^lo-  . 
rifièrerït  le  Dieu  d*lsraéi  de  en  qu'ils  avaient 
trouvé  Joseph  qu*ils  avaient  enfermé  dans 
un  cachot,  et  qu'ils  n'avaient  pas  retrou- 
vé. Et  réunissant  une  g;rande  assemblée, 
les  princes  des  prêtres  dirent  :  €  Comment 
nouvons-nous  amener  Joseph  à  nous  et 
lui  parler?  »  Et  prenant  du  papier,  ils  écri- 
virent à  Joseph,  disant  :  «  La  paix  soit 
avec  toi  et  avec  tous  ceux  qui  sont  avec 
toi.  Nous  savons  que  nous  avons  néché  con- 
tre Dieu  et  contre  toi.  Daigne  donc  venir 
vers  tes  pères  et  tes  fils,  car  Ion  enlèvement 
nous  a  remplis  de  surprise.  Nous  savons  que 
nous  avons  conçu  contre  toi  un  mauvais  des*  * 
sein,  et  le  Seigneur  t'a  protégé,  et  il  ta  déli- 
vré de  nos  mauvaises  intentions.  Que  la  paix 
soit  avec  toi,  Seigneur  Joseph,  homme  hono- 
rable parmi  tout  Te  peuple.  »  Et  ils  choisirent 
sept  hommes,  amis  de  Joseph,  et  ils  leur  di- 

et  Cbrisliani  tenenles  Evangelia.  De  Juda^lt  ridé 
Seldenus,/)^  «ynedr.,  1.  ii,c.  H,  et  G.  G.  Voistiut, 
m  Biltbra  veri/a/ti,  p.  229.  De  Christianis,  vid.  Va- 
ieriusad  Sozomeni  Hist.  eccles.^  Yl,  30;  Mtarsins, 
•id  Palladii  Lausiacum^  p.  183;  J«  A.  Schmidios,  in 
Diatriba  de  cuUu  exierno  Evangetiorum^  et  J.  F. 
Juglenis,  in  Disiert.  de  rilu  tangendi  Evangelia  in 
iuramento^  Luneb.,  1748.  Eliam  Siiicerut,  in  Tke$» 
tcclei,^  1. 1,  p.  1125,  et  Cangias,  in  Giouër.  (atin.f 
.  III,  p.  4528,  éd.  Venet.  (TuiLo). 

(2355)  On  peut  voir  ici  une  allusion  au  livre apo- 
:rYphe  de  V Ascension  d^Elie,  au  sujet  duquel  con* 
«niiez  F;<bricius,  Cod.puudepigr,  Yet.  Test.^  t.  I,  p. 
1072.  Thilo  ajoute  :  c  Veteris  ecclesio*  oralores  sa- 
cri  in  aermonibus  de  Ascensione  Domini  sspii  s 
respiciunt  Ëliae  bistoriam  ;  sic  Cbrysoslonuis,  »eriii. 
35,  in  Sermonibus  de  dirersis  N,  7.  /oct«  ;  Epiplia- 
nius,  Orcif.  de  assumpl,  Domtni,!.  Il,  u.  287,  éd.  Pe- 
Uvii;  Tbeophanes  Ceram.,  bom.  39,  p.  578,  éd. 
Scors.,  et  Ainuldus  abbas,  Cypriani  noflien  men- 
tiens,  oral,  de  aicensu  Chrislif  p.  50.  Cypriani  op0. 
f  (1.  Bre   • 
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reDt  t  c  Lorsque  vous  serez  arrivés  auprès 
de  Josenb,  donnez-lui  le  salut  do  paix,  et  re- 
mettez-lui la  lettre.  »  Et  les  hommes  arri- 
vant auprès  de  Jose|>h,  le  saluèrent,  et  lui 
remirent  la  lettre.  Et  après  que  Joseph  en 
eut  fait  lecture,  il  dit  :  «  Béni  soit  le  Soi- 
gneur Dieu  qui  a  [)réservé  Israël  de  TelFu- 
sion  do  mon  sang.  Sois  béni,  mon  Dieu,  qui 
m'as  protégé  de  tes  ailes.  »  Et  Joseph  em- 
brassa les  messagers  et  les  reçut  dans  sa 
maison.  J^  lendemain,  Joseph,  montant  sur 
un  âne,  se  mit  en  route  avec  eux,  et  ils  arri- 
vèrent à  Jérusalem.  Et  quand  les  Juifs  a|:>- 
prirent  sa  venue,  ils  accoururent  tous  au- 
devant  de  lui,  criant  et  disant  :  «  La  i)aix  soit 
k  ton  arrivée,  jière  Joseph  1  »  Et  il  leur  ré- 
pondit :  c  Que  la  paix  du  Seigneur  soit  avec 
tout  le  peuple.  »  Et  tous  l'embrassèrent .  Et 
Nicodème  les  reçut  dans  sa  maison,  les  ac- 
cueillant avec  grand  honneur  et  empresse- 
ment. Le  lendemain  qui  était  le  jour  de  la 
préparation,  Anne  et  Caïnhe  et  Nicodème 
dirent  à  Joseph  :  «  Rends  nommage  au  Dieu 
d*lsraël,  et  réponds  à  tout  ce  que  nous  te 
demanderons.  Nous  étions  irrités  contre  toi, 
parce  que  tu  avais  enseveli  le  corps  du  Sei- 
gneur Jésus,  et  nous  t*avons  enfermé  dans 
un  cachot  où  nous  ne  t'avons  plus  retrouvé, 
ce  qui  nous  a  remplis  de  surnrise  et  nous  a 
mis  pleins  de  frayeur  jusque  ce  que  nous 
t'ayons  revu.  Raconte-nous  donc,  en  pré- 
sence de  Dieu,  ce  qui  s'est  passé.  »  Joseph 
ré^)Ondit  :  «  Lorsque  vous  m'avez  enfermé  le 
jour  de  Pâques  au  soir,  tandis  que  Tétais  en 
oraison  au  milieu  de  la  nuit  (2356),  la  maison 
fut  comme  enlevée  dans  les  airs.  Et  j'ai  vu  Jé- 
sus brillant  comme  un  éclair,  et,  saisi  d'épou- 
vante, je  suis  tombé  parterre.  El  Jésus,  me 
prenant  nar  la  main,  m'a  élevé  au-dessus  de 
terre  et  la  sueur  me  couvrait  le  front.  Et  es- 
suyant mon  visage,  il  m'a  embrassé  et  il  m'a 
dit  :  •  Ne  crains  rien,  Joseph;  regarde-moi, 
et  vois,  car  c'est  moi.  »  Et  je  regardai  et  je 
m'écriai  :  «  O  seigneur  Eliel  »  Et  il  me  dit  : 
«  Je  ne  sois  point  Elie,  mais  je  suis  Jésus  do 
Nazareth  dont  tu  as  enseveli  le  corps.  »  Je 
lui  ai  répondu  :  «  Montre-moi  le  monument 
où  je  t'ai  (léi)osé.  »  Et  Jésus,  me  tenant  par 
la  main,  m'a  conduit  h  Tendroit  où  je  l'avais 
enseveli.  Et  il  m'a  montré  le  linceul  et  le 
drap  dans  lequel  j'avais  enve}op[)é  sa  tète. 
Alors  j  ai  reconnu  que  c'était  Jésus,  et  je  l'ai 
adoré,  et  j'ai  dit  :  a  Béni  celui  qui  vient  au 
uom  du  Seigneur.  »  Jésus,  me  tenant  par  la 
main,  m'a  couduil  à  Arimalhie  dans  ma  mai- 
son, et  !u'a  dit:  «  La  paix  soit  avec  toi,  et  de 
quarante  jours,  ne  sors  pas  de  ta  maison,  et 
je  vais  retourner  vers  mes  disciples  (2357).» 


CHAPITRE  XVL 


Lorsque  les  princes  des  prêtres  et  les  au- 
tres prêtres  et  les  lévites  eurent  entendu 
ces  choses,  ils  furent  frappés  de  stupeur,  et 
ils  tombèrent  par  terre  sur  leurs  visages 
comme  morts,  et  revenus  à  eux,  ils  sé- 
criaient  :  «  Quelle  est  cette  merveille  qui 
s'est  .manifestée  à  Jérusalem  ?  car  nous  con- 
naissons le  père  et  la  mère  de  Jésus.  »  Un 
certain  lévite  dit  :  «  Je  sais  que  son  père  et 
sa  mère  élaient'des  personnes  craignant  Dieu 
et  qu'ils  étaient  toujours  en  prière  dans  le 
temple  offrant  des  hosties  et  des  holocaustes 
au  Dieu  d'Israël.  Et  lorsque  le  grand  [iréire 
Siméon  le  reçut,  il  dit,  le  tenant  dans  ses 
mains  :  «c  Maintenant,  Seigneur,  renvoie  ton 
serviteur  en  paix  suivant  ta  parole,  car  mes 
yeux  ont  vu  le  Sauveur  que  tu  as  préparé  en 
présence  de  tous  tes  peuples,  la  lumière  qui 
doit  servir  à  la  révélation  faite  aux  nations 
et  à  la  gloire  de  ta  race  d'Israël.  »  Et  ce 
même  Siméon  bénit  aussi  Marie,  la  mère  de 
Jésus,  et  lui  dit  :  «  Je  t'annonce  au  sujet  de 
cet  enfant  qu'il  est  né  pour  la  ruine  et  la  ré- 
surrection de  beaucoup  et  en  signe  de  con- 
tradiction. Et  le  glaive  traversera  ton  âme 
jusqu'à  ce  que  les  pensées  des  cœurs  de 
beaucoup  soient  connues.  »  Alors  les  Juifs 
dirent  :  «  Envoyons  chercher  ces  trois  hom- 
mes qui  discnt^^l'avoir  vu  avec  ses  disciples 
sur  le  mont  des  Olives.  »  Quand  ce  fut  fa:t 
et  que  ces  trois  hommes  furent  venus  et 
qu'ils  furent  interrogés,  Hs  répondirent  d'un  ^ 
voix  unanime  :  a  Vive  le  Seigneur,  Dieu 
d'Israël,  car  nous  avons  manii'esteiueni  vu 
Jésus  avec  ses  disciples  sur  le  mont  {.les  Olt- 
ves  et  lorsqu'il  montait  au  ciel.  »  Alors  Anne 
et  Caïphe  les  prirent  chacun  à  part  et  les 
questionnèrent  séparément.  Et  confes>ant 
unanimement  la  vérité,  ils  dirent  qu'ils 
avaient  vu  Jésus.  Alors  Anne  et  Caïphe  di- 
rent :  «  Notre  loi  porte  :  Dans  la  l)ouche  de 
deux  ou  trois  témoins,  toute  parole  est  v;i- 
lide.  Mais  ne  savons-nous  [»as  que  le  bien- 
heureux Enoch  plût  à  Dieu  et  qu'il  fût  trans- 
porté par  la  parole  de  Dieu,  et  la  tombe  du 
bienheureux  Moïse  ne  se  trouve  pas,  et  la 
mort  du  prophète  Elie  n'est  pas  connue.  Jé- 
sus au  contraire  a  été  livré  à  Pilate,  flagellé, 
couvert  de  crachats  ,  couronné  d'épine:» , 
frappé  d'une  lance  et  cruciGé;  il  e^t  moit 
sur  la  croix,  et  il  a  été  enseveli,  et  l'honora- 
ble père  Joseph  a  enseveli  son  corps  dans 
un  séj)ulcre  neuf,  et  il  atteste  l'avoir  vu  vi- 
vant. Et  ces  trois  hommes  certifient  qu'iN 
l'ont  vu  avec  ses  disciples  sur  le  mont  des 
Olives  et  monter  au  ciel.» 


(Î356)  Diaprés  la  tradition  répandue  chec  les 
Grec»,  le  Siuveiir  clair  ressuscite  :\  minuit.  Voy. 
Deitvs  d'Alexandrie,  Episi.  ad  Basilklem  ((Kius 
liWth,  ^Réliq,  taer.,  Oxford,  1858,  C.  Il,  p.  385)  ; 
Sditit  Gré)(oirc  <le  Nyssf,  orat.  î  m  Heaurrecl, 
Chriiii^u  Ut,  p.  400,  e'd.  Paris;  Eutliymia:»  Zigahe- 
iiuH,  Comment,  in  Mauhœum^  xwni,'^.  I^es  Laiins 
îitdii|Uf*nl  m  général  la  résnrreciiou  ciimnie  ayaiil 
en  Heu  le  malin,  h  la  truisicinc  heure;  rorr  Rouili, 
uKvrngc  cilo,  p.  Il  i. 


(S557)  Diaprés  Grégoire  de  Toort,  qui  copiait  d^ 
%ieux  auteurs,  ce  ne  fui  point  par  Jésus,  niaii  pir 
un  auge  que  J')>ejtli  fui  délivré  :  c  ApprthOiiSHS  au* 
tem  ei  Joseph  in  ccllulaiu  includiUir;  scJ  résur- 
gente Do!iiiiio,  cuslodituis  visiooe  angelica  teirîUSi 
€uni  non  inveuiretur  iii  luinulo,  nocie  parietcs  >l« 
cellula,  Fn  qua  Jus«»nh  tcnekatur,  buspenduotur  iu 
sublinii,  ipse  vero  u^  rustudia  alisolveoie  angelo  b- 
|.eraiury  parietibos  restitutis  in  locum  saum»  i  {fliti. 
FruHc,  ).  I,  c.  31  «) 
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CHAPITRE  XVII. 

Et  Joseph  se  levant  dit  à  Anne  et  à  Caïphe  t 
«  Vous  avez  raison  d*6lre  dans  Tadmiration^ 
parce  que  vous  apprenez  que  Jésus  a  été  vu 
ressuscité  et  montant  au  ciel.  Il  faut  encore 
plus  s'étonner  de  ce  que  non-seulement  il 
est  ressuscité^  mais  qu'il  a  ra'ppelé  du  se- 
f)u)cre  beaucoup  d'autres  morts,  et  qu'un 
grand  nombre  de  personnes  les  ont  vus  à  Jé- 
rusalem. Et  écoutez-moi  maintenant,  car 
ous  savons  tous  que  le  bienheureux  grand 

Erètre  Siméonareçu,  de  ses  mains,  Jésus  en- 
intdans  le  temple  (2358)^Kt  ce  Siméon  eut 
deux  (ils,  frères  de  père  et  de  mère,  et  nous 
avons  tous  éié  présents  lorsqu'ils  se  sonten- 
dormiSi  et  nous  avons  assistée  leur  enseve- 
lissement. Allez  donc  et  vo^ez  leurs  tom- 
beaux, car  ils  se  sont  ouverts,  et  les  fils  de 
Siméon  sont  dans  la  ville  d'Arimathie,  vi- 
vant dans  l'oraison.  Quelquefois  on  entend 
leurs  cris,  mais  ils  ne  parleift  à  personne  et 
ils  sont  silencieux  comme  des  morts.  Venez, 
allons  vers  eux  et  emmenons-les  devant  nous 
avec  les  plus  grands  égards.  £t  si  nous  leur 
demandons  avec  instance^  ils  nous  parleront 
peut-être  du  mystère  de  leur  résurrection.  • 
A  ces  mots,  tous  se  réjouirent,  et  Anne  et 
Caïphe,  Nicodème  et  Joseph  et  Gamaliel  al- 
*int  aux  sépulcres,  n'y  trouvèrent  point  les 
morts,  mais  se  rendant  dans  la  ville  d'Ari- 
malhie,  ils  les  y  trouvèrent  agenouillés.  Et 
les  embrassant  avec  le  plus  grand  respect 
et  dans  la  crainte  de  Dieu,  ils  les  conduisi- 
rentà  Jérusalem  dans  la  synagogue.  Et^après 
que  les  portes  furent  fermées,  prenant  le  li- 
vre de  la  loi)  ils  le  posèrent  dans  leurs 
mains,  les  conjurant  par  le  Dieu  Adonaï  et 

(2358)  Tbilo  ODserve,  p.  6G7,  que  le  lexte  grec 
ne  contient  pas  ce  que  donne  le  texte  latin  :  qui  sui- 
eepit  manibus  suis  Jesum  infantem  in  templo,  (Cf. 
Luc.  XI,  28),  et  il  ajoute  :  c  Sed  ne  credas  plurà  verba 
bis  Laiinis  gemina  e  Grxco  textu  excidisse.  Etenim 
Grseci  oiedide  setalis  hune  Simeonem  jiislum  simpli- 
ctter  cogDom>nare  consueverunt  OeoÔ^xov.  Sic 
aliquoiies  in  Menologio  aJ  diem  3  Februàrii  appel- 
tur.i  (11  existe  un  discours  de  Tiniotbée  prêtre  de  Jé- 
rusalem qui  donne  à  Siméon  la  mémcép.tbète;  voir 
la  Bibliolhca  Palrum,  Paris,  l.  Xlll,  p.  8ii,  et  Fa- 
bricius,  t.  IX,  p.  141.)  c  Alia  est  pràeler  illam  gra- 
vior  dubilaiio  de  Grxco  texlu  corrupto  quam  movet 
Latini  coUaiio.  Hiccnini  duos  Simeonis  lilios,  bene- 
licioChtisti  ex  inferis  reduces  iu  urbe  Arimathia  in- 
veutoà  esse  tradit,  «t  eos  solos  tesies  facit  reruni  a* 
Christo  apud  inferos  gesiaruin.  Contra  si  in  Grâeca 
oculosconjicis  videiur  ibi  narrari,  Simeonem  et  duot 
cjus  ûlios  et  fratrtrs  lotidem  siuiul  cum  Cbristo  re- 
surexiiise  et  inicr  vives  apparui&se.  > 

(2358*)  Transcrivons  ianotede  Thilo  sur  ce  pas- 
sage :  c  Quaerilur  de  quanam  média  nocle  auctor 
Cogitaverit?  An  foriasse  lingit  ea  jam  nocle,  qua 
Jésus  nasceretur,  lucem  cœlestem  loti  terrai  uni 
orbi  affulgeutem  eiiam  ad  inferos  pénétrasse?  Infra 
enim  secundum  icxtum  Lalinum  Simeonem  justum, 
quem  paulo  post  naium  Chrislum  mortnum  esse 
creditum  est,  apud  inferos  apparentem  Ghrislique 
io  terra  advenlum  nunlianlem  facit,  cl  buic  dein- 
ceps  adjungit  Joannem  Bapiistam.  Cbristuni  aulem 
Docturno  tempore  natum  esse  et  nociis  illius  lene- 
bras  diviuK  lucis  splendore  superalas  esse  sallem 
in  loco  natalilio,  e  narralione  Luc^e,  u,  8 seqq.,  om- 
nibus pcrsuasum  fuit.  Sed  adversalur  buicconjec- 
iurac  quoJ  cap.  ivii,  Icgimus,  isios  Simeonis  tilios, 
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le  Dieu  d'Israël  qui  a  parlé  par  la  loi  et  par 
les  prophètes,  disant  :  «  Si  vous  savez  que 
c'est  lui  qui  vous  a  ressuscites  d'entre  les 
morts,  dites-nous  comment  vous  êtes  res- 
suscites. »  Carinus  et  Leucius  entendant 
cette  adjuration,  tremblèrent  de  tous  leurs 
corps,  et,  tout  émus,  ils  gémirent  du  fond 
de  leur  cœur.  Et,  regardant  au  ciel,  ils  firent 
avec  leur  doigt  le  signe  de  la  croix  sur  leur 
langue.  Et  aussitôt  ils  parlèrent,  disant  : 
«  Donnez-nous  des  tomes  de  papier  afin  que 
nous  écrivions  ce  que  nous  avons  vu  et  en- 
tendu.» Et  on  les  leur  donna.  Et,  s'asseyanl, 
chacun  d'eux  écrivit,  disant  : 

CHAPITRE  XVIII. 

«  Jésus-Christ,Seigneui  Dieu,  résurrection 
des  morts  et  vie,  permets-nous  d*énoncer  les 
mystères  par  la  mort  de  ta  croix,  parce  que 
nous  avons  été  conjurés  par  toi.  Tu  as  or- 
donné de  ne  rapportera  personne  les  secrets 
de  ta  majesté  divine  tels  que  lu  les  a  mani- 
festés dans  les  enfers.  Lorsque  nous  étions 
avec  tous  nos  pères,  placés  au  fond  des,  té- 
nèbres, nous  avons  soudain  été  envelop- 
pés d'une  splendeur  dorée  comme  celle  du 
soleil,  et  une  lueur  royale  nous  a  illuminés 
(2358^).  Et  aussitôt,  Auam,  le  père  de  tout  le 
genre  humain,  a  tressailli  de  joie  ainsi  que 
tous  les  patriarches  elles  prophètes,  et  ils 
ont  dit  :  «  Celte  lumière,  c'est  1  auteur  de  la 
lumière  éternelle  qui  nous  a  promis  de  nous 
transmettre  une  lumière  qui  n*aura  ni  dé** 
clin,  ni  terme.  » 

CHAPITRE   XIX. 

Et  le  prophète  Isaïe  s'est  écrié,  et  a  dit  : 
«  C'est  la  lumière  du  Père,  le  Fils  de  Dieu, 

barum  rerum  apud  inferos  gestarum  lestes  et  nar- 
ralores,  paulo  ante  raortuo»  esse,  ncque  favel  se- 
quons  narraiio  qux  oinncm  aciiuncm  in  angusiuni 
Icmporis  spatium  agit.  Itaque  nox,  qua  infernus 
aureo  solis  mox  exoiituri  splendore  colluslratus 
esse  dicilur,  aul  illa  est  diero  niorti's  Clirisli  inse^ 
culaj  aul  ca  ipsa,  qua  Christus  resurrcxil.  Nunc  alli 
velul  Irenaeus,  Adv.  hœr.^s^  31,  Chrislum  usque  ad 
teriiam  dtem  in  inferioribus  terrœ  commoratum  esse  ' 
dicunl,  hoc  est  a  morlis  vel  sepuilurae  momenlo 
usque  ad  momentum  resurrcctiouis...  G.  Duran- 
dus  (Ralionaiedtvin.  o/'/Sc.)de  nocturnis  dcmonslrat 
eos  média  nocle  rccitundus  esse  quia  Clirisius  bac 
hora  spoliaveril  infernum.  Contra  alii  referunl 
Chrislum  iu  inferno  lanlum  apparuisse,  et  instar 
fulguris  patraiis  omnibus,  qua:  de  co  narrantur, 
eodem  horae  momenlo  rediisse.  lia  Nicephorus  CaU 
lislus, //tuf.  eccl.  I,  31.  IJem  cliam  Chrysosiomo 
placuisse  innuil.  Ui  procul  dubio  apparitioneni 
Cbrisli  in  inferno  cum  rcsurrectionc  conjrinclam 
cogitarunt,  uli  in  excerplis  Tlieodoii,  p.  973,  ed« 
Potier,  legitur.....  Quod  aulem  dicitur  de  luce 
Christi  advenlum  apud  inferos  signiiicanle,  àvéTei- 
Xxv  â»97cep  9(ôç  ^X(ow,  respici  vtdelur  fréquent issiinu 
Cbrisli  aj)ud  Patres  G laîcos  et  Latines  dcnominaliUi 
à  ^"kioç  T7)ç  6tX2toJÛvT)Ç,  Sol  jusiiliœ.  Reperilur  jam 
apud  Clemeulem  Aiexandr.  Proirept,^  p.  88,  éd. 
Potier.  Locis  a  Suicero  in  ThesaurOf  s.  v.  'HXioç,  lau- 
daliStaddeËpipbanii  Hom,  in  r^jurrecf.C/ir., p. 27 7, 
éd.  Pelavii,  Maximi  T^uv. ,  Uomil,  inBibl.  i*airum 
moJCima,  t.  VI,  p.  17,  et  Arnobii  jun.  Comment,  iu 
psal.  cxxxv  ;  de  Chrisiq  enim  inlellcxcrunl  iUi  Iok 
cum  Malttcti.  iv,  2.  Vide  Tlieodorel.  in  Comment, 
ad  h.  /.,  t.  IV,  p.  i69i,  éd.  Scbulz.  Malucbium  iuii^ 
la^us  Cil  auclor  Sapientiœ  Salomonis,  V|  6.  > 
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romme  j'ai  préilil,  lorsque  j'étais  sur  les  ter- 
res des  vivants  :  la  terre  de  Zabulon  et  la 
terre  de  Nephthalim.  Au  delà  du  Jourdain,  le 
peuple  qui  est  assis  dans  les  ténèbres  verra 
une  grande  lumière  ;  et  sur  ceux  qui  sont 
dans  la  région  de  la  mort,  la  lumière  bril- 
lera. Et  maintenant,  elle  est  arrivée,  et  a 
brillé  pour  nous  qui  étions  assis  dans  la 
mort.  »  Et  comme  nous  tressaillions  tous  de 
joie  dans  la  lumière  qui  nous  a  éclairés,  Si- 
méon,  noire  père,  s  approcha  de  nous,  et, 
en  tressaillant  de  joie,  il  a  dit  à  tous  :  «  Glo- 
rifiez le  Seigneur  Jésus-Christ,  le  Fils  de 
Dieu,  car  je  l^i  reçu  nouveau-né  dans  mes 
mains  dans  le  temple,  et,  inspiré  par  TEs- 
prit-Saint,  je  l'ai  glorifié  et  j'ai  dit  :  Mes 
yeui  ont  vu  maintenant  le  sdlut  que  tu  as 
iiréparé  en  présence  de  tous  les  peuples;  la 
lumière  pour  la  révélation  des  nations  et  la 
gloire  de  ton  peuple  d'Israël.  »  Toute  la  mul- 
titude des  saints,  entendant  ces  choses,  tres- 
saillait d'allégresse.  Et,  ensuite  ,  il  survint 
un  homme  qui  ressemblait  à  un  ermite,  et, 
tous  l'interrogeant  :  «  Qui  es-tu?  j»  il  leur 
répondit,  et  il  dit  :  «  Je  suis  Jean,  la  voix  et 
le  prophète  du  Très-Haut,  celui  qui  précède 
la  face  de  son  avènement  afin  de  préparer 
ses  voies,  afin  de  donner  la  science  du  salut 
à  son  peuple  pour  la  rémission  des  péchés. 
Et  le  voyant  venir  à  moi,  j'ai  été  poussé  par 
l'Esprit-Saint,  et  |ai  dit  :  Voilà  l'Agneau  de 
Dieu  ;  voilà  celui  qui  Ole  les  péchés  du 
monde.  Et  je  l'ai  baptisé  dans  le  fleuve  du 
Jourdain,  et  j'ai  vu  l'Esprit-Saint  descendre 
sur  lui  sous  la  forme  d'une  colombe.  Et  j'ai 
entendu  une  voix  des  cieux  qui  disait  :  Ce- 
lui-ci est  mon  Fils  bien-aimé,  dans  lequel  j*ai 
mis  toutes  mes  complaisances,  écoutez-le. 
Ft  maintenant,  j'ai   précédé  sa  face,  je  suis 

(2359)  L'épîlhè'e  de  protopla$tu$  est  souvent  don- 
née à  .\Uain  chez  les  anciens  auieurs  ecclésiastiques; 
voir  Suiccr,  Thés,  eccla,,  aux  mots  Adam  et  pro- 
îoplastui^  et  ajouier  aux  auteurs  qu'il  cite  Clément 
d'Alexandrie,  SiromaUs^  I.  m,  p.  559. 

(2360)  c  Michaelem  Çhristianorum  defcnsorem  et 
,  p  ;c^iilem  norunt  llermas  in  Pastore^  I.  ni,  simil.  8, 

cap.  3,  et  Nicephoius,  llist,  eccles.,  vu,  50  Michae- 
lem lanquam  prinripem  super  omne  genus  humanum 
consiiiulum  celebravit  Sophronius,  archiep*  Hiero- 
»oi.  in  oral,  angelorum  excellentia  {Bibliolheca  Pa- 
ttum  maxima,  Lyon,  t.  XU,  p.  210),  ubi  inter  alia 
iûnclui  archisalrapa,  animorum  propugnalor^  cor» 
porum  cônscrvalor  universœque  creaturœ  iUustrator 
vocatur  et  aniiuarum  iu  paradàsum  site  cœlum  in- 
tjoduclor  dicitur.  >  (Thilo.) 

(2361)  Ceci  se  rattache  à  des  If^gendes  fort  ré- 
pandues dans  \^  movea  à^e ,  el  qui  se  rencon- 
trent avec  ircs  détails  particuliers  dans  Vliiiage 
du  monde^  Composition  remarquable  du  xiu*  siècle. 
Kn  voici  une  anutysc  succincte  : 

Adam,  semant  la  mort  approcher,  et  se  souve- 
nant que  le  Seigneur,  en  Texilant  du  paradis  ter- 
restre, lui  avait  promis  de  Fhuile  de  Farbre  de  la 
miséricorde,  envoie  Seth  vers  le  chérubin  qui  gar- 
dait Tarbre  de  vie.  Seth  suit  un  sentier  verdoyant 
sur  lequel  sont  les  traces  des  |)as  d'Adam  et  d'Eve, 
Icsauels  rurent  chassés  de  TEden  (car  leurs  pieds 
brûlaient  Therbe);  il  aperçut  ensuite  une  grande 
lumière  et  des  flammes  qui  s'élevaient  jusqu'aux 
Due»  ;  c'étaient  les  murailles  du  paradis.  Il  se  pres- 
te, na  devant  le  chérubin,  cl  lui  demanda  du  baume 
de  uiisércorde.  L*ange  lui  dit  de  regarder  trois  fois 


\ 


descendu  vous  annoncer  que  dans  peu  de 
temps  le  Fils  de  Dieu  lui-même*  se  levant 
d'en  haut  nous  visitera  en  venant  k  nous  qui 
sommes  assis  dans  les  ténèbres  et  dans  rom- 
bre  de  la  mort.  » 

CHAPITRE  XX, 

El  lorsque  le  père  Adam,  premier  formé, 

Î2359)  entendit  ces  choses,  que  Jésus  a  été 
)aptisédans  le  Jourdain,  il  s  écria,  parlant  à 
son  fils  Seth  :  «Raconte  à  tes  fils,les  patriarches 
et  les  prophètes»  toutes  les  choses  que  tu  as 
entenaues  de  Michel  Tarchange,  quand  je 
t'ai  envoyé  aux  portes  du  paradis,  afin  de 
supplier  le  Seigneur  de  permettre  que  son 
ange  donnât  dePhuile  de  Tarbre  de  miséri- 
corde, et  que  tu  oignis  mon  corps  lorsque 
j'étais  malade.  »  Alors  Seth  s'approchantdes 
saints  patriarches  et  des  prophètes  dit  :  «  Moi, 
Seth,  t^omme  j'étais  en  oraison  devant  le 
Seigneur  aux  portes  du  paradis,  voici  que 
l'ange  du  Seigneur,  Michel,  m'apparut,  di- 
sant: J'ai  été  envoyé  vers  toi  parle  Seigneur, 
'e  préside  sur  le  corps  humain  (2360).  Je  te 
e  dis,  Seth,  ne  prie  point  dans  les  larmes,  et 
ne  demande  pas  l'huile  de  l'arbre  de  miséri- 
corde (2361),  afin  d'oindre  ton  père  Adam  à 
cause  des  souffrances  de  son  corps,  car, 
d'aucune  manière,  tu  ne  pourras  en  receTOir 
si  ce  n'est  dans  lesderniers  jours,  et  sice 
n'est  lorsque  cinq  mille  et  cinq  cents  ans 
auront  été  accomplis  ;  alors  le  Fils  de  Dieu, 
rempli  d'amour,  viendra  sur  la  terre,  et  il 
ressuscitera  le  corps  d'Adam,  et  ressuscitera 
en  mèine  temns  les  corps  des  morts.  Et,  k  sa 
venue,  il  sera  baptisé  dans  lé  Jourdain.  Lors- 
qu'il sera  sorti  de  l'eau  du  Jourdain,  alors 
il  oindra  de  l'huile  de  sa  miséricorde  tous 
ceux  qui  croient  en  lui,  et  l'huile  de  sa  mi- 
consécutives.  La  première  fois,  Seth  vit  le  paradis 
rempli  de  clarté,  de  joie,  de  parfum;  au  milieu 
était  une  fontaine  d*ou  sortaient  quatre  fleuves  et 
qu'ombrageait  un  arbre  d*une  admirable  beanté  et 
chargé  de  feuillage  et  de.  fruits. 

La  seconde  fois,  Seth  vit  Tarbre  dépouillé  de  sei 
fruits,  de  ses  feuilles  et  de  son  écorce.  Un  serpent 
Tentourait  des  replis  hideux  de  son  corps. 

La  troisième  fois ,  Tarbre  s*était  élevé  jusqu^au 
ciel  ;  à  son  sommet  était  un  enfant  d*une  L)eauié 
merveilleuse  ;  le  serpent  fuyait. 

L'ange,  après  avoir  expliqué  à  Seth  que  le  serpent 
était  le  démon  vaincu  par  le  Fils  de  Dieu,  et  Tarbre 
desséché  le  symbole  de  la  condition  de  Thomme 
tombé  dans  le  péché,  lui  donna  trois  graines  de 
Tarbre  du  paradis  pour  les  porter  à  Adam.  Elles 
furent  mises  dans  sa  bouche  quand  il  mourut  ;  plus 
tard,  elles  donnèrent  naissance  au  bois  de  la  vraie 
croix.  Des  légendes,  qui  ne  doivent  pas  nous  occu- 
per ici,  se  multiplièrent  à  leur  égard. (Voir une  ca- 
rieuse  notice  de  M.  Louis  Moland  sur  la  Légende 
d'Adam,  dans  la  Revue  contemporaine ,  i5  juin  i853, 
t.  XX.)  Un  auteur  du  xi*  siècle ,  Adelphus  ,  qui  vi- 
sita la  terre  sainte ,  rapporte  la  tradition  sur  le 
rameau  de  Tarbre  de  vie  que  Fange  donna  à  Seth. 
Du  temps  de  Salomon,  ce  bois  avait  été  posé  sur  on 
cours  d  eau  :  la  reine  de  Saba  ne  voulut  pas  y  pas- 
ser, sachant  que  le  Sauveur  du  monde  dcvau  l'ar- 
roser de  son  sang.  Les  Juifs  le  placèrent  daiu»  une 
piscine,  et  elle  devint  celte  piscine  miraculeuse 
dont  parle  saint  Jean,  ch.  xv.  (  Voy.  Danikl,  Ite- 
saurui  hymnologicust  t.  Il,  p.  {$0;  lui.  du  M^ril, 
Poéhies  populaires  latines  du  mogen  dj^,lHi7,  p  3«Li 
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séricorde  sera  pour  la  'géoiération  de  ceux 
qui  doivent  naître  de  Teau  et  de  TEsprit^ 
Saint  pour  la  vie  éleruelle.  Alors  Jesus- 
Christy  le  Fils  do  Dieu,  plein  d*amour»  des- 
cendant sur  la  terre,  introduira  notre  père 
Adam  dans  le  paradis  auprès  de  l*arbre  de 
miséricorde.  »  Tous  les  jiatriarches  et  les 
prophètes  entendant  les  choses  que  disait 
Sethy  éprouvèrent  une  grande  joie. 


CHAPITRE  XXI. 

Et  lorsque  tous  les  saints  tressaillaient 
d'allégresse»  voilà  que  Satan,  le  prince  et  le 
chef  de  la  mort,  dit  au  prince  des  enfers  : 
«  Apprète-toi  toi-même  à  prendre  Jésus  qui 
se  gloriûe  Q*ètre  le  Christ,  Fils  de  Dieu,  et 
qui  est  un  homme  craignant  la  mort,  [mis- 
qu'il  dit  :  <  Mon  Âme  est  triste  jusqu'à  la 
mort  (2362).  »  Car  il  s'est  opposé  à  moi  en 
maintes  choses,  et  beaucoup  d*hommes  que 
j*avais  rendus  aveugles,  boiteux,  sourds, lé- 
preux, et  que  j'avais  tourmentés  par  diffé- 
rents démons,  il  les  a  guéris  d'une  parole. 
Et  ceux  que  je  t'avais  amenés  morts,  il  te  lésa 
enlevés  (2363).»  Et  le  prince  du  Tartare  ré- 
pondant à  Satan,  dit  :  «  Quel  est  ce  prince  si 
puissant,  et  qui  craint  cependant  la  mort  ? 
Car  tous  les  puissants  de  la  terre  sont  tenus 
assujettis  par  ma  puissance,  lorsque  tu  les  a 
amenés  soumis  par  ton  pouvoir.  Si  donc  tu 
es  ])uissant,  quel  est  ce  Jésus  qui,  craignant 
la  mort,  s'oppose  à  toi  ?  S'il  est  tellement 
puissant  dans  son  humanité,  je  te  le  dis  en 
vérité,  il  est  tout-puis^nt  dans  sa  divinité, 
et  personne  ne  peut  résister  à  son  pouvoir. 
Et  lorsqu'il  dit  qu'il  craint  la  mort,  il  veut  te 
tromper,  et  malheur  sera  pour  toi  dans  les 
siècles  éternels.»  Satan,  le  prince  de  la  mort, 
répondit  et  dit  :  <  Pourquoi  hésites-tu  à  pren- 
dre ce  Jésus,  ton  adversaire  et  le  mien  t  car 
je  l'ai  tenté  et  j'ai  excité  contre  lui  mon  an- 
cien peuple  juif,  l'animant  de  haine  et  de 

(2562)  Ces  paroles  sont  reproiliiiies  presque  tmit 
pour  trait  dans  le  discours  d  Eusébe  cr Alexandrie, 
ainsi  que  le  remarque  M.  Maury;  nous  transcrivons  la 
traduction  qu'a  faite  ce  savant  du  lexte  grec  :  «Le  dia- 
ble ayant  entendu  dire  au  Seigneur  :  Mon  âme  est 
triste  jusqu'à  la  mort,  s'imagina  qu'il  craignait  h 
mort  et  qu'il  avait  peur  de  la  croix.  Courant  donc 
vers  Hadés  :  Frère,  lui  dit-il,  tenons-nous  prête,  toi 
et  moi,  pour  le  mauvais  jour.  Fortifions  ce  lieu 
pour  pouvoir  y  retenir  prisonnier  le  nommé  Jésus, 
qui,  au  dire  de  Jean  et  des  prophètes,  doit  venir 
nous  expulser  d'ici...  Cet  homme  m'a  causé  bien  des 
maiix  sur  la  terre;  il  m'a  poussé  à  bout,  il  ro*a  dé« 
pouillé  de  bien  des  ressources.  Ceux  que  j'avais 
tués,  il  leur  rend  la  vie  ;  ceux  dont  j'avais  comme 
désarticulé  les  membres,  il  les  leur  renoue  par  sa 
seule  parole  et  leur  ordonne  de  porter  leur  lit  sur 
leurs  épaules.  11  y  en  a  d'autres  que  j'ai  rendus 
aveugles  et  privé:^  de  la  lumière,  et  je  me  réjouis- 
sais de  les  voir  aller  se  frapper  la  tète  contre  les 
niurs,  se  jeter  à  l'eau  et  tombera  la  renverse  "dans 
les  bourbiers,  et  voilà  que  cet  homme,  venu  de  je 
ne  sais  où  et  prenant  le  contre-pied  de  ce  que  je 
lais,  leur  rend  le  jour  par  ses  paroles.  Il  ordonne  à 
un  aveugle-né  de  se  laver  les  yeux  avec  de  l'eau  et 
de  la  boue  à  la  fontaine  de  Siloé,  et  c^  aveugle  re- 
trouve la  vue.  Et  ne  sachant  en  quel  autre  lieu  me 
retirer,  je  pris  avec  moi  mes  serviteurs,  et  jem'ëloi- 
}:nai  de  lui  (Jésus),  et  ayant  rencontré  un  beau  jeune 
lioinuie,  j'entrai  en  lui,  et  je  lis  ma  demeure  de  son 


colère;  j'ai  aiguisé  la  lance  de  persécution, 
j'ai  mêlé  du  fiel  ot  du  vinaigre,  et  je  lui  ai 
fait  donnera  boire,  et  j'ai  fait  préparer  le 
bois  pour  le  cruciûer  et  des  clous  pour  per- 
cer ses  mains  et  ses  pieds,  et  sa  mort  est 
proche,  et  je  te  l'amènerai  assujetti  à  toi  et 
a  moi.  »  Et  le  prince  de  l'enfer  répondit 
et  dit  :  «  Tu  m'as  dit* que  c'est  lui  qui  m'a 
arraché  les  morts.  Beaucoup  sont  ici  que  je 
retiens,  et  pendant  qu'ils  vivaient  sur  la 
terre,  ils  m'ont  enlevé  des  morts,  non  par 
leur  propre  pouvoir,  mais  par  les  prières 
qu'ils  adressaient  à  Dieu,  et  leur  Dieu  tout- 
puissant  me  les  a  arrachés.  Quel  est  donc 
ce  Jésus  qui,  par  sa  parole,  m'a  arraché  des 
morts?  C'est  peut-être  lui  qui  a  rendue  la 
vie,  par  sa  parole  impérieuse,  Lazare,  qui 
était  mort  .depuis  quatre  jours,  plein  de 
puanteur  et  en  dissolution,  et  crue  je  déte- 
nais mort.  »  Satan,  le  prince  de  la  mort,  ré- 
pondit et  dit  :  «  C'est  ce  même  Jésus.  »  Le 
prince  des  enfers,  entendant  cela,  lui  dit  : 
«  Je  te  conjure  par  ta  puissance  et  la  mienne, 
ne  l'amène  pas  vers  moi.  Car  lorsque  j'ai 
entendu  la  force  de  sa  parole,  j'ai  tremblé, 
saisi  d'épouvante,  et  en  pméme  temps  tous 
mes  ministres  impies  ont  été  troublés  avec 
moi.  Nous  n'avons  pu  retenir  ce  Lazare; 
mais,  nous  échappant  avec  toute  l'agilité  et 
la  vitesse  de  l'aigle,  il  est  sorti  d'entre  nous, 
et  cette  même  terre  qui  tenait  le  corps  privé 
de  vie  de  Lazare  l'a  aussitôt,  rendu  vivant. 
Je  sais  ainsi  maintenant  que  cet  homme  qui 
a  pu  accomplir  ces  choses,  est  le  Dieu  fort 
dans  son  empire,  et  puissant  dans  l'huma- 
nité, et  il  est  le  sauveur  du  genre  humain, 
et  si  tu  l'amènes  vers  moi,  il  délivrera  tous 
ceux  que  je  retiens  ici  renfermés  dans  la 
rigueur  de  la  prison,  et  enchaînés  par  les 
liens  non  rompus  de  leurs  péchés,  et  il  les 
conduira  par  sa  divinité  k  la  vie  qui  doit  du- 
rer autant  que  l'éternité  (236^).  » 

corps.  J'ignore  comment  Jésus  vint  à  le  savoir, 
mais  il  arriva  où  j'étais  et  m'intima  l'ordre  de  sor- 
tir. Et  étant  sorti,  et  ne  sachant  où  me  rendre,  je 
lui  demandai  la  permission  d'entrer  dans  des  pour- 
ceaux, ce  que  je  fis,  et  je  les  étranglai,  i 

(â3tS3)  On  trouve  dans  Thilo,  p.  700,  l'indication 
de  passages  d'anciens  auteurs  ecclésiastiques  dont 
le  langage  rappelle  celui  de  ce  chapitre  :  voirPr  - 
dus,  homil.  Il,  in  dominic.  pa^sionem,  in  Auctua- 
rio  novo  Bihlioth.  Patrum^U  I,  p.  414;  André 'de 
C-éCe,  in  dormitionem  Mariap.  boinil.  L  Similiier 
Fulberius  Carnot.   saec.   x,    in  hymne  paschali: 

Quant  devorarat  improbui 

Prœdam  tefudil  Tartarus  ; 

CaptivUate  libéra 

Jesum  aguuntur  agmina. 
Et  pseudo  Viciorinus  Peiavion.  in  carmîne  de  Cbri- 
slo  Deo  et  homine  :  c  A  sedibus  imis  Tariarus  evo- 
mult  proceres  :  paires  beati  consurgunt.  i  etc.  Beaius 
prseiiicalur  veiller  Mari;e  quod  Christuin  ventrem 
luferni  evacuaniem  capere  dignata  sit.  inde  etiam 
Petrus  Cbrysol.  inserm.  37  de  Jonae  prophelss  s'giio 
exclamât  :  Adest  belloa,  adest  Imago  horridu  et 
crudelis  inferni  :  qux  dum  Tcrtur  avidis  faucibus  in 
propheiam,  vigorem  sui  sensil  et  degustavit  aucto- 
ris  :  incurrit  namque  jejunium  devur^ndo.  i  Licm, 
homil  37  :  c  Inferaus  vlta  d>rumpitur  degliitila.  > 
(2564)  Dans  un  petit  poème  latin  du  xi*  siccle 
(Vhio  Aitselti  $ciiola$tici)f  publié  par  M.  Ed.  du  Mt> 
ril  (Poésies  populaire;^  Imines  auUneurei  ma  xu'  stè* 
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CHAPITUE  XXII. 


Kt  comme  lis  se  parlaient  ainsi  Tun  à  Tau- 
tre,  Satan  et  le  prince  de  l'enfer,  il  se  fit  une 
Toix  (2365)  comme  celle  des  tonnerres  et  le 
Ijruit  de  I  ouragan  :  «  Princes,  enlevez  vos 
portes,  et  élevez-vous ,  portes  éternelles,  et 
le  Uoi  de  gloire  entrera.  »  Le  prince  de  Ten- 
fer,  entendant  cela,  dit  à  Satan  :  «  Eloi- 
gne-toi de  moi  et  sors  de  mes  demeures;  si 
tu  es  un  puissant  combattant ,  combats 
contre  le  Roi  de  gloire.  Mais  au'y  a-t-il 
de  toi  à  lui?  »  Et  le  prince  de  1  enfer  jeta 
Satan  hors  de  ses  demeures.  Et  le  prince  de 
Tenfer  dit  à  ses  ministres  impics  :  «  Fermez 
les  cruelles  portes  d'airain  (2365),  et  poussez 
les  verrous  ue  fer,  et  résistez  vaillamment  de 
peur  que  nous  ne  soyons  réduits  en  capti- 
vité, nous  qui  gardons  les  captifs.  »  Mais 
Qiï  entendant  cela,  toute  la  multitude  des 
saints  dit  au  prince  de  l'enfer  d'une  voix  de 
re()roche  :  «  Ouvre  tes  portes,  afin  ç[ue  le 
Roi  de  gloire  entre.  »  Et  David,  ce  divin  pro- 
phète, s'écria  eu  disant  :  «  Est-ce  que,  lors- 
que j'étais  sur  les  terres  des  vivants,  je  ne 
vous  ai  pas  prédit  que  les  miséricordes  du 

de,  1843,  p.  200  et  suiv.),  on  trouve,  p.  212,  le 
passage  suivaul;  ce  sont  les  démons  qui  parlent: 

Sic  nobis  aufert  animai  ^ 

Quœ  fecerunt  ptacentia» 
Postauam  suraenB  a  morluis, 
Heu  !  ftroh  doior  !  not  superatUt 
Imperium  commirmil 
Nostrumque  decus  abshUit. 

Le  savant  éditeur  ciie  des  passages'  dn  même 
^eure,  empruntés  à  Jean  Scot,  Chri$li  descensm  ad 
inferos  (ap.  Mai,  Clasiic,  auct,  fragmenta,  l.  Y, 
p.  439),  et  le  3!y$tère  de  la  résurrection  de  Notre" 
Seigneur,  (Jubinal,  Mg$tère$  inédittfU  il,  p.  339.) 

Les  idées ,  les  expressions  au'offrent  ce  chapitre 
et  les  suivants,  se  retrouvent  aans  les  écrits  de  plu- 
«leurs  Pères  de  FEglise;  nous  allons  en  donner 
queh|ucs  exemples  aue  nous  fournissent  les  recher- 
ches de  M.  Haury.  L  évèque  de  Plolémais,  Synésius, 
dans  une  de  ses  hymnes,  retrace  la  frayeur  de  Ha- 
^ès,  près  duquel  il  place  aussi  le  chien  vorace  Cer- 
bère : 

c  Tu  es  descendu  vers  les  sombres  rivages,  aux 
lieux  où  la  mort  retenait  enchaînées  des  milliers 
d*&me$.  Alors  Tantique  souverain  de  Tenfer  fris- 
sonna d'horreur,  et  le  chien  vorace  s*élelgna  du 
seuil,  è 

Saint  Cyrille  fait  de  h  mort  un  monstre  qui  dé- 
vorait les  liom mes  jusqu'à  l'arrivée  de  J<isus-i)hrist. 
<Cateches.  19,  c.  10,  p.  310.)  Voici  quelques-unes 
des  expressions  de  ce  Père  : 

c  Le  Christ  est  descendu  au  sein  de  la  mort,  et 
il  a  réveillé  les  corps  de  plusieurs  saints  qui  doF« 
niaient  du  sommeil  de  la  tombe.  La  mort,  à  la  voix 
de  cet  étranger  qui  descendait  dans  renfcr  et  irétait 
point  retenu  par  ses  chaînes,  fut  saisie  de  crainte. 

c  Pourquoi  avez-vous  frémi  à  sa  vue,  à  poriion 
de  Tenfer?  quelle  crainte  Inaccoutumée  Vest  empa- 
lée de  vous!  > 

Citons  aussi  saint  Ambroise  {De  Incamaiione  Do^ 
mini,  cap.  5)  :  i  Denique  etiam  In  inferno  posltis 
viiui  lumen  Uindcbat  xtern».  Radiabat  etiam  illic 
lux  vera  sapienliac,  illuminabai  lufernum ,  sed  in- 
ferno non  claulebalur.  » 

Prudence  dit  en  parlant  de  la  descente  du  Sau- 
veur aux  enfers  (Enchirid.,  c.  43,  vers.  170;  : 

if  ors  ilti  devicta  Jacet,  caicavil  a^yiêum. 


Seigneur  lui  rendront  t^moignagCf  et  me 
ses  merveilles   Tannonceront  aux  û\h  des 
hommes,  fiarce  qu*il  a  brisé  les  portes  d*ai'* 
rain  et  rompu  les  verrous  de  fer  ?  Il  les  a  re- 
tirés de  la  voie  de  leur  iniquité.  »  Et  ensuite, 
un  autre  prophète,  Isaïe,  dit  pareillement  à 
tous  les  saints:  «  Est-ce  que,  lorsque  j*étais 
sur  les  terres  des  vivants,  je  ne  vous  ai  pas 
prédit:  Les  morts  s'éveilleront  et  ceux  qui 
sont  dans  le  tombeau  jse  relèveront,  et  ceux 
qui  sont  dans  la  terre  tressailliront.  Je  joie, 
parce  que  la  rosée  qui  vient  du  Seigneur  est 
leurguérison?  Et  j'ai  dit  encore  :  Moil,  où 
est  ta  victoire?  Mort,  où  est  ton  aiguillon?  » 
Tous  les  saints,  entendant  ces  paroles  d*lsaie, 
dirent  au  prince  des  enfers  :  «  Ouvre  tes 
portes  ;  maintenant,  vaincu  et  terrassé,  tu  es 
sans  puissance.  »  Et  il  se  flt  une  voix  comme 
celle  des  tonnerres,  disant;  «  Princes,  enle- 
vez vos  portes,  et  élevez-vous,  portes  infer- 
nales, et  le  Roi  de  gloire  entrera.  »  Le  prince 
de  l'enfer,  voyant  que  deux  fois  ce  cri  s'était 
fait  entendre,  dit  comme  s'il  était  dans  l'i- 
gnorance ;  «  Que!  est  ce  roi  de  gloire  ?»  David, 
répondant  au  prince  de  l'enfer,  dit  :  «  Jecon- 

Théodulphe,  évêque  d*0r1éans,  se  sert  d*une  fi« 
gure  semblable  (  Carm.  6,  De  re$urrectione  Del^ 
ap.  Mabillon,  Vet.  Anal,,  t.  I,  p.  531)  : 

Exmdit  inde  probos,  reproboi  dimimt  ibidem, 
Calcatoque  Iwne,  expulit  inde  proboi. 

Ces  expressions  se  retrouvent  dans  le  Rilael 
grec,  notamment  dans  une  oraison  de  Toffice  des 
morts.  (  foir  Gôar,  Rituale  Crœcorum,  éd.  seconda, 
p.  424.)         ^ 

Gaudence,  évéque  de  Brescla,  disait  de  son  côté  : 
c  Jadis  avant  Tarrivée  du  Sauveur,  la  mort  se  fai- 
sait craindre  de  tous,  même  des  saints,  et  ceux  qui 
pleuraient  une  personne  défunte,. la  pleuraient  com- 
me si  elle  avait  péri  ;  mais  une  fois  que  le  Christ 
fut  ressuscité  d^entre  tes  morts,  la  mert  a  cessé 
d*étre  terrible.  > 

Au  vni*  siècle,  saint  André  de  Crète  personnifie 
la  mort  et  Tenfer,  et  place  ces  mots  dans  leur  bou- 
che au  moment  où  Jésus  arrive  dans  le  séjour  in- 
fernal :  f  Hélas  !  s^écrie  Hadès  en  s'àdressant  à 
Thanatos,  je  suis  perdu  ;  voilà  le  Seigneur  c^ui 
ébranle  les  lieux  infernaux ,  qui  me  perce  le  Oanc, 
et  qui  ressuscite  un  mon  par  sa  voix.i  (/«  Laxar., 
p.  504.) 

Saint  Ephrem  nous  fournit  un  long  tableau  oà 
des  allégories  de  ce  genre  prennent  toute  la  vicaciié 
de  la  pemture  de  chobes  matérielles.  La  langue  dans 
laquelle  il  écrit ,  le  syria(}ue ,  se  prête  davantage  à 
cet  emploi  de  la  prosopopee  et  de  réthopée.  > 

(2565)  Epipbanius,  vet  quisqnis  est  aucior  ont 
in  iepulcrum  Chritti,  qui  magnifias  verhis  Byxin- 
tinorum  oratorum  more  pompam  descensus  Christi 
ad  inferos  describit,  Gabnelem  arehangehim  leoninS 
voce  adverbispotestatibusinioriaiitem  facitet  àl  chadi 
tribuit  voces  xal  inàpBwt  iruthu  o/Âmoc,  alii!M{tte  ao- 

felis  alias  similes.  Vid.  EpiphanH  Opéra,  t.  II.  p. 
70.  (THn.o.) 

(25o(>)  Les  Hébreux  ainsi  que  les  Grecs  et  les  pre- 
m  ers  chrétiens  qui  leur  empruntèrent  de  partiUes 
images,  ont  représenté  Tenfer  sous  la  figure  u'ane 
vaste  demeure  ayant  des  portes  et  des  clefs.  (M 
xvn,  15,  i6;xxxviii,17;  p$al  ix,  ll;/sa.,  xxxnn, 
iO;  Sap.  xvi,  15;  3lanh,  xvi,  18;  Apocaifp$>^ 
i,i8;ix,l;xx,  1;  vuir  les pns>ages  recueillis  par 
Wcisiein  (ad  Matth.  xvi,  \%,  et  ApocaL  i,  iS)»  d 
par  VinJei,  De  vita  functcrum  »'atm,  p.  28. 
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nais  les  paroles  de  cette  clameur,  car  ce  sont 
l6s  mêmes  que  j*ai  prophétisées  par  l'inspi- 
ration de  son  esprit.  Et  maintenant  ce  que 
i'ai  déjà  dity  je  te  le  répèle  :  Le  Seigneur 
fort  et  puissant,  le  Seigneur  puissant  dans 
le  combat,  c'est  lui  qui  est  le  Roi  de  gloire, 
et  le  Seigneur  a  regardé  du  ciel  sur  les  ter- 
res, afin  d*eniendre  le  gémissement  de  ceux 
nui  sont  dans  les  fers,  et  afin  de  délivrer  les 
(lis  de  ceux  qui  ont  été  mis  à  mort.  Et  main- 
tenant, immonde  et  horrible  prince  de  Ten- 
fer,  ouvre  tes  portes,  afin  que  le  Roi  de 
gloire  entre.  »  David,  disant  ces  paroles  au 
prince  de  Tenfer,  le  Seigneur  de  majesté 
surTint  sous  la  forme  d'un  homme,  et  il  illu- 
mina les  ténèbres  éternelles,  et  il  rompit 
les  liens  qui  n'étaient  point  brisés,  et  le  se-* 
cours  d'une  vertu  invincible  nous  visita, 
nous  qui  étions  assis  dans  les  profondeurs 
des  ténèbres  des  fautes,  et  dans  l'ombre  de 
la  mort  des  péchés. 

CHAPITRE  XXIII. 

Le  prince  de  l'enfer  et  !a  mort  et  leurs  of- 
ficiers impies,  vovant  cela,  furent  saisis 
d'épouvante  avec  leurs  cruels  ministres, 
dans  leurs  propres  royaumes,  lorsqu'ils  vi- 
rent l'éblouissante  clarté  d'une  si  vive  lu- 
mière, et  le  Christ  établi  tout  d'un  coup  dans 
leurs  demeures,  et  ils  s'écrièrent  en  disant: 
c  Tu  nous  a  vaincus.  Qui  es-tu,  toi  que  le 
Seigneur  envoie  pour  notre  confusion  T  Qui 
es-tu,  toi,  qui  sans  atteinte  de  corruption, 
{lar  l'effet  irrésistible  de  ta  m^esté,  as  pu 
renverser  notre  puissance?  Qui  es*tu,  toi, 
si  grand  et  si  petit,  si  humble  et  si  élevé, 
eokiatet  général,  combattant  admirable  sous 
)a  forme  a  un  esclave?  Roi  de  gloire  mort  et 
Tivant  que  la  croix  a  porté  mis  à  mort.  Toi 
qui  es  demeuré  mort  étendu  dans  le  sépulcre 
et  qui  es  descendu  vivant  vers  nous?  Et 
toute  créature  a  tremblé  en  ta  mort,  et  tous 
les  astres  ont  été  ébranlés,  et  maintenant  tu 
es  devenu  libre  entre  les  morts,  et  tu  trou- 
bles nos  légions.  Qui  es-tu,  toi,  qui  délies 
les  captifs  et  qui  inondes  d'une  lumière 
éclatante  ceux  qui  sont  aveuglés  par  les  té- 
nèbres des  péchés?  »  Pareillement  toutes  les 
légions  des  démons  frappées  d'une  sembla- 
ble frayeur,  crièrent  avec  une  soumission 
craintive  et  d'une  voix ,  unanime,  disant  : 
it  D'où  es-tu,  Jésus,  homme  si  puissant  et 
d'une  si  haute  majesté,  si  éclatant,  sans 
tache  et  pur  de  crime?  Car  ce  monde  terres- 
tre qui  nous  a  toujours  été  assujetti  jusqu'à 
présent,  qui  nous  payait  des  tributs  pour  nos 

(2367)  On  peut  rapprocher  de  ces  paroles  ce  que 
4h  saint  Jean  Chrysostome  (HomiL  de  cœmel.  et 
truu.  Opéra,  t.  Il,  p.  589)  au  sujet  des  ténèbres  de 
renier  que  Jésus  vint  dissiper  :  c  L^enfer  était  un 
iiea  triste,  très-téiiebreux,  qu'aucune  lumière  natu- 
relle n'éclairait  ;  il  demeura  ainsi  iusqu^à  ce  que  le 
soleil  de  justice  y  descendit,  vint  1  iiluoiiner  et  faire 
le  del  de  Tenfer.  i 

(2368)  Thilociie^  cet  égard  divers  écrivains  ecclé- 
msliques  qui  sVxpriment  d'une  façon  analogue  i 
celte  dont  fait  usage  l*auteur  du  pseudo- évangile  qui 
BOUS  occupe  :  c  Priminius  abbas,  s£C.  vni ,  in 
iibtHo  par^miico  a  Mabillonio^Mim/rcr.,  t.  II,  p.  oli^\ 


abominables  usages,  ne  nous  a  jamais  en* 
\oyé  un  mort  tel  que  celui-ci,  et  n'a  ja- 
mais destiné  de  pareils  présents  aux  en- 
fers? Qui  es-tu  donc,  toi  qui  as  franchi  sans 
crainte  les  frontières  de  nos  domaines,  et 
non-seulement  tu  ne  redoutes  point  nos  su|)- 
pliees,  mais  de  plus  tu  tentes  de  délivrer 
tous  ceux  que  nous  retenons  dans  nos  fers? 
Peut-être  es-tu  ce  Jésus  dont  Satan,  notre 
prince, disait  que  parla  mort  sur  la  croix,  tu 
recevrais  une  puissance  sans  bornes  sur  le 
monde  entier.  »  Alors  le  Roi  de  gloire,  écra- 
sant dans  sa  majesté  la  Mort  sous  ses  pieds« 
et  saisissant  Satan,  priva  l'enfer  de  toute  sa* 
puissance  (2367)  et  amena  Adam  à  la  clarté 
de  sa  lumière  (2368). 

CHAPITRE  XXIV. 

Alors  le  prince  de  l'enfer,  gourmandant 
Satan  avec  de  violents  reproches,  lui  dit: 
«  0  Réelzébub,  prince  de  damnation  et  chef  de 
destruction,  dérision  des  anges  de  Dieu,  re- 
but des  justes,  qu'as-tu  voulu  faire?  Tu  as 
voulu  crucifier  le  Roi  de  gloire,  dans  la  ruine 
et  la  mort  duquel  tu  nous  avais  promis  de 
si  grandes  dépouilles?  Ignores-tu  comment 
tu  as  agi  dans  ta  folie  ?  Car  voici  aue  ce  Jésus 
dissipe,  par  l'éclat  de  sa  divinité,  toutes  les 
ténèbres  de  la  mort;  il  a  brisé  les  profon- 
deurs des  plus  solides  prisons,  et  il  délivre 
les  captifs,  et  il  relâche  ceux  ^ui  sont  dans 
les  fers;  voici  que  tous  ceux  qui  gémissaient 
sous  nos  tourments  nous  insultent,  et  nous 
sommes  accablés  de  leurs  imprécations.  Nos 
empires  et  nos  royaumes  sont  vaincus,  et 
la  race  humaine,  nous  ne  lui  inspirons  plus 
d'edroi. 

«  Au  contraire,  ils  nous  menacent  et  nous 
insultent,  ceux  qui,  morts,  n'avaient  jamais 
pu  montrer  de  superbe  devant  nous  et  qui 
n'avaient  jamais  pu  éprouver  un  moment 
d'allégresse  pendant  leur  cajHivité. 

«  O  Satan,  prince  de  tous  les  maux,  père  des 
impies  et  des  rebeiles,^  qu.*as-tu  voulu  faire? 
Ceux  qui,  depuis  le  commencement  jusqu'à 
présent,  avaient  désespéré  du  salut  et  de  la 
yie,  ne  font  plus  entendre  de  gémissements  ; 
aucune  de  leurs  plaintes  ne  résonne,  et  ou 
ne  trouve  aucun  vestige  de  larmes  sur  la 
face  d'aucun  d'eux.  O  prince  Satan,  posses- 
seur des  clefs  des  enfers,  tu  as  maintenant 
perdu  par  le  bois  de  la  croix  ces  richesses 
que  lu  avais  acquises  par  le  bois  de  la  pré- 
varication* et  la  perte  du  jiaradis,  et  toute 
ton  allégresse  s'est  dissipée  lorsque  tu  as 
attaché  a  la  croix  ce  Christ,  Jésus,  le  Roi  de 

edilo  :  c  Deinde  corpus  Christi  jacuii  in  sepulcrot 
et  dum  illud  sacrum  corpus  in  sepuUro  jacerett 
anima  Chrisli  descendit  ad  inferoum.  Idem  eripiiit 
Adam  priflium  hominem  et  omnes  patriarchas  et 
proplieus  et  jastos,  qui  propter  originalia  peccata 
ibidem  detioebantur  ;  unde  Oominusdicit  :  Ero  mors 
(ua,  o  mors;  ero  morsus  luvs,  o  inferne.  Deindo 
aliigavit  diabolum  et  exspoliavit  infernum.i  —  Al- 
cuiiius.  De  divinii  oflicui^  cap.  4i(ed.  Froben,  t.  Il, p. 
509) :  cl>escindit  ad  inferoa.iu animasola.QaarcVui 
electot  qui  ibi  detinebaolur  injuste  propttrr  origi*^ 
nale  peccatum,  libcraret  et  ad  cceios  reducerel.  «. 
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tloire,  tu  as  agi  contre  toi  et  contre  moi. 
ache  désormais  combien  de  tourments  éter- 
nels et  do  supplices  infinis  te  sont  réservés 
sous  ma  garde  qui  ne  connaît  pas  de  terme. 
O  Satan,  prince  de  tous  les  méchants,  auteur 
de  la  mort  (2369)  et  source  d'org^ieil,  tu  aurais 
dû  premièrement  chercher  un  juste  reproche 
à  faire  à  ce  Jésus,  et  comme  tu  n*as  trouvé  en 
lui  aucune  faute,  pourquoi  sans  raison  as- 
tu  osé  le  crucifier  injustement  et  amener 
dans  notre  région  l'innocent  et  le  juste?  £t 
lu  as  perdu  les  mauvais»  les  impies  et  les 
injustes  du  monde  entier.  »  Et  comme  le 

I^rince  de  Tenfer  parlait  ainsi  à  Satan,  alors 
e  Roi  de  gloire  dit  au  prince  de  Tenfer: 
«  Le  prince  Satan  sera  sous  votre  puissance 
dans  la  perpétuité  des  siècles  au  lieu  d*Adam 
et  de  ses  uls  qui  sont  mes  justes  (2370).  » 

CHAPITRE  XXV. 

Et  le  Seigneur  étendit  sa  main,  et  dit: 
€  Venez  à  moi,  tous  mes  saints,  qui  êtes  mon 
image  et  ma  ressemblance  (2371J.  Vous  qui 
avez  été  condamnés  par  le  bois,  le  diable  et 
la  mort,  vous  verrez  que  le  diable  et  la  mort 
sont  condamnés  par  le  bois.  »  Et  aussitôt 
tous  les  saints  furent  réunis  sous  la  main  du 
Seigneur.  Et  le  Seigneur,  tenant  la  main 
d'Adam  (2372),  lui  dit  :  «  Paix  à  toi  avec  tous 
tes  fils,  mes  lustes.  »  Adam,  se  prosternant 
aux  genoux  du  Seigneur,  le  supplia  en  ver- 
sant des  larmes,  disant  d'une  voix  haute  : 
€  Seigneur,  je  te  glorifierai,  car  tu  m'as  ac- 
cueilli et  tu  n'as  pas  fait  triompher  mes  en- 
nemis au-de$sus  de  moi.  Seigneur,  mon 


Dieu,  j'ai  crié  vers  toi,  et  ta  m'as  guéri. 
Seigneur.  Tu  as  retiré  mon  Ame  des  enfers, 
tu  m'as  sauvé  en  ne  me  laissant  pas  avec 
ceux  qui  descendent  dans  l'abîme.  Chantez  les 
louanges  du  Seigneur,  vous  tous  quiètes  ses 
saints,  et  confessez  à  la  mémoire  de  sa  sain- 
teté. Car  la  colère  est  dans  son  indignation, 
et  la  vie  dans  sa  volonté  (2373).  »  Et  pareil- 
lement tous  les  saints  de  Dieu,  se  proste^ 
nant  aux  genoux  dn  Seigneur,  dirent  d^une 
voix  unanime  :  «  Tu  es  arrivé,  Rédempteur 
du  monde,  et  tu  as  accompli  ce  que  tu  avais 
prédit  par  la  loi  et  par  tes  prophètes.  Tu  as 
racheté  les  vivants  par  ta  croix,  et,  par  la 
mort  de  la  croix,  tu  es  descendu  vers  nous 
pour  nous  arracher  des  enfers  et  de  la  mort, 
par  ta  majesté.  Seigneur,  de  même  que  tu  as 
placé  le  titre  de  ta  gloire  dans  le  ciel,  et  que 
tu  as  élevé  le  signe  de  la  rédemption^  ta  croix 
sur  la  terre,  de  même.  Seigneur,  place  dans 
Tenfer  le  signe  de  la  victoire  de  ta  eroix, 
afin  que  la  mort  ne  domine  plus.  j>  Et  le  Sei- 
gneur, étendant  sa  main,  fit  un  signe  de 
croix  sur  Adam  et  sur  tous  ses  saints,  et, 
tenant  la  main  droite  d'Adam,  il  s'éleva  des 
enfers.  Et  tous  les  saints  le  suivirent.  Alors 
le  prophète  David  s'écria  avec  force  :  «  Chan- 
tez au  Seigneur  un  cantique  nouveau,  car  il 
a  fait  des  choses  admirables.  Sa  droite  et 
soH  bras  nous  ont  sauvés.  Le  Seigneur  a  fait 
connaître  son  salut  ;  il  a  révélé  sa  justice  en 

Srésence  des  nations.  »  Et  toute  la  multitude 
es  saints  répondit,  en  disant  :  «  Cette  gloire 
est  à  tous  les  saints.  Ainsi  soit-ii.  Louez 
Dieu.  »  Et  alors  le  prophète  Habacuc  s'écriSi 


(2569)  Petrns  Gbrysologus  diabolum  facit  mari- 
tiim  morlis.  Scribit  enîm,  serin.  118  :  c  Mors  in- 
femi  parens,  diaboli  conjux,  omniam  maloruio  re- 
gina.  »  (Thilo.) 

(2570)  Les  idées  exposées  dans  ce  cbapîlrc  se 
retrouvent  dans  divers  auteurs  ecclésiasiiques.  Nous 
citerons  saint  Césaire  d'Arles,  qui,  dans  sa  troisième 
homélie,  De  patchaH  (Biblioth.  Patrum,  t.  Yll], 
p.  8ïi),  s'exprime  en  ces  lerme:^  : 

c  Confeslira  igitur  xterna  nox  inferoruro  Christo 
descendenteresplenduit.  Siluitstridorlugenlium  ille, 
solula  sunt  onera  calenarum ,  dirupla  ceciderunt 
vincula  damnatorum.  Allonilae  ùienlis  obslupuere 
tortores.  Omnis  simulimpia  ofliciuaconU'eniuil,  cum 
Christum  repente  in  suis  ssdibus  vidit.  Mox  isitur 
ferruginei  janitores  descendenie  Christo  talia  inler 
umbrosji  silentia  caoci  meiu  incubante  submurmu- 
rant: Qui^nam,  inquiunt,  est  iste  ternbilis  et  niveo 
splendore  chorus  ?  Numquid  qoster  talem  excepit 
tartarusT  numquid  in  nostram  cavêrnam  taleu 
evorouit  mundus?  Invasor  est  iste,  non  débiter,  ex- 
fractor  est^  non  peccator  :  judieem  videmus,  non 
supplicem  ;  venit  jubere,  non  succumbere  :  erum- 
père,  non  manere.  U binant  putatis  janitores  nostrl 
dormierun(«c)iiQ  iste  bellator  claustra  hostra  vexabat? 
Hic  si  reus  esset,  superbus  vel  audax  non  esset. 
8i  eu  m  aliqua  delicia  fuscarent,  nunquam  fulgore 
sue  nostras  tenebras  dissiparet.  Sed  si  deus  est, 
quid  in  sépulcre  facit?  Si  bomd,  qnid  praesumpsif? 
è'i  deus,  ut  quid  venit? Si  bomo  quare  captives  soi* 
vit .'  Numquidnam  iste  cum  auctore  nostro  compo- 
suit  :  sut  forte  ipgum  aggressus  vicit  et  sic  régna 
nostra  transivil?  Certe  mortuus  crat,  cette  victus 
erat.  tllusus  ebt  preeliator  nosier  in  muudo.  Nesci*- 
vil,  quam  hic  stragem  procuraret  inferno,  crux  illa 
fulleqs  gaudia  nostra,  parturiens  damua  nostra.  Per 


Jignum  ditati  somus ,  per  lignum  evertemur.  Péril 
potestas  illa  semper  populis  forroidata.  Nullus  bue 
vîvus  intravit,  nemo  carniûces  terruit.  Nunquam 
hoc  in  loco  fultgine  et  nigra  semper  caligine  cxcato 
injucundum  lumen  apparuiu  i 

(mi)  Thilo  cite  en  cet  endroit  des  passages  de 
saint  Epiphane  (oral.  în  iepulcrum  C/irtili}etdesaiot 
Athanase  {De  virginUaU)^  et  il  ajoute  :  c  Dtaholus 
mortis  auctor  et  loferorum  dominas,  qiMS  niôrti 
subqgit,  ttnquam  captives  carcere  iodasos  tenet.  i 
(Hebr.  u,  14;  Act.  n,  24.)  c  Et  hsc  quidtm  est 
pœna  peccati.  Uomines  enim  nisl  peccassent.  non 
mortui  ad  inferrfum  deseensuri,  sed  vivi  ad  cœlum 
ascensuri  fuissent,  i 

(2372)  c  De  Adamo  pâtre  generis  humant,  ex  io< 
ferni  vinculis  per  Christum  soluto,  AugusUno  teste, 
tota  fere  Ecclesia  consensit^  Is  enim  in  episL  ad 
Evodium  99  (éd.  Benedict.  164),  de  loco  obscaro 
primae  Pétri  cap.  ui  disserens  haec  scribit  :  c  El  de 
liio  quidem  primo  homine,  pâtre  generis  bumaai, 
quod  eum  ibidem  solverit ,  Ëcclesia  fere  tou  con- 
sentit ;  quod  eam  non  inaniter  credidisse  credeoduni 
est,  undecunque  hoc  tradituro  sit,  etiamsi  cauoni- 
carum  Scripiurarum  hinc  expressa  non  proferatur 
aucloritas.  »  (Tbilo.) 

(2ô73)  Pêal.  XXX,  1-5.  Plures  oliin  hunclocai 
de  Christo  inlerpretati  sunt;  Cyrillus  Hieros.,  Ca- 
tech.  14,  p.  189,  éd.  Oxon.;  Arnobius,  Commentar. 
in  psal.  XXIX  :  •  Christo  enim  Jesu  Naiareno  cx- 
tractoabinferisetsalvato  a  descendent ibus  in  lacum, 
psallunt  ti  omnes  apostoli  ejus  et  conliienlur  me- 
morias  sanctilatis  ejus  :  quoùiam  ira  fuit  in  indi- 
giiaitone  ejus ,  quaiido  maledictus  est  mundus  ia 
murie  Adae,  et  nunc  vita  in  voluutaie  ejus  rtsir* 
gente  Domino.  >  (Tui(.o,) 
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disant:  «  Tu  es  sorti  pour  le  salut  de  ton 
peuple,  pour  la  déHvrance  de  tes  élus.  »  Et 
tous  les  saints  répondirent»  disant  :  «  Béni 

2ui  vient  au  nom  du  Seigneur,  le  Seigneur 
lieu,  et  qui  nous  éclaire,  n  Pareillement  le 
prophjète  Michée  s'écria,  disant  :  «  Quel  Dieu 
y  a-t-il  comme  toi.  Seigneur,  dtant  les  ini- 
quités et  effaçant  les  péchés?  Kt  maintenant 
tu  contiens  le  témoignage  de  ta  colère,  car 
tu  inclines  davantage  à  la  miséricode.  Tu 
.as  eu  pitié  de  nous,  et  tu  nous  as  absous  de 
nos  péchés,  et  tu  as  plongé  toutes  nos  ini- 
(ijuités  danslablme  de  la  mort,  ainsi  que  tu 
lavais  juré  à  nos  pères  dans  les  ^urs  an- 
ciens. )»  Et  tous  les  saints  répondirent,  di- 
sant :  «  11  est  notre  Dieu  à  jamais  et  pour  les 
siècles  des  siècles,  il  nous  régira  dans  tous 
les  siècles.  Ainsi  soit-il.  Louez  Dieu.  »  Et 
de  même  tous  les  prophètes  récitant  des  pas- 
sages de  leurs  anciens  chants  consacrés  à 
la  louange  du  Seigneur,  et  tous  les  saints 


CHAPITRE  XXVL 

Et  le  Seimeur,  tenant  Adam  par  la  main, 
le  remit  à  Michel  archanse,  et  tous  les  saints 
suivirent  Michel  (2375).  11  les.introduisittous 
dans  la  grâce  glorieuse  du  paradis,  et  deux 
hommes,  anciens  des  jours,  vinrent  au-de- 
vant d'eux.  Les  saints  les  interrogèrent,  di- 
sant :  «  Qui  ètes-vous ,  vous  qui  n*avez  p^is 
encore  été  avec  nous  dans  les  enfers,  et  qui 
avez  été  placés  corporel lement  dans  le  para- 
dis? »  Un  d'eux  répondit  :  «  Je  suis  Hénoch 
qui  ai  été  transporté  ici  par  la  parole  du  Sei- 
gneur. Et  celui  qui  est  avec  moi  est  Elle  le 
Thesbite,  qui  a  été  enlevé  par  un  char  de 
feu.  Jusquàr  présent  nous  n*avons  point 
goûté  la  mort ,  mais  nous  sommes  réservés 
pour  Tavénement  de  l'Antéchrist,  armés  de 
signes  divins  et  de  prodiges  pour  combattre 
contre  lui,  pour  être  mis  à  mort  dans  Jérusa- 
lem, et,  après  trois  jours  et  demi,  pour  être 
de  nouveau  enlevés  vivants  dans  les  nuées.» 

CHAPITRE  XXVIL 

Et  tandis  qu'Hénochet  Elie  parlaient  ainsi 
aux  saints,  voici  qu'il  survint  un  autre  hom- 
D)e  très-misérable  portant  sur  ses  épaules  le 
signe  de  la  croix.  Et  lorsque  tous  les  saints 
le  virent,  ils  lui  dirent  :  «Qui  es-tu?  ton 

(2574)  c  Je  ne  m*étoniie  pas,  dit  M.  Saint-Marc- 
GirardÎD,  que  la  peinture  italienne  ail  souveiu  re* 
produit  celte  scène.  Celle  lueur  qui  se  lève  sur  les 
lombeaux  des  pairiarcbes,  ces  personnages  de  TAn- 
clen  Teslamenl  avec  leurs  ûgures  et  leurs  attributs 
traditionnels,  remplis  tous  d*une  piouse  alienle, 
quel  tableau  et  en  même  temps  quelle  admirable 
invenlioq  épique  !  Comme  tous  les  temps  i^e  trou- 
vent réunis  et  personniliés  eu  ce  moment  suprême  !.. 
T:inl  de  prophéties  ,  tant  d^espéranccs  qui  vont  se 
^ériûer  et  surtout  raccomplissemeni  des  temps,  ce 
grave  et  terrible  mystère  qui  a  pour  dénoùmeiit  le 
salut  de  rbumaniié,  tout  esl  grand  et  beau,  sublime 
et  touchani.  > 

Le  mol  mariyu  se  renconlre  dans  le  texte  grec,' 
ei  il  a  embarrassé  quelques  inlerpièles  qui  oui  duulé 
si,  parmi  les  saints  de  T Ancien  Teslamenl,  il  v  en 
avait  qui  dussent  recevoir  le  liire  de  martyr.  L  au^' 
torilé  de  plusieurs  Pères  décide  celle  question  du 


aspect  est  celui  d'un  larron,  et  d'où  vient 

2ue  tu  portes  le  signe  de  la  croix  sur  les 
paules?  »  Et,  leur  repondant,  il  dit  :  «  Vous 
avez  dit  vrai,  car  j'ai  été  un  larron  commettant 
tous  les  crimes  sur  la  terre.  Et  les  Juifs  me 
crucitièrent  avec  Jésus,  et  je  vis  les  merveil- 
les qui  s'accomplirent  par  la  croix  de  Jésus 
le  crucifié,  et  je  crus  qu'il  est  le  Créateur  de 
toutes  les  créatures  et  le  roi  tout-puissant, 
et  je  le  priai,  disant  :  «Souviens-toi  de  moi. 
Seigneur,  lorsque  tu  seras  venu  dans  ton 
royaume.  »  Aussitdl,  exauçant  ma  prière,  il 
me  dit:  «  En  vérité,  je  le  le  dis,  tu  seras  au- 
jourd'hui avec  moi  dans  le  paradis.  »  Et  il 
me  donna  ce  signe  de  la  croix,  disant  :  «  En- 
tre dans  le  paradis  en  |)ortant  cela,  et  si  Tango 
gardien  du  paradis  ne  veut  pas  te  laisser  en- 
trer, montre-lui  le  signe  de  la  croix  et  dis- 
lui  :  «C'est  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu, 
qui  est  maintenant  crucifié,  gui  m'a  envoyé.» 
Lorsque  j'eus  fait  cela,  je  dis  toutes  ces  cho- 
ses à  l'ange  gardien  du  paradis.  Et  lorsqu'il 
me  les  entendit  dire,  ouvrant  aussilôt,  il  me 
flt  entrer  et  me  plaça  à  la  droile  du  paradis, 
disant  :  «  Attends  un  peu  de  temps,  et  le 
père  de  tout  le  genre  humain,  Adam,  entrera 
avec  tous  ses  fils,  les  saints  et  les  justes  du 
Christ,  le  Seigneur  crucifié.  »  Lorsqu'ils  eu- 
rent entendu  toutes  ces  paroles  du  larron, 
tous  les  patriarches,  d'une  voix  unanime» 
dirent  :  «  Béni  le  Seigneur  lout-puis^ai.r, 
père  des  biens  éternels  et  père  des  miséri- 
cordes, toi  qui  as  donné  une  telle  grâce  à  des 
pécheurs,  et  qui  les  a  introduits  dans  la  grâ- 
ce du  paradis ,  dans  tes  gras  pftturages  où 
réside  la  véritable  vie  spirituelle.  Ainsi 
soit^il.  » 

CHAPITRE  XXVUI. 

Ce  sont  là  des  mystères  divins  et  sacrés 
que  nous  vîmes  et  enlendlmes,  moi  Carinus, 
et  moi  Leucius,  il  ne  nous  est  pas  permis  de 
poursuivre  et  de  raconler  les  autres  mystè  • 
res  de  Dieu,  comme  Michel  archange  le  dé- 
clarant hautement,  nous  dit  :  «  Allez  avec 
vos  frères  à  Jérusalem;  vous  serez  en  orai- 
sons, bénissant  et  glorifiant  la  résurrection 
du  Seigneur  Jésus-Christ,  vous  qu'il  a  res- 
suscites avec  lui  d'entre  les  morts.  Et  vous 
ne  parlerez  avec  aucun  des  hommes,  et  vous 
resterez  assis  comme  des  muetb,  ju^ou'à  ce 

côléde  Taffirmalive;  saint  Augustin  (in  psaL  clx) 
s'exprime  ainsi:  iPropbelaeet  Joanncs  Baptisla  mar- 
tyres sunl  qui,  si  nou  pro  nominis  Chnsii  confos- 
sione,  lamen  pro  verilaie  occisi  sunl.  -i  Saint  (^^f  • 
prien  dit  dans  son  cbap.  56  (ad  Tbibarilanos  eibor- 
taloria  ad  martyrium)  :  i  Imitemiir  Al>el  juslum 
qui  iniliavil  marlyrium;»  et  sainlJeanCbrysoslome 
(bum.  14  1)1  Cene^in)  appelle  Abel  le  premier  mar- 
tyr. 

(2375)  Thilo  cite  au  su^el  des  anges  qui  condui- 
sent les  âmes  des  justes  divers  écrits  rabbiniquos; 
Targum^Cant.  iv,  12  :  c  Non possunl  ingredi  pacadi 
sum  nisrjusli,  quorum  anim;e  co  Teruniur  per  an- 

Î:elos.>  Tnanchuma,p.  U5, 1.  c  Quu  lempore  Israe- 
ita  abil  in  domum  aelernani,  angélus  pracredas  liorio 
Edenis  qui  accipil omnem  fllium  Israelis  clrcumii-p 
sum,  introdueil  eum  in  horlum  Edenis.  >  HescbilH 
Chocbroa,cap.3:  «  Micbael,  qui  est  summus  sacei:^ 
dos,  offert  anltna$|ustorum.i 
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que  riieure  arrive  que  le  Seigneur  vous  pefr 
ujetle  de  rapporicr  les  m,yslères  de  sa  divi- 
nité. 9  Michel  r^irchange' nous  ordonna  d'al- 
ler au  delà  du  Jourdain,  dans  un  lieu  très- 
fertile  et  abondant,  où  sont  plusieurs  qui 
sont  ressuscites  avec  nous,  en  témoignage  de 
la  résurrection  du  Christ,  parce  que  c'est 
seulement  pour  trois  jours  qu'il  nous  est 
permis,  à  nous  qui  sommes  ressuscites  d'en- 
tre les  morts,  de  célébrer  à  Jérusalem  la  Pâ- 
que  du  Seigneur  avec  nos  parents,  en  témoi- 
gnage de  la  résurrection  du  Seigneur  Christ, 
vi  nous  avons  été  baptisés  duns  le  saint 
fleuve  du  Jourdain,  recevant  tous  des  robes 
blanches.  Et,  ajirès  les  trois  jours  de  la  cé- 
lébration de  la  PAqûe,  tous  ceux  qui  étaient 
ressuscites  avec  nous  ont  été  enlevés  par 
lies  nuées;  Us  ont  été  conduits  au  delà  du 
Jourdain,  et  ils  nonl  été  vus  de  personne. 
Ce  sont  les  choses  que  le  Seigneur  nous  a 
ordonné  de  vous  rap[iorler,  et  donnez-lui 
louange  et  confession,  e\  faites  pénitence, 
afin  qu'il  ait  pitié  de  vous.  Paix  à  vous  dans 
le  Seigneur  Dieu  Jésus-Christ  et  sauveur  de 
tous  les  hommes.  Ainsi  soit-ill  Ainsi  soit- 
iîl  Ainsi  soit-il!  »  Et  après  qu'ils  eurent 
achevé  d'écrire  toutes  ces  choses  sur  des  to- 
mes séparés  de  papier,  ils  se  levèrent.  Et 
Carinus  remit  ce  qu'il  avait  écrit  dans  les 
mains  d'Anne  et  de  Caïphe  et  de  Gamaliel. 
Et  pareillement  Leucius  ce  qu'il  avait  écrit 

(2376)  Dés  le  n*  siècle  de  Fère  chrétienne, 
les  iiéopbvtes  qui  recevaient  le  baptême  étaient 
couverts  de  vêtements  blancs,  comme  l'atteste  Ter- 
tullien  (D^baptismo,  c.  19);  au  iv*  siècle,  ils  por- 
taient durant  la  Pâque  des  vêtements  de  cette 
couleur.  (Eitseb.,  De  vifa  Constantini,  iV,  6%;  voir 
les  notes  de  Valois  sur  ce  passage). 

La  cpuleur  blanche  a  été  invariablement  affectée 
au  costume  des  êtres  surnaturels  et  des  bienheu- 
reux, ainsi  que  le  montrent  les  savantes  recherches 
de  M.  Francisque  Michel  (De  la  fabrication  et  du 
commerce  des  Ifloffeh  de  soie  au  moyen  âge,  2  vol. 
in-4*),  auxquelles  nous  empruntons  les  autorités 
alléguées  dans  cette  note.  Sans  parler  de  pieu  ap- 
paru plus  d'une  fois  c  long  vestu  d'une  robbe  blau-» 
cbe  et  d'une  hacque  vermeille  par  dessus,  i  (Jour- 
Ka^  du  règne  du  roy- Charles  V7/,  à  la  suite  de 
VHistoire  de  Charles  YI,  par  Juvénal  des  Ursins, 
édit.  de  D.   Godefroy,  p.  154),  les  anges  étaient 

Erimitivement  représentes  entièrement  vêtus  de 
lanc,  en  portant  un  manteau  blanc  et  une  tunique 
bleue.  C'est  ainsi  k  peu  près  que  les  dépeint  saint 
Grégoire  de  Nazianze.  (Orat.  23  et  24.)  Deux  écri- 
vains monastiques  latins  d'une  époque  plus  récente 
nous  montrent  chacun  un  ange,  Tun  sur  la  sépul- 
ture de  saint  Outrille  et  vêtu  de  blanc  (Yita  S.  Au- 
stregilif  apud  D.  Mâbillon,  Acta  SS.  ord,  S.  Bene^ 
dictf^  sxc.  II,  p.  9S)  ;  l'autre  d'abord  vêtu  de  pour- 
prç^  puis  de  blanc  [Visio  Wetini,  ibid, ,sddc.  iv,  pars 
I,  p.  i6â),  et  un  poète  nous  dit  que  les  anges  étaient 
vêtus  de  lin  : 

Angelicas  vestes  festo  candore  nitentes 
Veste  profanari  Hon  paiiuntur  ovis, 
{De  conflictu  Ovis  et  LiVii,  apud  £.  du  Méril,  Poé- 
sies  populaires  latines  antérieures  au  xii'  siècle^  p. 
395.)  Dante  parle  d'un  ange  vèlM  de  blanc.  (Del 
purgatorio,  cant.  12  et  31.)  Enfin,  un  ancien  poêle 
espagnol  reprcsepte  deux  anges  sous  la  forme  d'an- 
ces  vêtus  de  blanc  (Leores  de  Piuestra  Senora^  copl. 
133,  dans  la  Coleccion  de  poesias  castellanas^  éditée 
|)ar  Sanchez,  t.  il,  p.  200)  ;  le  même  poète  attribua 


sur  le  tome  de  P(&pler,  il  le  donna  dans 
les  mains  do  Nicodème  et  de  Joseph.  Et  tout 
d'un  coup  ils  furent  transQguréSy  et  ils  pa- 
rurent couverts  de  vêtements  d'une  blan- 
cheur éblouissante  (2376),  et  on  ne  les  vit 
plus.  Et  leurs  écrits  se  trouvèrent  égaux, 
n'étant  ni  plus  ni  moins  grands,  et  sans  qu'il 
y  eût  même  une  lettre  de  différence.  Toute 
la  synagogue  des  Juifs,entendant  ces  discours 
admirables  de  Carinus  et  de  Leucius,  fut 
dans  la  surprise,  et  les  Juifs  ^e  disaient  Tun 
h  l'autre  :  ^  Véritablement^  c'est  Dieu  qui  a 
fait  toutes  ces  choses,  et  béni  soit  le  Sei- 
gneur Jésus  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il.  »  Et  ils  sortirent  tous  avec*  une 
grande  inquiétude,  avec  crainte  et  tremble- 
ment, et  ils  frappèrent  leur  ()oilrine,  et  cha- 
cun se  retira  chez  soi.  Toutes  ces  choses  que 
les  Juifs  dirent  dans  leur  synagogue,  Joseph 
et  Nicodème  les  rapportèrent. aussitôt  au 

fouverneur,  et  Pilate  écrivit  tout  ce  que  les 
uifs  avaient  dit  touchant  Jésus,  et  mit  tou- 
tes ces  paroles  dans  les  registres  publics  de 
son  prétaire. 

CHAPITRE  XXIX, 

Après  cela  Pilate,  étant  entré  dans  le  tem- 
ple des  Juifs  (2377),  assembla  tous  les  prin- 
ces des  prêtres  et  les  scribes  et  les  docteurs 
de  la  loi,  et  il  entra  avec  eux  dans  le  sanc- 
tuaire du  temple,  et  ordonna  c^ue  toutes  les 

• 

la  couleur  blanche  à  Tâme  à  faquclle  il  donne  la 
forme  d'une  colombe  (Milugros  de  Nuestra  Senora, 
copl.  600,  ibid.j  p.  364).  Voir  aussi  Vleonographi$ 
des  Anges,  par  M.  Didron  ,  dans  les  Annales  arcUéo^, 
logiques,  i.\\  (1851),  p.  558-36^. 

rious'  trouvons  dans  la  Vida  de  san  Millau^  insérée 
dans  la  même  coleccion,  t.  II,  p.  152,  qu*0D  chœur 
de  martyrs,  con  sus  amitos  blancos,  vint  en  pro- 
cession recevoir  Tàme  de  sain(  Millan.  Bien  avant 
IMcrivain  espagnol,  saint  Jéréme  montrait  Termite 
saint  Paul  monlaint  au  ciel,  vêtu  de  blanc.  (  Vita  S. 
Pauli  erem,,  dans  les  oeuvres  de  saint  Jérôme.)  Un 
autre  hagiographe.  racontant  pareitlemeui  la  mort 
d'un  saint ,  assimile  la  robe  blanche  ji  la  béatitude 
éternelle.  (  Viia  S.  Remigii^  se.  ab  Hincmaro.  cap. 
60,  apud  Surium,  Vitœ  sanctorumt  t.  1,  p.  100.) 

Toutes  les  apparitions  de  maints  comme  cdles 
d'anges  se  manifestaient  eo  habits  blancs  : 
Cœlicolœ  terris  parère  ieguntur  in  albis; 
Si  quoties  vemunt  nuntta  lœta  ferunt. 
De  conflictu  Ovis  et  Lini  (publié  par  M.  E. 
du  Méril  :  Poésies  latines  antérieur^  cm  m*  siè- 
de,  p.  394.  Cf.  Translata  et  mirac.  S,  Jokan, 
abL  tieom,,  cap.  I,  apud  Mâbillon,  Ada  SS.  or- 
diniê  S.  Bened.^  s«c.  i,  p.  639;  Revel.  corv. 
S.Austrem.,  apud  Labbe,  Nova  Bibl.man,  libr.,l.  Il, 
p.  500;  Quœd.  miraç.  B  Zouli,  cant.  10  (Kspanas»' 
grada ,  t.  X,  p.  5U)  ;  Vita  S.  Steph.  Crandimont., 
cap.  23  (Vet.  script,  ampl.  colîeci.,  t.  Vf,  ^l 
4106);  Érmoldî  Nigelli  Carm.  eleg,,  1.  iv,  apud  Ma- 
ratori ,  Rerum  Italicurum  scriptores^  t.  Il,  pars  al* 
tera.  col.  77  ;  Chronic.  S.,  monoêt.  Ca<itt.,  lib.  m , 
c.  45,  ibid.,  t.  IV,  p.  461  ;  Ckron.  de  Robert  Viuart, 
1.  n,  ch.  18  (L'Yst.  de  li  Norm,,  p.  290),  etc.  Dans 
une  des  romancés  du  Cid,  saint  Lazare  apparaît  aa 
héros  vêtu  d'habits  blancs.  Voy.  Rom»  ca»t,,  édii. 
de  1844, 1.  I,  p.  134. 

(2377)  L'auteur  du  pseudo-évangile  qui  nous  o^ 
cnpe  fait  preuve  d'une  grande  ignorance  des  cou» 
tûmes  des  Juifs,  en  supposant  que  Pilate  ail  ||l^ 
^tnsi  entrer  dans  le  sançtu^ire^ 
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portes  fussent  fermées,  et  il  leur  dit  :  «  Nous 
avons  appris  que  vous  posséder  dans  ce 
temple  une  grande  collection  de  livres;  je 
TOUS  demande  de  me  les  montrer,  a  Et  lors- 
que quatre  des  ministres  du  temple  eurent 
apporté  ces  livres,  ornés  d'or  et  de  pierres 
précieuses,  Pilate  dit  à  tous  :  n  Je  vous  conr 
jure  par  le  Dieu  votre  Père,  qui  a  fait  etor^ 
donné  aue  ce  temple  fût  bdti,  de  ne  point 
cacher  la  vérité.  Vous  savez  tous  ce  qui  est 
écrit  dans  ces  livres;  mais  dites-moi  main- 
tenant si  vous  trouvez  dans  les  Ecritures  que 
ce  Jésus  que  vous  avez  cruciflé  est  le  Fils  de 
Dieu  gui  doit  venir  pour  le  salut  du  genre 
liUmain,  et  expliquez-moi  combien  d'an- 
nées devaient  s*écouler  avant  sa  venue.  » 
Etant  ainsi  pressés,  Anne  et  Caïphe  firent 
sortir  du  sanctuaire  tous  les  autres  qui 
étaient  avec  eux ,  et  ils  fermèrent  eux- 
mêmes  toutes  les  portes  du  temple  et  du 
sanctuaire,  et  ils  dirent  à  Pilate  :  «  Tu  nous 
demandes,  par  Téditication  de  ce  temple,  de 
te  manifester  la  vérité  et  de  te  rendre  raison 
des  mystères.  Après  que  nous  eûmes  cruci- 
fié Jésus,  ignorant  qu'il  était  le  Fils  de 
i)ieu,  et  pensant  qu'il  accomplissait  ses  mi- 
rarles  par  quelque  enchantement  (2378),  nous 
tînmes  une  grande  assemblée  dans  ce  tem- 
ple. Et,  conférant  entre  nous  sur  les  mer- 
veilles qu'avait  accomplies  Jésus,  nous  avons 
trouvé  beaucoup  de  témoins  de  notre  race 
qui  ont  dit  qu  ils  Tavaient  vu  vivant  après  la 
passion  de  sa  mort,  et  nous  avons  vu  deux 
témoins  dont  Jésus  a  ressuscité  les  corps 
d'entre  les  morts.  Ils  nous  ont  annoncé  de 
grandes  merveilles  que  Jésus  a  accomplies 
parmi  les  morts,  et  nous  avons  entre  nos 
mains  leur  récit  par  écrit.  El  c'est  notre  cou- 
tume que  chaque  année,  ouvrant  ces  livres 
sacrés  devant  notre  synagogue,  nous  cher- 
chons le  témoignage  Je  Dieu.  Et  nous  trou- 

{^78)  Lactance  {InHit.  4iv.,  iv,  15)  :  Veniamus 
^dopera  illa  miranda,  per  quae  cum  essent  ea  cœ- 
testis  indicia  virtutis ,  magum  Judaei  putaverunl; 
(Jdtd.,  V,  5)  :  Fecil  mirabilia  :  magum  puiassemus, 
ut  et  vos  nunc  putatis,  et  Judaei  lune  putaverunl,  si 
poo  illa  Ip^a  (acturum  Chrîsium  propheue  omn^ 


vonsdans  le  premier  livre  des  Septante  où 
Michel  archange  narle  au  troisième  fils  d'A- 
dam, le  premier  nomme,  mention  des  cinq 
mille  cinq  cents  ans  après  lesquels  doit  des- 
cendre du  ciel  le  Christ,  le  Filsbien-aimé  de 
Dieu,  et  nous  avons  considéré  que  le  Dieu 
d'Israël  a  dit  à  Moïse  :  «  Faites -vous  une  ar- 
che d'alliance  de  la  longueur  de  deux  cou- 
dées et  demie,  de  la  hauteur  d'une 'coudée 
et  demie,  de  la  largeur  d'une  coudée  et  de- 
mie.» Dans  ces  cinq  coudées  et  demie,  nous 
avons  compris  et  nous  avons  connu  dans  la 
fiabrique  de  Tarche  du  vieux  testament  que 
dans  cinq  milliers  et  demi  d'années  Jésus- 
Christ  devait  venir  dans  l'arche  de  son  corps, 
et,  ainsi  que  nos  Ecritures  l'attestent,  qu'il 
est  le  Fils  de  Dieu,  et  le  Seigneur  roi  d'Is- 
raël. Car,  après  sa  passion,  nous,  princes  des 
prêtres,  saisis  d'étonnement  à  1  aspect  des 
miracles  qui  s'opéraiept  à  cause  de  lui,  nous 
avons  ouvert  ces  livres,  examinant  toutes  les 
générations  jusqu'à  la  génération  de  Jose(^)h 
et  de  Marie,  mère  de  Jésus,  pensant  qu  il 
était  de  la  race  de  David,  nous  avons  trouvé 
ce  qu'a  accompli  le  Seigneur  ;  et  quand  il  eut 
fait  le  ciel  et  la  terre  et  Adam  le  premier 
homme  jusqu'au  déluge,  il  s'écoula  deux 
mille  deux  cent  douze  ans.  Et  depuis  le  dé- 
luge jusqu'à  Abraham  neuf  cent  douze  ans. 
Et  depuis  Abrahaiù  jusqu'à  Moïse  quatre 
cent  trente  ans.  Et  depuis  Moïse  jusqu'au 
roi  David  cinq  cent  dix  ans.  Et  depuis  David 
jusqu'à  la  captivité  de  Babylone  cinq  cents 
ans.  Et  depuis  la  captivité  de  Babylone  jus- 
qu'à l'incirnatîon  de  Jésus-Christ   quatre 
cents  ans.  Et  ils  font  ensemble  cinq  milliers 
et  demi  d'années,  et  ainsi  il  apparaît  que 
Jésus  que  nous  avons  crucifié  est  Jésus- 
Christ,  Fils  de  Dieu,  vrai  et  tout-puissant. 
Ainsi  soit-il.  »  ♦ 


une  spirita  pnedicassent.  On  trouve  dans  YHiêtcire^ 
apostolique  du  pseudo-AlMlias  que  Jésus  est  un  m»-. 

f;icien  ;  et  saint  Augustin  (De  comensu  Evang,  Ini.^ 
.  I,  c.  8)  dit  qu'on  avait  attribué  au  Sauveur  des; 
livres  sur  la  magie  adressés  à  saiut  Pierre  et  à  saiu^ 
Paul. 


■^5* 


^ês 


T 

THOMAS. 

(Evangile  de  Thomas  VIsraétUe.) 


fKt^XŒ. 


L'Efangiie  de  Thomas  risraélite,  dit  le 
savant  M.  Brunel,  auquel  nous  empruntons 
çurorQ  ces  documents^  est  le  sQul^ue  nous 


possédions  en  grec  de  ceux,  en  asseï  graivl 
nombre,  qu'avaient  composés  au  sujet  dea 
parents  de  Jésus  et  do  sa  nativité^  des  clir4* 
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tions  mal  dégagés  des  doctrines  du  judaïsme 
ou  imbus  des  erreurs  répandues  dès  les  pre- 
miers siècles  de  ]*Eglise.  Une  portion  du 
texte  grec  fut  publiée  pour  la  première  fois 
et  avec  une  exaelilude  scrupuleuse  par  Co- 
telier  dans  ses  notes  sur  les  Constitutions 
apostoliques  ;  il  l'avait  trouvée  dans  un  ma- 
nuscrit du  XV*  siècle,  à  la  bibliothèque  du 
roi.  Déjà  Richard  Simon  en  avait  dit  quel- 
que chose  (2379).  Fabricius  reproduisit  le 
texte  et  la  version  de  Cotelier,  en  y  joignant 
quelques  notes.  Mingarelli  a  donné  plus 
tard  le  travail  entier  de  Fabricius,  et  il  s'est 
attaché  à  le  compléter.  Voir  le  douzième 
volume  d'une  RaccoUa  dTopuscoli  scientifici 
e  filologicif  imprimée  à  Venise  en  176^. 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  pos- 
sède un  autre  manuscrit  de  VËvanaile  de 
Thomas:  d'après  le  début  tel  que  le  rap- 
porte LambéciuSy  dans  ses  Comment.de  BiU. 
Cœsar.  Vindob.  livre  vu,  il  présente,  avec 
le  manuscrit  parisien,  des  différences  sen- 
sibles. 

Se  servant  â*un  manuscrit  conservé  à  Bo- 
logne, et  qu'avait  fait  connaître  Mingarelli, 
profitant  d'un  autre  manuscrit  du  Ivi*  siè- 
cle que  renferme  la  bibliothèque  de  Dresde, 
Thilo  a  donné  un  texte  bien  supérieur  à 

(2379)  Ce  lal>orieux  et  hardi  crîlique  8*exprime 
aioil  dans  ses  Nouvelles  observations  sur  le  texte  du 
Nouv.  Test,  c  Je  mets  aa  nombre  de  ces  faax  évan- 
giles un  de  ceux  attribués  à  saint  Thomas  dont  j*ai 
trouvé  un  assez  long  fragment  à  la  Bibliothèque  du 
roi:  quoique  ce  manuscrit  ne  soit  pas  vieux,  on  ne 
pf  ut  douter  cependant  que  celte  pièce  ne  suit  an- 
cienne et  qu'elle  n'ait  été  fabriquée  par  quelques 
ffnostiques.  11  parait  qu*il  avait  existé  également  un 
évangile  attribué  à  saint  Thomas  Tapûtre,  mais  il 
n'en  est  rien  parvenu  jusin*à  nous*  >  Ce  n*esl  point 
ici  le  lieu  d'examiner  sur  quels  fondements  repose 
la  tradition  qui  fait  de  cet  apôtre  le  premier  mis- 
sionnaire qii  ait  prêché  la  foi  dans  les  Indes.  On 
trouvera  de  nombreux  témoignages  recueillis  à  cet 
égard  dans  Touvrage  de  MM.  Martin  et  Cahit^r  sur 
les  vitraux  de  la  caihédraie  de  Bourges  (1841-44, 
grand  in  folio,  p.  134). 

(2580)  Ce  niaiiuscnt  est  du  xiv*  ou  du  xv*  siè- 
cle; il  renferme  bln  des  choses  relatives  à  saint 
Antoine. 

(2381)  Saint  Cyrille  de  Jérusalem  8*exprlme  ainsi 
(Catech.  4)  :  i  Scripserunt  etiam  Manichaei  Evan- 
gelium  secundum  Thomam,  quod  quasi  sua  vitale 
eyangeiici  cognominis  animas  simplicium  corrgm- 
pit,  >  et  revenant  sur  ce  sujet,  il  dit  (Catech.  6)  : 
c  Nemu  légat  Evangelium  secundum  Thomam  ;  non 
euim  est  unius  ex  duodecim  apostolis,  sed  unius  ex 
pessimis  tribus  Manetis  discipulis.  > 

On  peut  ajouter  aux  divers  auteurs  des  premiers 
siècles  qui  en  ont  parlé  Técrivain  auquel  on  doit 
fimporlant  ouvrage  intitulé  Philosophumena^  ré- 
cemment publié  sous  le  nom  d'Origéne  et  qui  a  éié 
également  attrbué  à  saint  Hippolyte.  (Voir  Téd  il  ion 
de  M.  E.  Miller,  Oxford,  1851,  p.  101.)  Il  faut  ob- 
server que  les  mois  auxquels  cet  auteur  fait  allu- 
sion ne  se  trouvent  point  dans  le  texte  du  pseudo- 
évangile,  tel  qu*il  nous  est  parvenu.  Nous  voyous 

Itouiefuis  par  ce  témoignage   que  les  Naasséniens 
secte    gnostique    vers  le    milieu  du    ii*    siècle) 
aisaiem  usage  de  ce  livre,  ei  on  voit  ain>i  à  quelle 
période  éloignée  il  remonte. 

On  a  mis  en  doute  si  le  pseudo-évangile  de  saint 
Thomas  qnc  mentionnent  les  Pére^  était  bien  Fou- 


celui  de  ses  devanciers;  il  avoue  cependant 
qu^tl  n'a  pu  bien  établir  certains  passages 
qu>n  recourant  à  la  vqie  toujours  un  peu 
arbitraire  des  conjectures,  et  il  regrette  de 
n'avoir  point  découvert  Texistence  de  quel- 
que autre  manuscrit  qu  il  aurait  pu  consul- 
ter, avec  profit. 

Un  autre  manuscrit  a  été  découvert  par 
M.  Tischendorf  à  la  bibliothèque  impériale 
de  Vienne.  C'est  un  palimpseste,  et  il  offre 
un  texte  qui  parait  remopter  au  v*  siècle.  H 
est  fort  aiffîcile  à  lire,  mais  il  est  précieux 
parce  qu'il  offre  des  leçons  qui  doivent  se 
rapprocher  le  plus  de  la  primitive  rédaction 
grecque. 

M.  Tischendorf  a  revu  le  texte  d'après  les 
manuscrits  conservés  à  Bologne  et  à  Dresde 
et  les  fragments  qui  se  trouvent  à  Paris  et  à 
Vienne.  Ces  rapprochements  lui  ont  fourni 
l'occasion  Je  plusieurs  rectifications  impor- 
tantes. Un  autre  manuscrit  grec  conservé  au 
couvent  de  Sinaï  et  qu'il  a  examiné  avec  soin» 
lui  a  offert  également  de  précieuses  ressour- 
ces (2380).  Une  version  latine  extraite  d'un 
manuscrit  du  Vatican  a  été  mise  au  jour  par 
lui  pour  la  première  fois. 

L  £vangile  de  Thomas  porte  les  traces 
d'une  rédaction  manichéenne  (23&1).  Ori- 

vrage  qui  nous  est  parvenu  avec  le  nom  decetapôire 
et  avec  des  titres  un  peu  différents  dans  divers  ma* 
nuscrits  (tels  que  Tractatus  de  pueritia  Jesu  êtcum-' 
dum  Thomam,  etc.).  Il  est  très-probable  qui!  8*agit 
en  effet  de  la  même  composition,  mais  elle  a  sans 
doute  subi  des  mutilations  ;  les  écrits  des  hérétiques 
se  sont  presque  tous  perdus,  parce  qu'ils  ne  rencon- 
traient pas  de  copistes  ;  les  scribes  ont  assurément 
retranché  dans  la  production  qui  nous  occupa  let 
passages  qui  sont  les  plus  contraires  à  la  foi  ortho- 
doie;  ils  ne  nous  ont  laissé  qu'une  réunion  4e  frag- 
ments plutôt  qu'un  ouvrage  suivi. 

11  ne  sera  pas  inutile  d  ajouter  à  ce  qui  précède 
les  observations  de  M.  Tischendorf  :  c  Jam  vero 
quacritur  an  ,  quemadmodum  cum  Bellosobria 
visum  est  aliis  multis.  a  Gnostico  Kvangelium  Tho- 
niae  conscriptum  sit.  Hoc  primuro  Inde  fit  probabile 
quod  doceiismi  causam  in  prirois  sustinet.  Mira- 
culis  euim  a  prima  inde  pueritia  editis  Jesurodivlnaai 
suain  majestatem  comprobasse  docet,  in  eum,  ut 
videtur,fineniutDei  Filium  bumanae  naturae  pror^os 
experieui  fuisse,  nec  nisi  speciem  bominis  gessisse 
appareat.  Quod  recte  a  oobis  dici,  confirmai  Timo- 
theus  presbjfter  Consfântinopolitanusineuiiiissccali 
aextl,  sive  is  qui  cataloguin  illum  librorum  Mani- 
chaeorum  Timotbei  nomme  edituni  sci  ipsit,  in  qvo 
esi,  narrationes  de  infantia  Salvatoriseoadem  cooi* 
posuisse  ut  probarent,  Christum  specie  laatam  ei  non 
vere  incarnatum  esse.  F4  hoc  vero  m  causa  fuisse 
videtur  cur  Manich.'ei  Evangelio  Thomue  delectanes- 
tur  ;  tictum  enini  Ghrlsii  corpus  eos  ad  Doeetaram 
exemplum  somniaése  satis  constat,  Qua  in  re  du- 
bus  putissimum  depersonaChristi  opiniooibas  E^vao- 
gelium  T4)omie  adversabalur;  etiis  qui,  quos  supn 
videmus  Christum  nierum  bominem  habuenint,  et 
lis  qui,  ut  Cerinlhus,  ut  Basilides,  Jesum  a  Chrîsto 
disungu.  nies,  certe  anie  bapiismum  eimi  non  fuisse 
nisi  bominem  existimarunl. 

c  Hujusmodi  vero  miraculis  a  puero  pairatis, 
Gnosiicos  id  ipsum  probare  voluisse,  Ghri»ti  oau* 
ram  non  tuisse  nisi  divinam,  edocerour  iis  quse  pla- 
res  catholici  auctores  contra  disputaniDi.  lu  puito 
bue  quadrat  quod  Ânasiasius  Sinaita  (cf.  Routlii 
Heliquiœ  sacrœ^Wb)  Melitonem  Sardensem  contra 
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fèae,  dans  sa  preoûère  homélie  sur  saint 
uc,  cite  comme  ayant  une  certaine  autorité 
un  Evangile  secundum  Thomam  ei  juxta  Ma- 
thiam;  ce  passage  a  fort  occupé  les  critiques, 
mais  l'on  s'accorde  en  général  à  y  recon- 
naître un  autre  écrit  aue  celui  dont^le  texte 
nous  est  parvenu,  et  ciont  Tauteur  est  entiè- 
rement inconnu»  texte  où  se  rencontrent  des 
formes  de  style  qui  ne  permettent  pas  de  le 
faire  remonter  au  delà  du  v*  siècle. 

Transcrivons  ici  l'appréciation  que  l'œuvre 
du  soi-disant  Thomas  inspire  à  M.  Moehler 
(Patrologiey  1. 11,  j>.  569)  ;  «  Cet  écrit  eî>t  di- 
rigé contre  les  oninions  de  Cérinthe  et  de 
Basilide  que  le  Christ  et  Jésus  ne  se  seraient 


unis  ciue  lors  du  baptême  dans  le  Jourdain,  et 
que  c  est  ))Our  cette  raison  que  Jésus-Cbrist 
n'avait  pas  fait  de  miracles  auparavant.  En 
conséquence,  on  le  présente  ici  comme  en 
faisant  depuis  son  enfance.  Ces  récits  sou- 
vent assez  étranges  doivent  être  regardés 
comme  des  allégories  de  ses  œuvres  futures, 
de  sorte  que  le  commencement  de  sa  vie 
est  simplement  l'image  de  ce  qu'il  fera  réel- 
lement plus  tard  quand  il  se  montrera  en 
public.  Quiconque  s'oppose  à  lui,  comme 
enfant,  meurt;  cela  signifie  que  tous  ses 
ennemis  et  ses  adversaires  sont  morts  spiri 
tuellement.  a 


EVANGILE  DE  THOMAS   L'ISRAELITE. 

Livre  de  Thomas   Vhraélite^  philosophe^  sur    les  choses  qu'a  faites  le  SeigneuVt  encore 

enfant. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Moi,  Thomas,  Israélite  de  nation,  je  mV 
(Iresse  à  vous  tous  qui  avez  reuQncé  aux 
erreurs  des  païens  par  la  foi  chrétienne, 
aQn  que  vous«acbiez  les  merveilles  de  l*en- 
fance  de  Notre-Seieneur  Jesus-Christ,  et  ce 

Ïu'ii  flt  après  qu'il  fut  né  dans  notre  pays. 
n  voici  le  commencement  : 

CHAPITRE  II. 

L'enfant  Jésus  étant  Agé  de  cinq  ans  (2382), 
louait  sur  le  bord  d'une  rivière,  et  il  recueil- 
lait dans  de  petites  rigoles  les  eaux  qui  cou- 
laient, et  aussitôt  elles  devinrent  limpides 
et  claires,  et  elles  obéissaient  à  sa  voix. 
Ayant  fait  de  la  boue,  il  s'en  servit  pour 
façonner  douze  oiseaux,  or  c'était  un  jour 
de  sabbat.  Et  beaucoup  d'autres  eniants 
étaient  là  et  jouaient  avec  lui.  Un  certain 
juif  ayant  tu  ce  aue  faisait  Jésus,  et  qu'il 

Jouait  le  jour  du  sabbat,  alla  aussitôt,  et  dit 
i  son  père  Joseph  :  «  Voici  aue  ton  fils  est 
au  bord  de  la  rivière,  et  il  a  iaçonné  douze 
oiseaux  avec  de  la  boue,  et  il  a  profané  le 
sabbat.  »  Et  Joseph  vint  à  cet  endroit,  et 

llarcionem  acripsisse  refert ,  et  diviniuiiem  Jesum 
iuam  per  roiraciila  triennio  postbaptismum  ediia  et 
humaniutem  vero  triginta  annis  ante  baptismum 
Iransaciis  homiiiibiis  comprobasse.  Chryâostomus 
veto  et  qui  eum  secutus  est  Eutbymius  Zigabenus 
diserte  conceiluiit»  miraculia  ejusoiodi,  si  qua  putr 
rêvera  edidi»set  comprobari  per  speciem  eiun  lantum 
non  vero  corpore  exslilisse  atque  egisse.  (Cf.  Eu- 
Ibym.  Zigab.  ad  Jo,  ii,  11,  et  d.  Cbrysost.,  homiU 
20  et  22  ad  eumdem  locum.)  Ha^  Chrysosio- 
OMam  non  dicturuin  fuisse  puto  uisi  fabulas  Docetis 
receptas  <le  puerilibus  Jesu  miraculi  s  bene  notas 
habuisset. 

c  Ntqnet^cn  modo  idquod  Jesum  adbac  puerum 
miracula  edidisse  narrât,  in  Evangelio  Thoms  ad 
docetismiun  simeutaBdum  idoneum  est  ;  sed  eliam 
mira  prodigioruui  ejiis  natura,  quae  spectrum  potins 

aiiaiii  hominem  prodii.  Hue  accedûnt  siogula  qii?o« 
am  qii«B  iil  fiagm^iis  qu»  supersunt  (periisse  tium 


ayant  vu  ce  que  Jésus  avait  fiiit,.  il  s*écria  ! 
«  Pourquoi  as-tu  fait,  le  jour  du  sabbat,  ce 

3u'il  est  défendu  de  faire?»  Jésus  frappa 
es  mains  et  dit  aux  oiseaux  :  «  Allez.  »  Et 
ils  s'envolèrent  en  gazouillant.  Les  Juifs  fu- 
rent saisis  d'admiration  à  la  vue  de  ce  mi- 
racle, et  ils  allèrent  raconter  ce  qu'ils 
avaient  vu  faire  à  Jésus. 

CHAPITRE  III. 

Le  nls  d*Anne  (2383)  le  scribe  était  veau 
avec  Joseph ,  et  prenant  une  branche  de 
saule,  il  fit  écouler  les  eaux  que  Jésus  avait 
recueillies.  Jésus  voyant  cela  fut  contrarié 
et  lui  dit  :  «  Uomme  injuste,  impie  et  in- 
sensé, que  te  faisait  cette  eau?. Tu  vas  être 
i;omme  urf  arbre  frappé  de  sécheresse  et 
privé  de  jUcines,  gui  ne  produit  ni  feuilles, 
ni  fruit.  »  Et  aussitôt  il  sô  dessécha  tout  en- 
tier. Jésus  s*en  alla  ensuite  au  logis  de  Jo« 
seph.  Les  parents  de  l'enfant  qui  s  était  des* 
séché  le  prirent  dans  le  As  bras,  désolés  du 
malheur  qui  le  frappait  dans  un  âge  aussi 
tendre,  et  ils  le  portèrent  à  Joseph  contre  le- 
quel ils  s'élevaient  vivement  de  ce  qu'il 

multa  ac  mutilata  et  corrupta  esse  afia  non  est 
dubîum)  Gnosticum  et  quideiii  Docetam  auctorem 
auadeiit.  f 

(2582)  Le  P.  Augustin  Georgi  (Alphabetum  Thi^ 
belanum,  pag.  585,  pense  qu'il  faut  hre  sept  au  lieu 
de  cinq  (kmat'zriç  pour  Tcevxaex^ç)  ce  qui  s*accor- 
derait  avec  la  date  indiquée  dans  rEtranoi/tf  arabe  de 
t'Enfance^  et  ce  qui  se  rattacherait  à  la  légende 
fabuleuse  de  Manès  (Jont  la  septième  année  fut 
marquée  par  des  événements  extraordinaires. 
Georgi  regarde  le  prétendu  Thomas  comme  un 
manichéen. 

(2585)  Le  scribe  Anne  est  meniionué  dans  le 
Protévangile  de  Jacques,  ch.  xv.  Fabricius  explique 
ainsi  Taction  de  Tenfant  :  c  Percussîs  aquis  et  mo- 
talis  dissipa  vit  atque  effluere  fecit;  aut  sal&cis  rama 
perforavit  foveam  et  aqub  viam  aperuit  qua  etQu<i« 
rcnt.  I 
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avait  un  Dis  qui  faisait  de  semblables  cho- 
ses. 

CflAPlTRE  IV. 

Jésus  traversait  une  autre  fois  le  villaf^e, 
et  un  enfant,«en  courant,  le  heurta  à  1  é- 
paule.  Et  Jésus  irrité  lui  dit  :  «  Tu  n'iras 
pas  plus  loin.  »  Et  aussitôt  Tenfant  tomba  et 
mourut.  Des  gens  voyant  ce  qui  s'était  passé 
dirent  :  «  D*ou  vient  cet  enfant?  chacune  de 
ses  paroles  se  réalise  aussitôt.  »  El  les  pa* 
rents  de  reniant  qui  avait  été  frappé  de  mort 
,  s'approchèrent  de  Joseph  et  lui  dirent  :  «Tu 
as  un  enfant  tel  que  tu  ne  peux  habiter  le 
même  village  que  nous,  ou  bien  anprends- 
'  iui  à  bénir  et  non  à  maudire,  car  il  lait  périr 
QQS  enfants.  » 

CHAPITRE  V. 

Et  Joseph  appelant  è  lui  Tenfant,  le  ré- 
primandait, disant  :  «  Pourquoi  fais-tu  ces 
choscs-lè?  on  prend  de  la  haine  contre  nous 
et  nous  serons  persécutés.  »  Jésus  répon- 
dit :  «  Je  sais  que  les  paroles  que  tu  viens 
de  prononcer  ne  sont  pas  de  toi,  mais  qu'on 
te  les  a  suggérées;  je  me  tairai  cependant  à 
cause  de  toi,  mais  eux,  ils  subiront  leur 
châtiment.  »  Et  aussitôt  ses  accusateurs  de- 
Tinrent  aveugles,  et  ceux  qui  virent  cela 
furent  fort  épouvantés,  et  ils  hésitaient,  et 
ils  disaient  :  «  Chacune  de  ses  paroles  est 
suivie  d'effet,  soit  pour  le  bien,  soit  pour  le 
mal,  et  amène  des  miracles.  »  Et  lorsqu'ils 
eurent  vu  que  Jésus  faisait  semblables  cho- 
ses, Joseph  se  leva,  et  iu?  tira  l'oreille  avec 
force.  L*enfant  fut  courroucé  et  lui  dit  : 
«  Qu'il  te  sufldse  de  chercher  et  de  ne  pas 
trouver;  tu  as  agi  comme  un  insensé;  je 
suis  k  toi  sans  doute;  mais  tu  ne  dois  me 
tourmenter  ^n  rien,  car  ie  suis  à  toi  pour 
que  tu  ne  me  molestes  nullement.  » 

CHAPITRE  VI. 

Un  maître  d'école,  nommé  îacchée»  qui 
était  près  d'eux,  entendit  Jésus  parler  ainsi 
à  son  père,  et  il  s'étonna  fort  de  ce  qu'un 
enfant  s'exprim&i  ainsi.  Et  peu  de  jours  après 
il  alla  vers  Joseph^et  lui  dit  :«  Ton  enfant  est 
'  doué d§ beaucoup  d'intelligence;  confie -le- 
moi,  je  lui  apprendrai- les  lettres,  et  je  lui 
donnerai  toute  sorte  d'instructions,  lui  en- 
sei(;nant  surtout  à  respecter  la  vieillesse  et 
à  aimer  les  gens  de  son  ftge.  x>  Et  il  lui  en* 
•eigna  toutes  les  lettres  depuis  l'alpha  jus- 
qu*à  Toméga,  expliquant  nettement  et  soi- 
gneusement la  valeur  et  la  signification  de 
chacune.  Et  Jésus  regardant  le  maître  Zac- 
chée,  lui  dit  :  «  Toi  qui  ignores  la  nature  de 
la  lettre  Alpha,  comment  enseignes-tu  aux 
autres  ce  que  c'est  que  le  Bèta  ?  Hypocrite, 
enseigne-nous  d'abord,  si  tu  le  sais,  ce  que 
c'est  que  la  lettre  Alpha,  et  alors  nous  te 
croirons  q^uand  tu  parleras  de  la  lettre  Bêta.» 

Et  il  se  mit  alors  à  presser  le  mattre  de  ques- 

• 

(^384)  Georgi  dans  YAlphabetum  que  ntius  avons 
déjà  cité  (col.  1 142)  observe  que  les  Tliibétaius  ra- 
content une  liisioire  semblable  au  sujet  de  Xaca* 
personnage  qu'ils  révèrent  comme  un  Dieu.  Voici  les 
parplef  qc  ce  savant  :  <  Accito  magislro  qui  puero 


tions  sur  la  première  lettre  de  l'alphabet,  et 
Zacchée  ne  put  donner  de  réponses  satis- 
faisantes. Et,  en  présence  de  beaucoup 
d'assistants,  l'enfant  dit  à  Zacchée  :  «  Ecoule, 
maître,  quelle  est  la  position  du  premier 
caractère ,  et  remarque  de  combien  de  traits 
il  se  compose,  et  combien  il  en  renferme 
d'intérieurs,  d'aigus,  d'écartés,  de  rejoints, 
d'élevés,  de  constants,  d'homogènes,  d'iné- 
gale mesure.  »  Et  il  lui  expliqua  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  lettre  A  (23»). 

CHAPITRE  VU. 

Lorsque  Zacchée  entendit  l'enfant  expo- 
ser tant  de  choses,  il  resta  confondu  de  sa 
science,  et  il  dit  aux  assistants  :  «  Hétasl 
malheureux  que  je  sui^,  je  me  suis  donné 
un  sujet  de  regret,  et  j'ai  attiré  sur  moi  du 
déshonneur  en  attirant  chez  moi  cet  enfant; 
reprends-le,  je  t'en  conjure,  mon  frère  Jo- 
seph; je  ne  peux  soutenir  la  force  de  ses 
raisonnements,  et  je  ne  saurais  "in'élever 
jusqu'à  ses  discours.  Cet  enfant  n'est  pas  né 
sur  la  terre;  il  peut  avoir  de  l'empire  sur  le 
feu;  il  a  peut-être  été  engendré  avant  la  créa-, 
tion  du  monde;  j'ignore  quel  est  le  ventre 
qui  l'a  porté  et  quel  est  le  sein  qui  l'a  allaité; 
je  suis  tombé  dans  une  grande  erreur,  j*ai 
voulu  avoir  un  disciple  et  j'ai  trouvé  un 
maître  ;  je  vois,  mes  amis,  quelle  est  mon 
humiliation,  car  moi,  qui  suis  un  vieillard, 
j'ai  été  vaincu  par  un  enfant,  et  mou  âme 
sera  dans  l'abattement,  et  je  mourrai  à  cause 
de  lui,  et  dès  ce  moment,  je  ne  |juis  plus  le 
regarder  en  face.  Et  quand  la  voix  publique 
dira  que  j*ai  été  battu  par  un  enfant ,  qu'au^ 
rai-je  à  répondre  et  comment  parlerai-je 
des  règles  et  des  éléments  du  premier  ca- 
ractère après  tout  ce  qu'il  en  a  dit?  Je  do  .. 
connais  ni  le  commencement  ni  la  fin  de  cet 
enfant.  Je  t'en  conjure  donc,  mon  frère  Jo* 
seph,  ramène-le  chez  toi  :  il  est  quelque 
chose  de  grand,  c'est  un  Dieu  ou  un  an^;^, 
je  ne  sais,  b 

CHAPITRE  Vni. 

Et  comme  les  Juifs  donnaient  des  conseils 
à  Zacchée,  Tenfant  se  prit  i  rire  et  il  dit  ; 
«  Maintenant  que  les  choses  portent  leurs 
fruits  et  que  les  aveugles  de  cœur  voient, 
je  suis  venu  d'en  haut  pour  les  maudite  et 
pour  les  appeler  à  des  objets  plus  élevés, 
tel  est  l'ordre  que  m'a  donné  celui  qui  m*a 
envoyé  à  cause  de  vous.  »  Et  lorsqu*il  eut 
fini  de  parler,  tous  ceux  qui  avaient  été 
frappés  de  sa  malédiction  furent  aussitôt 
guéris.  Et,  depuis  ce  temps,  personne  n'osait 
provoquer  sa  colère  de  peur  d'être  maudit 
de  lui  et  frappé  de  quelque  mai. 

CHAPITRE  IX. 

Peu  de  jours  après,  Jésus  jouait  sur  une 
terrasse,  au  haut  d'une  maison,  et  fun  des 
enfants  qui  jouaient  avec  lui, tomba  du  haut 

ÎLac»)  prîna  liuerarum  .elementa  demonsiraret  : 
ge,  inquit,  si  qua  habes,  reconditiora  profer.  Tm 
quingenta  alpha beta  ioter  se  di versa  proferenti,  H 
ea  sibi  notissiroa  esse  ostcudit,  ei  oovas  ip^e  lillc* 
rarum  formas  praeccpiuri  obstopeKeuii  reveUfiU  i 
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du  toit  el  mourut;  les  autres  enfants  voyant 
cela,  prirent  la  fuite,  et  Jésus  descendit 
seul.  Et  lorsque  les  parents  de  Tenfant  qui 
était  mort  furent  venus,  ils  accusaient  Jésus 
de  ravoir  poussé  du  haut  du  toit,  et  ils  le 
chargeaient  d'outrages.  El  Jésus  descendit 
dutoit,  et  il  s'&pprocna  du  cadavre  de  l'en- 
fant, et  il  éleva  la  voix,  il  dit  :  «  Zenon  (c'é* 
tait  le  nom  de  l'enfant),  lève-toi  et  dis-moi  si 
c'est  moi  qui  t'ai  fait  lornber.  j>  Et  l'enfant 
se  levant  aussitôt,  répond  il  :  «  Non,  Seigneur, 
tu  n'as  pas  causé  ma  chute,  et  tout  au  con- 
traire, tu  m'as  ressuscité.  »  Et  ceux  qui 
étaient  présents,  furent  stupéfaits.  Les  pa- 
rents de  l'enfant  glorifièrent  Dieu  à  cause 
du  miracle  qui  s'était  opéré,  et  ils  adorèrent 
Jésus. 

CHAPITRE  X. 

Quelques  jours  après,  un  jeune  homme 
était  occupé  à  fendre  du  bois,  et  sa  hache 
lui  échappa  des  mains,  et  elle  lui  fit  au  pied 
une  profonde  blessure,  et  il  mourut  ayant 
perdu  tout  son  san^.  Et  comme  Ton  accou- 
rait vers  lui  et  qu'il  y  avait  une  grande  ru- 
meur, Jésus  alla  avec  les  autres,  et  se  fai- 
sant faire  place,  il  traversa  la  foule,  et  il  mit 
les  mains  sur  le  pied  du  jeune  homme,  et 
aussitôt  il  fut  ^uéri.  Et  il  dit  au  jeune  hom- 
me :  «  Lève-toi,  fends  du  bois  et  souviens- 
toi  de  moi.  »  Et  quand  la  foule  eut  vu  ce 
3ui  s'était  passé,  tous  adorèrent  Jésus,  en  ' 
isant  :  «  Vraiment,  l'esprit  de  Dieu  réside 
en  cet  enfant.  » 

CHAPITRE  XL 

Lorsqu'il  fut  âgé  de  dix  ans,  sa  mère,  lui 
donnant  une  cruche,  l'envoya  uour  pui- 
ser de  l'eau  et  pour  la  rapporter  à  la  maison, 
et  dans  la  foule,  la  cruche  s'étant  choquée, 
elle  se  brisa.  Et  Jésus  étendit  .le  manteau 
dont  il  était  revêtu,  il  le  remplit  d'eau  et  le 
porta  à  sa  mère.  Et  sa  mère,  voyant  le  mi- 
racle qu'il  venait  de  faire,  l'embrassa,  et 
elle  conservait  dans  son  cœur  le  souvenir 
des  merveilles  qu'elle  le  voyait  accomplir. 

CHAPITRE  XII. 

Le  temps  des  semailles  étant  venu,  l'en- 
fiint  Jésus  alla  avec  son  père  pour  semer  du 
blé  dans  leur  pays,  et  tandis  que  Joseph  se- 
mait, l'enfant  prit  un  ^rain  de  froment  et  le 
mit  en  terre,  et  ce  grain  seul  produisit  cent 
mesures  de  blé.  Et,  ayant  réuni  tous  les  in- 
digents du  village,  il  leur  distribua  du  blé, 
et  Joseph  emporta  ce  qui  resta.  Et  Jésus 
avait  huit  ans  lorsqu'il  fit  ce  miracle. 

CHAPITRE  XllL 

Son  père  était  charpentier  et  il  fabriquait 
alors  des  jougs  et  des  charrues.  Et  un  homme 
riche  lui  commanda  un  lit.  Et  comme  la  rè- 

Ele  dont  se  servait  Joseph  pour  mesurer  le 
ois  ne  pouvait  lui  servir  en  cette  circons- 
tance, l'enfant  lui  dit:  a  Place  par  terre  deux 
fûèces  de  bois  et  rabote-les  à  partir  du  mi- 
ieu.  *  Joseph  fit  ce  que  lui  avait  prescrit 
l'enfant,  et  Jésus  se  tenant  de  l  autre  côté, 
joignit  le  bois  et  il  lira  vers  lui  la  pièce  qui 


était  la  plus  courte,  et,  s'allongeant  sous  sa 
main,  elle  devint  égale  à  l'autre.  Et  son  père 
Joseph  voyant  cela,  fut  dans  l'admiration,  et 
il  dit,  en  embrassant  l'enfant  :  «  Je  suis  heu- 
reux que  le  Seigneur  m'ait  donné  un  tel  en* 
faut.  • 

CHAPITRE  XIV. 

Joseph  voyant  que  l'enfant  croissait  en 
âge,  voulut  qu'il  apprit  les  lettres,  et  il  le 
conduisit  à  un  autre  maître.  F.t  ce  maître  dit 
h  Joseph  :  a  Je  lui  enseignerai  d'abord  les 
lettres  grecques  et  ensuite  les  lettres  hé- 
bralquf^s.  »  Le  maître  connaissait  toute  l'ha- 
biloté  de  l'enfant  et  il  le  redoutait;  il  écrivit 
cependant  Talphabet,  et  quand  il  voulut  in- 
terroger Jésus,  Jésus  lui  dit  :  «  Si  tu  es  vrai- 
ment un  maître,  et  si  tu  as  laj[;onnaissance 
eiacte  des  lettres,  dis-moi  quelle  est  la  si- 
gnification de  la  lettre  Alpha,  et  je  te  dirai 
c|uelle  est  celle  de  la  lettre  Rôta.  »  Le  maître 
irrité  le  poussa  et  le  frappaà  la  tète.  L'enfant, 
courroucé  de  ce  traitement,  le  maudit,  et 
aussitôt  le  maître  tomba  sans  vie  sur  son  vi- 
sage. Et  l'enfant  revint  au  lo^is  de  Joseph, 
qui  en  fut  très-afiligé,  et  il  dit  à  la  mère  de 
Jésus  :  «  No  le  laisse  pas  franchir  la  porte  de 
la  maison,  car  tous  ceux  qui  provoquent  sa 
colère  sont  frappés  de  mort,  v 

CHAPITRE  XV. 

Et,  quelque  temps  après,  un  autre  maître, 
qui  était  parent  et  ami  de  Joseph,  lui  dit  t 
«  Conduis  cet  enfant  à  mon  école;  peut-être 
je  réussirai  mieux  à  lui   enseigner  les  let- 
tres, en  n'usant  à  son  égard  que  de   bons 
traitements.  »  Et  Joseph  hii  dit  :  «  Prends-le 
avec  toi,  frère,  si  tu  l'oses.  »  Et   il   le   prit 
avec  lui  avec  crainte  et  regret  ;  l'enfant  allait 
avec  allégresse.  Et  entrant  avec  assurance 
dans  Técole,  il  trouva  un  livre   qui  était  par 
terre,  et  le  prenant,  il  ne  lisait   pas   ce  qui 
était  écrit;    mais    ouvrant  \a    bouche,   il 
parlait  d'après  l'inspiration  de  TEsprit-Saint, 
et  il  expliauait  la  loi  aux  assistants.  Et  une 
grande  foule  l'entourait,  et  tous  étaient  dans 
Padmiration  de  sa  science  et  de  ce  qu'un  en* 
faut  s'exprimait  de  celte  façon.  Joseph,   ap- 
prenant cela,  fut  effrayé,  et  il  courut  à  l'é- 
cole, craignant   que  le  maître  ne  fût  sans 
instruction.  Et  le  maître  dit  à   Joseph  ;  «  Tu 
vois,mon  frère,  que  j'avais  pris  cet  enfant  uour 
disciple,  mais  il  est  plein  de  çrâce  et  d  une 
extrême   sagesse;  je  t'en  prie,  mon  frère, 
ramène-le  dans  la  maison.  »  Quand  l'enfant 
l'entendit,  il  sourit  et  dit:  «  Parce  que  tu  as 
bien  parlé,  et  que  tu  as  rendu  bon  témoi- 
gnage, celui  qui  a  été  fraftpé   sera  guéri  à 
cause  de  toi.  »  Et  aussitôt  l'autre    maître 
fut  guéri.  Et  Joseph  prit  l'enfant  et  il  alla 
dans  sa  maison. 

CHAPITRE  XVI. 

Joseph  envoya  son  fils  Jacques  pour  lier 
du  bois  et  pour  le  porter  h  la  maison  et  l'en- 
fant Jésus  l'accompagna.  Et  lorsque  Jacques 
ramaissait  des  brancnes  d'arbre,  une  vipère 
le  mordit  à  la  main.  Et  lorsqu'il  était  au 
moment  de  mourir  de  sa  blessure,  Jésus 
s'approcha,  et  il  soufDa  sur  ta  morsure,  tl 


1147  DICTIONNAIRE  DES  APOCRYPHES. 

aussitôt  la  douleur  cessa,  et  le  reptile  creva, 
et  Jacques  demeura  complètement  guéri. 

CHAPITRE  XVIL 
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Par  la  suite,  il  arriva  que  Tenfant  d|un  des 
ouvriers  de  Joseph  tomba  malade,  et  il  mou- 
rut, et  sa  mèro  pleurait  beaucoup.  Jésus 
entendit  le  bruit  des  sanglots  et  des  gémis- 
sements, et  il  se  hâta  d'accourir,  et  lorsqu  il 
eut  trouvé  l'enfant  mort,  il  lui  toucha  la  poi- 
trine, et  il  dit:  «  Je  t'ordonne,  enfant,  de  ne 
point  ihourir;  vis  et  reste  avec  la  mère.  »  Et 
aussitôt  l'enfant  se  leva  et  se  prit  à  rire. 
Et  Jésus  dit  à  la  mère  :«  Prends-le  et  donne- 
lui  du  lait,  et  souviens-toi  de  moi.  »  Et 
quand  le  peuple  qui  était  là  eut  vu  ce  mira- 
cle, il  disait:  a  Cet  enfant  est  vraiment  un 
Dieu  ou  l'ange  de  Dieu,  car  tout  ce  qu'il 
prescrit  s'exécute  aussitôt.  »  Et  Jésus  s'en 
alla  jouer  avec  les  autres  enfants. 

CHAPITRE  XVUI. 

Quelque  temps  après,  comme  Ton  cons- 
truisait un  édifice,  il  s'éleva  un  grand  tu- 
multe, et  Jésus  alla  pour  voir  ce  qui  était 
arrivé,  et  trouvant  un  homme  gui  gisait  sans 
Tie,  il  lui  prit  la  main  et  lui  dit  :  «  Je  te  le 
dis,  homme ,  lève-toi,  et  reprends  ton  ou- 
vrage. »Et  aussitôt  le  mortse  levaet  l'adora. 
Et  la  foule  fut  frappée  de  stupeur,  et  elle  di- 
sait: «  Vraiment,  cet  enfant  vient  du  ciel,  et 
il  a  préservé  bien  des  âmes  de  la  mort,  et  il 
les  préservera  tout  le  temps  de  sa  vie.  » 

CHAPITRE  XIX. 

Lorsque  Jésus  eut  l'âge  de  douze  ans,  ses 

f)arents  allèrent,  suivant  l'usage,  à  Jérusa- 
em  pour  la  fête  de  Pâques,  en  compagnie 
d'autres  personnes,  et  après  la  fêle  ils  s'en 
retournèrent  chez  eux.  Et  tandis  au'ils  che- 
minaient, l'enfant  Jésus  retourna  a  Jérusa- 
lem, et  ses  parents  croyaient  qu'il  était  avec 
ceux  qui  les  accompagnaient.  Et  après  avoir 
fait  une  journée  de  route,  ils  le  cherchèrent 
parmi  leurs  parents  et  ne  le  trouvèrent  pas  ; 
alors  ils  revinrent  à  la  ville  pour  le  chercher, 
et,  le  troisième  jour,  ils  le  trouvèrent  dans  le 
temple,  assis  au  milieu  des  docteurs,  et  les 
écoutant,  et  les  interrogeant,  et  expliquant 
la  loi.  Et  tous  étaient  attentifs  et  s'étonnaient 
de  ce  qu'un  enfant  embarrassât  et  pressât 
de  que^stions  les  anciens  et  les  maîtres  du 
peuple^  dissertant  sur  les  points  de  la  loi  et 
sur  les  paraboles  des  prophètes.  Et  sa  mère 
Marie,  s'approchant  de-  lui,  lui  dit  :  «  Pour- 
quoi as-tu  agi  ainsi,  mon  Qls?  Nous  étions 
dans  l'ailliction  et  nous  te  cherchions,  n  Et 
Jésus  lui  répondit:  «  Pourquoi  me  cherchiez- 
vous  ?  Ne  savez-vous  pas  qu'il  faut  que  je 

(2585)  M.  Tischendorf  a  rencontré  dans  un  ma- 
nuscrit du  Vatican,  et  publié  pour  la  première  fois 
un  écrit  intitulé  :  Tractatu»  depueriiiaJesu  secundum 
Thomam;  il  Ta  inséré  à  la  suite  du  pseudo-évan- 
gile de  Thomas.  11  n'en  a  rencontré  nulle  part  ail- 
leurs d'autre  copie,  mais  il  soupçonne  que  ce  pour- 
rait être  le  même  qu'un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Merton-toUege  à  Cambridge,  indiqué  sous  le  titre 
suivant  au  Calai,  msiorum  Angliœ  et  UibeTniœ,  lt>U7, 
t.  1,  pars  II,  p.  !3  ;  Thomam  hmaelitam  (pour  Is- 


sois  avec  ceux  qui  sont  à  mon  Père?  »  Alors 
les  scribes  et  les  pharisiens  dirent  a  Marie  : 
«  Es-tu  la  mère  de  cet  enfant?  »  Elle  répon- 
dit :  «  Je  la  suis.  »  Et  ils  lui  dirent  :  «  Tu  es 
heureuse  entre  toutes  les  femmes,  car  Dieu 
a  béni  le  fruit  de  tes  entrailles; nous  n*avons 
jamais  vu  ni  entendu  tant  de  gloire,  tant  de 
sagesseet  tant  de  vertu.  »  Et  Jésus  se  le- 
vant, suivit  sa  mère,  et  il  était  soumis  à  ses 
parents,,  Et  sa  mère  conservait  dans  son 
cœur  le  souvenir  de  tout  ce  qui  se  passait. 
Et  Jésus  croissait  en  sagesse,  en  grâce  et  en 
âge.  A  lui  gloire  dans  tous  les  siècles. 
Amen. 


TEAITÊ   DE   l'enfance   DE  jtsUS  SUIVANT 

THOMAS  (2385). 

Chapitre  premier,  —  Comment  Marie  et 
Joseph  s'enfuirent  avec  Jésus  en  Egypte. 
—  Lorsqu'Hérode    Qt    chercher  Notre-Sei- 

fneur  Jésus-Christ  pour  le  faire  périr, 
ange  dit  à  Joseph  :  «  Prends  Marie  et  son 
enfant  et  fuis  en  Egypte,  loin  de  la  pré- 
sence de  ceux  qui  veulent  le  tuer.»  Et  Jésus 
était  âgé  de  deux  ans  lorsqu'il  entra  en 
Egypte. 

Kt  tandis  qu*il  traversait  un  champ  semé, 
il  étendit  la  main,  il  prit  des  épis,  les  posa 
sur  du  feu  et  les  broya  et  se  mit  à  man- 
ger (2386). 

Lorsqu  ils  entrèrent  en  Egypte,  ils  reçu- 
rent Ihospitalité  dans  la  maison  d'une  veuve, 
et  ils  passèrent  un  an  en  cet  endroit. 

Et  Jésus  accomplit  sa  troisième  année.  Et 
ayant  vu  des  enfa'nls  qui  jouaient,  il  com- 
mença a  jouer  avec  eux.  Et  il  prit  un  pois- 
son sec,  et  le  mit  sur  un  plat,  et  lui  ordonna 
de  palpiter.  Et  le  poiâson  commença  à  pal- 
piter. Et  Jésus  lui  dit  :  «Rejette  le  sel  que  ta 
as  pris  et  marche  dans  l'eau.  »  Et  la  chose  se 
fit  ainsi.  Les  voisins,  voyant  ce  qui  s'était 
passé,  remmenèrent  à  la  veuve  dans  la  mai- 
son de  laquelle  demeurait  Marie,  la  mère  de 
Jésus.  Et  cette  femme  apprenant  cela,  les 
chassa  en  grande  hâte  de  sa  maison. 

Chap.  11.  —  Et  Jésus  se  promenant  avec 
Marie,  sa  mère,  au  milieu  de  la  place  de  la 
ville,  vit  un  maître  qui  enseignait  se>'  élèves. 
Et  voici  que  douze  passereaux,  se  battant 
entre  eux,  tombèrent  du  haut  d'un  mur  dans 
le  giron  de  ce  maître  qui  instruisait  les  en- 
fants, ^ésus,  en  voyant  cela,  se  mit  à  rire  et 
s'arrêta.  Et  lorsque  le  docteur  vit  qu'il  riait, 
il  fut  rempli  de  çolère«  et  il  dit  à  ses  disci- 
ples :  <x  Allez  et  amenez-ie-moi.  »  Et  quand 
lis  l'eurent  amené,  le  maître  lui  prit  roreille, 
et  dit  :  «  Qu'as-tu  vu  qui  fa  fait  rire?  »  Et 
Jésus  lui  répondit  :  «  Maître,  voici  ma  main 

raelitam)  de  infantia  Chri$ti.  Impêrf. 

Ce  traité  reproduit  d'ailleurs  en  grande  partie  ki 
récits  des  prétendus  miracles  racontés  dans  TEm»- 
gile  grec  de  Thomas  et  dans  VHi$toire  de  la  nûiiM 
de  Marie  et  de  renfance  du  Sauveur.  U  est  de  pet 
d'étendue,  et  nous  avons  dû  lui  réserver  une  place 
dans  notre  recueil. 

(^86)  Circonstance  qui  se  retrouve  dans  VBiy 
toire  de  la  nalivUé  de  Marie^  chap.  xxiv,  ainsi  ^ 
le  miracle  relatif  au  poisson  rendu  àb  vie. 
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pleine  de  froment;  {e  Tai  montré  à  ces  oi- 
seaux et  j'ai  répanda  ce  grain,  et  ils  se  sont 
battus  entre  eux  pour  ravoir.  »  Et  Jésus 
resta  là  jusqu*àce  que  les  passereaux  se  fus- 
sent partagé  le  froment.  Elle  maître  le  chassa 
de  la  yille  avec  sa  mère. 

Chap.  m.  —  Comment  Jésus  revint  de 
Ç Egypte.  —  Et  voici  que  Tange  du  Seigneur 
se  présentant  k  Marie,  lui  dit  :  •  Prends 
reniant  et  retourne  dans  la  terre  des  Juifs, 
car  ceux  qiii  en  voulaient  à  sa  vie  sont  morts.  » 
Marie  se  leva  avec  Jésus,  et  ils  se  rendirent 
dans  la  ville  de  Nazareth  où  était  la  pro- 
priété de  son  père.  Lorsque  Joseph  sortit  de 
TEgypte  après  la  mortd'lIérode,il  conduisit 
Jésus  dans  le  désert  jusqu*à  ce  que  ceux  qui  en 
voulaient  à  la  vie  de  Tenfant  ne  troublassent 
plus  Jérusalem.  Et  il  rendit  grAce  à  Dieu  de 
ce  qii*il  lui  avait  donné  Tintelligence  {de  ce 
qu'il  devait  faire)  et  de  ce  qu*il  avait  trouvé 
grAce  devant  le  Seigneur  Dieu.  Amen. 

Chap.  IV.  —  Des  choses  que  fit  le  Seigneur 
Jésus  dans  la  ville  de  Nazareth.  —  Il  est  glo- 
rieux pour  Thomas  ilsraélite  et  Tapôlre  du 
Seigneur,  de  raconter  les  œuvres  de  Jésus 
lorsqu'il  était  à  Nazareth  après  son  retour 
de  1  Egypte.  Faites  tous  attention,  frères 
très-chers,  à  ce  que  fit  le  Seigneur  Jésus  lors- 
qu'il fut  dans  la  ville  de  Nazareth. 

Lorsque  Jésus  avait  cinq  ans,  il  tomba 
une  grande  pluie  sur  la  terre,  et  le  Seigneur 
Jésus  marcha  exposé  à  la  pluie.  Et  elle  était 
terrible,  et  il  la  rassembla  dans  une  citerne, 
et  il  lui  ordonna  de  devenir  claire.  Et  aussi- 
tôt elle  le  devint.  Et  il  prit  de  la  boue  oui 
était  dans  cette  citerne,  et  il  la  pétrit,  lui 
donnant  la  forme  de  douze  passereaux.  Et 
«Vêtait  un  jour  de  sabbat  que  Jésus  faisait 
ces  choses  au  milieu  des  enfants  des  Juifs. 
Et  les  enfants  des  Juifs  allèrent  vers  Joseph 
son  père,  et  lui  dirent  :  «  Voici  que  ton  uls 
jouait  avec  nous,  et  il  a  pris  de  fa  boue,  et 
il  a  fait  des  passereaux,  et  il  a  violé  le  sabbat 
eh  faisant  ce  qui  est  défendu  ce  jour-là.  »  Et 
Joseph  alla  vers  Tenfant  Jésus  et  lui  dit  : 
«  Pourquoi  as-tu  fait  ce  qu'il  n'est  pas  per- 
mis de  laire  le  jour  du  sabbat?  »  Mais  Jésus, 
ayant  ouvert  les  mains,  dit  aux  passereaux: 
«  Elevez- vous  en  haut  et  volez;  personne 
ne  vous  donnera  la  mort.  »  Et  se  mettant  à 
voler,ilssemirentàlouer,parleurscris,  Dieu 
le  Tout-Puissant.  Les  Juiis,  voyant  cela,  fu- 
rent frappés  de  surprise,  et  ils  allèrent  an- 
nonçant lea  miracles  qu'avait  faits  Jésus.  Et 
un  Pharisien  qui  était  avec  Jésus  prit  un  ra- 
meau d'olivier,  et  commença  à  détruire  la 
fontaine  qu'avait  faite  Jésus.  Et  quand  Jésus 
le  vit,  il  fut  courroucé,  et  il  dit  :  «  Sodomile 
impie  et  ignorant,  que  t'ont  fait  ces  fontai- 
nes qui  sont  mon  ouvrage?  Tu  seras  comme 
un  arbre  aride,  n'ayant  ni  racines,  ni  feuil- 
les, ni  fruits.  »  Et  aussitôt  le  Pharisien  fut 
desséché,  il  tomba  par  terre  et  il  mourut. 
Ses  parents  emportèrent  son  corps,  et  ils  se 
fâchaient  contre  Joseph,  disant  :  «  Voici  ce 
qu'a  fait  ton  fils;  enseigne-lui  à  prier  et  non 
à  maudire.  » 


Chap.  V.  —  Comment  les  habitants  de  Na- 
zareth furent  irrités  contre  Joseph  à  cause 
de  ce  que  faisait  Jésus.  —  Et  peu  de  jours 
après,  comme  Jésus  passait  oans  la  ville 
avec  Joseph,  un  enfant  courut  au-devant 
d'eux,  et  il  frappa  Jésus  au  côté.  Jésus  lui 
dit  :  «  Tu  n'achèveras  pas  le  chemin  que  tu 
as  commencé  à  parcourir.  »  Et  aussitôt  l'en- 
fant tomba  par  terre  et  mourut.  Et  ceux  qui 
virent  ce  miracle  crièrent,  disant  :  «  D  où 
est  cet  enfant  7  »  Et  ils  dirent  à  Joseph: 
«  Il  ne  faut  pas  qu'un  tel  enfant  soit  avec 
nous.  Eloigne-le  de  ce  lieu,  et  s'il  faut  que 
tu  restes  avec  nous,  apprends-lui  à  prier  et 
non  à  maudire,  car  nos  enfants  ont  nerdu  la 
raison.  »  Joseph  appela  Jésus,  et  le  répri- 
manda, disant  :  «  Pourquoi  maudis  tu  ?  Les 
habitants  de  cette  ville  nous  haïssent.  » 
Mais  Jésus  dit  :  h  Je  sais  que  ces  discours  te 
touchent  et  non  pas  moi  ;  ie  me  tairai  à  cause 
de  toi  ;  mais  qu'ils  voient  dans  leur  sagesse.» 
Et  aussitôt  tous  ceux  qui  parlaient  contre 
Jésus  devinrent  aveugles.  Et  ils  marchaient 
disant  :  «  Toutes  les  paroles  qui  sortent  de 
sa  bouche  ont  une  puissance  fatale.  »  Et 
lorsque  Joseph  vit  ce  au'avait  fait  Jésus,  il 
fut  plein  de  fureur  et  le  saisit  par  l'oreille. 
Et  Jésus  courroucé  dit  à  Joseph  :  «  Qu'il  te 
suffise  de  me  voir,  et  ne  me  touche  pas.  Tu 
ne  sais  pas  qui  je  suis  ;  si  tu  le  savais,  tu  ne 
me  contrarierais  pas.  Et  quoique  je  sois  ici 
présent  avec  toi,  j'ai  été  fait  avant  toi.  » 

Chap.  VL' — Comment  Jésus  fut  traité  par  un 
mol/re  d^ école  (2387).  —  Un  homme,  nommé 
Zachée,  écoutait  tout  ce  que  Jésus  disait  à  Jo- 
seph, et  plein  d'admiration  pour  Jésus,  il 
dit  :  «  Je  n'ai  jamais  entendu  d'enfant  qui 

f^arlAt  ainsi.  »  Et  s'approchant  de  Joseph,  il 
ui  dit  :  «  Tu  as  un  enfant  bien  habile,  re- 
mets-le moi  pour  que  je  lui  enseigne  les 
lettres,  et  lors<^u'il  les  saura,  je  Tinstruirai 
avec  grand  soin  afin  qu'il  ne  reste  pas  dans 
l'ignorance.  9  Joseph  lui  répondit  :  «  Per- 
sonne ne  peut  l'enseigner,  si  ce  n'est  Dieu 
seul.  Est-ce  que  vous  croyez  que  cet  enfant 
est  comme  les  autres  ?  »  Mais  Jésus  ayant 
entendu  ce  que  Zachée  disait  à  Joseph,  lui 
dit  :  a  Vraiment,  maître,  toutes  les  choses 
qui  sortent  de  ma  bouche  sont  véritables.  Et 
j  ai  été  le  Seigneur  avant  tous  les  hommes; 
vous  tous,  vous  êtes  des  étrangers.  Car  la 
gloire  des  siècles  m'a  été  donnée,  et  rien  ne 
vous  a  été  donné,  car  je  suis  avant  les  siè- 
cles. Je  sais  quel  sera  le  nombre  des  années 
de  la  vie,  et  comment  tu  seras  emmené  en 
exil,  et  ce  qu'a  dit  mon  père,  tu  dois  le  com- 
prendre, car  toutes  les  paroles  qui  sortent 
de  ma  bouche  sont  vraies.  » 

Les  Juifs  qui  étaient  là  et  qui  entendirent 
ce  que  disait  Jésus,s'étonnaient,disant:'«  Nous 
entendons  cet  enfant  tenir  des  discours  que 
nous  n'avons  jamais  entendus,  et  que  uOus 
n'entendrons  jamais  de  la  part  de  quelque 
homme  que  ce  soit,  ni  de  la  part  des  chefs 
des  prêtres,  ni  des  maîtres  de  la  loi,  ni  des 
Pharisiens.  » 

Jésus  leur  répondit  z  «  De  quoi-  vous 


[i537j  SoirVEvangile  ulon  Thjma$^  chap.  iv. 
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élonnet-vous  ?  Vous  regardez  comme  in- 
croyable ce  que  je  vous  ai  dil»,el  cependant 
je  TOUS  ai  dit*  la  vérité.  Je  sais  quand  vous 
êtes  nés  ainsi  que  vos  pères,  et  je  puis  mê- 
me vous  dire  quand  le  monde  a  été  fait,  et 
je  sais  qui  m'a  envoyé  vers  vous.»  Les  Juifs 
entendant  les  paroles  que  disait  Tenfant,  fu- 
rent étonnés  au  point  qu'ils  ne  pouvaient 
pas  répondre.  Et  Venfant  se  recueillant  en 
lui-même^  se  réjouit  et  dit  :  «  Je  vous  ai 
i)arlé  en  parabole,  car  je  sais  que  vous  êtes 
laibles  et  ignorants.  x> 

Kt  ce  maître  dit  à  Joseph  :  «  Amène-le^ 
moi  ;  je  lui  enseignerai  les  lettres.  »  Joseph 
prit  Tentant  Jésus  et  Tarnena  dans  la  maison 
de  ce  maître  où  d^autres  enfants  étaient  ins-» 
truits.  Le  maître,  lui  parlant  avec  douceur, 
se  mit  à  lui  enseigner  les  lettres,  et  il  écri- 
vit le  premier  verset  qui  va  depuis  a  jusqu'à 
/,  et  il.se  mit  a  rinstruire.  Kt  il  frappa  1  en^ 
fant  h  la  tête,  et  alors  Tenfant  lui  dit  :  «  11 
convient  que  ce  soit  moi  qui  t'enseigne  et 
non  que  ce  soit  toi  qui  m'instruise.  Je  con- 
nais les  lettres  que  lu  veui  m'apprendre,  et 
je  sais  que  yous  êtes  pour  moi  comme  des 
vases  d'où  rien  ne  sort  si  ce  n'est  des  mots 
et  point  de  sagesse.  »  £t  commençant  le  ver- 
set, il  récita  depuis  la  lettre  a  iusqu'à  la  let- 
tre t  avec  rapidité.  Et  il  regarda  le  maître  et 
dit  :  «  Tu  ne  sais  pas  expliquer  ce  qu'est  a 
et  6;  comment  veux-tu  enseigner  les  autres? 
O  hypocrite,  dis-moi  ce  qu'est  l'a,  et  je  le 
dirai  ce  qu'est  le  b.  »  Et  ce  docteur,  voulant 
donner  des  explications  sur  la  première  let- 
tre, ne  put  faire  aucune  réponse.  Kt  Jésus 
dit  à  Zachée  :  «  Ecoute^moi,  docteur,  com^- 
prends  la  première  lettre.  Fais  attention 
qu'elle  a  deux  traits  qui  se  rejoignent,  se 
séparent,  vont  en  grossissant,  et  qui  sont  le 
symbole  de  la  permanence,  de  la  dispersion 
et  de  la  variété  (2388).  »  Zachée  voyant  que 
Jésus  expliquait  ainsi  la  première  lettre,  fut 
saisi  de  surprise  de  voir  un  enfant  avoir  une 
science  aussi  profonde,  et  il  s'écria,  disant  : 
«  Malheur  à  moi ,  je  suis  frappé  de  stupéfac- 
tion, j'ai  attifé  sur  moi  une  grande  honte  à 
cause  de  cet  enfant.  »  El  il  dit  à  Joseph  :  «Je 
te  prie,  mon  frère,  de  l'éloigner  de  moi  ;  je 
ne  puis  le  regarder  en  face,  ni  entendre  ses 
discours  surprenants.  Cet  enfant  peut  domp- 
ter le  feu  et  enchaîner  la  mer,  car  il  est  né 
avant  les  siècles.  J'ignore  quel  est  le  ventre 
qui  l'a  enfanté  ni  la  mère  qui  l'a  nourri.  O 
mes  amis,  je  suis  abaissé  en  mon  esprit,  je 
suis  devenu  l'objet  de  la  dérision.  Je  disais 
que  j'avais  un  disciple,  et  j'ai  trouvé  un 
maître.  Kl  je  ne  peux  surmonter  ma  honte, 
car  je  suis  vieux,  et  je  ne  trouve  rien  à  lui 
répondre.  Je  n'ai  plus  qu'à  tomber  dans  une 

(2388)  Le  texte  lalhi  est  ici  corrompu  et  peu  in- 
telligible; le  voici  tel  que  Tim prime  M.  Tiscbeiidorf  ; 
c  Attende  mihi  quomodo  hatM;t  duos  versiculos  : 
In  medio  grassando,  permanendo,  donando,  dis- 
pcrgendo,  variando,  comminando  ;  triplex  diployde 
commiscendo  ;  simul  ingénie  paritcr  omnia  com- 
munia habeniia.  >  Un  récit  analogue  se  trouve  dans 
VHisioire  de  la  nalivité  de  Marie,  ch.  ixxi  ;  voici 
ic  icxle  que  donne  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
impériale  de  Parisi  consulté  par  Thilo  :  i  Die  mihi, 


grande  maladie  et  è  sortir  de  ce  monde  ou 
bien  quitter  cette  ville,  où  tous  ont  vu  ma 
honte;  un  enfant  m^a  trompé.  Que  puis-je 
répondre  aul  autres  ou  quels  discours  puis- 
je  tenir?  Il  m'a  vaincu  dès  la  première*  lettre. 
Je  sui&  dans  la  stupéfaction,  6  mes  amis  et 
mes  connaissances,  el  je  ne  puis  trouver  ni 
le  commencement  ni  la  fin  de  la  réponse  Que 
j'aurais  à  lui  faire.  Et  maintenant,  je  t  en 
prie,  mon  frère  Joseph,  éloigne-ie  de  moi  ei 
mène-le  dans  ta  maison,  car  cet  enfant  est 
un  maître,  et  un  Seigneur  ou  un  ange.  »  Et 
Jésus  se  tournant  vers  les  Juifs  qui  étaient 
avec  Zachée,  leur  dit  :  «  Que  tous  ceux  qui 
ne  croyaient  pas  voient  à  présent,  et  que 
tous  ceux  qui  ne  comprenaient  pas  compren- 
nent>  et  que  les  sourds  entendent  et  une 
ceux  qui  sont  morts  ressuscitent  (2389).  » 
£t  lorsque  l'enfant  Jésus  se  tut,  tous  ceux 
qu'il  avait  frappés  de  sa  parole  furent  gué- 
ris» 

Chap.  Vil.  —  Comment  Jésus  rtssuseita 
un  enfant,  —  Un  jour»  Jésus  monta  sur  la 
terrasse  d'une  maison  avec  quelques  enfants, 
et  il  se  mit  à  jouer  avec  eux.  Et  un  de  ces 
enfants  tomba  dans  la  cour  et  mourut  aussi- 
tôt. Et  quand  les  autres  enfants  virent  cela, 
ils  s'enfuirent  tous,  mais  Jésus  resta>  en 
celte  maison.  £1  quand  les  parents  de  l'en- 
fant oui  était  mort  vinrent,  ils  parlaient  con- 
tre Jésus,  disant  :  «  Vraiment,  c'est  toi.qui 
l'as  précipité.  »  El  ils  le  menaçaient.  Jésus 
descendant  de  la  maison»  se  tint  debout  au- 

Crès  de  Tenfant  qui  était  mort  et  rappela  à 
aute  voix  par  son  nom  :  «  Sioion^  Simon, 
lève-toi  et  dis  si  c'est  moi  qui  t'ai  fiait  tom- 
ber. 9  £t  aussitôt  l'enfant  se  leva  et  dit  : 
<  Non,  Seigneur.  »  Et  quand  ses  parents  vi- 
rent le  grand  miracle  qu'avait  fait  Jésus,  ils 
glorifièrent  Dieu  et  ils  adorèrent  Jésus. 

Chap.  VHI.  —  Comment  Jésus  guérit  le 
pied  dun  enfant  (2390).  —  Peu  de  jours  après, 
uil  enfant  dans  ce  même  village  fendait  da 
bois  et  il  se  blessa  un  pied.  £t  une  grande 
foule  étant  venue  auprès  de  lui»  Jésus  v  vint 
aussi.  Et  il  toucha  le  pied  qui  était  blessé, 
et  aussitôt  il  fut  guéri.  Et  Jésus  lui  dit  :  , 
«  Lève-toi  et  fends  ton  bois,  et  souviens-toi 
de  moi.  »  Et  la  foule,  en  voyant  ee  mîracle« 
adora  Jésus  en  disant  :  «Vraiment  nous 
croyons  que  très-assurément  il  est  Dieu.  » 
Chap.  IX.  —  Comment  Jésus  porta  Peau 
dans  son  manteau  (2391). — Jésus  ayant  Tâ^ 
de  six  ans,  sa  mère  1  envoya  chercher  de 
l'eau.  El  Jésus  étant  venu  à  la  fontaine  eu 
au  puits,  il  y  avait  une  grande  foule»  et  sa 
cruche  fut  cassée.  Il  prit  le  manteau  dont  il 
était  revêtu,  el  il  le  remplit  d'eau»  et  il  le 
porta  à  Marie,  sa  mère.  Et  quand  sa  mère 

magisier  legis,  prima  littera  ^uare  habet  Iriangolot 
mulios  laccratos,  subacutoSi  médiates,  productost 
obducfos,  erectos,  strates,  confracUis«  vel  cracifixos.i 

(3389)11  y  a  icidansle  manuscrtldo  Valican,  une 
phrase  incomplète  et  presque  indéobiffrable  :  i  ixess 
qui  sunt  sublimes  ad  altiora  vocem.» 

(i590)  Evangile  de  Thomas^  cb.  ix;  Histoire  éi  lé 
nativité,  ch.  xxxiv. 

(2591)  Evangile  de  TLomm,  ch.  x;  l?t«ioire^<i 
nalivité,  ch.  XkXT^ 
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▼itU  miracle  qu*«vait  fait  Jésus»  .elle  l*ei»- 
lirassa  et  dU  :  #  Seigneur,  exauce-iuQi  ei  saave 
anon  fils.  » 

Cbap.  X.  ^  C4>nmeMt  Jé9U$  setna  du  fro^ 
nufU  (23^-93).— Le  temps  des  semences  etaat 
venu»  Joseph  alla  pour  semer  du  fromqnt  et 
Jésus  le  suivit.  Quand  Joseph  commença  à 
semer,  Jésus  étendit  la  main  et  il  prit  ce 

3u*elle  pouvait  contenir  de  froment,  et  il  le 
ispersa  sur  le  sol.  Joseph  vint  ensuite  au 
temps  de  la  moisson  pour  faire  la  récolte.  Et 
Jésus  vint,  et  il  rasseiQbla  les  énis  qu>vati 
donnés  le  blé  qu'il  «vait^em^,  et  iX  en  fit  cent 
t)oisseauT  d'excellent  froment,  et  il  appela 
les  pauvres  et  les  veuves  et  les  orphelins, 
et  il  leur  distribua  le  froment. 

Chap.  XI.  —  Comment  Jésus  rendit  égales 
deux  pièces  de  bois  dont  Pune  était  plus  courte 
aue  fautre  (239^).  —  Et  Jésus  vint  à  TAge  de 
nuit  ans.  Joseph  était  charpentier  et  il  faisait 
des  charrues  et  des  jougs  pour  les  bœufs.  Un 

i'our,  un  homme  ricne  dit  a  Joseph  :  «  Mattre, 
ais-moi  un  lit  qui  soit  grand  et  beau  :  »»  Et 
Joseph  était  dans  Taffliction,  i)arco  que  le 
bois  qu*il  avait  employé  à  cet  usa^o  était 
trop  court.  Et  Jésus  lui  dit:  «  Ne  t*afllige  pas; 
prends  ce  bois  par  un  bout  et  moi  par  Tau- 
ire  et  tirous-le.»  ]St  c*est  ce  qu'ils  firent,  et 
^aAsi>5t  le  bois  se  trouva  de  la  longueur 
OOQvenable.  Et  J^us  dit  àjJpseph  :  «Yoici 
ce  dont  tu  as  besoin;  travaille  oommetu  Ten- 
.tjeq(lras.»JEt  Joseph,  (Byant  vu  ce  qu^avait  fait 
JésMs  Tembrass^i  et  ditti*  Jes^ls  heureux 
de  Qe;qu9  Die^u  m*a  dpuné  un  tel  fils.  » 

Çbap.  XJl.  ^  Cçmment  JésUs  fpitremis.à 
.Ufi  maître  fifitir  apprendre  l^  lettrée  (2395). 
;Et  fiujand  Joseph  vit  que  JésvbsavAitune  telle 
puis^nce  et  qu*il  croissait,  il  songea  à  )e 
remettre  à  un  maître  pour  lui  faire  appren- 
dre les  lettres.  Et  il  le  remit  è  un  autre  doc- 
te.ur  uour  qp*il  l'enseignât.  Et  ce  docteur 
dit?à  JQSQph  :.«  Quelles  lettres  dés^res-tu  que 
;€iei.^ofantapprenne?»Et  Joseph  lurréponciit  : 
«  vEp^ei^e-Ijui  d*abord  les  lettres  des  jgentils 
et  ensuite  c^ile^  des  Qébreui.  «Carilsavait 
que  .ce  docteur  él^it  d'upo  intelligence  con- 
$omiDée,et  il  avait  volontiers  recours  è  lui. 
Étlorsque  le  docteur  eut  écrit-te  premier  ver- 
set qui  est  a  et  6,  il  en  donna  rexplication  è 
Jésus  pendant  quelques  heures  ;  Jésus  se 
taisait  et  qe  répondait  rien.  Et  il  dit  ensuite 
au  mattre  :  «  Si  tues  véritablement  un  maître 
et  si  tu  sais  les  lettres,  dis-moi  la  puissance 
•de  la.  lettre  aet  je  te  dirai  la  puissance  de 
la  lettre  ^6.  »  Alors  If^  maître  rempli  de  colère 
le  frappai  la  tète.  Jésus  irrité  le  maudit,  et 
aoaaitOt  il  tomba  et  mourut.  Et  Jésus  revint 
À  son  logis  ;  mais  Joseph  engagea  Marie,  sa 
4Dère,  à  ne  pas  lui  laisser  passer  le  seuil  de 
:5a  Qfiaison. 
iChap.  XIII.  r—  Comment  il  fut.remiê  à  un 


cmtre  matire  (8396).  —  Bien  des  jours  après, 
il  yiiït  uji  autre  docteur,  ami  de  Jose[)h,  qui 
luidit  :  f(  Remets-moi  Tenfant  et  je  lui  ensei- 
gnerai les  lettres,  le  traitant  avec  beaucoup 
dedouceur.  »  Et  Joseph  lui  répondit  :  «  Si  tu 
peux  le  iïHJ[triser,  prends-le  pour  l'instruirç 
et  j'en  serai  bien  aise.  »  Quand  le  docteur  eut 
reçu  Jésus, il  leconduisit  chez  lui  avec  joie. 
Et  lorsque  Jésus  fut  venu  a  la  maison  du 
docteur,  il  trouva  un  livre  gisant  dans  un 
oin,  et  il  le  prit  et  l'ouvrit,  et  il  ne  lisait 
P%s  ce  qvy  ^it  écrit  en  ce  livre,  mais  il 
ouvrait  la  bouche ,  et  U  parlait  par  rinspi- 
ralion  de  TEsprit-Saint  et  il  enseignait  la 
loi.  Tous  les  assistants  Fécoutaient  avec 
attention,  et  son  maître,  assis  auprès  de  lui, 
Técoutait  avec  plaisir,  et  il  le  pria  d'ensei- 
Çner  plus  amplement.  Et  une  çrande  foule 
étant  réunie  entendait  ce  qu'il  enseignait 
et  les  précieux  discours  qui  sortaient  de  sa 
bouche. 

Joseph,  apprenant  cela  fut  effrayé  {de  peur 
me  le  maitre  ne  mourût,  et  il  vint  en  courant 
à  Vécole)  (2397).  El  lo  maître  lui  dit  :  «  Sache, 
mon  frère,  que  j'ai  reçu  ton  enfant  pour 
rinslruire,  mais  il  est  plein  de  gravité  et  de 
sagesse.  Ramène-le  avec  joie  dans  ta  maison, 
mon  frère,  imroe  que  la  gravité*  dont  il  est 
doU£  est  un  dou  du  Seigneur.  »  Lorsque  Jé- 
^sus  entendit  le  maître  parler  ainsi,  il  se  ré- 
jouit et  il  c^ù  :  «  Maintenant,  maitre,  tuas  dit 
la  vérité.  Et  À  cause  de  toi  celui  qui  était 
.mort  doit  ressusciter,  d  Et  Joseph  le  ramena 
à  la  maison. 

Chap.  XIV.  —  Comment  Jésus  guérit  Jac- 
ques de  la  morsure  d^un  serpent  (^98).  —  Jo- 
se^/h  en vo va  Jacques  pour  ramasser  ()e  U 
paille  et  Jésus  le  suivit.  Et  ,tandis  que  Jac- 
ques ramassait  la  paille ,  une  vipère  le  mor- 
dit et  il  tomlia  par  terre  comme  tué  par  le 
venin.  Quand  Jésus  vit  cela,  il  soufila  sur  la 
plaie,  et  aussitôt  Jacques  fut  guéri,  çt  la  vi- 
père mourut. 

Chap.  XV.  — -  Comment  Jésus  ressuscita 
un  enfant  (2399).  —  Peu  de  jours  après,  un 
enfant  d'un  voisin  mourut,  et  sa-mèce  se  li- 
vrait à  une  grande  douleur.  Jésus,  en  étant 
instruit,  alla  vers  le  radi^vre  de  l'enfant  et  se 
pencha  sur  lui,  et  souiQa  sur  sa  poitrine,  et 
il  lui  dit  :  a  Enfant,  je  te  commande  de  ne 
pas  mourir,  mais  de  vivre,  v  El  aussitôt  ren- 
iant se  releva.  Jésus  dit  ensuite  h  la  mère  : 
«  Prends  ton  tils  et  donnerlui  à  téter,  et  sou- 
viens-toi de  moi.  »  La  foule.  Voyant  ce  mira- 
cle, disait  :  «En  vérité  cet  enfant  est  céleste, 
car  il  a  délivré  plusieurs  &mes  de  la  mort, 
et  il  guérit  tous  ceux  qui  espèrent  en  lui.  » 

Et  les  scribes  et  les  pharisiens  dirent  à 
Marie  :  «  Es-tu  la  mère  de  cet  enfant?  »  Et 
elle  leur  répondit  :  «  Vraiment,  je  le  suis.» 
Et  ils  lui  dirent  :  «  Tu  es  heureuse  entre 


imM&)  EvamfUe  de  Tàçmas,  cb.  xii;  Bist.  de 
t  ia  JSatimté,  cb.  xixvi. 

(&9A)  Evangile  4e  Thomas,  cb.  xiii  ;  Hi$l.  de  la 
iVtflirtl/,  cb.  XYXVii. 

(i^3)  Evangile  de  Tkoma$,çh,  xis  \iHnl.  de  la 
Platàviîéf  cb.  xxxviif. 

/239t>)  Evangile  de  Thomas,  cb.  \\,  UifL  de  la 
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NatlviU,  cb,  XXXIX. 

(2597)  U  y  a  là  une  lacune  dans  le  manuscrit* 
Nous  avons  essayé  de  la  combler. 

(^98)  Evangile  de  Thomas,  cb.  xvi  ;  Uist,  de  U 
Saiivite,  cb.  XLt. 

(i599)  Evangile  de  Thomas,  cb.  xvu;  Hisl.  de  la 
Nalivilé,  cb  xl. 
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If» 


toutes  les  femmes,  car  Dieu  a  béni  le  fruit 
de  ton  ventre,  en  te  donnant  un  enfant  aussi 
glorieux  et  doué  d'une  sagesse  telle  comme 
nous  n'en  avons  jamais  vu  ni  entendu.  »  Et 
Jésus  se  leva  et  suivit  sa  mère.  Mais  Marie 
conservait  en  son  cœur  tous  les  miracles  qu'a- 


vait faits  Jésus  parmi  le  peuple,  en  guéris- 
sant beaucoup  de  malades.  Et  Jésus  croissait 
en  taille  et  en  sagesse,  et  tous  ceux  qui  le 
voyaient  glorifiaient  Dieu  le  Père  tout-puis- 
sant qui  est  béni  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 


APPENDICE  AUX  EVANGILES  APOCRYPHES. 


I 


LIVRE  DE  SAINT  JEAN 


8EL0X   LES  CATHARES  OU   ALBIGEOIS. 


La  bibliothèque  de  Saint-Marc  è  Venise 
possède  un  manuscrit  grec  intitulé  :  Narra- 
tio  apocrypha  de  inierrogationibus  sancti 
Johannis  et  de  responsionibus  Christi  Domini 
(2400).  C*est  sans  doute  le  même  ouvrage  que 
celui  dont  une  version  latine  se  trouvait  aux 
archives  de  l'inquisition  à  Carcassonne,  et  à 
la  fin  de  laquelle  on  lit  cette  note  :  Hoc  est  se- 
eretum  hœreticorum  de  Concoregio^portatum 
de  Butgaria  Nazario  suo  epiècopo  plénum 
erroribus.  Cest  d'après  le  manuscrit  de  Car- 
cassonne  que  cette  pièce  a  été  publiée  par 
Benoist,  dans  son  Histoire  des  Albigeois  et 
des  Vaudois,  Paris,  1691,  t.  1,  p.  283-296.  Il 
la  qualifie  de  faux  évangile  que  les  héréti- 
ques ont  attribué  à  saint  Jean  pour  donner 
plus  d'autorité  aux  erreurs  abominables  dont 
jls  ont  fait  les  points  capitaux  de  leur  reli- 
gion. Les  ministres  ne  voulaient  pas  rendre 
cette  pièce  commune  à  tous  les  particuliers 
de  leur  secte,  de  peur  qu'étant  devenue  pu- 
blique, elle  ne  servit  de  titre  pour  les  con- 
vaincre de  tous  leurs  blasphèmes. 

Thilo  a  reproduit  à  la  fin  de  son  Codex 


Apocryphus  ce  document,  et  ilyajoiDtcrael- 
ques  notes.  11  n'est  pas  douteux  que  ce  frag- 
ment n'ait  fait  partie  d*un  ouvrage  plus 
étendu  qui  n'existe  plus,  ou  qui  s*est  jusqu'à 
présent  dérobé  aux  recherches.  Nous  oe 
pouvions  omettre  d'en  piacer  dans  notre  re- 
cueil une  traduction  française.  Cet  écrit  pos- 
sède de  l'importance  ponr  l'étude  des  doc- 
trines erronées  qui  jouèrent  un  grand  rôle 
dans  le  moyen  ftge,  et  oui  se  rapprochent  sur 
bien  des  points,  de  celles  des  Bogomiles  du 
Bas-Empire  (2401). 

Le  faux  évangile  de  saint  Jean  fut»  dans  son 
origine,  l'œuvre,  sinon  d'un  parti,  du  moins 
d'un  écrivain  fortement  imbu  des  doctrines 
gnostiqnes  que  les  Cathares  avaient  adoptées. 
Les  théories  de  Valentin  sur  Satan^  au- 
teur de  la  chute  des  anges  et  de  celle  des 
Ames  humaines,  s'y  retrouvent.  (Voir  Hatter, 
Hist.  du  Gnostictsmef  111,  260.)  Lésâmes 
renfermées  dans  des  corps  terrestres  sont 
représentées  comme  des  anges  séduits  par 
Satan  et  emprisonnés  dans  la  matière  a  la 
suite  de  leur  obéissance  à  ses  ordres. 


(2400)  Ce  manuscrit  est]  du  xv*  siècle;  il  est 
inscrit  sous  le  numéro cxxvni'  et  provient  de  la 
colle.liun  formée  par  une  famille  noble  de  Venise, 
celle  des  Nanni.  Voir  le  catalogue  publié  en  1784, 
Kous  ce  titre  :  Grœci  codices  manutcripii  apudNanmos 
assenati,  descripti  a  J.  Aloy$io  Mingaretlt,  Bononi», 
4%  p.  298. 

(»0I)  Voy.,  au  sujet-  des  Bogomiles,  qui  surgi- 
rent en  Grèce  vers  le  milieu  du  xi*  siècle,  les 
écrits  d'Euiliymius  Zygabenus,  moine  grec  qui 
vivait  au  commeiiceuient  du  xii*  siècle;  il  in- 
séra dans  sa  Panoplta  dogniatica,  liv.  xxxiii,  un 
Ïirécis  de  rbi!»toire  et  des  doctrines  de  celte  secie. 
«c  texte  grec  de  cet  ouvrage  fut  imprimé  en  1710,  à 
Tergovist;  une  irailuciion  ialine,  publiée  à  Venise 
en  1555,  in  fol.,  est  insérée  dans  le  tom.  XIX  de  la 
liibliotheca  Patrum  maxima.  Ce  qui  concerne  les 
Bogomiles  a  été  publié  par  Gieseler,  en  grec  et 


fin  latin,  avec  des  notes,  Gœttinjgue,  I84i,  4*.  Toi- 
lius  a  inséré  un  autre  écrit  de  Euthimius  :  Victoria 
de  Massaiianonim  secta,  dans  ses  Insignim  f:  jivnmi 
ila^ici.Amsterd.1686.  On  peut  consulter  aussi  Nat- 
ter,  Hist.  du  Gno^licisme^  U.  III,  p.  990-314.; 
Scbmidt,  H  ut,  des  Cathares^  t.  Il,  (1849,  S  v«L 
in-8°),  p.  57  et  suiv.  Ce  dernier  ouvrage  eil'ie 
plus  savant  et  le  plus  exact  qu*il  v  ail  sur  cHte 
maiiére,  mais,  en  le  colisultant,  il  ne  faut  pas  pcfiln 
de  vue  qu'il  est  sorti  d*ane  plume  proiesîaule. 

Les  Pauticiens,  qui  précédèrent  les  Bofomilef, 
n*admftUiieiit  que  deux  évangiles,  celoi  de  taiat 
Luc  et  celui  de  saint  Jean,  auquel  diaprés  le  tévit- 
giiage  de  Photius  (advers.  Paulimasius^  L  i,  7)  ib 
donnaient  une  préférence  marquée.  (Cel  ouvrage  «i 
Vhotius  a  été  {publié  par  liontraucon,  {BiktiêUâts 
CoisUniana^  Pans,  161  d,  in -folio,  j 


1157 


PART.  II.  -  APPEND.  —  1.  SAINT  JEAN  SELON  LES  CATHARES 


4i:8 


Afin  de  st)  faire  une  idée  nette  du  frag« 
ment  qui  va  suivre,  il  im|>or(e  de  se  sou- 
venir des  points  de  la  doctrine  des  Cathares 
auxquels  louche  cet  écrit.  D'après  cette  doc- 
trine, il  n'y  a  qu'un  Dieu  seul,  éternel  et  ab- 
solu; il  est  le  créateur  des  esprits  et  des 
quatre  éléments  do  la  matière,  mais  il  ne 
s'est  pas  occupé  de  combiner  les  principes 
Bjaiériels,  de  leur  donner  des  formes;  il 
n'est  que  l'auteur  du  chaos  qui  a  été  dé- 
brouillé par  un  autre  contrairement  à  sa  vo- 
lonté. Le  mauvais  principe  est  une  création 
de  Dieh  ;  c'est  un  ange  qui^  voulant  être  l'é- 
g;al  de  Dieu,  a  été  chassé  du  ciel  en  puni- 
iîon  de  sa  révolte,avectous  ceux  que  l'exem- 
ple de  son  orgueilleuse  présomption  a  éga- 
rés. Sept  cieux,  l'un  plus  pur,  plus  resplen- 
dissant que  l'autre,  forment  le  royaume  de 
Dieu  et  des  esprits  célestes;  chacun  de  res 
eieux  a  son  ordre  particulier  d'anges  qui 
Fhabitent,  et  dont  les  louanges  montent  in- 
cessamment au  trône  de  Dieu  élevé  dans  le 
septième  ciel.  Au-dessous  de  la  région  cé- 
leste étaient,  lors  do  la  révolte  de  Satan,  les 
quatre  éléments  encore  vaçues  et  sans  for- 
me; au-dessous  du  ciel,  l'air  avec  siss  nua- 
ges; plus  bas  s'étend  la  mer;  plus  bas  en- 
core est  la  terre,  et ,  dans  l'intérieur  de  la 
terre,  est  la  région  du  feu.  A  chacun  des 
quatre  éléments  préside  un  ange  parti- 
culier. 

Les  Cathares  appelaient  Jésus-Christ  le  flls 
de  Dieu,  mais  le  présentaient  comme  infé- 
rieur et  subordonné  au  Père,  comme  le  plus 
élevé  des  anges.  11  prit  la  forme  d'un  homme 
pour  induire  en  erreur  le  mauvais  Dieu, 
pour  l'empêcher,  en  le  trompant  nar  l'appa- 
rence, d'opposer  des  obstacles  à  l'œuvre  du 
salut.  Quelques  Cathares  croyaient  que  Jé- 
sus avait  amené  avec  lui  des  esprits  célestes 
qu!  attendaient  la  conversion  des  hommes 
afin  de  s.'unir  k  eux  et  de  les  reconduire, 
après  leuf  mort,  auprès  du  Père  (2ilk02). 

D'après  les  Bogomiles,  Dieu  avait  deux 
fils,  Satanael  et  Jésus  :  le  premier  s'était, 
dans  son  orgueil,  insurgé  contre  son  père 
et  avait  séduit  des  anges  ;  Jésus  portait  aussi 
lè^Dom  de  l'archange  Michel. 

Ils  regardaient  Jean-Baptiste  comme  un 
des  démons  du  mauvais  Dieu,  envoyé  pour 
entraver  l'œuvre  du  Christ,  en  opposant  à 
son  baptême  spirituel  le  baptême  matériel 
par  Teau. 

lis  considéraient  la  Vierge  Marie  comme 
un  ange,  comme  un  des  esprits  célestes(2M)3). 
Elle  irétait  point  née  de  parents  humains, 
et  elle  avait  un  corps  céleste  qui  n'avait  que 


l'apparence  du  corps  d'une  femme,  et  qui 
n'avait  en  réalité  aucun  des  besoins  de  la 
nature  humaine.  Jésus  était  entré  en  .elle 
par  l'oreille  (per  auditum)  et  ressorti  par  le 
même  chemin.  Cette  doctrine  semble  favo- 
risée par  les  termes  qu'emploient  quelques 
Pères,  lesquels  ont  voulu  sans  doute  ex- 
primer dans  un  langage  figuré  que  Jésus- 
Christ  étant  le  Verbe,  la  Parole,  a  dû  entrer 
dans  la  Vieree  par  la  voie  spirituelle  de 
l'ouïe  {voir  Tnilo,  Codex  apocryph.^  p.  839  ; 
Scbmidt,  Hist.  des  Cathares^  11,  ^1),  et  que 
la  conception  suivit  la  parole  céleste  dont 
fut  frappée  l'oreille  de  Marie.  Cette  figure 
était  usitée  dans  l'Eglise  d'Orient,  ^ssé- 
mani,  fiibL  orient.^  1,  91)  et  dans  l'Église 
grecque  (Paracletice  Grœcorum^  p.  27). 

^  Aux  veux  de  ces  hérétiques,  saint  Jean 
l'Evangéliste  était  un  ange  descendu  avec 
Jésus  sur  la  terre  pour  rendre  de  lui  un  té- 
moignage spécial.  11  n'avait  eu  qu'en  appa- 
rence une  existence  humaine.  L'Evangile  de 
saint  Jean  leur  paraissant  plus  mystique  et 
plus  si)éculatif  que  les  autres,  ils  le  regar- 
daient comme  renfermant  les  notions  les 
plus  pures,  et  ils  s'en  servaient  de  préfé- 
rence dans  les  cérémonies  de  leur  culte. 

L'esprit  mauvais,  Satan,  précipité  du  ciel 
après  la  défaite  qui  châtia  sa  révolte  (240^), 
voulut  se  former  un  peuple  qui  lui  fût  sou- 
mis comme  le  peuple  céleste  est  soumis  au 
Père  céleste  invisible,  au  Dieu  bon.  Les  Âmes 
qu'il  avait  entraînées  à  le  suivre  furent  obli- 
gées d'abandonner  leurs  corps  célestes  ;  Sa- 
tan les  enferma  dans  des  corps  do  terre  ;  en 
les  unissant  à  la  matière,  il  pouvait  se  les^ 
unir  éternellement  à  lui-même  et  rendre 
impossible  leur  retour  à  leur  origine. 

Les  Bogomiles  racontaient  à  cet  égard  que 
Satan  forma  Adam  avec  un  limon  composé 
de  terre  et  d'eau  ;  lorsqu'il  l'eut  dressé  sur 
ses  pieds,  une  humeur  sortit  du  pied  droit 
et  prit  la  forme  d'un  serpent;  par  le  même 
pied  ressortit  l'esprit  dont  Satan  avait  voulu 
animer  l'homme.  Cet  esprit  passa  dans  le 
corps  du  serpent,  lequel  devint  ainsi  le  mi- 
nistre du  démon.  Voyant  son  impuissance, 
celui-ci  s'adressa  au  Père  suprême  et  lui  de- 
manda une  Ame  ;  le  Père  la  lui  accorda.  Eve 
fut  formée  et  animée  de  la  même  manière. 
Pour  prévenir  la  communication  de  l'âme 
d'Eve  avec  celle  d'Adam,  de  peur  qu'elles 
ne  s'entretinssent  de  leur  regret  d'être  em- 
prisonnées dans  la  matière,  Satan  séduisit 
la  femme  et  donna  le  jour,  avec  elle,  h 
Caïn. 

Selon  quelques   Cathares,  Satan,  après 


(ilOS)  c  QuandoFilius  Dei  descendit  de  ccelo  cum 
\olttDUte  Pains,  descendèrunt  cum  eo  14  4,000  ange- 
"lomm  qui  sunt  spiritas  pâcali  et  boni,  et  illi  remaii- 
serunt  m  inundo  ad  recipiendum  animas  quas  fece 
rvDt  et  servaverant  mandata  Dei;  etreducunt  eas 
adgloriam  Patrisuiide  exiverant.» (Acie«  éeritupiisi 
Itou  de  Carcastonne;  collection  Doat,  xxxiv,r«10l. 

(3403)  c  Sclavi  vero  dicunt,  quod  Deus  Pater  ju- 
fttorum  très  angeloë  misit  in  muiidum  ;  unuin  ex  eis 
forinam  mulierid  accepitin  mundoisto  et  bic  dictus 
est  Maria  ;  alii  vero  duo  viriles  formas  sumpscrunt, 


scilicet,  Christus  et  Joannes  evungclisla,  queiii 
(Joannero)  adhuc  credunt  Sclavi,  et  qui  duo  ponant 
principia,  in  illa  forma  existere,  quam  assumpsit, 
et  ideo  dictum  putant  de  eo,  falso  lamen;  si  eum 
volo  manere,  donec  veniaro.  Hoc  autem  falso  intel- 
ligunl  de  uliîmo  advonlu  Cliristi  ad  judicium  uni- 
versale.  >  (Moneta.) 

(i404)  Les  Cathares  ajoutaient  que  le  ciel  se 
rompit  en  éclat  dans  la  cbutc  de  Satan  ;  le  ciel 
éiaii  regardé  par  eux  comme  étant  de  verre. 
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nvoir  fait  débrouiller  le  chaos  par  ses  anges^ 
forma  avec  du  limon  deux  .corps  humains; 
mais  il  essaya  en  vain,  pendant  de  longues 
années,  de  leur  donner  la  vie.  11  demanda  à 
Dieu  deut  an^es  pour  animer  ces^  corps. 
L*ange  du  troisième  ciel  et  celui  du  deuxiè- 
me» tourmentés  depuis  longtemps  du  désir 
de  partager  laj)uissance  de  Lucifer,  prièrent 
Dieu  de  les  laisser  partir.  Dieu,  pour  leis 
punir  san3  doute,  ne  s'opposa  pas  à  ce  dé- 
part j  mais  il  leur  recommanda  de  ne  pas  s'en- 
dormir, afin  de  ne  pas  oublier  le  chemin 
pour  revenir  au  ciel  ;  s'ils  s'endormaient, 
ojoula-t-il,  il  ne  viendrait  les  rappeler  qu'a- 
près un  temps  de  sept  mille  ans.  Les  deux 
anges  partirent;  bientôt  le  démon  les  Qt 
tomber  dans^  un  profond  sommeil,  pendant 
lequel  il  les  enferma  dans  des  corps  ;  l'ange 
du  troisième  ciel  devint  Adam,  celui  au 
deuxième  devint  Eve.  En  se  réveillant,  les 
deux  anges  pleurèrent  de  se  voir  bannis  des 
cieui  et  enfermés  dans  des  formes  mortelles. 
Pour  leur  faire  oublier  leur  patrie  céleste, 
Satan  Qt  le  paradis  et  y  introduisit  ses  deux 
captifs. 

Il  serait  inutile  d*entrer  dans  de  plus  am- 
ples détails  au  sujet  de  ces  doctrines  ;  indi- 
quons trois  auteurs  contemporains  qui  jet- 
tent unegrande  lumière  sur  ce  points  ot  qui 
sont  cites  dans  les  notes  jointes  au  texte 
qu'on  va  lire. 

Bonacursus,  Manifestatio  hœresis  Catharo- 
rum^  publié  par  d'Achery,  d'après  un  ma- 
nuscrit de  Cîteaux,  dans  son  Spicilegiumy 
Paris,  1723,  3  vol.  in-fol. 

Reinerius  Sacchoni,  Summa  de  Catharis  et 
Leonislisy  inséré  pdr  les  bénédictins  Martène 
et  Durand,  dans  le  Thésaurus  novus  anec- 
dotorum^  Paris,  1117,  in-fol.,  lom.  V.  Giese- 
lor  en  a  donné  une  autre  édition,  Gœttin- 
gue,  1834,  in-4". 

Moneta,  adversus  Catkàros  et  Waldenses^ 
libri  y,  publié  à  Home  en  17(^3,  in-folio,  par 
le  Père  Th.  A.  Kicchini,  dominicain. 

VHistoire  des  Cathares  et  Albigeois^  de 
M.  Schinidt,  que 'nous  avons  déjà  citée,  ren- 
ferme (t.  11,  p.  309)  d'amples  détails  sur  ces 
écrits  et  sur  ceux  qui  ont  rapport  aii  même 
su^el. 

Moi,  Jean,  vôtre  frère,  prenant  part  à  vos 
tribiilalioRS,  afin  que  je  prenne  part  égale- 
uveut  au  rovaume  des  cieux,  lorsque  j'étais 
couché  sur  la  poitrine  de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ, et  que  je  dis  :  «  Seigneur,  qui  est- 
ce  qui  te  trahiras?  »  Il  me  répondit  et  dit  : 
«  Celui  qui  met  avec  moi  la  main  dans  le 
plat.»  Alors  Satan  entra  en  lui,  et  il  cherchait  à 


me  trahir.  »  El  je  dis  :  «  Seigneur,  avant 
((ue  Satan  ne  tombât,  de  quelle  gloire  était- 
il  auprès  de  ton  Père?  »  Et  il  me  dit  :  «  Il 
était  dans  une  telle  gloire  qu'il  commandait 
aux  puissances  des  cieux  ;  moi,  j'étais  assis 
à  côté  de  mou  Père.  Lui,  commandait  k  tous 
les  imitateurs  de  mon  Père  ;  il  descendait 
du  ciel  dans  l'enfer,  et  il  montait  dépais  Ven- 
fer  iusqu*au  trône  du  Père  invisible.  Et  il 
fut  Irappé  de  la  gloire  de  celui  qui  dirige  leis 
cieux,  et  il  eut  Ta  pensée  de  poser  son  siège 
au-dessus  des  nuées  des  cieux,  et  i^  voulut 
être  semblable  au  Très-Haut.  Et,  lorsqu'il 
fut  descendu  dans  l'air,  il  dit  à  Tange  dé 
Tair  :  «  Ouvre-moi  les  portes  de  l'air,  »  d 
Tanse  lui  ouvrit  les  portes  de  l'air.  Et,  des- 
cendant plus  bas,  il  vint  à  Fanze  qui  prési- 
dait aux  cieux,  et  il  lui  dit  :  «  Ouvre-moi  le^ 
portes  des  cieux,  »  et  l'anse  les  lui  ouvrit. 
Et,  continuant  ce  chemin,  il  trouva  toute  fa 
face  de  la  terre  couverte  par  les  eaux.  Et« 
descendant  sur  la  terre,  il  trouva  deux  |;K)is- 
sons  étendus  sur  l'eau  (2405),  et  ils  étaient 
comme  des  bœufs  attachés  pouir  labourer, 
occupant  toute  la  terre,  selon  fe  commande- 
ment du  Père  invisible,  depuis  lé  couche^ 
jusqu'au  lever  du  soleil.  Et  lorsqu'il  fut  des- 
cendu encore,  il  trouva  son  oisop  (S40S),qui 
est  l'élément  du  feu,  et  il  ne  put  descendré 
davantage  à  cause  de  là  flamme  du  feu  ^ar- 
dent. Et  Satan  revint  en  arrière,  et  il  alM^ 
vers  l'ange  de  l'air  et  vers  celui  qui  est  pré- 
posé aux  eaux,  et  il  dit  :  k  Tout  cela  (ist  à 
moi  ;  si  vous  m'écoutez,  je  mettrai  mon  siése 
au-dessus  des  nuages,  et  je  serai  semblable 
au  Très-Haut;  et,  ôlant  les  eaux  de  ce  fir- 
mament suprême,  je  réunirai  les  autres 
lieux  de  la  mer,  et  ensuite  il  n'y  aura  pas 
d'eau  sur  la  surface  de  toute  la  terre,  elie 
régnerai  avec  vous  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. »  Et  ayant  parlé  ainsi  ti  ces  anges,  il 
monta  vers''  lés  autres  anges  jusqu'au  cin- 
quième ciel  (2&07),  et  il  di^it  è  cbacon: 
«  Combien  dois-tu  à  ton  Seigneur  7  ».  Et  Tun 
dit  :  «  Cent  mesures  de  froment.  »  Et  Satan 
lui  répondit:  «  Pre.uds  uqe  plume  et  de  l'en- 
cre, et  écris  soixante.  »  Et  il  c(it  aux  autres  : 
*i  et  toi,  combien  dois-tu  à  ton  Seigneurtji4Ît 
Tun  d'eux  dit  :  «  Cent  mesures  d'huile.  »  Kt 
Satan  lui  dit  :  «  Assedi.s-toi  et  écf^is  cin- 
quante (2406).  »  Et,  montant  Vers  tons  les 
cieux,  il  parla  ainsi  jusqu'au  cinquièinë 
ciel,  flattant  les  anges  du  Père  invislDle.  & 
une  voix  sortit  du  trône  du  Père  m  dit*: 
«  Que  fais'lu,  toi  qui  niés  le  *Pèi^ec?l'qai 'sé- 
duis les  anges  ?  Fauteur  du  pécbô,  accom- 
plis promptement  ôe  dont  tu  as  éti  la  pén* 
sée.  »  Alors  le  Père  donna  des  Ôrd^ies  k  sies 
anges,  leur  disant  :  «  Prenez-leur  leurs  v£- 


(2405)  Ces  deux  poissons  se  rattachent  aux  fables 
débitées  par  les  Juifs  au  sujet  du  Léviatiian  et  de 
Behemoln  ;  nous  en  avons  déjà  parlé. 

(2406)  Nous  dirons  avec  Tbilo  :  •  Cujusnam 
liiigu9e  sit  vox  OB$op^  alii  videant.  » 

(2407)  Citons  ici  un  passage  des  \cies  de  l^ltiifui^ 
sUton  de  Carcassonne,  et  dont  le  latin  est  mêle  de 
uiots  empruntés  à  la  langue  romane;  daté  de  1505 
Ccolbiciiop  Doal,.XXXlV,  f*  95)  :  i  Lucifer  ascendii 


in  eoeloin  ad  decîpiendum  botninef  ^  ibierant, 
uam  a  principio  omaes  homiiics  qui  faeriiai  cl 
nujie  suut,  erant  in  paradiso;  et  Lucifer,  qui  Unie 
vocabaturLiicibél,dixit  hominibus  ibi  exUleutib«i: 
Si  vulUs  me  sequi  Inferius  ad  lerriin,  ego  dab» 
vobis  uxores  safraiiadas,  et  febres,  et  j^sioBCt,  * 
tinhas  et  raacbas.  > 

(2408)  La  parabole  de  réconome  lOdèk  (/te- 
xnet  seq^.) 
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lements.  »  Et  les  anges  dépouillèrent  de 
leurs  véteioenls  et  Je  leurs  trônes  et  de  leurs 
couronnes  tous  les  anges  qui  avaient  écouté 
Satan  (2409).  Et  je  demandai  au  Seicneur  : 
c  Quand  Satan  torat)a»  en  quel  lieu  nabita- 
t-ilT  »  Et  le  Seigneur  me  répondit  ;  «  Mon 
Père  le  transfl^ura  à  cause  de  son  orgueil,  et 
sa  lumière  lui  fut  enlevée»  et  sa  face  devint 
comme  un  fer  rougi  au  feu,  et  elle  fut  senà- 
Mable  k  celle  de  Phomme,  et  il  entratua* 
avec  sa  queue^  la  troisième  partie  des  an^es 
de  Dieu,  et  il  fut  jeté  loin  du  siège  de  Dieu 
et  du  séjour  des  cieux.  Et  Salan,  descendant 
dans  le  urmament,  ne  put  s*y  procurer  aucun 
repos,  ni  pour  lui  ni  pour  ceux  qui  étaient 
avec  Fui.  Et  il  pria  le  Père,  disant  :  «  Aie  de 
la  patience  pour  moi  et  je  te  rendrai  tout.  » 
Et  le  Père  eut  compassion  de  lui,  et  il  lui 
donna  du  repos,  et  à  ceux  qui  étaient  avec 
lui,  jusqu'à  sept  jours  (2410).  Et  Salan  s'as- 
sit  ainsi  dans  le  tirraanoent,  et  il  commanda 
h  range  qui  était  préposé  à  l*air  et  à  celui 
qui  était  préposé  à  Teau,  et  ils  élevèrent  la 
terre,  et  elle  parut  aride,  et  Tange  qui  était 
sur  les  eaux  reçut  une  couronne.  Et  avec  là 
mitoyenneté  il  fit  la  lumière  de  la  lune 
(24>ll)et  la  lumière  des  étoiles,  et  avec  les 

f)ierres  il  fit  toutes  les  milices  des  étoiles 
Silâ).  Et  il  prit  ensuite  les  anges  pour  ses 
ministres,  selon  Tordre  établi  chez  le  Très- 
Haut,  et  il  fit  les  tonnerres,  les  pluies,  les 
grêles  et  les  neiges.  Il  envoya  sur  la  terre  les 
anges,  ses  ministres,  et  commanda  à  la  terre 
afin  qu^elle  produisit  tous  les  volatiles,  et 


tous  les  reptiles,  et  les  arbres,  ef  les  her- 
bes, et  il  commanda  à  la  mer  afin  qu'elld^ 
produisit  les  poissons  et  les  oiseaux  du  ciel 
(2413).  Et  il  réfléchit  ensuite,  et  il  fit  Thomma 
a  son  image,  et  il  ordonna  à  Tange  du  troi- 
sième ciel  (2M4)  d'entrer  dans  un  corps- de- 
boue.  El  il  prit  un  peu  de  ce  corps  et  il  fit 
un  autre  corps  en  forme  de  femme,  et  il  or- 
donna à  range  du  second  ciel  d'éritrer  dans 
le  corps  de  la  femme.  Et  les  anges  pleurè- 
rent en  se  voyant  revjfetus  d'une  forme  mor- 
telle, et  qu'ils  étaient  dill'érenls  de  forme. 
Et  il  leur  commanda  de  faire  l'œuvre  char- 
nelle dans  leurs  corps  de  boue,  et  ils  ne 
comprirent  pas  qu'ils  commettaient  un- pé- 
ché. L'auteur  du  mal  songea  en  son  esprit  à 
faire  le  paradis,  et  il  y  introduisit  l'homme. 
Et  le  diable  planta  un  roseau  au  milieu  du 
paradis,  et  le  diable  pervers  cacha  ainsi 
sa  pensée  pour  que  les  hommes  ne  connus- 
sent pas  sa  tromperie.  Et  il  s'approcha  d'eux 
et  il  leur  disait  :  «  Mangez  de  tout  le  fruit 

9ui  est  dans  le  fiaràdis,  mais  ne  mangez  pas 
es  fruits  de  l'arbre  de  la  science  du  bien  et 
du  mal.  »  Et  le  diable  entra  dans  le  corps  du 
serpent  méchant,  et  il  séduisit  l'ange  qui 
avait  la  forme  de  la  femme,  et  son  frère  res- 
sentit la  concupiscence  du  péthé  (2415),  et  il 
fit  sa  concupiscence  avec  Eve  dans  le  chant 
du  serpent  (2416).  Et  c'est  pourquoi  on  ap- 
pelle fils  du  diable  et  fils  du  serpent  ceux 
qui  font  la  concupiscence  du  diable  leur 
père,  Jusqu'à  la  consommation  de  ce  siècle 
(2417).  Et  ensuite  le  diable  répandit  en  l'ange, 


(2409)  C^s  ïàieB  sur  Tétai  originel  et  la  diuie  4e 
'Ss^\;m  et  sur  régsireiueiit  des   anges  furent  répan- 

J lues  parmi  les  Pogon^iles,  coinu.c  i^ous  rapprend 
!uthyiiiiu8  Zigabenus,  PànopL  tit.  xxui,  J  6  : 
4  Dicunt  daenioncin,  ^ui  a  Sorvatore  appellalus  est 
Satanas,  filîura  esse  ipsum  quoque  Dei  Patris,  et 
vocari  iSaianael,  et  fliio  verbo  ualu  m^ijorem  esse 
praestantioreinque  utpot«  pi'imogcniiuin,  fraires 
igitur  esse.  Sed  Salanael  donius  esse  procuratorem 
et  secuod^s  post  Palrem  partes  obiiiiere,  eademque 
atola  et  liabltu  indulum  esse,  et  ad  ejus  dcxteram 
considère  io  solio  et  secundam  lialiere  dignitateui  ; 
<|ua  quldem  ebrium  slulteque  sublalum  de  defec- 
liQiie  et  gîtasse  arreptaque  quondaiu  occasione 
miiiistras  tenuisse  Poteslates,  ui  excusso  ministerii 
jugo  se  seque^eniur  et  secum  in  paircm  cunsur- 

Csrçnt.  Et  ad  isMus  qiodi  nugas  confiruiandas  ex 
ucae  Es2a^d\o  parabol^m)  afleruni  villici  iniquita- 
lis,  qui  dei>ita  .^liuuiA  debitoribu^.  JUunc  enini  esse 
Satffjael  f^>  de  boc  fuisse  scripiani  cam  paraboiaui, 
^ngéiôs  jgitur,  quos  memo^aviuius  speranles  se 
Lii|iH>riôi^i  ;ai^iivsierii  onere  levatum  iri,  et  tnagnis 
i|liis  prpro.i^is  fuisse  deceplus.  Ponani  cnini,  dice- 
liat,  ibconiUD  jpeum  in  nubibuset  ero  similis  AUis- 
-ftinio.  Pjrodiiioni  igitur  et  insidiis  consensisse. 
Qua  quidem  re  animadvcrsa  De.um  illos  e  cœlo 
omnes  dêlrusisse.  Thilo  ajoute  :  c  Siuiul  ex  bis 
àucfsl  scriptoris  uostri  consensus  eu  m  doclrina 
Concorezensiujçn ,  qui  auaoje  Rainero  bene  seutiuM 
df  MO  prînçipio  tamum.  Nam  Albanenses  et  Baguo- 
lenses  duo  reruni  principia  esse  suiiucruut.  i 

(iiiO)  C'est-à-dire  pendant  lepi  siècleM. 

(Mil)  Le  mot  latin  medietaê  parait  correspondre 
à  ce  que  les  Yalcntiuiens  appelaient  z&izoç  \u(5àir\- 
ço^fOl  à  la  inat.ère  la  plus  subtile  qui  s*y  trouve* 

(241^)  Nous  traduisons  liuéiaienicnt,  tuais  ntius 
priisuiis  qii'il  y  a  «quelque  erreur  dan"  uo  tevto  : 


de  lapidibus  fecit  omnes  miliiia»  steUarum. 
M.  Scbmidt  pense  que  tout  cela  peut  signiticr  que 
Satan  prit  la  couronne  d'un  des  anges  déchus,  que 
d*unemoitiéilHtla  lune,  et  dePautre  le  soleil,  et  que 
les  pierres  précieuses  qui  s*en  détachèrent  donnè- 
rent les  étoiles.  Les  Cathares  avaient  d'ailleurs 
d'étranges  idées  au  sujet  des  astres  :  Boiiacursus 
s'exprime  ainsi  :  c  Ipsum  diabolum  credunt  esse 
solero,  lunam  dicunt  esse  Ilevam,  etper  singulos 
menses  dicunt  eos  rornicari,  ut  c'u*cum  aliqua  me- 
rctrice  :  Omnes  stellas  credunt  esse  d;emones.  » 

(1413)  Les  Concorensiens  proressaient  une  sem- 
blable doctrine  au  sujet  de  la  création  du  monde. 
Rainier  dit  que  :  i  confitentur  quod  Uitus  ex  nibilo 
creavit  angelos  et  quatuor-elemcnia,  sed  errant  cre- 
dendo  quod  diabolus  de  llmo  Dei  creaverit  oninia 
visibilia  sive  bunc  niundum.  i 

(2414)  Le  troisième  ciel  est,  d'après  les  Yalcn- 
tiniens  et  autres  gnostiqucs,  le  paradis,  le  lieu  où 
Tut  formé  le  premier  boinme. 

(i4l5)  Ces  mots,  que  nous  traduisons  littérale- 
ment, sont  obscuts,  et  on  ne  sait  s'ils  doivent 
s'entendre  du  diable  ou  de  l'ange  introduit  dans  le 
corps  d'Adam  et  frère  de  l'ange  introduit  dans  le 
corps  d'Eve.  Les  Bogomiles  prétendent  q^ue  le  diable 
avait  eu  avant  Adam  commerce  avec  Lve.  Cf.  Eu- 
tbymius,  loc,  tt<.,  §  7).  Bonacursus  dit  des  Ca* 
Ibares  :  i  Hevam  dicunt  fecisse  (diabolum)  cum  qua 
çoncubuit  et  indc  natus  est  Cain.  > 

Quelques  Cathares  ajoutent  que  du  sang  djc  Caîn 
était  sortie  la  race  des  chiens,  si  attachée  à  cella 
des  bbmmes.  Les  Bogomiles  prétendaient  que  Satan 
avait  eu  d'Eve  une  lille,  une  sœur  de  Caîu,  noinmcc 
Calomeua. 

(:i416)  C'est-à-dire  que  la  beauté  du  chant  du 
serpent  séduisit  Eve. 
(il  17)  11  rcdulte  de  tout  ceci  que  selon  les  Car 
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qui  était  en  Adam,  son  venin  et  sa  concupis^ 
cence  qui  engeRdra«le  fils  du  serpentât  le 
fils  du  diable,  jusqu'à  la  consommation  de 
ce  siècle  (2418). 

Et  ensuite,  moi  Jean  j'interrogeai  le  Sei- 
gneur, disant  :  «  Comment  les  hommes  di- 
sent-ils qu'Adam  et  Eve  furent  créés  par  la 
main  de  Dieu  et  qu'ils  furent  mis  dans  le 
paradis  pour  observer  les  préceptes  du  Père 
et  qu'ils  ont  été  livrés  à  la  mort?»  Et  le 
Seigneur  me  dit  :  «  Ecoute,  Jean,  le  bien- 
aimé  de  mon  Père;  les  hommes  ignorants 
disent  aussi  dans  la  prévarication  que  mon 
Père  avait  fabriqué  des  corps  de  boue,  mais 
il  a  fait  par  TEsprit-Saint  toutes  les  vertus 
(les  cieux,  et  les  saints  (2419),  à  cause  de  la 
prévarication,  ont  été  trouvés  en  possession 
de  corps  de  boue ,  et  c'est  pourquoi  ils  ont 
été  livrés  èi  la  mort.  »  Et  derechef,  moi, 
Jean,  j'interrogeai  le  Seigneur,  disant  : 
«  Comment  l'homme  commence-t-il  à  être  en 
esprit  dans  un  corps  charnel?  »  Et  le  Seigneur 
me  dit  :  «  Ils  passent  des  anges  tombés  du 
ciel  dans  le  corps  des  femmes ,  et  ils  reçoi- 
vent la  chair  de  la  concupiscence  de  la  chair, 
et  Tesprit  naît  de  l'esprit,  et  la  chair  de  la 
chair,  et  c'est  ainsi  que  se  consomme  le  ré- 
gne de  Satan  en  ce  monde  et  dans  toutes  les 
nations.  »  Et  il  me  dit  :  «  Mon  père  lui  a  per- 
mis de  régner  sept  jours  qui  sont  sept  siè- 
cles (  2420  ).  j»  Et  j'interrogeai  le  Seigneur  et 
je  dis  :  «  Que  sera-t-il  en  ce  temps  ?»  Et  il 
me  dit  :  «  Le  diable  qui  est  tombé  de  la 
gloire  du  Père  et  qui  a  voulu  élever  sa  pro- 
pre gloire,  s'iassit  sur  les  nues ,  et  il  envoya 
les  ministres,  les  anges  tout  r^jonnant  de 
feu,  lés  adressant  aui  homme  depuis 
Adam  jusqu'à  Hénoch  ,  son  ministre.  Il  éleva 
Henoch  au-dessus  du  firmament,  et  il  lui 

tliares,  les  âmes  renfermées  dans  des  corps  terres- 
tres sont  des  anges  séduits  par  le  mauvais  esprit, 
et  emprisonnés  dans  la  matière  à  la  suite  de  leur 
désobéissance  à  ses  onlres.  c  Ex  seniine  angelico, 
Kcilicel  ex  spiriln  Ad»  omnes  animse  Iraductae  suni, 
cxiradaenniuruSfiue  ad  Hneni  saeculi  per  successio- 
iit'm.  >  (Monda,  De  animavHm  otigine^  I.  h,  c.  4.) 

(i4i8)  Les  Cathares  posaient  en  principe  que  les 
corps  des  hommes  étaient  Touvragc  du  diable,  et 
que  les  àntes  humaines  élaiefU  les  anges  déchus. 

Rainerus  sVxprime  ainsi  :  t  Item  eredunt  quod 
di:ibi)his  primo  lormaverit  per  se  corpus  hominis  et 
in  illud  inFuderit  primum  angelum,  qui  in  medio 
pcccaveral.  c  Bonacursus  dit  de  son  côté  :  >  Dicunt 
ctiam  eumdem  diabolum  Adam  de  limo  terrae  fecisse 
cl  quemdam  angelum  lucis  in  eo  summa  \i  inclu- 
bisse.  »  (Cf.  Ëckbert,  Sermones  advenutCalharerum 
errores,i\3ii\siSiBibUoUteca  Patrum  maxima^  t.XXUI, 
p.  602,  et  Pierre  de  Vaux  Cernay,  Hi$^oria  Albigeii" 
ëium  dans  le  recueil  de  Duchesne,  Script,  hist. 
Franconiiii,  t.  V,  p.  55G).  Thilo  ajoute  :  c  Comparari 
polc^t  Origeiiis  doctrina  de  animabus  libertate  ar* 
bitrii  olim  abusis  et  prop^îrea  in  corpora  crassiora 
detrusis.  Q«iae  vero  iraduntur  de  peccalo  primorum 
liouiinum  ejusque  causa  efticiente,  facile  quivis  in- 
telligit  spectare  ad  nupiias  damnaïas  quippe  a  dia- 
bolo institulas.  > 

(2419)  SaHcli:Ce  mol  doit  s'entendre  des  anges. 
Quant  au  mot  vertus  (virtules)  qui  précède,  il  faut 
le  prendre  dans  le  sens  de  pumance*  (Âuvd^^i;)  des 
ricux. 

(2fô0)  On  retrouve  ici  la  doctrine  que  nous 


montra  sa  divinité,  et  H  ordonna  de  loi  don* 
ner  une  plume  et  de  Tencre  ;  il  écrivit  soi- 
xante-sept livres.  Kt  il  ordonna  de  les  porter 
sur  1»  terre  et  de  les  remettre  à  ses  âls.  Et 
Hénoch  apporta  les  livres  sur  la  terre  et  les 
remit  à  ses  fils.  Et  il  commença  à  leur  en-f 
seigner  la  façon  dont  il  iallaii  faire  les 
sacrifices  et  h  leur  apprendre  des  mystères 
injustes ,  et  il  cachait  ainsi  aui  hommes  le 
royaume  du  ciel.  Et  le  diable  leur  disait  * 
«  Croyez ,  car  je  suis  votre  Dieu ,  et  il  n'y  t 
pas  d  autre  Dieu  que  moi.  »  Cest  pourquoi 
mon  Père  m*a  envoyé  en  ce  monde  afin  q[ue 
j'instruise  les  hommes  pour  qu'ils  connais- 
sent les  mauvais  desseins  du  diable.  Et  lors- 
3ue  le  diable  connut  que  j*étais  descendu 
u  ciel  dans  le  monde,  il  envova  un  ange 
et  il  prit  de  trois  langues  et  il  les  donna 
pour  me  crucifier  à  Moïse,  et  elles  sont  en- 
core conservées  par  moi  (2tôl).  Et  Uoïse 
annonçait  alors  Dieu  à  son  peuple ,  et  Dieu 
lui  commanda  de  donner  la  loi  aux  enfants 
d*Israël,  et  il  le  conduisit  au  milieu  de  la 
mer  desséchée.  Et  quand  mon  Père  songea 
à  m*envoyer  dans  le  monde ,  il  envoya  son 
ange  avant  moi,  du  nom  de  Marie,  pour 
que  j'en  fusse  reçu.  Et  descendant ,  j'entrai 
par  Touïe  et  je  sortis  par  l'ouïe.  Et  Satan , 
le  prince  de  ce  monde,  sut  que  )*étais  des- 
cendu pour  chercher  et  sauver  ceux  qui 
avaient  péri,  et  il  envova  l'ange  Elle  le 
prophète  baptisant  dans  l'eau ,  qui  est  ap- 
pelé Jean-Baptiste  (2&â2).  «Et  Elie  interrogea 
le  prince  de  ce  monde  :  «  Comment  puis- 
je  connaître  {tjuejesuis  baptiié)*!  »  Et  le 
Seigneur  lui  dit  :  «  Celui  sur  qui  tu  verras 
l'Esprit  descendre  en  forme  de  colombe  et 
demeurer  sur  lui,  c'est  celui  (^ui  baptise 
dans  TEsprit-Saint  pour  la  rémission  des 

avons  déjà  vue  dans  le  livre  (fAdnmy  d*un  jour  eor- 
respondant  à  mille  années.  Il  est  probable  que 
avant  ces  mots  :  i!  me  dit,  il  se  tniuvait  une  qwêf 
lion  faite  par  saint  Jean  sur  la  durée  et  la  consom- 
mation du  règne  de  Satan.  La  réponse  de  Jésus 
montre  que  Tautcur  du  livre  qui  noos  occupe  assi- 

{;nalt  au  monde  une  durée  de  sept  mille  ans..  Voir 
es  noies  de  Colelier  sur  VE^itre  de^  saint  Barmaké^ 
cliap.  15,  p.  4^4,  édil.  d'Âmsterdanh 

(z421)  Passage  très-obseur  et  sans  doute  cor- 
rompu. Les  trois  langues  sont-elles  une  allusion  lai 
trois  idiomes  dans  lesquels  étah  écrite  rinscriptioa 
placée  sur  la  croix  ?  Ne  vaut-il  pas  mieux  soppoier 
qu'au  lieu  des  mots  tribug  /ïn^ii»,  il  conviêiil  dé 
lire  tribus  iignis,  et  y  voir  une  allusion  aux  trois 
espèces  de  bois  différents,  le  cèdre,  le  cyprès  et  Je 
pin,  qui  servirent  à  composer  la  croix,  tradition  ipil 
a  pris  sa  source  dans  un  passage  dlsmU^  ch.  u, 
y.  ïô.  Bédé,  Anastase  le  Sinaîte,  Jean  Cantaaiiéae 
et  autres  auteurs,  grecs  pour  la  plupart,  se  sobI 
montrés  favorables  a  cette  croyance.  Voir  Gretser; 
De  cruce,  1.  i,  c.  5.  Liéon  Âllatius,  De  Ubris  eteêf 
siasikis  GrœcBrum^  p.  306,  ajoute  à  leurs  témoi- 
gnages  'ceux  de  Nicolas,  archevêque  de  Corcvre,  H 
de  Michel  Psellus. 

(2422;  Peregrinus  Priscianus  (propos.  25  cti6|  dit 
q4ie  d'après  les  A Utigeois,  Jean-Baptiste  avait  été  ni 
iiiccbaiit  et  non  un  homme  charnel  (c'est-à-dire  aa 
ange).  Cette  opinioa  subit  dans  la  suite qudqae  im** 
dilication  ;  Rainier  dit  :  t  Hinc  roulti  ex  cis  omMo 
bene  eredunt  de  B.  Juanuc  B.iptibta  qoern  olus 
omnes  daronabant.  » 
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péchés;  tu  pourras  le  perdre el  le  sauver.  » 
Et  moit  Jean,  derechef,  j*interro^eai  le 
Seigneur,  disant  :  «  Un  homme  peut-il  6ire 
sauvé  par  le  baptême  de  Jean  sans  ton  bap- 
tême? »  Et  le  Seigneur  m6  répondit:  «  Per- 
sonne ne  peut  voir  le  royaume  des  cieux  si 
je  ne  le,  baptise  pas  pour  la  rémission  des 
péchés  par  le  baptême  de  Teau ,  car  je  suis 
le  p«n  de  la  vie  descendant  du  septième 
ciel,  et  ceux  qui  mangent  ma  chair  et  boi- 
vent mon  sang  seront  appelés  les  fils  de 
Dieu.  »  £t  jMnterrogeai  le  Seigneur,  et  je 
dis  :  «  Qu'est-ce  que  c*est  que  manger  ma 
chair  et  t)oire  mon  sang?  »  Et  le  Seigneur 
médit:  «  Avant  que  le  diable  ne  fût  avec 
toute  son  armée  précipité  loin  de  la  gloire  du 
Père,  ils  priaient  le  Seigneur,  en  lui  adressant 
leurs  prières  et  en  disant  :  «  Notre  Père  qui 
es  dans  les  cieux;  »  et  c*est  ainsi  que  tous 
leurs  cantiques  montaient  devant  le  siège 
du  Père,  et  lorsqu'ils  furent  tombés,  ils  ne 
purent  plus  ensuite  glorifier  Dieu  en  cette 
prière  (^23).  »  Et  je  demandai  au  Seigneur  : 
«  Comment  se  fait-il  que  tous  reçoi  ventle  bap- 
tême de  Jean,  mais  que  tous  ne  reçoivent  pas 
ton  baptême?  »  Et  le  Seigneur  me  répondit  : 
«  Parce  que  leurs  œuvres  font  mauvaises, 
et  qu'ils  ne  viennent  pas  tous  à  la  lumière. 
Les  disciples  de  Jean  se  marient  et  sont 
emmenés  aux  noces  ;  mes  disciples  ne  se 
marient  point  et  ils  sont  comme  les  anges 
dans  le  ciel  (2424).  »  Et  moi,  je  dis  :  «  Si  c'est 
un  péché  que  de  se  marier,  il  ne  convient  pas  à 
rhomme  de  se  marier.  »  Et  le  Seigneur  me 
dit  :  «  Il  n'y  a  que  ceux  auxquels  il  est  don- 
né de  comprendre  cette  parole  qui  puissent 
îtt  comprendre.  11  y  a  aes  eunuques  qui 
^ont  sortis  tels  du  sein  de  leurs  mères,  et 
it  y  a  des  eunuques  que  les  hommes  ont 
rendus  tels,  et  il  y  a  des  eunuques  qui  se 
sont  châtrés  eux-mêmes  à  causedu  royaume 
des  cieux.  Que  celui  qui  peut  comprendre 
comprenne.  »  Et  j'interrogeai  le  Seigneur 
au  sujet  du  jugement,  disant  :  «  Quel  sera 
le  signe  de  ton  avènement?  »  Et  il  me 
répondit  :  «  Lofsque  le  nombre  des  jus- 
tes sera  accompli ,  c'est-à-dire  le  nombre 
des  justes  qui  doivent  être  couronnés ,  Sa- 
tan sera  délivré  de  sa  prison,  et,  rempli  de 
colère,  il  fera  la  gueVre  aux  justes  él ils 

Eusseront  de  grands  cris  vers  le  Seigneur, 
aussitôt  le  Seigneur  ordonnera  à  l'ange  de 
sonner  de  la  trompette.  Et  la  voix  de  Tange 
sonnant  de  la  trompette  se  fera  entendre 
depuis   le  ciel  jusqu'aux  enfers.  Alors  le 

(2ii3)  D*après  EuUivmius,  1 19,  et  Peregrinus, 
propos.  .59,  dans  son  Ckronicon  Jenuarenu^  inséré 
an  tom.Y  du  recueil  de  Muratori  Antiifuilat,  UaL 
wudii  œvi ,  les  sectes  qui  nous  occupent  ici  ne  fai* 
aaieni  usage  que  de  TOraison  dominicale  et 
repoussaient  les  autres  prières.  Les  Bogomiles  ne 
■gardaient  comme  \éiital)le  prière  que  cette  crai- 
son  :  ils  la  récitaient  sept  fois  le  jour,  cinq  fois  la 
nuit,  et  rejetaient  toutes  les  autres  prières  comme 
de  vaines  paroles  de  païens.  On  peut  citer  ici  le 
lémoi|;nage  de  Rainier:  t  Fractio  paiiis  est  quaedam 
bcnedictio  pauci  Catharorum ,  quam  ipsi  quotidie 
facîunt  tara  in  prandio  quam  in  cœna.  Fit  au- 
icm  liarc  panis  fractio  tali  modo  :  (luiu  egresçi  sunt 


soleil  s*obscurcira,  et  la  lune  ne  donnera 
plus  sa  lumière,  et  les  étoiles  tomberont,  et 
les  quatre  vents  seront  délivrés  de  leur  pri- 
son ,  et  ils  feront  trembler  la  terre  et*  la 
mer  et  les  montagnes  et  les  collines.  Et 
aussitôt  le  ciel  tremblera  et  le  soleil  s'obs- 
curcira, et  il  aura  lui  jusque  vers  la  quatrième 
heure.  Alors  apparaîtra  le  signe  du  Fils  de 
l*hommeet  tous  les  saints  anges  avec  lui, 
et  il  i)lacera  son  siéffe  sur  les  nuées  et  il 
s'assiéra  sur  le  siège  ae  sa  majesté  avec  les 
douze  apôtres  unis  sur  les  douze  sièges  de 
sa  gloire.  Et  les  livres  seront  ouverts,  et  il 
jugera  la  terre  entière  et  \a  foi  quMl  a 
prêchée.  Et  alors  le  Fils  de  Thomme  enverra 
ses  anges,  et  ils  rassembleront  ses  élus  des 

Juatre  vents  (  des  Quatre  côtés  du  monde  ), 
epuis  le  sommet  des  cieux  jusqu*&  leur  exr 
tremité,  et  ils  les  amèneront.  Et  le  Fils  de 
Dieu  enverra  alors  les  mauvais  démons  pour 
qu'ils  amènent  toutes  les  nations  devant  lui, 
et  il  leur  dira;  t  Venez,  vous  qui  disiez  : 
mangeons  et  buvons,  et  nous  recevrons  la 
récompense  de  ce  monde.  »  Et  ensuite  tou- 
tes les  nations, pleines  d'effroi,  se  tiendront 
devant  le  tribunal.  Et  les  livres  de  la  vie 
seront  ouverts,  et  toutes  les  nations  manifes- 
teront leur  impiété.  Et  les  justes  seront  glo- 
rifiés. Leurs  bonnes  œuvres  recevront  gloire 
et  honneur;  il  y  aura  des  récompenses  pour 
ceux  qui  auront  observé  les  préceptes  ange- 
liques,  et  Tindignation (du  Seigneur),  la  tri- 
bulation  et  Tangoisse  s'empareront  de  ceux 
qui  auront  commis  l'injustice.  Et  le  Fils  de 
Dieu  fera  sortir  ses  élus  du  milieu  des  pé- 
cheurs, et  il  leur  dira  :  c  Venez,  les  bénis 
de  mon  Père ,  venez  prendre  possession  du 
royaume  qui  vous  est  préparé  depuis  la  for- 
mation du  monde.  »  Et  il  dira  aux  pécheurs  : 
«  Eloignez-vous  de  moi ,  maudits;  allez  dans 
le  feu  éternel,  qui  est  préparé  pour  le  diable 
et  ses  anges.  »  Et  les  pécheurs  seront  jetés 
dans  Tenfer  selon  l'ordre  du  Père  invisible. 
Alors  tes  esprits  sortiront  des  prisons  de 
ceux  qui  ne  voient  pas,. et  alors  ma  voix 
sera  entendue ,  et  il  n  y  aura  qu'un  troupeau 
et  (lu'un  pasteur.  Et  il  sortira  des  régiona 
inférieures  de  la  terre  une  obscurité  téné- 
breuse qui  est  le  feu  ténébreux  de  la  géhen- 
ne, et  il  cpnsommera  toutes  choses  jusqu'à 
l'air  du  firmament.  Et  le  Seigneur  sera  dans 
le  firmament  jusqu'aux  régions  inférieures 
de  la  terre.  Et  si  un  homme  ayant  trente 
ans  (2&25}  prenait  une  pierre,  et  la  jetait 
en  bas,  elle  atteindrait  a  peine  le  fond  en 

ad  mensam  Cathari  siveCatbarae,  tune  staiitesx>anes 
dicunt  :  Pattr  nouer ^  i  etc. 

(2411)  Le  baptême  de  Jean  est  le  baptême  do 
Feau  dans  TEglise  orthodoxe,  auquel  les  Cathares 
opposent  leur  baptême  spirituel.  Les  Bogomiles 
invoquaientaussi  le  passage  de  saint  If  alt/tieu,  xxn, 
50.  Ëuihymius,  |  50.  €  ConArmantcsque  caeiibatus 
rationem  aflferuni  sermonem  Domini,  qui  in  resur- 
rectione,  inquit,  neque  nubent,  neque  ducent  uxo- 
rcs.  Resorrectionemque  pœnitentiaui  et  vitam  evan- 
gelicam  interpretantur.  i 

(i425)  L'hoiume  ayant  trente  ans  est  un  homme 
parfait.  Evrard,  dans  son  livre  contra  Waldefuef^ 
cJi.  xvni|  dit  qne  a*s  hérétiques  affirmaient^  d^aprca 
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froid  ans ,  laM  eài  grande  \à  jifolotïdett  du 
lac  et  di}  fett  où  Içfs  péchètirls  babUerdut.  Et 
alors  Sat#h  sera  Ifé  aiAài  qdè  tôvfef  ^li  ar- 
mée, et  jl  seifi  jeté  déns  }e  tflfè  dé  feti.  El  16 
Fils  de  Pien  lÉiarcfièra  avec  ses  éiûs  àa-déà* 
ses  du  firtiïaifiènt ,  et  il  enfefmei'a  le  diable, 
le  liarit  avec  dé  fortes  chaîne^  qui  rie  pèu-^ 
vent  être  boisées.  Et  lès  pécheiirs  dirôtlt  eA 
pleurant  et  en  se  désolaht  :  «  AbsorBe-hous^ 
lerre,  et  atxé  la  mort  n6ù§  déthjise,  «et 
lés  justes  brilleront  comme  le  sbteil  dan^ 
lé  royaume  dé  leur  Père.  Et  il  Ie$  coridtiirà 
deiant  lé  Père  invisible,  disètft:  *<  Me  voici j 
moi  et  mes  enfants ,  que  Dieii  xh'à  ddAtiés  ; 
lë  monde  i\e  t'a  pas  cohhù ,  mais  je  t'ai  con- 
nti  dans  la  vérité ,  péirce  que  tti  m'es  eti-^ 
vdyé.  »  Et  le  Père  réj:)6hdra  h  sôh  FilSj  disttnt  * 
«  Moi). fils  bien-dimé,assied-tèi&  tûA  droite^ 
jàsqu'k  ce  que  je  metie  sôus  Ibs  pieds  tc^ 
énneôiis  qui  t  ont  hié  et  qui  Oiit  dit  :  ^  Mûi 


Èoiùïhes  dés  dietiî ,  et  il  n'y  a  ptfS  dlatrtf^s 
dieM  (jfùénods,  »  &à\  oât  tué  tes  protÂèiM 
ef  quiont  fîei'séctite  teé  ju^s,  et  (tifes  af 
jét^  dtins  teé  ténfèbf es  eitértetrrefs.  lit  se- 
ront res  jpYèxm  et  fès  gf fnccrmenfs  dé  detits. 
Et  aiùrs  tè  tih  de  Diett  s'assiéra  k  h  droifér 
dé  âon  l'ère ,  et  fe  t^ère  cotûidandeni  h  ses 
ângés^  et  il  dotririaàndéra  ént  justesse!  fl  les 

f>lacera  datis  léS  choeurs  des  afiges ,  afin  de 
es  revêtir  dé  tétedfénts  non  susceptibles,  et 
i!  leur  donnera  des  couronnés  qtti  ne  Su 
fànéht  (loint  et  âeé  sièges  fmmfiAbfes^  et 
Uiéu  ^era  au  milieu  d'eux.  Et  ils  ù'tfurOnt 
hi  faim  ni  soif,  él  le  soleil  tie  se  teta  plus 
sentir  à  eux,  ni  auéund •  chaleur. Et Dietl 
èssiiiera  toute  larme  dé  letirs  réux,et  te  Fils 
régnera  avec  sort  Pèi*e  saint  ;  )\  h>-  aura  fiâs 
de  fin  h  son  règne  ddtis  les  siècles  des  siè- 
éles.  t 
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M.  Tllilo  S  c(H)sa<^ré,  dans  son  Cédtk  ûpà" 
crypAut,  d'assee  longs  détails  h  un  exem^- 
plaire  dé  l'Ëvan^le  de  saint  Jean,  conservé 
a  Paris,  ché2  les  Templiers  modernes^  et  qvi 
avait  été*  robjetspééial  d'une  dissertation  du 
savant  F.  Màentor^  évéque  (luthérien),  de  la 
Sétande  (Danemark)  :  Noiîtia  ecfdieU  grœei 

HavnilB,16%,in-&\ 

Les  omissiorts^  les  imerf)olations,  intro- 
duites dans  cette  copie  de  i'Evangiie,  sont 
nombreuses,  et  elle  avait  amené  Mnenter  à 
supposer  ^ue  t^et  écrit  contenait  des  traces 
d'e  gnosticismé-.  Un  examen  plus  attentif  a 
dissipé  cette  idée. 

Un  professeur  de  thé^ologie  à  l'université 
de  Copenhague^  le  docteur  fioMenbei^^ 
étant  venu  è  Paris,  obtint  commXinieatiofl  da 
tnanuscrit  des  Templiers  ;  il  le  coHatio^na 
très-soigneusement  avec  le  texte  de  l'édition 
de  Griesbàcfa  (  2^26  ^  et  il  communiqua  à 
Thiio  le  résultat  de  cette  vérification.  Le  sa- 
vant professeur  de  Halle  a  rétabli  les  cho- 
ses sous  leur  véritable  point  de  vue.  11  a  don- 
né d'amples  détails  à  cet  égard,  et  il  a 
publié,  page  861-883,  le  relevé  des  diffé- 
rences que  iprésente  ce  manuscrit  avec  le 
texte  habituel. 

un  jpassàge  de  saint  Paul  {Ephés.  iV,  15),  €  quod  hï 
specie  Viri  pciTecli  et  m  aelatc  xxx  aniiorutn  ad  ju- 
dicîum  Venlamus  et  tnulicres  Suum  permutent 
sexuin.  >  (tiibUolheca  maxima  Pàtrum^  t.  XXIV, 
p.  1562. 

(2-i2(i)  CcUc  édkion,  fort  osiimée,  parut  pour  la 
pfcmièro  fois  à  Halle  en  1771.  iJue  réinipression 


D'abrès  l*iBis8eMio&  des  Templiers,  ce  ma- 
tiuserh  e)st  la  copie  d'un  autre  manuscrit 
eotiservé  au  monastère  du  mont  Athos,  et 
t^montent  au  xu*  siècle,  il  serai t^superflu  de 
discuter  cett^  assertion  à  laquelle  on  ne  sem 
pas  tentée  «ans  doute,  d'ajouter  foi.  Un  hel* 
léniste  iijustre>  Villoison,  parcourut  la  Grèce 
en  1788»  visita  la  bibliothèque  du  mont 
Âtfaos»  et  n^  découvrit  nullement  le  mantU'^ 
crit  en  question. 

Le  volume  conservée  Paris  est  sur  par* 
chemin,  il  est  tracé  en  Ipttrea  d*br;e'est 
l^uvre  d'nn  copiste  habile  et  aoigneux,  et  il 
est  en  général,  bien  conservé,  ^quoiqoe 
quelques  (lassages  ai^nt  soufleilt  et  qu*uiii 
partie  du  T^hapitre  iX<  soit  de  vernie  presqea 
illisible.  Il  ne  contient  que  l'évangile  de 
eaint  Jean,  et  e'eMè  tort  que  liuénterndil 
qu'il  renfermait  eussi  les  éjàtres  de  cet  wf^ 
tre  et  l  Apocalypse, 

11  est  partagé  en  dix-neuf  sections,  cba* 
cune  d'elles  portant  le  titre  d'évangile;  elles 
commencent  aui  mêmes  endroits  que  les 
clia|>itres  du  texte  canonique,  si  ce  n^est  la 
huitième  et  laquatôrzième  qui  commence  au 
verset  30  do  chapitre  XiU«  Les  ebapitres 
XX  et  XXi  sont  omis. 

Le  verset  8  4h  <^a pitre  T' est  omis  en  «h 

ëmendatior  multoque  loeuphtior^  vU  te  jour  c«  t75C- 
1806,  2  vol.  Elle  a  plusieurs  fuis  repam  dcfsls. 
Sa  réputation  ne  Ta  pas  eni|»ècbée  d*éu^  dans  aie 
Bevûe  célèbre,  Tobjet  it*une  crrtioue  qui  nepa(i»tlpi« 
dénuée  de  fondenrcnis.  (Voir  r£<i/fl^NrjfA  tLcmttk 
ir  145,  octobre  i«40.) 
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talitéy  ainsi  que  le  Yerset  10^  tes  versets  I 
et  5  do  11%  2  du  1 V  %  et  8  du  VU*. 

Au'dessoas  de  chaque  chapitre,  est  «n 
petH  triAn(;Ie,  et  à  la  fin  de  i*ouvraçe,on  raii- 
contre  trois  triangles.  Il  est  inutile  de  rap* 

Kler  que  le  triangle  équilatèral  sert  de  sym- 
ie  aut  Templiers.  La  dirîsion  par  chapU 
très  suffirait  seule  pour  repousser  rorigine 
et  la  date  attribuées  k  ce  rofume.  La  division 
actuelle,  inconnue  au  xii*  siècle,  fut  intro- 
duite,  selon  Fopinion  la  plus  commune,  par 
Httçues  de  Samt-Clair,  qui  vivait  vers  le 
milieu  du  xiir  siècle,  et  on  ne  la  trouve,  en 
ftiit  de  manuscrits  grecs,  que  dans  des  co- 
pies modernes,  exécutées  en  Occident,  au 
et  XV*  au  XVI*  siècle. 

Quant  aux  additions  et  aux  changements 
que  s*est  permis  le  copiste,  il  est  facile  de 
les  reconnaître,  c^r  elles  sont  Tœuvro  d*un 
homme  bien  }>eu  au  &it  de  la  langue  ^rec* 
que  et  employant  des  expressions  inusitées, 
c^mme  dit  Thilo  :  «  Voces  phrasesqce  re- 

Kriuntur  peregrino  et  novat»,  formœ  ver- 
rum  a  grœcœ  linguœ  vetoris  analogia  at>- 
horrentes  et  ex  consuetudine  hodiernœ  vul- 
garis  accept»,  donique  constructiones  ver- 

(24i7)  Le  trop  célèbre  abbé  Grégoire,  dans  son 
Hiêtoiré  des  êtcUê  relif^euus,  parie  avec  assex  peu 
de  criliquedu  manuscrit  qui  uous  occupe;  voici  ce 
aoll  dit  du  LeiUicên  :  c  C'est  le  rituel  conlenaai 
I exposé  d*t  la  doctrine  religieuse  des  initiés,  ainsi 
qtie  les  formes  liturgiques  des  réceptions  des 
membres  dans  divers  grades  qui  sont  au  nombre 


bonrm  cum  nominibus  juneturœque  mem- 
broroin  onUronis  itidcm  ab  (kU^nv^^  aliçni9 
et  pariiHiiiifiinAgrflBcitati  pecu|iares,partiiq 
vjtios».  Prœter  istos  harbarismos  et  soloaii- 
smos  facile  obseryatur  misera  quaedam  ora- 
tfonis  maie  compilât^  tenuitas  et  vilitas»  ul 
arbftreris  anctorem  inojpia  sententîarum  et 
verborum  laborasse,  vel  in  scribendo  rudQta 
ac  fironem  fuisse.  • 

En  définitive,  il  est  établi  que  ce  maqus- 
crit  ne  mérite  nullement  la  réputation  qu'on 
a  voulu  lui  donner;  il  ne  présente  point  de 
traces  des  doctrines  au  gnosticisme  ;  ce  ^nt 
des  textes  de  saint  Jean,  transcrits  au  com- 
eemont  du  xvii*  siècle,  tronqués,  attéréSt 
distribués  en  chapitres,  pour  accompagner 
les  cérémonies  maçonniques  ou  philanthro- 
piques de  q^uelqne  société  secrète.  Ces  textes 
sont  choisis  ae  manière  à  nMmpliquer  en 
rieri  la  foi  aux  miracles,  et  è  concorder  aveq 
la  doctrine  d*nn  autre  manuscrit  appelé  Lé^ 
vUicon  (2427),  fait  au  commencement  du 
même  siècle  pour  quelque  assemblée  de 
déistes,  (foy,  SlATTEit,  Hist.  du  Gnosticiim^t 
t.  III,  p.  323.) 


de  neuf,  savoir  :  lévites  de  la  garde  exté* 
Heure  ou  chevalier;  du  parvis,  de  la  porte  iiité- 
rîeure,  du  sanctuaire,  cétémonialre,  tliéîHogal,  dia- 
cre, prêtre,  docteurs  de  la  loi,  pontife  ou  évoque. 
Celle  bâérareiiie,  parmi  les  LéYÎtes,  est  le  symbole  da 
U  liiérardiie  éiaUie  parmi  les  iuiiplligeacos.» 
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Dans  le  temps  de  Tibère  Hé^ar  empereur, 
Hérode  étant  télrarque,  le  Christ  fut  livré 
par  les  Juifs  sous  Ponce-Pilate. 

A  cette  époque*  Tilns  était  un  petit  roi, 
sous  la  domination  de  Tibère,  dans  le  ^ys 
d^AquitainCi  dans  la  villedelibj'a  qu*oaap^ 

^fttôS)  UuipU  vMicië  SahaHKris,  M.Ti&chendoif 
a  cooi|M'is,  dans  son  recueil  des  EvMigiles  apocrf* 
pbes,  Kp.  44S-46S}  ce  récit  qui  remonte  à  une  liante 
anClIrtiité;  Il  a  été  publié  pour  la  première  fols  par 
Foggtlii,  datis  ses  rlxrrcinnioties  historico-crUicœ  de 
ramona  /la  P^lrl  ^rîiifiT  (Florentine,  1741,  p. 58-46,) 
diaprés  un  manuscrit  du  Vatican  du  xi«  siècle,  et 
aMn  le  iKre  de  Cura  wanitatm  Tibêrii  Cœsvrii  Au^ 
guêti^dÊtmmaêiê  Piioli;  J.^D.  Mansi  le  mit  en* 
suiieauiour  d'aprèstm  autre  manuscrit  eu  vni* 
Sicile  l&leph,  Éalvmi  MUcellanea^  studio  L  IX. 
Mansi,  Luce£,n64,L  lV,p.55-57).Thilotrouvaoetie 
relation  Jointe  à  Tévangile  de  Nicodènke  dans  un  ma- 
nuscrit delà  bibliochèquede llalle.'Mariaiius  Scolus» 
qui  ^om|)ila-une  chronique  vers  le  milieu  du.xi* 
sièete,  UH  mention  de  cette  légende,  ainsi  qne  fa 
rcMMinfaé  ilensdienius  ^Acta  ««tiéforum,  ad  4  Fe- 
bfiiar.,  p.  41(0),  et  elle  a  servi  de  base  au  réd3> 
Uar  d*iin  ancien  écrit  eBanglo-saiion,qui  a  été  pu* 


pelle  fiurgidalia.  £1  Tilusavait  une  plaie  au 
visage  à  cause  d'un  cancet  quis*élatt  déclaré 
dans  la  narine  droKe,  et  il  avaK  la  figure 
déchirée  jusqu*à  reeil.  Et  un  tiomme,  nom- 
mé ^tbao,  fils  de  Nauin,  sortit  de  la  iudée; 
il  était  ismaétiie,  «i  il  allaita  pays  on  pays 

blié  il  D'y  a  ps  tort  tangtemps  en  ânaletenre  (7*e 
mglo-^ttt^u  Ugettëâpf  immt  Amdnm  mi  laiM  Vera* 
Ntca,  ediud  for  the  Cambridge  otHMHarian  t^càfly, 
wiik  an  euàli$h  IrausUuioa,  hy  Cbarles  Wycliffe 
Goodwîn,  Cambridge,  i851).Cet  éditenra  foU  Hs^e 
de  deux  manuscrits,  dont  Tun,  conservé  à  la  bi- 
Miotiièqne  de  Cambridge;  fait  partie  d^une  donatioa 
fjHe  au  eommencemeiit  du  xi*  siècle  ^  la  catlié- 
drale  d'Exeter,  fKM*  LeoTrlc,  prélat  de  celte  éijlisc; 
lattlne  se  iroinui  à  la  bibliothèque  CoUonnieniie. 

AL  Tisdiemiorf  s'esi  servi,  pour  établir  le  texie 
laiia,  de  deux  manuscrits.  Tan  de  la  bibliothèque 
Saint-Marc,  k^em^e  (cL  0,  cod.  XLV),  Tautrc,  de, 
la  biblioUièque  Ambroisienite  k  Uilan  (0.  ^*  il 
indique)  Vralegom.,  p.Lxxxn,  lesdifléreiiccs  qu'il  y 
a  parfois  entre  les  textes  donnés  par  ces  nianus» 
cm»  elceux  publiés  jrar  Foggini  et  Mansi.  U  a  placé 
aussi  des  vaiianics  uu  bas  de>  pages  où  il  a  cou- 
sigtiéce.réctt. 
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et  de  mer  en  mer,  et  il  visitait  toutes  les  ex- 
trémités de  la  terre.  Et  Nathan  fut  envoyé  d^ 
la  Judée  vers  l'empereur  Tibère»  afin  ae.lui 
porter  le  pacte  conclu  entre  les  Juifs  et  la 
yillede  Rome.  Tibère  était  insensé  et  plein 
d*ulcère$  et  de  fièvres,  et  il  avait  neuf  genres 
de  lèpre.  Et  Nathan  voulut  se  rendre  à  Rome  ; 
mais  le  vent  du  nord  souffla  et  empêcha  su* 
t«^aversée  et  le  conduisit  au  port  de  la  ville, 
de  Libye.  Titus,  voyant  arriver  le  navire, 
connut  qu*il  venait  de  la  Judée,  et  tous  fu- 
rent saisis  d*élonnement,  et  dirent  qu*on 
n'avait  jamais  vu  un  navire  arriver  de  cet 
endroit.  Titus  ordonna  à  un  nocher  de  venir 
auprès  de  lui  et  lui  demanda  qui  il  était.  Et 
il  répondit  :  «  Je  suis  Nathan,  le  fils  de 
Naum,  de  la  race  des  Ismaélites,  et  je  suis 
soumis  dans  la  Judée  h  Ponce-Pilate.  Et  je 
suis  envoyé  auprès  de  Tibère,  empereur  des 
Romains,  pour  lui  porter -le  pacte  fait  avec 
la  Judée;  et  un  grand  vent  s'e^t  fait  sentir 
sur  la  mer,  et  il  m'a  conduit  dans  un  pays 
que  je  ne  connais  pas.  » 

Et  Titus  dit  :  «  Si  tu  peux  trouver  quelque 
remède,  ou  des  onguents,  ou  des  herbes  qui 
puissent  guérir  la  plaie  que  j'ai  au  visage, 
comme  tu  le  vois,  de  façon  que  je  sois  guéri 
et  que  je  retrouve  mon  ancienne  santé,  je 
te  donnerai  de  grandes  richesses.  »  Et  Na- 
than dit  :  «  Je  ne  sais  pas  et  je  n'ai  jamais  su 
où  trouver  ce  que  tu  demandes.  Mais  si 
tu  avais  vécu  autrefois  è  Jérusalem ,  tu 
y  aurais  trouvé  un  prophète  élu  de  Dieu» 
dont  le  nom  était  Emmanuel  ;  il  guérissait 
le  peuple  de  ses  péchés.  11  fit,  pour  premier 
miracle,  de  Feau  se  transformer  en  vin  à 
Cana  en  Galilée  ;  par  sa  parole,  il  guérissait 
les  lépreux,  il  rendait  la  vue  à  des  aveugles- 
nés  ;  il  guérissait  les  paralytiaues  et  cnas- 
sait  les  démons  ;  il  a  ressuscité  trois  moi  ts  ; 
il  a  délivré  une  femme  .surprise  en  adultère 
et  que  les  Juifs  avaient  condamnée  k  être 
lapidée  ;  une  autre  femme,  nonmiée  Véro- 
nique, qui  souffrait  depuis  douze  ans,  d'un 
flux  de  sang,  s'étant  approchée  de  lui  par 
derrière  et  ayant  touché  la  frange  de  son  vê- 
tement, a  éié  guérie  ;  avec  cinq  pains  et 
deux  poissons,  il  a  rassasié  cinq  n^ille  hom- 
mes sans  compter  les  petits  enfants  et  les 
femmes,  et  il  est  resté  assez  de  morceaux 
pour  remplir  douze  corbeilles  ;  toutes  ces 
choses  et  beaucoup  d'autres  se  sont  accom- 
plies avant  sa  passion.  Après  sa  résurrec- 
tion, nous  l'avons  vu  revêtu  de  chair  comme 
il  était  auparavant.  » 

Et  Titus  dit  :  «  Comment  est-il  ressuscité 
des  morts,  puisqu'il  était  mort?  »  Nathan  lui 
répondant,  dit  :  «(  11  est  assurément  mort,  et 
il  a  été  attaché  k  la  croix  d*où  il  a  été  des- 
cendu, et  pendant  trois  jours,  il  a  été  dans 
le  sépulcre  ;  il  est  ensuite  ressuscité  d'entre 
les  morts,  et  il  est  descendu  aux  enfers,  et 
lia  délivré  les  patriarches,  les  prophètes  et 
tout  le  genre  humain  ;  il  est  ensuite  apparu 
è  ses  disciples  et  il  a  mangé  avec  eux,  et  ils 
l'ont  ensuite  vu  monter  au  ciel.  Et  tout  ce 
que  je  dis  est  la  vérité.  Je  l'ai  vu  de  mes 
y  eux,  et  toute  la  maison  dTsraël  aussi.  » 

Et  Titus  dit  t  «  Malheur  à  lof,  empereur 


Tibère,  pleind'ulcères  etenvironné  de  lèpre, 
puisqu'un  tel.scandale^est  passé  sous  ton 
règne,  et  puisque  tu  as  fait  de  telles  lois 
dans  la  Judée,  dans  la  terre  de  la  nativité 
de  Notré-Seigneur  Jésus-Christ,  où  l'on  a 
pris  et  mis  à  mort  le  roi  et  le  souverain  des 
peuples,  et  qu'on  ne  l'a  pas  laissé  Tenir 
yers  nous  pour  me  guérir  de  la  lèpre  et  m'e 
délivrer  de  mon  infirmité;  si  ces  Juib  étaient 
devant  moi,  jje  les  tuerais  tousde  mes  maios 
et  je  les  ferais  attacher  sur  des  croix,  parce 
qu  ils  ont  détruit  mon  Seigneur,  et  mes 
yeux  n'ont  pas  été  dignes  de  voir  sa  face.  » 
Et  lorsque  Titus  eut  dit  cela,-  la  plaie  qui 
était  sur  son  visa^^e  disparut,  et  il  se  trouva 
parfaitement  guéri.  Et  tous  les  malades  qui 
étaient  là  furect  aussi  guéris  k  cette  même 
heure.  Et  Titus  s'écria  avec  tout  le  peuple# 
disant  à  haute  voix  :  «Mon  roi  et  mon  Dieu, 
toi  que  je  n'ai  jamais  vu  et  qui  m'assuéri, 
ordonne  que  j  aille  sur  la  mer,  dans  le  na- 
vire, jusqu'à  ce  que  j'arrive  dans  la  terre  de 
ta  nativité,  afin  que  je  tire  vengeance  de  tes« 
ennemis,  et  aide-moi,  Seigneur,  pour  que 
je  puisse  les  détruire  et  venger  ta  mort;  li- 
vre-les. Seigneur,  en  mes  mains.  »  Et  après 
avoir  ainsi  parlé,  il  se  fit  baptiser,  car  il  ap- 
pela à  lui  Nathan,  et  lui  dit  :  «  Comment  as- 
tu  vu  baptiser  ceux  qui  croient  dans  le 
Christ?  Viens  vers  moi,  et  baptise-moi  au 
nom  du  Père,  et  du  Fils«  et  du  Saint-Ksprit, 
Amen.  Car  je  crois  fermement  et  de  tout 
mon  cœur  et  de  toute  mon  âme  dans  le  Sei- 

Sneur  Jésus-Christ,  car  il  n'y  a  nul  autre 
ans  le  monde  entier  gui  m'ait  créé  et  qui 
m'ait  guéri.  »  Et  quand  il  eut  dit  cela,  il  fit 
partir  des  envoyés  vers  Vespasien,  lui  de- 
mandant de  venir  en  toute  hâte  avec  des  sol- 
dats très-courageux  et  tout  équipés  oourla 
guerre. 

Alors  Vespasien  prit  avec  lui  cinq  mille 
hommes  armés,  et  ils  se  rendirent  auprès  de 
Titus.  Et  quand  ils  furent  venus  dans  la 
ville  de  Libye,  il  dit  à  Titus  :  «  Pourquoi 
m'as-tu  fait  venir?  »  Et  Titus  répondit  : 
«  Apprends  que  Jésus  est  venu  en  ce  monde, 
au'il  est  né  en  Judée  dans  un  endroit  qui 
sajH)elle  Bethléem,  qu'il  a  été  livré  parles 
Juifs,  flagellé  et  crucifié  sur  le  Calvaire;  que 
le  troisième  jour  il  est  ressuscité  d'entre 
les  morts,  et  que  ses  disciples  l'ont  tu  datis 
la  même  chair  où  il  était  ne  ;  et  il  s'est  mani- 
festé à  ses  disciples,  et  ils  ont  cru  en  loi.  Et 
nous  voulons  clevenir  ses  disciples.  Allons 
et  détruisons  ses  ennemis  de  dessus  la  terre 
afin  que  Ton  sache  qu'il  n'est  rien  de  sem- 
blable au  Seigneur  notre  Dieu  sur  la  face  de 
la  terre.  » 

Ayant  donc  tenu  conseil,  ils  sortirent  de 
la  ville  de  Libye,  qu'on  appelle  Burgidalla, 
et  ils  montèrent  sur  le  navire,  et  ils  se  ren- 
dirent à  Jérusalem,  et 'ils  attaquèrent  le 
royaume  des  Juifs,  et  ils  commencèrent  è  les 
détruire.  Les  rois  des  Juifs  ayant  appris  les 
ravages  qu'ils  exerçaient,  furent  saisis  d'une 
grande  frayeur  et  se  troublèrent  extrême- 
ment. Alors  Archilaiis  se  troubla  dans  ses 
discours  et  dit  à  son  fils  :  «  Mon  fils,  reçoit 
mon  royaufne  et  dirige-le,  et  prends  cMsett 
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avec  les  autres  rois  qui  sont  dans  la  terre  de 
Juda,  afin  que  tous  puissiez  échapper  à  nos 
ennemis.  »  Et  lorsqu*il  eut  parlé  ainsi,  il 
tira  son  épée  et  se  pencha  dessus,  et  il  en- 
fonça dans  sa  poitrine  ce  fer  très-aigu,  et  il 
mourut.  Son  fils  se  Joignit  aux  autres  rois 
qui  étaient  sous  lui,  et  ils  tinrent  conseil 
entre  eux,  et  Ils  se  rendirent  à  Jérusalem 
tyec  les  chefs  de  ceux  qui  étaient  dans  leur 
conseil,  et  ils  y  restèrent  sept  ans.  Mais  Ti- 
tus  et  Vespasien  prirent  le  parti  de  bloquer 
leur  ville,  et  ils  le  firent.  Les  sept  ans  s'étant 
écoulés,  la  famine  devint  extrême,  et,  faute 
de  pain,  les  assiégés  commencèrent  à  man- 
ger la  terre.  Alors  tous  les  soldats  qui  ser- 
vaient sous  ces  quatre  rois  tinrent  conseil 
entre  eux  et  dirent  :  t  Est-ce  que  nous  de« 
vous  mourir  ?  Qu'est-ce  que  Dieu  fera  pour 
nous,  et  que  nous  importe  la  vie,  puisque 
les  Romains  sont ,  venus  prendre  notre  pays 
et  détruire  notre  nation?  Il  vaut  mieux  que 
nous  nous  tuions  les  uns  les  autres,  plutôt 
que  si  les  Romains  pouvaient  dire  qu'ils 
nous  ont  tués  et  qu'ils  ont  remporté  la  vic- 
toire sur  nous.  »  Et  ils  tirèrent  leurs  épées 
et  ils  se  frappèrent,  et  douze  mille  hommes 
d*entre  eux  moururent.  Et  tous  les  cadavres 
lie  ces  morts  mirent  une  grande  infection 
dans  la  ville.  Et  leurs  rois  furent  saisis  d'une 
frayeur  extrême  jusqu'à  la  mort,  et  ils  ne 
pouvaient  soutenir  la  puanteur  de  ces  cada- 
vres, ni  les  ensevelir,  ni  les  faire  jeter  hors 
de  la  ville.'  Et  ils  dirent  entre  eux  :  «  Que 
ferons-nous?  Nous  avons  livré  le  Christ  à  la 
mor',  et  nous  sommes  nous-mêmes  livrés 
h  la  mort.  Abaissons  nos  têtes  et  livrons  aux 
Romains  les  clefs  de  la  ville,  car  Dieu  nous 
a  déjà  livrés  à  la  mort.  »  Et  aussitôt  ils 
montèrent  sur  les  murs  de  la  ville,  et  ils 
ctrièrent  è  voix  haute,  disant  h  Titus  et  à 
Vespasien  :  «  Recevez  les  clefs  de  la  ville  ; 
elles  vous  sont  données  par  le  Messie  qui  a 
le  nom  de  Christ.  » 

Alors  ils  se  livrèrent  dans  les  mains  de 
Titus  et  de  Vespasien,  et  ils  leur  dirent  : 
«  Jugfz-nous,car  nous  devons  mourir,  puis- 

?ue  nous  avons  jugé  le  Christ,  et  puisqu'il  a 
té  livré  sans  motif.  »  Titus  et  Vespasien 
les  prirent,  et  ils  en  lapidèrent  une  partie, 
et  ils  mirent  d'autres  en  croix,  la  tête  en 
bas  et  les  pieds  en  haut,  et  ils  les  frappèrent 
de  lances;  ils  en  firent  vendre  d'autres 
comme  captifs,  et  ils  se  partagèrent  les  au- 
tres en  faisant  quatre  parts,  como^ë  ils 
avaient  fait  des  vêtements  d'i  Seigneur.  Et 
Titus  et  Vespasien  dirent  :  «  Ils  ont  vendu 
le  Christ  pour  trente  pièces  d'argent,  et  nous 
vendrons  trente  d'entre  eux  pour  un  denier.» 
et  ils  firent  ainsi.  Et  ensuite  ils  urirent  Jé- 
rusalem et  toutes  les  terres  de  la  Judée. 

Alors  ils  firent  la  recherche  de  la  face  ou 
du  visage  du  Christ,  cherchant  è  la  trouver. 
Et  ils  trouvèrent  une  femme  du  nom  de  Vé- 
ronique qui  l'avait.  Alors  ils  prirent  Pilate 
et  le  mirent  en  prison,  chargeant  quatre 
troupes  de  onze  soldats  chacune,  de  le  gar- 
der en  veillant  à  la  porte  de  la  prison.  Et 
aussitôt  ils  expédièrent  des  envoyés  à  Ti- 
Wre,  empereur  de  la  ville  de  Rome,  lui  de- 


mandant de  leur  envoyer  VélosiaoBS.  Et  Ti- 
bère lui  dit  ?  «Prends  tout  ce  qui  t'est  né^ 
cessaire  sur  la  mer,  et  descends  vers  la  Ju- 
dée, et  cherche  un  des  disciples  de  celui 
qu'on  appelait  le  Christ  et  le  Seigneur,  afiii 
qu'il  vienne  vers  moi  et  (|u*au  nom  de  son 
Dieu  il' me  guérisse  de  la  lèpre  et  des  infir- 
mités qui  m  afiligent  chaque  jour  de  plus  en  . 
})lus,  et  de  mes  plaies  qui  me  tourmentent 
6rt.  El  mène  contre  les  rois  des  Juifs  qui 
sont  soumis  à  mon  empire  toutes  tes  forces 
et  de  terribles  machines  de  guerre,  et  con- 
damne-lés k  mort,  parce  qu'ils  ont  tué  Jé- 
sus-Christ, No(re-Seigne\]r.  Et  si  tu  trouves 
un  homme  qui  puisse  me  guérir  de  mes  in- 
firmités, ie  croirai  au  Christ,  Fils  de  Dieu» 
et  je  me  ferai  baptiser  en  son  nom.  «Et  Vé- 
losianus  dit  :  «  Seigneur  empereur,  si  je 
trouve  un  tel  homme  qui  puisse  nou«  aider 
et  nous  délivrer,  quelle  récompense  lui  pro« 
mettrai-je?  »  Et  Tibère  dit  :  «  Je  lui  remet- 
trai sans  faute  la  moitié  de  mon  empire,  et  il 
l'aura  dans  ses  mains.  » 

Alors  Velosidnus  se  mit  aussitôt  en  route, 
et  il  monta  sur  un  navire,  et  il  fit  mettre  k 
la  voile,  et  il  traversa  la  mer  en  naviguant 
Il  resta  sur  mer  un  an  et  sept  jours  après 
lesquels  il  arriva  à  Jérusalem.  Et  il  ordonna 
aussitôt  à  quelques-uns  des  Juifs  de  venir 
lui  rendre  hommage,  et  il  se  mit  à  s'infor-^ 
mer  avec  soin  des  actions  au'avaient  faites 
Jésus-Christ.  Et  Joseph,  de  la  ville  d'Arima*^ 
thie,  et  Nicodème  se  réunirent  ensemble.. 
Nicodème  dit  :  «  Je  l'ai  vu  et  je  sais  qu'il  est 
vraiment  le  Sauveur  du  monde,  b  Et  Joseph 
dit  :  «  Et  moi,  je  l'ai  descendu  de  la  croix^ 
et  je  l'ai  posé  dans  un  sépulcre  nouveau  qui 
avait  été  taillé  dans  le  roc,  et  les  Juifs  me 
tinrent  renfermé  le  jour  de  PAques  jusqu'au 
soir,  et  tendis  que  j  étais  en  prison,  la  mai- 
son fut  soutenue  par  les  quatre  coins,  et  je  ^ 
vis  le  Seigneur  Jésus-Christ  tout  resplendis- 
sant d'une  clarté  comme  celle  des  éclairs.  Et. 
saisi  de  frayeur,  je  tombai  par  terre.  Et  il 
me  dit  :  «  Regarde-moi,  je  suis  Jésus,  dont 
tu  as  enseveli  le  corps  dans  son  tombeau.  » 
El  je  lui  dis  :  «  Montre-moi  le  sépulcre  où  je 
t'ai  posé.  »  Et  Jésus  prenant  ma  main  dans 
sa  main  droite,  me  conduisit  au  lieu  où  je 
l'avais  déposé.  » 

La  femme  nommée  Véronique  vint  et  dit  : 
«  Moi,  j'ai  dans  la  foule  touché  la  frange  de 
son  vêtement,  car  depuis  douze  ans  je  souf<^ 
frais  d'un  flux  de  sang,  et  aussitôt  il  m'a 
guérie.  »  Alors  Vélosien  dit  k  Pilate  : 
«  Impie  et  cruel  Pilate,  pourquoi  as-tu  fait 
périr  le  Fils  de  Dieu? «  Pilate  répondit:  «  Les 
gens  de  sa  nation  et  les  pontifes  Anne  et 
Caïphe  me  l'ont  livré.  »  Vélosien  dit  :  «  Im- 
pie et  cruel,  tu  mérites  la  mort  et  une  peine 
cruelle.  »  Et  il  le  renvoya  en  prison.  Et  Vé- 
losien s'enquit  de  la  face  ou  du  visage  du 
Seigneur.  Et  tous  ceux  qui  étaient  là  dirent  : 
«  I^  femme  qui  se  nommé  Véronique  est 
celle  qui  a  le  visage  du  Seigneur  en  sa  mai- 
son. B  Et  il  ordonna  aussitôt  qu'on  la  con- 
duisit devant  lui.  Et  il  lui  dit  :  «  As-tu  le  vi- 
sage du  Seigneur  dans  ta  maison?  »  Et  elle 
le  nia.  Alors  Vélosien  ordonna  qu'on  la  li^ 
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TrAt  aux  (oitrmenU  j^isqu*^  ce  qu'elle  KvrAt 
le  visaj^e  du  Seigneur.  Elt,  cédani  ^  la  vio- 
leqce,  Véronique  dit  :  «  Je  Tai  empreint  sur 
un  linge  et  je  l^adore  cjjaqpe  jour,  ir  Vélo- 
sien  dit:  «Montre-Ie-:n)oi,  yetelle  montra  le 
TÎsage  du  geigneur,  f,n  le  voyant.  Vélor 
sien  se  prQstemaà  ^erre,  et,animi$  d  une  loi 
droite  et  d*un  cœur  ï^élé,  il  le  prit  pi  Ve^ve^ 
loppâ  d'une  étoffe  d*ori  et  )e  plaça  dans  une 
cassette,  et  le  scella  de  son  anneau.  £t  il  (H 
un  serment  et  dit  :  «  Le  Seigneur  Dieu  viti 
et  pour  le  s^lut  (]e  Césap,  nul  homme  sur  ]8^ 
face  de  la  terr^  ne  le  verra  jusau'à  ce  que  je 
voie  la  face  de  mon  maître  Tibère.  ^  Çt  lors^r 
(j[u*il  eut  aiq$i  parl$,  les  phefs  de  ]^  Judée 
prirent  Pilate  pour  le  conduire  à\\  port  de  l/i 
mer.  ^t  Vélosien  prit  le  visage  du  Seigneifr 
et  suivi  de  to»$  ses  (jisciplea  et  dp  tous  sej^ 
satellites,  ils  s'embarquèrent  le  m0mé  joi^r, 

Alors  Véronique  abandonna,  pour  Tamour 
du  Christ,  tout  ce  qu*elle  posséiJait,  et  el)Q 
sjuivit  Vélpsjen.  1^\  il  lui  dm  :  «  Femu^e.  qu^ 
veux-tu  ou  que  cherchesTtp?  »  ^^  elle  repon-r 
dit  :  a  Je  çhercUe  le  visage  de  p^ot^e-Seigneur 
Jésus-Cbris^  qpi  m*a  illuminée»  non  à  cause 
de  mes  mérites^  mais  par  suite  |de  sa  pieuse 
miséricorde.  Rends-moi  le  visage  de  nxofi 
Seigneur  ilésus-Cbrist,  car  je  meurs  du  rer 
gret  de  pe  Tavoir  plu^.  Si  tû  ne  me  le  rend» 
pas,  je  nç  ve  quitterai  pas  jusqu'è  ,ce  que  j^ 
voie  où  ^u  Tas  posé,  et  je  veux,  malheureuse 
que  je  suis*  le  servir  tous  ^as  jpurs  ide  mf 
vie.  Car  ie  crois  qu'il  est  mou  rédempteur 
vivant  (Jans  l'éternité.  > 

Alor^  V^losîen  ordonna  qu'jp.u  r^çjlU  Viro- 
nique  avec  lui  jdaps  le  navire.  Et  ayant  élevé 
I^s  voiles,  ijis  commencèrent  à  naviguer  au 
pom  du  Seigneur,  et  i^s  s'avancèrent  k  tra- 
vers la  mer.  Tituç  .çt  Vespasien  étaient  restés 
en  Judée,  soutnetiant  iout  le  pays  à  leur  do- 
mination. L  aouée  ^(ant  terminée,  Vélos|en 
arriva  h  la  ville  de  JElouie.  U  envoya  sou  na- 
vire dans  )e  |leuTe  ,qu*on  appelle  le  Tibre  et 
il  entra  à  Romç.  Çt  il  ^ép^cba  un  envoyé  à 
son  maître  Tempéreur  Tibère  pour  lui  an- 
noncer son  heureuse  arrivée. 

Tibère,  ayant  ejutendu  l'envoyé,  fut  rem-r 
pli  <l'une  joie  extrême  et  ordonna  que  Véjo- 
sien  vint  en  sa  présence.  Et  il  lui  dit  :  «  Vé- 
losien,  comment  es-tu  venu,  et  qui  as-tu  vu 
dans  le  pay s  de  J^jidée  cojicernantle  Seigneur 
Christ  eî ses  disciples?  Indique-moi  commet^ 
je  dois  me  euérir  de  ma  maladie,  afin  qiie  je 
«ois  délivre  de  Jla  lèpre  que  j'ai  sur  mon 
corps,  et  je  remets  tout  mou  empi/'e  eu  tou 
pouvoir  et  ;au  sien. 

Et  Vélosien  dit  :  «  Mon  soigneur  et  empe- 
reur, j'ai  trouvé  dans  la  Judée  tes  serviteurs 
Titus  et  Vespasien,  Icrajgnaut  le  Seigneur» 
et  ils  ont  été  guéris  de  tous  leurs  ulcër.es\et 
de  toutes  leurs  souffrances.  £t  j*ai  Irouyé 
que,  par  ordre  de  Titus  (tous  les  rois  et  sou- 
verains de  la  Judée  avaient  été  mis  en  croix  ; 
Anne  et  Caipbe  ont  été  lapidés,  Arc^ilaus 
s'est  lui-même  percé  de  son  épéé  :  j'ai  en- 
voyé Pilate  à  Damas,  enchaîné,  et  je  J'ai  mis 
eu  prison  sous  bonne  garde.  Je  me  suis  in- 
ftvrmé  de  Jésus  que  les  détestables  Juifs  ont 
attaqué  avec  des  épéçs,  des  bâtons  ei  désar- 


mes, et  qu'ils  ont  cruçilié,  )uî  qui  a  d(^  noiift 
délivrer,  nous  éclairer  et  venir  è  nous.  El 
Joseph  d'Arimatbie  et  Nicodèrpe  vjnr^iii 
avec  lui,  pqrtant  un  mélangç  d^  mjfl^ne  el 
d'Qljvês  du  poifls  de  cent  liyres  fenvirout 
pour  ôindfe  lé  cprgs  de  Jféisus,  et  ils  le  (lesr 
çen^lir^nt  4e  la  crojx  et  If  posi^fept  (tups  uq 
sépulcre  peuf.  Le  troisième  jour,  îl  ressusr 
cita  certaYnement  d^eptre  les  iports,  et  il  s^ 
manifesta  à  ses  disciples  d2|ps  la  n)ém|e  chajr 
dans  laquelle  il  ét^it  né.  Enspite,  après  qua- 
rante jours^  ils  le  virent  monter  ^u  ciel. 
Jésus  ut  beaucoup  (|e  mjrdc)e$  avapt  sa  pas- 
sion et  fiççbs.  1)  aboni  il  c^apgea  de  l'e^u 
en  vin,  il  ressuscita  fjies  morts,  \l  guérit  des 
lépreux,  il  repdjt  la  ype  ^  des  ayeugies,  il 
guérit  des  pâralytiqpes,  il  phas^a  des  dé- 
mons, il^t  éptendre  4^  soi|rfls  et  parler 
des  n^pets;  }\  ressuscita  La^arç  qpi  était  dans 
le  tombfs'au  depuis  qpar^ute  jours;  il  guérii 
VfSronique  qui  ^oupfa|t  d  pn  Pu^  de  sang 
fjepuis  dopze  aus  #t  qui  (opcba  la'^ange  de 
son  vètenient.  Alors  il  plut  au  Seigneur 
dansjescieux  que  )è  Fils  de  pieu,  qui  a  été 
pnvoy^  fin  ce  ipppcîe  et  quj  pst  mqrit  sur  la 
terre,  epyoy^t  aoa  ange,  let  il  donna  ses  or- 
dres à  Titus  et  à  Vespasieu  que  j'ai  cpopus 
en  ce  lieu  même  où  est  top  trône.  Et  il  plut 
au  Dieu  (opt-puissaht  qu'ils  se  rendissent 
en  Ju<l^  et  ^  Jérusalem,  et  ilssaisirent  tes 
sujets  et  ils  les  tivrèrept  en  jugement  tout 
comme  tes  sujets  ayaiept  ijâit  iorsqu  ils  s'é- 
taient saisis  de  Jésus  et  qu'ils  l'avaient  lié.  • 
^^t  Vespasiep  dit  ensuite  :  «  Que  ferpns- 
pous  de  iceux  qu|  r/esteroni?  v  Titus  répon- 
dit :  «ils  ont  attacbé  Notre-Seigncpr  sur  une 
proix  laite  4'u^  bois  yert,  et  ils  rpnt  frappé 
d'une  lance;  suspendons-les  sur  un  bpis  seQ 
ei  perçpps  leurs  cof  ps  d'une  lance.  »  £t  ils 
fireut  ainsj.  >lais  Vespasij^n  jdiJt  :  «  Que  faire 
de  c«uf  qui  restent  epcore?  »  T^us  riépon- 
dit  :  «  Ils  ont  nris  la  tunique  de  Noire-Sei- 
gneur Jésùs-C^hrist,  et  ils  en  opt  £aii  qua- 
tre parts;  prenons-les  e^  .diyïspns-les  éga- 
lemept,eii  qui^lre  parjls  ;  une  sera  pour  toi, 
ùpe  pour  moi,  ^q  autre  popr  tes  soldats, 
et  la  quatrième  pour  ipes  enfants.  »  Et  ils  ti- 
rept.iHinsi.  Et  Vespasien  dit  :  «  Que  ferons- 
iioys  de  ceû^  Qui  restepl?  f  Et  Tiilûs  répon- 
dit :  ff  Ces  Juiis  0^4  vepdu  Notré-Seîgneur 
pciur  trente  pièces  d^iifgent;  vendons  trente 
d'eptjce  eux  pour  u^e  pièce  d'argent.  %  Et  ils 
firept  a^psi.  Et  Us  prirent  Pilate  et  ils  pxe  le 
livrèrent  et  je  Renfermai  daps  une  prison  à 
Damas,  plaçant  quatre  centurjoips  nour  ie 
garder.  Ils  envoyèrept  ensuite  des  péléguép 
chargés  de  rechercher  avec  jle  plus  graud 
soin  le  yisf^e  du.Seigpepr,  et  ils  trouvèrent 
upefeni^e,  nommée  Véronique,  qui.iivaU  le 
visage  du  Seigneur.  »  Alprs  .1  emjMsreur  T^b^re 
(}it  à  Vélosien  :  a  Où  as-tp  le  visage  du  Sei- 
gneur? p  Et  Vélosïep  répondit  :  «  Je  Tai  s\ir 
un  drapeau  d'étoffe  d'or,  enveloppa  dansiui 
mapteau.  »  Et  l'empereur  Tii)ère  lui  dit: 
«.Mèpe-QQÔi  vers  lui  et  étondsrie  devant  ipoo 
yisa^  afin  que,  tombant  à  terre  et  fléchis- 
sant les  genoux,  je  l'adore  .^pr  U  terre,  f 
Àjprs  Vélosien  déplia  son  majntea.u  quiee* 
velopi^ait  le  drapeau  en  étoffe  d'or  sur  lequel 
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étiit  le  visiige  du  Sei^^neur.  El  rempereur 
Tibère  le  vit.  Et  aussitôt  il  adora  d'un  cœur 
pur  l'image  du  Seigneur,  et  sa  chair  ^érit 
et  devint  comme  la  chair  d'un  petit  enfant. 
Et  tous  les  aveugles,  les  lépreux»  !<»  boi- 
teux, les  muets,  les  sourds,  et  les  gens  at- 
teints de  diverses  maladies  qui  étaient  là, 
furent  guéris  et  délivrés  de  leurs  maux.  Et 
l'emçereur  Tibère  ayant  baissé  4a  tète  et 
fléchi  les  genoux,  et  méditant  ces  paroles  : 
«  Heureux  le  ventre  qui  t'a  porté  et  le  seiÀ 

3ui  t'a  nourri  »  s'adressa  au  Seigneur  avec 
es  gémissements  et  (ies  larmes,  disant  : 
«  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  ne  permets  pas 
que  je  pèche,  mais  confirme  mon  âme  et 
mon  corps,  et  place  moi  dans  ton  royaume, 
parce  que  je  mets  toujours  ma  confiance  en 
ton  nom;  délivre-moi  de  tous  mes  maux 
comme  tu  as  délivré  les  trois  jeunes  Hébreux 
des  feux  d'une  fournaise  ardente.  »  L'empe- 
reur Tibère  dit  ensuite  à  Vélosien  :  «  Véla- 

(9429)  Les  deuils  contonus  dans  cette  Vengeance 
tfft  Sauveur  se  retrouvent  plus  aihpiittés  dans  un 
vitiume  que  nous  avons  nialbeui*euscment  été  dans 
t^impossibilité  de  consuKer.  Eslôria  de  miiy  npbre 
Yeipa$iano,emperad'or.  de  Roma^  Li'xboa,  per  Valen- 
tino  de  Moravia,  1496,  in-4*,  de  quarafitc -quatre, 
feuillets.  H  p^ratl  qu*on  ne  connaît  qu*uh  seul 
exemplaire  de  cet  ou>Tage,  encore  esi-tt  imparfait 
des  trois  premiers  feuillets;  il  se  trouve  à  la  DtbHo* 
tliéque  publique  de  Lisbonne. 

Une  rédaction  espagnole  paroi  i  Séville  deux  ans 
l^lustard,  sous  le  Utre  soivanl  :  Aqui  comienca  la 
^storia  del  noble  Vewesiano^  emperador  de  Roma^ 
€omo  ensalço  la  (e  de  Jetu  Christo  par  que  lo  sono  de 
ta  lepra  que  el  lenia  et  del  deitruymiento  de  ïlieru- 
ealem  el  de  ta  muëfte  de  Pilatos;  in-4'*,3'4  feuillets. 
Un  exeniplaire  de  ce  volume,  etcés>Avëiir<^nt  Vate, 
tMt  partie  de  la  ridie  tnbliotlîèqiite  tbrfuée  par  im 
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sien,  as-tu  vu  un  des  hortimès  qui  ont  vti  lé 
Christ t»  Et  Vélosien  répondit  :  «J'en  àl 
vu.  >  Et  Tibère  dit  :  «  As-tu  démandé  com- 
ment  sont  baptisée  ceuxqui  croient  en  Jésus** 
Christ.  »  Et  Vélosien  dît  :  «  Seigneur,  tiOùs 
ayons  ici  un  dtt«  disciples  du  Christ.  »  X\oH 
Tibère  ordonna  de  Taire  venir  Naftiàn  auprès 
de  lui.  Nath/m  vint  et  le  baptisa  eu  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Espfit,  Amen. 
Et  aussitôt  l'empereur  ïibèrô  se  trouva 
guéri  de  toutes  ses  maladies,  il  monU  su^ 
son  Irône  et  dit  :  «  Sois  béni,  Seigneur,  Dieu 
tout-puissant  et  digne  de  lôuaiige,  toi  qui 
m*as  délivré  des  lacels  de  là  port  et  qui  nras 
purifiède  toutes  mes  iniquités,  car  j'ai  beau- 
coup péché  en  ta  présence,  Seigneur»  mon 
Dieu,  et  je  ne  ^uis pas  digne  de  voir  ta  face.» 
Et  c'est  ainsi  que  I  èmj:)ereur  Tibère  lut  ins- 
truit pleinement  et  d  une  foi  «ineère  dans 
tous  les  articles  de  la  foi  (2429). 


hoame  d*Etat  angkiisv'  Thotnas  GrcAvillev  et  lé^Méa 
au  Musée  britannique. 

Plusieurs  des  circonstances  <)uc  relate  1c  récit  dont 
nous  venons  de  donner  une  traduction  française, 
se  rencontrent  ilans  les  compositions  dratitatifiiiel» 
Où  Itoyën  'Sige.  La  guérison  de  Vespasten,  affligé 
d^une  affreuse  lèpre,  iorsqnfc  la  précieuse  réKfitté 
vient  à  ^e  bouclier,  lescareMcs  que  fait  Ttlière  àPi« 
kite  lorsque  celui-ci  se  prë»'iHe  re\étu -de  la  robe 
du  Sauveur,  et  la  colère  *de  Tempereiir  comre  le 
proconsul  dès  que  celui-ci  n'est  plus  devam  Uii, 
tout  cela  se  lit  dans  le  Mystère  de  lu  vengeance  de 
noêlre-Seifineur  Jésus-Chritt,  joué  au  conuncn- 
çen^ent  du  xvi*  siècle  dans  plusieurs  villes  de 
France  et  louguenteHl  analysé  par  M.  Louis  l^rls 
(Téitê$peintét  et  îapi$$erie$  Ht  là  tilk  de  Rehtht 
h\M^^y6\.'Hf4''U  Voir  le  Dicthfmuhe  des  iff»<é- 
W»,  Migiite,4S5i,«>l.  OdH. 


IV 


MORT  DE  PILATE   QUI  CONt)AMNÀ  J^lïS  (^^). 


Tibère  César, 'ebfipër^eur  des  Ttômaitis  étWtit 
Mtéint  Û'iine  grave  tnaladie,  et  apprenant 
qu'il  y  avait  à  Jéru^lem  Uti  certain  médecin 
liomtné  Jé^us  qui  guérissait  toutes  lèfs  ma- 
ladies (iar  ses  paroles,  et  ne  ^sachant  pas  que 
Pitate  et  les  Juife  ravalent  fait  périr,  donna 
Cet  ord^e  ^à  uh  dès  officiers  de  sfa  maison» 
Dominé  Votiïsianus  :  «  Va  au  del%  de  la  mér 

,  (2429)  M.  Tischendorf  a  puliTié  (Evan^tia  apo* 
ifjfphë,  p.  S2-455)  ce  petit  récit  d*a|^res  V"  n^^' 
ituscrit  de  la  bibliùChè^ue  ArohroUiêhrte  à  Mif^h, 
'M  date  du  iiv  siècle  et'<tui*est'htscHt  sodsie 
iSumëro  [$S.  De  t>arei1lé8  narratièifs  ont  été  tfès- 
fépandues  au  moyen  âge.  Nous  avons  déjà  eu  T^- 
casion  d'en  parler  à  rartiele  Pilate  dans  le  Dic- 
tionnaire de$  légendei  du  Chri$tiani$tne. 

La  Légende  dorée  de  Jacques  de  Vora^ine  relate 
^pcu  près  les  mêmes  circonstances.  (Voir  le  cha- 
ptire  de  la  Poêiion  du  Seigneur»)  U  est  juste  d*a« 


le  plus  vîte  quetU  poiiiYas,^6tdis'àPiltfti[^^ 
mon  seWiteuT  et  »mi,  d^  m'envoydr  ici  ce 
médecin'afin  qu'il  'nye  rende  mon  vancienne 
santé,  h  Volùâinnus,  ayanft  *er(tenda  Tordre 
de  remp^reifr,  pafrth  aussitôt,  et*vintiau- 
près  de  PÎMte,  selon  It  comfnantiemelit  qn'ît 
èvaitregu.  fit  il  e^xposa^è  'Pilate  la  commis- 
sion que  ïlbère  Uésar  hii  fl(v«iH  dOnlDé,  nié* 

jouter  que  Tarcbevèque  de  Çèffés  éônvtéhtqtlcrécHt 
où  se'trouventieés  détails 'n'est  'poirtt  aûtbentfcpte. 
{bkèuà^  h^  "prëéicêa  MtoHfa  ie§ttnfàr...  t^  de 
pièna  ^èt  ^érk/hte  Juéa  ^Inteniés  'In  iègeiéda  ^tan'eH 
tÊàitMm.'deftxifa  itéxeMio  JmdéfôHtmin  tegmâu 
iûnciiJacobi  minori»;  de  pana  autém  et  origiim 
Hlati  in  quadam  ttisloria  licei  apocryphe  legitur^^ 

La  même  histoire  se  retrouve  dans  un  ancien 
Pasiional  en  vers  allemand ,  édité  par  K.  A.  llabn, 
Francfort,  1845,  et  dont  M.  Tischendorf  (p.  lux) 
cii«  un  passage» 
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sant  :  «  Tibère  César,  empereur  des  Romiins 
-et  Ion  maître,  ayant  appris  gu'il  y  a  dans 
cette  ville  un  médecin  c]ui,  d  un  seul  mot, 
suérit  toutes  les  maladies,  te  demande  avec 
instance  de  renvoyer  auprès  de  lui  aQn  de 
le  délivrer  de  ses  inOrmités.  »  Pflate,  enten- 
dant cela,  tut  fort  effrayé,  sachant  qu*il  avait 
fait  mourir  Jésus  fiar  suite  de  Tenvie  des 
Juifs,  et  il  répondit  à  Tenvojré  de  l'empe- 
reur, disant  :  t  Cet  homme  était  un  malfai- 
teur et  un  homme  qui  attirail  tout  le  peuple 
è  lui  ;  ainsi»  ayant  pris  le  conseil  des  sages 
de  la  ville,  je  Fai  fait  rruciûer.  »  L'envoyé 
retournant  à  sonlogis,  rencontra  une  femme, 
nommée  Véronique,  qui  avait  connu  Jésus, 
et  il  dit  :  «  O  femme,  pourquoi  les  Juifs  ont- 
ils  fait  mourir  un  médecin  qui  était  dans 
cette  ville  et  qui  guérissait' les  maladies  par 
sa  seule  parole?  »  Et  elle  se  mit  à  pleurer 
disant  :  «  Hélas  1  Seigneur,  c'était  mon  Dieu 
et  mon  maître  que  Pilate,  par  suite  de  Ten- 
vie  des  Juifs,  a  fait  prenclre,  qu'il  a  con- 
damné et  fait  crucifier.»  Alors  Volusianus 
fut  très-affligé  et  il  dit  :  «  J'ai  une  douleur 
extrême,  parce  que  je  ne  puis  accomplir  les 
ordres  que  mon  maître  m'avait  donnés.  »  Et 
Véronique  lui  dit  :  «  Comme  mon  Seigneur 
allait  d'un  endroit  à  l'autre  en  prêchant,  et 
comme  j'étais  désolée  d'être  privée  de  sa 
présence,  je  voulus  faire  peindre  son  image, 
afin  que,  si  j'avais  le  regret  de  son  absence, 
j'eusse  du  moins,  la  consolation  d  avoir  son 
portrait. 

£t  comme  je  portais  au  peintre  un  linge 
pour  le  faire  peindre,  mon  Seigneur  me  ren- 
contra et  me  demanda  où  j'allais.  Lorsque 
je  lui  eus  dit  le  but  de  ma  démarche,  il  me 
demanda  un  drap,  et  il  me  le  rendit  empreint 
de  l'image  de  sa  figure  vénérable.  Et  si  ton 
maître  la  regarde  avec  dévotion,  il  jouira 
aussitôt  du  bénéfice  de  la  santé.  »  Et  Volu- 
sianus lui  dit  :  «  Est-ce  qu'on  peut  se  pro- 
curer cette  image  k  prix  d'or  ou  d'argentin 
Elle  répondit  :  «  Non,  mais  par  un  senti- 
ment d'affectueuse  pitié,  je  paitirai  avec  toi, 
portant  cette  image  À  César  pour  qu'il  la 
voie,  et  je  reviendrai,  b 

Volusianus  vint  donc  h  Rome  avec  Véro- 
nique et  dit  à  l'empereur  Tibère  :  «  Il  y  a 
longtemps  que  Pilate  et  les  Juifs  ont  livré  à 
une  mort  injuste  Jésus  que  tu  demandes  et, 
par  envie,  ils  l'ont  attaché  au  gibet  de  la 
Croix.  Mais  il  est  venu  avec  moi  une  ma- 
trone qui  apporte  l'imase  de  ce  mêgie  Jésus, 
et  si  tu  la  contemples  dévotement,  tu  obtien- 
dras aussitôt  le  bienfait  de  laguérison.  «  Cé- 
sar fit  étendre  sur  la  route  des  étoffes  de  soie, 
et  il  ordonna  au'on  lui  apportât  l'image,  et 
aussitôt  qu'il  1  eut  regardéCi  il  revint  dans 
sa  santé  primitive. 

Ponce  Pilate  fut  pris  par  l'ordre  de  César 
et  conduit  à  Rome.  César  apprenant  que  Pi- 
late était  arrivé  k  Rome,  fut  rempli  de  fu- 
reur contre  lui,  et  il  ordonna  qu'on  le  lui 
amenât.  Pilate  avait  apporté  avec  lui  la  tu- 


nique sans  ceinture  de  Jésus,  et  il  la  portait 
sur  lui  quand  il  parut  devant  l'emi^ereur. 
Lorsque  l'empereur  le  vit,  toute  sa  colènt 
s'apaisa  soudain  et  il  se  leva  aussitôt  en  Ta* 
percevant,  et  il  ne  lui  adressa  aucune  pa« 
rôle  dure,  et  si  en  son  absence  il  s'étail 
montré  terrible  et  plein  de  courroux,  en  sa 
présence  il  ne  montra  que  de  la  douceur. 
Et  lorsqu'il  l'eut  renvoyé,  il  s'enflamma  ans* 
sitôt  contre  lui  d'une  façon  terrible,  s'écriant 
qu'il  était  bien  malheureux  de  ne  pas  lui 
avoir  montré  la  colère  dont  son  cœur  était 
rempli.  Et  aussitôt  il  le  fit  rappeler,  disant 
avec  serment  qu'il  était  le  fils  de  la  mort  et 
qu'il  n'était  pas  di^ne  de  vivre  sur  !a  terre. 
Lt  lorsau'il  le  revit,  il  le  salua  et  toute  sa 
colère  aisparut.  Tous  les  assistants  étaient 
dans  la  surprise,  et  l'empereur  s'étonnait 
aussi  de  ce  qu'il  était  tellement  irrité  centre 
Pilate  lorsque  celui-ci  sortait  et  de  ce  qu'il 
ne  pouvait  rien  lui  dire  de  menaçant  lors- 
qu'il l'avait  devant  lui.  Enfin,  cédant  k  une 
impulsion  divine  ou  bien  suivant  le  conseil 
de  quelque  chrétien,  il  luifitôtersa  tuni- 
que, et  aussitôt  il  reprit  contre  lui  toute  sa 
colère.  Et  l'empereur  s'étonnant  beaucoup 
de  ces  choses,  on  lui  dit  que  cette  tunique 
avait  été  celle  du  Seigneur  Jésus.  Alors 
l'empereur  ordoana  de  mettre  Pilate  en  |iri- 
son  jusqu'k  ce  qu'il  eût  délibéré,  d'après  le 
conseil  des  sages,  sur  ce  qu'il  Cnllait  faire  de 
lui.  Et  peu  de  jours  après,  il  fut  rendu  une 
sentence  qui  condamnait  Pilate  k  une  mort 
très-ignominieuse.  Pilate  entendant  cela,  se 
tua  avec  son  propre  couteau,  et  mit  ainsi  fin 
à  sa  vie. 

César  ayant  appris  la  mort  de  Pilate,  dit  : 
«  Vraiment,  il  est  mort  d'une  façon  bien  igno- 
minieuse, puisque  sa  propre  main  ne  Ta  pas 
épargné.  »  Le  corps  de  Pilate  fut  attaché  à 
une  grande  meule  de  moulin  et  jeté  dans  le 
fleuve  du  Tibre.  Mais  les  esprits  méchants 
et  impurs,  se  réjouissant  en  ce  corps  méchant 
•et  impur,  s'agitaient  dans  l'eau  et  occasion- 
naient des  foudres,  des  tempêtes,  des  ton- 
nerres et  de  terribles  orages  dans  les  airs, 
de  sorte  que  tout  le  peuple  était  saisi  d'une 
extrême  frayeur.  C'est  pourquoi  les  Romains 
retirèrent  du  Tibre  le  corps  de  Pilate,  le  por- 
tèrent par  dérision  k  Vienne  et  le  jetèrent 
dans  le  Rhône,  car  Vienne  signifiait  la  voie 
de  la  Géhenne,  parce  que  c'était  un  lieu  de 
déportation.  Mais  les  esprits  malins  s'y  ras- 
semblèrent en  foule,  continuant  ce  qu'ils 
faisaient  k  Rome.  Et  les  habitants  ne  pou- 
vant supporter  d'être  ainsi  tourmentés  par 
les  démons,  éloignèrent  d'eux  ce  vase  de 
malédiction  et  le  firent  ensevelir  sur  le  ter- 
ritoire et  la  ville  de  Lausanne.  Et  comme 
les  démons  ne  cessaient  pas  d'inquiéter  les 
habitants,  on  Téloigna  encore  et  on  le  jeta 
dans  un  gouffre  entouré  de  montagnes  où, 
selon  diverses  relations,  les  machinations 
des  diables  se  manifestent  encore  })ar  le 
i>ouiilonnement  des  eaux. 
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LE  LIVRE  DE  LA  FIDELE  SAGESSE. 


On  connaît  sous  ce  titre  i  ccfrrespondant  à 
celui  de  Pistis  sophia^  une  production  gnos- 
tique  digne  d'intérêt.  Nous  croyons  dévoir 
lui  consacrer  ici  une  certaine  place  que  jus- 
tifie son  importance.  Le  Sauveur  en  est  le 
principal  personnage;  le  livre  se- compose 
d'une  série  d'entretiens  qu'il  a  avec  ses  dis- 
ciples. II  n'est  point  hors  de  propos  de  ran- 
ger cet  écrit  k  la  suite  des  évangiles  apo- 
cryphes. Il  s'en  écarte  d'ailleurs  complète- 
ment par  le  style  et  le  genre  des  récits  ;  il 
n'est  plus  question  de  miracles  opérés  par 
Jésus,  il  ne  s'agit  plus  d'événements  em- 
pruntés au  Nouveau  Testament  et  plus  ou 
moins  défigurés  ;  tout  roule  sur  les  téné- 
breux mystères  d'une  tbéolO|$ie  incompré- 
hensible et  d'une  cosmogonie  chimérique. 

Le  manuscrit  de  la  Piitti  Sophia  existe  au 
Musée  britanniaue  ;  c*est  un  m-k*  de  dU 
l^gesy  écrit  en  double  colonne  et  en  langue 
copte.  Il  provient  des  collections  d'un  mé- 
decin célèbre,  le  docteur  Askew.  D'après  la 
forme  des  caractères ,  sa  date  peut  être  fixée 
au  Vil'  ou  au  vin*  siècle  de  notre  ère.  Un 
orientaliste  dont  nous  avons  déjà  parlé  au 
sujet  des  écrits  attribués  à  Salomon,  Woide» 
donna  è  son  égard  une  notice  Dien  insuf- 
fisante {voir  le  Journal  des  Savants  y  1773). 
Il  pensait  que  cet  ouvrage  était  le  même  que 
la  FideKs  sapientia,  qui ,  au  dire  de  Tertui- 
lieuy  avait  Valentin  pour  auteur  (2i31). 

Un  orientaliste  aes  plus  instruits  «  M. 
Edouard  Dulaurier,  prohtant  d'une  mission 
scientifique  dont  il  avait  été  chargé  pour 
l'Angleterre,  fit  une  copie  de  ce  manuscrit; 
il  en  dit  quelques  mots  dans  un  rapport 
adressé  au  ministre  de  l'instruction  publique 
et  inséré  au  Moniteur  (27  septembre  1838), 
et  il  est  revenu  sur  le  même  sujet  dans  une 
note  placée  par  M.  Matter  dans  son  Histoire 
duGnoslicisme  (t.  111,  p.  368). 

M.  Dulaurier  observe  que  tous  les  dogmes 
de  Valentin ,  exposés  par  les  auteurs  con- 
temporains ,  se  trouvent  enseignés  dans  ce 
livre.  Sa  cosmogonie,  sa  théorie  des  émana- 
tions et  de  la  probole,  y  reçoivent  les  plus 

(1451)  Yaieniin,  fondateur  de  Tune  des  plus  re- 
marquaDies écoles  du  gnosiicisme,  naquit  en  Egypte; 
il  y  enseigna  longtemps,  et ,  en  Tan  140  de  notre 
ère«  il  se  rendit  a  Rome  où  il  fut  excommunié  jus- 
qu'à trois  fois  ;  saint  Irénée,  Clémentd*Alexan- 
drie  ei  Origéne  donnent,  sur  son  système,  des  len- 
fteignemenls  assez  étendus.  Cf.  Cave,  Scnpt,  eecles.^ 
1. 1,  p.  50  ;  Tillemont,Jl^motr€s  pour  »ervir  à  i  his- 
toire de  tEgtite^  t.  Il,  p.  257;  Fleurv,  Histoire  eccli" 
ùas  ique,  liv.  III;  Staudlin,  Silil,  Lehre  Jesu,  t.  H, 

R.  471  ;  Fabricius  Biblioth.  grœca,  t.  Vit,  n.  i78; 
mcker,  lli$t,crii,  philos, ,  t.  III,  p.  291;  Auerike, 
Mirchengeschichu,  t.  I,p.  159;  Neander,  Genetische 
ÈHtwicluung  der  VormhmMUn  gno$ti$chen  Sgslsiiie  , 


riches  et  les  plus  curieux  développements. 

Ce  livre  imite,  dans  sa  contexture,  la  forme 
dramatique.  Le  Christ ,  après  sa  résurrec- 
tion;, passe  douze  années  à  converser  avec 
ses  disciples  et  k  les  instruire  dans  les  mys- 
tères d'une  science  supérieure  dont  ses  en- 
seignements, pendant  sa  vie  terrestre,  n*a- 
raient  été  qu'une  imparfaite  révélation.  Les 
disciples  et  les  saintes  femmes  paraissent 
tour  a  tour  en  scène,  et  prof)Osent  des  ques- 
tions h  Jésus,  qui  les  résout  suivant  les 
données  gnostiques,  de  manière  à  leur  don- 
ner un  cours  complet  de  cette  doctrine.  Ces 
questions  embrassent  la  cosmogonie^  la  théo- 
rie des  émanations ,  la  nature  et  la  hiérar- 
chie des  esprits  et  des  génies,  la  discussion 
de  1  origine  du  mal  physique  et  moral.  L'ou- 
vrage se  termine  par  le  récit  d'une  cérémo- 
nie où  flgurent  Jésus  et  ses  disciples,  et  qui 
reproduit  probablement  Tune  de  celles  du 
culte  gnostique. 

Plus  tard,  M.  D^ilaurier  a  reparlé  deçà 
même  ouvrage  dans  le  Journal  asiatique ,  4* 
série ,  t.  IX  1847,  p.  534.  Voici  en  quels 
termes  il  Tapprécie  : 

«  Le  système  des  émanations,  la  doctrine 
de  la  lumière,  qui  se  rencontrent  dans  tou- 
tes les  co^mogonies,  constituent  le  fond  de 
ce  livre.  L'antagonisme  entre  la  lumière  et 
les  ténèt)res ,  si  profondément  marqué  dans 
les  croyances  de  la  Perse  ancienne ,  la  dua- 
lité dès  principes  opposés  du  bien  et  du 
mal  que  le  manichéisme  reQète ,  n'y  appa- 
raissent nullement. 

«  Dans  des  hauteurs  dont  l'œil  ou  !a  pen* 
sée  ne  peut  sonder  l'impénétrable  abîme,  ré- 
side le  premier  de  tous  lu  mystères ,  la  fin 
de  toutes  les  fins  ,  le  père  de  toute  paternité^ 
^elui  qui  est  lui-même  son  pire ,  fétre  que 
fon  n  adore  que  par  le  silence  et  l'extase ,  H 
dut^uel  découle  la  grande  lumière  des  tU'% 
mieres. 

«  La  fidèle  sagesse,  Sophia^  ayant  levé  les 
yeux  vers  ces  splendeurs  infinies,  brûla  du 
désir  de  s'élancer  jusqu'à  elles;  mais  les  ar- 
chons,  jaloux  et  irrités  de  ce  qu'elle  avait 

Berlin,  1818,  p.  9i-l42.*-  Matter,  Hist.  du  gnos- 
itcMttie,  t.  Il,  p.  56  (édit.  de  1845.)  Beausobre  ^His- 
toire du  Manichéisme,  I,  150)  regarde  les  theoiFies 
valeuUnennes  omme  trop  obscures  pour  qu'on  ose  en- 
treprendre de  les  eiposer. 

A  existe  deux  dissertations  spéciales,  mais  su- 
rannées et  d*un  faible  secours  :  Hooper,  De  Valeu- 
tinianorum  hœresi,  Londres,  1711,  in4*;  Broddcus, 
De  hœresi  YalentiniaHa,  k  la  suite  de  son  Hist.  phil. 
Hebrœor^  p.  409. 

Divers  écrite  de  Valentin  paraissent  perdus  au- 
jourd'hui ;  Clément  d'Alexandrie,  dans  ses  Siro- 
msrei,  cite  des  passages  de  deux  de  ses  lettres, 
d'une  de  ses  homélies  tt  du  Traité  des  amti. 
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conçu  cette  pensée  ambitieuse,  la  précipitè- 
rent dans  les  ténèbres.  Egarée,  é(»enlue  dans 
ces  régions  désolées ,  elle  implora  la  lu- 
mière,  la  suppliant  de  Taider  de  sa  volonté 
toute-puissante  fc  remonter  dans  leliev'd'oi 
elle  avait  été  bannie.  Dans  ses  élans  de  re- 
grets et  d*amoiir  pour  cette  clarté  ineffable 
dont  la  vue  lui  a  été  ravie  ,  elle  lui  adresse 
treize  cantiques  qui,  pour  le  sens  et  Tinten- 
lion  dans  laq|ue1le  ils  sont  récités ,  cadrent 
«vee  un  pareil  nombre  de  pnniiDes  ée  David 
choisis  p^rmi  oeax^istacoordeot  le  mieuK 
avec  sa  sitaaiioa. 

«  Unmonument  qui  provient  de  la  même 
s^ource,  ^qtioique  appartenant  à  un  ordre  »d'i- 
dées  différent ,  est  le  Tîtuel  .gnostique  du 
musée  de  Leyde ,  écrit  «n  canraetèiies  ég^- 
tretis  démotiqoes  et  paUié  par  Leemaitô. 
Plusieurs  noms  se  rencontrent  égateoieiit 
dans  Tim  et^ansTaolre  de  ces  écnts.  » 

M.  BuUiivpieir  avait  énoncé  lanieiUfion  de 
nublior  une  «traduction  française  du  kivre  de 
ia  Vidilt  9açpBgê^^  en  y  joignant  une  iniro- 
chnUion  détaillée»  des^notes  cft  tin  .çloasaire. 
J^ous  regrettons  que  ce  travail  n'ait  ^pese»- 
core  vu  le  jour;  il  eût  été ,  sous  tous  les 
rapports^  éien  sopérieur  i  celtd  qae  jums 
avons  entrepris. 

L'attention  des  savants  s'était  toutefois 
portée  sur  Touvrase  dont  nous  iparlons^  lOt 
J'éradition  allemanae,ibaillattt  toiyoursiaivec 
une  infatigable  pcsévérance  les  débrfe  ide 
la  littérature  anti(](ue.y  ne  devait  pas  Jaiaodr 
échapper  la  Pisttê  sêphia.  Un  onientalidip 

^enlevé  par  une  mort  ^rématuvée.,  ^uvice 
G.âchwartze^alla  copier  à. Loadres  ce  {pi6- 

«ieux  manasorit:;  il  «essaya  de  ie  tradutjie'eii 
latin;  srni  travail  a:été  publié  an  48&1  y^at 
forme  un  volume in-^S*'  divisé  bo  deua^^ar'- 

-ties  yTune  pour  le  :texte  .cople^  Tautnepour 
la  traduction  latine.  £n  voici  le  titre  :\Pîf$tm 

-Sqphia.(^[hiiB  gnomcum  fatenlino  a^udicik- 
ium  f  e  codice  manuscripio  ^toplico  .Landi^ 

•fieisft^   deêoripiit   tl  Jatim  wrlU  .M.  G. 

'S€lh»artse:edulitJ^H.  F^tifmatm.JBerolini^ 

et»  îFerd.  Jkutmmleri  .tibmria^  .1851^  tyfiis 

Ofademicii. 
'Voici  >en  x|uels  termes  le  Journal  da  Sa- 

ivofi/»  (1852,  >p. .883),  «appréciait  eette  .Faibli- 

«edtiQo  :: 

«  M.  Schwarlze  a  laissé  une  copie  et.uofi 

4redttctiQn  de  la  PhLis  iQpkia,  M.  fielet- 

>maim  .a  j)ubli£é  ce  ;inavail  posthume  «  gui 

«laisse  beaucoup  A'désieer.  Dea.tbéoriies  io- 

iialalligiblasy  iin  style  biaaree.f.font  de  ce 


texte  un  des  plus  difficiles.  La  traduction  de 
Schwartze  n'était  qu'une  ébauche  sur  laquelle 
il  se  proposait  de  revenir.  11  's'y  trouvait 
beaucoup  de  blancs  et  d'endroits  sur  les- 
quels il  avait  iiésiié.  M.  Betermann  a  im- 
primé le  manuscrit  tel  qu^'l  l'a  trouvé.  Il 
en  résulte  un  texte  sans  introduction,  pres- 
que sans  notes ,  et  une  traduction  souvent 
barbare.  Woide  et  M.  Dulaurier  admettaient 
tiue  oet  oulh*age  lappriient  à  V^leatîÂ; 
jL  Petermaw  y  ycât  r<œuvf e  d'ufi  Ûiphiie  » 
Hi*one  épooue  >bie#aooup  plus  réoeate. 

(«  Le  caure  est  un  diiidc^ue  wif^  le  Chriat 
et  s^s  fdistûplea.  CfaacpA  des  ^isoif^  pnor 
woque  par  ses  questions  le  -Çbitî^t  ^-exposiar 
Jes  tbéaries  gnN^stii^ttes.  Le  pciiKâpal  i^le^ 
4hHfis  ^s.interrQgatkHis,  «ppat tient  è  Mari^ 
transformée  eUe^mèaie  «en  é(m.  JLe  Cbrist  ra- 
^oole  :rhistoire  de  sa  vi^  .anté-mondaine  ^m 
<expOse  tootie  la  ilbéarie  des  ioui ,  parmi  les- 
quels Phiiê  09phia  occupe  Ja  nremlère 
place.  Persécutée  par  .les  autires  /oni  ,elle 
rS*abaadonne  à  la  Iristesse  et  adresse  à  Dieu 
Jtre^  élégies  imivéçs  M  oa  grande  pairie 
^stnaiAes  des  psajunies.  La  fin  du  rlivi:^  ea 
eonsaorée  à  I  explication  des  lunrns  myatir 
•qq^es  de  la  Divinité.  • 

:M.  Sobwartze  ue  s'était  pas  «bomé  k  Ja 
PisiiB  âephia;  il  scellait  lixr4  avec  aèle  à  la 
j>eûhercbe  des  manuscrits  conservés  dans  les 
{bibliothèques  .publiques  et  parti.culières  de 
»rAngleieiMre„  et  il  Avait  transcrit  des  vles^et 
fftiites -des  saints,  deux  épines. de  .salut  .Atlfa*- 
fnaie,  des  firagmejits  considérablea  d'une 
Iraduotion  die  m  Bible,  en  dialecte  sahidi* 
^ue»  une  traduction  du  canon  .i^postoliiiu^, 
un^tnaitédes  m^bères  des .lettr-es  grecques 
t(noi^  eu  avons  d^à  parlé);  il  avait ^pié 
Je  linoede  }aiti^#u)5e,  êo  dialecte  sabidiqoe,, 
rapportié  i)ar  ^ruae,,  et  qui -est  déposé  a  la 
bibUo^hàqjueiPubUque  d'Qjîford  {im). 

,M.  Peterpano^oavient  gnaJarévisiou  du 
•travail  de  «M-  Scbwapt^e  a  présenté  4os  dif- 
ficulté faéri^,use^;  Ja  t4coe.de  cet  lérudit 
D?était  pas  encore  achevée  ;  il  ,avaU  laissé 
iSans  4es  «r^endre  des  passages  aui  JSavaient 
apfèté ,  et  d'ailleurs  la  difficulté  :du  sujet 
présente  è  rinterprète  d'un  {uireil  ouvrage 
4.*indictUes  tortures  (2fc33). 

Cet  éjudit  croit ^ue  l'ouivrage  appartient 
A  la  secte  dei^Qphites  plutôt  gu'^  celle  des 
.Valentinians,;  i  est  une  .  question  qu'il  an- 
nonce vQuloir  discuter  jpUis   amulement 

J:<e  r^stèpe  de  traduction  Utiiie  .adqpté 


ÈniùLivreiéu  .gnmd, Logos  $eion  Usmy4Ure$i  U  y  «8t 
fort  oueslioii  de  la  ibéoriadeséaiaiKiUoiis,  êï  çlèère 

-aux  unostiqaes. 

(i433)*c  Gttin  Ubruin»ab  ipso  descripuim  tcansla- 
liNimii6-la6pioereDV ,  primo  oouloruHi*4)bUiiu  {fMto- 
Inua,  nlki  ppaeter  vacabula  dirimeoda  uonnîbi  cor- 
r»ïcloris  queoi  dicunl  parles  agendas  esse.  Sedcum 

•accuMiius  r«in  invcsiigareDi ,  aninudverli,  euro 

ifuma^n  lecishaud  paMci^  bacsilasse,  noniiitlia  in 

,  ventioneaaiicifiae,  âliai|ue  lieciaon  ita  roulu  sic 

îcrUssc,  ai  facile  caajieereiD,  euai.antequam  li- 


brum  inpublidHD  emissurasfaisset^ilemm/aaai»- 
4|Heilta  perlcciuruin,  novî^que  curis  orniHa  .sQÛe- 
JcUicuDiïuisse...»Coiillieor  me, in  multis  adbac  cm* 
bium  barere.  Argiunaiiiuoi  enira  libri,  qa»  esigoo* 
sticoruai  .libroriim  aauic^,  .iaoïarduuin,  tamqve 
At)strusuBi  cgl,,ul  ssçpius  inilii  ilerum  oiuaia  perte- 
jgeoli  veaigiae  quasi  ia|N>rare  vidcrer.  > 

(ii^)  JVprès  avoir  diLi^ae  rouvr^aelul  paraît 
nuUcmait  aiie  composiiîôa  de  Valcnlin ,  ni  inéaie 
d*uii  de  ses  disciples,  mais  bien  Tceuvre  de  quelque 
Opliite ,  il  ajoiue  :  i  Qua  de  re  Dec  volcuie  mos  io 
bbeUo  seorsiittiedcudo.  fusius  et  accuraiius  disputa- 
bo.  I  Nous  ne  conaaissoiis.  pas  ce  oouveau  travail 

.Quaotii  lasccle  desiOiUiities,  coasulk^TiUtaioiii» 
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SarM.Scbwartzeestasso^singalier;  une  foule 
e  notes  grecques  y  sont  mêlées  et  présentent 
ainsi  une  diction  aun  genre  extraordinaire. 
On  en  jugera  d*ailleurs  par  les  citations  que 
nous  donnerons.  Le  iraauctenr  signale  dans 
ie  texte  qu'il  étudie  des  amphibologies  (p.  18 
et  passim),  des  mots  supprimés  dans  le  texte^ 
ou  il  faut  rétablir;  des  leçons  douteuses  ou 
fautives  h  rectifier  (p.  32,  49,  50,  60,  82,  84, 
92,  93,  100,  119,  121,  122,  127,  161,  172, 
174,  175,  182,  186,  208,  218,  240);  des  mots 
omis  (p.  51,  163,  170)  ;  des  lacunes  parfois 
de  quelques  lisnes,  parfois  de  plusieurs  pa- 
ges (159,  160,  236).  Tout  cela  ne  contribue 
pas  médiocrement  à  augmenter  les  embarras 
que  présente  Finterprétation  d*un  pareil 
livre. 

M.  Petermann,  dans  ses  notes,  toujours 
fort  brèves,  se  borne  à  faire  de  la  critique 
verbale  ;  U  discute  les  leçons  du  texte  ;  il 
rectifie  les  erreurs  où  M.  Schwartze  lui  pa- 
rait être  tpmbé;  il  n*aborde  pas  le  do- 
maine des  idées  et  des  choses,  dont  l'auteur 
de  la  Fidèle  Sagesse  fait  le  tableau.  Expo- 
sons succinctement  le  sujet  de  ce  livre. 

Après  sa  résurrection,  Jésus  donne  à  ses 
disciples,  qui  n'avaient  que  des  connais- 
sances fort  imparfaites,  la  révélation  des 
mystères  du  ciel;  après  avoir  parlé  de  Ten- 
fance  de  Jean-Baptiste,  il  raconte  sa  venue 
au  milieu  des  éons,  ses  combats  contre  les 
esprits  rebelles,  les changementsqu'ilapporte 
dans  le  cours  des  astres.  11  rencontre  la  Fi- 
dèle Sagesse,  retenue  dans  le  chaos,  tour- 
mentée par  ses  ennemis,  voulant  en  vain 
s'élever  vers  les  régions  supérieures.  La  Sa- 
gesse s'adresse  à  la  lumière,  afin  d'implorer 
son  secours  et  de  lui  exposer  ses  peines; 
elle  récite  plusieurs  cantiques  (2435)  ;  à  la 
suite  de  chacun  d'eux,  un  des  apôtres  ou  une 
des  saintes  femmes,  récite  un  des  psaumes 
de  David  ou  un  des  prétendus  hymnes  de 
Salomon,  dont  le  sens  s'applique  aux  paroles 
qu'a  prononcées  la  Sagesse.  Ce  récit  occupe 
une  très-grande  partie  de  l'écrit  dont  nous 
parions. 

Mémoires,  t.  Il,  p.  288;  Guerikc,  Kirchengeschichte, 
t.  1,  p.  142;  Neander,  Geneihche  Entwicklung  der 
tornehmsten  gnoslichen  système,  p.  276-515;  Mat- 
ter,  Hist.  du  Gnosticisme,  t.  Il,  p.  127  et  suiv. 

Il  existe  deux  monographies  k  cet  égard  :  Tune  de 
Seyffert  :  Ophilarum  mysieria  détecta,  Friburs, 
iS^ifin^i";  et  Taulre  de  Fuldner,  disserl.  2  De 
Ophhis,  Rinlelii,  1855-55,  in-i\ 

(2i55)  Un  auu-e  gnoslique  célèbre ,  Bardesane, 
avait  également  coroposédes  hymnes  dans  lesquelles 
la  Sagesse  imitait  ie  lansage  de  David.  Dans  un 
de  ces  cantiques,  Sophia  s  écriait  avec  le  Psalmiste  : 
(Psaî,  xxu,  1)  <  Pourquoi,  ô  mou  Dieu  et  mon 
roi!  m*as-tu  ainsi  abandonnée?  >  (Mattbr,  1,  577.) 

(2456)  Des  gnostiques  prétendaient  que  saint 
Jean'Baptiste  avait  été  Tàroe  d'Elie  dans  un  corps 
nouveau,  et  ou  %  été  jusqu'à  prétendre  que  T Evan- 
gile Tavorisait  ceUc  idée  étrange.  Citons  ce  que  dit 
à  ce  sujet  M.  Th.  Henri  Martin .  dans  un  ouvrage 
remarquable,  que  nous  avons  déjà  mentionné  i^La 
vie  future,  1855,p.217).  i Cette  assertion  repose  sur 
plusieurs  interpréutions  fausses  qui  ne  peuveut 
résister  à  Tétude  et  à  la  comparaison  des  textes.  Les 
propbélcf   lsaïe(xL,  5)  et  Maiachie  (m,  1)  avaient 
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Les  apôtres  interrogent  ensuite  le  Sau* 
veur  sur  la  conduite  c[u*ils  doivent  tenir  ft 
regard  des  hommes  qui  refuseront  d'écouter 
leurs  prédications  :  lis  le  questionnent  sur 
les  peines  qui  sont  réservées  aux  pécheurs 
dans  Tautre  vie.  Jésus  expose  à  cet  égard 
le  tableau  des  divers  genres  de  supplices 
qui  doivent  frapper  les  coupables  selon  le 
nombre  des  délits,  tableau  singulier,  rempli 
de  circonstances  où  se  fait  sentir  Tintluence 
orientale,  et  qu*on  ne  retrouverait  pas  ail- 
leurs. Arrivent  ensuite  des  détails  sur  lo 
râle  que  jouent  les  planètes  ou  les  esprits 
qui  les  dirigent;  cette  astrologie  est  bi- 
zarre et  presque  inintelligible;  essayer  de 
Téclaircir  serait  une  tentative  aussi  pénible 
que  superflue. 

On  remarque,  entre  autres  particularités 
dignes  d'être  mentionnées,  le  principe  du 
millénarisme,  mais  étendu  à  une  période 
bien  autrement  longue  que  dix  siècles  or- 
dinaires. 

Le  lecteur  distinguera  aussi  des  opinions 
étranges  et  des  vues  obscures,  au  sujet  de 
saint  Jean-Baptiste  (24^6)  et  de  Melchisédech. 

Parmi  les  noms  des  êtres  étrangers  à  nolro 
monde  qu'énumère  l'auteur  de  la  Pistiê 
SopkiQy  on  remarque  celui  de  laldabaoth,  ré- 

f)andu  chez  les  Valentiniens  et  surtout  chez 
es  Ophites  ;  son  nom,  emprunté  à  la  Pales- 
tine, signitie /(/j  des  ténèbres:  il  doit  son 
existence  à  Sophia;  il  reçut  de  sa  mère  l'im- 
pulsion de  créer  ;  il  répéta,  dans  sa  sphère 
et  suivant  sa  nature*  l'œuvre  créatrice  du 
Dieu  su()réme.  11  donna  Texistence  à  ua 
ange  qui  fut  son  image.  Celui-ci  en  produi* 
sit  un  second,  le  second  un  troisième»  le 
troisième  un  quatrième,  le  (quatrième  un 
cinquième,  le  cinquième  un  sixième.  Tous 
les  sept  ils  se  réfléchissaient  les  uns  les  au- 
ti*es.  Ils  différaient  néanmoins  et  habitaient 
sept  régions  distinctes  (Matter,  t.  II,  p.  IM)). 
Les  noms  des  six  génies  émanés  d'ialdabaotn, 
empruntés  aux  idiomes  de  la  Syrie,  étaient 
lao,  Sabaoth,  Âdonaï,  Eloï,  Oraiis,  Astaphaûs. 
Dans  le  livre  qui  nous  occupe,  nous  ne 

annoncé  qu*à  son  premier  avènement,  le  Messie  au- 
rait un  précurseur  dont  ils  n'avaient  pas  dit  le 
nom.  Maiachie  et  Jésus,  (ils  de  Sirach  (Ecclù 
xLiv,  6,  etXLviii,  9, 10)  en  prédisant  laconversioa 
finale  des  Juifs  et  le  jugement  dernier,  annoncent 
qu*au  dernier  avènement  du  Messie,  ses  deux  pré- 
curseurs, fun  près  des  Juifs,  l'autre  prés  des  nationst 
seront  £iie  et  Enoch,  renvoyés  du  ciel  sur  la  terre. 
Saint  Jean  répète  la  même  prédiction  dans  VApocù' 
iypu  (xi,  5).  Ainsi  saint  Jean -Baptiste,  précurseur 
du  premier  avènement,  n'était  pas,  à  proprement 
parler,  Elie,  mais  il  était  Tanalogue  et  la  figure  d*£- 
fie;  il  était  TElie  du  premier  avènement.  En  effet, 
un  angeavait  annoncé  à  Zacbarie  que  son  fi!s  Jean 
précéderait  le  Messie  dans  Vesprit  et  dans  la  vertu 
d'Eue  (Luc.  i,  17),  et  Jésus  lui-même  avait  dit  d* 
saint  Jean-Baptiste  :  c  Si  vous  vouiez  Tentendra 
ainsi,  c'est  lui  qui  est  Elie  qui  devait  venir.  «  {Mattk. 
XI,  14.)  Mais  saint  Jean-Baptiste,  intenogé  par 
les  Juifs,  avait  répondu  expressément  qu'il  u*était 

Î^as  Elie.  (  Joan.  i,  21.)  Les  Pharisiens,  con- 
oodant  mai  à  propos  les  oeux  a\è  teinenis  du  Mes- 
sie en  un  seul,  pensaient  qu'Elie  reviendrait  sur  la 
terre  avant  que  U  Messie  ue  parût,  i 
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irouvons  que  les  lieus  preiuieii  de  ces 
Donis. 

Selon  les  Ophites,  lAldabaolh,  génie  où  la 
lumière  célesie  était  profoniléuenl  altérée, 
Acheva  le  scliismeenlreles  inteUigences  jtu- 
res  et  celles  qui  se  trouvaient  en  rapport 
avec  la  matière.  Afin  de  se  rendre  indépen- 
dant et  do  passer 'pour  l'Etre  suprême,  il 
eut  ridée  de  cr<^er  un  monde  h  lui  ;  le  prin- 
cipe pneumatique,  le  rayon  de  lumière  qu'il 
tenait  do  sa  mère,  passa  de  lui  dans  l'bom- 
me.  (Voir  Bellermann,  Versuch  ucbfr  die 
Gemmen  der  AUen  mit  dent  Abraxas  Bilde. 
111.  38-40.) 

Pour  que  la  Pislis  Sopkia  ne  soit  pas  une 
énigme  indéchitlrnble,  il  faut  avoir  une  idée 
des  théories  gnostiques.  Nous  allons  en  of- 
frip  ici  un  aperçu  nécessairement  fort  suc- 
cinct (2437). 

L'émanation  du  sein  de  Uieu  de  tous  les 
êtres  spirituels,  leur  dégénération  progres- 
sive cl  leuraffaiblissement, leur  rédemption: 
tel  est  l'élément  constitutif  du  gnosticisme. 
Il  admet  une  double  série  de  manifestations 
et  d'ôtres  qui  se  rattachent  à  une  même 
cause  première  sans  toutefois  se  ressembler  ; 
'las  uns  sont  des  déploiements  immédiats  de 
la  plénitude  de  la  vie  divine,  les  autres  sont 
des  émanations  d'un  genre  secondaire. 

L'Etre  suprême,  le  chef  de  l'une  et  l'autre 
série  est  un  abtme  (bythot),  un  être  parfait 
que  nulle  intelligence  ne  saurait  compren- 
dre ;  après  avoir  passé  des  siècles  dans  le  re- 
pos, il  se  manifeste  par  une  première  dia- 
ihése  ou  déploiement  de  ses  perfections. 
Les  intelligences  auxquelles  il  donne  ainsi 
l'existence,  portent  aussi  le  nom  de  déploie- 
ment ou  de  puissances  [dynameit]  ;  elles 
Ant  aussi  le  nom  dVont  (atones). 

Le  nom  de  puissantes  se  trouve  dans 
les  écrits  de  Philon  pour  désigner  des  es- 
prits distincts  de  Dieu;  ils  remplissent  et 
pénètrent  tout;  ce  sont  les  it/^cj  de  Platon 
nypostasiées. 

Les  éons  participent  de  la  nature  de  Dieu, 
le  mot  grec  àfiv  et  ii&wc  correspond  au 
mot  syrien  Ilkio,  pluriel  /(Aie;  c'est  chez  les 
cabaljstes  juifs  que  cette  théorie  des  in- 
carnations recul  son  développement  scien- 
tifique; les  gnostiques  s'en  emparèrent, 
et  l'étendant  au  gré  de  leur  imagination, 
ils  y  trouvèrent  le  sujet  de  longs  récils, 
aussi  obscurs  que  singuliers. 

L'un  des  principaux  éons,  la  sagesse  (So- 
pftia)  jouait  un  grand  rûle  dans  le  système 
de  Jlardesane  elde  Valenlin.  D'après  le  pre- 
mier de  ces  chefs  de  secte,  Sophie  était  la 
compagne  do  Chrislos,  la  tille  de  la  compa- 
gne du  Père  inconnu,  mais  elle  était  loin 
d'être  aussi  parfaite  que  sa  mère  et  son 
frère,  Elleélait  le  fruit  d'une  émanation  im- 
parfaite, d'un  faible  rayon  tombé  de  l'Etre 
suprême  sur  la  terre.  Dans  l'ordre  intellec- 
tuel, c'était  la  compagne  de  Christos;  dans 
l'ordre  physique,  c'était  l'âme  du  monde, 

(liÂ7jNuus  nmiî  sommes  servis,  pour  tracer  celte 
■  .i;Ae\' Histoire ilu gnosticisme,  [jarM.  Muuer, 
nnicle  i[uc  ce  savant  a  inséré  daiiï  le  Vielion- 
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OU  la  puissance  divine  qui  avait  passé  de  1a 
pensée  de  Dieu,  de  i'Ettnoia,  dans  Tordre 
des  choses  matérielles.  Elle  avait  platié  sur 
la  surface  des  eaux,  elle  avait  créé  to  monde 
visible  avec  le  secours  des  éléments,  et  elle 
avait  pu  entrer  en  rapport  a\'cc  la  matiéra 
parce  qu'elle  était  d'une  nature  moios  par-  ' 
faite  que  Chrislos.  | 

D'abord  elle  se  plut  à  former  ou  à  diriger 
la  formation  de  la  matière.  Bienldt  elle  seu- 
lit  son  isolement;  elle  commenta  par  gémir 
sur  sa  situation  ;  elle  adressa  h  Dieu  ses 
prières,  et  cet  amour  pour  le  monde  sui>é- 
rieur  réveillé  en  elle,  la  conduisit  sur  la 
voie  pour  y  rentrer.  Mais  il  fallait  s'en  reu- 
tfre  digne,  et  cela  surpassait  ses  forces.  Sun 
frère  et  son  époux,  Christos,  qu'elle  avait 
quitté,  vint  à  son  secours  ;  elle  vit  en  lui  la 
parfaite  image  de  la  lumière  divine,  elle 
l'anima  de  tout  son  être,  et  il  la  guida  dans 
la  marche  de  son  épuration.  rMatter,  Btst. 
du  gnosticisme,  1. 1,  p.  378.) 

Selon  Valentin,  Sophia  était  tombée  dam 
le  chaos  ;  elle  planait  sur  les  éléments  de  la 
création,  l'eau  et  les  matières,  l'abîme  et  les 
ténèbres  ;  elle  ne  s'abîmait  [i&s  à  cause  du 
germe  de  lumière  qui  était  en  elle.  Ne  pou- 
vant s'élever  auprès  de  sa  mère,  si  la  pen- 
sée divine  ne  s'abaissait  sur  la  matière,  elle 
ne  le  transformait  point,  mais  elle  communi- 
quait au  chaos -le  mouvement  ou  cette  duu 
du  monde  qui  le  met  en  vie  et«n  action 

De  la  masse  qui  l'enveloppait,  elle  forais 
en  s'élevant,  la  voûte  du  ciel;  toutefois,  maU 
gré  ses  efforts,  elle  ne  put  d'abord  roiuprd 
ses  rapports  avec  la  matière;  le  seniimeiM 
du  fardeau  dont  l'accablait  son  corps,  lui  fit 
voir  son  égarement.  Elie  eut  le  désir  de  t'es 
relever  ;  des  efforts  bien  concertés  la  ramenè- 
rent à  son  rang  originaire.  Elle  n'avait  jemaîi 
appartenu  au  plérOme;  elle  n'y  entra  pas. 
mais  elle  parvint  à  une  région  moyenne,  oi^ 
elle  reçut  une  lumière  plus  pure,  où  elle  »o 
dégagea  entièrement  de  son  corps.  (HaUer 
ibid.,  l.  II.  p.  139). 

Quelques  écoles  gnostiques  admettaient 
une  seconde  Sophia,  Glle  de  la  première  ou 
de  Sophia  Achamotb.  Celte  Sojihie  inférieurs 
était  une  création  imparfaite  qui,  ne  pouvaot 
s'éleveravec  sa  mère  dans  le  plérême,  se  pré- 
ci  pila  dans  le  chaos  et  se  confondit  aveclui.Sa 
chute,  ses  égarements,  son  rétablissement  fu- 
rent une  répétition  un  peu  plus  marquée  des 
destinées  de  sa  mère.  Dans  son  état  d'abais- 
sement, la  tristesse  et  les  angoisses  alter- 
naient en  elle  avec  le  rire  et  les  joies.  Tao- 
tàt  elle  pressentait  son  anéantissemeni;taD- 
tdt  l'image  de  la  lumière  qu'elle  avait  quittée 
ravissait  toutes  ses  facultés.  Jésus  vint  pn- 
lin  à  son  secours,  l'instruisit,  la  délivra  de 
ses  maux,  l'unit  avec  Dieu,  et  l'éleva  au 
pléràme  auquel  elle  tenait  par  sa  mère. 
(Malter,  t.  IL  p,  76.) 

Il  importe  d'exposer  rapidement  ici 
quelles  étaient, parmi  les  gnostiques,  les  opi- 

noire  dts  teicacet  philotophiqHei,  lEtlS,  t,  U,  p.  SKI- 
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nions  répandues  au  sujet  de  Jésus,  opinions 
yariant  d'ailleurs  parmi  les  diverses  écoles. 
Selon  les  Valentiniens,Christos  était  à  dis- 
tinguer de  Jésus.  Christos  ayait  été  engen- 
dré par  iVous,  la  première  manifestation  des 
puissances  de  Dieu,  le  premier  des  éons,  le 
commencement  de  toutes  choses,  le  révéla- 
teur de  la  divinité;  Christos  rétablit  Tordre 
et  rharmonie  parmi  les  éons  qu'avait  momen- 
tanément égarés  un  esprit  de  désordre.  Dans 
leur  reconnaissance,  ils  résolurent  de  glori- 
fier le  Dieu  suprême  par  une  création  qui 
réunit  tout  ce  qu*il  y  ayait  de  beau  dans  leur 
nature.  Ce  fut  un  éon,  nommé  Jésus,  qui 
devait  répandre  dans  toutes  les  créatu- 
res placées  en  dehors  du  plérAme  les  ger- 
mes de  vie  djyine  qu'il  renfermait  en  sa  per- 
sonne. Jlfut  pour  le  monde  inférieur  ce  que 
Christos  avait  été  pour  le  plérôme. 

D'après  les  Ophiies,  le  Sauveur  céleste, 
descendant  par  les  régions  des  sept  anges, 
apparut  dans  chacune  d'elles  sous  la  forme 
de  leurs  chefs,  cacha  la  sienne,  assuma  la 
lumière  et  entra  dans  l'homme  Jésus  au  bap- 
tême du  Jourdain. 

laldabaoth,  s'apercevant  que  son  fiis  Jésus 
détruirait  son  empire  et  qu'il  abolissait  son 
culte,  le  livra  à  la  haine  des  Juifs,  et  le  fit 
crucifier  par  eux.  Mais  Christos  et  sa  sœur 
Je  ranimèrent,  et,  laissant  à  la  terre  la  dé- 
pouille matérielle  de  Jésus,  ils  lui  donnèrent 
un  corps  aérien  doué  d'une  lumière  éblouis- 
sante. Jésus  resta  sur  la  terre  dix-huit  mois 
après  sa  résurrection;  il  reçut  par  les  soins 
de  Sophia,  cette  sciençp  parfaite  ou  cette  vé- 
ritable Gnose,  qu'il  communiqua  à  ses  a(>ô- 
tres.  Elevé  ensuite  dans  la  région  intermé- 
diaire, Jésus  siège  à  la  droite  du  Créateur, 
pour  recevoir  les  Ames  de  lumière  qui  se 
purifient  par  Christos. 

De  plus  amples  développements  seraient 
superflus;  nous  ajouterons  seulement  que, 
pour  saisir  le  sens  de  quelques  expressions 
employées  par  l'auteur  de  la  Piitis  Sojfhia  ei 
pour  saisir  certaines  de  ses  idées,  il  laut  se 
souvenir  que  les  émanations  procèdent  ^r 
des  iyzygUi  composées  chacune  de  deux  jn- 
telligences  d'un  sexe  différent,  et  que  des 
décans  ou  doyens  (ic««voO»  jouaient  un  rôle 
important  dans  le  système  de  Bardesane, 
lequel  joignait  aux  éons  princes  de  la  terre, 
aux  sept  esprits  planétaires  et  aux  génies 
des  douze  constellations  du  zodiaque,  trente- 
six  intelligences  astrales,  appelées  décans. 
Constatons  aussi  que  les  gnostiques  admet- 
taient l'existence  ie  plusieurs  cieux,  dont 
le  nombre  variait  suivant  les  diverses  écoles. 
A  chacun  de  ces  cieux  présidaient  autant  de 
génies  et  d'archons.  Chaque  arcbon  avait 
des  classes  de  génies  gui  lui  étaient  subor- 
données; chacun  avait  engendré  des  satel- 
lites. 

Ces  sectaires  afiirmaient  aussi  que  l'ordre 
actuel  des  choses  cessera  d'exister  dès  que 
la  but  de  la  rédemption  sera  pleinement  ac- 
eompli  sur  la  terre  ;  alors  ie  feu  répandu  dans 
le  monde  en  jaillira  de  toutes  parts;  il  cou- 


fumera  jusqu'aux  scories  de  la  matière,  der- 
nier siège  du  mal,  et  les  esprits  arrivés  à 
leur  parfaite  maturité,  passeront  dans  le  plé- 
rôme, pour  y  jouir  d'un  bonheur  parfait. 

Remarquons  en  finissant  que  M.  Matter  ne 
pouvait,  dans  son  Histoire  du  gnosticisme  ^ 

fmrler  en  parfaite  connaissance  de  cause  du 
ivre  de  la  Fidèle  sagesse^  qui  n'avait  point  en- 
core été  publié;  d'après  ce  qu'il  en  connais- 
sait, il  ne  pense  pas  toutefois  que  cette  pro- 
duction émane  de  Valentin  ou  de  son  école; 
les  noms  de  i^ar6e/oetd7a/da6aoMn'ap|iar- 
tiennent  pas  aux  Valentiniens;  l'id/^e  des 
douze  sauveurs  est  également  antivaleu- 
tinienne  (t.  II,  p.  ^1). 

M,  Matter  pense  avec  raison,  ce  nous  sem- 
ble, que  le  livre  de  la  Fidèle  sagesse  est  l'œu- 
vre d  un  Gnostique  des  derniers  temt>s,d'un6 
époque  où  les  débris  des  diverses  sectes, 

f»rès  de  s'éteindre,  mêlaient  leurs  intérêts  et 
eurs  doctrines.  Dans  les  siècles  d'indépen- 
dance, aucune  école  n'avait  réuni  toutes  les 
théories  que  l'on  rencontre  dans  ce  recueil  ; 
on  y  trouve  les  opinions  et  la  terminologie 
de  presque  toutes  les  sectes  de  la  Gnose. 
Une  circonstance  curieuse,  c'est  qu'on  y  voit 
l'opinion  que  les  flmes  des  a[)ôtres  étaient 
venues  de  douze  sauveurs,  tandis  que  celles 
des  autres  hommes  tirent  leur  origine  des 
arehons^  ce  qui  ne  se  rencontre  dans  aucune 
des  grandes  théories  du  gnoSticisme  (t.  il, 
p.  350). 

Le  même  savant  ajoute  :  c  Le  texte  copte 
n'est  que  la  traduction  d'un  original  écrit  en 
grec,  et  n'est  guère  antérieur  au  iv*  siècle  de 
notre  ère.  Mûnter  croit  l'original  du  u* 
siècle,  et  il  appuie  son  jugement  sur  cette 
considération  que  l'ouvrage  tout  entier  dé* 
cèle  une  connaissance  si  intime  des  pures 
doctrines  de  la  Bible,  qu'il  ne  peut  être  quo 
d'unhommeélevéd'aborddansf'orlhodoxieel 
ayant  ensuite  embrassé  le  gnosticisme.  Mais 
saint  Irénée  rapporte  que  les  Valenlinieus 
ont  eu  un  soin  extrême  k  se  conformer  au 
langage  des  saintes  Ecritures,  de  sorte  que 
cette  considération  n'a  qu'une  valeur  4ou« 
teuse.  Il  est  difficile  de  rien  préciser,  soit 
sur  l'époque  ae  Toriginal,  soit  sur  celle  de 
la  traduction,  et  Ton  doit  se  barncr  k  placer 
ces  travaux  entre  la  fin  du  u*  siècle  et  oelle 
du  v\  » 

Nous  sommes  persuadés  que,  malgré  tous 
nos  efforts,  nous  avons  souvent  échoué  dans 
nos  tentatives  pour  rendre  le  sens  des  idées 
de  l'auteur  de  la  Pistis  Sophia  ^  idées  quei 
couvrent  d'épaisses  ténèbres,  qui  exposent 
des  rêveries  chimériques  et  qu  il  serait  bien 
superflu  de  vouloir  ramener  à  un  svdième 
définitif  et  arrêté.  Nous  avons  pris  le  parti 
de  transcrire  parfois  des  passages  que  nous 
désespérions  ue  faire  passer  en  français.  Le 
but  qui  nous  a  guidés  dans  cette  tentative 
pénible  et  ingrate,  a  été  de  montrer  ce  qu'é- 
taient  les  incompréhensibles  et  stériles  aber- 
rations où  s'égaraient  aux  premiers  sièeles  de 
l'ère  chrétienne  les  penseurs  qui  s'écartaieoft 
des  routes  de  la  véritf  Ou  peut  oojiparerU 
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Fidèle  iagesst^  ce  livre  sacré  des  gnostiques,     pareilles  théories  des  doctrines  sublimes  et 
avec  les  Evangiles  canoniques,  et  l'on  re-     simples  contenues  dans  les  livres  inspirés, 
'connaîtra  toute  la  différence  qui  sépare  de 


LA  FIDELE  SAGESSE. 


Lorsque  Jésus  fut  ressuscité  d'entre  les 
morts,  il  passa  onze  ans,  pariant  avec  ses 
disciples  et  les  enseignant  jusques  aux  lieux 
non-seulement  des  premiers  préceptes  et 
jusques  aux  lieux  du  premier  mystère,  de 
celui  qui  est  dans  l'intérieur  des  voiles, 
dans  l'intérieur  du  premier  précepte,  qui  est 
lui-même  le  vingt-quatrième  mystère,  mais 
aussi  des  choses  qui  sont  au  delà,  qui  sont 
dans  la  seconde  place  du  second  mystère, 
qui  est  avant  tous  les  mystères  ;  le  père  de 
la  similitude  de  la  colombe,  Jésus  dit  à  ses. 
disciples  :  «  Je  suis  venu  de  ce  premier  mys- 
tère, qui  est  le  même  que  le  dernier  mys- 
tère, qui  est  le  vingt-quatrième.  »  Ses  dis- 
ciples ne  connaissaient  ni  ne  comprenaient 
ces  choses,  car  aucun  d'eux  n'avait  pénétré 
ce  mystère,  mais  ils  pensèrent  que  ce  mys- 
tère était  le  sommet  de  Tunivers  et  la  tète 
de  toutes  les  choses  qui  existent;  et  ils  pen- 
sèrent que  c'était  la  fin  de  toutes  les  fins, 
r^r  Jésus  leur  avait  dit,  au  sujet  de  ce  mys- 
tère, qu'il  environne  le  premier  préceule, 
et  les  cinq  empreintes,  et  la  grande  lumière, 
et  les  cinq  assistants,  et  également  tout  le 
Irésor  de  la  lumière. 

t  Et  Jésus  n'avait  pas  encore  annoncé  à  ses 
disciples  toute  l'émanation  de  toutes  les  ré- 
gions du  grand  invisible,  et  des  trois  triples 
pouvoirs,  et  des  vingt-quatre  invisibles  et 
de  leurs  régions,  et  de  leurs  éons,  et  de  leurs 
rangs,  le  tout  selon  la  manière  dont  émanent 
ceux  qui  sont  les  mêmes  que  les  proboles 
(2438)  du  grand  invisible,  et  il  ne  leur  avait 
pas  dit  leurs  naissances  et  leurs  créations,  et 
leur  vivification,  et  leurs  archons,  et  leurs 
anses,  et  leurs  archanges,  et  leurs  décans, 
et  leurs  satellites,  et  toutes  les  maisons  de 
leurs  sphères  ;  Jésus  n'avait  pas  dit  à  ses  dis- 
ciples toute  l'émanation  des  proboles  du  tré- 
sor de  la  lumière  ;  il  ne  leur  avait  pas  parlé 
de  leurs  sauveurs  selon  l'ordre  de  chacun 
d'eux  et  le  mode  de  leur  existence;  il  ne 
leur  avait  pas  parlé  des  régions  des  sauveurs 

I'umeaux,  qui  est  l'enfant  de  l'enfant,  et  il  ne 
eur  avait  pas  dit  le  lieu  des  trois  amen  qui 
iSont  dispersés  dans  l'espace  ;  il  ne  leur  avait 
pas  dit  en  quel  lieu  émanent  les  cinq  arbres, 
ni  les  sept  amen  qui  sont  les  mêmes  que  les 
sept  voix,  ni  quelle  est  leur  région  selon  le 
mode  do  leur  émanation  ;  Jésus  n  avait  pas 
dit  non  plus  à  ses  disciples  quelles  sont  les 
régions  des  cinq  assistants  ou  en  quelle  ré- 
gion ils  sont;  il  ne  leur  avait  pas  parlé  des 
cinq  empreintes,  ni  du  premier  précepte  et 
en  quel  lieu  elles  sont;  il  avait  seulement, 


en  parlant  avec  ses  disciples,  révélé  l'exis- 
tence de  ces  êtres,  mais  il  ne  leur  avait  pas 
expliqué  leur  émanation  et  le  rang  de  leur 
région;  ils  ne  savaient  donc  pas  qu  il  y  avait 
d'autres  régions  dans  l'intérieur  de  ce  mys- 
tère, et  il  n'avait  pas  dit  à  ses  disciples  de 
3uel  lieu  il  était  sorti  jusqu'à  ce  qu'il  entrât 
ans  ce  mystère,  jusqu'à  ce  Ou'il  en  fût  éma- 
né, mais  il  leur  avait  dit  en  les  enseignant  : 
«  Je  suis  venu  de  ce  mystère.  »  C'est  pour- 
quoi ils  pensaient,  au  sujet  de  ce  mystère, 
que  c'était  la  fin  de  toutes  les  fins,  et  que 
(rétait  le  sommet  de  Tunivers,  et  que  c'était  le 
plérûme  entier.  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
c  Ce  mystère  environne  toutes  les  choses 
que  je  vous  ai  dites  depuis  le  jour  où  je  suis 
venu  vers  vous  jusqu'au  jour  d'aujourd'hui. 9 
C'est  pourquoi  les  disciples  ne  pensaient  pas 
qu*il  y  eût  quelque  chooe  dans  rintérieur  de 
ce  mystère. 

Il  advint  que  les  disciples  étant  assis  en- 
semble sur  le  mont  des  Oliviers,  dirent  ces 
paroles  et  se  livrant  à  une  grande  allé- 
gresse, se  réjouissaient  et  se  disaient  mu- 
tuellement :  «nous  sommes  plus  heureux  que 
tous  les  hommes  qui  sont  sur  la  terre  parce 
que  le  Sauveur  nous  a  révélé  toutes  ces 
choses  et  que  nous  avons  reçu  toute  éléva- 
tion et  toute  perfection.  »  Et,  tandis  qu'ils 
parlaient  ainsi,  Jésus  était  assis  un  peu  a  Té- 
cart.  Et  il  arriva  que  le  quinzième  jour  de 
la  lune  du  mois  de  tobé  qui  était  le  jour  où 
la  lune  était  pleine,  ce  môme  jour,  le  so- 
leil  s'étant  levé  dans  sa  marche  ordinaire , 
il  parut  ce  jour-là  une  grande  force  de  lu- 
mière, jetant  un  éclat  incomparable,  et  nulle 
espèce  de  lumière  n'en  approchait.  Car  elle 
sortait  de  la  lumière  des  lumières,  et  elle 
vint  sur  Jésus  et  l'enveloppa  tout  entier.  11 
était  un  peu  éloigné  .de  ses  disciples  et  il 
brillait  d'un  éclat  incomparable. 

Les  disciples  ne  voyaient  pas  Jésus  à 
cause  de  la  grande  lumière  qui  Tentourait, 
car  leurs  veux  étaient  aveuglés  par  Téciat 
de  cette  lumière.  Ils  apercevaient  seule- 
ment la  lumière  gui  lançait  de  grands  jets 
de  lumière.  Ces  jets  n'étaient  pas  égaux  en- 
tre eux,  et  la  lumière  n'était  pas  partout 
égale,  et  elle  se  dirigeait  en  diverses  di- 
rections, depuis.  la  partie  inférieure  jusqu'à 
la  partie  supérieure,  et  la  splendeur  de 
cette  lumière  atteignait  depuis  la  terre  jus- 
qu'aux cieux.  Et  les  disciples,  en  voyant 
cette  lumière,  furent  dans  un  grand  trouble 
et  dans  un  grand  effroi. 
Et  il  advint  qu'une  grande  splendeur  lo* 


(i438}  il/»«CoXf(i  daos  te  feus  d^émissioD,  procréation. 


If05 


PART.  U.  —  APi»EiND.  —  LA  FIDELE  SAGESSE. 


iiOi 


mineuse  vint  sur  Jésus  et  Tenveloppa  peu  K 
peu.  Alors  Jésus  fut  élevé  au-dessus  de  ia 
terre,  et  il  pi  na,  et  s*envola,  resplendissant 
d'une  clarté  immense.  Et  les  disciples  le  re- 
gardèrent jusqu'à  ce  qu'il  fût  monté  au  ciel, 
aucun  d'eux  ne  prenant  la  parole,  mais  ils 
étaient  tous  dans  un  grand  silence.  Et  ces 
choses  se  passèrent  le  quinzième  jour  de 
la  lune,  le  jouroi!^  se  termine  le  mois  de  tobé 
(2439). 

Et  il  arriva  que  lorsque  Jésus  fut  monté 
dans  le  ciel  après  la  troisième  heure,  toutes 
les  forces  des  cieux  se  troublèrent  et  s'a- 
gitèrent entre  elles,  et  tous  les  éons,  et  tou- 
tes les  régions  et  tous  leurs  ordres  ,  et  la 
terre  entière  fut  aaitée,  ainsi  que  tous  ses 
habitants.  El  tous  Tes  hommes  furent  trou- 
blés ainsi  que  les  disciple;»,  et  ils  pensaient 
qu*il  était  possible  que  le  monde  fût  au 
moment  d'être  détruit.  Et  toutes  les  forces 

3ui  étaient  dans  le  ciel  ne  cessèrent  point 
'être  troublées,  et  elles  s'agitèrent  entre 
elles,  depuis  la  troisième  heure  du  quinziè- 
mejourde  la  lune  de  tobé  jusqu'à  l.a  neu- 
vième heure  du  jour  suivant.  Et  tous  les 
anges,  et  les  archanges,  et  toutes  les  puis- 
sances des  régions  supérieures  chantaient 
des  hymnes,  de  sorte  que  le  monde  entier 
entendait  leur  voix  qui  ne  cessa  point  jus- 
qu'à la  neuvième  heure  du  jour  suivant. 
Mais  les  disciples  étaient  assis  ensemble, 
épouvantés  et  livrés  au  trouble  le  plus  ex- 
trême. Ils  s'effrayaient  du  grand  mouve- 
ment qui  avait  lieu ,  el  ils  pleuraient  en- 
semble disant: Qui  est-pe  qui  arrivera?  Est- 
ce  que  le  Sauveur  détruira  toutes  les  ré- 
gions ?  Et  en  parlant  ainsi  ils  versaient  en- 
semble des  larmes,  et  la  neuvième  heure  du 
jour  suivant,  les  cieux  s'ouvrirent  et  ils  vi- 
rent Jésus  qui  descendait ,  resplendissant 
d'un  éclat  extraordinaire.  Et  celte  lumière 
B*était  pas  égale,  mais  il  y  en  avait  de  di- 
verses laçons,  et  elle  se  divisait  en  des  lu- 
mières inQnies,  plus  éblouissantes  les  unes 
que  les  autres.  11  y  en  avait  de  trois  espè- 
ces qui  brillaient  d'une  manière  différente, 
la  seconde  qui  était  au  milieu  l'emportait 
sur  la  première,  et  la  troisième  était  supé- 
rieure aux  deux  autres.  Et  la  première  lueur 
était  semblable  à  la  lumière  qui  était  venue 
envelopper  Jésus  avant  qu'il  montât  aux 
cieux. 

Et  il  advint  que  lorsque  les  disciples  vi- 
ren  cela ,  ils  furent  grandement  troublés 
et  saisis  d'effroi.  Et  Jésus  miséricordieux  et 
doux,  voyant  ses  disciples  extrêmement 
troublés  ,  leur  parla,  disant  :  «  Rassurez- 
vous  ,  c'est  moi ,  ne  craignez  point.  »  Et 
lorsque  les  disciples  entendirent  ces  paro- 
lc$«  ils  dirent  :  «  Seigneur,  si  tu  retires  à  toi 
celte  lumière  éblouissante,  nous  pourrons 
rester  ici  ;  sinon,  nos  yeixx  resteront  aveu- 
glés, et  nous  sommes  troublés,  et  le  monde 
entier  est  aussi  troublé  à  cause  de  la  grande 
lumière  qui  t'environne;  »  alors  Jésus  retira 
en  lui  la  splendeur  de  sa  lumière ,  et  les 
disciples  rassurés  vinrent  vers  Jésus,  et 


se  prosternant  à  la  fois  devant  lui,,  ih  l'a- 
dorèrent, disant  :  «  Maître,  où  as-tu  été,  et 
à  quelle  fonction  as-lu,  été  appelé?  et  d'où 
viennent  tous  ces  troubles  et  toutes  ces 
perturbations  qui  ont  lieu  ?»  Et  Jésus,  plein 
de  miséricorde,  leur  dit  :  «  Réjouissez-vous 
et  soyez  dans  l'allégresse ,  depuis  l'heure 
où  je  suis  venu  aux  lieux  d'où  je  suis  sorti, 
car  dès  ce  moment,,  je  vous  parlerai  en  toute 
clarté  depuis  le  commencement  de  la  vérité 
jusqu'à  la  Gn,  et  je  vous  parlerai  face  à  face 
sans  parabole.  Je  ne  vous  cacherai  rien,  dès 
cette  heure,  à  Tégard  des  choses  qui  appar- 
tiennent aux  régions  supérieures  et  à  l'é- 
gard de  celles  gui  appartiennent  aux  ré- 
gions de  la  vérité.  Car  Tautorité  m'a  été 
donnée  par  Tlneffable  et  par  le  premier  mys- 
tère de  tous  les  mystères  par  qui  je  vous 
parle  depuis  le  commencement  jusqu'à  l'ac- 
complissement et  depuis  les  choses  inté- 
rieures jusqu'aux  extérieures  et  depuis  les 
choses  extérieures  jusqu'aux  intérieures». 
Ecoutez  donc  aûn  que  je  vous  dise  toutes  ces 
choses. 

«  U  advint  que  j'étais  assis  à  quelque  dis- 
tance de  vous  dans  le  jardin  des  Olives,  mé- 
ditant sur  l'ordre  de  la  mission  pour  la- 
quelle j'avais  été  envoyé,  car  elle  était  ac- 
complie, et  le  dernier  mvstère,  qui  est  le 
môme  que  le  vingt-quatrième  myslère  de- 
puis les  choses  intérieures  jusqu'aux  ex- 
térieures, ne  nri'avait  pas  encore  envoyé 
un  vêtement  (vestimentum,  M^na)^  et  ces 
choses  sont  dans  la  seconde  place  du  pre- 
mier mvstère  dans  l'ordre  de  ses  places. 

^11  advint  que  lorsque  je  comprenais  que* 
le  but  de  mon  ministère  pour  lequel  j'étais 
venu  était  accompli,  et  que  le  mystère  ne 
m'avait  pas  encore  envoyé  mon  vêlement , 
le  temps  n'étant  pas  accompli ,  et  lorsgue  je 
méditais  sur  ces  choses,  assis  dans  le  jardin 
des  Oliviers,  à  quelque  distance  de  vous,  le 
soleil  se  levant  aux  lieux  où  l'a  placé  le 
premier  mystère  par  lequel  il  a  été  créé, 
voici  que  d'après  l'ordre  du  premier  mys- 
tère, mon  vêtement  de  la  lumière  me  fut 
envoyé,  celui  qui  m'avait  été  donné  depuis 
le  commencement,  et  que  j'ai  mis  dans  le 
dernier  mystère  qui  est  le  vingt-quatrième 
mystère  depuis  ceux  qui  sont  dans  le  rang 
de  la  seconde  place  du  premier  mystère,  et 
c'est  ce  vêlement  que  je  mis  dans  le  dernier 
mystère  jusqu'à  ce  que  le  temps  fut  accomi- 

f)li  où  je  devais  commencer  a  parler  avec 
a  race  humaine  et  à  leur  révéler  toutes  cho- 
ses depuis  le  commencement  de  la  vérité 
jusqu'à  sa  &n ,  en  parlant  depuis  les  inté- 
rieurs des  intérieurs  jusqu'aux  extérieurs 
des  extérieurs;  réjouissez-vous  donc  et  soyez 
pleins  d'allégresse  ,  parce  qu'il  vous  a  été 
donné  que  je  vous  parle  depuis  le  commen- 
cement de  la  vérité  jusqu'à  sa  fin.  Je  vous 
ai  choisis  dès  le  commencement  par  le  pre- 
mier mystère.  Réjouissei-vous,  car,  descen- 
dant dans  le  monde, /ai,  depuis  le  commen- 
cement, conduit  avec  moi  douze  forces  selon 
la  manière  que  je  vous  ai  dite  dès  le  com- 


,3459j  Le  mois;  de  tobé  correspond  du  20  décembre  au  18  janvier.  C^esl  le  Thébet  des  Hébreux. 
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mencement.  Je  les  ai  prises  <ies  douze  saii-  ré])ondu  :  E1ie  esl  vi^fitoblemenl  venu  et  il 

Ycurs  du  trésor  de  la  lumière  suivant  le  a  |iré|iaré   loui«s  cheses  selun  la  roani^ra 

commandement  du  premier  m.vstère;  je  les  qui  a  M  écrite,  et  ils  lui  ont  fait  ce  qu'ils 

ai  jetées  dans  le  sein  de  nos  mères,  en  ve-  ont  voulu.  Et  comme  je  connaissais  quo 

naut  dans  le  monde,  et  ce   sont  celles   qui  vous  ne   compreniez    pas   ce    que  je  vous 

sont  aujourd'hui  dans  noire  corps.  Ces  for-  ai  dit  de  l'âme  d'Iilie  liée  en  Jean-Baptiste, 

ces  m'ont  été  données  au-dessus  de  tout  le  je  vous  ai  répondu  dans  hu  discours  en  pa- 

inomle,  car  vous  devez  sauver  le  monde  en-  raliole,  vous  parlant  face  il  face»  si  vous  voii- 

tie'',  pour  que  vous  puissiez  souCTrir  les  me-  lez  comprendre  Jean -Baptiste  et  cet  Elis 

nacps  des  chefs  du  monde,  et  les  peines  du  dont  je  vous  ai  annoncé  la  venue.  ■ 
inonde,  et  ses  périls,  et  ses  persécutions.  Et  Jésus   continuant  de   parler,  dit  :•  Il 

«  Je  vous  ai  oit  bien  des  lois  que  fa  force  advint  ensuite  que,  suivant  le  comuiantie- 

3ui  s  été  mise  en  vous  ,  je  l'avais  tirée  des  men(  du  premier  mystère,  je  regardai  d'eu 

ouze  sauveurs  qui  sont  dans  le  trésor  de  haut  le  monde  des  hommes,  je  trouvai  Maria 

la  lumière.  C'est   pourquoi  je   vous  ai  dit  qui  est  appelée  ma  niera  selon  la  cbair,  je 

dès  le  commencement  que  vous  n'étiez  pas  lui  parlai  sous  la  ti^ure  de  Gabriel ,  et  lorv 

de  ce  monde,  et  moi  je  n'en  suis  pas.  Tous  qu'elle  se  fut  élevée  vers  moi,  je  mis  es  çll« 

les  hommes  qui  sont  dans  le  monde,  ont  la  première  force  que  je  reçus  de  BarbeluD, 

s  lies  âmes  des  archons  des  éons.  Mais  c'esE-J-dire  le  corps  qui  venait  des  régions 


force  qui  est  en  vous  vient  de  moi,  car 
votre  Âme  appartient  aux  régions  supérieu- 
res. J'ai  amené  les  douze  sauveurs  du  tré- 
sor de  la  himière  que  j'ai  prise  d'une  por- 
tion de  ma  force  que  j'ai  prise  la  première. 
Et  lorsque  je  suis  venu  en  entrant  dans  î 


ipérieures.  Et  au  lieu  de  l'âme,  je  mis  en 
elle  la  force  que  je  reçus  du  grand  Sabaoth, 
le  bon  qui  est  dans  la  division  de  droite,  el 
l'es  douze  forces  des  douze  sauveurs  dutré- 
sorde  la  lumière  que  je  reçus  des  douza 
iliacres  qui  sont  dans  le  milieu,*  je  la  portai 


monde.'je  suis  venu  au  mitieu  des   archons  dans  la  sphère  des  archons.    Et  les  déaas 

des  sphères,  semblable  b  Gabriel ,  Kange  des  des  archons  el  de  leurs  satellites  pensaient 

éons,  et  les  archons  des  éons  ne   m'ont  pas  que  c'était  les  âmes  dos  archons,  et  ils  Ia 

connu,  mais  ils  pensaient  que  j'étais  l'ange  portërentaui  satellites,  et  je  les  liai  dans  les 

Gabriel.  corps  de  vos  mères.  Et  lorsque  voire  lempsfol 

■  It  advint  que  lorsque  je  fus  venu  au  mi-  accompli,  elles  vous  enfantèrent    dans    !e 

lieu  des  che£s  des  éons,  je  regardai  d'en  u]unde,[2^i»lj  nulle  ilme  des  archons  n'eiis- 

haut  le  monde  des  hommes  .«uivanl  le  corn-  tant  en  vous.» 

mandeoient  du  premier  mystère,  et  je  trou-  Lorsque  Jésus  eutdit  ces  choses  k  ses  His- 

Tai  Elisabeth,  mère  de  Jéan-Banliste  avant  ciples  sur  le  mont  des  Olives,  il  rontinuade 

qu'elle   l'eut  conçu.  Je  mis  en  elle  la  force  parler  et  il  dît  :  ■  Réjouissez-vous,  et  que  la 

que  j'avais  reçue  <lu  petit  Jafi ,  le  bon  qui  joie  se  place  sur  votre  joie,  parce  que  les 

est  dans  îe   milieu,  atin   qu'il  pût   [irèchcr  temps  sont  accomplis  où  je  ret'ètirai  mon  vt- 

avant  moi,  et  qu'il  préparât  ma  voie,  et  qu'il  lement  qui  m'a  été  préparé  dès  le  commen- 

ba|>tisât  de  l'eau  de  la  rémission  dts  péchés  cernent  et  que  j'ai  mis  dans  le  dernier  mrs- 

(âHU).  Et  celte  forceestdens  lecorpsdeJean.  tère  jusqu'au  temos  de  sa  perfection.  Mai» 

Et  au  lieu  d'un  archon  destiné  à  la  recevoir,  son  temps  n'était  pas  accompli,  le  temps 

je   trouvai  l'âme  d'Elie  le  prophète  dans  la  prescrit   par  le  premier  mystère,  pour  que 

sphère  des  éons,  et  je  le  pris,  el  je  reçus  sou  je  vous  parte  depuis  le  commencement  de  la 

âme,  el  je  la  conduisis  Ji  la  vierge,  fille  de  vérité  jusqu'à  sa  Bn,  et  depuis  les  intérieurs 

la  lumière,  et  cefle-ci  la  donna  à  ses  Itéri-  des  intérieurs,  parce  que  le  monde  doit  Un 

tiers  qui  ta  conduisirent  dans  la  sphère  des  sauvé  par  vous.  Réjouissez-vous    doue  et 

z  (la      '    •  ■  ....     . 


■ar  vous  êtes  heureux  su- 


arctions  et  la   placèrent  dans  le  sein  d'Eli-     soyez  dans  la  joie, 

eabeth.  La  force  du    petit  Jaô ,  de  celui  qui     dessus  de  tous  les  hommes  sur  la  terre  puts- 

esl  BU  milieu  ,  et  l'flme  d'KHe  le  prophète,     que  vous  devez  sauver  le  monde  entier.  » 


ont  été  liées  dans  le  corps  de  Jean-Eaptisle. 
C'est  pourquoi  vous  avez  douté  au  temps 
que  je  vous  ai  dit  :  Jean  dit  :  ie  ne  suis  pas 
le  Christ,  et  vous  me  diles  :  il  est  écrit  dans 
l'Ecriture,  que  si  le  Christ  vient.  Elle  vien- 
dra avant  lui  et  lui  préparera  la  voie.  Mais 
lorsque  vous  m'avez  parlé  ainsi,  je  vous  ai 


(2U0)  Le  baptême  da  Sauvear  éiail,  thi-t  les 
fnixiiqui's,  le  sujei  il'iiléei  étranges  et  parfoie  peu 
ihiir,>s.  D'iiprès  eux,  l'Etre  gupréme  ayant  pns  la 
résotution  de  racliuier  le  aenie  liuuiain,  envoya  «a 
première  in(''lligence,  )eNoit$,  ce  réunir  à  Jésus 
par  le  ba|ttâme  du  Jourdain. 

(3U1)  Nousprenonsjleparlide  transcrire  ici  la  rer- 
uunUlinequedotineU.Schwariiedei  ligne*  qui  sut- 
veiii  ;  nous  avons  eu  vain  ettayé  de  le»  rendre  d'une 
manière  suOigamineni  intelligible  ,  lElacceptstiave- 
llrum  FiMioi «  vi quam inflaTil in kerjtmon ullimus p4- 


que  V 

El  lorsque  Jésus  eut  tin'i  de  dire  ces  pa- 
roles à  ses  di5Ct|)[es,  il  dit  :  «voici  que  je  re- 
çus mon  vêlement,  el  toute  science  m'est 
donnée  pour  le  premier  my.stère.  Encore  un 
peu  de  temps  et  je  vous  dirai  tout  mystère 
et  tout  pleurâme  et  je  ne  vous  cacherai  rien 
depuis  cette  heure,  mais  dans  la  perfection 


railoièKiaxmTtlAcnm  aor»loiiamn\b\iiel  orekouiit 
oinnibus  apax  aplot  est  miiiarum  kotmà  pemiciei, 
()iii  esi  keraimoi;  haric  ediixi  a  nie  ab  inUio,  ialuli 
iiipriuinjii  prxceplum, el  primiim  praecepmni  inw- 
lil  mtroi  ejug  in  magnum  lumen, n  aisgnuni  lonxa 
biiulii  Mtroi  in  eo  quod  acvepit  in  quînqM  f 
ratiatêt,  el  iilt  mus  pùrattaîii  accepil  Utm  i> 
eo,  quod  accepil,  intulil  in  keraimom,  tl  UcTvDal 
in  liis  oDiniliu*  qiix  lunt  in  ktrafmd,  '  ~ 

(kala)  niodiini,  quem  jam  diii  vabii 


Ufi 


tART.  n:  -  APPE!(D.  —  I.A  nb£LE  SAGESSE. 
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Je  TOUS  instruirai  de  toute  perfection  et  de 
tous  les  mystères  qui  sont  eux-m6mes  la  fln 
de  toutes  les  Ans  et  le  pleurôme  de  tous  les 
pleurômes  et  la  gnose  de  toutes  les  gnoses 
qui  sont  dans  mon  vêtement  ;  je  vous  dirai 
tous  les  mystères  depuis  Fintérieur  des  in- 
térieurs jusqu'à  Texlérieur  des  extérieurs; 
écoutez  donc,  et  que  je  tous  dise  toutes  les 
choses  qui  me  sont  arrivées. 

«Il  advint  c|ue  lorsque  le  soleil  se  leva  dans 
les  lieux  de  TOrient,  une  grande  nuissance  de 
lumière  descendit,  dans  laquelle  était  mon 
Tètement  que  je  mis  dans  le  vingt-quatrième 
mystère  comme  je  vous  Tai  déjà  dit.  Et  je 
Irouyai  le  mystère  dans  mon  vêtement  écrit 
dans  les  cinq  paroles  qui  appartiennent  aux 
régions  supérieures  et  qui  sont  :  Zama^  zama 
ôxxa  rachcuna  ôzai^  dont  l'explication  est 
celle-ci  :  le  mystère,  qui  est  en  dehors  du 
monde  et  qui  est  cause  aue  l'uni rers  entier 
ait  été  fait,  c'est  toute  ragression  et  toute 
Télévation;  il  projette  toutes  les  émanations 
et  ce  qui  est  en  elles  toutes.  Je  suis  venu 
Ters  nous  (vent  ad  nos)  pour  gue  nous  nous 
associons  à  toi,  mais  nous  étions  tous  avec 
toi.  Nous  sommes  un  et  identique,  et  tu  es 
«a  et  identique.  C'est  le  premier  mystère 
qui  a  été  ^fait  depuis  le  commencement  et 
qui  est  ineffable  avant  l'émanation,  et  nous 
sommes  tous  son  nom. 

«Maintenant,  nous  vivons  donc  tous  ainsi 
))0ur  toi  dans  la  dernière  limite  qui  est  la 
même  que  le  dernier  mystère  depuis  l'inté- 
rieur. 

«  Nous  t'avons  envoyé  ton  vêtement  qui  est 
le  tien  depuis  le  commencement  que  tu  l'as 
placé  dans  la  dernière  limite,  jusqu'à  ce  que 
son  temps  soit  accompli  suivant  le  comman- 
dement du  premier  mystère.  Et,  son  temps 
étant  accompli,  je  te  le  donnerai.  Viens  à 
nous,  parce  que  nous  sommes  tous  en  toi, 
pour  que  nous  te  revêtions  du  premier  mys- 
tère et  de  toute  sa  gloire,  suivant  l'ordre 
de  celui  qui  nous  a  donné  le  premier  mys- 
tère, car  tu  es  notre  prédécesseur  et  tu  as 
été  fait  avant  nous.  HAte-toi,  revêts  ce  vête- 
ment; viens  à  nous,  car  nous  avons  besoin 
de  toi,  afin  que  nous  te  revêtions  de  ce  vê- 
tement jusqu^à  ce  que  le  temps  déterminé 
par  rineffable  soit  accompli.  Ce  temps  est 
déjà  accompli.  Viens  donc  prompteraent  vers 
nous  aôn  que  nous  t'en  revêtions  jusqu'à  ce 
que  tu  accomplisses  tout  le  ministère  de  la 
perfection  du  premier  mystère  déterminée 
par  l'Ineffable.  Viens  à  nous  et  laisse  le 
monde.  Viens  donc;  tu  recevras  aussitôt 
toute  ta  gloire  qui  est  la  gloire  du  premier 
mystère. 

«Et  lorsque  je  vis  le  mystère  de  toutes  ces 
paroles  dans  le  vêtement  qu'il  m'avait  en- 
voyé, je  m'en  revêtis  à  cette  heure,  et  je  de- 
vins une  lumière  immense,  et  je  volai  dans 
les  régions  supérieures,  et  je  vins  aux  portes 
du  firmament  étant  devenu  une  lumière  in- 
comparable. Et  tontes  les  portes  du  firma- 
ment s'émurent  et  s'ouvrirent. 

(24ii)  Noas  suivons  Teiemple  qu*a  donné  M.  Du  • 
Uurîpfydans  m  traduction  d*un  fragment  de  la  Pistis 
êovhia;  nous  conservons  ce  mot  parce  qu'il  ne  ré 


«Ayant  Quitté  ce  lieu,  je  montai  dans  la 
première  spnère,  et  je  brillai  d'une  lumière 
des  plus  immenses,  quarante  fois  neuf 
fbis  plus  grande  que  celle  dont  je  rayonnais 
dans  le  firmament,  et,  lorsque  je  vins  aux 
portes  de  la  première,  toutes  ses  portes  s'é- 
murent et  s  ouvrirent  à  la  fois  et  d'elles- 
mêmes.  J'entrai  dans  le  séjour  des  sphères, 
jetant  une  lumière  immense,  et  tous  les 
archons  furent  dans  un  grand  trouble,  et  s'a- 
gitant  tous  dans  cette  sphère,  ils  virent  la 
grande  lumière  qui  m'appartenait.  Et  regar- 
dant mon  vêtement,  ils  virent  en  lui  le  mys- 
tère de  son  nom,  et  leur  trouble  augmenta. 
Et  ils  furent  dans  une  grande  épouvante, 
disant  :  «  Est-ce  aue  le  Seigneur  de  l'uni- 
vers nous  a  changés  à  notre  insu?  »  Et  tous 
leurs  liens  furent  brisés,  ainsi  que  leurs 
rangs.  Et  chacun  s'arrêta  en  son  rang,  se 
prosternant  tous  à  la  fois  devant  moi  ei  de- 
vant mon  vêtement,  ils  m'adorèrent,  et  ils. 
chantèreni  tous  des  hymnes  de  l'intérieur 
des  intérieurs,  éprouvant  une  grande  crainte 
et  une  grande  perturbation.  Et,  quittant  ce 
lieu,  je  vins  aux  portes  de  la  seconde  sphère^ 
qui  est  YHeimarméné  (2U2] ,  et  toutes  ses 
portes  s'émurent  et  s'ouvrirent  d'eiies- 
mômes.  Et  j'entrai  dans  le  séjour  de  VHei- 
marméné  entouré  d'une  lumière  immense  ^ 
et  il  n'y  avait  nulle  espèce  de  lumière  qui 
ne  fût  en  moi.  Et  la  lumière  était  quarante 
fois  neuf  fois  plus  grande  dans  rhimarminé 
que  dans   la  sphère.   Et  tous  les  archons 

aui  sont  dans  cette  sphère  se  troublèrent  et 
s  tombèrent  les  uns  sur  les  autres,  saisis 
d'une  srande  épouvante  en  vovant  la  lumière 
qui  m  appartenait.  Et,  regardant  mon  vête- 
ment, ils  virent,  dans  mon  vêtement,  le  mys- 
tère de  son  nom,  et  de  plus  en  plus  trou- 
blés, ils  furent  saisis  de  crainte,  disant  en- 
tre eux  :  «  Comment  le  Seigneur  nous  a-t-il 
changés,  sans  que  nous  le  sachions?  »  Et  les 
liens  de  leurs  liens  et  de  leurs  rangs  et  de 
leurs  séjours  furent  brisés,  et  chacun  s'ar- 
rêta en  son  rang.  Et  tous  se  prosternant  de- 
vant moi  et  devant  mon  vêtement,  ils  m'a- 
dorèrent. Et  tous  chantèrent  une  hymne  de- 
puis l'intérieur  des  intérieurs,  étant  saisis 
d'une  grande  crainte  et  d'un  grand  trouble. 
Et,  laissant  ce  lieu  et  montant  vers  les  grands 
archons  des  éons,  je  vins  à  leurs  voiles  et  à 
leurs  portes,  montrant  une  lumière  immense, 
et  il  n'y  avait  nulle  espèce  de  lumière  qui 
ne  fût  en  moi.  Et  il  advint  que  lorsque  je  par- 
vins aux  douze  éons,  leurs  voiles  et  leurs 
portes  furent  grandement  troublés,  et  leurs 
voiles  se  replièrent  d'eux-mêmes,  et  leurs 
portes  s'ouvrirent  à  la  fois,  et  j'entrai  vers 
tes  éons,  brillant  d'une  lumière  immense,  à 
laquelle  nul  genre  de  lumière  n'était  étran- 

Î^er,  et  cette  lumière  était  quarante  fois  neuf 
ois  plus  grande  dans  rz^e/marm^n^.  Et  leurs 
anges,  et  leurs  éons,  et  leurs  archanges,  et 
leurs  archons,  et  leurs  dieux,  et  leurs  st-i- 
gneurs,  et  leurs  forces,  et  leurs  étincelles,  et 
leurs  ancêtres,  et  leurs  triples  pouvoirs  me 

pond  pas  cxacU'mcni  au  sens  de  Texprcssion  grecque 
tliiupfjivn ,  dci lin ,  fa f a ii lé. 


4199 


DICTIONNAIRE  D£S  APOGKTPHESv 


iioa 


1 


virent,  moi  qui  étais  la  lumière  immense  et 
auquel  nulle  espèce  de  lumière  n'était  étran- 
gère. Et  ils  furent  extrêmement  troublés.  Et 
une  grande  frayeur  s'empara  d'eux  lorsqu'ils 
virent  la  lumière  éblouissante  qui  était  à 
moi.  Et  leur  trouble  et  leur  crainte  parvin- 
rent jusqu'aux  régions  du  grand  Maître  des 
cieux  et  jusqu'à  celles  des  trois  grands  tri- 
îles  pouvoirs.  Et  à  cause  de  leur  grande 
iVayeur,  le  grand  Maître  et  les  trois  triples 
pouvoirs  ne  cessèrent  de  courir  de  çà  et  de 
là  dans  leurs  régions,  et  ils  ne  purent  fer- 
mer leurs  régions  à  cause  de  la  grande 
frayeur  qu'ils  éprouvaient,  et  ils  réunirent 
tous  leurs  éons  et  toutes  leurs  sphères»  et 
tous  leurs  sujets,  troublés  et  effrayés  à  l'ex- 
tréme  à  cause  de  la  grande  lumière  qui  était 
eu  moi,  bien  différente  de  celle  qui  m'appar- 
tenait lorsque  j'étais  sur  la  terre  des  hommes, 
lorsque  le  vêtement  resplendissant  était  venu 
sur  moi.  Car  il  ne  pouvait  souffrir  la  lumière, 
comme  elle  est  dans  sa  vérité,  autrement  le 
monde  se  dissoudrait  ainsi  que  toutes  les 
choses  qu'il  contient.  Mais  la  lumière  qui 
était  en  moi,  chez  les  douze  éons^est  huit  fois 
mille  fois  et  sept  fois  cent  fois  plus  grande 
que  celle  qui  fut  avec  moi  dans  le  monde 
avec  vous. 

«  11  advint  que  tous  ceux  qui  étaient  chez 
les  douze  éons  furent  dans  le  plus  grand 
trouble,  lorsqu'ils  virent  la  grande  lumière 
qui  était  en  moi;  ils  coururent  çà  et  là  dans 
leurs  régions,  et  tous  les  éons  furent  trou- 
blés, et  tous  les  cieux  et  tous  leurs  mondes 
à  cause  de  l'épouvante  qu'ils  éprouvaient, 
parce  qu'ils  ne  connaissaient  pas  le  mystère 
qui  était  accompli.  Et  Adamas,  le  grand  ty- 
ran, et  tous  les  tyrans  qui  sont  chez  tous  les 
éons,  commencèrent  à  combattre  en  vaic 
contre  la  lumière.  Et  ils  ne  purent  pas  voir 
qui  ils  combattaient,  parce  qu'ils  ne  voyaient 
rien  qu*une  lumière  très-éclatante.  Et  il  ad- 
vint que  lorsqu'ils  combattaient  contre  la 
lumière,  ils  succombèrent  tous  et,  tombant 
sans  force,  ils  devinrent  comme  les  habitants 
de  la  terre  quand  ils  sont  morts,  et  qu'en  eux 
il  n'y  a  plus  de  souille.  Et  j'enlevai  la  trpi- 
sième  partie  de  la  force  d'eux  tous,  afin  qu'ils 
ne  |jersistassent  pas  dans  leurs  mauvaises 
pratiques,  et  pour  que  si  les  hommes,  qui 
sont  dans  le  monde,  les*  invoquaient  dans 
leurs  mystères  que  les  an^es  pécheurs  ont 
révélés  et  qui  sont  la  magie,  afin  donc  que 
si  les  hommes  les  invoquaient  dans  leurs 
mauvaises  pratiques,  ils  ne  pussent  les  ac- 
complir. 

«Et  je  changeai  lesheimarménesei  les  sphè- 
res qui  sont  leurs  souveraines,  et  je  les 
rendis  pendant  six  mois  tournées  vers  la 
gauche  et  accomplissant  leurs  influences,  et 
pendant  six  mois  tournées  vers  la  droite  et 
accomplissant  leurs  influences  d'après  le 
commandement  du  premier  précepte,  et  d'a- 
urès  le  commandement  du  premier  mystère. 
Jaô,  le  gardien  de  la  lumière,  les  avait  pla- 
cés regardant  à  gauche  en  tout  temps,  et 
accomplissant  leurs  influences  et  leurs  fonc- 
tions Et  il  advint  que  lorsque  j'arrivai  à 
leurs  régions ,  ils  furent  indociles  à  la  lu- 


• 

roière  et  en  hostilité  avec  elle.  C'est  pour* 
quoi  le  leur  enlevai  la  troisième  partie  de* 
leur  force,  afin  qu'ils  ne  pussent  accomplir 
leurs  mauvaises  pratiques,,  et  je  changeai 
les  heiniairménés  et  les  sphères,  les  plaçant 
tournées  à  droite  pendant  six  mois  accom- 
plissant leurs  influences^  et  tournées  à  gau- 
che pendant  six  mois.  »  Et  auand  le  Sauveur 
eut  ainsi  parlé  à  ses  disciples ,  il  dit  :  «  Que 
celui-là  entende,  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre.  » 

Et  quand  Marie  eut  entendu  les  paroles^ 
qu'avait  dites  le  Sauveur,  elle  regAraadans- 
I  air  avec  étonnement  pendant  la  durée  d'une- 
heure,  et  elle  dit  :  «  Seigneur,  permets-moi 
de  parler  avec  sincérité.  »  Et  Jésus  le  misé- 
ricordieux répondit  à  Marie  :  «  Marie,  tu  es 
heureuse  ;  je  t'instruirai  de  tous  les  mystè- 
res qui  appartiennent  aux  régions  supérieu- 
res ;  parle  avec  sincérité ,  toi  dont  le  cœur 
est  plus  que  celui-là  de  tous  tes  frères  dirigé 
vers  le  royaume  des  cieux.  » 

Et  Marie  dit  au  Sauveur  :  «  Seigneur,  ta 
as  dit  :  «  que  celui-là  entende  qui  ades  oreil- 
les pour  entendre,  »  afin  que  nous  enten- 
dions les  paroles  que  tu  as  dites.  Ecoute- 
moi  donc.  Seigneur  ;  tu  as  dit  :  «  J'ai  en- 
levé la  troisième  partie  de  la  force  de  tous 
les  archons  des  éons ,  et  j'ai  changé  leurs 
heimarménés  et  leurs  sphères  qui  sont  leurs 
souveraines,  afin  que  si  la  race  des  hommes 
qui  sont  en  ce  monde  les  invoquait  dans 
leurs  mystères  que  les  anges  pécheurs  leur 
ont  enseignés  pour  accomplir  leurs  méfaits» 
dans  les  mystères  de  leur  magie,  ils  ne  pus- 
sent dès  cette  heure,  accomplir  leurs  mé- 
faits,» car  tu  leur  as  enlevé  leur  force  et  leurs 
devins  ;  et  ceux  qui  .montrent  aux  hommes 

?[ui  sont. dans  le  monde  toutes  les  choses 
utures,  n'ont  plus  la  faculté,  depuis  cette 
heure ,  de  leur  montrer  l'avenir ,  parce  que 
tu  as  changé  leurs  sphères  et  que  tu  les  as 
rendus  durant  six  mois  tournées  à  gauche, 
accomplissant  leurs  influences,  et  durant 
six  autres  mois  tournées  à  droite,  accom- 
plissant leurs  influences.  C*est  de  tes  jparo- 
les.  Seigneur,  qu'a  parlé  la  force  qui  était 
dans  Isaie  le  prophète  ,  et  qu'elle  a  dit  en 
parabole,  en  parlant  de  1  Egypte  :  <  Oik 
donc,  Egypte,  où  sont  tes  devins  et  les  in- 
terprètes de  l'heure,  et  ceux  quMls  évo- 
quent de  la  terre ,  et  ceux  qu'ils  appellent 
d'eux-mêmes  ?»  La  force  qui  était  dans  Isaïe 
le  prophète  a  donc  prophétisé,  avant  que  ta 
ne  vinsses,  et  elle  a  annoncé  que  tu  enlève- 
rais  leur  force  à  tous  les  archons  des  éons , 
et  que  tu  changerais  leurs  sphères  et  leurs 
heimarménés.  Et  quand  le  prophète  a  dit  : 
«  Vous  ne  savez  pas  ee  qu'accomplira  le  Sei- 
gneur, »  cela  signifie  que  nul  des  archons 
ne  sait  ce  que  tu  accx)mpiiras  dès  cette  heure, 
et  ce  qu'a  dit  Isaïe  de  l'Egypte ,  doit  se  dire 
aussi  de  la  matière  sans  euicacité,  et  Isaïe 
parlait  de  la  force  qui  est  aujourd'hui  daus 
ton  corps  matériel,  et  que  tu  as  prises  dans 
Sabaoth  le  bon,  qui  est  dans  la  région  de 
droite.  C'est  donc  pour  ce  motif  que  tu  nous 
as  dit.  Seigneur  Jésus  :  que  celui-lk  entende 
qui  a  des  oreilles  pour  entendre,  parce  qoi 
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lu  sais  si  le  cœur  ûe  chacun  aspire-  ardem- 
meiit  vers  le  royaume  des  cieux.  » 

Et  lorsque  Marie  eut  cessé  de  dire  ces  pa- 
roles ,  le  Sauveur  dit  :  «  C*est  bien ,  Marie , 
tu  es  heureuse  au-dessus  de  toutes  les  fem- 
mes oui  sont  sur  la  terre  t  car  tu  seras  le 
pleurome  de  tous  les  pleurômes,  et  la  fin  de 
toutes  les  fins.  »  Et  quand  Marie  eut  en- 
tendu le  Sauveur  s'exprimer  de  la  sorte,  elle 
ressentit  une  extrême  allégresse,  et  allant 
vers  Jésus  »  elle  se  prosterna  devant  lui  et 
adora  ses  pieds ^  en  disant:  «  Seigneur, 
écoute-moi,  et  permets  que  ie  t'interroge 
au  sujet  des  paroles  aue  tu  m  as  dites  con- 
cernant les  régions  dans  lesquelles  tu  as 
été.  » 

Et  Jésus  répondant  h  Marie ,  dit  :  «  Parle 
avec  franchise  et  ne  crains  rien  ;  je  te  révé- 
lerai toutes  les  choses  que  tu  demanderas.  » 
Et  elle  dit  :  «  Seigneur,  tous  les  hommes 
sachant  les  mystères  de  la  maçie  desarchons 
de  tous  les  éons,  et  de  la  magie  des  archons 
de  Yheimarméné  et  de  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  sphère,  comme  les  anges  méchants 
les  leur  ont  enseignés,  et  ils  les  invoquent 
dans  leurs  mystères  qui  sont  leur  magie 
pour  empêcher  de  bonnes  actions,  pourront- 
ils  accomplir  leurs  projets  en  ce  temps,  ou 
Bon?  » 

Et  Jésus  répondant  à  Marie,  dit  :  «  Ils  ne 
les  accompliront  pas  comme  ils  les  accom- 
plissaient depuis  le  commencement,  lorsque 
gleur  enlevai  la  troisième  partie  de  leur 
rce.  Mais  ils  feront  la  faute  en  ceux  qui 
savent  les  mystères  de  la  magie  du  troisième 
éon.  » 

Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles,  Marie 
se  leva  et  dit  :  «  Seigneur,  les  devins  et  les 
observateurs  de  Theure  (les  astrologues,  les 
iaiseurs  d'horoscopes) ,  montreront-ils  dès 
lors  aux  hommes  les  choses  futures  ?  » 
Et  Jésus  répondit  à  Marie  :  «  Si  les  obser- 
vateurs de  Vheure  tombent  sur  les  Aetmar- 
ménés  et  les  sphères  tournées  vers  la  gau- 
ebe  suivant  leur  première  émanation  ,  leurs 
paroles  s'accompliront,  et  ils  diront  ce  oui 
devra  arriver ,  mais  s'ils  rencontrent  les 
heimarménéSf  ou  que  les  sphères  soient 
tournées  vers  la  droite ,  ils  n'annonceront 
rien  devrai ,  parce  que  leurs  influences  se- 
ront retournées  ainsi  que  leurs  quatre  an- 
gles, et  leurs  trois  angles  ,  et  leurs  huit  fi- 
gures. Car,  dès  le  commencement,  leurs 
quatre  angles  et  leurs  trois  angles  ,  et  leurs 
huit  figures  étaient  tournés  vers  la  gauche. 
Hais  je  les  changerai,  faisant  qu'elles  se 
tournent  six  mois  vers  la  gauche  et  six  mois 
vers  la  droite.  Celui  qui  aura  trouvé  leur 
nombre  depuis  le  temps  que  je  les  ai  chan- 
gées en  réglant  que,  pendant  six  mois,  elles 
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regardent  leur  voie  gauc-he ,  et  jpendant  six 
mois  elles  regardent  leur  voie  droite;  celui 
qui  les  aura  observées  de  cette  manière» 
aura  exactement  leurs  influences,  et  an- 
noncera toutes  les  choses  qu'elles  feront.  Il 
en  sera  de  même  des  devins^s'ils  invoquent 
le  nom  des  archons,  -pour  que  leurs  in* 
fluences  tournées  vers  la  gauche  se  révèlent 
è  eux.  Et  sur  toutes  les  choses  à  l'égard  des- 
quelles ils  interrogeront  les  décans,  ceux- 
ci  les  diront  exactement.  Et  si  les  devins  in* 
voquent  leurs  noms ,  regardant  vers  la 
droite,  ils  ne  les  entendront  point  regardant 
vers  une  autre  fisure,  selon  leur  première 
disposition  dans  laquelle  laô  les  a  })lacéesy 
et  ils  seront  dans  un  ^rand  trouble»  ne  cotir 
naissant  pas  leurs  trois  angles  et  leurs  qua<% 
tre  angles,  et  toutes  leurs  figures  (241^3].  » 

Et  il  advint  que  Jésus  ayant  prononcé  ces 
paroles  ,  Philippe  étant  assis  ,  écrivait  tou- 
tes les  paroles  que  Jésus  disait,  et  ensuite 
Philippe  s'avançanl,  se  prosterna  et  adora 
les  pieds  de  Jésus,  disant  :  a  Mon  Sauveur 
et  Seigneur,  donne-moi  la  permission  de 
parler,  et  je  t'interrogerai  au  sujet  de  la  pa- 
role que  tu  nous  a  dite ,  concernant  les  ré« 
gions  où  tu  as  été  à  cause  de  ta  mission.  » 
Et  le  Sauveur  miséricordieux  répondant  à 
Philippe,  dit  :  «  La  permission  est  donnée, 
dis  ce  (iue  tu  veux  dire.  9  Et  Philippe  ré- 
pondit à  Jésus  :  «  Seigneur ,  à  cause  du 
mystère,  tu  as  changé  les  rapports  des  ar- 
chons, et  de  leurs  éons,  et  de  leurs  Atfimar- 
minés  et  de  leurs  sphères,  et  de  toutes  leurs 
réffions  ,  et  tu  les  as  rendus  tous  trou- 
bles dans  leur  voie  et  égarés  dans  leurs 
courses  ;  as-tu  lait  ces  choses  pour  le  salut 
du  monde  ou  non  ?  » 

Jésus  répondant,  dit  à  Philippe  et  à  ses 
disciples  :  «  J'ai  changé  leur  voie  pour  le 
salut  de  toutes  les  ftmes  ;  en  vérité ,  en  vé- 
rit(^,  je  vous  le  dis;  si  je  n'avais  changé  leur 
voie,  ils  auraient  perdu  une  multitude  d'A- 
mes, et  il  se  serait  passé  beaucoup  de  temps 
Sans  que  les  archons  des  éons  et  les  archons 
de  Vheimarméné  et  de  la  sphère,  et  toutes 
leurs  régions ,  et  tous  leurs  cieux,  et  tous 
leurs  éons  eussent  été  détruits ,  et  les  Ames 
auraient  passé  beaucoup  de  temps  hors  de  ce 
lieu ,  et  le  nombre  des  Ames  des  justes  qui 
seront  mises  par  le  mystère  dans  la  posses- 
sion des  régions  supérieures  ,  et  qui  seront 
dans  le  trésor  de  la  lumière  ,  eût  cessé  d'ê- 
tre accompli.  C'est  pourquoi  j'ai  changé  leur 
voie  pour  qu'ils  fussent  troublés ,  et  i^u'é- 
tant  troublés,  ils  perdissent  la  force  qui  est 
dans  la  matière  de  leur  monde ,  afin  que 
ceux  qui  doivent  être  sauvés  soient  promp- 
tement  purifiés,  et  transportés  dans  les  ré- 
gions supérieures,  et  afin  que  ceux  qui  ne 


(2443)  Haud  invenient  qoidquam  veri  sed  {alla) 
perturbabuniur  in  magna  perturba tione,  atque  erunt 
10  magna  ptané^  et  errabuut  in  magno  errore,  quo- 
BÎam  lacinora,  qus  fecerunt  hoc  teropore  in  suis 
quatuor  angnlis  convers^e  in  sinistram,  ia  quibus 
permanserant  facienics  ea  convertae  in  sinistram, 
muuvi  nunc,  et  reddidf  eas  sex  menses  facîentes 
iua  êckémata  omnia  conversas  in  dextram,  ut  per- 


turbareutur  perlurbatione  in  sua  complet ione,  atque 
etiam  reddidi  eas  sex  menses  conversas  in  sinistram 
facîentes  facinora  suorum  apotelesmaiôn  suorumque 
êchématàn  omnium,  ut  iu  perturbatione  perturbaren- 
lur,  atque  in  plané  planàsin  archonleê  qui  suot 
în  aiàiin  et  in  sua  iphaira  et  in  suis  cœlis,(>t  in  suis 
topoh  omnibus,  ut  ne  ncàsi  suam  viam  ipsi. 
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doivent  pas  être  sauvés  soient  détruits.  » 
Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  ses 
disciples,  Marie  s*avanca,  belle  dans  son  lan- 
gage et  heureuse,  et  elle  se  prosterna  aux 
pieds  de  Jésus,  disant:  *  Seigneur,  par- 
donne-moi si  je  te  parle,  et  ne  te  courrouce 
pas  contre  moi  si  je  te  cause  de  Tennui  en 
l'interrogeant  souvent.  »  Et  le-  Sauveur,  ré- 
pondant en  sa  miséricorde,  dit  à  Marie: 
«  Dis  ch  que  tu  voudras ,  et  ie  te  révélerai 
avec  clarté.  9  Et  Marie  répondant,  dit  à  Jé- 
sus :  «  Seigneur,  comment  les  âmes  s'arrè^ 
teront-elles  hors  de  ce  lieu,  et  de  quelle 
manière  seront-elles  promptement  puri- 
fiées? »  Et  Jésus  répondant,  dit  à  Marie  : 
«  C'est  bien,  Marie ,  tu  cherches  la  vérité 
dans  tes  questions  qui:  sont  bonnes,  et  tu 
fournis  la  lumière  à  toutes  choses  par  ton 
empressement  et  ton  zèle.  Dès  cette  heure, 
le  ne  vous  cacherai  rien,  mais  je  vous  révé- 
lerai toutes  choses  avec  soin  et  avec  clarté. 
Ecoute-donc,  Marie,  et  vous  tous,  mes  dis- 
ciples, recueillez  ma  parole. 

«  Avant  que  jenedivulgasse  ma  mission  à 
tous  les  arcbons  des  éons,  et  à  tous  les  ar- 
ehons  de  Vheimarméné  et  des  sphères,  ils 
étaient  tous  liés  à  teurs  chatnes  et  à  leurs 
sphères  et  à  leurs  sceaux  selon  la  manière 
que  laô,  le  gardien  de  la  himière,  les  lia  dès 
lo  commencement,  et  chacun  d'eux  restait 
dans  son  rang,  et  chacun  d*eux  marchait 
dans  son  parcours,  selon  la  manière  que  les 
avait  disposés  laô  le  gardien  de  la  lumière. 
Et  lorsque  fut  venu  le  temps  du  nombre  de 
Melchisédech,  le  grand  héritier  delà  lumière, 
il  vint  au  milieu  des  éons  et  de  tous  les 
archons,  liés  dans  les  sphères,  et  il  Ata  la 
pure  lumière  à  tous  les  archons  des  éons  et 
a  tous  les  archons  deVheimarménéf  et  des 
sphères.  Car  il  Ata  ce  qui  les  avait  troublés. 
Et  il  excita  leur  surveillant  qui  est  sur  eux, 
pour  qu'il  tournât  aussitôt  leurs  cercles,  et 
it  enleva  la  forcç  qui  est  en  eux,  et  le  souffle 
de  leur  bouche,  et  les  larmes  de  leurs  yeux 
et  la  sueur  de  leurs  corps.  Et  Melchisédech, 
rhéritier  de  la  lumière,.  puriQa  ces  forces, 

5)0ur  porter  leur  lumière  dans  le  trésor  de 
a  lumière,  et  les  satellites  de  tous  les  ar- 
chons recueillirent  toute  leur  matière,  et 
les  satellites  des  archons  de  toute  les  heimar- 
menés  y  el  les  satellites  des  sphères  qui  sont 
au-dessous  des  archons,  la  reçurent  pour 
qu'ils  fissent  les  ftmes  des  hommes  et  des 
troupeaux  et  des  reptiles  et  des  bêtes  et  des 
oiseaux,  et  Qu'ils  les  envoyassent  dans  le 
monde  des  hommes.  Et  les  puissances  du 
soleil,  et  les  puissances  de  la  lune,  lorsqu'el- 
les regardèrent  le  ciel  et  qu'elles  virent  les 

(2444)  Nous  donnons  la  suKe  de  ce  passage,  lais- 
sant à  déplus  habiles  que  nous  la  t&clie  d*en  donner 
une  traduclion' intelligible  :  c  Et  hylén  faecis  (aut 
erroris)  eornm  archontes  omnes  aiônôn  et  archontes 
hfiniarmenes  et  sphairas  circumde  1ère,  ut  devorarent 
i*ani,  ei  baud  sciverunl  ire,  ut  lièrent  p$ychai  iii 
kosmo,  devorarunt  îgitur  illorum  hylên,  ut  ne  fic- 
rent  impotentes  (se.  me)  atonàstn,  atque  vis  sua  ces- 
saret  in  iis  et  regnum  suum  dissolverelur  ;  sed  de- 
vorarunt  eam  ut  ne  dissolverentur,  se<1  (alla)  mora- 
le tur,  ut  facerent  longum  tcmpUs  (i.  e.  uioraiu) 


places  des  voies  des  éons  et  des  hetnuùrménéi 
et  des  sphères,  virent  que  la  lumière  leur  avait 
été  enlevée.  Et  prenant  la  pure  lumière  et  le 
résidu  de  la  matière ,  elles  la  portèrent  dans 
la  sphère  qui  est  au-dessous  des  éons  pour 
en  faire  les  Ames  des  hommes  et  pour  eu 
faire  les  reptiles,  et  les  bêtes  de  somme,  el 
les  animaux,  et  les  oiseaux,  suivant  le  cer- 
cle des  archons  de  cette  sphère,  et  suivant 
tous  les  figures  do  ieur  conversion,  afin  de 
l'es  rejeter  dans  le  monde  des  hommes,  pour 
v  devenir  des  Ames  de  ce  lieu,  et  cela  selon 
m  manière  que  je  tous  ai  déjà  dite. 

r  C'est  ce  qu'ils  faisaient  avec  persévé- 
rance, avant  que  leur  force  ne  fâft  diminuée 
en  eux  et  qu'elle  ne  fût  affaiblie  et  qu'ils  ne 
devinssent  débiles  et  sans  puissance.  Et  il 
advint  que  lorsqu'ils  furent  sans  puissance 
et  que  leur  force  eut  cessé  en  eux ,  et  œfUs 
devinrent  débiles  en  leur  force,  et  que  la  lu- 
mière qui  est  dans  leur  région  eut  cessé,  et 
que  leur  règne  fut  dissous ,  il  advint  que 
lorsqu'ils  connurent  ces  choses  pour  un 
temps,  et  lorsque  le  nombre  assigné  à 
Melchisédech,  l'héritier  de  la  lumière,, 
fut  accompli,  il  vint  de  nouveau  pour  entrer 
au  milieu  de  tous  les  archons  des  éons,  et 
de  tous  les  archons  de  Vheimarméné  et  de  la 
sphère,  et  il  les  troubla  pour  remettre  promp* 
tement  leurs  cercles,  et  il  les  comprima  pour 

i'eter  la  force  hors  d'eux,  du  souffle  de  leur 
>ouGhe,  et  des  larmes  de  leurs  yeux  et  de  la 
sueur  de  leurs  corps.  Et  Melchisédech,  Thé- 
ritier  de  la  lumière,  les  purifia  suivant  la 
manière  qu*il  accomplit  avec  persévérance, 
et  il  porta  leur  lumière  dans  le  trésor  de  la 
lumière  (2U4). 

«  Et  lorsque  je  vins  peur  monter  au  minis- 
tère où  j'avais  été  appelé  par  Tordre  du  pre- 
mier  mystère,  je  montai  au  milieu  des  douze 
archons  des  éons,  revêtu  de  mon  vêtement,, 
et  je  resplendissais  d'une  lumière  immense, 
et  il  n'y  avait  nulle  espèce  de  lumière  qui 
ne  fût  en  moi.  Et  lorsque  tous  les  tyrans,  le 

Srand  Adamas,  et  les  tyrans  de  tous  les 
onze  éons  ,  tous  s'efforcèrent  de  combattre 
arec  la  lumière  de  mon  vêtement,  voulant 
en  avoir  la  possession  entre  eux  afin  de  res- 
ter dans  leurs  royaumes.  Ils  faisaient  ainsi, 
ne  sachant  pas  avec  qui  ils  combattaient.  Et 
lorsqu'ils  combattaient  ainsi  avec  la  lumière^ 
moi,  suivant  l'ordre  du  premier  mystère, 
changeant  leurs  voies  et  les  armes  de  ses 
éons,  et  les  voies  de  ses  heimarménés^  et  les 
voies  de  sa  sphère,  je  les  mis  pendant  sii^ 
mois  en  regard  des  trois  angles  de  gauche» 
et  des  quatre  angles,  et  des  choses  qui  soot 
dans  leur  région,  et  dans  leur  huit  figures 

haie  perfection!  arithmou  psyckôn  ttleiôn  qox  eraat 
in  thesaurà  luminis.  Factum  igitur  est,  cum  arckon- 
tes  (nànôn  et  heimarmen  as  eX  sphairas  perseverarent  fa- 
cientes  hune  typon^  conTertentes  semet,  edentes  ts- 
cem  (aut  errorem)  suae  hyiês,  baud  sinentes  ieft 
psychen  in  kosmô  hominum,  ut  diuiius  essent  reges 
(aut  regnareni)  et  ut  essent  longum  tempos  extii 
liunc  locum  vires,  quae  siint  vires  ex  îpsis,  «nue  «• 
dem  8unt  psychai.  Hxc  igitur  perscverarunt  lackiir 
tes  cyHois  duobus  permanentes.  > 


not 
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laloB  là  manière  où  ils  étaient  dès  le  coin- 
inencement.  Je  changeai  leur  conversion  et 
leur  direction  (2hkS). 

«Mais  quand  feus  enleyé  la  troisième  par- 
tie de  levrs  forces,  je  changeai  leurs  sphè- 
res, aBnqu*ils  regardassent  quelque  temps  à 
fauche,  et  qu*iVs  regardassent  quelque  t^mps 
droite.  9e  changeai  toute  leur  voie,  et  toute 
leur  course,  et  faccélerai  la  voie  de  leur 
CMPse  afin  q«*ijs  fussent  purifiés  rapide- 
ment, et  j'abrégeai  >eur  cercle,  et  je  rendis 
Wgère  leur  voie.  Et  ils  se  hAtèrent  beaucoup, 
et  ils  furent  exeités  en*  leur  voie,  et  ils  ne 
purent,  dès  cette  heure,  dévorer  la  matière 
de  leur  pure  lumière.  Et  j'abrégeai  leurs 
temps  et  leur  durée  afin  que  le  nombre  des 
âmes  justes  qui  recevront  les  mystéres  et  se- 
ront dans  le  trésor  de  ki lumière,  fût  promp- 
tement  accompli.  Si  je  n'avais  changé  leur 
course,etsi  je  n'avais  abrégé  leur  temps,  ils 
n'auraient  laissé  aucune  Âme  venir  dans  le 
monde,à  cause  de  la  matière  de  leur  résidu 

S^œeiâ)  qu'ils  ont  dévorée,  et  une  multitude 
'Ames  auraient  été  perdues.  C'est  pourquoi 
ie  vous  ai  dit  dans  le  temps  :  «  J'ai  abrégé 
les  temps  à  cause  de  mes  élus.  »  Autrement 
nulle  Ame  n'eût  pu  être  sauvée.  J'ai  abrégé 
)es  temps  et  les  durées  à  cause  du  compte 
des  Ames  justes  qui  recevront  les  mystères 
et  qui  sont  les  Ames  des  élus,  et  si  je  n'avais 
abrégé  leur  temps,  nulle  Ame  matérielle 
s'eût  pu  être  sauvée,  mais  elles  auraient  été 
consumées  dans  le  feu  qui  est  dans  la  chair 
desarchons,  ettelles  sont  les  choses  au  sujet 
desquelles  tu  m'as  interrogé.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé  h  ses  dis- 
ciples, tous  se  prosternèrent  à  la  fois  et  l'ado- 
rèrent en  disant  :  «  Nous,  tes  disciples,  nous 
sommes  élevés  au-dessus  de  tous  les  hom- 
mes, è  cause  de  la  grandeur  des  choses  que 
lu  nous  révèles.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parlerdithses  dis- 
ciples :  «  Ecoutez,  écoutez  ce  qui  m'arriva 
avec  les  archons,  des  douze  éons,  et  avec  tous 
leurs  archons,  et  leurs  maîtres,  et  leurs  au- 
torités, et  leurs  anges,  et  leurs  archanges. 
Lorsqu'ils  virent  le  vêtement  brillant  qui 
est  sur  moi,  car  chacun  d'eux  vit  le  mystère 
de  son  nom  qui  est  en  mon  vêtement  bril- 
lant dont  j'étais  revêtu,  tous  se  prosternèrent 
h  la  fois,  adorant  le  vêtement  brillant  qui 
est  sur  moi,  et  tous  s'écrièrent  à  la  fois,  di- 
sant: «Le  Seigneur  de  l'univers  nous  a  chan- 
tées à  notre  insu,  »  et  tous  chantèrent  à  la  fois 
un  cantique  depuis  l'intérieur  des  inté- 
rieurs, et  toutes  leurs  triples  puissances  et 
leurs  grands  ancêtres,  et  leurs  anges  et  leurs 
forces  engendrées  d elles-mêmes,  et  leurs 
vertus,  et  leurs  dieux,  et  leurs  flambeaux, 
et  tous  leurs  grands.  Us  virent  les  gardiens 
de  leurs  régions  ayant  perdu  une  partie  de 


leur  force,  tomber  dans  la  fSoiiblesse,  et  ils  fu- 
rent eux-mêmes  dans  une  grande  peur  im- 
mense.  Et»  découvrant  le  mystère  de  leur 
nom  dans  mon  vêtement ,  ils  s'empressaient 
de  venir  pour  adorer  le  mystère  de  leur  nom 
dans  mon  vêtement,  et  ils  ne  purent  à  cause 
de  la  grande  lumière  qui  était  avec  moi. 
Mais  étant  un  peu  éloignés  de  moi,  ils  l'ado- 
rèrent. Ils  adorèrent  la  lumière  de  mou  vê- 
tement, et  ils  s'écrièrent  tous,  chantani 
des  hymnes  de  l'intérieur  des  intérieurs. 

«Et  il  advint  que  lorsque  les  gardiens  qui 
sont  auprès  des  archons ,  eurent  découvert 
ces  choses,  tous»  tombant  dans  l'abattement, 
tombèrent  hors  de  leurs  régions,  et  ils  de- 
vinrent comme  les  habitants  du  monde  lors- 
qu'ils sont  frappés  de  mort,  nul  souffle  ne 
restant  en  eux,  et  se  trouvant  de  la  même 
manière  qu'ils  avaient  été  è  l'heure  où  je 
leur  enlevai  lenr  force.  Et  il  advint  ensuite 
que  lorsque  je  m'éloignais  de  ces  éons,  cha- 
cun de  tous  ceux  qui  sont  dans  les  douze 
éons  furent  tous  liés  dans  leurs  places  el 
commirent  des  méfaits  suivant  la  manière 
que  je  les  avais  disposés,  pour  qu'ils  passas-^ 
sent  six  mois  tournés  vers  la  gauche,  com- 
mettant leurs  méfaits  dans  ses  quatre  angles 
et  dans  ses  trois  angles,  et  dans  ceux  qui  sont 
dans  leur  région,  et  pour  que  de  rechef  ils 
passassent  six  autres  mois  regardant  vers  le 
droite,  et  vers  ses  trois  angles,  et  vers  ses 
quatre  angles,  et  vers  ce  qui  appartient  à 
leur  région.  Telle  est  la  manière  (font  mar- 
cheront ceux  qui  sont  sous  Vheimarméné  et 
dans  les  sphères. 

ff  II  advint  ensuite  que  je  montai  dans  les 
régions  supérieures  vers  les  voiles  de  latrei* 
zième  région  des  éons.  Et  il  advint  que  lors- 

3ue  je  fus  venu  à  ses  voiles,  ils  s'ouvrireni 
evant  moi.  Entré  à  la  treizième  région  des 
éons,  je  trouvai  la  fidèle  Sagesse  au-dessous 
de  la  treizième  région  des  éons  seule,  au- 
cun d'eux  n'étant  auprès  d'elle.  Elle  était 
assise,  livrée  à  la  tristesse  et  pleurant  parce 
qu'ils  ne  l'avaient  pas  conduite  à  la  treizième 
région  des  éons ,  sa  place  dans  les  régions 
supérieures.  Et  elle  s'affligeait  aussi  à  cause 
des  soulfrances  que  lui  avait  causées  l'or- 
gueilleux qui  est  un  des  trois  triples  puis- 
sances, et  quand  je  vous  parlerai  de  1  éma- 
nation, je  vous  dirai  le  mystère  de  leur  créa- 
tion. Et  il  advint  que  lorsque  la  fidèle  Sa- 
gesse me  vit,  et  qu  elle  vit  la  lumière  im- 
mense qui  m'environnait,  nulle  espèce  de 
lumière  ne  m'étant  étrangère,  elle  lut  dans 
un  grand  trouble,  et  regardant  la  lumière  de 
mon  vêtement,  elle  vit  le  mystère  de  mon 
nom  tracé  sur  mon  vêtement,  et  toute  la 
splendeur  de  son  mystère,  comme  il  avait 
été  depuis  le  commencement  dans  les  ré- 
gions supérieures  et  dans  la  treizième  ré- 


(2245)  Eorum  conversionem  aut  eonim  intuitum 
motavi  in  aliam  taxin^  et  reddidi  eos  etiam  sex 
meiisos  iiituenies  in  facinora  suorum  apoleUtmalàn 
In  suis  quatuor  angulis  dexirit,  et  in  suis  tritxis  an- 
fiilii,  ncc  non  iis,  quaesunt  e  regione  illoruni,  et  in 
suis,  ocio  tchemasin,  et  perturbavi  eos  in  magna  per- 
turbaiione,  et  feci  ces  planàn  \n  plané  archontas  aio- 


non  atque  archontas  omnes  heimarmenas  et  sphairat^ 
et  perturbavi  eos  maxime,  et  baud  poiuerunt  igitur 
iiide  ab  bac  bora  converti  ad  faecera  (avterrorem) 
suje  hylêt,  ut  devorareni  eam,  nimîrum  ut  sui  t^p^i 
diuiius  perseverarent,  atque  ut  magnum  tempes 
rrgnai  'Rt. 
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;ion  des  éonslAIors  elle  adressa  un  hymne 
la  lumière  qui  était  dans  les  régions  supé^ 
rieures  qu'elle  vit  dans  les  voiles  du  trésor 
de  la  lumière  (2U6).  » 

Et  il  advint  que  lorsque  Jésus  eut  dit  ces 
choses  à  ses  disciples,  Marie  s'avança  et 
dit:  «  Seigneur,  je  t*ai  entendu  dire  que  la 
divine  sagesse  était  aussi  dans  les  vingt-qua- 
tre pruboTes,  mais  elle  n*était  pas  dans  leur 
région,  car  tu  as  dit  :  c  Je  Tai  trouvée  au-des- 
sous de  la  treizième  région  des  éons.  »  £t 
Jésus  répondant  dit  à  ses  disciples  •  «  11  ad- 
vint que  la  fidèle  Sagesse  était  dans  la  trei- 
zième région  des  éons,  dans  la  région  de 
toutes  ses  sœurs  invisibles,  qui  sont  elles- 
mêmes  les  vingt-quatre  proboles  du  grand 
invisible.  Il  advint  que,  par  Tordre  du  pre- 
mier mystère,  la  divine  Sagesse,  ayant  regar- 
dé en  haut,  vit  la  lumière  des  ailes  du  trésor 
de  la  lumière.  Et  elle  désira  aller  dans  cette 
région,  mais  elle  ne  nut  y  venir.  Elle  cessa 
défaire  le  mystère  de  la  treizième  région  des 
éons,  mais  elle  adressa  un  hymne  à  la  lu- 
mière des  régions  inférieures  qui  est  dans 
la  lumière  des  ailes  du  trésor  de  la  lu- 
mière. 11  advint  que  lorqu'elle  chantait 
Thymne  adressée  vers  les  régions  supérieu- 
res tous  les  archonsqui  sont  dans  les  douze 
régions  des  éons,  eurent  de  la  haine  pour 
elle,  ceux  oui  sont  dans  la  partie  inférieure» 
paroe  qu'elle  s'arrêta  dans  ses  mystères  et 

3ij'elle  voulut  s'élever  afin  d'être  au-dessus 
'euï.  C'est  pourquoi  ils  furent  irrités  con- 
tre elle,  et  ils  conçurent  de  la  haine  à  son 
égard.  Et  le  grand  triple  pouvoir  orgueiileui^ 
qui  est  le  troisième  des  triples  puissances 
et  qui  réside  dans  la  treizième  région  des 
éons,  celui  qui  fut  indocile,  en  ne  produi- 
sant pas  toute  la  pureté  de  sa  force  qui  est 
CQ  lui,  et  ne  montrant  pas  la  pure  lumière 
au  temps  que  les  archons  donnèrent  leur 
pureté,  voulut  être  souverain  sur  toute  la 
treizième  régions  des  éons  et  sur  ceux  qui 
sont  au-dessous  de  lui.  Et  il  arriva  que  les 
«rc.hons  des  douze  régions  des  éons  s'irri- 
tèrent contre  la  Adèle  Sagesse  qui  est  au- 
dessus  d'eux;  ils  conçurent  h  son  égard  une 
haine  extrême ,  et  le  grand  triple  pouvoir 
orgueilleux  dont  je  vous  ai  parlé,  suivit  les 
archons  des  douze  régions  des  éons,  et  s'ir- 
rita contre  la  Adèle  Sagesse,  et  il  eut  pour 
elle  une  haine  extrême,  parce  qu'elle  vou- 
lait aller  dans  la  lumière  qui  est  au-dessus 
de  lui,  et  il  projeta  hors  de  lui  une  grande 
force  à  la  face  de  lion,  et  de  la  matière  qui 
est  en  lui,  il  projeta  une  autre  multitude  d  é- 
raaualions  matérielles,  et  il  les  envoya  dans 
les  régions  inférieures,  au  milieu  du  chaos, 
pour  qu'ils  tendissent  des  pièges  à  la  Fidèle 
Sagesse,  et  qu'ils  lui  ôtassent  la  force  qui  est 
en  elle,  parce  qu'elle  voulait  aller  dans  la 
région  supérieure   qui  est  au-dessus  d'eux 

(ÎU6)  Nous  prenons  le  parti  de  transcrire  ici 
quelques  lignes  du  travail  de  ll.Scliwa  tzc.désespé- 
rani  do  le»  rendre  d^une  façon  lucide  :  c  Faciuni 
igitor  est,  cum  permaneret  hymneuou$a  luci,  qu» 
in  aittiodine,  archontes  omnes  adspexeruiit  coram 
nagnis  duobus   trydinamoU    et  ejui  aoratà  con- 


tons, et  parce  Qu'elle  cessa  aussi  de  faire  ses 
mystères  et  elle  continua  de  pleurer  cher- 
chant la  lumière  qu'elle  avait  vue,  et  les  ar^ 
chons  qui  restent  dans  le  mystère  qu'ils 
font,  eurent  de  la  haine  contre  el'e,  et  tous 
les  gardiens  qui  veillent  auprès  des  portes 
des  éons,  eurent  aussi  de  la  haine  contre 
elle.  • 

«  Et  il  advint  ensuite  d'après  le  comman« 
dément  du  premier  ordre  que  le  grand  or- 
gueilleux triple  pouvoir  qui  est  un  des  trois 
pouvoirs,  conduisit  la  Sagesse  dans  la  trei- 
zième région  des  éons,  pour  qu'elle  con- 
templât les  lieux  de  l'enfer,  et  qu  elle  y  vil 
en  ce  lieu  sa  puissance  de  lumière  qui  est 
avec  une  face  de  lion,  et  il  voulait  qu'elle 
vint  en  ce  lieu  sAn  qu'ils  lui  ôtassent  la 
lumière  qui  est  en  elle,  et  la  Sagesse  re- 
gardant d  en  haut  vil  la  force  de  cette  lu- 
mière dans  la  région  des  enfers,  et  elle  ne 
savait  pas  qu'elle  appartenait  au  triple  pou- 
voir orgueilleux,  mais  elle  pensa  qu'erre 
provenait  de  la  lumière  qu'elle  avait  vue  dès 
le  c-ommencement  dans  la  région  supérieure 
et  qui  vient  des  ailes  du  trésor  de  la  lumière, 
et  elle  pensa  en  elle-même  :  «je  viendrai  dans 
le  lieu  de  ma  sizygie  pour  que  je  prenne 
la  lumière  que  les  éons  de  la  lumière  ont 
procréée  pour  moi,  aAn  que  je  puisse  venir 
a  la  lumière  des  lumières  qui  est  dans  le 
hauteur  des  hauteurs,»  et,  dans  cespensées» 
elle  sortit  de  sa  place  à  la  treizième  région 
des  éons,  et  elle  monta  vers  lesdouzeéons; 
les  archons  des  éons  l'aperçurent^  el  ils  s'ir- 
ritèrent contre  elle,  parce  qu'elle  avait  voulu 
s'élever  aux  régions  supérieures.  Sortie  des 
douze  régions  des  éons,  elle  vint  dans  les 
lieux  du  chaos,  et  avança  vers  la  force  de 
la  lumière  à  face  de  lion  pour  la  dévorer» 
Tous  les  défenseurs  de  la  matière  l'cnviroD» 
nèrent.  Et  la  erande  force  de  la  lumière  à 
face  de  lion  dévora  la  puissance  de  la  lu- 
mière dans  la  Sagesse  et  purgea  {purgatti) 
sa  lumière  qu'elleavait  dévorée  et  sa  matière. 
Ils  la  jetèrent  dans  le  chaos,  dont  la  moitié  est 
de  flamme  et  l'autre  moitié  de  ténèbres,  et  il 
y  avait  un  archon  à  face  de  lion,  et  c'est  lal- 
dabaôth  dont  je  vous  ai  parlé  bien  des  Ibis. 
Et  quand  ces  choses  eurent  été  accomplies,  li 
Sagesse  fut  dans  une  extrême  faiblesse.  Et  la 
force  de  la  lumière  à  face  de  lion  commença 
à  enlever  toutes  les  forces  de  la  lumière  dans 
la  Sagesse,  et  toutes  les  forces  de  la  matièro 
du  pouvoir  orgueilleux  entourèrent  à  la  fois 
la  Sagesse,  et  la  tourmentèrent.  Et  la  fidèle 
Sagesse  poussant  de  grands  cris,  s*adressi 
à  la  lumière  des  lumières  qui  vit  dès  le  cooi* 
mencement,  implorant  son  assistance,  elelle 
prononça  cette  supplication,  en  disant  ces 
{«aroles  :  «Lumière  des  lumières  que  j*ai  im- 
ploréedèsle  commencement,  écoule  mainte- 
nant, 6  lumière,  mes  supplications.  Protège- 

juncto  cum  îlla,  et  viginli  duobus  proboimit  Êûnums^ 
epeide  piilis  sophia  ejus^ue  ffNsy^i/s,  hut  aiqit 
aliae  viginli  éme  probolai  reddideiunl  TÎ|iDti  qua- 
tuor probolas  quas  proebale  ougDas  propmiér 
totf  iste  et  magni  duo  intf jfjiujiiot.  t 
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moi»  lumière,  parce  que  de  mauvaises  pen- 
sées sont  venues  en  moi,  j*ai  regardé,  o  lu- 
mière, dans  les  régions  de  l'enfer,  j*ai  vu  la 
lumière  dans  ce  lieu,  et  je  suis  venue  pen- 
sant que  je  viendrai  en  ce  lieu  pour  aue  je 
pris  sa  lumière,  et  je  suis  tombée  dans  les  té- 
nèbres qui  sont  dans  le  chaos  de  Tenfer.  Je 
n*ai  pu  m*envoler  et  venir  en  ma  place,  c'est 
pourquoi  je  suis  tourmentée  par  tous  mes 
etinemis,  et  la  force  à  face  de  lion  m'a  en- 
levée ma  lumière  qui  est  en  moi,  et  j*ai  crié 
en  implorant  ton  assistance,  et  ma  voix  n'est 
pas  montée  dans  les  ténèbres.  Et  j*ai  regardé 
en  haut  pour  que  la  lumière  à  laquelle  j*ai 
cru  m'assistât.  Et  quand  j*ai  regardé  en  haut 
j*ai  vu  tous  les  archons  d'une  multitude 
d*éons.  Jetant  leur  regards  sur  moi,  ils  se 
réjouissaient  de  mes  cris  en  cet  état,  4noi 
qui  ne  leur  ait  fait  aucun  mal.  Mais  ils  me 
naissent  sans  motifs,  et  quand  les  proboles 
du  triple  pouvoir  ont  vu  que  les  arcnons  des 
éons  se  réjouissaient  de  mes  maux,  ils  ont 
compris  que  les  archons  des  éons  ne  me  prê- 
teraient pas  leur  secours  et  ceux  qui  m'affli- 
geaient dans  rinjustice  ont  eu  confiance,  et 
iJs  m'enlevèrent  la  lumière  que  j'avais  reçue 
d'eux.  Maintenant,  lumière  véritable»  tu  sais 
que  j'ai  fait  ces  choses  dans  ma  simplicité» 
]>eDsant  que  la  lumière  à  face  de  lion  t'ap- 
p&rtenait.  Et  le  péché  que  j'ai  commis,  est 
patent  devant  toi.  Ne  permets  pas,  Seigneur» 
que  je  reste  plus  longtemps  dans  le  dénue- 
ment» car  Fai  cru  dès  le  commencement  à  ta 
lumière,  seigneur»  lumière  des  forces,  ne 
me  laisse  pas  plus  longtemps  privée  de  ta 
lumière»  car  c'est  è  cause  de  ta  lumière  que 
je  suis  plongée  dans  mon  affliction,  et  la 
honte  m'a  couverte»  et  à  cause  de  ta  lumière 
je  suis  étrangère  à  mes  frères  invisibles  et 
aussi  aux  émanations  du  grand  Barbelo.  Ces 
choses  me  sont  arrivées,  6  lumière»  parce 

(2447)  Deu8,  serva  me,  iiam  aquse  venerunt  intra 
usqoe  ad  meam  psychên.  Inflius  sain  aiit  iinmersus 
sam  in  cœnum  abyssi,  neqae  erat  mibi  vis.Veiii  in 
profunda  thalassêê  ;  proeella  deToravit  me,  doloi 
damans,  guUur  meom  abîit;  oculi  roei  defecerunt, 
ponente  me  cor  meum  in  Deo.  Plures  sunt  quam  ca- 
pilli  roei  c^ipiiis  bi,  qoi  oderunt  me  sine  causa,  lo- 
valoerunl  met  bostes  diôconles  me  injuria.  Qus 
ûaiid  rapni  ils,  pelienint  a  me.  Deus,  tu  novisii  meam 
iosipleutiam,  et  mea  peccaia  baud  celaia  suni  te. 
fie  afficiunto  pudore  propler  me  hypomenonUi]  te, 
Domine,  Deus  Israelis,  Deus  virium  propier  te  sus- 
tinni  irrisionem;  pudor  obteiitmcam  faciero.  Fac- 
tua  som  peregrinus  meis  fratribos,  peregrinus  iiliis 
me»  mauris  ;  quod  ferrer  tul  deveravit  me.  Ludi- 
bria  irrideniium  inllii  cecideruni  in  me.  Fleii  meam 
p$^chên  in  MUeia,  facU  mibi  est  in  irrisionem.  In- 
dui  saccum,  factus  sum  ils  parabole;  sustulerunt 
Tocem  suam  (eaviHanie%)  in  me  aedentes  in  pylaii^ 
et  ep$aHon  in  me  bibentes  vinum.  Ego  de  precabar 
in  mea  ptyché  sursum  ad  te,  Domine;  tempus  tuae 
Toluntatis  est  Deus.  In  copia  misericorJiae  lux  audl 
in  meam  salulem  in  veriuie,  libéra  me  ab  boc  luto, 
oam  inûxus  sum  in  eo.  Liberabor  ab  bis,  qui  ode- 
runi  me,  et  a  protiuidiUle  aquarum.  Ne  proceUa 
aquae  devoraio  me;  ne  abyssus  dévora to  me;  ne 
putetw  teneio  os  suum  in  me.  Audi  me,  Domine,  si 
chreslo»  est  tua  miserîcordia  ;  kaia  copiam  tuae  mi- 
•ericordi»  iniuere  in  me;  ne  averte  faciem  tuam  a 
too  aervo*  quud  iMibomai.  Audi  me  cito*  Pone  cor 


que  j'ai  eu  le  désir  de  pénétrer  en  ton  séjour, 
et  îa colère  de  l'orgueilleui  est  venue  contre 
moi,  de  celui  qui  n'a  pas  écouté  ton  ordre 
]X)ur  qu'il  répandit  sa  lumière,  parce  gué 
j*ai  été  dans  la  région  de  ses  éons,  ne  iai* 
sant  pas  son  mystère,  et  tous,  et  les  gardiens 
des  portes  des  régions  des  éons  me  cher- 
chaient, et  tous  ceux  qui  comprennent  leurs 
mystères  me  poursuivaient.  Mais  j'ai  regardé 
en  haut  vers  toi,  lumière,  et  j'ai  cru  en  toi  ; 
ne  me  laisse  pas  dans  l'affliction  de  Tobscurité 
du  chaos, mais  délivre-moi  de  ces  ténèbres; 
si  lu  veux  venir  pour  me  sauver,  grande  est 
ta  miséricorde  ;  ecoute-moi  dans  la  vérité  et 
sauve-moi.  »  Voilà  les  paroles  que  dit  là 
Adèle  Sagesse»  et  que  celui-là  entende  qui  a 
des  oreilles  pour  entendre.  » 

Et  Marie  dit  :  «  Seigneur»  mes  oreilles 
reçoivent  la  lumière  et  j*entends  dans  ma 
iorce  de  lumière.  Ecoute  donc  ce  que  j*ai 
à  dire  des  paroles  que  prononça  la  Fidèle 
Sagesse  en  confessant  3on  péché;  ta  force 
de  lumière  a  jadis  prophétisé  à  son  égard 
par  la  bouche  de  David  lorsqu'il  a  dit  dans 
le  soixante-huitième  psaume  :  «(  Mon  Dieu» 
protége-moi,  car  les  eaux  sont  venues  jus- 
qu'à mon  âme  (24^7).  » 

Et  Marie  dit  ensuite:  «  Telle  est.  Seigneur, 
Texplication  de  la  supplication  qu*a  exprimée 
la  Fidèle  Sagesse.»  Et  Jésus  répondit  :  «C'est 
bien,  Marie,  tu  es  heureuse,  »  et  continuant 
de  parler,  il  dit:  «La  Fidèle  Sagesse  adressa 
derechef  unehymne  en  ces  termes  :  eLumière 
des  lumières,  j*ai  cru  en  toi;  ne  me  laisse 
pas  dans  les  ténèbres  jusqu'à  la  fin  de  mon 
temps.  Assiste-moi  et  profège-moi  en  tes 
mystères.  Incline  ton  oreille  vers  moi  et 
sauve-moi.  Que  la  force  de  ta  lumière  me 
conserve  et  me  porte  vers  les  éons  élevés  ; 
délivre-moi  de  la  force  àfacedelion  etdetous 
mes  ennemis  ;  j*ai  cru  eu  toi  dès  le  commenoe- 

tunm  in  meam  psyekên  ut  redimas  eam.  Serva  me 
propter  meos  inimicos.  Tu  gar  novisli  meam  irri- 
sionem et  meum  pudorem  et  meam  afflictionem. 
Thlibontes  me  omnes  coram  te;  cor  meum  eispeo^ 
tat  irrisionem  et  la/atponaii.  Exspectavi  lypounutum 
mecum,  baud  inveit  eum,  et  cousolantem  me,  Laud 
reperi  eum.  Dederunt  amarum  in  meum  cibum  ;  po- 
tionaruni  me  aceio  in  mea  siti.  Eorum  trapeza  este 
corain  ils  insidiae  et  laqueus  atque  relributio,  atqae 
skandaion.  Flectas  eorum  dors» m  omni  tempore. 
Funde  super  eos  tuam  orgên  atque  ira  tuae  orges  pre- 
bendito  ces.  Fiat  eorum  babiuculum  deserium,  ne 
sit  incola  in  eorum  habitaculis;  nam  quem  epataxas^ 
edtôkon.  Addideruut  super  dolorem  suam  amariiu- 
dinem,  addiderunt  anomian  super  suas  anomiai. 
Nev-  intranto  in  tuam  dik^oignên.  Exstinguunior  e 
libro  fiventium,  neve  inscribuntor  cum  d'kaiofu 
Ego  pauper,  faciens  (patie»$)  quoquq  dolorem,  salua 
tus  faciei  suscepil  me  ad  se.  PraJicabo  nomen  Dei 
in  ode  et  exalubo  eum  in  praedicaiione.  Plaeebîi  Deo 
magis  quam  juvenca,  proiicicns  eomu  et  ungulas. 
Vidr-nio  pauperes,  ut  eiphranlôii.  Qu.eriie  Deum, 
veslrae.  psychai  ¥iveni,quod  Deus  audivît  pauperea, 
neque  contemsil  datos  in  tinculum  aeueum.  Cœli  et 
terra  praedicabunto  Dominum,  thalasia  et  qux  ui 
ea  omnia  ;  quod  Deus  scrvabii  Sionem  et  «aihca- 
bunlur  po/^« JudaeaB,  ut  habitentibi,  uikUrouomeià' 
atn  eam.  Sperma  ejus  servorum  icnebil  eam, et  dilr 
geotes  ejus  uomen  babitabaut  in  ea*  » 
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ment  ;  tu  es  mon  saurenr  et  mon  trésor  de 
lumière.  Sla  boucbe  est  remplie  de  gloire 
pour  que  je  dise  eu  tout  temps  le  mystère  de 
ta  grandeur.  Ne  me  laisse  )ias  dans  le  chaos, 
et  lie  m'abandonne  pas .  car  mes  ennemis 
«nt  voulu  mV-nlerer  toute  ma  lumière. 
Tourne-toi  vers  moi,  lumière,  et  délivre-moi 
jde  o£s  cruels.  Que  ceux  qui  veulent  m'en!e- 
ver  uia  force  tombent  et  soient  dans  l'im- 
puissance, et  qu'ils  soient  plongés  dans  les 
ténèbies.  • 

>  Et  quand  Jésus  eut  achevé  ces  paroles,  il 
fiHi  ses  disciples:  ■  Comprenez-vous  ce 
que  je  vous  dis?  >>  Et  Pierre  s'avançant,  dit  : 
«  Seigneur,  ne  permets  pas  à  celte  fen 


mière,  car  j'ai  besoin  de  ma  lumière  qoo 
mes  eanemis  veulent  m'enlever.  To  es  mon 
sauveur,  lumière;  bSte-toi  et  déUvre-niot 
de  ce  chaos.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  jn- 
rôles  à  ses  disciples,  leur  eiposani  le  troi^ 
sième  cantique  qu'avait  prononcé  la  fidèle 
Sagesse,  il  ajouta  :  «Queceluien  qui  selrouio 
le  souffle  de  l'intelligence,  avance  pour  qa'il 
dise  le  sens  du  cantique  que  dit  ta  fidèle 
Sagesse.  ■  Et  Marthe  se  prosterna  i  ,sts 
pieds,  et  les  embrassa  en  poussant  des  crii 
et  en  pleurant,  et  en  se  livrant  aui  gémis- 
sements et  à  l'humiliation,  et  elle  dit  :  «  Sei- 
gneur, aie  pitié  de  moi,  et  étends  sur  moi  ta 


^prendre  notre  place  et  de   ne  laisser  parler  miséricorde,  et  jiermets  que  je  dise  i'eipli 

aucun  de  nous,  car  elle  parle  bien  des  fois.  •  cation   do   cantique  qu'a  dit  la   lidèle  Si- 

£  Jésus  répondant  dit  à  ses  disciples  :  ■  Que  g^se-  »  Et  Jésus,  donnant  la  main  i  Uarllit, 

ui  en  uni  s'agite  la  force  de  l'esprit  lui  Itji  'dit  ;  a  Heureux  est  Thomme  qui  se  *tn 

donnant  1  intelligence,  s'avance  pour  parler;  humilié,  car  il  lui  sera  fait  miséricorde.  Ta 

je  vois,  Pierre,  ta  fon-e  dans  la  connaissance  es  donc  heureuse,  Marthe  ;  ex|*ose  rcij'lira- 


du  ffljstèrc  des  paroles  que  dit  la  fidèle  Sa 
ISesse.  Avance  donc  et  donnes-en  l'eipiica 
(ion  au  milieu  de  tes  frères.  »  Et  Pierre  dit  : 
«Seigneur,  ta  force  a  jadis  prophétisé  au  su- 
jet de  ces  paroles  par  la  bouche  de  David 

lorsqu'il   a  dît  dans  le  soiianie-neuvième  ,  

psaume:  ■  Seigneur  mon  Dieu,  songe  à  me  dans  le  soixanle-diiième  psaume  de  Da- 
Recourir  (2U8).  ■  vid  :  ■  Mon  Dieu,  j'ai  cro   en  loi,  ne  per- 

i  Et  le  Sauveur  dit  à  Pierre  :  «  C'est  bien,  mets  pas  que  je  sois  humilié  pour  toujours 
Pierre,  c'est  l'eiplicalion  du  cantique  de. la  (2H9).»  Voici, Seigneur,rexpltcationdutrDi- 
fidèle  Sagesse.  Vous  êtes  heureux  au-dessus  sième  cantique  qu'a  dit  la  fidèle  Sagesse.  » 
de  tous  les   hommes  qui  sont  sur  la  terre         Et  >l  advint  que  lorsque  Jésu»  eut  ta- 


lion du  sens  du  cantique  de  la  fidèle  Sageuï. 
El  Marthe  répondant  à  Jésus,  loi  dit  lu 
milieu  de  ses  disciples  ;  ■  Quant  au  semJu 
cantique  que  la  fidèle  Sagesse  s  récité.  Sei- 
gneur, talorcc  a  prophétisé  jadis,  lon^u'tlle 
s'est   exprimée    dans   les   termes   sumnls 


ërce  que  je  vous  ai  révélé  ces  mystères. 
I  vérité  je  vous  le  dis,  je  vous  donnerai 
Ions  les  mystères  de  toutes  les  régions  de 
mon  Père  et  de  loules  les  régions  du  pre- 
mier mystère,  afin  que  ce  que  vous  aurez 


tendu  Marthe  qui  disait  ces  paroles,  il  dit 
■  C'est  bien,  Marthe,  et  tu  as  bien  parlé.  >  El 
Jésus,  cuolinuant  son  discours,  dilàsesdis- 
ciples:  «  La  fidèle  Sagesse  continua  dedir» 
sa  quatrième  sup{>lication,  la  disant  iTaol 


reçu  sur  la  terre  soit  reçu  dans  te  royaume     que  la  force  6  face  de  lion  et  que  toutes  le» 

j /_; j_- _.  _,!_   —  émanations  matérielles  qui  sont  avec  elle,  et 

que  l'orgueilleux  avait  envoyées  dans  le 
chaos,  ne  vinssent  la  tourmenter  de  recbef 
ahii  de  lui  enlever  toute  la  lumière  qui  esl 
eaelie.etelle  parla  ainsi  :i  Lumière  &  laquelle 
j'ai  cru,  entends  ma  supplication,  et  que  nu 
voix  vieune  juique  dans  ta  demeure.  Pie  dé- 
tourne pas  de  moi  l'image  de  la  lumière, 
mais  tourne-loi  vers  moi  qui  suis  dansl'af- 

-  -        --  ,--  , - fliclion.  Hâte-toi,  sauve-moi  au  moment  où 

Qu'ils  se  réjouissenl,tousceuxquicoercbent  j'adresserai  de  rechef  mes  cris  vers  loi.  car 
la  lumière,  et  qui  disent  en  tout  temps:  mon  temps  disparait  comme  le  brouillard,  cl 
■  Je  oéléhrerai  le  mystère  de  ceux  qui  veu-  je  suis  devenue  de  la  matière.  Ma  iumièn 
lent  ton  mystère.  »  Protége-moi  donc,  lu-     m'a  été  enlevée,  et  ma  force  a  été  détruite. 

quod  lu.  Domine,  El  inea  A ypomoN^,  Domine,  tunn 
tlpit  iijtie  a  mea  iiiranlia.  FuUi  me  in  le  Inile  ab 
iiiilio,  quo  eduxlsti  me  e  me»  maire.  E^t  me*  r«- 
cordalio  in  te  oinni  tcupore.  Fui  tuodn  insaiwmi 
turbis.  Tu  meus  Boithot  et  meum  limunicnnua - 
lu  meus  lâlër, Domine.  Ueum  osrepleium  «M  l■nd^ 
m  prxdicum  gloriani  luœ  m^uiluilinis  tugmdwm. 
Me  repuilia  loe  (empare  niez  seneciulis,  mai  ma 
ptgelii  delicial,  ne  rclînque  me,  nain  uiei  iiiiikia 
ditere  inala  milii,  cl  oLisurvaiites  mifuin  péfcUt 
œpitriitil  coiisilium  conti a  niesiii  piycbAi  aicailrt 
BJiiiul  :  Ucus  relii|Uil  eam;  curriie  ui  prt'beniltiii 
eain,  quoil  ueiuo  eain  scrvabîl.  Deus,  da  curm 
nicam  bciilitian.  AlGciaoto  pudorc,  ut  dcliciwi 
diaballaiMt  iiieam  jni/ehéa.  liivDtvuutor  pud'irt  d 
alB.('[aiioiL.',<iu;erenti-«  iiiala  nijlii.  t 


des  régions  supérieures,' et  afin  que  ce  que 
TOUS  aurez  rejeté  sur  la  terre  soit  rejelé  dans 
le  royaume  de  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieui  ;  écoulez  donc,  et  comprenez  les  sup- 
plications que  prononça  la  fidèle  Sagesse  : 
«Lumière  des  forces,  protège-moi  ;  que  ceux 
qui  veulent  m'enlever  ma  lumière  soient 
jetés  dans  le  chaos;  qu'ils  soient  plongés 
dans  les  ténèbres,  ceux  qui  m'affligent  en 
disant  :  «  Nous  serons  plus  forts  qu  elle. 


CîAtë)  <  Domine  Deus,  aiilmam  ailverte  in  meam 
boétlieian.  Afficîuiiior  pudore,  ui  conlrisluiilur  qux- 
renies  meam  ptychéit.  Convcriuuiur  iiunc,  ui  alli- 
daiiiui  puilore,  ilicoilesmibiiËHi^,  eujre.Lxumor 
ut  gauileanl  Le  omiies  qu^ereules  le,  ui  dicani  omni 
tempori;  :  Deus  etaliator,  bi  qui  amant  tuam  sulu- 
tem.  Ego  de  sum  paoper,  ego  miser,  Domine, 
bçéihii  inei.  Tu  mcu»  boêihot  cl  niea  pruiectio, 
Domine,  ne  cunciare.  > 

[tU^t  t  Deus,  ini  Deus,  credidi  libi,  ne  facalB. 
car  puilore  usque  ad  a:ieriiuni.  Serta  me  in  tua 
dikaiiiyné  et  libéra  me.  Inclina  tnam  aurcm  niilii, 
nt  serves  me.  Eslo  mllil  Deus  fords  aique  locus  lir- 
inalus  ad  lervandum  me;  qunj  lu  es  meuu  tiruia- 
mcnium  et  meus  locus  icruj-îi.  Mi  Deus,  serva  me 
am)ii<ipeccaioris,ei  a  m;iiiii  pai-oHomuiiciaiebom; 
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Ijerdu  la  mémoire  de  mon  mystère  donl 
e  suis  scquitlée  dès  le  commencement. 
orce  a  succombé  en  moi  psr  suite  de  ma 
ïur.  Je  suis  devenue  comme  un  démon 
mbile  dans  la  matière, -où  il  n'y  a  nulle 
ère,  et  ii  suis  derenue  nomme  un  dé- 
qui  est  seul  dans  l'air.  El  mes  ennemis 
lit  ;  Au  lieu  de  la  lumière  oui  est  en  elle. 
lissons-la  du  chaos.  J'ai  dévoré  la  sueur 
i«  substance,  el  l'amertume  îles  larmes 
I  matière  de  mes  yeux,  pour  que  ceux 
tte  tourmentent  ne  m'cnlèvenl  pas  ces 
■s  clioscs.  Toutes  ces  choses,  lumière, 
om  arrivées  par  ion  ordre  et  d'après  ta 
liun,  et  la  volonté  est  qu'elles  ni'arri- 
.  Ta  volonté  m'a  conduite  dans  l'enfer, 
suis  venue  dans  l'enfer  comme  la  force 
haos.  El  ma  force  s'est  glacée  en  moi. 
leur,  lu  es  la  lumière  dans  l'éterniié,  el 
sites  en  4oul  tem;>s  les  aQligés.  Mainte- 
I  lumière,  lève-toi,  cherche  ma  voie  et 
j  qui  est  en  moi.  L'ordre  que  lu  avais 
i  jiour  moi  dans  mes  alSiciions  esl  ac- 
>li.  Le  temps  est  arrivé  pour  que  je  cher- 
DB  voie  el  mon  âme,  le  temps  que  tu  as 
30ur  me  chercher,  parce  que  les  sau- 
s  en  ont  voulu  à  ma  force  qui  est  dans 
âme,  car  mon  temps  est  at^comnli.  Et  en 
mps  tous  lesarchons  Ueséons  ue  la  ma- 
craindroiil  la  lumière,  el  toutes  leséma- 
<us  de  la  treizième  région  des  éons  de  la 
ïre  craindront  les  mystères  de  ta  lu- 
B,  pour  que  d'autres  se  révèlent  de  la 
té  de  leur  lumière,  quand  le  Seigneur 
:hera  la  force  de  noire  âme.  C'est  le 
ère  qui  est  devenu  le  modèle  pour  la 
qui  esta  créer,  et  cette  race  a  adressé  une 
le  aux  régions  supérieures;  la  lumière 
ardé  de  la  hauteur  de  sa  lumière,  elle 
■dera  en  loole  matière  pour  entendre 
émissements  de  ceux  qui  sont  liés,  atin 
•isftr  la  force  des  âmes  dont  la  force  a 
ée,  pour  mettre  son  nom  dans  l'âme  et 
nyslère  dans  la  force.  » 
lorsque  Jésus  eut  dil  ces  paroles  à  ses 
pies,  il  dit:  M  Voilà  la  quatrième  sup- 
tion  qu'a  dite  la  lidèle  Saj^esse.  Et  que 
qui  peut  comprendre  comprenne.  »  El 
d  Jésus  eut  dit  ces  paroles,  Jean  s'a- 
I  et  adora  la  poitrine  de  Jé.sus  et  dil  : 
gneur,  pardonne-moi,  el  souffre  que  je 
l'explication  de  la  quatrième  supplica- 
qu'a  dite  la  fidèle  bagesse.  »  Et  Jésus 
Jean:  •  Je  t'encourage  et  t'autorise  è 
l'explication  de  la  quatrième  suppUca- 
50)  iDumine,  audi  meam  precationem.etmeus 
<r  veaiio  ad  te.  Ne  averle  luam  faciein  a  me, 
I  luaiii  aurem  a  me  die,  quo  ttthUpiomai. 
la,  audi  me  die,  quo  clamalH)  ad  le;  nam  dies 
lelL-cerunl  siciil  kapnoi,  el  mea  ossa  as&au 
■kui  lapis.  Ciesasuiu  sicut  chariot,  el  cor 
I  eianijt,  nam  oblilus  suiti  edere  muum  pa- 
ftm  Bono  mei  genilus  mcuin  os  aOiiuiii  esl 
tarti.  Sun)  sicul  peliuinus  in  deserui,  (aciua 
licul  ngciicurax  \n  domo,«um  sicul  yigilia  iio- 
lutn  sieul  passer  in  lecio  solus.  Iiiiniici  niel 
runi  milii  imum  diem,  et  honora  nies  me  jura- 
iwr  me,  quod  comcdi  cinerem  in  loco  panis 
et^rain,  quod  l)il>ilurua  sum  lacrymia, coram 
gi  el  lua  ira,  quixl  lolleni  me  evurlisli  me. 
lies  inclinai!  suni  sicul  uinlira,  alqn*  cxarui 


lion  qu'a  dite  la  Adèle  Sages'^e.»  Ct  Jean  ré- 
pondit et  dil  :  o  Seigneurel  Sauveur,  la  force 
de  ta  lumière  a  prophétisé  jadis  eu  sujet  de 
ce  qu'a  dil  la  lidèle  Sagesse,  en  s'eiprimant 
dans  le  cent-unième  psaume  do  David  :  Sei- 
gneur, écoute  nia  prière,  el  que  mes  eus 
arrivent  jusqu'à  toi  (2450).  > 

El  lorsque  Jean  eut  fini  de  dire  ces  paroles, 
Jésus,  se  tenant  au  mi  lieu  de  ses  disciples,  lui 
dil  :  a  C'est  bien,  Jean,  el  une  place  t'est  ré- 
servée dans  le  roj-aume  de  la  lumière.  »  Kt 
Jésus,  continuant  son  discours,  dit  h  ses  dis- 
ci))les  :  B  Les  émanations  de  l'orgueilleux 
triple  pouvoir  tourmentant  la  (idèle  Sagesse 
dans  le  chaos,  voulurent  lui  enlever  toute  sa 
lumière,  et  te  temps  de  la  retirer  du  chaos 
n'étail  pas  encore  venu,  et  l'ordre  n'était  pas 
encore  venu  du  premier  mystère  pour  que  jo 
la  sauvasse  dans  le  chaos.  El  il  advint  donc 
quo  lorsque  tes  émanations  matérielles  la 
tourmentaient,  elle  s'écria,  disant  sa  cinquiè- 
me supplication:  «  Lumière  de  mon  salut, 
je  l'adresse  une  hymne  dans  te  lieu  des  ré- 
gions supérieures  el  aussi  dans  le  chaos  ;  je 
t  adresse  l'hymne  que  je  l'adressais  dans  les 
régions  supérieures.  Viens  vers  moi,  A  lu- 
mière. Tourne  l'esprit,  lumière,  vers  ma 
supplicalion;  car  ma  force  esl  remplie  de 
ténèbres,  el  ma  lumière  s'est  perdue  dans  le 
chaos.  Je  suis  devenue  comme  les  erchons 
du  chaos  qui  sont  descendus  dans  les  ténè- 
bres inférieures.  Je  suis  devenue  comme  un 
corps  matériel  pour  lesquels  il  n'y  a  nul 
sauveur  dans  les  régions  supérieures.  Je 
suis  devenue  comme  Tes  matières,  leur  force 
a  été  enlevée,  et  qui  ont  été  précipitées 
dans  te  chaos,  que  lu  n'as  pas  sauvées  el  qtii 
ont  péri.  Ils  m'ont  mis  dans  les  ténèbres  in- 
fernales, dans  l'obscurilé,  et  dans  les  matiè- 
res inertes  el  privées  de  loule  force.  Tu  u 
fixé  tes  ordres  sur  moi  et  sur  toutes  les  cho- 
ses que  tu  as  réglées,  et  Ion  souftie  en  fuyant 
ni'n  fondue.  C'est  aussi  d'après  l'ordre  des 
choses  que  lu  as  réglées,  que  tous  mes  enne- 
mis se  sont  mis  à  me  tourmenter,  el  ils  onl  eu 
de  la  haine  contre  moi,  el  se  sont  abstenus  de 
moi,  et  j'ai  été  presque  compléiement  per- 
due, el  ma  lumière  a  été  diminuée  en  moi.  Et 
j'ai  crié  de  rechef  vers  la  lumière,  dans  loule  la 
lumière  qui  esl  en  moi,elj'ai  élevé  les  mains 
les  étendant  vers  loi.Et  maintenant,  lumière, 
est-ce  que  ta  volonté  est  accomplie  dans  le 
chaos?  et  des  libérateurs  venant  suivant 
la  volonté,  s'élèveront-ils  dans  les  lénèbres 
pour  venir!  diront-ils  le  mystère  de  ton 

sicutcAorfoi  ;  tu  de  Doiainus  es  usque  ad  finem,  et 
ma  reccirdaiio  usquc  ad  xvum  xvi,  Surge,  miie- 
Tcaris  Sionis,  quod  tcmpus  faclum  est  misereri 
ejus;  quuil  katroi  venll;  lui  lainiitri  volueriint 
ejus  lapides  et  miserebuntur  ejus  terrx,  ut  eiliné 
timeanl  nomen  Uominî,  el  reges  terrB  tlniebuni 
luam  gloriain  ;  <)uod  Uumiiius  sedillcatitl  Sioiiem, 
ul  appareal  in  ejus  gloria.  Inluilus  esl  in  prccalif^ 
iiem  tiuiuiliaUiruD),  iieque  contcmnsit  eorum  C-r^ 
lionem.Sc.ribuulobocalii  levuei  laot  proemndus 
pixdicabilUominum;  nam  iouspexitexiilliludtuei.ua 
sancta.  Uoiuinus  conspciit  e  cwlo  in  Icrrim  ad 
audiendum  gcmituro  vmctorum,  ad  solveudu»  lllioa 
horum,  quos  iiiteiTecerunl,  ad  dtcendum  uometi 
Doinini  in  Sione  ejusque  gloriam  in  Itierusitlcro.  t 
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nom  dans  le  chaos?  diront-ils  ton  nom  dans 
le  chaos  que  tu  n*éclaireras  pas?  Je  te  célè- 
bre, lumière,  et  ma  supplication  te  parviendra 
dans  les  régions  supérieures.  Que  ta  lumière 
vienne  sur  moi,  parce  qu*ils  m*ont  enlevé 
ma  lumière»  et  aue  je  suis  dans  les  souf- 
frances écluse  de  la  lumière,  depuis  le  temps 
que  mes  ennemis  m*altaquent.  El  quand  j  ai 
regardé  lè-haut  vers  la  lumière,  etque  i*ai 
regardé  dans  Tenfer,  je  me  suis  levée  selon 
la  force  de  la  lumière  qui  est  dans  le  chaos, 
et  je  suis  venue  dans  1  enfer.  Ton  ordre  est 
venu  sur  moi,  et  les  craintes  que  tu  as  fixées 
m'ont  troublée  et  m*ont  environnée,  abon- 
dantes comme  les  eaui  ;  elles  se  sont  em- 
parées de  moi  pour  tout  mon  temps.  Et,  sui- 
vant fa  volonté,  tu  n*as  pas  laissé  ma  compa- 
gne me  secourir;  tu  n*as  pas  laissé  ma 
syzigie  me  préserver  de  mon  affliction,  n 
Telle  est  la  cinquième  supplication  qu^a  dite 
la  fidèle  Sagesse  dans  le  chaos,  lorsqu'elle 
était  tourmentée  par  toutes  les  émanations 
matérielles  du  triple  pouvoir.  » 

Et  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé  è  ses  disci- 
ples, il  leur  dit  :  «  Que  celuirlà  entende  qui 
a  des  oreilles  pour  entendre;  que  celui  dont 
le  souffle  est  brillant  en  lui,  avance,  pour 
dire  Tex^ilication  du  sens  de  la  cinquième 
supplication  de  la  fidèle  Sagesse,  n  Et  lors- 
que Jésus  eut  dit  ces  paroles,  Philippe  se 
leva,  posant  un  livre  qu'il  avait  dans  ses 
mains,  car  c'est  lui  qui  écrit  les  choses  que 
Jésus  a  dites, et  toutes  celles  qu'il  a  faites. 
Et  Philippe  s'avançant  dit  à  Jésus  :  «  Sei- 
gneur, je  suis  celui  auquel  tu  as  confié  le 
soin  du  monde,  afin  que  j'écrive  toutes  les 
choses  aue  nous  disons  et  que  nous  faisons; 
lu  ne  mas  pas  permis  d'exposer  l'explication 
du  mystère  de  la  supplication  de  la  fidèle 
Sagesse.  Mon  esprit  fut  agité  bien  des  fois  en 
moi,et  me  presse  fortement  pour  que  je  donne 
l'explication  de  la  supplication  de  la  fidèle 
Sagesse,  et  je  me  suis  avancé  parce  que  j'é- 
cris toutes  les  choses.  » 

Et  quand  Jésus  eut  entendu  Philippe,  il 
lui  dit  :  «  Ecoule,  Philippe,  que  je  te  parle, 
car  c'est  à  toi,  à  Thomas  et  a  Mathieu  qu'a 
été  donnée  par  le  premier  mystère  la  charge 
d'écrire  toutes  les  choses  que  je  dirai  et  que 
je  ferai,  et  toutes  les  choses  que  vous  verrez. 
Le  nombre  des  paroles  que  tu  dois  mettre 

f)ar  écrit  n'est  pas  encore  accompli  ;  Idrsqu'il 
e  sera,  tu  seras  en  mesure  de  faire  ce  que  tu 
voudras.  Maintenant,  vous  trois,  écrivez  tou- 

(i451)  f  Domine,  Deus  me»  salulis,  clamo  ad  le 
ditim  clnoctem.Meaoralio  iniraio  eoram  le.  Inclina 
tuam  aurcm,  Domine,  ad  meam  precaltonem  quod 
mesipsyché  impleia  est  malo.  Mea  vita  adpropin- 
auavil  lariaro.  Numeratus  sum  cnm  bis  qui  descen- 
ount  in  foveam.  Sum  sicut  bumo  oui  est  nulhis 
boèthot^eleutherot'in  monuhy  sicul  occîsi  projecti, 
dormienles  in  iaphoit,  quorum  liaud  fecisli  memo- 
riam  ampltus,  et  isli  perierunl  luis  mauibus.  Posuistt 
roeinfoveainferna^in  lenebris  etumbra  moriis.Tua 
ira  Arma  est  super  me,  et  lu»  curae  onines  super- 
venerunt  In  me.  Diapsalma.  Fecisli  nolos  mecs  re- 
rooiosame;  posuerunt  me  sicut  abominationem. 
TraJidcrunt  me,  neque  exivl.  Meus  oculus  debili- 
taïusest  ex  mca  pauperlale.  Clama vl  sursum  ad  te, 


tes  les  choses  que  je  dirai,  ei  que  je  ferai,' 
etque  je  verrai,  afin  que  je  rende  témoignage 
de  toutes  les  choses  dfu  royaume  des  cieux.  m 
Et  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles,  il  dit  à 
ses  disciples:  «  Que  celui-là  entende  quia 
des  oreilles  pour  entendre.  »  Et  Marie  se 
levant,  vint  au  milieu  des  disciples,  et  elle 
se  tint  auprès  de  Philippe,etelledit  à  Jésus: 
c  Seigneur,  mon  oreille  a  entendu  la  voix 
de  la  lumière,  et  je  suis  prête  à  entendrOf 
selon  ma  force  et  selon  ma  connaissance, 
la  parole  que  tu  as  dite.  Maintenant,  Sei- 
gneur, écoute,  que  je  parle  avec  clarté;  la 
nous  as  dit .  «Que  celui-là  entende  ({ui  a  des 
oreilles  pour  entendre.  »  Et  tu  as  dit  aussi  à 
Philippe  :  «C'est  à  toi,  à  Thomas  et  à  Mathieu, 
que  la  charge  a  été  donnée  par  le  premier 
mystère  d'écrire  toutes  les  choses  du  règne 
de  lumière,  afin  que  vous  en  rendiez  témoi- 
gnage. »  Ecoute  aonc  afin  que  je  donne  Tex- 
plication  de  la  parole  que  ta  force  de  lu- 
mière a  prophétisée  jadis  par  la  voix  de  Moïse. 
«  Toute  chose  se  constatera  par  deux  ou  trois 
témoins.  »  Ces  trois  témoins  sont  Philippe  et 
Thomas  et  Mathieu.  »  Et  il  advint  que,  lors- 
que Jésus  eut  entendu  cette  parole,  il  dit: 
«C'est  bien,  Marie»  c'est  l'explication  de  la 
parole.  Maintenant,  Philippe,  avance,  pour 
donner  l'explication  du  mystère  de  la  cin- 
quième supplication  de  la  udèle  Sagesse. 

«Et  ensuite  assieds-toi, afin  d'écrire  toutes 
les  choses  que  je  dirai,  jusqu'à  l'accom- 
plissement de  la  fonction  qui  t'est  donnée, 
u'écrire  les  paroles  du  règne  de  la  lumière. 
Ensuite  tu  continueras  de  dire  ce  que  ton  es- 
prit comprend.  Donne  donc  maintenant  l'ex- 
plication du  mystère  de  la  cinquième  sup- 
plication de  la  ridèle  Sagesse.»  Et  Philippe, 
répondant  à  Jésus,  dit:  «  Ecoute,  Seigneur, 
et  aue  je  dise  l'explication  et  la  supplication 
de  la  Sagesse.  Ta  force  ajadispropnétisésur 
elle  par  la  voix  de  David,  disant  dans  le 
quatre-vingt-septième  psaume:  Seigneur, 
Dieu  de  mon  salut,  je  crie  vers  toi  le  jour  et 
la  nuit  ;  que  ma  parole  aille  vers  toi,  et  prêta 
ton  oreille  à  ma  supplication  (2451).  » 

Et  quand  Jésus  entendit  ces  paroles,  il  dit: 
«  C'est  bien,  Philippe  chéri;  viens  et  assois- 
toi  )>our  écrire  toutes  les  paroles  que  je  di- 
rai, et  toutes  les  choses  que  je  ferai  ,et  tou- 
tes celles  que  tu  verras.  »  Et  Philippe  s*as- 
seyant,  écrivit. 

Jésus,  continuant  de  parler  à  ses  disci- 
ples, leur  dit:  «  La  fidèle  Sagesse  poussa  de 

Domine,  dîem  lotum,  ex|>andi  manus  meas  ad  le. 
Num  (mê)  faciès  tua  miracula  in  roortuis?  usa 
(mi)  medici  surgenl,  ut  omologàii  tibi  ?  num  {mi) 
dicent  luum  nomeu  io  laphois  f  atqne  tuam  tfîMt^ 
iynénf  iu  terra  cujus  oblilus  es?  Ego  de  clanafi 
sursum  ad  te.  Domine;  et  mea  precttio  prehendei  ie 
bora  matulina.  Ne  verie  tuam  faciem  a  me,  qsod 
ego  pauper  sum,  versaut  iu  aerumnis,  inde  a  nea 
infantia.  Quum  eveherer  de^  humiliatus  sum,  d 
Burrexi.  Tua  ira  (orge)  siiperveoit  la  me,  et  ter- 
rores  lui  perturbarunt  me.  Circumdedenint  me 
sicul  aqua,  prehenderuiit  me  diem  tolum.  Fedsti 
roeos  socios  reipotos  a  me  atque  nolos  meos  ftû 
talaipària.  » 
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rechef  dos  cr.s  vers  la  lumière.  Elle  lui  re-* 
mit  le  péché  qu'elle  avait  commis  et  quittant 
sa  place,  elle  vint  dans  les  ténèbres.  Elle  dit 
la  sixième  supplication  parlant  en  ces  ter- 
mes: «  Jeté  célèbre,  lumière,  dans  les  ténè- 
bres des  enfers.  Ecoute  ma  supplication,  et 
que.ta  lumière  soit  attentive  à  la  clameur  de 
mes  prières;  je  ne  viendrais  pas  devant  toi, 
et  tu  m*abandonnerais,  si  tu  n*étais  pas,  6 
lumière,  ma  libératrice,  è  cause  de  la  lu- 
mière de  ton  nom.  J'ai  cru  en  toi,  lumière, 
toi  qui  es  ma  force;  j'ai  été  fidèle  à  ton  mys- 
tère, et  ma  lorce  a  cru  à  la  lumière  qui  «^st 
en  haut,  et  elle  a  cru  à  elle  lorsqu'elle  était 
plongée  dans  le  chaos  de  Tenfer.  Que  toute 
force  qui  est  en  moi  croie  à  la  lumière,  tan- 
dis que  je  suis  plongée  dans  les  ténèbres  de 
l'enfer.  Et  qu'elles  y  croient  aussi  lorsqu'el- 
les viendront  dans  les  régions  supérieures, 
car  il  nous  verra  et  nous  rachètera,  et  le 
mystère  de  son  salut  est  grand.  Et  il  préser- 
vera toutes  les  forces  contre  le  chaos  à  cause 
de  ma  faute,  lorsque,  laissant  ma  place,  je 
suis  venu  dans  le  chaos.  Et  maintenant  que 
rtelui-là  comprenne,  qui  peut  comprendre.  » 
El,  quand  Jésus  eut  achevé  de  dire  ces  paro- 
les à  ses  disciples,  il  leur  dit:  «  Comprenez- 
vous  ce  que  je  vous  dis  ?»  El  André  s'avan- 
çanl  dit  :  ^  Seigneur,  la  force  de  ta  lumière  a 

{prophétisé  jadis  par  la  voix  de  David,  dans 
ecent  vingt-neuvième  psaume,  on  disant  : 
•  J'ai  crié  vers  toi.  Seigneur,  du  fond  de  l'a- 
btme.  Ecoute  ma  voix...  Qu'Israël  mette  son 
espérance  dan$  le  Seigneur  (2tô2).  »  Et  Jé- 
sus dit:  «  C'est  bien,  André,  et  tu  es  heu- 
reux ;c*esl  Texplication  de  la  supplication 
de  la  Sagesse;  en  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  je  vous  ferai  connaître  tous  les 
mystères  de  la  lumière  et  toute  gnose,  de- 
puis l'intérieur  des  intérieurs  jusc[u'à  l'ex- 
térieur des  extérieurs;  depuis  Tlneffable 
i'usqu'aux  ténèbres  des  ténèbres,  et  depuis 
a  lumière  des  lumières;  depuis  tous  les 
dieux  jusques aux  démons;  depuis  tous  les 
seigneurs  jusques  aux  décans  ;  depuis  toutes 
les  révolutions  jusques  à  toutes  les  émana- 
tions :  depuis  la  création  des  hommes  jusques 
à  celle  des  bétes  et  des  animaux  et  des  rep- 
tiles ;  aussi  on  vous  appellera  (larfaits  et  ac- 
complis en  toutes  choses.  En  vérité,  en  vérité» 
je  vous  le  dis,  lào(ije  serai  dans  le  royaume 
de  mon  Père,  vous  y  serez  avec  moi.  Et 
quand  le  nombre  du  parfait  sera  accompli^ 
pour  que  le  mélange  soit  détruit,  je  donnerai 
rordre  qu'ils  conduisent  tous  les  dieux  qui 
n'ont  pas  encore  donné  la  pureté  de  leur  lu- 
mière, et  je  donnerai  l'ordre  au  feu  de  la  Sa- 
gesse que  jettent  les  parfaits,  pour  qu'il  con- 
sume ces  tyransjusqu  «î  ce  qu'ils  aient  donné 
la  dernière  pureté  de  leur  lumière.  »  Et  lors- 
que Jésus  eut  Uni  de  dire  ces  paroles  à  ses 
disciples,  il  leur  dit:  «  Comprenez -vous  ce 
que  je  vous  dis?  »  Et  Marie  dit:  «  Voici, 

(i452)  c  Clamavi  ad  te.  Domine,  inprofundis;audî 
meain  vocem.  Tu«  aur&i  animadverluiiio  in  vocem 
ineae  precalionis.  Domine,  si  aninium  dcderis  in 
mes  peccata,  quia  porleril  slare  1  Nam  est  remissio 
apud  le.Propter  luuinnonien  hypemeina  le.  Domine; 
uiea  vtyche  hypemeitte  tuum  verbum  ;  mea  piychi 

Dictions,  dks  Apocryphes.  I. 


Seigneur,  le  sens  de  la  parole  que  ta  as  di- 
tes. Quant  à  ce  que  tu  as  dit  :que  dans  la  des- 
truction du  mélange  tu  seras  assis  sur  la 
force  de  la  lumière,  et  que  tes  discinles,^ 
c'est  à-dire  nous,  nous  serons  assis  a  ta 
droite,  lorsque  nous  jugerons  les  tyrans  qui« 
n'auront  pas  encore  rendu  la  pureté  de  leur 
lumière;  et,  quant  à  ce  que  tu  as  dis  du  feu 
qui  doit  les  consumer  jusqu'à  ce  qu'ilsaient 
donné  la  dernière  lumière  qu'ils  aient  en  eux, 
à  l'égard  de  ce  que  tu  as  dit  ainsi,  ta  force 
de  lumière  a  prophétisé  jadis  par  la  voix  de 
David,  lorsqu'il  a  dit  dans  le  vingt-aua- 
trième  psaume  :  «  Dieu  s'assiéra  dans  l'as- 
semblée des  dieux  pour  juger  les  dieux.» 
Et  Jésus  lui  dit  :  «  C'est  bien,  Marie.  »  Et  con- 
tinuant son  discours,  il  dit  à  ses  disciples  : 
«  Il  arriva  que  lorsque  la  Fidèle  Sagesse  eut 
fini  de  dire  la  sixième  supplication  de  la  ré- 
mission, se  tournant  derechef  vers  les  ré- 
f;ions  inférieures,  pour  voir  si  ses  péchés 
ui  étaient  remis,  et  pour  voir  si  elle  allait 
derechef  être  conduite  dans  le  chaos,  comme 
elle  n'avait  pas  encore  été  exaucée,  l'ordre 
du  premier  mystère  n'étant  pas  donné 
pour  lui  remettre  son  péché  et  la  ramener 
dans  le  chaos  ;  étant  donc  tournée  vers  les 
régions  supérieures  afin  devoir  si  sa  sup- 
plication était  entendue,  elle  vit  tous  les 
Gouze  archons  des  douze  éons  la  raillant  et 
se  réjouissant,  parce  que  sa  supplication  n'é- 
tait pas  exaucée,  et  lorsqu'elle  vit  qu'ils  la 
raillaient,  elle  s'affligea  extrêmement  et  elle 
éleva  la  face  vers  les  régions  supérieures, 
disant  dans  la  septième  supplication  :  «  Lu- 
mière,  j'ai  de  nouveau  élevé  ma  force  vers 
toi;  lumière,  je  l'en  supplie,  ne  souffre  pas 

3ue  je  tombe  dans  l'ignominie,  ou  que  les 
onze  archons  des  éons  oui  me  baissent 
se  réjouissent  de  mon  malheur.  Quiconque» 
t'est  tidèle,  ne  sera  pas  livré  à  l'ignominie. 
Us  resteront  dans  les  ténèbres,  ceux  qui  ont 
enlevé  ma  force;  ils  n'en  seront  pas  posses- 
seurs, mais  elle  leur  sera  ôtée.  Lumière, 
montre-moites  voies,  et  je  serai  sauvée  en 
les  suivant,  et  montre-moi  les  endroits  où  je 
dois  me  rendre  pour  être  délivrée  dans  le 
chaos,  et  indique-moi  la  voie  dans  ta  lumière, 
et  fais  que  je  sache,  ô  lumière,  que  tu  es 
mon  Sauveur.  Je  croirai  en  toi  en  tous 
temps.  Tourne  ton  attention  pour  me  sauver, 
6  lumière,  parce  que  ta  miséricorde  dure 
jusque  dans  l'éiernité.  Ne  m'impute  pas  la 
faute  que  j'ai  commise  depuis  le  commence- 
ment uar suite  démon  ignorance, mnissauve 
moi  par  ton  grand  mystère,  remettant  les 
péchés  à  cause  de  ta  bonté,  lumière  qui  es 
sainte  et  droite.  C'est  pourquoi  elle  me  ren- 
dra la  vie,  pour  que  je  sois  sauvée  dans  ma 
faute,  et  elle  ôtera  à  mes  ennemis  mes  forces 
qui  ont  été  brisées  par  l'effroi  des  émana- 
tions matérielles  du  triple  pouvoir.  Car  tou- 
tes les  sciences  de  la  lumière  sont  pour  le 

élpUe  de  Domino  in  te  a  mane  uAque  ad  vesperam. 
Israël  «/;>ûaM  de  Domino  inde  a  mane  iisque  ad 
vesperam,  qiiod  est  misericordia  Domino,  atque  est 
magna  salus  apuJ  eum,  et  isic  redimet  Israelem  ex 
ejus  anomian  omnibus.  > 
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salât,  et  les  mystères  sont  à  chacun  de  ceux 
qt)i  cherchent  les  régions  de  ses  possessions 
et  qui  cherchent  les  mystères  à  cause  du 
mystère  de  ton  nom,  6  lumière.  Remets^ 
moi  ma  faute,  car  elle  est  grande.  11  donnera 
h  chacun  de  ceux  qui  croient  à  la  lumière  le 
mystère  qu'il  voudra.  Et  son  âme  sera  dans 
les  régions  de  la  lumière,  et  sa  force  sera 
i^acquisition  da  trésor  de  la  lumière.  La  lu- 
mière est  ce  qui  donne  la  force  à  ceux  qui 
lui  sont  fidèles,  et  le  nom  de  son  mystère  est 
chez  ceux  qui  croient  à  lui,  et  il  leur  mon- 
trera le  lieu  des  possessions  qui  sont  dans  le 
trésor  de  la  lumière.  J*ai  été  fidèle  en  tout 
temps  à  la  lumière  qui  délivrera  mes  pieds 
des  chaînes  des  ténèbres.  Tourne  ton  atten- 
tion vers  nous,  ô  lumière,  et  sauve-moi,  car 
mes  ennemis  ont  enlevé  mon  nom  dans  le 
chaos,  et  ils  m*ont  causé  de  grandes  afilic- 
(ions.  Délivre-moi  de  ces  ténèbres,  et  jette 
\es  regards  sur  les  douleurs  de  mes  afflic- 
tions. Remets-moi  mes  fautes.  Pense  aux 
douze  archons  qui  m'accusent  et  sont  jaloux 
de  moi.  Veille  sur  ma  force  et  protége-moi, 
et  ne  me  fois  pas  rester  dans  ces  ténèbres  où 
jet*ai  été  fidèle,  et  mes  ennemis  m'ont 
comme  privée  de  raison  h  cause  de  la  fidélité 
que  j*avais  poui  toi.  £t  maintenant,  ô  lu- 
mière, conserve  mes  forces  dans  les  peines 
qui  m'affligent  et  protége-moi  contre  mes 
ennemis.  » 

Jésus  ayant  ainsi  parlé  à  ses  disciples, 
Thomas  s'avança  et  dit:  «  Seigneur,  mon  es- 
prit est  plein  d  animation,  et  je  me  réjouis 
grandementf  parce  que  tu  nous  as  révélé  ces 
laroles.  Je  me  suis  tu  devant  mes  frères 
usqu'à  ce  moment  afin  de  ne  pas  les  fAcher  ; 
*étais  dans  l'allégresse  en  les  voyant  réunis, 
afin  de  donner  l'explication  de  la  Fidèle  Sa- 
gesse. Maintenant,  Seigneur,  au  sujet  de  la 
solution  de  la  septième  supplication  de  la 
Fidèle  Sagesse,  ta  force  de  lumière  a  prophé* 
tisé  par  la  voix  de  David  le  prophète,  s'ex- 
pliquant  ainsi  dans  le  vingt-quatrième 
psaume  :  «  Seigneur,  j'ai  élevé  mon  ftme  vers 
loi  ;  mon  Dieu,  j'ai  mis  mon  cœur  en  toi 
(2^3).  • 

Quand  Jésus  entendit  les  paroles  de  Tho- 
mas, il  lui  dit:  «  C'est  bien,  Thomas,  et  tu 
as  bien  parlé;  c'est  là  l'explication  de  la  sep- 
tième supplication  de  la  Fidèle  Sagesse  ;  en 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  toutes  les 
créatures  du  monde  vuui  regarderont  comme 
heureux  sur  la  terre,  parce  que  je  vous  ai 
révélé  ces  choses  et  que  vous  avez  reçu  de 
mon  souffle,  et  que  je  vous  ai  donné  l'intel- 
ligence spirituelle  de  ce  que  je  vous  dis.  £t 
ensuite  je  vous  remplirai  de  toute  la  lumière 
et  de  toute  la  force  ae  mon  souflle  pour  que 
vous  compreniez  depuis  ce  temps  tout  ce 
qui  vous  sera  dit  et  tout  ce  q^ue  vous  verrez. 
Encore  un  peu  de  temps,  et  je  vous  parlerai 
de  tout  ce  qui  concerne  les  régions  supérieu- 

(Sti55)  c  Domine  ,  susiuli  meam  psychin  sursum 
ad  te,  mi  Deus  ;  p(»sui  cor  meum  in  te.  Ne  fac  me 
aiBci  pudore,  ne  imimici  mci,  itludento  milii,  kai  gar 
unus<|uis<iue  hypomeinàn  te,  pudore  liaud  alficien- 
lur.  Atticientur  pudore  anomountes  sine  causa.  Do- 
mine, oioniti  a  mihi  vias  tua»,  ei  doce  me  tua  loca 


res  depuis  l'extérieurjusqu'àrintéricor,  et 
depuis  l'intérieur  jusqu'à  l'extérieur.  ». 

Et  Jésus  continuant  son  discours,  dit  à 
ses  disciples:  «  H  advint  que  lorsque  la  Fi- 
dèle Sagesse  eut  dit  la  septième  supplication 
dans  le  chaos,  et  avant  que  l'ordre  ne  me  fût 
venu  du  premier  mvstère  pour  que  je  la 
délivre,  pour  que  je  la  conduise  en  l'éleyanl 
dans  le  chaos,  de  mon  propre  mouvement, 
et  par  un  effet  de  ma  miséricorde,  sans  en 
suivre  l'ordre,  je  la  conduisis  dans  un  lieu 
spacieux  dans  le  chaos,  et  lorsque  les  éma- 
nations matérielles  du  triple  pouvoii  surent 
qu'elle  avait  été  conduite  dans  un  lieu  spa- 
cieux dans  le  chaos,  elles  cessèrent  un  |)ea 
de  la  tourmenter,  pensant  qu'elle  serait  con- 
duite entièrement  dans  le  chaos.  La  Fidèle 
Sagesse  ne  savait  pas  que  je  l'assistais  ainsi  ; 
et  elle  ne  me  connaissait  nullement,  mais 
elle  persistait  à  célébrer  le  trésor  de  la  lu- 
mière qu'elleavait  vu  précédement  etauquel 
elle  était  fidèle,  et  elle  pensait  que  c'était 
lui  qui  Tassistait;  et  comme  elle  avait  été  fi- 
dèle à  la  lumière,  elle  pensait  qu'elle  serait 
conduite  dans  le  chaos  etquesa  supplication 
serait  exaucée  ;  mais  l'ordre  du  premier  mys- 
tère n'était  pas  encore  accompli  pour  que  sa 
supplication  fût  exaucée.  Ecoutez  donc,  et  je 
vous  dirai  toutes  les  choses  qui  arrivèrent  à 
la  Fidèle  Sagesse,  h  arriva  que  lorsque  je  l'eus 
conduite  dans  un  lieu  un  peu  spacieuxjdans  le 
chaos,  les  émanations  du  triple  pouvoir  ces- 
sèrent de  la  tourmenter,  pensant  que  je  la 
mènerais  entièrement  dans  le  chaos.  Et  lors- 
qu'elles surent  que  la  Fidèle  Sagesse  n'était 
pas  conduite  dans  le.chaos,  ils  revinrent  alin 
de  la  tourmenter  extrêmement.  Et  c'est  pour- 
quoi elle  dit  la  huitième  supplication,  la  di- 
sant de  cette  manière  :  «  J'ai  placé  mon  cœur 
eu  toi,  lumière,  ne  me  laisse   pas  dans  la 
chaos;  écoute -moi  et  délivre-moi  dans  ta 
pensée.  Tourne  ton  esprit  vers  moi  et  déli- 
vre-moi; sois  mon  sauveur,  6    lumière«et 
délivre  «moi  ;  conduis-moi  à  ta  lumière,  car 
tu  es  mon  sauveur,  et  tu  me  conduiras  vers 
toi.  Et  à  cause  du  mystère  de  ton  nom,  in- 
dique-moi ta  voie  et  donne-moi  ton  mys- 
tère, et  tu  me  délivreras  dei  cette  force  à 
face  de  lion  et  de  mes  ennemis  qui  m'ont 
tendu  des  pièges,  car  tu  es  mon  Sauveur,  et 
je  donnerai  la  pureté  de  ma  lumière  en  tes 
mains.  Délivre-moi,  ô  lumière,  dans  la  con- 
naissance.  Tu  t'irriteras  contre  ceux  qui 
veillentr^ontre  moi,  afin  qu'ils  ne  s'emparent 
pas  totalement  de  moi.  J'ai  cru  à  la  lumière; 
je  me  réjouirai  et  je  chanterai  tes  louanges, 
parce  que  tu  as  pitié  de  moi  et  que  lu  tour- 
nes ton  cœur  vers  la  peine  où  je  suis;  ta  me 
délivreras,  et  tu  me  rendras  ma  force  borsda 
chaos.  Tu  ne  m'as  pas  abandonnée  o  la  forte 
à  face  de  lion,  mais  tu  m'as  conduite  dans  la 
région  où  il  n'y  a  pas  d'affliction.  » 

Lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé  à  ses  disci- 

cundi.  Indica  mihi  viam  in  tramite  iam  ventalu, 
et  doceas  mt,  quod  tu  Deus   meus  ,  meut  tàiét^ 
hypomenà  le  diem  totum  ;  recordare  tuarom  mite- 
ricordiarum ,   Domine,  et  tuarum   cleiuCDtîaruA 
quod  suni  inde  ab  aeteniltale.  > 
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f)leSy  il  conlinua  et  dit  :  «  Lorsque  la  force  k 
àce  de  lion  sut  que  la  Fidèle  Sagesse  n'avait 
pas  été  ramenée  dans  le  chaos,  elle  vint  avec 
toutes  les  autres  émanations  matérielles  du 
triple  pouvoir,  et  elles  tourmentèrent  de 
nouveau  la  Fidèle  Sagesse.  Et  lorsqu'elles  la 
tourmentaient,  elle  continua  sa  supidication, 
en  criant  et  disant  :  «  Aie  pitié  de  moi,  lu- 
mière, parce  qu'ils  me  tourmentent  encore. 
Ce  qui  est  en  moi  est  troublé,  lumière,  se- 
lon ton  ordre,  ainsi  que  ma  force  et  mon  es- 
f)rit.  Ma  force  a  reçu  de  grands  dommages, 
orsquej*élais  sujette  à  ces  tourments.  Et  le 
nombre  de  mon  tcm[)S  est  dans  le  chaos. 
Klalumière  s*est éclipsée,  parce  que  ma  force 
m'a  été  enlevée.  Et  toutes  les  forces  qui 
étaient  en  moi  ont  été  détruites.  Je  suis  sans 
puissance  devant  tous  les  archons  des  éons 
uui  me  haïssent,  et  devant  les  vingt-quatre 
émanations  dans  les  régions  desquelles  j'é- 
tais. Et  mon  frère  a  craint  de  me  survivre  à 
cause  des  persécutioils  dans  lesquelles  j'é- 
tais plongée.  Et  tous  les  archons  des  régions 
supérieures  m'ont  regardée  comme  de  la 
matière  en  laquelle  il  n  y  a  aucune  lumière. 
Je  suis  devenue  comme  une  force  matérielle 
qui  est  tombée  loin  des  archons,  et  tous  ceux 
qui  sont  avec  les  éons  ont  dit  :  elle  est  de- 
venue comme  le  chaos.  Et  ensuite  toutes  les 
forces  dénuées  de  miséricorde  m'ont  envi- 
ronnée et  se  sont  efforcées  de  m'enlever 
toute  ma  lumière,  qui  est  en  moi.  Mais  j  ai 
cru  à  toiy  lumière,  et  j'ai  dit  :  Tu  es  mon 
Sauveur,  et  mon  sort  tel  que  tu  Tas  fixé  est 
entre  tes  mains.  Délivre-moi  de  mes  enne- 
mis qui  m'al&igent  et  me  persécutent.  Etends 
ta  lumière  sur  moi,  car  je  ne  suis  rien  en  ta 
présence  ,  et  conserve-moi  dens  ta  miséri- 
corde ;  ne  souffre  pas  que  je  sois  investie  d'i- 
gnominie,car  c'est  toi ,  lumière,  que  je  célèbre 
dans  mes  hymnes.  Que  le  chaos  couvre  mes 

f persécuteurs,  et  quils  soient  plongés  dans 
es  ténèbres  infernales.  Ferme  la  [)orte  à 
f^ux  qui  veulent  me  dévorer  par  ruse,  et  qui 
disent  ;  «Enlevons  toute  la  lumière  qui  est  en 
elle,  «quoique  je  ne  leur  aie  fait  aucun  mal.  » 
Et  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé,  Matthieu 
s^avança et  dit:  «  Seigneur,  ton  souffle  m*a 
^muetta  lumière  m'a  instruit,  pour  que 
^explique  la  huitième  supplication  de  la 
Fidèle  Sagesse.  Ta  force  a  jadis  prophétisé  à 


cet  égard  par  la  voix  de  David^  dans  le  tren- 
tième psaume,  lorsqu'il  a  dit:  «J'ai  mis  mou 
cœur  en  toi.  Seigneur;  ne  permets  [ras  que 
je  sois  humilié  jusque  dans  réternité  (âiik54).» 

Lorsque  Jésus  eut  entendu  ces  paroles,  jM 
dit  :  «  C'est  bien,  Matthieu  ;  maintenant,  en  ' 
vérité,  je  vous  le  dis,  lorsque  le  nombre 
parfait  sera  accompli ,  et  lorsque  l'univers 
sera  détruit ,  je  serai  assis  dans  le  trésor  de 
la  lumière,  et  vous  aussi  serez  assis  sur  les 
douze  forces  de  la  lumière  ,  jusqu'à  ce  que 
nous  ayons  rétabli  les  rangs  des  douze  sau- 
veurs dans  les  régions  de  chacun  d'eux.  » 
Et  lorsque  Jésus  eut  ainsi  parlé,  il  dit  : 
«  Comprenez-vous  ce  que  je  dis?  »  Et  Ma- 
rie s'avança  et  dit  :  «  Seigneur,  tu  nous  as 
jadis  annoncé  en  paraboles  :  J'établirai  avec 
vous  un  royaume  comme  mon  père  en  a 
établi  un  avec  moi,  et  vous  boirez  et  man- 
gerez sur  ma  table,  dans  mon  royaume,  et 
vous  serez  assis  sur  les  douze  trônes  pour 
juger  les  douze  tribus  d'Israël.  » 

Jésus  répondit  :  «  C'est  bien,  Marie;  »  et, 
continuant ,  il  dit  à  ses  disciples  :  «i  11  ad- 
vint ensuite  que  lorsque  les  émanations  du 
triple  pouvoir  continuaient  de  tourmenter 
ia  Fidèle  Sagesse  dans  le  chaos,  elle  pro- 
nonça la  neuvième  supplication ,  disant  : 
«  O  lumière!  confonds  ceux  qui  m'ôtèrent  ma 
force,  et  rends-moi  la  force  qu'ils  m'ont  en- 
levée. Viens ,  sauve-moi.  De  grandes  ténè- 
bres me  couvrent  et  m'affligent.  Dis  à  ma 
force  :  Je  te  délivrt^rai.  Que  tous  ceux  qui 
veulent  m'enlever  toute  ma  lumière  soient 
privés  de  leur  force;  qu'ils  retournent  dans 
le  chaos  et  qu^ils  soient  réduits  à  l'impuis- 
sance, ceux  qui  veulent  m'enlever  toute  ma 
lumière.  Que  leur  force  soit  comme  la  pous- 
sière ,  et  que  leû,  ton  ange ,  les  frappe ,  et , 
s'ils  veulent  s'élever  en  haut,  que  tes  ténè- 
bres les  saisissent;  au'ils  soient  rejetés 
dans  le  chaos,  et  que  leu.  ton  ange,  les  pour- 
suive pour  les  frapper  des  ténèbres  de  Ten- 
fer,  parce  qu'ils  m'ont  tendu  des  pièges, 
ainsi  que  la  force  h  face  de  lion,  sans  que 
je  leur  fisse  aucun  mal.  Ils  me  tourmentent 
et  veulent  m'enlever  la  force  qui  est  en  moi. 
Maintenant,  à  lumière  1  enlève  la  pureté  à 
la  force  à  face  de  lion  sans  qu'elle  le  sache. 
Et  que  le  dessein  qu'a  forme  le  triple  pou- 
voir pour  m'enlever  ma  lumière  soit  con- 


(iiSi)  c  Posui  nieum  cor  in  te^  Domine.  Ne  fac 
pudore  afficiar  usque  ad  sternum.  Serva  me  in  tua 
dikaioiynê,  inclina  luainaurem  in  me.  Feslina,  ser- 
ves me.  Esto  mitii  Deus  proicctor,  et  domiis,  locus 
refugii  ad  servanduin  me,  quod  tu  es  nieiim  tirnia- 
nienium,  et  meus  locus  refugii.  Propler  tuum  no« 
nien  indicabis  mibi  viam,  cl  nuiries  me,  et  duces 
we  ei  tioc  iaqueo,  qucm  milii  oculueruut,  quod  tu 
68  roea  protectio,  depouam  nicum  pneuma  tuis  nia- 
MÎbus.  Ilcdemisti  me,  Domine,  Deusverilalis.  Odisti 
servantes  vanum  sine  causa.  E%ode  credidi  et  las- 
labor  de  Duniinoet  euphranà  de  tuo  pneumali.  Nam 
ioluitus  es  meam  bumiiiaiionera,  et  servasii  raeum 
pê^chén  ex  njcis  anankais^  nc<|ue  occlusisti  me  in 
inanibus  inimici;  coiisiilueie  meos  pedes  in  (loco) 
spatiuso.  Miserere  moi,  Domine,quod  thlibomai.Ocu- 
lus  meus  turbatus  est  pr«c  ira  et  mea  p$yché  et  cor 
meum.Nam  mei  anui  defecerunt  in  dolore  cordis,  et 


mea  virtus  defecit  in  gemitibus.  Mea  vis  dcbilitata  eu 
in  paupertaie,  et  turliaia  sunt  mea  ossa.  Factus 
sum  caviilatio  meis  inimicis  omnibus  et  bis  qui 
adpropinquant  ad  me.  Factus  sum  lerror  notia 
meis,  et  videnles  me  fugiunt  me.  Oblili  sunt  mei 
sicut  mortui  in  suo  corde,  et  sum  sicut  èkeuoi  per- 
dilum.  Nam  audivi  ignominiam  turbarum  cingen- 
tium  me  circa  me.  Qiium  congregarentur  in  me  si- 
mul,  consilium  ceperuntad  auferendam  meampsy- 
chèn  a  me.  Ego  de  credidi  tibi ,  Domine,  dixi  :  Tu 
es  meus  Deus,  sunt  mei  klèroi  in  tuis  manibus.  Li- 
béra me  a  manu  nieorum  inimicorum,  et  serva  nia 
a  persequentibus  me.  Monstra  tuam  facieni  super 
luum  ministrum,  et  serva  me  in  tua  misericordia. 
Domine.  Aflkiuntor  pudore  asebeis,  et  converv- 
tant  se  ad  orcum.  Sunto  muta  labia  dolosa  profe» 
reutia  anomian  contra  dikaion  in  soperbia  H  cou* 
temptu.  » 
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fotidu ,  et  enlève-  ui  la  sienne.  Ma  force  se 
réjouira  daAs  la  lumière  et  sera  dans  Tallé- 
gresse,  parce  que  tu  Tauras  sauvée.  Et  tou- 
tes les  parties  de  ma  force  diront  :  Il  n'y  a 
pas  d'autre  sauveur  que  toi ,  qui  m*as  déli- 
'▼rée  de  la  force  à  face  de  lion  qui  m'enleva 
ma  force.  Et  tu  me  délivreras  de  ceux  qui 
m'ont  enlevé  ma  force  et  ma  lumière.  Car 
ils  se  sont  levés  contre  moi ,  proférant  des 
mensonges  et  disant  que  je  connaissais  le 
mystère  de  la  lumière  dans  la  région  supé- 
rieure ,  et  ils  me  pressaient ,  disant  :  «  Dis- 
uous  les  mystères  de  la  lumière  de  la  ré- 
gion supérieure  ;  »  mais  je  ne  savais  pas  ces 
mystères,  et  ils  m'ont  infligé  tous  ces  maux» 
parce  que  i'ai  été  tidèie  à  la  lumière  de  la 
région  supérieure. 

c£t}emesuisassisedansles  ténèbres,  l'ftme 
humiliée  dans  le  deuil.  O  lumière,  pour  la 
cause  de  laquelle  je  célèbre  des  hymnes, 
sauve-moi.  Je  sais  que  tu  me  délivreras, 
l>arceque  je  faisais  ta  volonté,  lorsque  j'étais 
dans  la  région  des  éons.  Je  faisais  ta  volonté, 
commele^puissancesinvisibles  qui  sont  dans 
mes  régions,  et  je  pleurais,  en  cherchant  avec 
tèle  ta  lumière.  Maintenant  tous  mes  enne- 
mis m*ont  environnée,  et  se  sont  réjouis  de 
mes  maux,  et  sans  miséricorde  ils  m'ont  in- 
fligé de  grandes  afflictions.  Ils  ont  grincé 
des  dents  contre  moi,  Toulant  m'enle ver  toute 
ma  lumière.  Jusques  è  quand,  lumière, 
leur  permettras-tu  de  m'affliger?  Délivre 
uià  force  de  leurs  mauvaises  pensées  et  pré- 
serve-moi de  la  force  à  face  de  lion,  parce 
que  je  suis  seule  dans  ces  régions  :  je  te 
célèbre,  lumière,  me  trouvant  au  milieu  de 
tous  ceux  qui  se  sont  réunis  contre  moi,  et  je 
crierai  ver^  toi  au  milieu  de  tous  ceux  qui 
m'afDigent.  Et  maintenant,  lumière,  qu  ils 
ne  se  réjouissent  pas  sur  moi,  me  tourmen- 
tant et  voulant  m'enlever  ma  force.  Tu  as 
connu  leur  ruse,  ô  lumière  ;  ne  permets  pas 
que  ton  secours  soit  éloigné  de  moi.  HAte-toi, 
lumière,  juge-moi  et  venge-moi,  et  juge-moi 
dans  ta  bonté.  O  lumière  des  lumières,  que 

•  (i455)  c  Judica,  Domine,  qui  injuria  me  afiiciunl  ; 
IMigaa  cum  pugnaniibus  mecum.  Preliende  hoplon 
•tlAyreoN;  surgas  ad  boéihein  mihi;  ejice  gladiuro 
Cl  occlvdas  eam  coram  his  qui  thlibousi  me.  Die 
M»  p9§chê  :  ego  su  m  tua  sains.  Pudore  aflBciunlor, 
ut  coDSieriianlur  quaeientes  meam  psychên,  Cou- 
vertunlor  rétro ,  ul  pudore  alUciaiiiur  cogitantes 
mihi  mala.  Suntosieut  palvis  coram  vente,  et  aggelo$ 
Domini  persequitor  eos.  Eslo  eorum  via  caligo  et 
uèpidgaiit,  at^ue  angelo$  Domioi  thliheià  eos,  quod 
occulueruulmiliîlaqueum  sine  Justa  causa  in  perui- 
cîemsuamsoiam,et  irriserunlroeai  pêgchèms^nnm. 
Venitoiis  iaqueu8,quem  ignorant  et  prehendunlo  eos 
insidiae  quas  occuiuerunt  luihi  etcaUunto  super  hoc 
laqueum.  Mea  pi^clié  de  laelabitur  super  Domino, 
al  eril  bilans  super  ejiis  sainte.  Mea  ossa  omuia 
dicent,Domine,qui8  erit  similis  tibi?  Servas  pauperem 
a  manu  fortioris,  et  libéras  pauperem  et  roiserum  ab 
bis,  qui  diripium  eos.  Surrexerunt  lestes  injusli,  in- 
t^rrogaveruiil  me,quae  iiaud  novi;  retribueruiit  mihi 
malaioco  bonorum,  et  tiliorum  orbilatem  mese  pig- 
ché.  Ego  dii  eorum  enochlouniôn,  iiidui  saccum,  et 
humiliavimeam  p$ychén  nésteia^mtz  precalionecon* 
vf^sum  se  in  meum  sinum.  Placui  tibi  sicut  meo 
pioximo,  et  sicut  meo  fratri  et  humiliavi  me  sicut 
•ttgeuf  et  sicut  irisiia;  euphranthéitm  lupermect 


mes  ennemis  ne  m'enlèvent  pas  ma  lumière 
et  quils  ne  disent  pas  entre  eux  :  Notre 
force  est  rassasiée  de  sa  lumière  ;  et  gu'ils 
ne  disent  pas  :  Nous  avons  dévoré  sa  rorce» 
mais  que  les  ténèbres  les  environnent  et 
qu'ils  soient  impuissants,  ceux  qui  veulent 
m'enlever  ma  lumière  ;  qu'ils  soient  plon- 
gés dans  le  chaos  et  les  ténèbres,  ceux  qui 
disent  :  nous  avons  enlevé  sa  lumièfe  et  sa 
force.  Sauve-moi,  pour  que  je  sois  dans 
l'allégresse,  car  j'aspire  a  la  treizième  ré- 
gion des  éons,  la  région  de  la  justice,  et  pour 
que  je  dise  en  tout  temps  :  La  lumière  de 
leû,  ton  ange,  ira  en  augmentant  d'éclat,  et 
ma  langue  chantera  tes  louanges  tout  le 
.emps  dans  la  treizième  région  des  éons.  » 

Et  quant  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  se.- 
disciples,  il  dit  :  «(  Que  celui  parmi  vuu5 
qui  comprend  ce  que  j'ai  dit  en  donne  l'ex- 
plication. »  Et  Jacques  s'avança,  et  embras- 
sa la  poitrine  de  Jésus,  et  dit  :  «Seigneur, 
ton  souffle  ma  donné  l'intelligence,  et  je  suis 
prêt  à  donner  l'explication  de  ce  que  tu 
as  dit.  C'est  à  ce  sujet  que  ta  force  a  jadis 
prophétisé  par  la  voix  de  David  da^s  le  trente- 
quatrième  psaume,  lorsqu'il  a  parlé  ainsi  de  la 
neuvième  supplication  de  la  Fidèle  Sagesse  : 
Juge,  Seigneur,  ceux  qui  m'ont  lEait  tort  ; 
combats  contre  ceux  qui  me  combattent 
(2455).  » 

Et  quand  Jacques  eut  ainsi  parlé,  Jésus 
dit  :  «  C'est  bien,  Jacques,  et  tu  as  bien  parlé; 
c*est  l'explication  de  la  neuvième  suppli- 
cation de  la  Fidèle  Sagesse  ;  en  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis;  vous  entrerez  plutôt 
dans  le  royaume  des  cieux  que  tous  les  in- 
visibles, et  tous  les  dieux  et  tous  les  archons 
qui  sont  avec  le  treizième  éon  et  avec  le 
douzième  éon,  et  non-seulement  vous,  mais 
chacun  de  ceux  qui  aura  fait  mes  mystères.  » 
Et  lorsque  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  il  dit: 
«  Comprenez-vous  les  paroles  que  je  vous 
dis?»  Et  Marie  dit:  «  Seigneur,  c'est  ce 
que  tu  nous  as  dit  autrefois,  que  les  der- 
niers seront  les  premiers  et  que  les  premiers 

pudore  sunt  afiecti  ;  masiiges  eongregatae  snnt  super 
me,  iieque  scivi  ;  separaU  sunl^  neque  dolore  cord  i 
aifeai  sunt  ;  epeirasan  me,  et  irriserunt  mihi  in  ir- 
risione;  fieuduerunt  suis  dentibus  in  me.  iHimiiie, 
quando  iutueberis  in  me?  Siste  meam animam (pif- 
cUén)  a  facinoribus  eorum  malis,  et  serva  meam  unici 
iiili  conditiouem  a  ieooibus.  Manifestabo  te,  Domine, 
in  ecclêiia  magna,  et  praedicabo  te  in  iaà^  cui  nuUvs 
Dumerus.  Ne  gaudentode  me,  qui  sunt  inimicî  mihi 
in  iiijustitia,  qui  oderunt  nec  sine  causa,  et  ipnuaiit 
suis  oculis,  quod  mecum  quidem  loquuntur  verbit 
tirénicoiê^  et  cogitant  orgén  in  dolis,  oiiatarunt  ot 
suum  in  me,  et  dixerunt  :  Euge^  nostri  oculi  pleui 
sunt  ejus  adspectu.  Vidisti,  Domine,  ne  tace,  iK»- 
mine,  ne  absiinc  te  a  me.  Surge,  Doroioe,  auimum 
vertas  ad  meum  judicium  :  auimum  verte  ad  uiean 
viudictam,  mi  Deuset  mi  Domine;  neve  (oude)  dn 
cunto:  Euge^  nostrae  psyché;  ne  dicunto  :  devo- 
ravimus  cum.  Pudore  afliciunioi*,  ut  consteriieiitar 
simul,  qui  laetantur  de  nicis  mails  ;  induuiito  pu* 
dorem  et  conslcmalioncm,  qui  l<iquuntiir  magna 
verba  contra  me.  Lxiantur  ul  exultent  hi,  qui  vo- 
luiil  meam  dikaiosynén  ei  dicunto;  eslo  DuuituttS 
magnus,  exalteiur  bic,  qui  vull  eirénèn  sui  miuîstr». 
Mea  lingua  exultabit  de  tua  dtluitosyti^et  Uiobomifi 
diem  toium.  i 
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seront  es  derniers.  Les  oreroiers.qui  ont 
été  procréésavant  nous  sont  les  invisibles;  iU 
ont  étéavant  le  genre  humain,  et  les  dieux  el 
les  archons,  et  les  hommes  qui  recevrontles 
mystères,  entreront  les  premiers  dans  le 
royaume  des  cieux.  »  Et  Jésus  dit  :  «  C'est 
bien»  Marie.  » 

Et  Jésus  continuant,  dit  à  ses  disciples  : 
«  Il  arriva  que  lorsque  la  Fidèle  Sagesse  eut 
proféré  sa  neuvième  supplication,  la  force 
au  visage  de  lion  la  tourmenta  derechef, 
voulant  lui  enlever  sa  force.  Et  elle  s'adressa 
de  nouveau  à  la  lumière,  poussant  des  cris 
et  disant  :  «  Lumière  à  laquelle  j*ai  cru  dès 
le  commencement,  et  pour  la  cause  de  la- 
quelle j'ai  éprouvé  ces  grandes  douleurs, 
viens  à  mon  secours.  »  Et  sa  prière  fut  alors 
entendue.  Le  premier  mystère  l'entendit,  et 
je  fus  en  voyépiour  l'assister;  je  vins  pour  l'ai- 
der, je  la  ramenai  dans  le  chaos,  parce  qu'elle 
avaitsouffertde'grandes  peines  et  de  grandes 
afflictions  par  suite  de  sa  foi  à  la  lumière. 
Je  fus  donc  envoyé  par  le  premier  mystère 
pourla  secourir  eu  tout.  Je  n'étais  pas  encore 
venu  dans  le  monde  des  éons,  mais  je  vins 
au  milieu  d'eux  tous,  sans  qu'aucun  d'eux 
ne  le  sût  ni  ceux  qui  appartiennent  à  l'inté- 
rieur de  l'intérieur,  ni  ceux  qui  appartien- 
nent h  l'extérieur  de  l'extérieur,  et  avec  la 
connaissance  du  premier  mystère  seulement, 
et  il  arriva  aue,  lorsque  je  fus  venu  dans  le 
cûaos  pour  1  aider,  elle  me  vit,  car  je  resplen- 
dissais d'une  grande  lumière,  et  j^étais  mi- 
sériordieux  à  son  égard,  et  je  n'étais  pas  ar- 
rogant comme  la  force  au  visage  de  lion  qui 
enleva  la  force  et  la  lumière,  k  la  Sagesse  et 
qui  la  tourmenta  pour  lui  enlever  toute  la 
lumièrequi  est  en  elle;  elle  me  vit  en  posses- 
sion d'une  lumière dixmille fois  plus  grande 
quelaforce  au  visage  de  lion,  et  elle  comprit 
que  je  venais  de  la  tuiuteur  des  régions  supé- 
rieures dont  elle  avait  eu  foi  en  la  lumière 
dès  lecommencement  ;  alors  la  Fidèle  Sagesse 
eut  confiance  et  dit  la  dixième  supplica- 
tion, disant  :  «  J'ai  crié  derechef  vers  toi, 
lumière  des  lumières  ;  lorsque  j'étais  dans 
Taffliction,  tu  m'as  entendue  ;  préserve)  ma 
force  des  lèvres  injustes  et  des  embûches 
trompeuses.  Qu'ils  ne  me  privent  pas  de  la 
liimière  qu'ils  veulent  m  enlever  par  leurs 
pièges  perfides.  Je  suis  entourée  des  pièges 
des  orgueilleux  et  des  embûches  de  ceux  qui 
sont  sans  miséricorde;  malheurà  moi,  parce 

3ue  ma  demeure  est  éloignée  et  aue  je  suis 
ans  la  demeure  du  chaos;  ma  lorce  n'est 
plus  dans  mes  régions.  J'ai  parlé  avec  dou- 
ceur à  ces  ennemis  cruels,  et  tandis,  que  ie 
leur  parlais  avec  douceur,  ils  m'ont  attaquée 
sans  motif.  »  Et  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé 
à  ses  disciples,  il  leur  dit  :  «  Maintenant, 

(2456)  '  Clamavi  sursum  ad  te,  Domine,  qunm  affll- 
gerer.  Audisli  me,  Domine,  serva  meam  p$ychen 
a  labiis  înjustis  et  a  liriffua  dolosa.  Quid  dabunt 
tibi  etqoid  adjicienl  tibiriaciila  fortis  acula  eum 
anthraxi  deserti;  v9R  roihi  qiiod  meuro  habilaculiim 
remoium  est.  Habiuvi  in  babitaculis  Kedar.  Mea 
pêf^hê  «diversata  est  in  multis  locis.  Eraro  eirénikoê 
cudn  exosis  cirénèn.  Quum  locutui  essem  eum  ils 
pugnarunt  eum  me  sine  causa.  > 


que  celui  que  son  souffle  anime,  qu'il  avance 
afin  qu'il  dise  l'explication  de  la  dixième 
supplication  de  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  Pierre  répondit  et  dit  :  «r  Seigneur,  ta 
force  de  lumière  a  pronhétis(i  h  cet  égard 
par  la  bouche  de  David,  lorsqu'il  dit,  dans  J# 
cent  dix-neuvième  psaume  :  J'ai  crié  vers 
toi,  Seigneur,  dans  mon  affliction  ;  tu  m'as  en* 
tendu.  Seigneur  ;  préserve  mon  Ame  des  lé-* 
vres  injustes  et  de  la  langue  trompeuse 
(2^56).  t»  Telle  est,  Seigneur,  la  solution  delà 
dixième  supplication  de  la  Fidèle  Sagesse, 
telle  qu'elle  Ta  dite,  lorsqu'elle  était  tour- 
mentée par  '»és  émanations  matérielles  du 
triple  pouvoir,  ainsi  aue  par  la  force  h  faee 
de  lion,  et  qu'ils  la  faisaient  extrêmement 
souffrir.  »  Et  Jésus  dit  :  «  C'est  bien,  Pierre, 
tu  as  bien  parlé.  C'est  l'explication  de  la  di- 
xième supplication  de  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  Jésus,  continuant  de  parler,  dit  à  ses 
disciples  :  «  11  advint  que  lorsaue  la  force 
h  face  de  lion  venant  vers  la  Fiaèle  Sagesse, 
s'approcha  de  moi,  qui  resplendissais  d'une 
lumière  immense,  elle  fut  remplie  decolèr» 
et  elle  projeta  hors  d'elle  une  autre  multi- 
tude d  émanations  très-véhémentes.  Alors 
la  Fidèle  Sagesse  prononça  la  onzième  sup- 

f»lication,  disant  :  «  Pourquoi  la  force  se 
ève-t-elle  pour  faire  du  mal?  Sa  pensée 
était  d'enlever  la  lumière  qui  est  en  moi  et 
comme  de  me  frapper  du  glaive.  J'ai  pré- 
féré descendre  dans  le  chaos  aue  de  rester 
dans  la  région  du  treizième  éon,  régioa  de 
la  justice.  Et  ils  ont  voulu  me  prendre  par 
ruse,  afin  de  dévorer  toute  ma  lumière.  G  est 
pourquoi  la  lumière  leur  enlèvera  tout» 
leur  lumière ,  et  détruira  toute  leur  ma- 
tière, et  leur  ôtera  leur  lumière,  et  ne  les 
laissera  pas  rester  avec  le  treizième  éon» 
leur  demeure,  et  elle  ne  laissera  pas  leurs 
noms  parmi  les  noms  des  vivants,  et  les 
vingt-quatre  émanations  verront  ce  qui  est 
arrivé  a  la  force  k  face  de  lion,  afin  quMIs  crai- 
gnent et  qu'ils  ne  soient  pas  indociles,  mais 
qu'ils  donnent  la  pureté  de  leur  lumière,  et 
ils  te  verront  afin  qu'ils  te  glorifient  et 
qu'ils  disent  :  voici  celui  q  n'a  pas  donne 
la  pureté  de  sa  lumière  afin  d'être  sauvé, 
mais  qui  s*est  glorifié  dans  toi  Téclat  de  sa 
lumière  et  qui  a  dit  :  «  J'enlèverai  la  lumière 
de  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et  maintenant  que  ce- 
lui dont  la  force  est  exaltée  s'avance  afin 
d'expliauer  la  onzième  supplication  de  la 
Fidèle  Sagesse.  »  Alors  Salomé  s'avança  et 
dit  :  c  Seisneur,taforcede  lumière  a  prophé- 
tisé à  cet  égard  par  la  bouche  de  David  daûs 
le  cinquante-unième  psaume,  en  disant  : 
Pourquoi  l'impie  se  glorifie-t-il  de  sa  malice 
(2^57)  ?  » 
Et  quand  Jésus  eut  entendu  ces  paroles, 

(2457)  c  Cur  dpMioi  glorlaiurde  saa  kakia?  Taa 
lingua  emeletêse  îDJustitlam  diem  tolum  sieut 
novacula  tondenu's  acula.  Feci&ti  dolum,  dilezisci 
kakian  magii  quam  agathon ,  dilexisti  injustiliani 
magis  quam  lo^ui  dikaiosynén ,  dilexisti  verba  om- 
nia  immersionis  et  linguam  dolosam.  Propter  boe 
Deos  destruet  le  peniius ,  evellet  le  et  eripiel  le  ex 
tuo  babitacalo  et  extrahet  laam  radicem,  ui  pro* 
(ieiat  eam  looge  a  vlveniibus  Diap$aîma,    DmM, 
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il  dit  :  «  C*6st  bien,  Salomé;6n  vérité,  en  vé- 
rité, ie  vous  le  dis:  je  Vous  instruirai  dans 
tous  les  mystères  du  royaume  delà  lumière.» 

Et  Jésus  continuant  de  parler  dit  à  ses 
disciples:  «  Je  m'approchai  ensuite  du  chaos, 
resplendissant  d'une  lumière  immense,  afin 
d'enlever  sa  lumière  à  la  force  à  face  de  lion. 
Et,  en  aperceva.nt  ma  lumière,  elle  eut 
peur  et  elle  appela  son  dieu  pour  qu'il  vint 
la  secourir.  Et  il  fut  rempli  de  colère,  et  la 
Fidèle  Sagesse  fut  effrayée,  et  elle  s'adressa 
derechef  &  moi,  disant  :  Ne  m'oublie  pas,  ô 
lumière;  mes  ennemis  ont  ouvert  leur  bou- 
che contre  moi  ;  ils  ont  voulu  m'enlever  ma 
force,  et  ils  ont  eu  de  la  haine  pour  moi, 
parce  que  je  célébrai  tes  louanges  et  que  je 
l*aimais.  Qu'ils  soient  plongés  dans  les  té- 
nèbres extérieures;  enlève-leur  leur  force 
et  ne  leur  permets  pas  de  s'élever  dans  leurs 
régions.  Que  le  chaos  les  enveloppe  comme 
un  vêlement.  Aie  pitié  de  moi,  6  lumière, 
à  cause  du  mystère  de  ton  nom,  et  sauve-moi 
dius  ta  miséricorde.  Viens  à  mon  secours, 
car  ma  force  est  détruite,  parce  qu'il  n*y  a 
ici  aucun  mystère,  et  ma  matière  est  liée, 
parce  que  ma  lumière  m*a  été  enlevée.  Et 
maintenant  que  celui  dont  l'esprit  est  ani- 
mé, avance  et  donne  l'explication  des  paro- 
les de  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  André  dit  :  «  Seigneur,  ta  force  de  lu- 
mière a  prophétisé  jadis  par  la  bouche  de 
David  à  cet  égard,  lorsqu'il  a  dit  dans  le 
cent-huitième  psaume  :  Mon  Dieu,  ne  garde 

i)as  le  silence  pour  ma  louange,  parce  que 
es  pécheurs  et  les  hommes  perfides  ont  ou- 
vert leur  bouche  contre  moi  (2458).  » 

Et  le  premier  mystère,  continuant  son  dis- 
cours, ait  :  «  Il  advint  que  comme  je  ne  con- 
duisais pas  encore  la  Fidèle  Sagesse  dans  le 
chaos,  parce  que  je  u'en  avais  pas  encore  reçu 
l'ordre  de  mon  Père,  les  rejetons  du  triple 
pouvoir  voyant  la  Fidèle  Sagesse  pourvue 
de  lumière  comme  elle  l'avait  été  dès  le 
commencement,  ils  s'arrêtèrent  contre  la  Fi- 
dèle Sagesse  et  ils  appelèrent  à  grands  cris 
le  triple  pouvoir  pour  qu'il    les  assistât  et 

▼idebunt,  ul  limeant,  ei  illudcnl  ei  diceiitAg  :  En, 
homoqui  non  posuitDeuin  sibi  boéthon,  alla  coo- 
flsus  est  in  suis  divîliis  magnis,  atque  invaluil  in 
sue  vano.  Ego  de  sum  sicut  arbor  oliv»  dans  kar- 
pon  in  doipo  Pei.Gredo  mîsericordiae  Dei  ad  aeternum 
aBiernil^iis  et  manifestabo  (e,  quod  fecisli  mecum, 
et  hypomenô  luqm  uQmen  quod  chréston  est  coram 
luis  banclis.  i 

(2458)  c  Deus,  ne  tace  ad  meam  laudem,  quod 
os  peecatoris  et  dolosi  aperuerunt  suuin  os  in  me. 
Locuti  sunl  in  me  lingua  dolosa,  et  circumdederunt 
me  verbis  odiosis,  et  pugiiaruni  mecum  sine  causa, 
loco  quod  diligereni  me,dte6a/on  me.  Ego  de  preca- 
bar.  Goiistituerunl  in  me  mala  loco  bonorum,  et 
odium  loco  agapes;  constitue  peccatorem  super 
eum,  atque  diabolos  stalo  ad  ejus  dextram.  Si  ju- 
dicaverint  eum,  exito  damuatus.  Etejusprecatio  liai 
peccatum.  Ejus  dies  deficiunto,  neçuon  alius  acci- 
pito  ejus  epUcopeian, Elus  CM  fiant  prp/mnot,  ejusque 
coujux  (iat  chéra.  Cunturbent  ejus  libcros  et  trans- 
férant eos,  ut  precentur,  projiciant  eos  ex  suis  «di- 
flcîis.  Daneiités  perlustrato,  quae  sunt  ei  omnia,  et 
peregrini  abripiuoto  ejus  lanores  omnes.  Ne  eslQ 
maMuni  ei  praebiturus,  nevc  mifccricordia  esio  ejus 


les  secondât  pour  enlever  de  nouveau  à  la 
Sagesse  les  forces  qui  étaient  eu  elle,  et  le 
triple  pouvoir  envoya  une  autre  grande 
force  de  lumière  descendant  dans  le  chaos 
comme  une  flèche  qui  vole,  afin  d'assister 
ses  rejetons  pour  qu'ils  enlevassent  la  lu- 
mière à  la  Fidèle  Sagesse  une  autre  fois.  Et 
lorsque  cette  force  de  lumière  fût  descendue, 
les  rejetons  du  in\)ie  pouvoir  qui  sont  dans 
le  chaos  furent  remplis  de  confiance  et  iU 
poursuivirent  de  nouveau  la  Fidèle  SagessQ 
qui  était  dans  une  grande  terreur  et  un  grand 
trouble,  et  ils  la  tourmentèrent  cruellement; 
un  d'eux  se  changea  sous  la  forme  d'un 
srano  serpent,  un  autre  se  changea  sous  la 
forme  d'un  basilic  à'sept  tètes,  un  autre  se 
changea  sous  la  forme  d'un  dragon,  et  la 
première  puissance  du  triple  pouvoir  avec 
une  face  de  lion  et  les  autres  en  très^grand 
nombre,  se  mirent  ensemble;  elles  attaquè- 
rent la  Fidèle  Sagesse  et  la  conduisirent  de 
nouveau  dans  les  régions  inférieures  du 
chaos  et  la  tourmentèrent  beaucoup.  Et  ea 
fuyant,  elle  vint  dans  les  régions  supérieu- 
res du  chaos,  et  i]s  la  poursuivirent,  la 
tourmentant  cruellement.  Et  Adamas  le  ty- 
ran regarda  les  douze  régions  des  éons,  et 
ilfut  aussi  courroucé  contre  la  Fidèle  Sagesse, 
parce  qu'elle  voulait  y.enir  à  la  lumière  des 
lumières  qui  est  au-dessus  d'eux  tous.  Et 
Adamas  regarda,  et  il  vit  que  les  ennemis 
de  la  Fidèle  Sagesse  la  tourmeulaieni 
iusqu'à  ce  qu'ils  eussent  enlevé  toutes  les 
lumières  qui  étaient  en  elle.  Et  il  advint 
que  lorsque  la  puissance  du  triple  pouvoir 
eut  descendu  clans  le  chaos,  elle  rencontra  la 
Fidèle  Sagesse,  et  la  force  avec  un  visage  de 
lion,  et  la  force  avec  un  visage  de  serpent, 
et  la  force  avec  un  visage  de  basilic,  et  la 
force  avec  un  visage  de  dragon,  et  toutes 
les  forces  du  triple  pouvoir  entourèrent  la 
Fidèle  Sagesse,  voulant  lui  enlever  de  nou- 
veau ses  forces. 

«  Et  lorsqu  ils  la  tourmentaient  et  l'affli- 
geaient, elle  s  adressa  de  nouveau  à  la  lu* 
mière,  disant  :  «  Lumière  à  laquelle  je  suis 
fidèle,  que  ta  lumière  vienne  &  moi,  car  tu  es 

orphanois,  Exscindunlo  ejus  Uberos  et  delento  ejus 
nomen  in  gnea  ana  ;  recordantor  peccali  ejus  pa- 
rentum  coram  Domino  omni  K^mpore,  neve  exstin- 
guunto  anomian  ejus  matris;  disperdunto  ejus  me- 
moriam  a  terra  quoniam  non  recurdalus  est  facere 
misericordiam,  et  |)ersecutusest  horoinem  pauperem 
et  miserum  ,  et  edidxe  dolentem  ad  inlerticiendum 
eum.  Dilexit  conviciiim,  et  veniet  ei;  noluii  beoe- 
dictionem,  erit  remota  ab  eo;  induit  convicium  si- 
cut lunicam,  et  intravitin  ejus  intcriora  sicut  aqn, 
fuit  sicut  oleum  in  ejus  ossibus;  esto  ei  sicut  veslit 
qua  involvetsect  sicut  zona  qua  cingel  se  oami 
tempore  ;  hoc  est  opus  diaballorAÔn  coram  Domino 
etdicentium  paranoma  contra  meam  psychên,  To  de 
Domine,  Domine,  fac  mis»et  icordiam  mecum  propier 
luum  nomen.  Serva  me,  quod  ego  |>aoper  cl  ego 
miser.  Cor  meum  turbatum  est  inius  in  me.  Ab^tu- 
1ère  me  e  medio  sicut  umbram  iudiualaro.  Excus- 
serunt  me  sicut  locustas,  pedes  mei  débiles  facU  ia 
nêiteia  atque  mea  caro  mutata  pr opter  oleum;  ego 
de  factus  sum  iis  irrisio.  Yiderunt  me  el  movenûil 
sua  capila,  boéthei  milii.  Domine,  Deus  el  serva  dm 
kata  tunm  misericordia|;ii.  Cognoscvinto,  banc 
tuaro  inanum,  atque  te  cieabso  eaui,  Douîltte.  > 
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celle  qui  m^a  pris  en  elle  et  tu  me  délivre- 
ras de  mes  persécutears.  »  Et  quand  la  Fi- 
dèle Sagesse  eut  parlé  de  la  sorte,  diaprés 
Tordre  de  mon  Père,  fenvojai  Gabriel  et 
Michel  et  les  satellites  de  la  lumière  pour 
qu'ils  portassent  la  Fidèle  Sagesse  sih*  leurs 
mains,  afin  que  ses  pieds  ne  touchassent  pas 
aux  ténèbres  extérieures,  et  je  leur  ordon 
nai  de  la  diriger  dans  les  régions  du  chaos 
dans  lesquelles  ils  devaient  la  conduire.  Et 
lorsque  les  anges  furent  descendus  dans  le 
chaos,  euXf  et  les  émanations  de  la  lumière, 
alors  toutes  les  émanations  du  triple  pouvoir 
et  celles  d*Adamas  virent  Témanation  delà 
lumière  rendant  une  lumière  immense,  nulle 
espèce  de  lumière  ne  lui  étant  étrangère;  ils 
furent  effrayés  et  ils  laissèrent  la  Fidèle  Sa- 
gesse,  et  une  grande  émanation  de  himière 
entoura  la  Fidèle  Sagesse  de  tous  les  côtés, 
à  la  droite  et  à  la  gauche,  et  une  couronne 
de  lumière  se  plaça  sur  sa  tète.  Et  11  advint 
que  lorsque  rémanation  de  la  lumière  eut 
entouré  la  Fidèle  Sagesse,  elle  fut  pleine  de 
confiance,  et  cette  émanation  ne  cessa  de 
Tentourer  de  tout  côté,  et  elle  ne  craignit 
plus  tous  lesrejetonsdutriple  pouvoir,  et  ils 
ixe  purent  changer  leur  figure  derechef,  et  ils 
ce  purent  soutenir  Téclat  de  la  grande  lu- 
mière qui  formait  la  couronne  de  sa  tête,  et 
une  grande  multitude  d*entre  eux  tomb^.  à 
sa  droite  et  beaucoup  d*autres  à  sa  gauche, 
et  ils  ne  pouvaient  approcher  de  la  Fidèle  Sa- 
gesse h  cause  de  la  grande  lumière  qui  Ten- 
Tironnait;  ils  ne  purent  ainsi  lui  faire  aucun 
mal,  parce  qu'elle  croyait  k  la  lumière,  et 
d*après  le  commandement  de  mon  Père,  le 
premier  mjrstère,  je  descendis  dans  le  chaos, 
et  j'attaquai  la  puissance  à  la  face  de  lion 
qui  était  la  plus  grande  lumière,  et  je  lui  en 
levai  toute  sa  lumière,  et  je  frappai  tous  ler 
rejetons  du  triple  pouvoi  r,  et  ils  tombèren 
lous  dans  le  chaos,  sans  puissance,  et  j'em 
menai  la  Fidèle  Sagesse  à  la  droite  de  Ga 
briel  et  de  Michel,  et  une  grande  émanation 
de  lumière  entra  en  elle,  et  elle  contempla 
ses  ennemis  dont  j'avais  enlevé  toute  la  lu- 
mière» et  je  la  fis  sortir  du  chaos  foulant  aux 
pieds  les  rejetons  du  triple  pouvoir  au  visase 
de  serpent,  et  elle  foulait  aussi  aux  pieds  Te 
rejeton  au  visage  de  basilic  à  sept  têtes,  et 
elle  foulait  aux  pieds  la  puissance  à  la  face 
de  lion  et  celle  a  la  face  de  dragon.  Je  fis 
rester  la  Fidèle  Sogesse  au-dessus  de  la 
puissance  qui  a  la  face  d'un  basilic  à  sept 
idtes  et  qui  est  la  plus  forte  de  toutes  dans 
sa  malice,  et  moi,  le  premier  mystère,  j'ai 


été  sur  elle,  et  j'ai  enlevé  toutes  les  «orces 
qui  sont  elles,  et  l'ai  détruit  toute  sa  ma- 
tière, afin  qu'il  n  y  ait  pas  de  rejeton.  »  El 
lorsque  le  premier  mystère  eut  ainsi  parlé 
k  ses  disciples,  il  s'écria  :  «  Comprenez-vous 
de  qtielle  manière  je  vous  ai  parlé?  »  Et 
Jacques  dit  :  «  Seigneur,  la  force  de  ta  lu- 
mière a  prophétisé  jadis  par  la  bouche  de 
David  au  sujet  de  tes  paroles  ;  car  il  est  dit 
dans  lequatre-vingt-Klixième  psaume  :  «Celui 
qui  habite  sous  la  protection  du  Très-Haut 
sera  sous  Tombre  nu  Dieu  du  ciel  (2U9).  » 
«  Ecoute  donc,  et  que  je  te  dise  en  toute 
clarté  la  parole  que  ta  force  a  dite  par  la 
bouche  de  David  :  a  Celui  qui  habite  dans 
l'aide  du  Très-Haut  sera  sous  l'ombre  du 
Dieu  du  ciel.  » 

«  Lorsque  la  Sagesse  se  confiait  klalumière, 
elle  fut  sous  h  lumière  de  l'émanation  de 
la  liimière  qui  sortit  de  lui  dans  les  récrions 
supérieures,  et  la  parole  que  ta  force  dit  par 
la  bouche  de  David  :  «  Je  dirai  au  Seigneur, 
tu  es  celui  qui  me  reçut  h  lui,  et  mon  Dieu 
est  mon  lieu  de  refuge  ;  je  me  suis  confié  en 
lui.  » 

«  C^est  la  môme  parole  que  la  Fidèle  Sa- 
gesse chanta  en  son  hymne  :  «  Tu  es  celui 
qui  me  reçut  vers  lui  et  Je  viens  vers  toi.  » 
Et  la  parole  que  dit  ta  force  :  «  Mon  Dieu» 
je  crois  en  toi  ;  tu  me  sauveras  des  pièges 
des  chasseurs  et  des  paroles  des  méchants,  » 
est  la  même  que  ce  que  dit  la  Fidèle  Sa- 
gesse :  «  Lumière,  je  crois  h  toi,  'parce  que 
tu  me  délivreras  des  rejetons  du  triple  pou- 
voir et  d'Adam  as  le  tyran,  et  tu  me  délivre- 
ras de  toutes  les  peines  oui  m'afiligent.  »  La 
parole  que  tu  asclite  par  la  bouche  de  David  : 
«  11  couvrira  ta  poitrine  de  son  ombre,  et  tu 
auras  confiance  sous  ses  ailes,  »  est  ceci  :  La 
Fidèle  Sagesse  est  dans  la  lumière  qui  émane 
de  la  lumière  qui  sortit  de  toi,  et  elle  per- 
sévéra, se  confiant  dans  la  lumière  qui  est 
à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  et  qui  sont  les 
ailes  de  l'émanation  de  la  lumière.  Et  la  pa- 
role que  la  force  de  lumière  prophétisa  par 
la  bouche  de  David  :  «  La  vérité  t'entourera 
comme  d'un  bouclier.  » 

«  C'est  la  lumière  de  l'émanation  de  la  lu- 
mière qui  environne  la  Fidèle  Sagesse  de 
tout  côté  comme  un  bouclier.  Et  la  parole 
qu'a  dite  ta  force  :  «  11  ne  craindra  pas  la 
terreur  de  la  nuit,  »  signifie  que  la  Fidèle 
Sagesse  ne  craignit  pas  les  terreurs  et  les 
troubles  dans  lesquels  elle  avait  été  plongée 
dans  le  chaos  qui  est  la  nuit.  Et  la  parole 
qu'a  dite  ta  force  :  «  Il  ne  craindra  pas  la 


(i459)  c  Ilabitans  sub  boéiheia  Exceisi  erit  sub 
umbra  Dei  cœli;  dicet  Domino,  lu  recipts  me  ad  te, 
et  locus  meus  refugii  Deus  meus  cui  confido,  quod 
iste  liberabil  me  a  laqueo  venatorum  et  dicto  duro. 
Faciet  umbram  tibi  ad  tuum  peclus,'  et  confides 
sub  ejus  alis.  Ejusverilas  circumdabit  te  sicut 
aplon;  non  llmebis  terrorero  noctis  et  sagitlam  vo- 
kntem  interdiu  et  rem  ambulantem  in  caligine,  ex 
casu  datntofitoti  meridiei.  Mille  cadent  ad  sinistram 
libi  et  myrias  ad  dextram  tibi ,  haud  de  adpropin- 
quabunt  tibi;  pUn  contemplaberis  eos,  videbis  re- 
tributionero  peccatorum,  qiiod  tu»  Domine,  es  mea 


etph,  Posulsli  tibi  exceisum  locum  refugii.  Nulluni 
malum  adpropinquabit  libi,  nulla  mattix,  adpropin- 

Suabit  tuo  habiuculo,  quod  imperabit  suis  angelis 
e  te  ut  cuslodîanl  le  in  luis  viis  omnibus,  ut  por- 
tent te  super  suas  manus,  ut  ne  impiiigas  ad  iapi- 
dem  tuum  pedem;  coiisiiluet  te  super  serpenlem  et 
basiliscum  ,  conculcabis  leunem  et  drakonla^  qu(Ml 
credidit  mihi,  servabo  eum,  dabo umbram  ei,  quod 
novit  meum  nomen.  Clamabit  sursum  ad  me,  et  ego 
aadlam  eum.  Ero  cum  co  in  sua  thUp$eiy  et  servabo 
euro,  dabo  gloriam  ei,  abundantem  eum  reddai» 
muliis  diebus,  docebo  eum  meam  salutem.  i 
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flèche  qui  vole  dans  le  jour,  »  signifie  que  la 
Fidèle  Sagesse  n*a  pas  craint  la  force  que  la 
vérité  envoya  de  la  hauteur  extrême  et  qui 
eât  dans  le  chaos  comme  une  flèche  volante. 
Ainsi  ta  force  de  lumière  dit  :  «  Tu  ne  crain- 
dras pas  la  flèche  qui  vole  dans  le  jour.  » 
(Test  pourauoi  quand  cette  force  sortit  du 
treizième  eon,  il  est  le  maître  des  douze 
éons,  et  il  est  la  lumière  pour  tous.  C*est 
pourquoi  il  a  dit  :  «  Le  jour.»  Et  cette  autre 
parole  qu'a  dite  la  forcede  la  lumière  :  «  il  ne 
craindra  pas  ce  qui  se  promène  dans  les  té- 
nèbres. »  veut  aire  que  la  Sagesse  n'a  pas 
craint  la  force  à  face  de  serpent  qui  causait 
de  TeOroi  à  la  Fidèle  Sagesse  dans  le  chaos 
qui  est  lui-m6me  les  ténèkres.  Et  la  parole 
qu'a  dite  la  force  :  «  Il  ne  craindra  pas  le  dé- 
mon de  l'heure  de  midi,  »  signifie  que  la  Fi- 
dèle Sasesse  n'a  pas  craint  les  démons  re- 
jetons (TAdamas  le  tyran,  lesquels  précipi- 
tèrent la  Fidàle  Sagesse  dans  un  grand  exil 
et  qui  sont  sortis  d'Adamas,  le  douzième 
éon.  C'est  pourquoi  ta  force  a  dit  «  :  II  ne 
craindra  pas  le  démon  de  l'heure  de  midi.  » 
Et  l'heure  de  midi  est  celle  où  elle  sortit 
du  douzième  éon  qui  est  1  heure  de  midi. 
Et  elle  sortit  aussi  du  chaos  qui  est  la  nuit, 
et  la  nuit  elle  sortit  du  douzième  éon  qui 
est  au  milieu  de  chacun  d'eux.  C'est  pour- 
quoi ta  force  de  lumière  a  dit  :  «  l'heure  de 
midi,  »  parce  que  les  douze  éons  bont  au 
milieu  entre  le  treizième  éon  et  entre  le 
chaos.  Et  la  parole  que  ta  force  de  lumière 
a  dite  par  la  lx)uche  de  David  :  «  Mille  tom- 
beront à  sa  gauche,  et  des  myriades  à  sa 
droite,  et  ils  n'approcheront  pas  de  lui,  » 
signifie  qu'une  multitude  de  rejetons  du 
triple  pouvoir  n'auraient  pu  rester  devant 
la  grande  lumière  de  l'émanation  de  la  lu- 
mière ;  une  foule  d'entre  eux  tomba  à  la 
gauche  de  ja  Fidèle  Sagesse,  et  une  foule 
d'entre  eux  tomba  &  sa  droite,  et  ils  ne  pou- 
vaieiU  s'approcher  d'elle. 

<  Et  la  parole  que  ta  force  de  lumière  dit 
par  la  bouche  de  David  :  «  Tu  les  contem- 
pleras cependant,  et  tu  verras  le  traitement 
des  pécheurs,  parce  que  tu  es  son  espérance, 
Seigneur,  »  signifie  que  la  Fidèle  Sagesse  a 
contemplé  ses  ennemis  qui  ont  tons  été 
renversés  à  la  fin,  et  non-seulement  elle  les 
a  vus  ainsi,  mais  toi*  Seigneur,  le  premier 
mystère,  tu  as  enleva  la  force  de  la  lumière 
qui  est  dans  la  force  à  la  face  de  lion,  et  tu 
as  enlevé  la  force  à  tous  les  rejetons  du  tci- 
}.le  pouvoir,  et  tu  les  as  précipités  dans  le 
chaos,  les  empêchant  de  venir  dans  leurs 
régions  ;  c'est  pourquoi  la  Fidèle  Sagesse  a 
contemplé  ses  ennen^is  ;  elle  les  a  contemplés 
renversés  dans  le  chaos,  et  elle  a  vu  aussi 
la  rétribution  qui  leur  a  été  faite.  Ils  avaient 
voulu  enlever  à  la  Sagesse  sa  lumière;  tu 
les  as  traités  en  conséquence,  et  tu  leur  as 
enlevé  la  lumière  qui  est  en  eux,  au  lieu 
dcb  lumières  de  la  Sagesse  qui  a  été  fidèle  à 
la  lumière  des  régions  supérieures,  et  sui- 
vant la  manière  dont  ta  force  de  lumière  s'é- 
tait exprimée  par  la  bouche  de  David  :  «  Tu 
a  pris  un  asile  dans  un  lieu  élevé,  le  mal  ne. 


t*approchera  pas.  »  Ce  qui  signitie  que  lors- 

2ue  la  Fidèle.Sagesse,  ayant  foi  en  la  lumière, 
lait  affligée  par  ses  ennemis,  elle  adressa  une 
hymne  à  la  lumière,  et  ils  ne  purent  lui  Caire 
aucun  mal,  et  ils  ne  purent  approcher  d'elle. 
Et  la  parole  que  la  force  de  ta  lumière  dit 
par  la  bouche  de  David  :  «  Il  a  commandé  à 
ses  anges  de  te  guider  dans  toutes  tes  voies 
et  de  te  porter  dans  leurs  mains»  de  peur  que 
tu  ne  te  frappes  le  pied  contre  une  pierre,  • 
signifie  ceci  :  Tu  as  commandé  à  Gabriel  et 
Michel  de  conduire  la  Sagesse  dans  toutes 
les  régions  du  chaos,  jusqu'à  ce  Qu'ils  l'eu 
aient  ramenée,  et  de  la  porter  clans  leurs 
mains,  afin  que  ses  pieds  ne  touchent  pas  les 
ténèbres  inférieures.  Et  la  parole  que  ta 
force  de  lumière  a  dite  par  la  bouche  de 
David  :  «  Tu  marcheras  sur  le  serpent  et  sur 
le  basilic,  et  tu  marcheras  sur  le  serpent 
et  sur  le  dragon,  parce  que  tu  as  eu  con- 
fiance en  moi,  »  signifie  que  lorsque  la  Fi- 
dèle Sagesse  s'est  élevée  au-dessus  du  chaos» 
elle  a  marché  sur  les  rejetons  du  triple 
pouvoir;  elle  a  marché  sur  ceux  qui  sont 
a  face  de  serpent  et  sur  ceux  qui  sont  à  face 
de  basilic  à  sept  têtes,  et  elle  a  marché  sur 
la  force  h  face  de  lion,  et  sur  celle  qui  est  à 
face  de  dragon,  et  comme  elle  fut  fidèle  à  la 
lumière,  elle  a  été  préservée  d'eux  tous. 
Telle  est.  Seigneur,  l'explication  des  paroles 
que  tu  as  dites.  »  Et  il  advint  que  iorque 
le  premier  mystère  eut  entendu  ces  paroles, 
il  dit  :  «C'est  bien,  Jacques,  que  je  chéris.  » 
Et  le  premier  mystère  continuant  de  par- 
ler dit  a  ses  disciples  :  «  Et  il  advint  que 
lorsque  j'eus  reconduit  la  Fidèle  Sagesse 
dans  le  chaos,  elle  s'écria  derechef,  disant* 
«  Je  suis  préservée  dans  le  chaos,  et  je  suis 
délivrée  des  liens  des  ténèbres.  Je  suis 
venue  vers  toi,  ô  lumière,  parce  que  tu  as 
été  la  lumière,  en  me  préservant  et  me  pro- 
tégeant de  tous  côtés,  et  ceux  de  mes  enne- 
mis qui  combattent  contre  moi  ont  fui  de- 
vant la  lumière,  et  ils  n'ont  pu  approcher  de 
moi,  parce  que  ta  lumière  était  avec  moi,  et 
que  I  émanation  de  ta  lumière  me  protégeait, 
lorsque  tous  mes  ennemis  qui  me  tourmen- 
taient.m'avaient  enlevé  mes  forces  et  m'a- 
vaient jetée,  dépourvue  de  toute  lumière, 
dans  les  enfers.  Je  fus  comme  une  matière 
inerte  devant  eux.  Et  ensuite  la  force  de 
ton  émanation  vint  de  toi  vers  moi  poui  me 
sauver.  Elle  brilla  à  ma  gauche,  et  elle  bril- 
la à  ma  droite,  et  elle  m'entourait  de  toute 
part,  et  nulle  des  régions  moyennes  où  j'é- 
tais n'était  sans  lumière.  Tu  purifiais  eo 
moi  toutes  mes  matières  mauvaises,  et  je 
fus  au-dessus  de  toutes  mes  matières  à  i:aus6 
de  ta  lumière  et  à  cause  de  l'émanation  de 
ta  lumière.  Je  me  confiai  en  ta  lumière,  et 
la  lumière  pure  de  ton  émanation  me  se- 
courut, et  mes  ennemis  qui  me  tourmentaient 
furent  éloignés  de  moi.  »  Tel  est  le  rtantique 
que  dit  la  Fidèle  Sagesse  lorsqu'elle  fut  dé- 
livrée des  liens  du  chaos.  Et  maintenant  que 
celui-là  entende  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre.  » 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  aclievé 
de  dire  ces  paroles,  Thomas  ^'avan^  et  dit  * 


Ii59 


PART.  11.  —  APPEND.        LA  FIDELE  SAGESSE. 


413* 


«Seigneur,mes  oreilles  ontrecula  lumière,  et 
moD  intelligence  comprend  les  paroles  que 
tu  as  dites.  Permets-moi  de  donner  i*explica- 
tiondes  paroles  qu*adite  la  Fidèle  Sagesse.» 
El  le  premier  mystère  répondant  a  Tho- 
mas, dit  :  c  Je   te  permets  de  donner  Tex- 
))lication  de  l'hymne  que  m'adressa  la  Fidèle 
Sasesse.  »  Et  Thomas  dit  :  «  Seigneur,  quant 
à  I  hymne  que  t'adressa  la  Fidèle  Sagesse 
lorsqu'elle  fut  délivrée  du  chaos,  ta  force  de 
lumière  a  jadis  prophétisé  nar  la   bouche 
de  Salomon,  fils  de  David,  lorsqu'il  a  dit 
dans  son  ode  :  «  J'ai  été  préservé  des  chaînes 
qui  me  menaçaient.  J'ai  fui  vers  toi.  Sei- 
gneur, parce  que  tu  as  été  la  main  qui  m'as 
protégé  et  défendu,  m'assistant  contre  ceux 
qui  combattaient  contre  moi,  et  ils  ne  se  sont 
pas  montrés,  parce  qQe  ta  face  était  avec 
moi,  me  défendant  par  un  effet  de  ta  grAce. 
J'ai  été  frappé  et  vilipendé  devant  la  mul- 
titude, et  ils  m'ont  rejeté.  J'ai  été  comme 
du  plomb  devant  eux.  Mais  ta  force  est  ve- 
nue à  mon  secours,  car  tu  as  posé  des  lam- 
pes à  ma  droite  et  h  ma  gauche,  afin  qu'au- 
tour de  moi  nul  ne  manquAt  de  lumière.  Ta 
m'as  couvert  de  l'ombre  de  ta  miséricorde, 
et  j'ai  été  sur  les  vêtements  de  peaux  (2iS^0). 
Ta  main  droite  m'a  élevé,  et  tu  m'as  guéri 
de  mon  infirmité.  Je  suis  devenu  fort  |)ar  ta 
"Vérité,  et  j'ai  été  sacrifié  pour  ta  justice.  Ceux 
qui  combattaient  contre  moi  ont  été  éloi- 
gnés, et  j'ai  été   justifié  par  ta  bonté  en 
ton  repos  et  pour  l'éternité  de  l'éternité.  » 
Voilà,  Seigneur,   l'explication  du  cantique 
qu'a  dit  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et  le  premier 
mystère,  après  avoir  entendu  les  paroles 
qu'avait  dites  Thomas,  lui  répondit  :  «  C'est 
bien,  Thomas,  et  grand  est  ton  bonheur; 
c'est  l'explication  de  Thymne  qu'a  dite  la 
Fidèle  Sagesse.  » 

Et  le  premier  mystère,  continuant  de  par- 
ler, dit  a  ses  disciples  :  «  La  Fidèle  Sagesse 
m'adressa  ensuite  une  autre  hymne,  disant  : 
m  J'élève  derechef  ma  voix  vers  toi.  Tu  m'as 
retirée  de  la  région  élevée  des  éons  qui  est 
au-dessus  du  ciel,  et  tum'as  conduiteaux  ré- 
gions inférieures,  et  tu  m'as  délivrée  des  ré- 
gions inférieures,  et  tu  as  enlevé  la  matière 
qui  est  dans  mes  forces,  et  tu  as  éloigné  de 
moi  les  émanations  du  triple  pouvoir  qui 
me  tourmentaient  et  qui  étaient  mes  enne- 
mis, et  tu  m'as  donne  ton  assistance  pour 
que  je  fusse  délivrée  des  chaînes  d'Adamas 
et  pour  que  je  puisse  vaincre  le  basilic  à 
sept  tètes.  Tu  I  as  renversé  par  mes  mains 
et  tu  m'as  placée  au-dessus  de  sa  matière. 
Tu  l'as  détruite  pour  aue  sa  race  ne  surgit 
pas  depuis;  tu  es  reste  avec  moi,  me  don- 
nant de  la  force,  et  ta  lumière  m'a  entourée 
de  toutes  les  régions  et  tu  as  rendu  sans 
puissance  toutes  les  émanations  du  triple 
pouvoir,  car  tu  leur  as  enlevé  la  force  de 
leur  lumière,  et  tu  as  dirigé  mes  voies  pour 
me  tirer  du  chaos,  et  tu  m'as  fait  sortir  des 
ténèbres  matérielles,  et  tu  as  retiré  toutes 
mes  forces  de  ceux  dont  lu  as  enlevé  la  lu- 


mière. Tu  as  jeté  en  elles  une  lumière  pure, 
et  tu  as  donné  une  lumière  pure  venant  do 
la  lumière  des  régions  supérieures  à  toutes 
les  parties  de  mon  être  qui  n'avaient  au- 
cune lumière,  et  la  lumière  de  ta  face  est 
devenue  pour  moi  la  vie.  Tu  m'as  ramenée 
au-dessus  du  chaos,  afin  que  toutes  les  ma- 
tières qui  sont  dans  ses  régions  soient  dis- 
soutes, et  afin  que  ta  lumière  renouvelle 
toutes  mes  forces,  et  qu'elle  soit  dans  elles 
toutes.  Tu  as  mis  en  moi  la  lumière  de  ton 
émanation.  Je  suis  devenue  une  lumière 
purifiée.» Telle  est  laseconde  hymne  que  dit 
la  Fidèle  Sagesse.  Et  que  celui  qui  comprend 
ce  cantique  avance  afin  qu'il  l'explique.» 

Et  lorsque  le  premier  mystère  eut  fini  de 
dire  ces  paroles,  Matthieu  s'^avança  et  dit  : 
«  Je  connais  l'explication  de  l'hymne  qu'a 
dite  la  Fidèle  Sagesse;  permets- moi  de  te 
l'exposer  en  toute  clarté.  »  Et  le  premier 
mystère  répondit  :  «  Je  te  le  permets,  Mat- 
thieu ;  donne  l'explication  de  Thymne  qu'a 
dite  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et  Matthieu  du  : 
c  Quanta  l'explication  de  l'hymne  qu'a  dite 
la  Fidèle  Sagesse,  ta  force,  de  lumière  a  pro- 
phétisé jadis  par  la  bouche  de  Salomon  dans 
une  de  ses  oijes  :  «  11  m'a  conduit  dans  les 
lieux  élevés  au-dessus  du  ciel,  et  il  m'a  con- 
duit dans  les  lieux  qui  sont  dans  les  fonde- 
ments inférieurs,  et  il  a  dispersé  mes  enne- 
mis et  mes  adversaires;  il  m'a  donné  la 
puissance  de  rompre  mes  chaînes,  et  il  a 
vaincu,  par  mes  mains,  le  serpent  à  sept 
têtes.  Il  m'a  placé  sur  sa  racine,  afin  que  je 
détruisisse  sa  race  ;  tu  étais  avec  moi.  Sei- 
gneur, me  protégeant,  et  ton  nom  m*a  en- 
touré en  tout  lieu.  Ta  clarté  a  détruit  la  vi- 
sion de  celui  qui  parle  méchamment.  Ta 
main  a  tapissé  la  voie  pour  ceux  qui  te  sont 
fidèles.  Tules  as  rachetés  du  sépulcre,  et  tu 
les  as  transportés  au  milieu  des  cadavres. 
Tu  as  pris  les  os  des  morts,  tu  les  as  revê- 
tus de  chair,  et  tu  as  donné  à  ceux  qui  ne 
remuaient  pas  l'énergie  et  la  vie.  Tu  as  con- 
duit les  éons  è  leur  perte,  afin  qu'ils  fussent 
tous  détruits^  et  qu'ils  devinssent  nouveaux 
et  pour  que  ta  lumière  fût  doublée  pour  eux 
tous.  Tu  as  construit  ta  richesse  par  leur 
moyen  et  ils  sont  devenus  la  résidence  des 
saints.  »  Voilà,  Seigneur,  l'explication  de 
rhymne  qu'a  dite  la  Fidèle  Sagesse.  »  Et 
quand  le  premier  mystère  eut  entendu  les 
paroles  qu'avait  dites  Matthieu,  il  dit  : 
«  C'est  bien,  Matthieu,  toi  que  je  chéris; 
c'est  l'explicatiou  de  l'hymne  qu'a  dite  la 
Fidèle  Sagesse.  » 

Et  le  premier  mystère  continuant  de  par- 
ler dit  :  «  La  Sagesse  adressa  ensuite  cette 
hymne  :  «  Je  dirai,  tu  es  la  lumière  élevée 
qui  m'as  délivrée  et  m'as  conduite  vers  toi, 
et  tu  n'as  pas  laissé  les  émanations  du  tri- 
ple pouvoir  m'enlever  ma  lumière;  ils  sont 
mes  ennemis,  ô  lumière  des  lumières  ;  j'é- 
lève vers  toi  mes  cantiques.  Tu  m'as  déli- 
vrée, lumière;  tu  as  élevé  ma  force  dans  le 
chaos;  lu  m'as  délivrée  de  ceux  qui  des- 


{U6ft)Super  vesus  peUieeoi.  La  Genèse  rapporte     ùi  peau.  Celte  tunique,  selon  les  Gnosliques,  c*esl 
qtie  le  Créateur  revêtit  Aitam  et  Eve  d'une  tuniaue      le  corps  qui  enveloppe  Tànie. 
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cendent  dans  les  ténèbres.  »  Voilà  les  paro- 
les que  dit  la  Fidèle  Sagesse.  Et  mainte- 
nant que  celui  dont  rintelTigence  peut  com- 
prendre les  paroles  que  dit  la  Fidèle  Sa- 
gesse avance,  et  qu*il  en  donne  Texplica- 
tion.  »  £t  quand  le  premier  mystère  eut  flni 
de  dire  ces  paroles  à  ses  disciples,  Marie 
avança,  et  dit  :  «  Seigneur,  je  comprends 
ee  que  tu  viens  de  nous  dire  et  je  puis 
exiiliquer  les  paroles  de  la  Fidèle  Sagesse  ; 
mais  je  crains  Pierre,  parce  qu'il  m'inti- 
mide et  qu'il  a  de  la  haine  pour  notre 
sexe.  »  Et  quand  Marie  eut  parlé  de  la  sorte, 
le  premier  mystère  lui  dit  :  «  Personne  ne 
pourra  nuire  à  chacun  de  ceux,  qui,  rempli 
de  l'intelligence  de  la  lumière,  s*avancera 

Sour  expliquer  ceque  je  dis.  Et  maintenant, 
[arie ,  donne  l'explication  des  paroles  que 
prononça  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Ei  Marie,  répondant  au  premier  mystère, 
dit  au  milieu  des  disciples  :  «  Seisneur,  ta 
force  de  lumière  a  prophétisé  jadis  par  la 
bouche  de  David  au  sujet  de  1  explication 
des  paroles  gu'a  dites  la  Fidèle  Sagesse  : 
«  Je  t*élèverai,  Seigneur,  parce  que  tu  m'as 
reçu  vers  toi tu  as  sauvé  ceux  qui  des- 
cendaient dans  le  tombeau  (2U1).  » 

Et  quand  Marie  eut  ainsi  parlé,  le  pre- 
mier mystère  lui  dit  :  «  C'est  bien,  Marie, 
tu  es  heureuse.  »  Et  continuant  de  parler,  il 
dit  à  ses  disciples  :  «  La  Fidèle  Sasesse  pro- 
nonça ensuite  cette  hymne  :  «  La  lumière  a 
été  ma  libératrice  et  elle  a  changé  mes  té- 
nèbres en  lumière,  elle  a  entr'ouvert  le 
chaos  qui  m'entourait;  elle  m'a  ceinte  de 
lumière.  »  Et  quand  le  premier  mystère  eut 
prononcé  ces  paroles,  Marthe  avança  et  dit  ; 
«  Seigneur,  ta  force  a  prophétisé  jadis  à  re- 
gard de  ces  paroles  par  la  bouche  de  David  : 
«  Je  te  célébrerai.  Seigneur,  parte  que  tu 
m'as  reçu  vers  toi.  » 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  entendu 
les  paroles  que  disait  Marthe,  il  dit  :  «  C'est 
bien,  Marthe.  »  Et  continuant  de  s'adresser 
à  ses  disciples,  il  dit  :  «  La  Fidèle  Sagesse 
continua  de  réciter  des  hymnes  et  elle  dit  : 
«.Ma  force  célèbre  les  louanges  de  I9  lu- 
mière; n'oublie  pas  toutes  les  forces  de  la 
lumière  gu'elle  t'a  données  et  toutes  les 
forces  qui  sont  à  toi;  l'adresse  une  hymne 
au  nom  de  son  mystère  saint  qui  a  remis 
toutes  tes  fautes  et  qui  te  protège  contre 
toutes  les  afflictions  dont  tes  ennemis 
l'affligeaient  ;  il  a  délivré  ta  lumière  de  tes 
persécuteurs ,  qui  étaient  acharnés  à  te 
nuire;  il  t'a  donné  la  couronne  de  lumière 
dans  sa  miséricorde;  il  t'a  délivrée  et  rem- 
plie d'une  lumière  pure.  »  Et  le  premier 
mystère,  ayant  dit  ces  mots,  dit  :  «  Que  ce- 
lui qui  peut  donner  l'explication  de  ces  pa- 
roles, avance  et  qu'il  la  donne  clairement.  » 
Et  Marie  s'avança  et  dit  :  v  Seigneur,  ta 

(i46l)  I  Exaltabo  te.  Domine,  quod  accepisli 
me  ad  te,  neque  fecisti  euphrainestkai  meos  inimi 
cos  super  me.  Domine,  mi  Deus,  clamavi  sursum 
ad  te,  et  servasti  me.  Domine,  duxisli  meam  ani- 
uiam  sursum  in  orco.  Servasli  descendentcs  in 
foveam.  1 

(1462)  c  Uypomoni  /ryf)emd/taDominum.  Animum 


force  de  lumière  a  prophétisé  jadis  en  ces 
termes  par  la  bouche  de  David  au  sujet  des 
paroles  qu'a  dites  la  Fidèle  Sagesse  :  «  Que 
mon  flroe  loue  le  Seigneur,  et  que  tout  ce 
qui  est  en  moi  loue  le  Seigneur.  »  Et  quand 
le  premier  mystère  eut  entendu  les  paroles 
que  dit  Marie,  il  dit  :  «  C'est  bien,  6  Marie» 
tu  es  heureuse.  »  Et  ensuite,  continuant  de 
parler,  le  premier  mystère  dit  h  ses  disci- 
ples :  «  Portant  la  Fidèle  Sagesse,  je  la* con- 
duisis dans  les  régions  qui  sont  au-dessous 
du  treizième  éon,  et  je  lui  donnai  le  nou-* 
veau  mystère  de  la  lumière,  et  je  lui  don- 
nai l'hymne  delà  lumière  pour  que  les  ar- 
cbons  des  éons  ne  l'emportassent  pas  sur 
elle  depuis  cette  heure,  et  je  la  mis  dans 
cette  place  jusqu'à  ce  que,  venant  à  elle,  j» 
la  conduisis  h  sa  place  qui  est  dans  tes  ré- 
gions supérieures.  Et  lorsque  je  l'eus  mise 
en  cette  place,  elle  adressa  une  autre  hymne,, 
s'exprimant  de  cette  manière  :  «  Je  suis  fi- 
dèle à  la  lumière  et  je  la  loue,  parce  que,  se 
souvenant  de  moi ,  elle  a  entendu  mot» 
hvmne.  Elle  a  tiré  ma  force  du  chaos  et  des 
ténèbres  de  toute  la  matière,  et,  me  con- 
duisant en  haut,  elle  m'a  placée  dans  une 
région  élevée  et  ferme  ;  elle  m'a  mise  dans 
la  voie  qui  conduit  à  ma  place,  et  elle  m'» 
donné  le  nouveau  mystère,  elle  m'a  donné 
l'hymne  de  la  lumière.  Maintenant,  lu- 
mière, tous  les  archons  verront  ce  que  tu  as 
fait  h  mon  égard,  afin  qu'ils  craignent  et 
qu'ils  spient  fidèles  à  la  lumière.  »  Tel  esi 
rliymne  que  dit  la  Fidèle  Sagesse,  pleine 
d'allé^esse  d'avoir  été  retirée  du  chaos  el 
d'avoir  été  conduite  dans  la  région  qui  est 
au-dessous  du  treizième  éon.  Et  mainte- 
nant, que  celui  que  son  intelligence  anime, 
et  qui  comprend  l'explication  de  l'hymne 

au'a  dite  la  Fidèle  Sagesse,  s'avance  pour  le 
ire.  »  Et  André  avança  et  dit  :  «  Seigneur, 
ta  force  de  lumière  a  jadis  prophétise  à  cet 
éçard  par  la  bouche  de  David,  lorsqu'il  a 
dit  :  «  Le  Seigneur  a  entendu  ma  prière;  il 
aconduit  mon  Ame  hors  du  tombeau  (2<^6S).  • 
Et  lorsqu'André  eut  donné  l'explication 
des  paroles  de  la  Fidèle  Sagesse,  le  premier 
mystère  lui  dit  :  «  C'est  bien ,  André  ;  tu  es 
heureux.  »  Et  continuant  de  parler,  il  dit  i 
ses  disciples  :  «  Telles  sont  toutes  les  choses 
qui  sont  advenues  à  la  Fidèle  Sagesse.  Et 
lorsque  je  l'eus  conduite  dans  les  régions 
qui  sont  au-dessous  du  treizième  éon,  m'é- 
tant  approché  de  la  lumière,  elle  me  diti 
«  Lumière  des  lumières ,  rends-toi  vers  la 
lumière  afin  que  tu  te  sépares  de  moi,  et 

3u'Adamas  le  tyran  sache  que  tu  t'es  séparée 
e  moi ,  et  qu'il  ne  sache  pas  qui  doit  me 
délivrer.  Car  il  est  venu  vers  moi  dans  cette 
région ,  lui  et  tous  les  archons  qui  me  haïs- 
sent, ainsi  que  le  triple  pouvoir  qui  don- 
nera la  puissance  à  la  force  k  face  de  lion , 

vertit  ad  me  et  audivit  meam  precaticMiero.  Dviit 
meam  psychen  e  fovea  talaipdria$  et  cœno  luti; 
consliluil  meos  pcdes  super  pelran  et  direxit  meos 
gressus.  Injecil  in  os  meum  cantum  oovum,  lauden 
nostri  Dei .  Multi  videbunt,  ul  timeani,  et  eipiièm 
lu  Dominum.  1 
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pour  q\x*i\s  viennent  tous  me  tourmenter 
et  qu'ils  m'enlèvent  toute  ma  lumière,  et 
qu'ainsi  je  devienne  sans  puissance  et  que 
je  me'  trouve  privée  de  lumière.  Et  main- 
tenant, lumière  et  ma  lumière,  ôte-leurla 
force  de  leur  lumière,  afin  qu'ils  ne  puis- 
sent plus  m'aflliger  dès  cette  heure.  » 

«  Et  lorsque  j'entendis  les  paroles  que  di- 
sait la  Fidèle  Sagesse,  ie  lui  répondis  :  «  Mon 
Père  qui  m'a  [irocrée,  ne  m'a  pas  encore 
permis  de  leur  enlever  leur  lumière;  mais 
je  scellerai  les  régions  du  triple  pouvoir  de 
tous  ces  archons  qui  le  haïssent ,  parce  que 
tu  as  été  fidèle  à  la  lumière;  et  je  scellerai 
aussi  les  régions  d'Adamas  et  de  ses  archons, 

Knr  qu'ils  n'aient  pas  la  force  de  com- 
ttre  contre  toi ,  jusqu'à  ce  que  leur  temps 
soit  accompli,  et  jusqu'à  ce  que  le  moment 
soit  venu  pour  que  mon  Père  me  permette 
de  leur  enlever  leur  lumière.  »  Et  je  lui  dis 
ensuite  :  «Ecoute  que  je  te  fasse  connitttre 
leur  temps  et  quand  arriveront  les  choses 
que  je  te  dis  :  elles  arriveront  lorsque  trois 
temps  auront  été  accomplis.  »  Et  la  Fidèle 
Sftgesse  me  répondit  :  «Lumière,  fais  que 
je  sache  quand  les  trois  temps  seront  ac» 
complis,aQn  que  je  me  réjouisse  etqiieie 
sois  dans  l'allégresse  lorsqu'approchera  le 
leinps  où  tu  dois  me  conduire  dans  l'endroit 
r*ui  est  à  moi ,  et  je  me  réjouirai  aussi  de 
ce  que  le  temps  approchera  cù  tu  ôteras  la 
lumière  à  tou5  ceux  qui  me  haïssent»  j[)arce 
que  jj'ai  été  fidèle  à  ta  lumière.»  Et  je  ré- 
pondis :  «  Quand  tu  verras  la  porte  du  trésor 
de  la  grande  lumière  qui  sera  ouverte  au 
treizième  éon  et  qui  est  à  gauche ,  quand 
ils  auront  ouvert  cette  porte ,  les  temps  se- 
ront accomplis.  »  Et  la  Sagessse  répondit  : 
«Lumière,  comment ,  étant  dans  les  lieux 
où  je  suis ,  saurai-je  que  cette  porte  est  ou- 
yerte?»  Et  je  lui  répondis  :  «Lorsqu'ils  ou- 
vriront cette  porte,  tous  ceux  qui  sont  dans 
toutes  les  régions  aérées  le  sauront  à  cause 
de  la  grande  lumière  qui  se  répandra  dans 
toutes  leurs  régions ,  et  j'ai  disposé  ces 

Krtes  pour  que  tes  ennemis  ne  puissent  te 
re  aucun  mal  jusqu'à  ce  que  les  trois 
temps  soient  accomplis.  Tu  auras  la  faculté 
d'aller  chez  leurs  douze  éons  au  temps  que 
tu  voudras  et  de  revenir  pour  retourner 
dans  ton  lieu  qui  est  au-dessous  de  la  trei- 
zième région  des  éons ,  et  dans  lequel  tu 
es  maintenant;  mais  tu  n'auras  pas  la  fa- 
culté d'entrer  dans  la  porte  des  régions  su- 
périeures qui  est  dans  le  treizième  eon,  pour 
entrer  dans  ton  lieu  d'où  tu  es  sortie.  Quand 
les  trois  temps  seront  accomplis,  tes  ennemis 
te  tourmenteront  de  nouveau  avec  tous  leurs 
archons  pour  t'enlever  la  lumière ,  étant  ir- 
rités contre  toi  et  pensant  que  tu  t'es  em- 
parée de  leur  force  dans  le  chaos,  et  croyant 
que  tu  leur  as  enlevé  leur  lumière.  Ils  t'at- 
taqueront donc  afin  de  t'enlever  ta  lumière, 
pour  la  mettre  dans  le  chaos  et  pour  la  don- 
ner à  leurs  créatures,  pour  qu'elles  puis- 
sent sortir  du  chaos  et  venir  en  leur  région. 
Adamas  les  assistera,  mais  je  leur  enlèverai 
toutes  leurs  forces,  je  te  les  donnerai  et  je 


viendrai  pour  que  tu  les  prennes.  Lorsqu'ils 
te  tourmenteront,  alors  adresse  une  hymne 
à  la  lumière,  et  je  ne  différerai  pas  de  t'as- 
sister,  et  je  viendrai  promplement  vers  toi 
des  lieux  qui  sont  au-dessous  de  toi;  je  leur 
enlèverai  leur  lumière,  et  du  lieu  où  je 
t'ai  placée,  au-dessous  de  la  treizième  ré- 
gion des  éons,  je  te  conduirai  jusqu'au  lieu 
d'où  tu  es  sortie.  »  Et  quand  la  Fidèle  Sa- 

§esse  eut  entendu  ces  paroles  que  je  lui 
is,  elle  fut  remplie  d'une  allégresse  ex- 
trême. Et,  la  laissant  dans  la  région  qui  est 
au-dessous  de  la  treizième  région  des  éons,  je 
me  séparai  d'elle  et  je  vins  vers  la  lumière.  » 
Le  premier  mystère  dit  ainsi  à  ses  dis- 
ciples toutes  les  choses  qui  étaient  arrivées  à 
la  Fidèle  Sagesse,  et  il  était  assis  au  milieu 
d'eux  sur  le  mont  des  Oliviers,  leur  mon- 
trant toutes  ces  choses.  Et  continuant  de 
parler,  il  dit  :  «Il  arriva  ensuite  que,  1ors« 

2ue  j'étais  assis  dans  le  monde  des  hommes, 
tant  assis  auprès  de  la  voie  qui  mène  en  ce 
lieu,  c'est-à-dire  à  la  montagne  des  Oliviers, 
avant  que  m'eût  été  envoyé  mon  vêtement 
dont  ie  me  revêtis  dans  le  vingt-quatrième 
mystère,  et  je  n'étais  pas  encore  venu  dans 
les  régions  supérieures  pour  recevoir  mea 
deux  vêtements,  étant  assis  près  de  vous  en 
ce  lieu  qui  est  la  montasne  des  Oliviers;  et 
le  temps  que  j'avais  inaiqué  à  la  Fidèle  Sa- 
gesse fut  accompli ,  temps  auquel  Adamas 
avec  tous  ses  archons  devait  la  tourmenter. 
Et  quand  ce  temps  fut  accompli,  j'étais  dans 
le  monde  du  genre  humain  ;  étant  auprès 
de  vous  en  ce  lieu,  Adamas  regarda  du  haut 
des  douze  éons  dans  les  régions  du  chaos, 
et  il  vit  sa  force,  qui  est  dans  le  chaos  en- 
tièrement dépourvue  de  lumière,  parce  que 
je  lui  avais  ôté  sa  lumière  ;  et  il  vit  qu'elle 
était  obsciKe  et  qu'elle  ne  pouvait  parvenir 
à  sa  place,  qui  est  les  douze  éons.  Adamas 
se  souvint  de  la  Fidèle  Sagesse,  et  il  fut  ir- 
rité extrêmement  contre  elle,  pensant  qu'elle 
s'était  emparée  de  sa  force  dans  le  chaos  et 
crovant  qu'elle  lui  avait  enlevé  sa  lumière  ; 
et  il  prit  avec  lui  une  foule  de  ses  archons, 
et  ils  poursuivirent  la  Sagesse  pour  la  rejeter 
dans  le  chaos.  Et  elle  éleva  sa  voix  vers 
moi,  implorant  mon  assistance  et  disant: 
«Lumière  des  lumières,  je  mets  ma  con- 
fiance en  toi;  délivre-moi  de  mes  ennemis 
et  ne  souffre  pas  qu'ils  m*eulèvent  ma  lu- 
mière. Elève  ma  force  au-dessus  de  mes  en- 
nemis qui  se  sont  déclarés  contre  moi  saus 
me  laisser  de  trêve.  HAte-toi  et  secours-moi 
ainsi  que  tu  me  l'as  promis.  » 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  achevé 
de  dire  ces  paroles  ,  il  dit  :  «  Que  celui  qui 
comprend  les  paroles  qu'a  dites  la  Fidèle  Sa- 
gesse, s'avance  afin  den  donner  l'explica- 
tion. »  Et  Jacques  s'avança  et  dit  :  «  Sei- 
gneur, ta  force  de  lumière  a  jadis  prophé- 
tisé  par  la  bouche  de  David  au  sujet  des  pa- 
roles de  la  Fidèle  Sagesse,  lorsqu'il  a  dit 
dans  le  septième  psaume  :  «Seigneur,  mon 
Dieu,  je  crois  en  toi,  prolége-moi  contre 
mes  persécuteurs  (2463).  » 

Et  quand  le  premier  mystère  eut  entendu 


(W65)  i  DeniiiiP,  mi  Deus,  crcdidi  tibi,    scrva  me  a   persequciilibus  me,  et  libères  me,  mépoit  rapial 
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les  paroles  que  dit  Jacques,  il  dit  :  «C'est 
bien  Jacques  que  je  chéris.  >» 

Et  Jésus  continua  et  dit  :  «II  arriva  que, 
lorsque  la-Fidèle  Sagesse  eut  achevé  dédire 
les  paroles  de  cette  hymne,  elle  se  tourna  en 
arrière  pour  voir  si  Adamas  se  retournerait 
avec  ses  archons,  pour  qu'ils  vinssent  dans 
leur  région,  et  elle  les  vit  qui  la  poursui- 
vaient ;  elle  se  retourna  vers  eux  et  leur  dit  : 
«Pourquoi  me  persécutez-vous,  disant  que 
|e  ne  recevrai  nul  secours  aûn  que  je  sois 
délivrée  de  vous?  Maintenant  mon  défenseur 
est  Juste,  et  sa  lumière  est  puissante,  et  il 
m'assistera  jusqu'au  temps  qu*il  a  fixé;  car 
il  m'a  dit:  «Je  viens  pour  te  secourir;  p  et  il 
étendra  sa  colère  sur  vous  en  tout  temps,  et 
c'est  le  temps  qu'il  m'a  indiqué.  Maintenant, 
si  vous  ne  retournez  en  arrière  et  si  vous 
ne  cessez  de  me  poursuivre,  la  lumière  pré- 
parera sa  force  ;  elle  préparera  toutes  ses 
forces  pour  vous  enlever  votre  lumière,  et 
vous  serez  dans  l'obscurité.  El  elle  a  pro- 
créé ses  forces  pour  vous  enlever  votre  force, 
afin  que  vous  périssiez.  »  Quand  la  Fidèle 
Sagesse  eut  ainsi  parlé ,  regardant  dans  la 
région  d'Adamas,  elle  vit  cette  région  obs 
cure  et  le  chaos  qu'il  avait  procréé;  et  elle  vit 
aussi  deux  proboles  obscures  très-cruelles 
qu'Adamas  avait  procréées  pour  qu'elles  sai- 
sissentla  Fidèle  Sagesse  et  qu'elles  la  condui* 
sissentdanslechaosqu  il  procréa,afin  qu'elles 
la  tourmentassent  dans  cette  région  jusqu'à 
ce  qu'elles  lui  eussent  enlevé  sa  lumière. 

«Et  il  advint  que,  lorsque  la  Fidèle  Sa- 
gesse vit  ces  deux  proboles  obscures  e 
cruelles  et  cette  ré(<ion  obscure  qu'avai 
procréée  Adamas ,  elle  fut  effrayée  et  s'a 
dressa  à  la  lumière,  en  s'écriant  :  «Lumière, 
voici  qu'Adamas,  le  fauteur  de  l'injuste,  s'est 
irrité  ;  il  a  procréé  une  probole  obscure  et 
une  seconde  probole,  et  il  a  procréé  lo 
chaos.  Et  maintenant,  6  lumière,  enlève- 
lui  le  chaos  qu'il  a  créé  pour  m'y  mettre  en 
me  privant  de  ma  lumière ,  et  détruis  la  ré- 
solution qu'il  a  prise  de  m'enlever  ma  lu- 
mière. Et  en  punition  de  son  injustice  de 
vouloir  m'enlever  ma  lumière,  ôta^ui  toutes 
les  siennes.  I»  Telles  sont  les  paroles  que 
dit  la  Fidèle  Sagesse  dans  son  hymne.  Et 
maintenant,  que  celui  qui  a  l'intelligence 
avance,  afin  de  donner  l'explication  des  pa- 
roles qu'a  dites  la  Fidèle  Sagesse  en  son 
hymne.  »  Et  Marthe,  s'avançant,  dit  :  «Sei- 
gneur, j'ai  l'intelligence  des  paroles  que  tu 
as  dites.  Permets-moi  d'en  donner  l'expli- 
cation avec,  clarté.  »  El  le  premier  mystère, 
répondant  à  Marthe,  lui  dit  :  «Je  te  per- 
mets, Marthe,  afin  de  donner  l'explication 
des  uaroles  qu'a  prononcées  la  Sagesse  dans 
son  nymne.  p  Et  Marthe  dit  :  «Seigneur,  ce 
sont  les  paroles  que  ta  puissance  de  lumière 
a  prophétisées  jadis  par  la  bouche  de  David 
dans  le  septième  psaume  :  «Mon  Dieu  est  un 
juge  véritable,  fort  et  compatissant  ;  si  vous 

ineam  psychên^  sicut  leo,  exislente  nullo  servatore 
et  Itberatore.  Domine,  roi  Deus,  si  feci  hoc,  si  est 
injustitia  iu  meis  manibus,  si  relribui  retribuen- 
libiis  mihi  mala,  cadaro  pcr  mecs  iumicos  inanis» 
iiiimicus  meus  perscqualur  ineaui  psychén,  ut  ap- 


ne  vous  convertissez  pas,  il  aiguisera  son 
glaive  ;  il  tendra  son  arc  et  il  le  préparera, 
et  ses  flèches  vous  consumeront.  »  Et  quand 
Marthe  eut  fini ,  1h  premier  mystère  lui  dit 
en  la  regardant  :  «Cest  bien,  Marthe,  tu  as 
bien  parlé,  lu  es  heureuse  » 

Et  il  advint  que  lorsque  Jésus  eut  fini  de 
dire  &  ses  disciples  tout  ce  qu'avait  éprouvé 
la  Fidèle  Sagesse  lorsqu'elle  était  précipitée 
dans  le  chaos,  et  la  manière  dont  elle  aares- 
sait  des  hymnes  à  la  lumière  pour  que  celle- 
ci  voulût  la  sauver  et  la  tirer  du  chaos,  l'in- 
troduisant dans  la  douzième  région  des 
éons,  et  la  manière  dont  la  lumière  la  pro- 
tégea dans  toutes  les  afflictions  que  lui 
avaient  infligées  les  archons  du  chaos,  parce 
qu'elle  s'efforçait  de  venir  à  la  lumière,  Jé- 
sus, continuant  ensuite  son  discours,  dit  à 
ses  disciples  :  «  Il  advint  ensuite  que  portant 
la  Fidèle  Sagesse,  je  l'introduisis  dans  la 
treizième  région  des  éons,  où  était  une  lu- 
mière immense  et  supérieure  à  toute  autre 
lumière,  et  je  l'introduisis  dans  la  région  du 
vingt-quatrième  invisible,  où  était  une  lu- 
mière immense,  et  ils  furent  troublés  en 
voyant  la  Sagesse  qui  était  avec  moi  ;  ils  la 
connurent,  mais  ils  ne  connurent  pas  qui 
j'étais,  mais  ils  me  regardaient  comme  rémis- 
sion de  la  région  de  la  lumière.  Et  quand  la 
Sagesse  vit  ses  compagnons  invisibles,  elle 
fut  remplie  d'une  allégresse  extrême,  et 
voulut  leur  montrer  les  miracles  que  j'avais 
faits  pour  elle  depuis  la  terre  de  !  humanité 
jusqu'à  ce  que  je  1  eusse  délivrée.  Montant  au 
milieu  des  invisibles,  elle  m'adressa  une 
hymne  au  milieu  d'eux,  disant  :  «  Je  décla- 
rerai devant  toi,  lumière,  que  lu  es  le  Sau- 
veur et  le  Rédempteur  en  tout  temps.  J'en- 
tonnerai une  hymne  à  la  louange  ue  la  lu- 
mière qui  m'a  protégée  et  qui  m'a  délivrée 
de  la  main  des  archons,  mes  ennemis,  et  tu 
m'a  délivrée  dans  toutes  les  ré^jions  ;  tu  m'as 
délivrée  dans  les  régions  supérieures  comme 
dans  le  fond  du  chaos,  et  dans  les  sphères 
des  archons  des  éons,  et  lorsque  j'étais  des* 
cendue  de  la  hauteur,  je  m'étais  égarée  dans 
des  régions  où  il  n'y  a  nulle  lumière.  Je  n'ai 
pu  me  tourner  vers  toi  dans  la  treizième  ré^ 
gion,  ma  demeure,  parce  qu'il  n'y  a  eu  moi 
aucune  lumière,  ni  tiucune  force  ;  ma  force 
est  accablée  par  l'aflliction.  Et  la  lumière 
m'a  protégée  dans  toutes  mes  peines  ;  elle 
m'a  entendue  lorsque  j'étais  livrée  à  mes 
ennemis  ;  elle  m'a  indiqué  la  voie  dans  It 
région  des  éons  pour  me  conduire  à  la  trei- 
zième région  des  éons,  ma  demeure.  Je  ta 
rendrai  témoignage,  6  lumière,  parce  que  ta 
m'as  sauvée,  et  je  célébrerai  tes  miracles 
dans  la  race  de  l'humanité.  Lorsque  j'étais 
privée  de  ma  force,  tu  m'as  donné  laforce,el 


été  liée  par  des  chaînes  dures  dans  le  chaos 

prebendat  eam,  conculcet  mcamvîtam  in  sotiim,  el 
laciat  meam  gloriam  ess«  in  chou  DiûptalwM.  Sarge, 
Domine,  in  tua  orgê^  evebere  in  fines  meomni  îbî- 
micorum.  Surge  in  jussu,  qaem  jussisti  me.  • 


fiil 
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OÙ  il  n*y  a  nulle  lumiere,  parce  que  j*ai  en- 
freint l'ordre  de  la  lumière  et  que  je  Tai  cour- 
roucée par  ma  désobéissance,  en  sortant  de 
la  pince  qui  m'appartenait.  Et  quand  je  fus 
descendue,  je  fus  privée  de  ma  force  et  je 
fus  sans  lumière.  £t  personne  ne  me  se- 
courut, et  lorsque  mes  ennemis  me  tour« 
mentaient,  je  m'adressai  à  la  lumière,  et 
elle  me  protégea  contre  tous  mes  ennemis; 
elle  brisa  tous  mes  liens  ;  elle  me  tira  des 
ténèbres  et  de  Tallliction  du  chaos.  Je  te  cé- 
lébrerai, lumière,  fiarce  que  tu  m'as  sauvée, 
et  tes  miracles  se  sont  montrés  dans  la  race 
de  riiumanité,  et  tu  as  brisé  les  portes  éle- 
vées <les  ténèbres  et  les  durs  leviers  du 
eliacfs,  et  lorsque  mes  ennemis  me  tourmen- 
taient, j'ai  adressé  une  hymne  à  la  lumière, 
et  elle  m'a  défendue  contre  tous  mes  persé- 
cuteurs. Kn voyant  ton  émanation  vers  moi,  tu 
m'as  donné  do  la  force,  elle  m*a  délivrée  de 
toutes  mcsailliotions.Jc  te  célébrerai,lumière, 

}»arcc  que  tu  m*as  sauvée,  et  |>arce  que  tu  as 
ait  <les  miracles  dans  la  race  de  l'humanité.» 

«Tellecstriiymneque  dit  la  Fidèle  Sagesse 
étant  au  milieu  du  vingt-quatrième  invisi- 
ble, voulant  leur  faire  savoir  tous  les  mira- 
cles qucj*avais  faits  pour  elle,  et  voulant 
leur  iaire  savoir  qu'en  venant  dans  le  monde 
de  l'humanité,  je  leur  avais  donné  les  mys- 
tères des  régions  sui)érieures.  Maintenant 
que  celui  qui  est  élevé  en  son  intelligence 
Tienne,  afm  dédire  l'explication  de  l'hymne 
qu'a  dite  la  Fidèle  Sagesse.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  fini  de  dire  ces  pa<^ 
rôles,  Philippe  dit  :  «  Jésus,  mon  Seigneur, 
haute  est  ma  pensée,  et  je  comprends  l'ex- 
plication de  l'hymne  qu'a  dite  la  Sagesse. 
Ccst  h  ce  sujet  que  jadis  le  propnète  David 
a  prophétise,  disant  dans  le  cent-sixième 
psaume.  «  Rendez  témoignage  au  Seigneur, 
parce  qu*il  est  com|)atissant,  et  parce  que 
sa  miséricorde  s'étend  jusque  dans  l'éter- 
nité liMk).  w 

«Voilà,  Seigneur,  l'explication  de  l'hymne 
que  dit  la  Sagesse.  »  Et  quand  Jésus  eut  en- 
tendu les  paroles  que  di:»ait  Philippe,  il  dit  : 
•  Cest  bien,  Philippe,  tu  es  heureux;  c'est 
l'explication  de  l'hymne  qu'adite  la  Sagesse.» 

Et  après  toutes  ces  choses,  Marie  s  avança 
et  adora  les  pieds  de  Jésus,  en  disant  : 
«  Seigneur,  ne  te  fâche  pas  si  je  l'interroge, 
parce  que  nous  nous  informons  de  tonte 
chose  avec  zèle  et  avec  empressement.  Tu 
nous  a  dit  jadis  :  Cherchez  et  vous  trouve- 
rez ;  appelez  et  on  vous  ouvrira.  Maintenant, 
Seigneur,  quel  est  celui  que  'e  trouverai,  ou 

(ii6i)  c  Manifeslate  Domino,  quod  chré$tos  est, 
quod  inque  ad  aelernum  ejus  niisencordia.  Dicunio 
bi,  quos  Dominus  redemit,  hic  redeniit  eos  e  manu 
saoram  inimicorum.  Gongregavii  eos  in  suas  chà^ 
rmh  ex  oriente  et  occideote  atque  septentrione  et 
ikaUuf.  EnlanêtkéiM  in  ^leterto,  in  loco,  in  quo 
Dulla  aqita.  Haud  repéreront  viam  poleô$,  sui  ha- 
bilicali,  esurientes,  sitientes,  earum  piyché  in  iis 
buguesceule.  Servavii  eos  e  suis  anankais.  Cla- 
marunC  sursum  ad  Dominom,  aodivil  eos,  quum 
aflligerentur,  duxil  eos  in  viam  rectam,  ul  venirenl 
lu  lapon  soi  babiuculi.  Manifestanto  Domino  in  ejus 
misericordiis,  ejusque  miracuU  in  ûliis  liominum, 


quel  est  celui  que  nous  appel.erons?  ou 
ouel  est  celui  qui  a  le  pouvoir  de  nous 
donner  l'explication  des  paroles  au  sujet 
desquelles  nous  t'interrogeons?  Tu  nous  as 
donné  la  connaissance  de  la  lumière,  et  tu 
nous  a  révélé  des  choses  sublimes.  II  n'y  a 
personne  dans  le  monde  du  genre  humain 

9ui  ait  cette  connaissance,  il  i?v  a  personne 
ans  les  régions  supérieures  aes  éons  qui 
ait  la  force  de  nous  enseigner  le  sens  aes 
paroles  que  tu  dis;  toi  seul, sachant  tout,  et 
parfait  en  toute  chose,  peux  le  faire;  c'est 
pourquoi  je  ne  m'enquiers  point  de  ces  cho- 
ses comme  le  font  les  hommes  du  monde, 
mais  nous  la  cherchons  dans  la  connaissance 
des  régions  supérieures  que  tu  nous  a  don- 
née, et  nous  la  cherchons  aussi  dans  le  lieu 
de  l'explication  parfaite  que  tu  nous  a  ensei- 
gnée. Maintenant,  Seigneur,  ne  te  fâche  pas 
contre  moi,  mais  révèle-moi  la  parole  au  su- 
jet de  laquelle  Je  t'interroge.  »  Et  quand  Jé- 
sus eut  entendu  les  paroles  qu'avait  dites 
Marie-Madeleine,  il  lui  répondit  :  «Demande 
ce  que  tu  veux  demander,  et  je  te  révélerai 
avec  empressement  et  vérité  ce  que  tu  devras 
faire  ;  en  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
livrez-vous  à  une  grande  joie  et  soyez  dans 
une  extrême  allégresse,  vous  informant  avec 
empressement  de  toutes  choses,  et  je  me 
réjouirai  lorsque  vous  vous  informerez  avec 
zèle  de  ce  qu'il  vous  convient  de  savoir.  De- 
mande ce  que  tu  désires  connaître,  et  je  te 
le  révélerai  avec  joie.  » 

Lorsque  Marie  eut  entendu  les  paroles  que 
dit  le  Sauveur,  elle  éprouva  une  grande  al- 
légresse, et  elle  se  réjouit  extrêmement,  di- 
sant à  Jésus  :  «  Mon  Sauveur  et  Seigneur, 
de  quelle  manière  sont  les  vingt-quatre  in- 
visibles, et  comment  sont  leurs  régions,  et 
de  quelle  espèce  sont-ils,  ou  de  quelle  es- 

£èce  est  leur  lumière?  »  Et  Jésus  répondit  fc 
[arie  :  <  Qu*y  a-t-il  en  ce  monde  qui  soit 
semblable  à  eux  ?  ou  quel  est  en  ce  monde 
le  lieu  qui  est  semblable  à  eux?  A  quoi  les 
comparerai  je,  ou  qu*est-ce  que  je  dirai 
d'eux?  Il  n'y  a  en  ce  monde  aucun  objet  au- 
quel je  les  comparerai,  et  i!  n'v  a  nulle  chose 
qui  puisse  s'jr  assimiler,  car  il  n'y  a  rien  on 
ce  monde  qui  soit  de  l'espèce  du  ciel.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  chaque  invisible  est 
plus  grand  que  le  ciel  et  que  la  sphère  qui 
est  au-dessus  de  lui,  et  il  n  y  a  nulle  lumière 
en  ce  monde  plus  éclatante  que  la  lumière 
du  soleil;  mais  en  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  lis,  les  vinst-quatre  invisibles  sont  d'une 
lumière  plus  éclatante  dix  mille  fois  que  la 

quod  satiavit  psychén  esurientem,  psyehên  esurien- 
tem  implevil  agathois,  sedenlero  in  caliginéet  umi^ra 
niorlis,  ligalos  paupertate  et  ferro,  quod  dedil  ira- 
cundiam  verbo  Dei,  dederunt  iram  consilio  excelsi* 
Eoruni  cor  humiliaium  in  suis  doioribus.  Debiliiatl 
sunt,  et  nulhis  boéihos  lis.  Clainaronl  sursum  ad 
Dominum,  quum  affligerenlur,  servavit  eos  ex  suis 
onankais^  eduxit  eos  ex  caligine  et  uiiibra  mor- 
lis,  et  disrupit  eoruni  vincula.  Misit  suum  Verbum, 
saiiavit  eos,  servavit  eos  ex  suis  doioribus.  Mani« 
fesianto  Domino  in  suis  misericordiis,  ejuMiue  mi^* 
racuia  in  fliiis  liomiuum.  i 
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lumière  du  soleil  qui  est  en  ce  mondes  selon 
la  manière  que  je  vous  ai  dite  une  autre 
fois,  et  la  lumière  du  grand  ancêtre  invisi- 
ble est  dix  mille  fois  plus  grande  que  la  lu- 
mière des  invisibles^  ainsi  que  je  vous  l'ai 
dit.  Mais  encore  un  peu  de  temps,  et  je  te 
conduirai,  toi  et  les  frères  qui  comme  loi 
sont  mes  disciples,  dans  tous  les  lieux  des 
régions  supérieures,  et  je  vous  conduirai 
dans  les  trois  emplacements  du  premier  mys- 
tère jusqu'au  lieu  unique  du  séjour  de  l'inef- 
fable.  Et  vous  verrez  toutes  ses  formes  dans 
la  réalité,  elles  quin*onlpas  de  pareilles,  et 
quand  je  vous  aurai  conduits  dans  les  régions 
supérieures,  vous  verrez  la  gloire  de  ceux 
qui  appartiennent  aux  régions  supérieures, 
et  vous  serez  dans  une  admiration  extrême, 
et  quand  je  vous  conduirai  dans  la  région 
des  archons  de  rAetmarm^n/,  vous  verrez  la 
gloire  dans  laquelle  ils  sont,  et  vous  regar- 
derez le  monde  qui  est  devant  vous  comme 
Tobscurité  de  Tobscurilé,  et  lorsque  vous 
regarderez  tout  le  monde  du  genre  humain, 
il  vous  paraîtra  comme  un  grain  de  pous- 
sière, à  cause  de  la  distance  énorme  qui 
vous  séparera  de  lui:  Et  quand  je  vous  aurai 
conduit  vers  les  douze  éons,  vous  verrez  la 
gloire  dans  laquelle  ils  sont,  et  à  cause  de 
cette  gloire,  la  région  des  archons  deYhevnar* 
mené  vous  paraîtra  comme  robscurité  des 
ténèbres  et  elle  sera  devant  moi  comme 
un  grain  de  poussière  à  cause  de  la  grande 
distance  qui  la  sépare  d'elle,  ainsi  que  je 
vous  fai  dit. 

«  Et  lorsque  je  vous  aurai  conduits  à  la 
treizième  région  des  éons  et  que  vous  ver- 
rez sa  gloire,  les  douze  régions  des  éons 
vous  paraîtront  comme  Tobscurité  des  ténè- 
bres, et  quand  vous  verrez  les  douze  éonsyiis 
vous  paraîtront  comme  un  grain  de  poussière 
à  cause  de  la  grande  dislance  qui  les  sépare, 
et  de  son  éclat  qui  est  bien  supérieur  au  sien. 

ff  Et  quand  je  vous  aurai  conduits  aux  ré- 
gions du  milieu  et  que  vous  verrez  la  gloire 
qui  y  brille,  la  treizième  région  des  éons 
vous  semblera  Tobscurité  des  ténèbres,  et 
lorsque  de  là  vous  regarderez  les  douze 
éons,  eux  et  leurs  sphères,  et  tout  ce  qui  les 
accompagne ,  paraîtront  comme  un  grain  de 
poussière  devant  vous,  à  cause  de  la  grande 
distance  qu'il  y  a  entre  eux  et  la  grande  su- 
périorité qu'ify  a  au-dessus  d'eux. 

«  Et  quand  je  vous  aurai  conduits  aux  ré- 
gions de  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite 
et  que  vous  verrez  la  gloire  dans  laquelle  ils 
sont,  les  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
au  milieu  vous  paraîtront  comme  la  nuit  qui 
est  dans  le  monde  du  genre  humain,  et  lors- 
que vous  regarderez  le  milieu,  il  sera  à  vos 
yeux  comme  un  grain  de  poussière  ,  à 
cause  de  la  grande  distance  qu'il  y  a  entre 
lui  et  les  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
à  la  droite;  et  quand  je  vous  aurai  conduits  à 
la  terre  de  lumière  où  est  le  trésor  de  la  lu- 
mière, pour  que  vous  voyiez  la  gloire  dans  la- 
quelle ils  sont,  les  régions  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  droite  vous  paraîtront  comme  la 
lumière  du  midi  dans  le  monde  du  genre  hu- 
main, quand  le  soleil  ne  Tillumine  pas;  et  lors- 


que vousaurez  regardé  lesrégionsde  ceoxqai 
appartiennent  à  la  droite,  ils  paralUroot  com- 
me un  grain  de  poussière  devant  vous k  cause 
de  la  grande  dislance  qui  les  sépare  du  trésor 
de  la  lumière^  et  lorsque  je  vous  conduirai 
dans  les  régions  qui  sont  le  panage  de  ceux 
qui  ont  reçu  les  mystères  de  la  lumière,  fN)ar 

3ue  vous  voyiez  la  gloire  de  la  lumière 
ans  laquelle  ils  sont,  la  terre  de  la  iamière 
vous  paraîtra  semblable  à  la  lumière  du  so- 
leil qui  est  dans  le  monde  du  genre  humain; 
et  lorsque  vous  regarderez  la  terre  de  la  la- 
mière,  elle  vous  paraîtra  comme  un  grain  de 

f)Oussière,  à  cause  de  la  grande  distance  qui 
a  sépare  de  la  terre  de  la  lumière  et  de  li 
grandeur  qui  est  bien  supérieure.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  |Nh 
roles  à  ses  disciples,  Marie-Madeleine  s*a- 
vança  et  dit  :  «  Seigneur,  ne  te  fâche  pas 
contre  moi  si  je  t'interroge,  parce  que  nous 
nous  informons  avec  empressement  de  tou- 
tes choses.  »  Et  Jésus  répondit  à  Marie  : 
«  Demande  ce  que  tu  veux  demander,  et  je 
le  le  révélerai  clairement,  sans  parabole,  et 
je  te  dirai  toutes  les  choses  dont  vous  vous 
informerez  depuis  l'intérieur  des  intérieurs 
jusqu'à  Textérieur  des  extérieurs ,   et  de- 

Euis  rincffable  jusqu'à  robscurité  des  ténè- 
res,  afin  que  vous  ayez  de  toutes  ces  cho- 
ses une  connaissance  entière.  Ainsi»  Marie, 
informe-moi  de  ce  que  lu  veux  savoir,  et  je 
te  le  révélerai  avec  beaucoup  de  joie  et  d'al- 
légresse »  et  elle  dit  :  «  Seigneur,  est-ce  aoe 
les  hommes  du  monde,  qui  auront  reçu  les 
mystères  de  la  lumière,  seront  plus  élevés 
que  les  proboles  du  trésor  de  la  lumière  dans 
ton  royaume,  car  je  t'ai  entendu  dire:  Lors- 

aueje  vous  aurai  conduits  dans  lesrésions 
e  ceux  qui  reçoivent  les  mystères,  la  ré^oa 
de  la  terre  de  la  lumière  vous  paraîtra  comme 
un  grain  de  poussière,  à  cause  de  la  grands 
distance  qui  l'en  sépare  et  de  la  grande 
gloire  dans  laquelle  il  est.  Maintenant,  dis- 
nous,  Seigneur,  les  hommes  recevant  les 
mystères  seront-ils  plus  élevés  que  la  itm 
dé  la  lumière  et  seront-ils  plus  élevés  qu'elle 
dans  le  royaume  de  la  lumière?  »  Et  J^os 
répondit  à  Marie  :  «  Il  est  bien  que  tu  fili- 
formes de  toutes  choses  avec  zèle  et  avec 
empressement;  mais,  écoute,  Marie,  je  te  par- 
lerai de  l'accom plissement  des  éons  et  do 
rérection  de  l'univers. 

«Je  vous  l'ai  déjà  dit  :  lorsque  je  vous  aurai 
conduits  dans  les  régions  qui  sont  le  partage 
cje  ceux  qui  reçoivent  les  mystères  de  la 
lumière  et  les  trésors  de  la  lunaière,  les  ré- 
gions des  proboles  de  la  lumière  ne  vous 
paraîtront  que  comme  un  grain  de  poussière 
et  comme  la  lumière  du  soleil  du  jour.  Et 
ces  chases  arriveront  au  temps  de  TérectioD 
de  l'univers.  Les  douze  sauveurs  des  tré- 
sors, et  les  douze  rangs  de  chacun  d'eux  qui 
sont  les  proboles  des  sept  voix  et  des  ciuq 
arbres,  seront  avec  moi  dans  les  régions  qui 
sont  le  partage  de  la  lumière,  et  ils  seruut 
avec  moi  dans  mon  royaume.  Chacun  d'eux 
sera  sur  ses  proboles,  et  chacun  d'eux  sera 
roi  sur  sa  gloire,  grand  sur  sa  grandeur  et 
petit  sur  sa  petitesse.  Et   le  sauveardeU 
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probole  de  la  première  voix  sera  dans  la  ré- 
gion des  Ames  qui  recevront  le  premier 
oiystère  du  premier  mystère  dans  mon 
rojrauroe.  Et  le  sauveur  de  la  probole  de  la 
seconde  voix  sera  dans  la  région  des  Ames 
de  ceux  qui  recevront  le  second  mystère  du 
l>remier  mystère  dans  mon  royaume.  Et  le 
sauveur  de  la  probole  de  la  troisième  voix 
sera  dans  la  région  de  ceux  qui  recevront  le 
troisième  mystère  du  premier  mystère  dans 
le  partage  de  la  lumière.  Et  le  sauveur  de  la 

f»robole  de  la  quatrième  voix  du  trésor  de  la 
umière  sera  dans  la  région  des  Ames  de 
ceux  qui  recevront  le  quatrième  mystère  du 
premier  mystère  dans  le  partage  ae  la  lu- 
mière, et  \e  sauveur  de  la  probole  de  la 
cinquième  voix  du  trésor  ne  la  lumière 
sera  dans  la  région  des  Ames  recevant 
le  cinquième  mystère  du  premier  mys- 
tère dans  le  partage  de  la  lumière,  et*^le 
sixième  sauveur  de  la  probole  de  la  sixième 
voix  sera  dans  la  région  des  Ames  recevant  le 
sixième  mystère  du  premier  mystère  ;  et  le 
septième  sauveur  de  la  probole  de  la  sep- 
tième voix  du  trésor  de  la  lumière  sera  dans 
la  région  des  Ames  recevant  le  septième 
mvMère  du  premier  mystère  dans  le  trésor 
de  la  lumière  ;  et  le  huitième  sauveur,  qui 
est  le  même  aiie  le  sauveur  de  la  probole 
du  premier  arbre  du  trésor  de  la  lumière, 
sera  dans  la  région  des  Ames  recevant  le 
huitième  mystère  du  premier  mystère  dans 
le  partage  âe  la  lumière;  et  le  neuvième 
sauveur,  qui  est  le  même  sauveur  de  la  pro- 
bole du  second  arbre  du  trésor  de  la  lu- 
mière ,  sera  dans  la  région  des  Ames  rece- 
vant le  neuvième  mystère  du  premier  mys- 
tère  dans  le  (uirtage  de  la  lumière;  et  le 
dixième  sauveur,  qui  est  le  mémo  que  le 
sauveur  de  la  probole  du  troisième  arbre 
du  trésor  de  la  lumière,  sera  dans  la  région 
des  Ames  recevant  le  dixième  mystère  du 
premier  mystère  dans  le  partage  de  la  lu- 
mière; et  le  onzième  sauveur,  qui  est  le 
même  que  le  sauveur  du  quatrième  arbre 
«lu  trésor  de  la  lumière,  sera  dans  la  région 
des  Ames  recevant  le  onzième  mystère  du 
premier  mystère  dans  le  partage  de  la  lu- 
mière ;  et  le  douzième  sauveur,  qui  est  le 
même  que  le  sauveur  du  cinquième  arbre  du 
trésor  de  la  lumière,  sera  dans  la  région  des 
Ames  recevant  le  douzième  mystère  du  pre- 
mier mystère  dans  le  partage  de  la  lumière; 
et  le  septième  amen^  et  les  cinq  arbres,  et  les 
trois  amen  seront  h  ma  droite,  rois  subsistant 
dans  le  partage  de  la  lumière,  et  sauveurs 
jumeaux  qui  sont  Tcnfant  de  Tenfant  ;  et  les 
neuf  gardiens  resteront  aussi  à  ma  gauche , 
trois  subsistant  dans  le  partage  de  la  lumière; 
et  chacun  des  sauveurs  sera  roi  sur  les  rangs 
de  ses  proboles  dans  le  partage  de  la  lu- 
mière, comme  ils  sont  dans  les  trésors  de  la 
lumière;  et  neuf  gardiens  des  trésors  de  la 
lumière  seront  ulus  élevés  oue  les  sauveurs 

(9465)  (  Hos  sex  igitur  per  keleysin  primi  mys* 
ttnêu  ultimus  parauatês  fecit  esse  in  topô  boni  m 
doi  ttd  dextram  pros  oikonomia$  congregaiioiiis  |u- 
toinis  quod  in  Muaéintuiànàn  archontàn  ti  in  kot- 


dans  le  partage  de  la  lumière;  et  les  sau- 
veurs jumeaux  seront  plus  élevés  que  les 
neuf  gardiens  dans  le  royaume  ;  et  les  trois 
amen  seront  plus  élevés  que  les  deux  sau- 
veurs jumeaux  dans  le  royaume;  et  les  cinq 
arbres  seront  plus  élevés  que  les  trois  amen 
dans  le  partage  de  la  lumière;  et  Jeu ,  gar- 
dien des  possessions  de  la  lumière ,  et  le 
grand  Sabaoth  le  bon,  seront  rois  sur  le  pre- 
mier sauveur  de  la  première  voix  du  trésor 
de  la  lumière  qui  sera  dans  la  région  de 
ceux  qui  recevront  le  premier  mystère  du 
premier  mystère,  parce  que  Jeu  est  le  gar-' 
dien  des  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
A  la  droite,  et  Melcbisédecd  ,  le  grand  héri- 
tier de  la  lumière ,  et  les  deux  grands  chefs 
émanant  de  la  lumière  choisie  qui  est  la 
pureté  même  et  qui  s*étend  du  premier  arbre 
iusqu*au  cinquième.  Jeu  est  1  évêque  de  la 
lumière  qui  émane  le  premier  dans  la  pureté 
de  la  lumière  du  premier  arbre;  il  est  le 
gardien  du  partage  de  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  droite  émanant  du  second  arbre,  et 
les  deux  chefs  émanant  aussi  de  la  pure  lu- 
mière choisie  du  troisième  et  du  quatrième 
arbre  dans  le  trésor  de  la  lumière.  Melchisé- 
dech  émane  aussi  du  cinquième  arbre.  Le 

Îrand  Sabaoth  le  bon ,  que  j*ai  appelé  mon 
'ère ,  émane  de  Jeu ,  le  gardien  de  la  lu- 
mière (2i65). 

«  A  cause  de  la  sublimité  de  la  chose  qu'il 
a  mise  en  soi ,  ils  seront  rois  associés  dans 
le  premier  mystère  de  la  première  voix  du 
trésor  de  la  lumière,  et  ils  seront  dans  la 
région  des  Ames  recevant  le  premier  mys« 
tère  du  premier  mystère ,  et  la  vierge  de  la 
lumière  et  le  grand  conducteur  du  milieu 
que  les  archons  des  éons  appellent  le  grand 
Jaô,  nom  du  grand  archon  qui  est  dans  leurs 
régions.  Lui  et  la  vierge  de  la  lumière  et  de 
ses  douze  diacres  («^wxovcc),  dans  lesquels 
vous  aurez  reçu  la  forme,  et  desquels  vous 
aurez  reçu  la  force ,  ils  seront  aussi  tous 
rois.  Et  le  premier  sauveur  de  la  première 
voix  dans  la  région  des  Ames  de  ceux  qui 
recevront  le  premier  mystère  du  premier 
mystère  dans  les  possessions  de  la  lumière* 
et  les  quinze  satellites  des  sept  vierges  de 
la  lumière  qui  sont  dans  le  milieu  émane- 
ront des  régions  des  douze  sauveurs  ,  ainsi 
que  les  autres  anges  du  milieu ,  chacun  sur 
sa  gloire ,  alin  qu'ils  soient  rois  avec  moi 
dans  les  possessions  de  la  lumière,  et  je  se- 
rai roi  sur  eux  tous  dans  les  possessions  de 
la  lumière.  Toutes  les  choses  que  je  vous 
dis  ne  seront  point  en  ce  temps  ;  mais  elles 
seront  dans  l'association  des  éons,  qui  est 
la  solution  de  toutes  choses  et  l'érection  to- 
tale du  compte  des  Ames  qui  participent  aux 
possessions  de  la  lumière  Mais,  avant  cette 
association  dont  je  vous  parle,  ces  choses 
n'auront  pas  lieu ,  et  chacun  sera  dans  sa 
région  où  il  est  placé  depuis  le  commence- 
ment ,  jusqu'à  ce  que  les  nombres  de  la 

mois  et  genêt  omni,  quod  in  iis,  quorum  dixi  vobit 
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congrégation  des  flmes  accomplies  soient 
complets  ;  les  sept  voix  et  les  cinq  arbres , 
et  les  trois  amen^  et  les  sauveur  jumeaux,  et 
les  neuf  gardiens,  et  les  douze  sauveurs,  et 
ceux  qui  sont  dans  les  régions  de  ceux  qui 
appartiennent  à  la  droite ,  et  c^ux  qui  sont 
dans  les  régions  du  milieu,  chacun  d'eux 
restera  dans  la  région  où  ils  ont  été  placés 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  tous  transportés  au 
dehors  et  que  le  nombre  des  Ames  de  la  lu- 
mière soit  accompli;  et  tous  les  autres  ar- 
dions qui  appartiennent  au  milieu  resteront 
aussi  dans  les  régions  où  ils  sont  placés  jus- 
qu'à ce  que  les  mêmes  choses  s'accomplis- 
sent ,  et  toutes  les  Ames  viendront  chacune 
au  temps  où  elle  recevra  le  mystère,  et  elles 
seront  transportées  vers  les  archons  qui  ap- 
partiennent au  milieu ,  et  elles  viendront 
dans  les  régions  de  ceux  qui  appartiennent 
au  milieu,  et  ceux  qui  appartiennent  au  mi- 
lieu les  baptiseront  de  Tonction  spirituelle, 
et  elles  passeront  dans  ceux  qui  appartien- 
nent à  toutes  les  régions  du  milieu,  et  elles 
liasseront  dans  les  régions  de  ceux  qui  ap- 
partiennent à  la  droite ,  et  dans  les  régions 
des  neuf  gardiens .  et  dans  les  régions  des 
sauveurs  jumeaux,  et  dans  les  régions  des 
trois  amen  et  des  douze  sauveurs ,  et  dans 
les  cinq  arbres  et  les  sept  voix,  chacun  four- 
nissant ses  sceaux  et  ses  mystères ,  et  ils 
viendront  en  toutes  ces  Ames  pour  qu'elles 
viennent  dans  les  régions  des  possessions 
de  la  lumière  selon  qu'il  aura  reçu  le  mys- 
tère de  la  lumière  et  il  aura  pris  une  pos- 
session de  la  lumière. 

«  Kt  toutes  les  Ames  du  genre  humain  qui 
recevront  les  mystères  de  la  lumière  vien- 
-dront  d'abord  à  tous  les  archons  qui  appar- 
tiennent au  milieu,  et  elles  viendront  d'a- 
bord à  ceux  qui  appartiennent  à  toutes  les 
régions  du  milieu ,  et  à  ceux  qui  appartien- 
nent aux  régions  de  tous  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  droite;  et  ils  viendront  d'abord 
à  ceux  qui  appartiennent  à  toute  région  des 
trésors  de  la  lumière,  et  ils  entreront  dans 
tous,  et  ils  viendront  d'abord  à  ceux  qui  ap- 
partiennent à  toutes  les  régions  du  premier 
commandement,  pour  au'ils  aillent  dans  les 
possessions  de  la  lumière  jusqu'à  la  région 
de  son  mystère,  pour  que  chacun  reste  dans 
la  région  qui  a  reçu  le  mystère  pour  lui  et 
ceux  qui  appartiennent  à  la  région  du  mi- 
lieu, et  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite 
et  ceux  qui  appartiennent  à  toutes  les  ré- 
gions des  trésors  de  la  lumière.  Chacun  sera 
dans  la  région  et  le  rang  dans  lesquels  il  a 
été  placé  dès  le  commencement,  jusqu'à  ce 
que  toutes  choses  soient  accomplies,  chacun 
d'eux  ayant  terminé  la  fonction  à  laquelle  il 
a  été  destiné,  à  cause  de  la  congrégation  des 
Ames  qui  ont  reçu  les  mystères,  à  cause  de 
cet  arrangement ,  afin  qu'ils  mettent  leur 
sceau  sur  toutes  les  Ames  qui  ont  reçu  les 
mystères  et  qui  doivent  passer  en  ceux  qui 
auront  pris  part  aux  possessions  de  la  lu- 
mière. £t  maintenant,  Marie,  voilà  la  chose 
dont  tu  t'informais  avec  empressement  et 
avec  zèle.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre  entende.  » 


Et  quand  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  pa* 
rôles,  Marie-Madeleine  s'avança  et  dit  :  «Sei- 
gneur, toutes  les  paroles  que  tu  as  dites 
sont  pour  mes  oreilles  des  trésors  de  lu- 
mière ;  mais,  maintenant,  souffre  que  je  t'in- 
terroge sur  ce  que  tu  as  dit,  Seigneur  :  Tou- 
tes les  Ames  de  la  race  humaine  qui  rece- 
vront les  mystères  de  la  lumière  entreront 
d'abord  dans  le  partage  de  la  lumière  avaut 
tous  les  archons  et  avant  ceux  qui  appar- 
tiennent à  toute  région  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  droite,  et  même  toute  région 
du  trésor  de  la  lumière.  Et  tu  nous  as  dit 
jadis  :  Les  premiers  seront  les  derniers, et 
les  derniers  seront  les  premiers  ;  les  der- 
niers sont  la  race  de  tous  les  hommes,  oui 
entrera  d'abord  dans  le  royaume  de  la  lu- 
mière, comme  ceux  qui  appartiennent  k 
toutes  les  régions  supérieures*  et  sont  les 
premiers.  Tu  nous  as  aussi  dit.  Seigneur  : 
Que  celui-là  entende  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre;  ce  qui  signifie  :  Tu  voulais  sa- 
voir si  nous  comprenions  toutes  les  paroles 
que  tu  as  ditçs.  » 

Et  lorsqu'elle  eut  cessé  de  parler,  le  Sau- 
veur admira  ce  Qu'elle  venait  de  dire,  car 
c'était  le  sens  partait  de  ce  qu'il  avait  révélé. 

Et  Jésus  répondit  :  «  C'est  bien,  Marie,  et 
tu  parles  avec  grande  sagesse  ;  c'est  l'expli- 
cation de  la  parole.  »  Et  ensuite  Jésus,  con- 
tinuant, dit  à  ses  disciples  :  «  Ecoutez  que  je 
vous  parle  de  la  gloire  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  hauteur,  comme  ils  sont  sui- 
vant la  manière  dont  je  vous  parlai  jusqu'à 
aujourd'hui.  Lorsque  je  vous  aurai  conduits 
à  la  région  du  dernier  soutien  entourant  les 
trésors  de  la  lumière ,  et  lorsque  je  vous 
conduirai  en  ces  régions  pour  que  vous 
voyiez  la  gloire  dans  laquelle  il  est,  la  ré- 
gion du  partage  de  la  lumière  ne  sera  plus 
dans  votre  pensée  que  l'image  de  celle  du 
monde,  à  cause  de  la  grandeur  «ians  laquelle 
est  le  dernier  soutien  et  de  la  gr'ande  lu- 
mière dans  laquelle  il  est,  et  ensuite  je  vous 
parlerai  de  la  gloire  du  compagnon  qui  est 
au-dessus  du  petit  compagnon.  Je  vous  par- 
lerai des  régions  qui  sont  au-dessus  des 
compagnons  ;  il  n'existe  à  leur  égard  nulle 
ressemblance  en  ce  monde  pour  que  j'en 
fasse  la  comparaison,  nulle  similitude  que 
je  puisse  exprimer,  nulle  force,  nulle  lu- 
mière dans  ce  monde  qui  puisse  leur  être 
comparée.  Il  n'y  a  donc  aucun  moven  d'ex- 
primer en  ce  monde  ce  auc  sont  les  choses 
dont  je  vous  parle.  » 

Et  lorsque  Jésus  eut  cessé  de  parler,  Ua- 
rie-Madeleine  s'avança  et  lui  dit:  «Seigneur, 
ne  te  fâches  pas  contre  moi  si  je  m';nforiue 
de  toutes  ces  choses  avec  empressement  et 
avec  zèle,  afin  que  mes  frères  les  annonceot 
à  la  race  humaine,  pour  que  les  hommes,  les 
entendant  et  les  croyant,  soient  préservés 
des  tourments  rigoureux  que  leur  feraient 
subir  les  archons  méchants,  afin  qu'ils  arri- 
vent dans  la  hauteur  du  royaume  des  lu- 
mières ;  et  c'est  pourquoi.  Seigneur,  noa- 
seuiemeiU  nous  sommes  miséricordieux  à 
l'égard  de  nous-mêmes,  mais  de  plus  uoui 
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souimes  misericorJieui  à  l'égard  de  toute 
le  race  htmiaine  pour  qu'elle  foit  préserTée 
de  tous  tourmeDls  rigoureux.  Kl  maintenant, 
SeigiKar,  nous  nous  informons  de  toutes 
ciMKesafec  empresse  ment,  atin  que  nos  frères 
les  «DDoncenl  à  toute  la  race  des  hommes, 
afin  qu'ils  ne  tombent  [las  dans  la  main  des 
•rt-bons  cruels  des  ténèbres,  et  |X>ur  qu'ils 
soient  présenrés  des  souffrances  des  ténè- 
bres extérieures.  • 

El  lorsque  Jésus  eut  entendu  les  paroles 
que  disait  Marie,  le  Sauveur,  manifestaiit 
pour  elle  sji  grande  miséricorde,  lui  dit: 
«Demande  ce  que  tu  veux  demander,  et  je  te 
le  réfélerai  arec  empressement  et  clarté  , 
sans  ^laraiMle.  •  Et  quand  Marie  eut  entendu 
ief  paroles  que  disait  le  Sauveur,  elle  éprou- 
va une  rire  allégresse, et  elle  dit  :  €  Seiçneur, 
de  combien  le  second  ancêtre  est-il  plus 
grcnd  que  le  premier,  et  quelle  est  la  dis- 
tance qai  les  sépare  et  de  combien  sa  lu- 
Diière  sera-4-elle  plus  grande?*  Et  Jésus  ré- 
pondit à  Marie,  en  parlant  au  milieu  de  ses 
disciules:«£n  Térité,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  le  second  ancêtre  est  éloigné  du  pre- 
mier, d'une  telle  distance  que  nulle  mesure 
ne  peut  l'exprimer,  selon  la  hauteur  et  selon 
la  profondeur,  selon  la  largeur  et  selon  là 
longueur.  11  est  éloigné  d'une  distance  im- 
mense que  nulle  mesure  ne  (leut  exprimer 
auprès  des  anges,  des  archanges  et  des 
dieux,  et  la  supériorité  de  sa  lumière  est 
telle  qu'aucun  nombre  ne  peut  la  rendre. 
Le  troisième,  le  quatrième  et  le  cinauième 
aucétre  sont,  chacun  d'eux,  supérieurs 
à  Tautre,  d'une  supériorité  qui  n'a  aucune 
mesure,  et  cliacun  |>ossède  une  lumière  su- 
}>érieure  à  un  degré  qui  ne  saurait  s^expri- 
mer.  ■ 

Et  quand  Jésus  eut  cessé  de  dire  ces  pa- 
roles a  ses  disciples,  Jean  dit  à  Jésus  :  «  Sei- 
gueur,  mon  Sauveur,  permets  aussi  que  je 
parle,  et  ne  te  courrouce  pas  contre  moi  si  je 
m*enquiers  de  toute  chose  avec  empresse- 
ment et  avec  zèle,  car  tu  nous  as  fait  la  pro- 
messe de  nous  révéler  tout  ce  que  je  te  de- 
manderai. Et  maintenant,  Seigneur,  ne  nous 
cache  rien  au  sujet  des  choses  sur  lesquelles 
nous  t'interrogerons.  &  Et  Jésus,  ré(K)ndant 
dans  sa  grande  miséricorde,  dit  à  Jean  :  «Toi 
aussi, tu  es  heureux,  Jean,  que  je  chéris; 
dis  les  paroles  que  tu  voudras,  et  je  te  révé- 
lerai face  à  face  et  sans  paraboles  ce  que  tu 
demanderas,  t*enseignant  toutes  les  choses 
que  tu  auras  demandées  avec  zèle  et  em- 
pressement. nEt  Jean  dit  à  Jésus:  «Seigneur, 
celui  qui  aura  reçu  le  mystère,  restera-t-il 

(2466)  i  Et  qui  acceperit  m^tériûn  primi  mfs/^- 
rîiMi,qttud  ideni  est  viginti  quatuor  mysl^na,  idem- 
que  est  kepkalé  primi  chàiémaios^  quod  est  ad  par- 
teui  exienium,  et  est  eïesou$ia  cundi  irf  lajei$  oin- 
lies,  qus  exira  eum;  alla  non  est  ci  exousia  eundi  in 
upiis  qui  supra  eum,  aui  periusirandi  eos,et  qui  ac- 
C44><'nnl  mfftiériou  in  laxesin  vi^Eiiiiti  <|u.ituor  mysUriàn 
inlO€:um,  quo  quisque  acceperil  mynérion,  venietet 
erit  liatieus  ex^fusiun  periusirandi  laxeis  omnes  et 
ckàrémala  qux  extra  eum,  alla  non  est  ei  txoaua 
veiiîeiidi  in  taxeU  primi  myiiériou  qu£  supra 
euui,  aut  perlusiraudt  eus,  et  qui  accepi*rit  my- 
Uêrion  ïm  rcmia  pnuii  my$Urim  quotl  in  ter- 
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dans  le  lieu  où  il  est  et  n'aura-t-il  auroa 
moyen  d*aller  dans  d^autres  régions  qui  sont 
au-îlessus  de  lui  oa  d'aller  dans  d'autres  ré* 
gions  qui  sont  au-dessous  de  lui  ?»  Et  Jésus 
ré{iondant  dit  à  Jean  :  «  lies  disciples  chéris 
et  bons ,  vous  vous  informez  de  toutes 
rboses  avec  empressement  ;  écoute,  Jean^  €• 

Sie  je  vais  te  dire  :  chacun  recevant  le  mys« 
re  de  la  lumière  restera  dans  le  lieu  ou  U 
aura  reçu  le  mystère,  et  nul  n'aura  lalacuhé 
de  s^élever  dans  les  régions  qui  sont  au- 
dessus  de  lui  ;  celui  qui  aura  re(u  le  mys* 
tère,  dans  la  |iremière  dis|K)sition,aurà  la 
tsculté  d  allerdans  les  lieux  qui  sont  au-des- 
sous de  lui,  mais  non  dans  ceux  qui  seront 
au-dessus,et  celui  quiaura recule  mystère  du 
premier  mystère  aura  la  bculté  d'aller  dans 
tons  les  lieux  qui  sont  hors  de  lui,  mais  il 
n'aura  pas  celle  d'aller  dans  les  lieux  qui 
sont  aundessus  de  lui,  et  il  en  sera  ainsi  de 
ceux  qui  auront  reçu  les  mystères  supé- 
rieurs (âM6). 

«En  vérité,  je  vous  le  dis:  cet  homme  dans 
la  destruction  du  monde  sera  roi  sur  tous  les 
ordres  des  pleurâmes,  et  <elui  qui  aura  reçu 
le  mvstère  de  rinetTabie,  c*est  moi.  Il  con- 
naît le  mystère  à  cause  duquel  les  ténèbres 
ont  été  faits  et  à  cause  duquel  la  lumière  a 
été  faite  ;  il  connaît  le  mvstère  de  la  créa* 
tion  des  ténèbres  des  ténèbres  et  de  la  lu- 
mière des  lumières  ;  il  connaît  le  mystère 
de  la  création  du  chaos  et  de  celle  duVésor 
de  la  lumière;  et  il  connaît  le  mystère  de  la 
création  de  la  terre  de  la  lumière,  et  il  con- 
naît le  mystère  de  la  création  des  châtiments 
réservés  aux  pécheurs,  et  il  connaît  le  mvs- 
tère de  la  régénération  du  règne  de  la  la- 
mière,  et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  les 
p^heurs  ont  été  créés,  et  pourquoi  ont  été 
créés  les  domaines  de  la  lumière,  et  il 
connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été  faits  les 
impies,  et  pourquoi  ont  été  faits  les  saints 
et  )l  connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été 
faites  les  peines  pour  les  méchants,  et  ^^ur- 
quoi  ont  été  faites  toutes  les  émanations  de 
la  lumière,  et  il  connaît  le  mystère  pourquoi 
le  péché  a  été  fait  et  pourquoi  ont  été  faits 
les  baptêmes  et  les  mystères  de  la  lumière» 
et  il  connaît  le  mystère  |M>urquoi  a  été  fait 
le  feu  du  châtiment  et  pourquoi  ont  été  faits 
les  jets  de  la  lumière  ,  et  il  connaît  le 
mvstère  |>ourquoi  a  été  faite  la  colère  et 
pourquoi  a  été  faite  la  paix,  et  il  connaît  le 
mvstère  pourquoi  a  été  bit  le  blasphème 
ei  pourquoi  a  été  bite  l'hymne  de  la  lu* 
mière,  et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont 
été  faites  les   similitudes  de  la   lumière, 

tîo,  chérémati  est  ei  eivasifl  eandi  in  tmseii  mn* 
nesqua  infra  eum,  et  perlastrandi  eos  omues,  allm 
non  est  ei  ejcusia  eundi  in  topais  qui  supra  eum, 
aut  periusirandi  eos,  et  qui  acceperil  mffUérion  iu 
primo  tnimfmatà^  qui  pertingit  super  viginti 
quatuor  my$téria  juxU  se  iuvicem  qu»  pertinguiit  ad 
chôréma  primi  mffsiénûn  quorum  iopoa  d.ca»  vo* 
lus  in  emanatione  uniiorsi.Qui  acceperit  oim  mfêté' 
rion  frtpiiniiN«foiiiUiu$,  est  ci  eson$tû  eundi  desuper 
in  f surfis  omnes,  qua  infra  eum,«//«  non  est  eîaCMi* 
$ia  veniendi  in  aliitudinem  in  lauù  qux  supra  eaoi 
quae  sunt  laxda  oomei  tkàfémstos  lueCabilis.  » 
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Cl  il  connatl  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
Vinjure  et  pourquoi  a  été  faite  la  bénédic- 
tion, et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  â  été 
faile  la  méchanceté  et  pourquoi  a  été  faite 
la  flatterie,  et  il  connaît  le  mystère  pour- 
quoi a  été  fait  le  meurtre  et  pourquoi  a  été 
faite  la  vivification  de  l'âme,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  ont  été  faits  Tadultère  et  la 
d^baui^he  et  pourquoi  a  été  faite  la  pureté, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
la 'reconnaissance  et  pourquoi  a  été  faite  l'in- 
gratitude, et  il  connaît  le  mystère  pourquoi 
ont  été  faits  l'orgueil  et  la  jactance  et  pour- 
quoi ont  été  faites  l'humilité  et  la  douceur, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été 
faits  les  pleurs  et  pourquoi  a  été  fait  le 
rire,  et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite  la  médisance  et  pourquoi  a  été  fait  le 
discours  profitable,  et  il  connaît  le  mystère 
f)ourquoi  a  été  faite  l'obéissance  et  pourquoi 
a  été  faite  la  résistance,  et  il  connaît  le  mys- 
tère pourquoi  a  été  fait  le  murmure  et  pour- 
quoi ont  été  faites  la  simplicité  et  Thumilité, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
la  force  et  pourquoi  a  été  faite  la  faiblesse, 
et  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite 
la  pauvreté  et  pourquoi  a  été  faile  l'o^iilen- 
ce,  et  il  connaît  Je  mystère  pourquoi  a  été 
faile  la  domination  dans  le  monde  et  pour- 
quoi a  été  fait  l'esclavage,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  a  été  faite  la  mort  et  pour- 
quoi a  été  faite  la  vie.  p 

Kl  quand  Jésus  eut  dit  ces  paroles  à  ses 
disciples,  ils  furent  remplis  de  joie  et  d'allé- 
gresse de  ce  qu'il  leur  avait  dit  ces  paroles. 
Et  Jésus  continuant  de  parler,  leur  dit  :  «  Mes 
-disciples  chéris,  écoutez  ce  que  je  vous  dirai 
^e  la  connaissance  entière  du  mystère  de 
•Flnefîable.  Le  mvstère  de  l'Ineffable  con- 
naît pourquoi  a  été  faite  la  sévérité  et  pour- 
quoi A  été  faile  la  miséricorde  ;  il  connaît 
pourquoi  ont  été  faits  les  reptiles  et  pour- 
quoi ils  doivent  être  détruits,  il  connaît  pour- 
auoi  ont  été  faits  les  animaux  et  pourquoi 
s  doivent  être  détruits,  il  connaît  pourquoi 
ont  été  faits  les  troupeaux  et  pourquoi  ont 
été  faits  les  oiseaux,  il  connaît  pourquoi  ont 
été  faites  les  montagnes  et  pourquoi  ont  été 
faites  les  pierres  précieuses  qui  sont  en  elles, 
il  connaît  pourquoi  a  été  faite  la  matière  de 
l'or  et  pourquoi  a  été  faite  la  matière  de  l'ar- 
gent, il  connaît  pourquoi  a  été  faite  la  ma- 
tière de  l'air  et  pourquoi  a  été  faite  la  ma- 
tière du  fer,  il  connaît  pourquoi  a  été  faite 
Jla  matière  du  plomb  et  pourquoi  a  été  faite 
]a  matière  du  verre  et  pourquoi  a  été  faite 
la  matière  de  la  cire,  il  connaît  pourquoi 
ont  été  faites  les  plantes  et  pourquoi  ont  été 
ià\ies  leurs  matières,  il  connaît  pourquoi 
ont  été  faites  les  eaux  de  la  terre  et  toutes 
les  choses  qui  sont  en  elles  et  pourquoi  la 
terre  elle-même  a  été  faite,  il  connaît  pour- 

2 uoi  ont  été  faites  les  mers,  et  pourquoi  ont 
té  faits  les  animaux  qui  habitent  les  mers, 
il  oonnaît  pourquoi  a  été  faite  la  matière  du 
inonde  et  pourquoi  il  doit  être  détruit.  » 

£t  Jésus  continuant  de  parler  dit  à  ses  dis- 
ciples :  «  Mes  disciples,  mes  compagnons, 
et  mes  frères,  que  chacun  de  vous  se  recueille 


dans  l'esprit  qui  est  en  lui,  afin  que  tous 
obéissiez  h   ma  parole  et  que  vous  recueil- 
liez toutes  les  paroles  que  je  vous  dirai,  car, 
depuis  ce  moment,  je  continuerai  à  vous 
parler  de  toutes  lessciencesde  l'Ineffable  fn 
connaît  le  mystère  pourquoi  aélé  fait  l'occi- 
dent et  pourquoi  a  été  fait  l'orient,  il  connaît 
le  mystère  pourquoi  a  été  fait  le  midi  et 
pourquoi  a  été  fait  le  septentrion,  il  connaît 
le  mystère  de  la  création  des  d(^mons  et  de  la 
création  du  genre  humain,  il   connaît  le 
mystère  de  la  création  de  la  chaleur  et  de  la 
création  de  l'air  doux,  il  connaît  lé*  mystère 
de  la  création  des  étoiles  et  de  la  création 
des  nuages;  il  connaît  le  mystère  pourquoi 
la  terre  est  profonde  et  pourquoi  les  eaux 
viennent  à  sa  surface,  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  la  terre  est  aride  et  pourquoi  la 
pluie  tombe  sur  elle,  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  est  faite  la  disette  et  pourquoi  est 
faite  la  fertilité,  il  connaît  le  mystère  pour- 
quoi est  faite  la  celée  et  pourquoi  est  faite 
la  rosée  salutaire, il  connaît  le  mystère  pour» 
quoi  est  faite  la  poussière  et  pourquoi  est 
fait  un  rafraîchissement  agréable,  il  connaît 
le  mystère  pourquoi  est  faite  la  grêle  et 
pourquoi  est  faite  la  neige  qui  est  agréable,  ' 
il  connaît  le  mystère  pourquoi  est  faite  la 
tempête  qui  s  élève  et  pourquoi  est  fait  le 
vent  qui  se  calme ,  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  est  faite  l'ardeur  do  la  chaleur  et 
{K)urquoi  sont  faites  les  eaux,  il  connaît  le 
mystère  de  la  création  du  vent  du  nord  et 
du  vent  du  midi,  il  connaît  le  mystère  de  la 
création  des  étoiles  du  ciel  et  le  mystère  de 
la  création  des  astres  et  de  leur  marche  et 
de  toutes  leurs  révolutions,  il  connaît  le 
mystère  de  la  création  desarchonsdes  sphè* 
res,  et  de  la  création  des  sphères  et  de  tou- 
tes leurs  régions,  il  connaît  le  mystère  de  la 
création  des  archons,  des  éons  et  de  la  créa* 
tion  des  éons;  il  connaît  le  mystère  de  la 
création  des  archons  qui  président  aux  sup» 
plices  et  de  la  création  des  décans,  il  eon* 
naît  le  mystère  des  anges  et  de  la  création 
des  archanges;  il  connaît  le  mystère  de  la 
création  des  seigneurs  et  delà  création  des 
dieux,  il  connaît  le  mystère  de  la  création 
de  la  haine  et  de  la  création  de  l'amour,  il 
connaît  le  mystère  de  la  création  de  la  dis* 
corde  et  de  Ta  création  de  la  réconciliation, 
il  connaît  le  mystère    pourquoi  a  été  faite 
l'avarice  et  pourquoi  a  été  faite  la  renoncia- 
tion à  toute  chose  et  pourquoi  a  été  fait  l'a» 
mour,  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite  la  cupidité  et  pourquoi  a  été  faite  la  sa- 
tiété, il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été 
faite  l'impiété  et  pourquoi  a  été  fait  l'atta- 
chement a  Dieu,  il  connaît  le  mystère  pour- 
quoi ont  été  faits  les  gardiens  et  pourquoi 
ont  été  faits  les  sauveurs,  il  connaît  le  mys- 
tère pourquoi  ont  été  faites  les  trois  puis- 
sances et  pourquoi  ont  été  faits  les  invisi- 
bles, il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont  été 
faits  les  ancêtres  et  pourquoi  ont  été  faits 
les  purs,  il  connaît  le  mystère  pourquoi  ont 
été  faits  les  présomptueux  et  pourquoi  ont 
été  faits  les  fkièles,  il  connaît  le  mystèf» 
pourquoi  a  été  faite  la  grande  triple  poit* 
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sance  et  pourquoi  a  été  fait  le  grand  ancêtre 
des  invisibles*  il  connaît  le  mystère  pouY- 
quoi  a  été  fait  le  treizième  éon  et  pourquoi 
ont  été  faites  les  régions  de  ceux  qui  appar- 
tiennent au  milieu,  il  connaît  le  mystère 
pourquoi  ont  été  faits  les  anges  du  milieu 
et  pourquoi  ont  été  faites  les  vierges  de  la 
lumière,  il  connaît  le  mystère  pourquoi  a 
été  faite  la  terre  de  la  lumière,  et  il  connaît 
le  mystère  de  la  terre  de  la  lumière  et  pour- 
quoi a  été  fait  le  grand  héritage  de  la  lumiè- 
re, et  il  connaît  le  m  vstère  pourquoi  ont 
été  faits  les  gardiens  des  régions  de  ceux 
qui  appartiennent  à  la  droite,  et  pourquoi 
ont  été  faits  leurs  chefs,  et  il  connaît  le  mys- 
tère pourquoi  ont  été  faites  les  portes  de  la 
yie  et  pourquoi  a  été  fait  Sabaoth  le  bon,  et 
il  connaît  le  mystère  pourquoi  a  été  faite  la 
région  de  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite 
et  pourauoi  a  été  faite  la  terre  de  lumière 
qui  est  le  trésor  de  la  lumière,  et  il  connaît 
le  mystère  pourquoi  ont  été  faites  les  éma- 
nations de  la  lumière  et  pourquoi  ont  été 
faits  les  douze  sauveurs,  et  il  connaît  le 
mystère  pourquoi  ont  été  faites  les  trois 
portes  du  trésor  de  la  lumière  et  pourquoi 
ont  été  faits  les  neuf  gardiens,  et  il  connaît 
le  mystère  pourquoi  ont  été  faits  les  sau- 
veurs jumeaux  et  pourquoi  ont  été  faits  les 
trois  amen^  et  il  connaît  le  mystère  pour- 
quoi ont  été  faits  les  cinq  arbres  et  pour- 
quoi ont  été  faits  les  sept  amen,  et  il  con- 
naît le  mystère  pourquoi  a  été  fait  le  mé- 
lange qui  n*existait  pas,  et  comment  il  a  été 
purifié.  »  Et  Jésus  dit  ensuite  :  «  Que  chacun 
de  vous  s'efforce  de  comprendre  et  qu'il 
ait  en  lui  la  force  de  la  lumière  pour  s*y 
soumettre.  Et  dès  ce  moment,  je  vous  par-  ^ 
lerai  des  régions  qu'habite  la  vérité  de  11- ^ 
neffable  et  de  la  manière  dont  elles  sont.»  W 
Et  quand  les  disciples  entendirent  ces 

Kiroles,  ils  gardèrent  le  silence,  mais  Marie- 
adeleine  s'avança,  et  se  prosternant  aux 
pieds  de  Jésus,  elle  les  adora  en  pleurant,  et  • 
elle  dit  :  «  Aie  pitié  de  moi.  Seigneur;  mes 
frères  se  sont  troublés  lorsque  tu  as  dit  que 
tu  allais  leur  donner  la  connaissance  du 
mystère  de  l'Ineffable,  et  ils  ont  gardé  le  si- 
lence. »  Et  Jésus,  rassurant  ses  disciples, 
leulr  dit  :  «  Ne  croyez  pas  que  vous  ne  pou- 

(2467)  c  Alla  nunc  igilur  audite,  loquar  vobis- 
coin  in  prokopê  de  cogiiilione  mysiêriou  illius  qaod 
mystérion  jllud  cogiioscit,  quapropter  skillouii  se 
quinque  parastatai  et  quapropler  proéUhon  ex  apa* 
toràn,  et  mysUrionWïud  cognoscil,  quapropier  f&ai/- 
iei  se  prinium  statuiuin  (i«%  urobra)  et  quapropter 
discissuro  ftii  in  sepiem  my$têria  et  quapropter  eiiam 
appellent  id  primuin  statutum,  et  quapropter  proêl' 
thon  ex  apatoràn^  et  mystérion  iliud  cognoscit  qua- 
propter êkuUei  se  magnum  lumen  karayniéi  laminis 
et  quapropter  sleteriiit  sine  probolê,  et  quapropter 
proéUhon  ex  apatorànf  et  myitêrion  illud  cognoscit, 
quapropter  $kuUei  se  primum  my$ténon  quod  idem 
est  vicesiinum  quartuni  my$iérion  et,  quapropter 
«mulatum  sit  in  se  duodecim  mytlirioU  kata  nu- 
mefumarithmêêeàsaTchàrélànaperamôn,  et  quapro- 
pter proé/Mdti  ex  a^aiorÔHt  et  myct^rioit  illud  cogno- 
scit quapropter  êkullou*i  se  duodecim  akinêtot  et 
quam  ipsum  ob  vausam  statuerint  se  cum  suis  to« 
sLViin  omnibus,  et  quapropter  proéithon  ex  apaiorhi^ 


vez  pas  comprendre  les  mystères  de  Tlnef- 
fable.  Je  vous  le  dis  en  vérité  ;  ce  mystère 
est  h  vous,  et  à  chacun  de  ceux  qui  vous 
obéira  :  en  vérité,  je  vous  le  dis,  pour  chacun 
de  ceux  qui  renoncera  au  monde  et  à  tout 
ce  qui  s'y  trouve,  et  qui  se  consacrera  à 
Dieu,  ce  mystère  est  plus  simple  que  tot:s 
les  mystères  du  royaume  de  la  lumière,  tt 
il  est  plus  facile  è  comprendre  qu'eux  tous. 
Celui  qui  renonce  h  ce  monde  et  à  tous  les 
soucis  qui  sont  en  lui,  entre  dans  la  con« 
naissance  de  ce  mystère.  C'est  pourquoi  je 
vous  ai  dit  autrefois  :  Quiconque  est  sous  les 
soucis  du  monde  et  qui  travaille  sous  leur 
poids,  qu'il  vienne  à  moi,  et  je  lui  donnerai 
le  repos,  car  mon  fardeau  est  léger  et  mon 
joug  est  doux.  Me  soyez  donc  pas  dans  la 
pensée  que  vous  ne  pouvez  comprendre  ce 
mystère.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  Tin- 
telligence  de  ce  mystère  est  plus  aisée  que 
celle  de  tous  les  mystères,  et  en  vérité,  je 
vous  dis,  ce  mystère  est  à  vous  et  à  chacun 
de  ceux  qui  renonceront  au  monde  et  i  tout 
ce  qu'il  renferme.  Ecoulez  donc,  mes  dis- 
ciples, mes  amis  et  mes  frères,  car  je  vais 
vous  conduire  à  lai^onnaissancedu  mystère 
de  rineffable  ;  je  suis  venu  pour  vous  appor- 
ter la  connaissance  entière  de  l'émanation 
de  l'univers,  car  l'émanation  de  l'univers 
est  la  connaissance  de  ce  mystère  (2i67). 
Lorsque  le  nombre  entier  des  Ames  justes 
sera  accompli  et  quand  le  mystère  sera  ac- 
compli, je  passerai  mille  ans  suivant  les 
années  de  la  lumière,  régnant  sur  les  pro- 
boles  de  la  lumière  et  sur  le  nombre  entier 
dos  Ames  justes  qui  ont  reçu  tous  les  mys- 
tères. »  Et  quand  Jésus  eut  cessé  de  dire 
ces  paroles  à  ses  disciples,  Marie-Made'eiBo 
s'avança. et  dit:  «  Seigneur,  combien  d'années 
du  monde  comprend  une  année  de  lumièreTt 
Et  Jésus  répondant  dit  à  Marie  :  «  Les  jours 
de  la  lumière  sont  mille  années  du  monde 
des  hommes,  ainsi  trente-six  myriades  d'an- 
nées et  une  demi -myriade  d'années  du 
monde  sont  une  année  de  la  lumière.  Je 
régnerai  pendant  mille  années  de  lumière 
(2468),  étant  roi  dans  le  dernier  mystèrev 
étant  roi  sur  toutes  les  proboles  de  la  lu- 
mière et  sur  Je  nombre  entier  des  Ames 
justes  qui  ont  reçu  les  mystères  de  la  lu- 

el  myitêrion  illud  cognoscit  quapropter  ikuUouii  so 
aialeutoif  et  quapropter  proéithon  ex  apatoràn^  lii 
qui  pertinent  ad  laxeti  chôrématot  Ineffabilis ,  et 
mystérion  illud  cognoscit  quapropter  ikutlou$i  se 
aennoétoi,  h\,  qui  pertinent  ad  chàrémata  duo  Inefia- 
bilis,  et  quapropter  proéithon  ex  apatoràn.  » 
.  (2468)  On  voit  ainsi  que  les  mille  années  du  rè* 
gne  de  Jésus  correspondent  à  365  millions  d'années 
ordinaires.  Les  idées  répandues  parmi  les  GnosU- 
ques  sur  les  années  de  lumière  rappellent  ce  quV 
vancent  les  Brahmanes  au  sujet  des  quatre  ftges  et 
de  la  réduction  des  années  divines  en  années  hu- 
maines. Les  quatre  âges  sont  de  4,800,  3,600, 
2,400  et  1,200  années  divines  formant  4,320,000 
années  humaines.  Cette  période  se  nomme  âge  des 
dieux,  ou  Mahayouga.  La  somme  de  71  de  ces  pério- 
des augmentées  d*un  satya  (1,728,000  ans)  forme  un 
Manwaatarà  (308,448,000  ans).  Quatorie  MammB- 
tarai  précédés  â^aiemenl  d*un  êolya^  dooneol  an 
toul^de  4,590,00u,000  ans»  et  c'est  la  dttrée  4%a 
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iiiièri",  pour  que  vous  soyez  iiréservés  doi 
vfitemenls  de  poix  elde  l'ardeurdela  foee 
<iu  chien  ;  dîtea-leur  :  renoucez  aux  raisinés, 
(ifin  que  vous  soyez  dignes  des  m  vslèrea  (Ici    | 
la  lumière,  jiour  que  vous  soyez  i<Tésenés 
(tes  fleuves  d'Ariel  ;  diles-leur  :  renoneci  dus    * 
paroles  mauvaises,   afin    que    vous  soyci    1 
dignes  (les  mystères  de  I«  lumière,  poi  r 

Sue  vous  soyez  préservés  dos  supplices  ou    ' 
euve  de  fumée  ;  dites-leur  :  reoonc«x  i  la 


mière  ;  et  vous,  mesdiMÛHlos.  e(  rhnnm  do 
ceuiqm  ont  reçu  le  mystère  de  l'Ineffable, 
voussiirezavt;^  moi  à  ma  droite  et  ^  msgau- 
cli'-.  étant  rois  avec  moi  dans  mon  royaume, 
elceui  quiaui'UDt  reçu  les  trois  mystères  des 
c[|ji|  mystères  Je  l'IuelTablc  seront  rois  avec 
vous  dans  le  royaume  de  la  lumière;  ceux  qui 
fluroiil  rei;u  les  mystères  éclataula  étant  rois 
dans  les  régions  éclatantes,  et  ceux  quiau- 

ronl  reçu  ies  mystères  inférieurs    étant  rois  ,  ... 

dans  des  régions   inférieures,  chacun  selon      débauciie,  atin  que  vous  soyez    dignes  di'< 
le  rang  du  mystère  qu'il  aura  reçu. s  mystères  de  la  lumière,  afin  que  vous  soyrz 

Et  Jésus,  i:ontînuant  de  parler  à  ses  disci-  préservés  des  mers  de  l'ardeur  d'AricI  ;  dil« 
jiles,  (lit  :  a  Lorsque  je  viendrai  datis  la  lu-  leur  :  renoncez  à  la  cruauté,  afin  aue  voui 
niière  pour  prêcher  le  monde  entier,  alors  soyez  dignes  du  mystère  delà  lumière,  pojr 
clilos-leunne  cessez  ni  jour  ni  nuit  de  cher-  que  vous  soyez  préservés  des  supplices  cl -s 
cher  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  trouvé  les  faces  des  dragons;  dites-leur:  renoncez i la 
mystères  du  règne  delà  lumière  qui  vous  colère,  pour  que  voussuyez  dignes  des  myv 
pijritieront  et  vous  conduiront  au  royaume  tères  de  la  lumière,  pour  que  vous  sovoi 
du  la  lumière;  dites-leur:  renoncez  au  mon-  préservés  des  fleuves  de  la  liiniée  des  faces 
de  et  à  tout  ce  qui  est  en  lui,  et  à  lous  ses  des  dragons  ;  dites-leur  :  renoncez  aux  Isr- 
services,  et  h  tous  ses  péchés,  et  à  toutes  cins,  pour  que  vous  soyez  dignes  des  uys- 
'"       -   ■   -  ..     -  ..     {(-res  de  la  lumière,  pour'|ue  vous  soyez 

préservés  d'IaldabaOlh  ;  dites-leur  :  reDoncci 
<i  la  désohéissauce,  pour  que  vous  soye^ 
dignes  des  mystères   de  la   lumière,  pour 

3ue  vous  soyez  préservés  des  suivants  ti'la!- 
abaôthetdes  ardeurs  de  la  mer;  dites-leur- 
renoncez  à  la  colùre,  pour  que  vous  soyci 
dignes  des  mystères  de  la  lumière,  pour  que 
vous  soyez  préservés  de  tous  les  démons 
d'Ialdabafiih  et  de  tous  leurs  supplices;  dites- 
leur  :  renoncez  aux  adultères,  pour  que  vous 
soyez  dignes  des  mystères  de  la  lumièrp, 
pour  que  vous  soyez  préservés  des  mers  de 
soufre  et  de  poix  de  la  fat  e  du  lion  ;  dites- 


■ses  cupidités,  et  à  tous  ses  discours,  et  à 
tout  ce  qui  est  en  lui,  afin  que  vous  soyez 
dignes  [les  mystères  de  la  lumière,  pour  que 
TOUS  soyez  préservés  de  tous  les  supplices 
qui  sont  destinés  à  ceux  qui  sont  séparés 
«es  bons;  renoncez  au  murmure,  pour  que 
vous  soyez  préservés  de  l'ardeur  de  la  face 
du  chien  ;  dites-leur  :  renoncez  à  l'ohéissance, 
Ktiri  que  vous  soyez  préservés  de  l'ardeur  de 
Isface  du  chien;  dites-leur  :  renoncez  à  l'invo- 
cation, afln  (jue  vous  so^ez  dignes  des  mys- 
tères de  la  lumière,  atm  que  vous  soyez 
^(réservés  des  supplices  d'Ariel  ;  dites-leur  : 
renoncez  a  lu  langue  menteuse,  afln  que  vous 
soyez  dignes  des  mystères  de  la  lumière, 
<ilîn  que  vous  soyez  préservés  des  fleuves  de 
l'ardeur  do  la  face  du  chien  ;  dites-leur  :  re- 
noncez aux  témoins  menteurs,  afin  que  vous 
soyez  dignes  des  mystères  de  la  lumière, 
jiour  que  vous  sovoz  délivrés  et  préservés 
■les  neuves  de  l'ardeur  de  la  face  du  chien  : 


leur  :  renoncez  aux  homicides  .  pour  uus 
vous  soyez  dignes  des  mystères  delaju> 
miëre,  jiour  que  vous  soyez  préservés  d« 
l'archon  des  crocodiles  qui  est  dans  ta  geléd 
la  première  des  créatures  qui  sont  daus  les 
ténèbres  extérieures:  dites-leur  :  renonce/ 
aux  œuvres  desraéchants  et  des  itiipies,pour 
ililes-leur  :  renoncez  h  l'orgueil  et  è  la  van-  que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de  J.i 
lerie,  pour  que  vuus  soyez  dignes  des  mys-  lumière,  pour  que  vous  soyez  pié>crvés  éti 
lèresdc  la  lumière,  et  que  vous  soyez  pré-  archonsdes  ténehres  extérieures;  dites-leur: 
îervés  des  fosses  de  l'ardeur  d'Ariel;  dites-  renoncez  à  l'impiété,  pour  que  vous  soyei 
'    "  "  '■  ■  ■'         '     la  lut]    *  - 


leur  :  renoncez  à  l'amour-propre,  aûn  que     dignes  des  mystères  de  \ 


vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la  lu- 
mière, pour  que  vous  soyez  préservés  des 
supplices  de  l'enfer;  dites-leur  :  renoncez  à 
la  lo(iuacilé,  pour  que  vous  soyez  dignes  des 
mystères  de  la  lumière,  afin  que  vous  soyez 
préservés  des  ardeurs  de  l'enfer;  dites-leur  : 
renoncez  aux  pensées  mauvaises  (3569),  atin 
que  vous  soyez  dignes  des  mystères   de  la 


lière,  pour 


lu» 

tourments  qui  sont  dans  l'enfer;  diies-teur; 
renoncez  aux  cupidités  de  l'avarice,  pour 
que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de  la 
lumière,  pour  que  vous  soyez  préservés  des 
fleuves  de  fumée  de  la  face  du  chien  ;  dites- 
leur  :  renoncez  à  l'amour  du  monde,  alln  qui» 
TOUS  soyez  dignes  des  mystères  de  la  lu- 


que  vous  soyez  préservés  des  pleurs  et  df§ 
grincements  de  dents  ;  dites-leur  :  renoncei 
aux  empoisonnements,  pour  que  vous  sojei 
dignes  des  mystères  i/e  la  lumière,  pour 
que  vous  soyez  préservés  de  la  grande  geléo 
et  de  la  gréle  des  téuèhrcs  extérieures  ;  liites* 
leur  :  renoncez  aux  blasphèmes,  pour  ann 
vous  soyez   dignes  des  mystères   de  la  lu- 


lère,  pour  que  voussoyez  préservés  des  miëre.  pour  que  vous  soyez  préservés  du 
n.ar.t»  „,.i  ^nni  ^.r.c  \'a..fa^.  ri ;>«<!_»=.....  grsud  dragoH  dOs  téuèbrcs extérieures;ditei- 
leur  :  renoncez  aux  doctrines  mauvaiMs, 
pour  que  vous  soyez  dignes  des  mystères  de 
la  lumière,  pour  que  vous  soyez'préaervt» 
de  tous  les  supplices  du  grand  dragon  de> 
ténèbres  extérieures;  dites  il  ceux  qui  en- 
seignent des  doctrines   msu^diseâ  H  à  clis- 


Calpo,  ou  d'un  jour  de  Brahmi.  D'ailleurs  la  chro-  cliilTres  arbitraires. 

noiogie  myiliique  des  naiions  de    l'Oriciil  et  des  (3469)  H.  SuhnarUcmct  (ondfmnolJonjtM  un 

seeit:»  qui  s'y  eoiu  multipliées,  olb«  des  développe-  uu  pultu  d'IniiTm^atioii;  ne  Taui-it  p»i  lire  eo^'^ 

nient*  (tu'il  Kcrail  diOicilc  de  suivre;  cliaqiK:  siéilc  lîcnibw  f 

»  son  fyslème  et  le  pril.scntc  liî/.arrcaiciii  cnllÉ  ilt- 


^ 


mi 
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eon  de  ceux  qui  les  écoulent,  malheur  à 
tous!  car  si  vous  ne  vous  repentez  pas  et  si 
TOUS  ne  revenez  pas  de  votre  malicei  vous 
Tiendrez  dans  les  tourments  très-rigoureux 
du  ^rand  dragon  et  des  ténèbres  eitérieuresi 
et  rien  dans  le  monde  ne  vous  en  rachètera 
jusque  dans  Téterniié ,  mais  vous  serez  sans 
existence  jusqu'à  la  fin  ;  dites  è  ceux  qui  né- 
gligent la  doctrine  de  la  vérité  du  premier 
mystère  :  malheur  à  vous  1  car  les  supplices 

3ue  vous  éprouverez  sont  au-dessus  de  ceux 
e  tous  les  hommes;  vous  resterez  dans 
une  grande  gelée,  dans  la  glace  et  dans  la 
neise  au  milieu  des  dragons  et  dans  les 
ténèbres  extérieures,  et  rien  dans  le  monde 
ne  vous  en  rachètera  jusque  dans  Téternité; 
dites-leur  :  aimez  tous  les  hommes,  afm  que 
vous  soyez  dignes  du  mystère  de  la  lumière, 
aOn  que  vous  vous  éleviez  dans  le  royaume 
de  la  lumière;  dites-leur  :  soyez  doux  pour 
recevoir  le  mystère  de  la  lumière,  afin  de 
vous  élever  au  mystère  delaluraière;  dites- 
leur  :  soyez  miséricordieux  pour  recevoir  le 
mystère  de  la  lumière,  afin  que  vous  vous 
éleviez  au  mystère  de  la  lumière;  dites- 
leur:a6sistez  les  pauvres  et  les  malades  afin 
de  recevoir  le  mystère  de  la  lumière  et  de 
vous  élever  au  royaume  de  la  lumière;  dites- 
leur  :  aimez  Dieu,  afin  de  recevoir  les  mys- 
tères de  la  lumière,pour  parvenir  au  royaume 
de  la  lumière;  dites-leur  :  soyez  charitables, 
pour  recevoir  le  mystère,  afin  d'arriver  au 
royaume  de  la  lumière;  dites-leur  :  soyez 
saints,  afin  de  recevoir  le  mystère  de  la 
lumière,  pour  vous  élever  au  royaume  de  la 
lumière;  dites-leur  :  renoncez  à  tout,  afin  do 
recevoir  le  mystère  de  la  lumière,  pour  vous 
élever  au  royaume  de  la  lumière.  Telles 
sont  les  voies  de  ceux  qui  sont  dignes  des 
mystères  de  la  lumière.  Et  lorsque  vous 
trouverez  des  hommes  qui  renonceront  à  tout 
ce  qui  est  mal  et  qui  pratiqueront  ce  que  je 
dis,  donnez-leur  les  mystères  de  la  lumière 
et  ne  leur  cachez  rien,  lors  môme  au'ils  se- 
raient pécheurs  et  qu'ils  seraient  dans  tous 
les  péchés  et  dans  toutes  les  fautes  que  je 
vous  ai  dites,  afin  que,  se  convertissant,  ils 
fassent  pénitence  et  qu'ils  soient  dans  la 
soumission  que  je  vous  ai  dite;  donnez- 
leur  les  mystères  et  ne  leur  cachez  rien; 
c'est  h  cause  des  péchés  que  j'ai  porté  les 
mystères  en  ce  monde,  afin  que  je  remisse 
tous  les  péchés  qui  ont  été  commis  depuis 

(2470)  Nous  allons  reproduire  la  traduction  de 
M.  Scliwartze  de  ce  passage  diiliciie  à  bien  rendre. 

€  PoBl  1res  dies  duciiiit  eam  desuper  in  chaos, 
oteripianl  eam  kolasesin  omnibus  irt<edfi,  utdu- 
cant  eam  ad  kri$ei$  ouines,  et  nullus  ardor  clioou» 
enochlei  eam  valde,  alV  ex  parle  (ek  mérous)  eno- 
eklousin  eam  pro$  parvum  lempus  et  ni  spoidê  in 
celerilale  misereiuur  cjus,  ul  educant  eumec/mout, 
ut  suroanteame  via  medii,  ab  archousin  omnibus 
illis;  et  haud  kolazouain  eam  suis  krisesi  duris,  aiV 
ardor  eorum  topon  (ton)  achUianabaB  immisericordeiii, 
baud  koiazouêin  eam  nuutoige  ejus  krisesi  duris, 
alla  kaiechei  eam  parvum  tempus,  ardore  ejus  ko* 
laseàn  enôchlounti  eam  ek  mérous,  alque  etiam  in  ce- 
lerilale miserentur  ejus,  ul  educant  eam  e  topois 
eorum  illis,  et  haud  ducunt  eam  ex  aiôsi  ul  ne  ar^ 
chon'.i's  uiônôn  rtfraiil  eam  êierêseôn^    alla  ducunt. 


le  commencement;  c'cbt  pourquoi  je  voiu 
ai  dit  autrefois  que  je  n'étais  pas  venu  pour 
appeler  les  justes.  J  ai  apporté  les  mystères 
pour  que  les  péchés  fussent  remis  à  cnacun» 
et  pour  aue  chacun  fût  conduit  dans  le 
royaume  de  la  lumière.  Ces  mystères  sont 
un  don  du  premier  mystère  pour  efl'acer  les 
péchés  et  les  fautes  de  tous  les  pécheurs,  m 

Et  lorsque  Jésus  eut  dit  res  paroles  à  se% 
disciples,  Marie  lui  dit  :  <<  Mon  Seigneur  et 
Sauveur,  est-ce  que  les  hommes  justes,  par- 
faits  en  toute  justice,  et  l'homme  en  lequel 
il  n'v  a  nul  péché,  seront  éprouvés  ou  noa 
par  les  tourments  et  les  supplices  dont  tu 
nous  as  parlé? 

«Est-ce  que  cetbomme  sera  admis  dans  le 
royaume  des  cieux  ou  non  ?  »  Le  Sauveur  ré- 
pondit à  Marie  :  <c  L'homme  juste,  parfait  en 
toute  justice  et  qui  n'a  jamais  commis  au- 
cun péché,  et  qui  n'a  jamais  reçu  aucun 
mystère  de  la  lumière,  lorsiiue  son  temps 
sera  venu,  pour  qu'il  sorte  du  monde,  aus- 
sitôt viendront  les  satellites  d'une  grande 
triple  force,  qui  est  grand  parmi  eux,  et 
s'empareront  ae  l'âme  de  cet  homme  ;  ils 

[)arcourront,  pendant  trois  jours,  avec  elle^ 
e  monde  entier,  avec  toutes  ses  créatures. 
Après  ces  trois  jours,  ils  la  conduiront 
dans  le  chaos,  afin  qu'elle  soit  conduite  dans 
tous  les  lieux  des  supplices  (2^70).» 

Et  Jean  s'avança  et  dit  :  «  Seigneur,  si  un 
homme  est  un  pécheur  consommé  en  toute 
malice,  et  s'il  y  renonce  à  cause  du  royaume 
des  cieux,  et  s'il  renonce  au  monde  et  à 
toute  la  matière  qui  est  en  lui,  et  s'il  s'abstient 
de  tout  péché,  et  que  nous  sachions  qu'il 
aime  Dieu,  et  si  nous  lui  donnons  les  mys- 
tères, et  si.,  ensuite,  il  retombe  dans  ses  pé- 
chés, et  que,  plus  tard,  il  en  fasse  pénitence, 
ta  volonté  est-elle  que  nous  lui  remettions 
sept  fois  ses  fautes,  et  que  nous  lui  don- 
nions sept  fois  les  mystères  qui  sont  dans  le 
premier  ordre?  » 

Et  le  Seigneur  répondit  à  Jean  :  «  Non- 
seulement  remettez-lui  jusqu'à  sept  fois, 
mais,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  remettez-lui 
jusqu'à  sept  fois  beaucoup  de  fois,  afin  que 
vous  lui  donniez  autant  de  fois  les  mystères, 
depuis  le  commencement  jusqu'à  l'eitrémite 
delà  partie  extérieure  ;  vous  gagnerez  peut- 
être  l'âme  de  ce  frère,  afin  qu'elle  entre  dans 
la  possession  du  royaume  de  la  lumière. 
L*»rsque  vous  m'avez  interrogé,  disant  :  Si 

eam  evia  luminis  solis,  at  adducanlad  parlhenon 
luroinis.  Dokimazei  eam  ul  invenjal  eam  intcgiam 
peccato,  et  baud  curai  eam  ferendam  ad  lumen,  quad 
signum  regui  mystériou  non  est  cum  ea;  alla  splira* 
gixei  eam  sphragidi  praesUnle,  utcurel  infereiiduni 
eum  in  sàma  aiànàn  dikaionunês.  Hic  erit  agaihos^ 
ul  invenial  signa  mgsléribn  \M\xï\i{\s,\MkUronoméié 
regnum  luminis  usque  ad  xternum.  Si  islc  pccca- 
veril  una  vice,  aut  altéra,  aul  tertia,  hune  iierum 
reprobabunl  ad  kosmon  kala  typon  peccaloruni 
quie  feiil,  quorum  typon  dicam  vobis,  cum  jani 
dixero  vobis  emanalionem  universi  ;  a//*  amen  , 
amén  dieu  vobis,  kan  homo  dikaios  haud  fecerit  ul- 
luni  pjccalum  omnino,  haud  polesiUuci  in  rejjnùm 
luminis,  propierea  quod  signum  regui  mjfsiériôn 
non  e:»t  cum  eo;  apax  aplàs  non  polesl  duci  pychâ 
ad  lumen  siuo  my^tèriots  rognl  luminis.  i 
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Dotre  fi*ère  a  Déoné  contre  nous,  devons- 
nous  lui  remettre  iusqu*à  sept  fois,  je  vous 
ai  répondu  en  parabotos,  disant:  Non-seule- 
ment jusau'à  sept  fois,  mais  jusqu'à  soiiante- 
dix-sept  fois.  Maintenant  remettez-lui  beau- 
coup de  fois»  pour  que  nous  lui  donnions 
autant  de  fois  les  mystères  qui  sont  de  la 
partie  extérieure,  et  peut-être  çagnerez- 
Yous  rame  de  ce  frère.  En  vérité,  je  vous  le 
dis,  cefui  qui  aura  vivifié  une  Ame  et  qui 
la  conservera  pour  sa  lumière  dans  le  règne 
de  la  lumière,  recevra  une  autre  gloire  en 
place  de  l'Ame  qu*il  aura  sauvée,  et  celui  qui 
aura  sauvé  une  multitude  d'Ames,  les  fai- 
sant entrer  en  possession  de  leur  gloire  dans 
leur  gloire,  il  recevra  beaucoup  de  gloires 
au  lieu  des  Ames  qu'il  aura  sauvées.  » 

Lorsque  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Jean, 
continuant  de  l'interroger,  dit  au  Sauveur  : 
•  Si  mon  frère,  qui  est  un  très-grand  pé- 
cheur, renonce  au  monde  et  à  toute  la  ma- 
tière qui  est  en  lui,  et  à  tous  ses  péchés,  et 
h  tous  SCS  soucis,  comment  saurons-nous 
s'il  n'est  pas  trompeur  et  hypocrite,  et  s'il 
est  dans  fa  vérité  et  la  sincérité,  afin  que 
nous  sachions  s*il  est  digne  du  mystère  du 
second  ou  du  troisième  ordre ,  et  si  nous 
devons  lui  enseigner  tous  les  mystères,  pour 
qu^il  participe  aux  possessions  de  la  lu- 
mière? »  Le  Sauveur,  répondant  à  Jean,  au 
milieu  de  ses  disciples,  dit  :  «  Si  vous  con- 
naissez d'une  manière  sûre  que  cet  homme 
a  renoncé  au  monde  entier  et  à  toutes  ses 
préoccupations  et  à  tous  ses  discours,  et  à 
tous  ses  péchés,  et  si  vous  savez  qu'il  n'est 
ai  trompeur»  ni  hypocrite,  mais  qu'il  est 
dans  la  sincérité,  et  qu'il  aime  vériiable- 
ment  Dieu,  ne  lui  cacnez  pas  les  mystères, 
mais  donnez-lui  connaissance  de  ceux  du 
second  et  du  troisième  ordre,  et  faites-lui 
part  du  mystère  dont  vous  penserez  qu'il 
est  digne,  et  lorsque  vous  lui  aurez  donné 
les  mystères  du  second  ou  du  troisième  or- 
dre, s'il  retombe  dans  le  péché,  vous  conti- 
nuerez de  les  lui  donner  encore  jusqu'à  trois 
fois;  mais  s'il  pèche  derechef,  vous  ne  con- 
tinuerez plus  de  les  lui  donner,  parce  que 
ces  trois  mystères  seront  des  témoins  de  son 
dernier  repentir;  et,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  l'homme  qui  aura  ainsi  reçu  les  mys- 
tères sera  passible  «d'une  punition  rigou- 
reuse, car  il  sera  un  objet  de  scandale  ;  et  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  il  n'y  aura  pour 
cet  homme,  depuis  ce  temps,  nulle  réclem- 
ption  de  son  Ame  en  ce  monde  ;  mais  sa  de- 
meure sera  au  milieu  de  la  porte  des  dragons 
des  ténèbres  extérieures,  lieu  où  il  y  a  des 

1)leurs  et  dv.s  grincements  de  dents  ;  et  dans 
a  destruction  du  monde,  son  Ame  sera  tour- 
mentée par  une  gelée  rigoureuse  et  une  ar^^ 
deur  très-cruelle,  et  elle  sera  sans  existence 
jusque  dans  l'éternité  ;  mais  si  cet  homme  se 
convertit  de  nouveau,  et  s'il  renonce  au 
monde,  et  A  toutes  ses  préoccupations,  et  à 
tous  ses  péchés,  et  s'il  est  dans  un  grand 

(2471)  Il  y  a  là  un  passage  forr  obscur  et  la  leçon 
du  lexte  copie  est  douteuse.  M.  Schwartze  la  signale 
»|^  un  pmi  d^t«^^^gation  ;  i  Et  auferent  ab  ils 


repentir  et  une  grande  pénitence,  alors  la 
miséricorde  s'étendra  sur  lui,  et  sa  pénitence 
sera  reçue  pour  la  rémission  de  ses  péchés, 
afin  qu  il  obtienne  le  mystère  du  premier 
mystère  et  même  le  mystère  de  l'Innffable, 
et  il  aura  ainsi  la  rémission  de  ses  péchés, 
parce  que  ces  mystères  sont  doux  et  remet- 
tent  les  péchés  en  tout  temps.  » 

Lorsque  le  Sauveur  eut  parlé  ainsi,  Jean» 
continuant  de  l'interroger,  dit  :  «  Seigneur, 
pardonne-moi  si  je  t'interroge  encore  et  ne 
te  courrouce  pas  contre  moi,  si,  m'informant 
de  toutes  choses  avec  zèle  el  avec  empresse- 
ment, je  demande  comment  nous  devons 
agir  avec  les  hommes  de  ce  monde.  »  Et  le 
Sauveur  répondit  à  Jean  :  «  Demande  toutes 
les  choses  dont  tu  veux  t'enquérir  et  ie  to 
les  révélerai  clairement  et  sans  paraboles.  » 

Et  Jean  dit  :  «  Lorsque  nous  viendrons 
pour  enseigner  les  hommes  et  que  nous  se- 
rons prêts  d'entrer  dans  une  ville  ou  dans 
un  village,  et  que  des  hommes  de  cette  ville 
s'approcheront  de  nous,  nous  ne  saurons 
pas  s'ils  sont  animés  de  ruse  et  d'hypocri- 
sie, et  si,  lorsqu'ils  nous  conduiront  dans 
leurs  maisons,  ils  désirent  connaître  Dieu 
et  recevoir  les  mystères  de  la  religion;  si 
nous  savons  ensuite  qu'ils  n'ont  rien  fait  de 
digne  des  mystères,  et, qu'ils  ont  agi  avec 
perfidie  à  notre  égard,  qu'est-ce  que  nous 
devons  faire?  » 

Le  Sauveur,  répondant  à  Jean,  dit  :  «  Si 
vous  entrez^dans  une  ville  ou  dans  un  vil- 
lage, dans  quelque  maison  que  vous  veniez, 
si  les  habitants  vous  reçoivent,  révélez-leur 
les  mystères  ;  s'ils  en  sont  dignes,  vous  ga- 
gnerez leurs  Ames,  pour  qu  ils  aient  part 
au  royaume  de  la  lumière,  et  même  s'ils 
n'en  sont  pas  disnes  et  s*ils  agissent  avec 
perfidie  à  votre  égard,  alors  élevez  la  ? oix 
vers  le  premier  mystère  du  premier  mys- 
tère,afin  qu'il  ait  pitié  de  vous  tous,  et  dites  : 
«  Puisque  le  mystère  que  nous  avons  révélé 
est  à  des  Ames  impies  et  perfides,  qui  n'ont 
rien  fait  de  digne  de  ton  mvstère,  tourne  le 
mystère  vers  nous,  et  prive-les  du  mystère  de 
ton  royaume  jusque  dans  l'éternité,  »  et  se- 
couez la  poussière  de  vos  pieds  comme  un 
témoignage,  en  disant  :  a  Que  vos  Ames  soient 
plongées  dans  la  poussière  de  votre  maison  ;  ■ 
el,  en  vérité,  je  vous  le  dis  à  cette  heure, 
tous  les  mystères  que  vous  leur  aurez  don- 
nés reviendront  vers  vous,  et  toutes  les  pa- 
roles et  tous  les  mystères  que  vous  leur  au- 
rez donnés  leur  seront  enlevés  (2471). 

«  Je  vous  ai  déjà  parlé  dans  une  parabole 
des  hommes  de  cette  espèce,  en  disant  :  En 
quelque  maison  que  vous  veniez,  lorsqu'on 
vous  y  recevra,  dites  à  ses  habitants  :  «  La 
paix  soit  avec  vous  !  »  Et,  s'ils  en  sont  dignes, 
votre  paix  viendra  sur  eux;  et,  s'ils  ne  sont 
pas  dignes,  votre  paix  reviendra  vers  vous; 
ce  qui  veut  dire  que  si  ces  hommes  ont  fait 
chose  digne  des  mystères  et  qu'ils  désirent 
véritablement  connaître  Dieu,  donnez-leur 

verba  omnia  et  my^tina  omnia  topàn^  ad  qcod  ^^J 
ac::epenint  $chéma.  » 


ItOI 


PART.  IL  —  APPEND.  —  LA  FiDLLE  SAi^ESSfi. 


tW^ 


les  mystères  du  règne  de  la  lumière;  et,  en- 
suite, s'ils  agissent  de  ruse  à  votre  égard, 
et  qu*ils  veulent  vous  tromper,  faites  le 
premier  mystère  du  premier  mystère,  et 
tous  les  mystères  que  vous  leur  aurez  don- 
nés se  tourneront  vers  vous,  et  ils  seront 
[>rivésdu  mystère  de  la  lumière  jusque  dafis 
^éternité;  et,  en  vérité,  je  vous  ledis  :.Leur 
demeure  sera  dans  la  porte  du  milieu  des 
dragons  des  ténèbres  extérieures.  Mais  s*ils 
foÀt  pénitence,  et  s'ils  renoncent  au  monde 
et  à  toute  la  matière  qui  est  en  lui,  et  à  tous 
les  péchés  du  monde,  et  s*ils  se  soumettent 
è  tous  les  mystères  de  la  lumière,  nul  mys- 
tère ne  les  entend,  mais  il  est  pour  eux  la 
rémission  de  leurs  péchés,  et  ils  sont  enten- 
dus du  mystère  unique  de  riiielTable,  qui  a 
pitié  de  chacun  et  qui  remet  les  péchés  do 
chacun.  » 

£t  quand  Jésus  eut  cessé  d'adresser  ces 
paroles  à  ses  disciples,  Marie,  se  proster- 
nant aux  pieds  de  Jésus,  les  embrassa  et 
dit  :  «  Seigneur,  pardonne-moi  si  je  t'inter- 
roge et  ne  t*irrite  pas  contre  moi.»  £t  le  Sau- 
veur répondit  à  Marie:  «  Demande  ce  que 
tu  veux  demander,  et  je  le  le  révélerai  clai- 
rement. »  Rt  Marie  dit  :  «  Seigneur,  un  frère 
est  saint  et  bon,  et  il  a  reçu  tous  les  mystères 
de  la  lumière,  et  ce  frère  a  un  frère  qui  est 
un  pécheur  et  un  impie,  et  qui  sort  de  ce 
monde,  et  le  cœur  du  frère  qui  est  bon  s'af- 
flige et  gémit  de  ce  que  son  frère  est  dans 
les  tourments  et  les  supplices;  maintenant. 
Seigneur,  que  ferons-nous  j-usqu'à  ce  qu'il 
ait  été  retiré  des  lieux  des  supplices?  »  Le 
Sauveur,  répondant  à  Marie,  dit  :  «  Je  vous 
ai  parlé  autrefois  de  ce  que  tu  me  dis  à  pré- 
sent, mais  écoulez  et  je  vous  le  dirai  encore, 
aHn  auè  vous  soyez  parfaits  dans  tous  les 
mystères,  et  les  nommes  vous  appelleront 
parfaits  en  tout  accomplissement. 

«  Tous  les  hommes  pécheurs  ou  qui  ne  sont 
pas  pécheurs,  lorsque  vous  voudrez  qu'ils 
sortent  des  peines  et  des  supplices  terribles, 
et  qu'ils  soient  transportés  dans  un  corps 
juste,  afin  qu'il  reçoive  le  mystère  de  la  di- 
vinité et  qu'il  s'élève  dans  les  régions  su- 
périeures pour  participer  au  rèsne  de  la  lu- 
mière, faites  le  troisième  mystère  de  l'inef- 
fable, et  dites:  «  Prenez  l'âme  de  cet  homme 
auauel  nous  pensons  en  notre  esprit,  prenez- 
la,  la  tirant  de  tous  les  supplices  desarchons, 
et  enlevez-la  rapidement, afm  de  la  conduire 
au  temple  de  la  lumière,  et  dans  ce  même 
nusi,. temple  de  la  lumière,  marque-la  d'un 
sceau  éclatant,  dans  ce  môme  nusi,  temple 
do  la  lumière,  porte-la  dans  un  corps  }uste 
et  bon,  afin  que,  s'élevant  dans  les  régions 
supérieures,  elle  pasticipe  au  royaume  de  >a 
lumière.  » 

«Quand  vous  .'aurez  dit,  en  vérité,  je  vous 
1(3  dis,  tous  les  esprits  qui  président  aux 
supplices  dans  toutes  les  régions  des  ar- 
chohs,  s'arrêteront  et  se  transmettront  cette 
âme,  afin  qu'ils  \a  conduisent  au  temple  de 
la  lumière,  et  le  temple  de  la  lumière  la 
marquera  des  signes  du  royaume  de  Tinef- 
fabie  ,  et  ils  la  livreront  à  ses  satellites, 
et  ils  les  conduiront  dans  un  corps  qui  sera 


celui  d'un  juste,  et  elle  trouvera  les  mystè- 
res de  la  lumière,  afin  qu'elle  soit  bonne,  et 
que,  montant,  dans  les  régions  supérieures, 
elle  ait  part  au  royaume  de  la  tiimière.  Voici 
ce  sur  quoi  vous  m'avez  interrogé,  i» 

Et  Marie,  répondant  air*  Sauveur,  dit  : 
c  Maintenant,  Seigneur,  tu  n'as  pas  amené 
les  mystères   dans  le    monde,    pour,  aue 
l'homme  ne  fût  pas  ému  par  la  mort  qui  lui 
est  destinée  par  les  archonsder^etmarm^n^; 
car,  si  un  homme  a  été  destiné  à  mourir  par 
le  glaive,  ou  dans  l'eau,  ou  si,  par  suite  des 
calamités  et  des  malheurs  qu'il  y  a  dans  la 
monde,  il  succombe  à  quelque  autre  mort 
mauvaise,  tu  n'as  pas  amené  les  mystères 
dans  le  monde,  pour  que  l'homme  ne  meura 
pas  ainsi  par  l'action  des  archons  de  TArî- 
marméné^  mais  pour  qu'il  meure  d'une  mort 
subite,  afin  qu'il  ne  ressente  aucune  douleur 
de  ces  divers  genres  de  mort,  car  beaucoup 
nous  persécuteront  à  cause  de  toi,  et  beau- 
coup nous   tourmenteront  à  cause  de  ton 
nom;  et,  s'ils  nous  afiligenlet nous  maltrai- 
tent, faut-il  que  nous  disions  les  mystères, 
pour  que  nous  sortions  de  notre  corps,  n'é- 
prouvant aucune  douleur?  »  Le  Sauveur,  ré- 
pondant, dit  à  tous  ses  disciples  :  «  Je  vous 
ai  déjà  parlé  autrefois  de  ce  dont  vous  m'in- 
terroj^ez,  mais  écoutez  encore  que  je  vous, 
le  dise  une  autre  fois;  non-seulement  vous, 
mais  tout  homme  qui  accomplira  ic  preniiur 
mystère  du  premier  mystère  do  rinf^ir&bio 
parcourra  toutes  ses  régions  et  toutes  ses 
stations,  et  aj)rès  qu'il  aura  accauipU  co 
mystère,  et  qu'il  aura  [)arcouru  toat<îs  ces 
régions,  dès  cette  heure,  il  sera  préservé  do 
toutes  les  choses  qui  lui  sont  destinées  par 
les  archons  de  l'heimarméné,  et  dès  ce  temps 
il  sort  du  corps  de  la  matière  des  archons^ 
et  son  âme  sera  une  grande  émanation  de  la 
lumière,  afin  qu'elle  vole  dans  les  régions 
supérieures  et  qu'elle  traverse  toutes  les  ré- 
gions des  archons  et  toutes  les  régions  de 
la  lumière,  jusqii'&  ce  qu'elle  soit  venue 
dans  les  régions  du  royaume  de  la  lumière.  » 

EtMarie,répondantàJésus,dit:«  Seigneur,, 
tu  n'a  pas  annoncé  les  mystères  en  ce  mon- 
de, à  cause  de  la  pauvreté  et  de  la  richesse ,, 
et  à  cause  de  la  faiblesse  ou  de  la  force,  et  à 
cause  de  la  maladie,  et  à  cause  de  la  santé  ; 
mais  à  cause  de  toutes  ces  choses,  afih 
que  lorsque  nous  serons  venus  dans  les  ré- 
gions des  hommes,  s'ils  n'ont  pas  foi  en 
nous,  et  s'ils  n'écoutent  pas  nos  paroles,  nous 
fassions  le  mystère  de  cette  manière  ,  dans 
ces  lieux,  afin  qu'ils  sachent  dans  la  vérité, 
lorsque  nous  annonçons  les  paroles  de  l'U;- 
nivers.  »  Le  Sauveur,  répondant  à  Marie,  dit 
au  milieu  de  ses  disciples  :  <  Je  vous  ai, 
dans  un  autre  temps,  éclairés  suc  les  choses 
à  l'égard  desquelles  vous  m'interrogez,  mais 
je  le  répéterai,  vous  disant  encore  mes  pa- 
roles :  Maintenant,  Marie,  je  le  le  dis  :  non- 
seulement  vous,  mais  tout  homme  peut  ac- 
complir le  mystère  de  la  résurrection  des 
morts,  afin  qu'il  guérisse  de  la  possession 
dcsdémons,et  de  toute  affliction  et  de  toute 
uialaflie,   et  qu'il  guérisse  aussi  et  les  boU 
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leux,  et  Tes  mutilés,  et  les  morts,  et  les  pa- 
ralytiques. 

«  Je  vous  ai  annoncé  autrefois  quMI  devait 
faire  le  mystère  pour  qu'il  accomplisse  ces 
choses.  Ensuite  si  vous  demandez  la  pauvreté 
et  ropulence,  la  faiblesse  et  la  vigueur,  la 
maladie  et  lisante,  et  si  vous  demandez  î 
guérir  tous  les  corps  malades,  à  ressusci- 
ter des  morts,  à  guérir  les  l>oiteux  et  les 
aveugles ,  et  les  muets,  et  toutes  les  mala- 
dies, et  toute  afDiclion,  vous   Tobtiendrez. 

«Qui  aura  accompli  ce  mystère,  et  qui  de- 
mandera toutes  les  choses  que  j*ai  dites,  eMes 
hii  seront  accordées.  »  Et  lorsque  le  Sau- 
veur eut  dit  ces  choses,  tous  les  disciples 
poussèrent  des  cris ,  disant  :  «  Seigneur,  tu 
nous  frappes  de  délire,  à  cause  des  choses 
extrêmement  relevées  que  tu  noui  a  dites  , 
et  tu  enlèves  nos  âmes,  et  elles  désirent  sor- 
tir de  nous,  pour  aller  vers  toi ,  parce  que 
BOUS  venons  de  toi.  Maintenant  nos  Ames 
sont  rendues  comme  insensées,  à  cause  des 
e})Oses  abstraites  que  tu  nous  dis,  et  elles 
BOUS  tourmentent  extrêmement,  voulant 
sortir  de  nous  pour  s*élever  dans  }es  hau- 
tes régions  supérieures,  qui  sont  les  lieux 
de  ton  royaume.  »  El  quand  les  disciples  eu- 
rent ainsi  parlé,  le  Sauveur,  continuant  de 
s'adresser  à  eux,  dit  :  «  Lorsque  vous  vien- 
drez dans  des  villes,  ou  dans  des  rovaumes, 
#u  dans  des  pays  quelconçiues,  saluez  les 
tabitanls,  leur  disant  premièrement  :  Cher- 
chez en  tout  temps  et  ne  cessez,  jusqu'à  ce 
que  vous  trouviez  les  mystères  de  la  lumière 

Ïui  vous  conduisent  au  règne  de  la  lumière, 
ites-leur  :  gardez-vous  des  doctrines  té- 
Bébreuses;  beaucoup  viendront  en  mou 
nom  et  diront:  «  Je  suis  et  je  ne  suis  pas,  et 
ils  tromperont  beaucoup  d'hommes.  Main- 
tenant, pour  tous  les  hommes  qui  viendront 
à  vous,  afin  qu'ils   aient  foi  en  vous,  aQn 

3u'ils  entendent  vos  paroles  et  se  rendent 
ignés  du  mystère  de  la  lumière,  donnez- 
leur  Jes  mystères  de  la  lumière,  et  ne  les 
leur  cachez  pas,  et  quant  à  celui  oui  est 
disne  du  mystère  élevé ,  donnez-le-lui,  et 
celui  qui  est  digne  du  mystère  moindre, 
donnez-le-lui  et  ne  cachez  rien  à  aucun, 
mais  pour  le  mystère  de  la  résurrection  des 
morts  et  de  la  suéfison  des  maladies,  ne  le 
donnez  pas  à  chacun;  donnez  la  doctrine  à 
eelui  auquel  elle  appartient,  car  ce  mystère 
Appartient  aux  archons. 

«  C'est  pourquoi,  ne  le  donnez  pas  à  cha- 
cun ,  mais  lorsque  vous  aurez  consolidé  la 
foi  dans  le  monde  entier,  afin  que,  lorsque 
vous  serez  venus  dans  une  ville  ou  dans  un 
endroit  quelconque,  et  qu'ils  ne  vous  rece- 
vront pas  auprès  d'eux,  et  qu'ils  n'auront 
pas  foi  en  vous,  vous  ressuscitiez  les  morts 
et  vous  guérissiez  les  boiteux  et  les  aveu- 
gles, et  toutes  les  maladies  dans  ces  lieux- 
là,  pour  qu'ils  croient  en  vous  lorsque  vous 
leur  annoncerez  le  dieu  de  l'univers,  et  ils 
croiront  en  toutes  vos  paroles.  C'est  à  cause 
de  cela  que  je  vous  ai  donné  ce  mvstère, 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  consolidé  la  foi 
dans  le  menue  entier.» 


Marie,  continuant  de  parler,  dit  à  Jésus  : 
«  Seigneur,  quelle  est  la  forme  des  ténèbres 
extérieures  et  combien  renferment-elles  de 
lieux  de  tourments?  »  Jésus  répondit  :cLe8 
ténèbres  extérieures  sont  un  çrand  dragon, 
dont  la  queue  est  en  dedans  de  sa  gueule , 
et  il  est  en  dehors  du  monde  entier,  et  il  en- 
toure le  monde  entier.  Il  enserre  un  grand 
nombre  de  lieux  de  tourments  ,  et  ils  com- 
prennent douze  divisions,  consacrées  à  des 
supplices  terribles.  Dans  chacune  de  ces  di- 
visions est  un  arebon,  et  la  figure  de  ces  ar- 
chons  est  diverse,  et  ils  se  transforment, 

f)renant  alternativement  la  figure  l'un  de 
'autre.  Le  premier  archon,  présidant  à  la 
première  division,  a  la  forme  d'un  cro€4>- 
dile,  dont  la  queue  est  rentrée  dans  sa 
gueule,  et  il  sort  de  la  ffueule  de  ce  dragon 
la  glace,  la  peste,  le  froid  de  la  fièvre  et 
toutes  sortes  de  maladies.  Le  véritable  nom 
qu'il  porte  dans  le   lieu  où  il  réside  est 
Ènchtonin.  L'archon   qui  est   dans  la  se- 
conde division ,  a  la  figure  d'un  chat,  et 
s'appelle,  dans  le  lieu  qu'il  habite,  Xhura^ 
khar.  L'archon  qui  se  trouve  dans  la  troisiè- 
me division,  a  la  figure  d'un  chien,  et  porte 
dans  ce  Ueu-là  le  nom  de  Arkharôkh.  L'ar- 
chon de  la  quatrième  division  a  la  forme 
d'un  serpent,  et  s'appelle  Akhrôkhar.  L'ar- 
chon qui  fait  sa  demeure  dans  la  cinçiuièroe 
division,  a  la  forme  d'un  veau  noir,  et  il 
se  nomme  Markhour.  L'archon  qui  hat)ite  la 
sixième  division,  est  sous   la  figure  d'un 
sanglier,  et  son  nom  est  Lamkhamôr.  L'ar-* 
chon  de  la  septième  division  a  la  ^ure 
d'un  ours ,  et  on   l'appelle  Lokhar.  L'ar 
chon  qui  occupe  la  huitième  division ,  a 
la  forme    d'un    vautour,    et  il  se  nomae 
Laraokh.   L'archon  qui  se  trouve  dans  la 
neuvième  division,  a  la  figure  d'un  basilic,  et 
on  l'appelle  Arkheôkh.  Dans  la  dixième  di- 
vision existent  un  grand  nombre  de  dragons, 
qui  ont  chacun  sept  tètes  de  dragons,  et 
leur  chef  se  nomme    Xamarôkh.   La  on- 
zième   division    renferme    également  une 
grande  quantité  d'archons,  qui  ont  chacun 
sept  tètes  de  chat,  et  qui    ont  pour  chef 
un  drchon  qui,  dans  ce  lieu,  porte  le  nom 
de  Rokhar.  Dans    la  douzième    division, 
il  y  a  une  multitude  d'archons,  plus  nom« 
breux  que  dans  aucune  autre  ;  ils  ont  chacun 
sept  tètes  à  faces  de  chien,  et  leur  chef 
s'appelle,  dans  le  lieu  où  il  est  attaché, 
Khrémaôr,  Ce  sont  là  les  archons  des  douze 
divisions,  lesquels  sont  placés  dans  Tinté* 
rieur  du  dragon  des  ténèbres  extérieures. 
Chacun  d'eux  change  de  nom  et  alterne  («e 
figure  d'heure  en  heure;  les  douze  divisions 
ont  chacune  une  porte,  qui  ouvre  vers  le 
haut,  de  sorte  que  le  dragon  des  douze  té- 
nèbres extérieures,   qui   se  com[H>sa    de 
douze  divisions ,  séjour  de  l'obscurité ,  de« 
vient  roi  de  chaque  division  quand   elle 
s'ouvre  vers  le  haut,  et  un  ange  aos  rég*^ons 
supérieures  veille  sur  chacune  des  poites 
de  ces  douze  divisions ,  et  il  a  été  placé  là 
par  réon,  le  premier  homme,  le  gardien  de 
ta  lumière,  le  doyen  du  premier  ordre,  afin 
que  le  dragon  et  que  tous  Jes  archous  res- 
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lont  dans  les  lieux  qui  leur  onl  été  assî- 
gués.  > 

Kl  quand  le  Sanveup  eul  ainsi  parlé.  Ma- 
rie-Maileleine  lui  répondanli  dil  :  ■  Seigneur, 
osl-ce  que  les  Ames  qui  sonl  ronduites  dans 
ce»  lieuï,  ont  S  passer  par  ces  douze  porles 
pour^  souffrir  chacune  les  lourments  qu'el- 
les int'rilenlT  h  h'I  le  Sauveur  répondant  h 
i  Marie  dit  :  ■  ^u1le  Ame  n'est  conduite  vers 
'  le  dragon  \mr  ces  portes,  si  ce  n'est  les  Ames 
des  l)lasphétii,-ileursetdeceuiqui  sonl  plon- 
g<^s  dans  une  doitnne trompeuse,  et  de  ceui 
qui  enseignent  la  fausselô.  et  de  reux  qui 
iièchent  contre  nalure,  et<les  hommes  souil- 
lés de  vices  et  ennemis  de  Dieu,  et  de  lou<; 
les  impies,  des  adultëres  et  des  empoison- 
nears;  toutes  les  ftnies  de  ces  péciieurs,  s'ils 
n'ont  pas  fait  pénitence  on  ce  monde,  et  s'ils 
ont  persisté  dans  leur  péché,  lorsque  le 
temps  tini  leur  a  été  assigné  sur  la  terre  sera 
accompli,  seront  ponduites  par  la  f(orte  de  la 
queue  da  draijon  dans  la  drvision  des  ténè- 
bres extérieures,  el  lors)]u'elles  auront  été 
conduites  dans  les  téiièlires  eilérieures  jwr 
la  }X)rle  de  sa  queue,  il  replaiiora  sa  queue 
dans  sa  bouche,  afin  de  fermer  la  porte.  C'e\t 
de  cette  manière  que  les  Ames  sont  condui- 
tes dans  les  ténèbres  estérieures.  El  les 
douze  noms  du  dragon  des  tén^hres  exté- 
rieures sonl  dos  noms  inscrits  sur  les  portes 
des  diverses  divisions,  el  ces  noms  sont  dif- 
férents, mais  ils  aUcrnenl  entre  eux ,  aRn 
que  qui  a  dit  un  nom,  di!>e  les  douze.  C'est 
€6  que  Je  vous  dirai  ilans  l'émanation  de  Tu- 
llivers.  El  telles  sont  les  ténèbres  extérieu- 
res qui  sonl  les  mêmes  quo  celles  du  dra- 
gon. « 

Lorsque  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé,  Marie 
répimdani  au  Sauveur,  dit:  «  Si'igneur,  les 
tourmenls  de  (;e  dra^jon  sont-ils  plus  terri- 
bles que  tous  les  autres  tourments  qui  exis- 
tenlT  B  Et  le  Sauveur  répondit  à  Marie  : 
■  Non-seulement  ces  tourments  sont  plus 
terribles  que  tous  ceux  qui  eiislenl,  mais 
sncore  toutes  les  Aines  qui  seront  conduites 
en  ces  lieux,  seront  tounucniées  par  une  ge- 
léei  un  froid  rigoureux,  et  par  un  feu  Irès- 
Tiolent  oui  sont  en  ce  lieu  (iVJi).  »  El  Marie 
dit  :  «  Malheur  aux  Ames  des  pécheurs  1 
Ma.nlenant,  Seigneur,  dis-nous  quel  est  le 
plus  violent  du  feu  qui  est  dans  ce  monde 
ou  du  feu  qui  est  dam  l'enfer  T  ■  El  le  Sau- 
veur répondit  h  Marie  :  •  En  vérité,  je  vous 
le  dis  :  le  feu  qui  est  dans  l'enfer  est  neuf 
fuis  plus  violent  que  le  feu  qui  est  dans  le 
momie  du  genre  humain,  el  le  feu  qui  est 
dans  Ion  ^upplices  du  grand  chaos,  est  neuf 
fois  plustcrrible  que  celui  qui  est  dans  l'en- 
fr,  et  le  îau  qui  est  dans  le  luurment  des 
ari'lioiis  dans  la  voie  du  milieu,  est  neuf  fois 
pliM  ti'rrihlc  que  le  feu  des  supplices  qui 
jont  dans  le  g'^ind  chaos,  el  le  feu  qui  est 
dans  le  dragon  des  léntbrcs  extérieures  et 
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dans  tous  les  lieux  de  chAliment  qui  sont  en 
lui,  est  sept  fois  plus  terrible  nue  le  feu  qui 
esl  dans  les  tourments  des  arcnons  dans  la 
voie  du  milieu.  ■  Et  quand  le  Sauveur  eut 
dit  cela  a  Marie,  elle  frappa  sa  poitrine,  et 
elle  pleura  ainsi  que  lous  les  disciples,  et  ils 
s'écnèrenl  :  «  Malheur  aux  pécheur»,  ^r 
leur chAtiment  est  grandi  b 

Lorsque  le  Sauveur  eul  ainsi  parlé,  Salomé, 
se  levant,  dit  :  ■  Seigneur,  tu  nous  as  dil 
autrefois  :  celui  qui  ne  quille  |ias  ^on  |>ère  et 
sa  mère  pour  me  suivre,  n'est  pas  digne  do 
moi,  ■  et  lu  nous  as  dit  ensuite  :•  quittez  vos 
parents  pour  que  je  vous  fasse  enfontsdo  pre- 
mier mystère  jusque  dans  l'éternité;  ■  mais. 
Seigneur,  il  est  écrit  dans  la  loi  de  Moise, 
que  celui  qui  a  négligé  son  père  et  sa  mère, 
doit  mourir  de  morlT  est-ce  que  celle  loi  ne 
contrarie  pas  ce  que  tu  nous  a  ditî  ■ 

Lorsque  Salomô  eul  dil  ces  paroles,  Marie- 
Madeleine,  inspirée  par  la  force  de  la  lu- 
mière qui  bouillonnait  en  elle  dil  au  Sauveur: 
»  Seigneur  permets  que  j'élève  la  voix  afin 
que,  parlant  h  ma  sœur  Salomé,  je  lui  dise 
la  solution  de  la  parole  quo  tu  as  dile.  »  Il 
advint  que  lorsque  le  Sauveur  eût  entendu 
ces  paroles  que  dit  Marie,  il  la  félicita  gran- 
dement. Et  le  Sauveur,  réitondani  h  Marie, 
dit  :  ■  Je  le  permets,  Marie,  de  dire  la  so- 
lution de  la  parole  qu'a  dite  Salonié.  »  Et 
quand  le  Sauveur  eul  ainsi  parlé,  Marin,  s"a- 
vançanl  vers  Saloiué,  lui  dil  :  ■  Ma  sœur  Sa- 
lomé.  tu  as  cité  la  jiarole  qu'il  y  a  dans  la  loi 
de  Moise,  que  celui  qui  a  négligé  son  père 
et  sa  mère,  meure  de  mort,  mais,  ma  sœur, 
la  loi  de  Moise  ne  dit  pas  cela  au  sujet  da 
l'Ame,  mais  au  sujet  du  corps:  el'e  ne  le  dil 
pas  au  sujet  do  ceux  qui  sonl  fils  des  ar- 
chons  et  qui  ^onl  des  nôtres,  mais  la  loi  lu 
dit  de  la  force  qui  esl  sortie  du  Sauveur  cl 
qui  est  aujourd  hui  en  nous,  l'hùle  de  la  lu- 
mière. La  loi  dil  encore  :  Qui.oniiue  restera 
hors  du  Sauveur  et  de  ses  mystères,  non- 
seulement  qu'il  meure  de  inorl,  maisencore 
il  périra  dans  sa  malice.  »  El  quand  Marie 
eul  ainsi  parlé,  Salomé  se  tourna  vei^  Marie 
do  nouveau,  et  Salomé  dit  :  •  La  puissance 
du  Sauveur  suûil  pour  me  rendre  semblable 
à  toi  en  intelligence.  ■  Il  advint  qu»  lorsque 
le  Sauveur  eut  enlendu  les  paroles  de  Marie, 
il  la  félicita  grandement.  Le  Sauveur  conli- 
nuant  de  parler  dit  il  Marie,  au  milieu  des  dis- 
ciples :  -  Ecoute  donc,  Marie,quel  esl  l'état  d» 
l'homme  jusqu'il  ce  qu'il  commette  un  |iéché. 
Les  ardions  des  puissances  mauvaises  com- 
Ijallentconlre  l'Ame  à  toute  heure,  lui  fai>ant 
commettre  louslcs  péchés  et  toutes  lesfautes, 
et  ils  commandent  aussi  à  l'adversaire  do 
l'esprit,  disant  :  si  l'Ame  sort  de  nouveau  du 
corps,  ne  ré{>argne  |>as,  mais  conduis-la  dans 
lous  les  lieux  des  tourments  selon  leur  dis- 
nosiiion  à  cause  do  lous  les  péchés  que  lu 
lui  as  &iil  commcllre  [2U7). 

(it  fS)  Le  paisagi!  «iiivanl  offre  dans  le  manus- 
crit copte  dus  leçons  liHnlilligiMrsqiieM.  SclivrarlH» 
s'est  efforcé  de  recnlier;  nous  reitroilni»oiii  son 
texte,  car  noui  déteRP^reriiuis  de  le  Taire  paiïer 
en  lra<i{xis  de  taçmi  a  «trc  i  la  Tois  fidèle  ci  clair  : 
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Quand  Jésus  eut  parlé  ainsi,  Marie,  lui  ré- 
pondant, dit  :  «  Seigneur,  si  les  hommes, 
3ui  chercheront  la  lumière  rencontrent  des 
octrines  trompeuses,  comment  sauront-ils 
s*ils  sont  destinés  vers  toi  ou  non.  »  Et  le 
Seigneur  répondit  à  Marie  :  «  Je  vous  Tai 
déjà  dit  :  Soyez  comme  d*habiles  changeurs 
d'argent,  c'est-à-dire,  recevez  le  bien,  reje- 
tez le  mal.  Maintenant,  dites  à  tous  les  hom- 
mes qui  sont  en  quôle  de  Dieu  :  Si  le  vent 
de  l'aquilon  se  fait  sentir,  vous  savez  qu'il 
y  aura  du  froid  ;  si  c'est  le  vent  de  l'ouest, 
vous  reconnaissez  que  c'est  la  chaleur  et  la 
sécheresse  qu'il  faut  attendre.  Dites  donc  à 
ces  hommes  justes  :  si  vous  connaissez  la 
face  du  ciel  et  de  la  terre,  et  les  signes  des 
vents,  lorsque  quelques-uns  viendront  vers 
vous  pour  connaître  Dieu,  vous  reconnaî- 
trez si  leurs  paroles  s'harmonisent  et  con- 
cordent avec  toutes  celles  que  je  vous  ai  di- 
tes, depuis  les  deux  martyres  jusqu'au  troi- 
sième témoignage»  et  celles  qui  s'accorde- 

• 

Ut  kelaêàsin  in  eama  topoii  omnibm  kriseàitf  ul  iie- 
qiieai  veiiire  in  allitudinem  ad  lumen,  ut  curet  rc- 
vertendam  se  in  metabolas  gômalos  apax  oplôs  ju* 
bf^nt  anlimimon  pneumalo$t  ne  saleuê  eam  omnino 
ulla  bora,  eimêti  acclpiens  (dicens  ?  )  mystêrion  sol- 
vatur  e  suis  $phragisin  omnibus  et  vinculis  quibus 
ligavinius  te  in  eam,  et  si  accepetit  (dixerit?)  my- 
itêria  ut  solvatur  et  suis  $phragisin  omnibus  et  vin- 
culis omnibus,  et  apologia  topoi,  et  si  iverit,  sine 
eam  ire,  quippe  destinalam  lumini  altiludinis  et 
faclam  alloirian  nobis  tibique,  neve  prébende  caro 
inde  ab  bac  bora  ;  si  baud  dixcrit  my$léria  solu- 
tionis  tuorum  vinculorum  tuarumque  $phragidôn, 
et  apologiàn  topou^  prébende  eam,  ne  sine  eam, 
redargue  eam  in  kolasesin  et  topoi$  omnibus  &rt- 
uôn  de  peccaiis  omnibus  quae  fecisti  ut  committe- 
ret,  et  post  bsec  duc  eas  (pro  ea)  ad  parthenon  lumi- 
nis,  quae  misit  eas  in  ci/don  aliera  vice.  Haec  sunt 
quae  archontes  magnae  heimarmanés  atônôu  tradunt 
ântimimô  pneumatos  et  archontes  vocant  leitourgous 
aiànàn  (secundum  correct,  suorum  aiônôn)  explen- 
tes  cccLxv  tradunt  lis  psychên  antimimou  pneumalos 
ligata  in  se  invicem,  cum  sit  antimimou  pneumatoê 
extra  psychên^  migma  vis  intra  psychên^  iiitra  utrum- 
que  ut  possintconsi stère,  propterea  quod  vis  consii- 
tuit  ea  ambo.  Et  archontes  imperant  leitourgois  di- 
ceitles  lis  :  hic  est  typos  quem  ponetis  in  sômati 
hylês  kosmou,  Dicunt  men  iis  :  ponite  migma  vis 
intra  psychên,  intra  baec  omnia,  ut  queaui  consi- 
siere,  nam  biecesl  eoruro  constitutio,et  post  psychên 
ponite  antimimon  pneumalos,  H^c  est  ratio  ,  <|uam 
imperant  suis  leitourgois  ut  ponant  ea  in  sàmast  pan* 
titypois.  Et  secundum  hune  modum  leitourgoi  ar^ 
choHtôn  ducunt  vim,  et  nychên  et  antimimon  pncw- 
matos^  ducunt  tria  desuper  in  kosmon  et  fundunt  in 
kosmon  urchontôn  niedii.  Archontes  quoque  medii 
perlustraut  antimimon  pneumatos ,  *  atquc  etiam 
moiran. 

Hoc  ipsum  cujus  nomen  est  moira,'agei  bominem, 
ustiue  dum  curet  interliciendum  eum  morte  desti- 
naia  ei.  Hanc  ligarunt  in  psychên  archontes  magnae 
heimarmenéSf  et  leitourgoi, sphairas,  ligala  psyché,  et  vi. 
Cl  aniimimà  pneumatos  et  moira,  diviserunt  baec  om- 
nia, ut  facerenlex  iis  merê  duu  ut  quanrereut  virum 
alqiie  ctiam  niuiiercni  in  kosmà,  quibus  dederunt 
signum,  m  mitierenl  ha;c  iis,  dederunt  meros  viro  et 
meros  mutieri  in  trophê  kosmou  aut  in  nebula  aeros 
aut  in  aqua,  aut  m  eidei  quod  biberunt.  Hxc  om- 
nia dioam  vobis  et  specicm  cujusvis  psychés  ùUiuety- 
pon  quo  veniunt  in  sùmaia^  eite  bomiiies,  eite  aves, 
cite  pçQoiai,  cite  ihéria^  cta*  rcpliiia,  eite  eidos  quod 


ront  dans  la  constitution  de  Tair,  et  des 
cieux  et  des  astres,  et  de  toute  la  terre  et  de 
tout  ce  qu'elle  contient,  et  de  toutes  les  eaux, 
et  de  toutes  les  choses  qu'elles  renferment 
dans  la  constitution  de  l'air,  et  des  cieux,  et 
des  cercles,  et  des  astres,  et  de  toute  la  terret 
et  de  tout  ce  qu'elle  renferme,  et  de  toutes 
les  eaux  et  de  tout  ce  qu  elles  renferment, 
ceux  qui  viendront  vers  vous  leurs  paroles 
s'accordent  avec  toutes  les  connaissances 
quejevousai  données  et  je  recevrai  ceux 

3ui  nous  appartiennent.  Voilà  ce  que  vous 
irez  aux  nommes  qui  vous  interrogeront 
pour  qu'ils  se  tiennent  en  earde  contre  les 
doctrines  mauvaises.  C'est  à  cause  des  pé- 
cheurs que  je  suis  venu  dans  le  monde  afin 
de  les  sauver,  et  non  à  cause  des  hommes 
qui  n'ont  jamais  fait  de  mal  et  qui  n  ont  ja- 
mais commis  de  péché,  et  qui  devant  trou- 
ver les  mystères  que  j'ai  voulu  qui  fussent 
consignés  dans  le  hvre  Jeu  afin  que  Hénoch 
écrivit  dans  le  paradis,  lorsque  je  lui  parlais 

vis,  quod  in  kosmd»  Dii^m  vobis  eornm  typan. 
Quunam  typô  intrent  homines,  dicam  vobis  in  ex- 
plicatione  universi.  Nunc  igilur  cum  leitourgoi  ar* 
chontôn  injecerunt  meros  in  mulierem  atqiie  aliud 
meros  in  virum  modo,  quem  dixi  vobis,  kan  si  re- 
moti  sint  a  se  invicem  dislanlia  magna,  leitourgoi 
anankazousin  cos  in  occulto,  ul  symphônôsi  se- 
cum  invicem  in  symphània  kosmon.  Et  antimimon 
pneumatos,  quod  in  viro,  venitad  meros  depositum(?) 
lu  kosmô,  in  hylê  sui  sômato»,  tollit  eam  ul  injiciat 
eam  in  métron  mulieris  dcpositum  ad  sperma  kukias, 
et  siatim  li-ecenti  sexaginta  quinque  leitourgoi  ar- 
chontàn  intrant  in  eam  ut  habitent  in  ea.  Sunt  /et* 
lourgoi  merôn  duorum  apud  se  invicem;  atque 
etiam  leitourgoi  kaiechousin  sanguinem  trophàn 
omnium  muru^ris,  quasederitet  biborit,  katechfiusin 
ea  in  mulicre  eôs  ad  quadraginia  dies,  et  post  qua- 
dragintadieSfSubigenles  sanguinem  vis  trophàn  sub- 
igunt  eum  kaléi  in  métra  mulieris.  Posl  quadra- 
ginu  dies  xdificant  quoque  per  très  dies  ejus  metf 
in  ^koni  sômatos  bominis,  unoqunque  unum  me/M 
aediftcanle,  quorum  decanois  dicam  vobis,  qui  aeJir 
ficabunt  id  ;  dicam  cos  vobis  in  explicalione  upL- 
versi.  Quodsi  oun  pust  haec  leitourgoi  perCeceriat 
sàma  omne  ejusque  mêlé  omnia  septuaginia  dieboi 
et  posthac  leitourgoi  kalousin  in  ^àma  quod  aedift- 
carunt,  primum  men  kalousin  antimimon  pneumalot, 
i^osih^ckalouii  psychên  intra  baec,  et  posinae  kalouti 
migma  vis  inlus  in  psychên  et  moiran  ponunt  exUra 
baec  omnia.  Non  est  immista  cum  iis ,.  akolythousê 
iis,  sequens  ea,  et  posthac  leitourgoi  sphragiiouin 
ea  (in  margine  :  in  se  invicem  sphragisin  oionibus 
quas  dederunt  iis  archontes  et  sphragiiousi.)  diea 
quo  inhabitent  in  muliere,  tphragizousin  eam  in 
manu  sinistra  plasmatos^  et  sphragiwusi  diero,  qoo 
perfocerunt  sôma  in  manu  dextra,  in  sphra^iousi 
diem  quo  archontes  dederunt  ea  silii,  in  medio  àra- 
fitd  sômatos  plasmatos  et  sphragizousi  diem  quo 
psyché  exiit  ex  archousin,  sphragizoates  eum  in  kra» 
nia  dextro  plasmatos,  et  diem,  quo  ligarunt  aniîm^ 
mon  pneumatos  in  eum,  sphragizousi  iti  posterioii 
poste  capilis  plasmatos,  et  diem  quo  inflarunt  vin 
in  sàma  archontes,  sphragizousi  in  pankephalo  qood 
in  medio  capilis  plasmatos  alque  etiam  numeruro 
annorum  quos  transiget  psyché  in  sàmati,  spkrvqs 
zousin  in  Ironie  plasmatos,  ôste  hsts  svhraaidas  rni 
nés  sphragizousin  in  plasmaii;  barum  sphragiilàn 
omnium  dicam  nomen  vobis  in  eniaualioue  uni- 
versi, et  post  eiiianaiioncm  dicam  vobis  uiiiven^^ia» 
quaproplcr  baîc  onuiia  facta  sint,  et  si  vulli^  uteiM 
ego  suni  wystérrvn  iilud. 
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de  Tarbre  de  la  science  et  de  Tarbre  de  la 
Tie»  et  que  j*ai  youIu  qu'il  mit  sur  la  pierre 
d*Ararad,  et  j*ai  mis  rarchonCalapaturoth  qui 
est  sur  le  Skemmut,  où  est  le  pied  de  Jéû,  et 
il  entoure  tous  les  éons  eile8heimarménés;Vài 
placé  cet  arcbon  pour  garder  les  livres  de  Jéû 
eties  empêcher  d*èire  détruits,  et  pour qu*au- 
.cun  des  arcbons  jaloux  ne  détruise  ceux  que 
je  vous  donnerai  et  où  je  vous  aurai  dit  i'é- 
manation  de  Tunivers.  » 

Quand  le  Sauveur  eut  ainsi  parlé»  Marie 
lui  répondant»  dit  :  «  Seigneur,  quel  est 
l'homme  dans  le  monde  qui  n'ait  jamais  com- 
mis aucun  péché  et  qui  soit  demeuré  exempt 
de  toute  faute,  car,  s*il  s*est  préservé  d*une 
faute,  il  ne  sera  pas  préservé  d*une  autre 
pour  qu'il  trouve  les  mystères  qui  sont  dans 
le  livre  de  Jéû,  je  vous  dis  qu'il  n'y  aura 
nul  homme  dans  le  monde  exempt  de  tout 
péché.  »  Le  Sauveur,  répondant  à  Marie,  dit  : 
«  Je  vous  dis  que  vous  en  trouverez  un  sur 
mille  et  deux  sur  dix  mille  ,  à  cause  de  la 
consommation  du  mystère  du  premier  mys- 
tère. C'est  ce  que  je  vous  dirai  lorsque  je 
TOUS  aurai  expliqué  toutes  choses,  et  c'est 
pourquoi  j'ai  apporté  les  mystères  dans  le 
monde  où  tous  sent  sous  le  péché  et  où  tous 
ont  besoin  des  dons  des  mystères.  » 

Marie,  répondant  au  Sauveur,  dit  :  «  Sei- 
gneur, avant  que  tu  ne  fusses  venu  dans  les 
régions  des  archons,  et  avant  que  tu  ne  fus- 
ses venu  dans  le  monde,  est-ce  que  nulle  âme 
n'était  venue  à  la  lumière?  »  Le  Sauveur,  ré- 
pondant à  Marie,  dit  :a  En  vérité,  en  vérité, 
ie  vous  le  dis,  avant  que  je  fusse  venu  dans 
Je  monde,  nulle  Ame  n'est  entrée  dans  la  lu- 
mière. Et  maintenant  que  je  suis  entré,  ou- 
vrant les  voies  de  la  lumière ,  j'ai  ouvert 
les  voies  qui  conduisent  à  la  lumière,  et 
maintenant  que  celui  qui  a  fait  chose  digne 
des  mystères,  reçoive  le  mystère  pour  par- 
venir à  la  lumière.  »  Marie,  répondant  de 
nouveau,  dit  :  «  Seigneur,  j'ai  entendu  que 
les  jjrophètes  étaient  venus  à  la  lumière.  » 
Le  Seigneur  répondit  à  Marie  :  «  En  vérité, 
en  vérité,  je  te  le  dis  :  nui  prophète  n'est 
venu  à  la  lumière,  mais  les  archons  des  éons 
leur  ont  parlé  depuis  le  séjour  des  éons,  et 
ils  leur  ont  donné  les  mystères  des  éons,  et 

2uand  je  suis  venu  dans  les  régions  des 
ons,  prenant  Elie,  je  l'ai  envoyé  dans  le 
corps  de  Jean-Baptiste,  et  j'ai  placé  les  au- 
tres dans  les  corps  de  justes  devant  trouver 
les  mystères  de  la  lumière,  aQn  qu'élevés 
dans  les  régions  supérieures,  ils  entrassent 
en  possession  du  royaume  de  la  lumière.  J'ai 
remis  à  Abraham ,  a  Isaac  et  à  Jacob  tous 
leurs  péchés  et  toutes  leursfautes,  et  je  leur 
ai  donné  les  mystères  de  la  lumière  dans  le 
séjour  des  éons,  et  je  les  ai  placés  dans  les 
régions  de  Jabraoth,  et  de  tous  les  archons 
qui  appartiennent  aux  régions  du  milieu,  et 
m'élevant,  j'irai  vers  la  lumière,  et  je  por- 
terai leurs  Ames  avec  moi  dans  la  lumière. 
En  vérité,  je  te  le  dis«  Marie,  nul  ne  viendra 
à  la  lumière  avant  que  je  n'aie  apporté  à  la 
lumière  ton  Ame  et  celle  de  tous  tes  frères, 
ainsi  que  le  reste  des  martyrs  et  des  justes 
depuis  le  temps  d'Adam  jusqu'à  ce  temp§.  Et 


lorsque  ie  viendrai  dans  les  régions  des 
éons,  je  les  placerai  dans  les  corps  des  jus- 
tes futurs,  ann  qu'ils  trouvent  tous  les  mys- 
tères de  la  lumière,  et  qu'ils  entrent  dans  la 
possession  du  royaume  de  la  lumière.  »  Ma- 
rie répondant,  dit  :  «  Nous  sommes  heureux 
au-dessus  de  tous  les  hommes  à  cause  dt3 
grandes  rhoses  que  tu  nous  as  révélées.  » 
Le  Sauveur  répondant  à  Marie  et  à  tous  ses 
disciples,  dit  :  «  Je  vous  révélerai  aussi  tous 
les  secrets  de  la  profondeur  depuis  la  par- 
tie intérieure  des  choses  intérieures  jusqu'à 
la  partie  extérieure  des  choses  extérieures, 
et  vous  serez  ainsi  parfaits  en  toute  con- 
naissance, et  dans  la  sublimité  des  choses 
les  plus  sublimes  et  dans  la  profondeur  de 
la  profondeur.  »  Et  Marie  dit  au  Sauveur  : 
«  Seigneur,  nous  savons  avec  sincérité  que 
tu  as  apporté  les  clefs  des  mystères  du 
royaume  de  la  lumière,  qui  remettent  les 
péchés  des  Ames,  afin  qu'elles  soient  puri- 
fiées et  qu'étant  rendues  dignes  de  la  lu- 
mière, elles  soient  conduites  à  la  lumière.  » 

llarrivaainsi  qu'après  queNotre-Seigneur 
eutétécruciGé,il  ressuscita  d'entre  les  morts 
le  troisième  jour.  Et  ses  disr.iples  réunis  au- 
tour de  lui,  le  priaient,  disant  :  «  Seigneur, 
aie  pitié  de  nous,  qui  ayant  abandonné  notre 
père,  et  notre  mère,  »îtle  monde  entier,  t'a- 
vons suivi.  »  Alors  Jésus,  étant  avec  ses  dis- 
ciples auprès  de  la  mer  qu'on  appelle  l'O- 
céan, lit  celte  prière  en  disant  :  «  Ecoute- 
moi,  mon  Père,  Père  de  toute  paternité,  et 
l'infinie  lumière  :  aeiou,  ao,aoi,  ôiapsiiiother, 
thernops,  nopsither,  zagoyrè,  zagoyrô, 
nethmomaoth,  nepsiomaotn,  marathacbtha, 
thobarrabai,  tharnachachan ,  zorokothora, 
Icou,  sabaoth.  »  Et  lorsque  Jésus  disait  ces 
paroles,  Thomas,  André,  Jacques,  et  Si- 
mon le  Cananite,  étaient  à  l'occident,  ayant 
leurs  visages  tournés  vers  l'orient,  Philippe 
et  Barthélémy  étaient  au  midi,  ayant  leurs 
visages  tournés  vers  le  septentrion.  Les  au- 
tres disciples  et  les  femmes  qui  étaient  dis- 
ciples de  Jésus  étaient  derrière  lui.  Jésus  se 
tenait  debout  auprès  de  l'autel,  et  J(^sus  se 
tournant  vers  les  quatre  coins  du  monde 
avec  ses  disciples,  tous  revêtus  de  vêtements 
de  lin,  dit  :  a  laô,  iaô,  iaô  ;  voici  quelle  est 
la  signiOcation  de  ce  mot  :  l'iota  signifie  que 
l'univers  a  été  émané  ;  l'alpha  qu'il  revien- 
dra d'où  il  est  sorti  ;  l'oméga,  que  ce  sera 
la  Qn  des  fins.  »  Et  Jésus  ayant  prononcé  ces 
paroles,  dit  :  «  laphtha,  iàptha,  moinmaèr, 
moinaêr,  ermanoier,  ermanoier  ;  ce  qui  si- 
gnifie :  Père  de  toute  paternité,  des  infinis, 
tu  m'entendras  à  cause  de  mes  disci[)1es  que 
l'ai  amenés  devant  toi,  parce  qu'ils  ont  cru 
a  toutes  les  paroles  de  ta  vérité,  et  tu  feras 
toutes  les  choses  pour  lesquelles  j'ai  crié 
vers  toi,  car  je  connais  le  nom  du  père  du 
trésor  de  la  lumière.  » 

Et  Jésus  s'écria  de  nouveau,  disant  le 
nom  du  père  du  trésor  de  la  lumière,  et  il 
dit  :  «  Que  tous  les  mystères  des  archons  et 
des  anges,  et  des  archanges,  et  toutes  les 
forces  et  toutes  les  choses  des  dieux  invisi- 
bles, les  conduisent  en  haut  pour  les  ranger 
à  la  droite.  »  Et  en  ce  moment  tous  les  cieui 
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te  loornèrent  vers  Toccident,  et  fous  les 
éons,  et  la  sphère,  et  leurs  archons,  et  toutes 
leurs  puissances  s'enfuiront  vers  Tocoident 
à  la  gauche  du  disque  du  solerl  et  du  disque 
de  la  lune.  Le  disque  du  soleilétait  un  grand 
dragon,  dont  la  queue  était  dans  sa  bouche; 
il  monta  dans  les  sept  puissances  de  la  gau- 
che et  il  était  traîné  par  quatre  puissances 
ayant  la  flguredechevaux  blancs.  La  base  de 
la  lune  avait  la  figure  d'un  navire  que  traî- 
naient deux  bœuls  blancs,  qui  y  étaient  atte- 
lée et  que  dirigeaient  un  drason  mâle  et  un 
dragon  femelle  :  une  Qgure  d  enfant,  placée 
sur  la  poupe,  dirigeait  les  dragons  qui  enle- 
vaient la  lumière  aux  archons,  la  figured'un 
chat  i^tait  devant  lui.  £t  le  monde  entier,  et 
les  roontagnes,et  les  mers  s'enfuirent  vers  l'oc- 
cident du  côté  gauche.  Et  Jésus  et  ses  dis- 
ciples restèrent  au  milieu  des  régions  de  l'air, 
dans  les  voies  de  la  voie  du  milieu  qui  est 
au-dessus  de  la  sphère.  Et  ils  vinrent  dans  la 
première  division  qui  est  au  milieu.  Et  Jésus 
était  debout  au  milieu  des  airs  avec  ses  dis- 
cinles.  Et  les  disciples  de  Jésus  lui  dirent  : 
«  Quel  est  ce  lieu  dans  lequel  nous  sommes?  » 
Jésus  leur  dit  :  «  C*est  le  lieu  de  la  voie  du 
milieu.  Car  il  est  arrivé  que  lorsque  lesar- 
chons  d'Adam  se  révoltèrent,  ils  persistèrent 
à  se  livrer  entre  eux  à  desactions  coupables, 
procréant  des  archons,  et  des  archanges,  et 
des    anges  et  des   dér^ns.  Alors  Jéû ,  le 
père  de  mon  père,  sortit  de  la  droite,  et  le  lia 
dans  une  heimarméné  de  la  sphère. Là  étaient 
douze  éons  :  Sabaoth  Adamas  était  au-dessus 
de  six^  et  Jabraoth,  son  frère,  au-dessus  des 
six  autres.  Alors  Jabraoth  eut  foi  aux  mys- 
tères de  la  lumière  avec  ses  archons,  et  il 
agit  selon  les  mystères  de  la  lumière,  et  il 
laissa  les  mystères  de  l'union  coupable.  Mais 
Sabaoth  Adâmas  continua  à  faire  les  œuvres 
de  l'union  coupable  avec  ses  archons.  Et  Jéû, 
le  père  de  mon  père,  ayant  vu  que  Jabraoth 
avait  la  foi,  il  1  enleva,  lui  et  tous  ses  ar- 
chons qui  partageaient  sa  foi.  Le  recevant 
dans  la  sphère,  il  le  conduisit  dans  l'air 
pur,  devant  la  lumière  du  soleil,  entre  les 
régions  de  ceux  qui  appartiennent  au  milieu 
et  entre  les  régions  de  l'invisible  de  Dieu  ; 
il  le  plaça  là  avec  les  archons  qui  avaient  eu 
foi  en  lui,  etportant  Sabaoth  Adamas  avec  ses 
archons  qui  n'avaient  point  fait  les  œuvres 
des  mystères  de  la  lumière,  mais  qui  persis- 
tant à  faire  les  œuvres  de  l'union  coupable, 
il   les   lia   dans   la  sphère,  liant  mille  huit 
cents  archons,  et  jiarmi  tous  les  éons,  il  plaça 
trois  cent  soixante  sur  eux.  Il  plaça  cinq 
autres  granJs  archons  sur  les  trois  cent 

(2474)  Ces  idées  astrologiques  étaient  fort  répan- 
dues dans  rOricnt.  Un  livre  sacré  des  anciens 
Perses,  dont  la  ré.laciion  n*est  peut-être  pas  fort 
éloignée  de  nous,  mais  qui  du  moins  expose  de 
bien  antiques  iradilions,  le^Desatir^  nomme  des 
rois-proplicics,  distingués  chacun  par  le  culte  spé- 
cial d'une  planète,  KaionarU  ou  GhÙschah  ado- 
rateur de  Sainrnc;  Siame^»  de  Jupiler;  Houscheng 
de  Mais;  Deicliemscliid  de  Vénus;  Feridoun  de 
Mercure. 

Dans  ses  notions  sur  les  planètes,  l'auteur  du 
livrj  qui  nous  occupe  mêle  tes  doctrines  de  Tan- 


soixante  archons,  et  sur  tous  les  archons 
enchaînés,  et  ces  cinq  archons  sont,  dans  le 
monde  du  genre  humain,  appelés  de  ces 
noms:  le  premier  s'appelleCronon,le  second 
Ares,  le  troisième  Hermès,  le  quatrième 
Aphrodite,  le  cinquième  Dios  (247i).  »  El 
Jésus,  continuant  de  parler  dit  :  «Ecoutez  en* 
core,  que  je  vous  raconte  leurs  mystères.* 
Il  arriva  que  lorsque  JeU  les  eut  ainsi  Iiés« 
tirant  une  grande  puissance  hors  du  grand 
Invisible,  il  la  lia  dans  celui  qu'on  appelle 
Cronon,  et  tirant  une  autre  puissance  de 
Ipsantachoinchainchoicheôch,  qui  est  un  des 
trois  dieux  triples  pouvoirs,  il  la  lia  sur 
Ares,  et  tirant  une  puissance  de  XaïnchôAôch, 
qui  est  un  des  trois  dieux  triples  pouvoirs,  il 
la  lia  sur  Hermès,  et  tirant  encore  une  puis- 
sance de  la  Fidèle  Sagesse,  fille  de  Barbelos, 
il  la  lia  sur  Aphrodite.  Et  songeant  qu'ils 
avaient  besoin  d'un  gouvernail  pour  diriger 
le  monde  et  les  éons  de  la  sphè:e,  afin  que 
leur  malice  ne  perdit  pas  le  monde,  il  monta 
vers  le  milieu  emmenant  la  puissance  du 
petit  Sabaoth,  le  bon,  celui  qui  appartient 
au  milieu,  et  il  la  lia  en  Ares,  parce  qu'il  est 
bon,  aPm  que  sa  bonté  les  dirigeât.  Et  11 
régla  la  conversion  de  sa  marche  de  manière 
qu'il  passât  treize  mois  dans  chaque  station, 

{lour  que  chaque  archon  auquel  il  viendrait 
ut  hors  d'état  d'exercer  sa  malice.  Et  il  loi 
donna  pour  compagnons  deux  éons  venant 
de  la  région  de  ceux  qui  appartiennent  à 
Hermès.  Je  vous  ai  dit  la  première  fois  les 
noms  de  ces  cinq  archons,  tels  que  les 
hommes  du  monae  les  appellent.  Ecoutez 
encore,  que  je  vous  dise  leurs  noms  qui  sont 
ceuxvci  :  Orimoith  est  Cronos,  Moinichoia- 
phor  est  Ares,  Tarpetanoiph  est  Hermès  ; 
Chdsi  est  Aphrodite,  Chdmbial  est  Dios.  Tels 
sont  leurs  noms.  » 

Lorsque  les  disciples  eurent  entendu  ces 
paroles,  ils  adorèrent  Jésus  eu  se  prosternant 
devant  lui,  et  ils  dirent  :  «  Nous  sommes 
heureux  au-dessus  de  tous  les  autres  hommes, 
puisque  tu  nous  as  révélé  ces  grandes  mer- 
veilles. »  Et  ils  continuèrent  de  le  prier, 
disant  :.«  Nous  t'en  prions,  révèle-noas 
pourquoi  sont  ces  diverses  voies  T  » 

Et  Marie  venant  vers  lui,  se  prosterna  et 
lui  baisa  les  pieds,  en  disant  :  «  Seigneur, 
révèle -nous  quels  sont  les  secrets  des 
voies  du  milieu?  Car  nous  avons  appris  ue 
toi  qu'elles  sont  placées  sur  de  grands  tour- 
ments. Quelle  est  donc  la  manière.  Seigneur, 
dont  elles  sont  réglées  et  comment  devoof- 
nous  en  être  délivrés  7  Et  comment  prennent- 
elles  possession  des  Ames,  et  quel  est  le 

cienne  religion  de  TEgypte;  des  dimont  ou  iécmts 
étaient  suuordonnés  aux  douze  grands  dieux, 
selon  les  douze  signes  du  zodiaque;  desdémoi:! 
toujours  plus  nombreux  et  plus  subalternes  suivaient 
les  décatis,  de  sorte  nu*JI  finissait  par  s*en  troc- 
ver  un  pour  chaque  degré  du  grand  cercle  zodiac  d 
et  pour  chaque  jour  de  Tannée  qu'ils  rcpréseniei:L 
Aw\  douze  grands  dieux  du  ciel  étaient  immédiai^ 
meni  soumises  les  étoiles,  partagées  en  quaiK 
troupes  prineipales,  selon  les  quatre  r^îons  (îi 
monde,  et  divisées  en  deux  ordres  pins  ou  aciul 
étcvés.  I 
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temps  que  les  Ames  passent  dans  leurs 
tourments  7  Aie  pitié  de  nous,  Seigneur, 
noire  Sauveur,  de  peur  que  les  chefs  de  ces 
voies  du  milieu  ne  s^emparentde  nos  âmes 
et  qu'ils  ne  les  soumettent  à  leurs  tourments 
terribles,  nous  privant  ainsi  de  la  lumière 
de  ton  Père,  et  ne  permets  point  que  nous 
soyons  dans  le  malheur  et  dans  le  dénû- 
Oient,  étant  éloignés  de  toi.  »  Et  quand  Ma- 
rie eut  parlé  ainsi  en  pleurant»  Jésus,  répon- 
dant dans  5>a  grande  miséricorde,  leur  dit  : 
«  H(^jouissez-vous,  mes  frères  et  mes  bien- 
aimés,  qui  avez  quitté  votre  père  et  votre 
mère  à  cause  de  mon  nom,  je  vous  donnerai 
toute  connaissance  et  vous  révélerai  tous 
les  mystères  ;  je  vous  montrerai  les  mys- 
tères des  douze  archons  des  éons  et  de  leurs 
rangs  et  de  leurs  fonctions,  et  la  manière 
de  les  invoquer,  alin  de  parvenir  en  leurs 
régions,  et  je  vous  montrerai  aussi  le  mys- 
tère du  treizièuje  éon,  et  la  manière  de 
rinvoquer  atin  de  parvenir  à  ses  régions,  et 
je  vous  donnerai  le  mystère  du  baptême  de 
ceux  qui  appartiennent  au  milieu  et  la  ma- 
nière de  les  invoquer,  afin  de  parvenir  à 
leur  région,  et  je  vous  donnerai  le  mystère 
de  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite,  no- 
tre région,  et  la  manière  de  TinvoqueraQn 
d*y  parvenir;  je  vous  donnerai  tous  les  mys- 
tères et  toute  connaissance,  aussi  serez-vous 
appelés  les  fils  accomplis  pourvus  de  toute 
connaissance  et  instruits  de  tous  les  mys- 
tères. Vous  êtes  heureux  au-dessus  de  tous 
les  hommes  qui  sont  sur  la  terre,  parce  que 
les  fils  de  la  lumière  sont  venus  en  votre 
temps.  » 

Jésus,  continuant  son  discours,  dit  :  «  11 
arriva  que  le  père  de  mon  père,  qui  est  Jéii, 
vint  et  prit  trois  cent  soixante  archons  par- 
mi les  archons  d'Adamas  qui  n'avaient  pas 
eu  foi  au  mystère  de  la  lumière  et  il  Içs  lia 
dans  ces  régions  de  Tair  dans  lesquelles 
nous  sommes  maintenant  au-dessus  de 
la  sphère,  et  il  établit  cinq  grands  archons 
au-dessus  d'eux,  qui  sont  ceux  qui  sont 
dans  la  voie  du  milieu  et  qu'on  appelle  : 
Paraplex,  qui  est  un  archon  ayant  la  figure 
d'une  femme  dont  les  cheveux  descendent 
jusqu'à  ses  pieds.  11  jra  vingt-cinq  archldé- 
nions  sous  sa  direction  ;  ils  sont  les  chefs 
de  beaucoup  d'autres  démons,  et  ces  démons 
sont  ceux  qui  entrent  dans  les  hommes 
pour  qu'ils  se  livrent  à  la  colère,  et  à  des 
rixes,  et  à  des  actions  mauvaises,  et  ils  s'em- 
parent des  âmes  des  pécheurs,  les  tourmen- 
tant par  la  fumée  de  leurs  ténèbres  et  par 
leurs  supplices.  »  Et  Marie  dit:  «  Pardonne- 
moi,  Seigneur,  si  je  t'interroge,  et  ne  teiïche 
pas  contre  moi  qui  demande  à  savoir  toute 
chose.  »  £t  Jésus  dit  :  «  Demande  ce  auetu 
voudras.  »  Et  Marie  dit  :  «  Seigneur,  révèle- 
nous  comment  ces  démons  s'emparent  des 

ISi75)  c  Et  Jeu  qooque  anachàni  ad  iopons  horum 
qai<pettineiit)ail  dextram,  iis<]u«^ad  teiiipus  iierum 
fiiphou,  ot  er.eanl  ;  archoniei  igilurclfijlfloiitiii  ei  ira 
«use  ponériai  stalim  meautes  adventus  Itiinina,  pru^ 
pierea  quod  non  suiit  apud  eos  iUo  lempore,  et  anfe- 
runi  ptjfchaê  quas poteiuol rapcre  êtereêimàn ut  una- 


âmes  afin  que  mes  frères  le  sachent  aus« 
si.   V 

Et  Jésus  dit  :  «  Le  père  de  mon  père,  qui 
est  Jéii  et  qui  est  celui  qui  veille  sur  tous 
les  archons,  et  les  dieux,  et  sur  les  puis- 
sances qui  ont  été  faites  dans  la  matière  du 
trésor  de  la  lumière  et  Melchisédech  qui  est 
là,  envoyé  de  toutes  les  lumières  qui  puri- 
fient narmi  les  archons,  les  conduisent  dans 
le  trésor  de  la  lumière  ;  ils  sont,  eu!i  deux 
seuls,  de  grandes  lumières  dont  la  fonction 
est  celle-ci  :  Descendant  vers  les  archons, 
ils  se  purifient  en  eux  et  Melchisédech  en- 
lève la  partie  de  la  lumière  qu'ils  ont  puri- 
fiée parmi  les  archons  pour  la  conduire  dans 
le  trésor  de  la  lumière  (2475). 

Ils  passeront  cent  trente-trois  ans  et  neuf 
mois,  dans  les  tourments  de  ce  lieu.  Et  après 
tous  ces  temps, lorsque  lasphère  du  petit  Sa- 
baoth  Dios  se  tournera  pourqu*elle  parvienne 
au  premier  éon  de  la  sphère  que  Ion  appelle 
Auhrodite,  lorsqu'elle  parviendra  à  la  sep- 
tième figure  de  la  sphère  qui  est  la  lumière^ 
elle  sera  livrée  aux  satellites  qui  sont  parmi 
ceux  qui  appartiennent  à  la  droite  et  à  la 
gauche,  et  le  grand  Sabaoth,  le  bon,  le  sou- 
verain de  tout  le  monde  et  de  toute  la 
sphère,  regardera  de  la  hauteur  sur  les  âmes 
qui  seront  dans  les  tourments ,  et  elles  se- 
ront une  autre  fois  envoyées  sur  la  sphère.  » 

Et  Jésus  continuant  de  parler,  dit  :  «  La  se- 
conde place  esta  celle  que  l'on  appelle  Arioiib 
l'Ethiopienne  qui  est  un  archon  femelle  noire» 
et  ayant  quatorze  démons  au-dessous  d'elle; 
c'est  un  archon  qui  est  au-dessus  de  beau- 
coup d'autres  démons,  et  ces  démons  qui 
sont  sous  Arioith  l'Ethiopienne,  ce  sont  ceux 
qui  retournent  dans  les  hommes  incendiai- 
res,  les  excitant  à  livrer  des  combats, 
pour  qu'ils  commettent  des  meurtres  et  don- 
nent de  la  dureté  aux  cœurs  des  hommes 
auxquels  ils  soufflent  la  colère  pour  qu'ils 
commettent  des  meurtres,  et  les  ftmes  que 
cette  rang  subjuguera  lorsqu'elles  sortiront 
de  la  sphère ,  re:steront  cent  treize  ans  dans 
sa  région,  et  elles  seront  tourmentées  de  sa 
fumée  obscure  et  de  son  ardeur,  pour  qu'el- 
les approchent  de  leur  perte.  Et  ensuite 
quand  la  sphère  sera  tournée,  viendra  le  pe- 
tit Sabaoth  le  bon  ,  que  l'on  appelle  dans  le 
monde  Zeus;  lorsqu'il  viendra  à  la  qua- 
trième sphère  des  éons  qui  est  l'écrevisse  » 
et  lorsque  viendra  Aphrodite ,  pour  qu'elle 
arrive  dans  la  sixième  sphère  des  éons  que 
l'on  appelle  le  capricorne,  elle  sera  livrée 
aux  suivants  qui  sont  parmi  ceux  qui  ap- 
partiennent à  la  droite  et  à  la  gauche,  et  JeA 
regardera  du  cdté  droit,  afin  que  tout  le 
monde  soit  ému  et  agité  avec  tous  les  éons 
de  toutes  les  sphères,  il  regardera  dans  le 
lieu  où  habite  Arioith  l'Ethiopienne,  et  tou- 
tes ses  régions  seront  dissoutes,  afin  qu'elles 

liskàsin  eas  suo  fiimo  obscure  et  tuo  ardore  prnêrà. 
Tole  igitur  psychas  iraciindorum  elcoiiviciatciuni, 
et  kalalaloumàn  auferet  liasc  exousia  qu»  (csi)  pa 
rapléx  et  daimonia^  qvoà  sub  ea  ,  ejicel  eas  fume 
obscure,  et  perdei  eas  suo  ardore  ponérd  ut  urxàni^ 
deiieere  et  «ussolrU  » 
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périssent,  et  toutes  les  Ames  qui  sont  sou* 
mises  h  ses  tourments,  seront  enlevées,  afin 
d'être  rejetées  une  autre  fois  dans  la  sphère, 
pour  qu'elles  y  périssent  par  Teffet  de  sa 
fumée  obscure  et  de  son  ardeur.  » 

Et  Jésus  continuant,  dit  :  «  Le  troisième 
rang,  que  Ton  appelle  Hécate  et  qui  est 
douée  de  trois  visages,  a  vingt-sept  dé- 
mons sous  son  commandement.  Ce  sont  ceux 
qui  entrent  dans  les  tiommes  pour  les  ame- 
ner à  se  parjurer,  et  pour  qu'ils  disent  des 
mensonges,  et  pour  qu'ils  aiment ;;ce  qui 
n'est  pas  à  eux.  Les  Ames  qui  seront  au  pou- 
voir d'Hécate,  elle  les  livrera  à  ses  démons 
qui  sont  sous  elle ,  afin  qu'ils  les  tourmen- 
tent de  sa  fumée  obscure  et  de  son  ardeur , 
les  faisant  souffrir  grandement  par  le  moyen 
de  ses  démons.  Et  pendant  cent  quinze  ans 
et  six  mois  ils  les  tourmenteront,  leur  fai- 
sant souffrir  leurs  supplices  terribles.  Et 
ensuite,  lorsque  la  sphère  sera  tournée, 
pour  que  vienne  le  petit  Sabaoth  le  bon , 
celui  qui  appartient  au  milieu,  et  que  l'on 
appelle  dans  le  monde  Zeus,  pour  au'il 
vienne  dans  la  huitième  sphère  des  éons 
que  l'on  appelle  Scorpion,  et  pour  que  Bon- 
bastis  que  l'on  appelle  Aphrodite,  vienne 
dans  la  seconde  sphère  que  l'on  appelle 
Taureau ,  ils  tireront  les  voiles  qui  sont 
parmi  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite  et 
a  la  gauche,  et  le  pontife  Melchisédech  re- 
gardera d'en  haut  pour  que  la  terre  s'émeuve 
ainsi  que  les  montagnes,  et  pour  que  les  ar- 
cbons  soient  troublés,  et  il  regardera  dans 
toutes  les  régions  d'Hécate,  pour  que  toutes 
ses  régions  soient  dissoutes,  afin  qu'elles 
périssent,  et  pour  que  toutes  les  Ames  oui 
sont  sujettes  à  ses  tourments,  soient  rejetées 
une  autre  fois  dans  la  sphère,  parce  qu'el- 
les succombent  à  l'ardeur  de  ses  tourments.  » 

Et  Jésus  continuant,  dit:  ahe  quatrième 
rang  que  l'on  appelle  l'assesseur  Typhon 
qui  est  un  archon  puissant  sous  la  domina- 
tion duquel  sont  trente-deux  démons.  Ce 
sont  ceux  qui  entrent  dans  les  hommes  pour 
les  faire  tomber  dans  la  débauche  et  dans 
l'impureté,  pour  qu'ils  commettent  des  adul- 
tères et  qu'ils  se  livrent  sans  cesse  aux  œuvres 
de  la  chair.  Les  Ames  que  cet  archon  égarera 
ainsi  et  ceux  qui  seront  en  sa  puissance» 
seront  cent  trente-huit  ans  dans  ses  régions, 
les  démons  qui  sont  sous  lui,  les  tourmen- 
tant de  sa  fumée  obscure  et  de  son  ardeur, 
jusqu'au  moment  de  les  faire  périr.  Il  arri- 
vera que  lorsque  la  sphère  se  sera  tournée 
pour  que  vienne  le  petit  Sabaoth, qui  appar- 
tient au  milieu  q^ue  l'on  appelle  Zeus , 
2uand  il  viendra  à  la  neuvième  snhère  des 
ons,  qui  appartiennnent  au  milieu,  que 
l'on  appelle  Doxothen  et  Boubastis,  que 
l'on  appelle  dans  le  monde  Aphrodite,  vien- 
dra un  troisième  éon  que  l'on  appelle  les 
Jumeaux,  les  voiles  seront  tirés,  qui  sont 
entre  ceux  qui  appartiennent  à  la  droite  et 
à  la  gauche,  et  l'archon  qui  est  appelé  Za- 
raïax,  et  qui  est  un  arcnon  puissant.  Il  re- 
gardera dans  la  demeure  de  Typhon,  pour 
que  ses  régions  soient  détruites  »  afin  que 


les  Ames  qui  sont  soumises  à  ses  tourments 
soient  rejetées  une  autre  fois  dans  la  sphère» 

{)arce  qu'elles  succombent  par  suite  de  sa 
ùmée  obscure  et  de  son  ardeur,  » 

Et  Jésus,  continuant  de  parler,  dit  à  ses 
disciples  :  «  Le  cinquième  rang  appartient  à 
l'archon  qu'on  appelle  lachtanubus  qui  est 
un  archon  puissant  ayant  sous  lui  beaucoup 
d'autres  démons;  ce  sont  ceux  qui  entrent 
dans  les  hommes  pour  qu*ils  comorettent 
des  injustices ,  favorisant  la  personne  des 
pécheurs,  recevant  des  présents  afin  de  ren* 
dre  des  jugements  iniques,  oubliant  ceux 
qui  sont  pauvres  et  indigents ,  et  n'ayant 
nul  souci  de  leur  vie  ;  s'ils  ne  font  pas  pé- 
nitence avant  que  leurs  Ames  ne  quittent 
leur  corps,  ils  tomberont  au  pouvoir  de  cet 
archon,  et  les  Ames  que  cet  archon  possé- 
dera, seront  livrées  à  ses  supplices  pendant 
cent  cinquante  ans  et  huit  mois,  étant  tour- 
mentées par  sa  fumée  obscure  et  par  son  ar- 
deur, et  souffrant  extrêmement  de  la  Qamme 
de  son  ardeur.  Et  lorsque  la  sphère  se  tour- 
nera pour  que  vienne  le  petit  Sabaoth,  le 
bon,  que  l'on  appelle  dans  le  monde  Zeus, 

2u'il  vienne  dans  la  onzième  sphère  des 
ons  que  l'on  appelle  le  Verseau,  et  lors- 
qu'Aphrodite  viendra  dans  la  cinquième 
sphère  des  éons ,  les  voiles  qui  sont  entre 
ceux  qui  appartiennent  à  la  gauche  et  à  la 
droite  seront  tirés,  et  le  grand  luv,  le  bon, 
regardera  des  régions  sui>ér7eures  dans  les 
régions  de  Jeuchtanabus,  afin  que  ses  ré- 
gions soient  détruites,  et  que  toutes  les 
Ames  qui  sont  soumises  à  ses  tourments, 
soient  reJetées  de  nouveau  dans  la  sphère, 
parce  qu  elles  sont  au  moment  de  périr  dans 
ses  supplices.  »  > 

«  Tels  sont  les  secrets  des  voies  du  mi- 
lieu sur  lesquelles  vous  m'avez  interrogé,  t 
Lorsque  les  disciples  eurent  entendu  ces 
paroles,  ils  se  prosternèrent  devant  Jésus,  et 
J'adorèreni,disant  :  «  Assiste-nous,  Seigneur, 
aie  pitié  de  nous,  pour  que  nous  soyons 
préservés  de  ces  tourments  terribles  qui 
sont  préparés  pour  les  pécheurs.  Malheur, 
malheur  aux  nls  des  hommes,  parce  qu'iU 
sont  comme  des  aveugles,  allant  à  tAtons 
dans  les  ténèbres  et  ne  voyant  rien!  Aie  pi- 
tié de  nous,  Seigneur,  dans  le  grand  aveu- 
glement où  nous  sommes ,  et  aie  pitié  de 
toute  la  race  des  hommes,  parce  que  leurs 
ennemis  guettent  leurs  Ames ,  comme  des 
lions  cherchant  leur  proie,  cbercbaut  i  les 
égarer  et  A  les  faire  tomber  dans  l6$  régions 
des  tourments,  à  cause  de  l'oubli  et  de  l'i- 
gnorance qui  sont  en  elles.  Aie  donc  pitié 
de  nous.  Seigneur,  notre  Sauveur,  aie  pitié 
de  nous,  délivre-nous  de  ce  grand  trouble 
d'esprit.  »  Jésus  répondit  à  ses  disciples  : 
cr  Ayez  confiance  et  ne  craignez  pas  ;  vous  êtes 
heureux ,  car  je  vous  rendrai  maîtres  sur 
tous  les  hommes ,  et  ils  vous  seront  tous 
soumis.  Souvenez-vous  que  je  vous  ai  dé^i 
ditqbe  je  vous  donnerai  les  clefs  du  royaum 
descieux.  Maintenant,  je  vous  dis  enoort 
que  je  vous  les  donnerai.  » 

Jésus  ayant  ainsi  parlé  »  les  régions  de  la 


voie  (lu  milieu  Tureiil  cactiées,  et  Jé^us,  avec 
ses  disciples,  resta  entouré  d'une  lumière 
éblouissante.  Kt  Jésus  dit  h  ses  disciples  : 
j  Approu)iez-vous  de  moi,  »  et  ils  s'en  ap- 
IirOcnërcnl.  SVtonl  tûuriié  vers  les  quatre 
I     coins  dn  monde,  il  prononça  un  granu  nom 
I     sur  leur  tëie  ,  en  les  prâciianl,  et  il  souilla 
'     dans  leurs  yeux.  Jésus  leur  dit  :  «  Voyez  et 
regardez  ce  que  vous  veirez.  ■  Et,  levant  les 
I     yeut.  ils  virent  une  lumière  exlraordinaire, 
tellement  vive,  que  nul  habiiani  de  la  terre 
ne  nourrail  en  donner  l'idèc.  V.I  il  leur  dil  de 
reclief  :  ■  Regardez  celle  lumière  et  voyez  ; 
que    voyez- vous?   ■    El   ils    répondirent: 
«  Nous  voyons  le  feu,  et  l'ean,  et  le  vin,  et 
le  sang.  B  bl  Jésus  dil  à  ses  disci|ite<i  :  n  En 
vériié,  en  vériié,  je  vous  le  dis,  je  a'al  ap- 
porté, en  venant  dans  le  monde,  que  ce  feu, 
'     et  cette  eau  ,  el  ce  vin,  et  ce  sang.  J'ai  ap- 
porté l'eau  el  le  feu  dans  les  réj^ions  do  la 
I     lumière  des  lumières,  les  trésors  de  la  lu- 
I     mière,  j'ai  amené  le  vin  el  le  sang  dans  les 
régions  de  Barbelis,  el    après  un   peu  de 
temps,  mon  Ptre  m'a  envoyé  l'Esprit-Saînl 
»ous  la    forme  d'une  colotiibe.  Le  feu ,  et 
Teau,   et   le  vin,  sont  pour  la  guérison  de 
,      tous  les  péclies  du  monde;  le  sauj^  fut  aussi 
,     donné  pour  le  salut  du  genre  liumain.  Je  le 
re^us  sous  la  forme  de  Harbctis,  la  grande 
puissance   arsale   de   Dieu.  Et  l'Esprit  ai- 
lire  à  lui  toutes  les  Ame« ,  les  conduisant 
dans  les  rejetons  de  la  luoi.'iie.  C'est  pour- 
quoi  je   vous  le  dis:  Je  suis   venu  pour 
jeter  le  leu  sur  la  terre,  c'est-à-dire,  je  suis 
venu  pour  cliâlier  les  péchés   de  loul  ce 
monde  par  le  feu,  et  c'est  pour  cela  que  j'ai 
dit  à  la  Samaritaine  :  a  Si  lu  connaissais  les 
dons  de  Uieu  ei  celui  qui  l'a  uil  :  Apporie- 
niui  de  l'eau  que  je  boive,  lu  lui  en  aurais 
demandé  toi-niémc,  atii)  qu'il  le  donne  de 
l'eau  de  la  vie,  alin  qu'elle  t'ill  pour  loi  une 
source  jailtissatit  jusqu'à    la    vie  éternelle 
.     |2476),  net  c'est  aussi po  ir  cela  que,|)renanl 
le  calice  de  la  vie,  je  vous  l'ai  donne,  ]<arco 


que  c'est  le  sang  de  l'alliance  qui  sera  Ter^é 
pour  vous,  pour  la  rémission  de  vos  péchés, 
el  c'est  pour  cela  qu'une  lance  a  élé  enfon- 
cée dans  mon  côté.  Il  en  sortit  du  ^ang  el  de 
l'eau.  Ce  sont  les  mystères  de  la  lumière, 

3ui  remellenl  les  pécnés.  et  ce  sont  les  nom» 
e  la  lumière,  »  Et  lorsque  Jésus  eut  dit  cela, 
loules  les  pui^sanies  mauvaises  [tinislrœl , 
relournèrenl  è  leurs  régions. 

Et  Jé><u5  et  ses  disciples  restèrent  sur  la 
montagne  de  Guliiée.  Et  les  discijiles  conli- 
nuaul  de  s'adresser  â  lui,  dirent  :  ■  Quand 
est-ce  donc  que  tu  as  opéré  la  rémission  des 
péchés  que  nous  avons  commis,  el  que  lu 
nous  rendras  dignes  du  royaume  de  Ion 
Père?  »  Et  Jésus  leur  dil  :  «  En  vériié  je 
vous  le  dis,  je  puis  non-seulement  racheter 
vospéchés.maisencore  vous  rendre  dignes  du 
royaume  de  mon  Père  el  vous  donner  le  mys- 
tère de  la  rémission  des  péchés  sur  la  terre, 
afin  que  celui  auquel  vous  aurez  remis  ses 
iiéchés  sur  la  terre,  ils  lui  soient  remis  dans 
les  cieux  ,  et  que  celui  que  vous  aurez  lié 
sur  la  lerre,  soii  lié  dans  les  cieui.  Je  vous 
donnerai  le  mystère  du  royaume  des  cieui, 
afin  que  vous  les  tassiez  aussi  connsfire  aux 
Iiommes,  »  Et  Jésus  leur  dit  :  «  Apporlez-moi 
du  feu  et  des  branches  de  palmier.  *  Et  ils 
lui  apijiorlèreiit  tout  ce  qu'il  demandait.  Et 
remellani  l'olTraride,  il  plaça  deui  vases  de 
vin,  un  h  droite,  el  un  6  gauche.  Il  pla(;a 
l'oltrande  devant,  et  il  po^a  le  calice  d'eau 
devant  le  vase  de  vin  qui  éiaii  h  droite,  et  il 
posa  le  ralice  de  vin  devant  le  vase  de  via 
qui  était  à  gauche,  et  il  posa  les  pains  ran- 
gés en  ordre,  dans  le  milieu  des  calice.s.  Il 
posa  le  calice  d'eau  après  les  pains,  el  Jésus 
se  tenant  devant  l'ntfrande,  plaça  deinèra 
lui  ses  disciples,  tous  vêtus  de  vêtements  de 
lin,  ayant  dans  leurs  mains  le  sceau  du  nom 
du  Père  des  trésors  de  la  lumière. 

Et  il  s'écria,  disant  :  ■  Ëcoute-moi,  mon 
Hère,  Père  do  toutes  les  paternités  (2li77J, 
je  vous  choisis  pour  remeilre  les  pécnés  el 


(Si76]  Joan.  iv.  L'épisode  de  la  Samarilaiue 
kvail  J'Hilleiirs  lappé  les  (iiiotd<]ues,  et  ils  ii«  inaii- 
(lUiiuiiL  put  du  lui  iluniiur  uiie  iiUtrprêlallon  liien 
plus  ruluvce  ï  leuis  yi'ut  que  le  sens  iiaiurcl  d«t 
paroles  de  l'iUvaiiMile.  Hcracliuk,  un  <les  plus  célè- 
bres ilitciples  lie  Valeiilln,  vojail  dans  lu  Siiiiiii- 
Uiue,  iiuii  pas  uiiu  ïiniplu  Tcmnie  d'ua  nuiii  droit 
et  picui,  nieiidirtt  de  la  race  dt  Iviaière,  une  pn^K- 
muliijnt,  i)ui  duviul  suns  «a  plume  le  ljp<  et  le  rc- 
prckeiiUiit  des  nappons  de  la  syiupatliie  el  de  l'ei- 
Irénie  luidligChcu  de  tous  let  pneuiiiaiiqurii  aitc 
le  Sauveur.  Lui'suu'elli:  iletiiaiiile  ii  Jésiifi-Cliriït  dt 
feilt  eauiimi  détaltêrt  àjamaii,  qut  in  ditptiin  di 
MMtr  t»  yuiter  duuirt  à  la  foniaint  de  Jacob,  elle 
lu;  tipriiue  Its  désir  d'âirc  délivrée  des  coiliarrai  du 
judaikiiiti;  turtque  Jcsui-Clirisl  t'eiigafje  i  ccuuler 


ccMe  céleste  moitié  qu'elle  duit  venir  au  Sauvtrur, 
afln  de  lui  demaadei'  la  comiuiiiiicaliuiidc  la  loice 
ntceuaire  pour  s'unir  avec  une  iiioidc  plus  par- 
faite qu'elle.  De  niÉiue  que  ïeuu  eU  Itrajuibulc  de 
1>  vie  liuiiiaine,  la  eruehe  qui  sert  i  te  ncevoir  csl 
le  BjuilHilc  lic»  dupusuiuiis  de  la  fiiiniiriuim  pour 
parU'ipei-  à  c4-llc  vie.  (MtTitH,  lliii.dti  Gnouiettmt. 

iTii.  p.  m.) 


(2477)  Nous  reproduisons  en  grec,  telles  que  les 
donne  H.  Schwailze,  ces   païutc*  iniulelligitile*  ' 

law  I«uu'  igui,  nu»,  uui.  i^otjSijD  Si^u^n  b^iDl^ 
vlf^ufiBuO.  fLitfayjiyjtK.  iiKf,jivfi«x.^it.  inava  ;ii- 
va|i9v'  vjunivt  rou  ou^uvou  iv/iai  àfiia  àiun  sau- 
ÉaiCat  sniccan'  àfiti-  à^iv.  iifaafiai,  bruu.  Bfiri> 
BfUi.  (raafpffBpTDu  àuiiv.  à(iiiï.  Sipa^i  an^Mv  ifon- 
àjÂ/n.  a»axfaaipnti  àuqi-  Bftnv.  louxiafiiï  uihi-  à^av* 
Hfinv  iK'.  ûu.  Tnv«t<r  à^nv  àfim'  Kpm'  iMfjtaft  F^fV- 
fl*Ml.  Rfxqv  ifiav  àfinv. 

Le  Hum  d'iji)  w.  rcnonlre  rrëquemiuenl  sur  lei 
abT*xa%  ou  pi>;rre«  gravért  |ti>"sliiiuei. 

Voyei  Gon  (l'hetavru»  ormniarHin  antiquatu» 
«iM/nrariiffi .  Floreuliie  ,'(T5U,  S  vol.  iii-fol.).  et 
tlellermanii  {YertiteH  uber  AUCtmmtn  der  AlitM  mil 
dtm  Abraxu-Bildt,  BcdlD,  ISiO;  Il  Sluek,  p.  SI, 
111,  S,  Ole.)  Ce  niéme  savant  (  II,  38,  et  suiv. }  a  djs- 
culé  lc»cns  de  ce  mot,  qui  vient  del'liebreu.it  qui 
c&l  une  des  expressiuPB  qu'employaient  les  aiirieti 
Juifs  pour  désigner  l'ELre  suprême.  Saint  Iréu'js 
{adveii.  hareiCi,  I.  ii,  c.  6C),  Clément  d'Alexan- 
drie (5iraiH.,  I.  vl;  Oi'iijènc  [Oi>er.,l.  Il.p.  4Et,é.l.)|. 
lluel|,HainlEplpliaoe((id(<.  Aiere*,  I.  i); TuMmIotM 
(Qu.tsi.  13  in  Exodum)  en  pa^lelll,Hin^i  que  d'^iu- 
Irrs  aoteu  s.  Saint  Jc.Ame  a  du  (ad  ptul.  vi  t)  : 
Numen  Domlni  apiid  llebrxoi  quatuor  litteramm 
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im 


f)onr  purifier  de  toutes  les  fautes.  Remets 
es  péchés  de  ces  disciples  qui  me  suivent  et 
purifie-les  de  leurs  fautes ^afin  qu*ils  soient 
dignes  d'entrer  dans  le  royaume  de  mon 
Père.  Père  du  trésor  de  la  lumière,  sois- 
leur  propice,  parce  qu'ils  m'ont  suivi  et 
qu'ils  ont  observé  mes  commandements. 
Maintenant,  mon  Père,  Père  de  toute  pater- 
nité, qu'ils  viennent,  ceux  qui  remettent  les 
péchés,  dont  je  dirai  les  noms  (2478). 

n  Ecoutez-moi,  remettez  les  péchés  de  ces 
Ames  et  éteignez  leurs  fautes.  Qu'elles  soient 
dignes  d*étre  admises  au  royaume  de  mon 
Père,  Père  de  la  lumière,  car  ie  connais  tes 
grandes  puissances ,  et  je  les  invoque  : 
Auer,  Bebrd,  Athroni,  Heoureph ,  Heoné , 
SoQphen,  Knitousochredph,  Maudnbi,  Mne- 
uor,Soudni,  ChôcheteAph;  Chdchd,  Anèmph; 
remettez  les  péchés  de  ces  Ames ,  éteignez 
les  fautes  qu'ils  ont  faites  avec  connaissance 
et  qu'ils  ont  faites  sans  connaissance,  qu'ils 
ont  faites  dans  la  débauche  et  l'adultère  ius- 
qu'au  jour  d'aujourd'hui;  remettez  -  leur 
leurs  fautes,  et  qu'ils  soient  dignes  d'entrer 
<ians  ie  royaume  de  mon  Père,  ceux  qui 
participent  à  cette  offrande,  6  mon  Père 
s(^int.  Si  donc,  mon  Père  ,  tu  m'entends,  et 
que  tu  remettes  les  péchés  de  ces  Ames  et 
que  tu  effaces  leurs  fautes ,  et  que  tu  les 
rendes  dignes  d'entrer  dans  ton  royaume, 
donne-moi  un  signe  en  cette  offrande,  s  et 
le  signe  se  fit  comme  Jésus  le  demandait. 

Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  «  Réjouissez- 
TOUS  et  soyez  dans  l'allégresse,  parce  que 
Yos  péchés  vous  sont  remis,  et  que  vos  fau- 
tes sont  effacées,  et  que  vous  êtes  dignes 
d'être  admis  au  royaume  de  mon  Père.  »  Et 
'quand  il  eut  parlé  ainsi ,  les  disciples  res- 
sentirent unejoie  extrême.  Et  Jésus  leur  dit: 
«Telle  est  la  raison  et  tel  est  le  mystère  que 
vous  ferez  aux  hommes  qui  seront  tidèles  et 
dans  lesquels  il  n'y  a  aucune  fraude,  et  qui 
écouteront  vos  discours  avec  un  cœur  pur. 
Leurs  péchés  et  leurs  fautes  seront  effacés 
jusqu  à  ce  jour,  lorsque  vous  leur  donnerez 
ce  mystère.  Mais  cachez  ce  mystère,  et  ne  le 
révélez  pas  à  tout  homme,  à  moins  qu'il  ne 
fosse  toutes  les  choses  que  je  vous  ai  dites 
dans  les  commandements  que  ie  vous  ai 
donnés,  car  c'est  le  mystère  du  oaptême  de 
ceux  qui  leur  remettent  leurs  péchés  et  qui 
effacent  leurs  fautes.  C'est  le  tiaptéme  de  la 


I 


première  offrande  qui  conduit  dans  la  ré- 
gion de  la  Térité  et  dans  l'intérieur  de  la  ré- 
gion de  la  lumière.  » 

Ensuite  ses  disciples  lui  dirent  :  €  Haltre, 
révèle-nous  les  mystères  de  la  lumière  de 
ton  Père,  car  nous  t'avons  entendu  dire: 
il  est  un  autre  baptême  de  fumée ,  et  il  v  a 
un  autre  baptême  du  souffle  de  la  lumière 
sainte  ,  et  il  y  a  l'onction  pneumatique 
'irvtviMtTcx*},  qui  conduisent  les  Ames  dans 
e  trésor  de  la  lumière.  Apprends-nous  dont 
leurs  mystères ,  afin  que  nous  entrions  en 
possession  du  royaume  de  ton  Père.  >  Et 
Jésus  leur  dit  :«  Nul  mystère  n'est  plus  grand 

3ue  celui  que  vous  voulez  connaître  ;  ilcon- 
uira  votre  Ame  à  la  Jumière  des  lumières, 
aux  régions  de  la  vérité  et  de  la  bonté,  aux 
régions  du  Saint  de  tous  les  saints,  aux  ré- 
gions dans  lesquelles  il  n'y  a  ni  femme, 
ni  homme,  ni  forme  diverse,  mais  où  est  une 
lumière  persévérante  et  ineffable  ;  il  n'est 
rien  de  pius  sublime  que  ces  mystères  dout 
vous  vous  informez,  ce  sont  les  mystères 
des  sept  voies  et  de  leurs  quarante-neuf 
puissances,  et  aucun  nom  n'est  plus  relevé 
que  ce  nom  dans  lequel  sont  tous  les  noms 
et  toutes  les  lumières  et  toutes  les  puis- 
sances. 

Celui  qui  connaîtra  c^  nom,  s'il  sort  du 
corps  matériel,  nulle  fdmée,  nulles  ténèbres, 
nul  archon,  nul  ange,  nul  archange,  nulle 
puissance  ne  pourra  nuire  è  son  Ame;  s'il  dit 
ce  nom  au  feu,  il  s'éteindra,  et  aux  ténèbres, 
elles  disparaîtront,  et  s'il  le  dit  aux  démons 
et  aux  satellites  des  ténèbres  extérieures,  et 
auxarchons,  et  aux  puissances  des  ténèbres, 
tous  périront,  pour  que  leur  flaoïme  brûle  et 
qu'ils  s'écrient: 

a  Tu  es  saint,  tu  es  saint.  Saint  de  tous  les 
saints  ;  »  et  s'il  dit  ce  nom  aux  satellites  des 
châtiments  rigoureux  et  à  leurs  autorités, 
et  à  toutes  leurs  forces,  et  aussi  à  Barbelé  «t 
au  dieu  invisible;  et  les  trois  dieux  des  tri- 
ples puissances,  aussitôt  Qu'ils  auront  dit  ce 
nom  dans  leurs  régions,  ils  tomberont  tous 
les  uns  sur  les  autres,  afin  qu  étant  détruits 
ils  périssent,  et  qu'ils  s'écrient  :  «  Lumière 
de  toute  lumière  qui  es  dans  les  lumières 
infinies,  souviens^toi  de  nous  et  purifie- 
nous.  » 

Lorsque  Jésus  eut  parlé  de  la  sorte,  tous 


est  lod,  He«  Vau,  He,  quod  proprie  Dei  vocabulum 
sonat,  et  legi  poiest  lAHO  et  ncbrasei  âppircw,  id 
est  ineffabile»  opinantur. 

Mous  nous  éloignerions  de  la  question  oui  nous 
occupe  si  nous  enlreprenions  de  parier  des  Abraxas^ 
quoique  ces  objets  curieux  et  intimement  liés  à 
rbistoire  des  évolutions  du  gnosticisme.  Tussent 
bien  dignes  d'attention.  Nous  renverrons  aux  au- 
leu.  s  qui  Ont  traité  de  ces  monuments,  et  parmi  les* 
quels  on  distinaue  Hunderuue,  De  Basilide  et  my- 
$terio  AbraxaBj  Hafniae,  1718  ;  Jabionski,  Ovusc.^ 
U  IV,  p.  80;  Gruber,  Encyclop,,  t.  I,  p.  Ib5;  Mont- 
faucon,  Anliq.  expliquée^  t.  Il;  Matter,  Ui$(,  du 
OnoêlicUme.  t.  I,  p.  ill.  Dgm(VmurtaL  Worter* 
puch  dit  iheoL  LUerau^  p.  15),  indique  de^nom^ 
breux  écrits  à  ce  sujet.  '^^ 


laô ,  le  dieu  pantbéistique  des  giiostiques  basi- 
lidiens,  à  la  tète  de  coq,  au  corps  se  terminant  co 
queues  de  serpent,  tenant  un  liouclier  d'une  main, 
un  fouet  de  Tautre,  fiffure  sur  uu  grand  nomlire  de 
ces  gemmes;  une  délies  a  été  reproduae  oaiis 
Fatias  (pi.  ccLXii)  qui  accompagne  la  iradvctîou 
française  du  grand  ouvrage  de  Creuxer  sur  les  Rt 
iiaioHs  de  l^antiauUé, 


(2478)  Nous  transcrivons  encore  ici  les  mois  grecs 
qu'emploie  M.  Scliwailze  pour  rendre  le  texte  copte. 
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ses  disciples  poussèrent  de  grands  cris  en 
>leuranl.  (  Ici  une  lacune  de  plusieurt  feuil* 

eu.  ) 

Ensuite  ils  la  conduiront  en  haut  dans  la 
Yoie  du  milieu  pour  que  chacun  desarchons 
de  la  voie  du  milieu  la  tourmente,  lui  fai- 
sant subir  ses  tourments  pendant  six  autres 
mois  et  huit  jours. 

Et  quand  la  sphère  sera  tournée,  il  la  li- 
vrera à  ses  satellites  pour  qu*iU  la  jettent 
dans  la  sphère  des  éons  et  les  satellites  de  la 
sphère  la  conduiront  vers  Teau  qui  est  dans 
l^intérieur  de  la  sphère,  pour  que  le  feu 
bouillant  la  dévore  jusqii*a  ce  qu'elle  soit 
grandement tourmentée.Et  lalubam  viendra, 
le  suivant  du  Sabaoth  Adamas  qui  donne  aux 
âmes  le  calice  de  Toubli  ;  il  apportera  un  ca- 
lice plein  de  Teau  de  Toubli  pibur  le  donner 
à  cette  ftme,  afin  au'en  buvant  elle  oublie 
tous  les  lieux  où  elle  est  venue  et  toutes  les 
régions  dans  lesquelles  elle  a  passé,  et  pour 
qir il  la  jette  dans  le  corps  où  elle  devra  ac- 
complir son  temps,  et  elle  s'affligera  cons- 
tamment en  son  cœur.  »  Et  Marie  dit  :  «  Sei- 
gneur, Thomme  persévérant  dans  la  médi- 
sance, lorsqu*iI  sort  de  son  corps,  où  va-t-il 
et  ouelle  est  sa  punition?»  Et  Jésus  dit: 
«  L^homme  persévérant  dans  la  médisance, 
lorsque  son  temps  est  accompli  sur  la  sphère, 
et  lorsque  son  Ame  sort  de  son  corps,  Abiuth 
et  Carmon,  suivants  d'Ariel,  viennent  à  lui 
et  ils  conduisent  son  Ame  hors  de  son  corps 
et  ils  restent  trois  jours  avec  elle,  lui  ensei- 
gnant les  créatures  du  monde.  Ensuite  ils  la 
conduiront  dans  Tenfer  vers  Ariel,  afin  qu'il 
la  tourmente,  lui  faisant  subir  des  tourments 
pendant  onze  mois  et  vingt-un  jours.  En- 
suite ils  la  conduiront  dans  le  chaos  vers 
laldabaoth  et  ses  quarante-neuf  démons  pour 
que  chacun  de  ces  derniers  passe  en  elle 
onze  mois  et  vingt-un  jours,  lui  faisant  su- 
bir le  martyre  de  la  fumée.  Ensuite  ils  la 
conduiront  hors  de  ces  fleuves  de  fumée  et 
la  mèneront  vers  des  lacs  de  feu  bouillant  pour 
la  tourmenter  durant  onze  mois  et  vingt-un 
jours.  Et  ensuite  ils  la  conduiront  de  nou- 
veau dans  la  voie  du  milieu  pour  que  chaque 
archon  dans  la  voie  du  milieu  la  tourmente, 
lui  faisant  subir  ses  tourments  pendant  onze 
autres  mois  et  vingt-un  jours. 

«  Ensuite  ils  la  conduiront  au  temple  de  la 
lumière,  où  s'effectue  la  séparation  des 
justes  et  des  pécheurs,  afin  qu'elle  soit  triée. 

«lEt  quand  la  sphère  est  tournée,  ilsla  livrent 
k  ses  satellites  pour  qu'ils  la  jetteat  dans  la 
aphère  des  éons.  Et  les  satellites  de  la  sphère 
la  conduisent  vers  l'eau  qui  est  dans  1  inté- 
rieur de  la  sphère,  afin  aue  la  fumée  bouil- 
lante la  dévore  et  qu'elle  soit  grandement 
tourmentée.  Et  lalunam,  Id  suivant  de  Sa- 
baoth Adamas,  portant  le  calice  de  l'oubli» 
le  donnera  à  cette  Ame,  afin  qu'en  buvant 
elle  oublie  tous  les  lieux  et  toutes  les  choses 
et  toutes  les  régions  qu'elle  a  traversés.  Tel 
est  le  chAtiment  de  l'homme  iaé4isant.  » 

Et  Marie  dit  :  a  Malheur,  mautwr  an  pé- 
cheurs. »  Et  SaJomé  dit  :  €  ââgneor  lârâa» 


un  meurtrier,  qui  n'a  jamais  commis  aucun 

féché  si  ce  n'est  cet  homicide,  lorsque  son 
me  sort  de  son  corps,  quel  est  son  chAti- 
ment?» Et  Jésus  répondit  :  «QuaUd  un  meur- 
trier, qui  n'a  commis  d'autre  péché  que  cet 
homicide,quitte  son  corps  parce  que  son  tëni|)S 
sur  la  sphère  est  accompli,  les  satellites  db 
laldabaoth  vont  droit  vers  lui,  pour  que,  côti- 
duisant  son  Ame  hors  de  son  corps,  ils  la 
lient  par  les  pieds  à  un  grand  démon  à  forme 
de  cheval,  afin  que  pehdant  trois  jours  il 
tourne  avec  elle  dans  le  monde.  Ensuite  ils 
la  conduiront  dans  des  lieux  remplis  de  ge- 
lée et  de  neige,  pour  Qu'elle  y  reste  trois  ans 
et  six  mois.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans 
le  chaos  vers  laldabaoth  avec  ses  quarante- 
neuf  démons,  pour  aue  chacun  de  ces  dé- 
mous la  tourmente  clurant  trois  ans  et  six 
mois.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans  le  chaos 
vers  Proser]»ine  (2479)  pour  qu'elle  la  tour- 
mente, lui  faisant  subir  ses  supplices  pen- 
dant trois  autres  années  et  six  mois.  Ensuite 
ils  la  feront  monter  dans  la  voie  du  milieu, 
et  chacun  des  archons  la  tourmentera,  lui 
faisant  subir  les  supplices  de  ses  régions 
pendant  trois  autres  années  et  six  mois.  En- 
suite ils  la  conduiront  à  la  vierge  de  la  lu- 
mière, là  où  se  fait  la  séparation  des  justes  el 
des  pécheurs,  afin  qu'elle  y  soit  triée.  Et 

3uand  la  sphère  sera  tournée,  elle  sera  jetée 
ansles  ténèbres  extérieures  Jusqu'au  temps 
où  les  ténèbres  du  milieu  étant  enlevées^ 
elle  sera  dissoute.  C'est  le  supplice  du  meur-^ 
trier.  » 

Et  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  tu  as  répondu 
aux  questions  des  femmes  ;  nous  voudrions 
aussi  te  faire  des  demandes.  »  Et  Jésus  dit  à 
Marie  et  aux  femmes  :  «  Donnez  votre  place 
è  vos  frères,  afin  qu'ils  fassent  à  leur  tour 
des  questions.  » 

Et  Pierre,  répondant  à  Jésus,  dit  t  «Set 
gneur,  un  voleur  qui  persévère  dans  suit 
péché,  s'il  sort  de  son  corpsi  quel  est  son 
chAtiment  ?  »  Jésus  dit  :  «  Lorsque  le  temps 
de  cet  homme  sur  la  sphère  sera  accompli^ 
les  suivants  d'Adonis  venant  à  lui,  ils  con-^ 
duiront  son  Ame  hors  de  son  corps,  pour 
qu'ils  parcourent  le  monde  avec  elle  durant 
trois  jours,  lui  enseignant  les  créatures  du 
monde.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans  l'en- 
fer vers  Ariel,  pour  la  tourmenter,  en  lui 
faisant  subir  leurs  supplices  pendant  trois 
mois  et  huit  jours  et  deux  heures.  Ensuite  ils 
la  conduiront  dans  le  chaos  vers  laldabaoth  et 
ses  quarante-neuf  démons,  pour  que  chacun 
de  ses  démons  la  tourmente  durant  trois  au- 
tres mois,  huit  jours  et  deux  heures.  Ensuite 
ils  la  conduiront  dans  la  voie  du  milieu, 
pour  que  chacun  des  archons  de  la  voie  du 
milieu  la  tourmente  de  sa  fumée  obscure  et 
de  son  ardeur  durant  trois  autres  mois,  huit 
jours  et  deux  heures.  Ensuite  ils  la  condui- 
ront à  la  vierge  de  la  lumière^  là  où  se  fait  la 
séparation  des  justes  et  des  pécheurs,  afin  de 
la  séparer»  et  lorsque  la  sphère  sera  tournée, 
elle  la  livrera  à  ses  satellites  pour  que  la  je- 
tant aux  éons  de  la  sphère,  ils  la  conduisent 
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à  r.eau  qui  est  dans  Tintérieur  de  la  sphère, 
afin  que  sa  fumée  bouillante  la  dévore  et  lui 
fasse  éprouver  de  grands  tourments. 

«Ensuite  laluham  viendra,  qui  est  le  sui- 
vant de  Sabaoth  Adamas,  et  il  lui  apportera 
le  calice  de  l'oubli,  qu'il  donnera  a  celle 
âme,  aGn  que  buvant  elle  oublie  toutes  les 
choses  qu  elle  a  vues  et  toutes  les  formes 
dans  lesquelles  elle  est  venue,  et  elle  sera 
mise  dans  un  corps  boiteux,  mutilé  et  aveu- 
gle.Tel  est  le  châtiment  de  l'homme  voleur.  » 

André,  répondant  à  Jésus,  dit  :  «  L'homme 
superbe,  plein  d'orgueil  et  de  mépris,  s'il 
sort  de  son  corps,  que  lui  sera-l-il  fait?  » 
Jésus  répondit  :  «  Lorsque  le  temps  qu'il 
devra  passer  sur  la  sphère  sera  accompli,  les 
satellites  d'Ariel  conduiront  son  flme  pour 
que  pendant  trois  jours  ils  lui  fassent  par- 
courir l'univers,  lui  enseignant  les  créatures 
de  l'univers.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans 
l'enfer  vers  Ariel,  afin  qu'ils  la  tourmentent, 
lui  faisant  subir  leurs  supplices  pendant 
vingt  mois.  Ensuite  ils  la  conduiront  dans  le 
chaos  vers  laldabaoth  et  ses  quarante-neuf 
démons,  et  chacun  d'eux  la  tctirmentera 
pendant  vingt  autres  mois.  Ensuile  ils  la 
conduiront  dans  la  voie  du  milieu,  afin  que 
Chacun  des  archons  de  la  voie  du  milieu  la 
tourmente  pendant  vingt  autres  mois.  Ils  la 
conduiront  ensuile  à  la  vierge  de  la  lumière 
pour  la  séparer,  et  lorsque  la  sphère  sera 
tournée,  elle  la  livrera  à  ses  satellites,  afin 
qu'ils  la  jettent  aux  éons  de  la  sphère.  Et  ils 
la  conduiront  vers  l'eau  qui  est  dans  l'inté- 
rieur de  la  sphère,  pour  que  sa  fumée  bouil- 
lante pénètre  en  elle  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
grandement  tourmentée.  Et  laluham,  le  sui- 
vant do  Sabaoth  Adamas,  venant  vers  elle, 
apportera  le  calice  de  l'eau  d'oubli  et  le  don- 
nera à  celle  Ame,  afin  qu'en  en  buvant  elle 
oublie  toutes  les  choses  qu'elle  a  vues  et 
toutes  les  formes  dans  lesquelles  elle  a  été, 
et  ils  la  jetteront  dans  un  corps  (  quelques 
moti  manquent  dans  le  manuscrit  ),  afin  que 
chacun  continue  de  la  mépriser.  Tel  est  le 
châtiment  de  l'homme  superbe  rempli  d'or- 
gueil et  de  mépris.  » 

Thomas  dit  :  «Quel  est  le  châtiment  de 
Tbomme  qui  blasphème  constamment?  »  Et 
Jésus  dit  :  «  Lorsque  le  temps  de  son  séjour 
sur  la  sphère  sera  terminé,  les  satellites  de 
laldabaoth  venant  vers  lui,  le  lieront  et  l'atta- 
cheront par  sa  langue  à  un  grand  démon 
ayant  la  forme  d'un  cheval,  pour  qu'ils  lui 
fassent  parcourir  le  monde  pendant  trois 
jours  en  le  tourmentant.  Ensuile  ils  le  con- 
duiront dans  un  lieu  rempli  de  froid  et  de 
neige,  afin  de  l'y  tourmenter  pendant  onze 
ans.  Ensuile  ils  le  conduiront  dans  le  chaos 
vers  laldabaoth  et  ses  quarante^neuf  démons, 
i  pour  que  chacun  de  ses  démons  le  tour- 
i  mente  pendant  onze  autres  années.  Ensuite 
ils  la  conduiront  dans  les  ténèbres  extérieures 
jusqu'au  jour  oîk  il  sera  livré  au  grand 
«rehon  avec  la  figure  d'un  dragon  qui  par- 
court les  ténèbres,  et  cette  âme  sera  laissée 
dans  les  ténèbres  pour  qu'elle  y  périsse.  Tel 
est  le  châtiment  du  blasphémateur.  » 

Et  Barthélémy  dit  :  <  Quelle  est  la  peine 


de  l'homme  qui  péché  contr^î  nature?»  Et 
Jésus  dit  :  «  La  punition  de  cet  homme  est 
la  même  que  celle  du  blasphémateur.  Lors- 
que le  temps  qu'il  a  à  passer  sur  la  sphère 
sera  accompli,  les  satellites  de  laldabaoth, 
venant  vers  son  âme,  la  conduiront  vers  Ini, 
pour  que  chacun  de  ses  quarante-neuf  dé- 
mons la  tourmente  pendant  onze  ans.  En- 
suile, ils  la  conduiront  dans  des  fleuves  de 
fumée  et  des  lacs  de  poix  bouillante,  |>leins 
de  démons  à  figures  de  sangliers,  et  elle  sera 
tourmentée  dans  ces  fleuYes  pendant  onze 
ans.  Ensuite  ils  la  mèneront  dans  les  ténèbres 
extérieures  jusqu'au  jour  du  jugement,  et 
elle  sera  séparée  et  plongée  dans  les  ténè* 
bres  extérieures,  afin  d'y  périr.  » 

Et  Thomas  dit  :  «  Nous  avons  appris  qu*i« 
y  a  des  hommes  sur  la  terre  qui  prenant  la 
semence  d'un  homme  et  le  sang  menstruel 
d'une  femme,  en  font  des  boulettes  pour  les 
manger,  en  disant  :  Nous  nous  confions  en 
Esaii  et  Jacob.  Est-ce  que  c'est  une  œuvre 
permise  ou  non?»  Et  Jésus  fut  en  colère 
contre  le  monde  en  cette  heure,  et  il  dit  à 
Thomas  :  «  En  vérité,  je  vous  le  dis,  nul 
péché  et  nulle  faute  ne  peut  surpasser  ce  pé- 
ché, et  ceux  qui  le  commettent  seront  con- 
duits dans  les  ténèbres  extérieures  ;et  ils  ne 
seront  point  ramenés  dans  la  sphère,  mais 
ils  seront  détenus  pour  qu'ils  périssent  dans 
les  ténèbres  extérieures,  dans  un  lieu  où  il 
n'y  a  ni  miséricorde,  ni  lumière,  mais  rien 
que  les  pleurs  et  les  grincements  de  dents.  Et 
toutes  les  âmes  qui  seront  conduites  dans 
les  ténèbres  extérieures  ne  seront  point  re- 
lâchées, mais  elles  périront.  » 

Et  Jean  répondit  :  «  L'homme  qui  n'a  ja- 
mais commis  de  péché,  mais  qui  a  toujours 
agi  saintement,  s'il  n'a  pas  trouvé  les  mys- 
tères, lorsqu'il  quittera  son  corps,  qu'est-ce 
qui  lui  sera  fait?  »  Jésus  dit  :  «  Lorsque  le 
temps  de  cet  homme  sur  la  sphère  sera  ac- 
compli, les  suivants  de  BainchôAdcb,  qui  est 
un  des  trois  pouvoirs  divins,  viendront  pren- 
dre son  âme  et  ils  la  conduiront  dans  la  joie 
et  l'allégresse,  parcourant  le  monde  avec  elle 
pendant  trois  jours  pour  lui  enseigner  dans 
la  joie  et  l'allégresse  les  créatures  du  monde. 
Ensuite,  ils  la  conduiront  dans  l'enfer  pour 
lui  montrer  les  supplices  qu'il  y  a  dans  l'en- 
fer, et  ils  ne  les  lui  feront  pas  souffrir,  mais 
seulement  ils  les  lui  montreront.  Et  la  Ta- 
peur de  la  flamme  des  tourments  l'arrêtera 
un  ))eu.  Ensuite  ils  la  porteront  dans  la  voie 
du  milieu  pour  lui  montrer  les  tourments 
de  la  voie  du  milieu ,  la  vapeur  de  la  flamme 
l'arrêtant  un  peu.  Ensuite  ils  la  condui- 
ront à  la  vierge  de  la  lumière,  et  elle  sera  1& 
placée  devant  le  petit  Sabaoth,  le  bon,  ap- 
partenant  au  milieu,  jusqu'à  ce  que  la  sphère 
soit  tournée,  pour  que  Zeus  et  Aphrodite 
viennent  dans  l'aspect  de  la  vierge  de  la  la- 
nière ;  Cronos  et  Ares  viennent  après  elle. 
Et  l'âme  de  ce  juste  sera  livrée  aux  satellites 
de  Sabaoth,  afin  qu'ils  la  jettent  aux  éons  de 
la  sphère  pour  qu'ils  la  conduisent  vers 
Teau  qui  est  dans  l'intérieur  de  la  sphère, 
afin  que  sa  fumée  bouillante  pénètre  jusqu'à 
elle  el  la  oonsome  et  lui  fasse  soutfrir  de 
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grands  tourments.  Et  laluham,  le  suivant  de 
babaoth  Adaoïas,  qui  donne  aux  ftmes  le  ca- 
lice de  Toubli,  viendra  alors,  et  apportant 
l*eau  de  Toubli,  il  la  donnera  h  celte  Ame 
pour  qu*elle  oublie  toutes  les  choses  qu*elle 
a  vues  et  toutes  les  formes  dans  lesquelles 
elle  est  entrée.  Et  ensuite,  le  suivant  du  pe- 
tit Sabaoth,  le  bon,  apportera  un  vase  plein 
de  science  et  de  sagesse,  et  dans  lequel  est 
l'afilirtion.  11  le  donnera  5  cette  âme,  atin 
qu'ils  la  jettent  dans  le  corps  où  elle  ne 

fourra  dormir,  mais  où  elle  pourra  oublier, 
cause  du  breuvage  d'affliction  qui  lui  sera 
donné,  et  son  cœur  sera  purifié,  afin  de  cher- 
cher les  mystères  de  la  lumière  jusqu'à  ce 
•u'elleles  trouve,  selon  Tordre  de  la  vierge 
e  la  lumière,  afin  qu'elle  entre  en  posses- 
sion de  la  lumière  éternelle.  » 

Et  Marie  dit  :  «  Un  homme  qui  a  commis 
un  péché  quelconque  ou  une  faute  quel- 
conque, et  ne  trouvant  pas  les  mystères  de  la 
lumière,  sera-t-il  soumis  à  ces  supplices  à  la 
fois?  »  Et  Jésus  dil:«Illes  subira.  S'il  a  com- 
mis trois  péchés,  il  subira  trois  châtiments.» 
Et  Jean  dit  :  «  Un  homme  uui  a  commis 
tous  les  péchés  et  toutes  les  fautes,  si  à  la 
lin  il  trouve  les  mystères  de  la  lumière^ 
peut-il  élre  sauvé?  »  Jésus  dit  :  «  Celui  qui 
a  commis  tous  les  péchés  et  toutes  les  fautes, 
s'il  trouve  les  mystères  de  la  lumière,  sera 
absous  et  ses  péchés  lui  seront  remis,  et  il 
deviendra  possesseur  des  trésors  de  la  lu- 
mière. » 
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Et  Jésus  dit  è  ses  disciples  :  «  Lorsque  ia 
sphère  sera  tournée,  de  façon  que  Cronos  vi 
Ares  viennent  après  la  vierge  de  la  lumière 
et  que  Zeus  et  Aphrodite  viennent  à  l'aspect 
de  la  vierge,  tournant  dans  leurs  orbites,  ce 
sera  son  heure  de  joîe,  voyant  ces  deux 
étoiles  de  lumière  devant  elle,  et  toutes  les 
âmes  qu'elle  peuplera  dans  le  cercle  des 
s|)hères  des  éons  à  cette  heure  pour  qu'elles 
sortent  dans  le  monde,  seront  bonnes  et 
justes,  et  elles  deviendront  les  mystères  de 
la  lumière  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  en- 
voyées une  autre  fois  pourdécouvrir  les  mys- 
tères de  la  lumière.  Si  Ares  et  Cronos  vien- 
nent dans  rasj)ect  de  la  vierge,laissant  Jupi- 
ter et  Aphrodite  derrière  elle,  pour  qu'elle  ne 
les  aperçoive  pas,  toutes  les  âmes  que  cette 
heure  jettera  dans  les  créatures  de  la  sphère 
seront  perverses  et  sujettes  à  la  colère,  et 
ne  découvriront  pas  les  mystères  de  la  lu- 
mière. »  Et  quand  Jésus  eut  parlé  de  la  sorte 
à  ses  disciples  au  milieu  de  Tenfer,  ils  s'é- 
crièrent en  pleurant  :  «  Malheur,  malheur 
aux  pécheurs  sur  lesauels  pèsent  l'indiffé- 
rence et  l'oubli  des  arcnons,  jusqu'à  ce  qu'ils 
sortent  des  corps  pour  subir  ces  tourments. 
Aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de  nous,  (ils  du 
saint,aie  pitié  de  nous,  pour  que  nous  soyons 
préservés  de  ces  châtiments  et  des  supplices 
réservés  aux  pécheurs  ;  aie  pitié  de  nous, 
quoique  nous  ayons  commis  des  péchés» 
notre  Seigneur  et  notre  lumière.  » 

Fin  du  livre  de  la  Fidèle  Sagesse. 


EPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  LAODICEENS. 


PREFACE. 


On  ne  peut  pas  douter  que  si  l'Eglise  eût 
reconnu  pour  Atre  véritablement  de  saint 
Paul  la  lettre  que  nous  donnons  ici  au  pu- 
blic, elle  ne  leût  comprise  au  nombre  de 
ses  écritures  canoniques,  comme  les  au- 
tres éptlres  de  cet  Apôtre.  Le  sujet  qu'elle 
a  eu  d  en  douter  et  de  la  rejeter  au  nombre 
des  écrits  apocryphes,  c'est-à-dire,  de  ceux 
qui  n'ont  aucune  autorité  dans  l'Eglise,  n'est 
pas  qu'elle  y  ait  trouvé  des  erreurs  contrai- 
res à  la  foi  et  aux  bonnes  mœurs,  puisque 
certainement  il  n'y  a  rien  dans  celte  lettre 
qui  ne  soit  très-édiûant  et  qui  ne  puisse 
contribuer  à  soutenir  le  piété  des  fidèles  <*t 
à  nourrir  leur  reliçion  ;  mais  c'est  qu'elle 
s'est  aperçue  que  la  vérité  de  cette  lettre 
n'était  établie  que  sur  l'équivoque  de  quel- 
ques termes  latins  du  vers.  16,  chap.  iv*  de 
1  Epltre  aux  Colossiens,  qui  semblent  insi- 
nuer que  l'apôtre  saint  Paul  avait  écrit  une 
lettre  particulière  à  l'Eglise  de  Laodicée. 
Mais  celte  équivoque  est  absolument  levée 

(2480)fPraetereo  hic  et  de  alla  Epistola  quani  iioii 
aJ  Epliesios  pra^scriptaiu  habemus,  brrctici  veroad 


par  le  texte  grec ,  qui  fait  assez  connaître 

?ue  cette  épître  n'est  pas  écrite  par  saint 
aul  aux  Laodicéens,  mais  parles  Laodi- 
céens  à  saint  Paul  :  au  moins  c'est  'e  senti- 
ment de  saint  Chrjsostome  et  de  Théodore!^ 
dans  leurs  commentaires  sur  l'Epître  aux 
Colossiens,  qui  supposent  que  l'Apôtre  ayant 
reçu  une  lettre  des  Laodicéens,  il  l'avait 
renvoyée  aux  Colossiens  afin  de  les  édifier 
par  les  sentiments  de  foi  et  de  piété  qu'ils 
•fui  avaient  marqués  dans  leur  lettre  ;  cc- 

()endant  cette  équivoque  n'a  pas  laissé  de 
iaire  croire  à  quelques  Pères  latins  >  comme 
à  saint  Grégoire  le  Grand,  que  saint  Paul  , 
avait  en  effet  écrit  une  lettre  aux  Laodicéens; 
et  c'est  cette  même  idée  qui  a  donné  occa- 
sion à  quelques  hérétiques  d'atiribuer  à 
l'Epître  ae  saint  Paul  aux  Ephésiens  le  titre 
de  celle  aux  Laodicéens,  comme  Tertullien 
(lib.  V,  advers.  Marc.^  cap.  il  et  17,  pag. 
476  et  Wl,  édit.  de  Rigault)  (2W0j  en  accuse  \ 
Marcion;  ce  qui  prouve  que  si  du  temps  de 

L;«odiccnos   {contra   Marcionem,  lib.  v,  c.  M).  Ec- 
cicbia:  ipiidcni  vcritatc  Epislolaiu  islam  ad  Ephesios 
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cet  hérétique  et  deTertullien  il  y  eût  eu  véri- 
Uiblement  une  lettre  de  saint  Paul  auxLaodi- 
céens,  Marcion  n*eOt  pas  osé  donner  ce  titre 
il  celle  aux  Ephésiens*  et  que  TertnUien 
n'eOt  pas  manqué  de  lui  opposer  la  yéritable 
lettre  écrite  aux  Laodîcéens. 

Cependant  siir  cette  supposition*  que 
saint  Paul  avait  écrit  une  lettre  aux  Laotdi- 
céens ,  quelques  hérétiques  se  sont  avisés 
i)*en  composer  une  sous  ce  nom;  mais  elle 
a  été  r^jetéo  par  les  anciens  Pères  comme 
étant  remplie  aerreurs,  ainsi  que  rassurent 
saint  Jérôme  (Lib.  de  icripi.  eccle$.)  (2481)* 
en  parlant  de  saint  Paul,  chau.  y»  tom.  Iv, 
pag.  103)t  et  Philastre  (lib.  yi  De  hœres.^  cap, 
00  (2^82),  en  ajoutant  que  quoiqu'elle  fût 
lue  p4r  qvielques-uns  des  fidèles,  elle  n'é- 
tait point  reçue  dans  TEglise  ;  et  c'est  apiia- 
remment  la  même  dont  saint  Epiphane  parle 
{Uœrei.  42,  vers  la  fin}»  au  sujet  des  Mar- 
cfonites,  de  laquelle  il  dit  qu'elle  était  com- 
posée de  plusieurs  morceaux  extraits  des 
autres  épltres  de  saint  Paul ,  et  remplie  de 
plusieurs  erreurs.  Ce  n'est  pas  assurément 
celle-I2|  que  nous  donnons  ici  au  public, 
iqais  une  autre  qui  paraît  visiblement  avoir 
été  composée  par  quelques  citholiques  ani- 
més d'uq  faux  zèle,  qui,  sous  le  même  titre, 
ont  emprunté  dos  autres  épitres  de  l'Apôtre 
les  o^émes  ei^prcsslons,  s'imaginent  qu'il 
leur  était  perrpis  de  réfuter  l'imposture  des 
hérétiques  par  d'autres  impostures  ;  et  c'est 
cette  lettre  qui  est  citée  par  quelques  Pères 
plus  récents,  et  surtout  par  saint  Anselme; 
c'est  la  même  que  Sixte  de  Sienne  a  donnée 
tout  entière  dans  sa  Bibliothèque  (lib.  ii, 
pag.  02],  en  parlant  de  saint  Paul ,  et  qui  se 
trouve  insérée  dans  plusieurs  Bibles  d  Aile- 
^lagne.  En  effet,  on  y  voit  une  affectation 
fuanifeste  d'y  avoir  inséré  ces  paroles  du 
verset  16  du  cbanitre  iv  de  rËpttre  aux 
Colossiens,  mais  dans  un  autre  sens ,  afin 
d'étAblir  la  vérité  de  cette  lettre  :  Ayez  soin 
4e  communiquer  cette  lettre  aux  Colossiens , 
^t  de  lire  vous-mêmes  celle  que  je  leur  ai 
écrite.  Outre  cela,  l'auteur  y  copie  presque 
mot  pour  mot  les  expressions  de  TApôtre,  et 
prend  le  même  titre  qu'il  a  donné  à  l'Epitre 
aux  Galates,  chapitre  i ,  1.  Il  affecte  aussi  de 
prévenir  les  Laodicéens  contre  les  faux 
doolours  qui  voulaient  les  détourner  de  la 
doctrine  qu*ou  leur  avait  enseignée  dans 
la  lettre  aux  Colossiens,  chapitre  ii ,  4>  et  8. 
Il  parle  do  ses  liens  de  la  même  manière 
que  fait  TApôtre,  chap.  i ,  24>  et  29,  et  chap. 

Jv,18,  alin  que  ces  circonstances  convinssent 
iTépoque  et  au  temps  auquel  cetAuôtre  avait 
écrit  aux  Colossiens;  il  rapporte  même  pres- 
que mot  pour  mot  ce  qu'il  dit  sur  le  mépris  c(e 


f»re  vie  au  chap.  i ,  21  de  sa  lettre  aux  Phi- 
ippiens  ;  répétitions  dont  on  trouve  peu 
d  exemples  dans  les  épttres  de  cet  Apôtre; 
car  quoique  l'on  y  voie  toujours  une  confor 
mite  entière  dans  ses  sentiments ,  on  n'y 
aperçoit  point  qu'il  te  soit  ainsi  copié  lui- 
même  termes  pour  termes  et  paroles  pour 
paroles. 

Quoique  toutes  ces  raisons  prouvent  que 
cette  lettre  est  supposée,  cependant,*  comme 
elles  ne  contient  rien  qui  ne  soit  très- 
édifiant,  il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  la  reje- 
ter absolument,  puisqu'elle  peut  au  moins 
servir  k  établir  les  raisons  qui  ont  oblisé  l'E- 
glise k  ne  la  pas  admettre  aux  nomore  de 
ses  écritures  canoniques ,  et  à  la  rejeter  en- 
tre celles  qu'on  nomme  apocryphes. 

Nous  pouvons  ajouter  que  Fabricius  qui 
a  inséré  en  grec  et  en  latin  Tépttre  qui  nous 
occupe  dans  son  Codex  apocryphus  Novi 
Testamentif  t.  I,  Ta  fait  précéder  d'une 
dissertation  oii  il  réunit  et  discute  ce  qui  a 
été  dit  à  l'égard  de  cette  production. 

Parmi  les  Pères  qui  en  ont  parlé,  on  dis- 
tingue Théodoret  {Commentar.  ad  Coloss. 
IV,  16),  saint  Grégoire  le  Graqd,  {inJob^ 
c.  15) ,  saint  Thomas  d'Aquin  qui  dit  au  sujet 
de  cette  épitre  et  de  la  troisième  aux  Corin- 
thiens :  «  Katio  est  duplex  quare  non  sunt 
in  canone,  quia  non  constabat  de  e^rum 
auctoritate,quia  forteerant  dépravât» et  pe- 
rierunt  in  ecclesiis,  vel  quia  non  continebant 
aliud  qiiam  ista.  » 

Les  critiques  modernes  (entre  autres, Bel- 
larmin.  De  script,  eccles.  et  Tillemont,  Mé- 
moires ,  1. 1  )  regardent  cette  épttre  comme 
supposée,  mais  quelques-uns  doutent  si 
le  texte  que  nous  possédons  est  bien  celui 
de  l'ouvrage  dont  les  anciens  auteurs  ont 
fait  mention.  De  fait ,  c'est  è  peu  près  un 
centon  composé,  en  majeure  [tarticsde  pas- 
sages pris  dans  les  épttres  authentiques  de 
saint  Paul. 

On  trouve  d'ailleurs  cette  lettre  daqs  le 
Novum  Testamentum  xii  linguarum^  publié 
par  Uutterà  Nuremberg,  1699.  Elle  est  aussi 
dans  la  Polyglotte  de  Keineccius,  Leipzig, 
1747,  in-fol.,  p.  957,  et  dans  divers  autres 
ouvrages.  Voir  aussi  Michaelis,  Einleituna 
in  dasN.  Test.,  Il,  1281;  de  Wette,£cAr6iif* 
derEnleitung  in  die  Kanonischen  Bu€cherdes 
Neuen  Testaments  ;  Schneckenburger ,  Bef- 
trage  zur  Einleitung  ins  N.  T.,  p.  153  (ciR- 
quième  édition,  Berlin,  1848,  p.  249) Ja 
dissertation  spéciale  de  Wieseler,  Progr. 
de  epist.  Laodicena^  Gottingen,  1844,  mais  il 
ne  laut  pas  oublier  que  tous  ces  ouvrages 
sont  écrits  par  des  protestants  ;  on  ne  les 
consultera  donc  qu'avec  réserve . 


Iialiemus  cinissam,  non  ail  Laoiliccnos.  Scd  Mar- 
doii  ci  liiuluin  aUt|uniulo  inicrpolare  gestiit,  quasi 
€l  in  islo  tliligtMiiissiiniis  inlorpolator.  Nihit  au^ein 
(le  liiulis  inier^Nl,  cuni  ad  omiies  auostoliis  scrip^- 
rii.tlum  in  quosdain.  >  (/M.,c.  1/.) 

(tiai)  Legunt  «]uidam  cl  ad  Laotliccnscs,  sed  ab 
9mnibus  explodiinr. 

<i4ai)  Suni  alii  qti»que  qui  Cpisto!am  Pauli  ad 


HebraîQs  non  asserunl  esse  îpsius,  scd  dicuni  ait 
lîarnalKV  esse  apostoli,  aul  démentis  de  urbe  Ronia 
episcofM.  Aiii  aiitcm  Luce  Eyangelisl^  aiuni  E{h- 
slolamiHiani  ad  Laodiccnses  scripUn*.  El  quia  addi- 
dcrunl  in  ea  quaetlam  non  bene  sentienles,  inde  boa 
b'giuir  in  Ëcdosia,  ei  si  kgilura  quibusdam,  «oo 
lamen  in  Ecclesia  legilur  populo ,  po^  Irc  tcioi 
Fpisiotie  ipsius  et  ad  llcbraees. 
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EPITRE  DE  SAINT  PAUL   AUX  LAODICÉENS. 


1.  Paul,  apAtre  choisi  non  par  les  hommes 
ou  par  le  ministère  (l*un  homme  «  mais  par 
Jésus-Christ  (%lk8B\  à  ses  frères  qui  sont 
à  Laod  icée  (ihSk);  que  la  grflo^  et  la  paix  vous 
soient  données  par  la  bonté  de  Dieu  le  Père, 
et  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

2.  Je  rends  grâce  à  Jésus-Christ  dans  tou- 
tes mes  prières  de  ce  que  vous  êtes  fidèles 
et  persévérants  à  pratiquer  des  bonnes 
œuvres,  dans  Taltente  de  la  récompensa 
que  vous  en  recevrez  au  dernier  jour. 

3.  Ne  vous  laissez  point  ébranler  par  les 
vains  discours  de  ceux  qui  viennent  a  vous 
sous  des  dehors  trompeurs ,  pour  vous  dé- 
tourner de  la  vérité  de  l'Evangile  que  je 
vous  annonce  (2485). 

k.  Mais  Dieu  permettra  que  ceux  qui  sont 
véritablement  mes  disciples  (2^86)  arrivent 
enfin  à  cette  perfection  de  l'Evançile,  et 
qu'ils  persévèrent  dans  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres  qui  les  mettront  en  possession 
de  la  vie  éternelle. 

5.  Les  chaînes  que  je  porte  pour  le  nom 
de  Jésus-Christ  sont  connues  de  tout  le 
monde  (2hSl)  et  elles  font  toute  ma  ioie 
(211^88]  et  toute  ma  consolation  puisqu'elles 
me  procurent  le  salut  éternel. 

6.  Ce  que  ie  re(;arde  comme  l'effet  Û9S 
prières  que  1  Esprit-Saint  {iMff)  a  formées 
en  vous;  car  soit  que  je  vive,  soit  que  je 
meure,   ma  vie  est  de  vivre    en  Jésus- 


Christ,  et  la  mort  serait  pour  mol  un  sujet 
de  joie  (2/^90).  ' 

7.  J'espère  qu'il  répandra  sa  miséricorde- 
sur  nous  tous,  afin  que  vous  sovez  tous  unis 
par  les  liens  d'une  même  charité  et  d'tHi 
même  esprit. 

8.  Vous  donc,  mes  bien-aimés,  si  le  Sei- 
gneur est  au  milieu  de  vous,  ayez  ces  sentw 
timents,  conduisez-vous  avec  crainte,  et  vous, 
vivrez  éternellement;  car  c'est  Dieu  qui  agit 
en  vous. 

9.  Que  toutes  vos  actions  soient  exemptes 
de  péché  ;  ayez  soin  sur  toutes  choses  de 
vous  réjouir  en  Jésus-Christ  Noire-Seigneur, 
et  évitez  de  vous  enrichir  par  des  gains  sor- 
dides et  honteux. 

10.  Que  toutes  vos  demandes  (24>91j  soient 
connues  de  Dieu. 

11.  Soyez  inébranlables  dans  la  connais- 
sance de  Jésus-Christ  ;  que  toutes  vos  ao- 
tions  soient  parfaites,  véritables,  bien- 
séantes, chastes,  justes  et  agréables  au  Sei* 
gnenr  (2492). 

12.  Conservez  dans  votre  cœur  ce  que  voiis 
avez  appris  et  reçu  de  nous,  et  la  paix  sere^ 
avec  vous  (2493). 

13.  Tous  les  saints  vous  saluent  {VM)  • 

14.  Que  la  grâce  de  Notre-Seigneur  Jésôs- 
Cbrist  soit  avec  vous  ;  ainsi  soit-il.  ^ 

15.  Ayez  soin  de  communiquer  cette  lettre 
auxCoIossiens  (2495),  et  de  lire  vous-mêmes 
celle  que  je  leur  ai  écrite. 


(i483)  Ce  titre  esi  un  emprunt  du  verset  î  du 
chap.  I  de  VEpUre  aux  Gulates. 

(2484)  Ville  de  TAsie  Mineure,  et  une  des  prin* 
cipales  de  la  province  de  Lydie,  dont  les  peuples 
avaient  embrassé  la  foi,  et  de  qui  Tapôtre  saint 
Paul  parle  (Epist.  ad  Colos$.  cap.  ii,  1,  ei  cap.  iv, 
15  el  16)'  ils  étaient  assez  voisins  des  Colossiens. 

(2485)  Ceci  semble  avoir  éié  copié  sur  les  vcr- 
ftets4ct8du  chapitre  n  de  saint  Paul  aux  Colossiens. 

(2486)  Cette  expression  a  élc  relevée  comme  une 
preuve  de  la  supposition  de  celte  lettre.  Fabricius 
observe  que  cette  phrase  :  videtur  insolent  in  ort 
i4pos(o/t.  La  version  latine  porte  :iViinc  faciet  Deu$ 
qui  sunt  ex  me, 

(2487)  Philipp.  I,  !3. 

(2488)  Ce  qui  est  dit  ici  semble  être  copié  sur  les 


versets  24  et  suivaits  du  chap.  i  et  sur  le  versellS 
du  chapitre  IV  de  VEpitre  aux  Colouient  ^  afin  de 
faire  convenir  cette  lettre  au  même  temps  et  am 
mêmes  circonstances. 

(2489)  Philtpp.  I,  19. 

(2290)  Ces  paroles  paraissent  être  empruntées  de 
verset  21  du  chapitre  i  de  VEpiire  aux  Philippien$. 

(2491)  Autrement,  Présentez  à  Dieu  touU*  M» 
demandes, 

(2492)  Philipp.  iv,  8. 

(2493)  Philipp.  iv,  9. 
2494)  Philipp.  W,  18. 

(2495)  Ce  qui  est  dit  ici  est  visiblement  affecté, 
et  est  copié  sur  le  verset  16  du  chapitre  iv  de 
VEpUre  aux  Colossiens. 


IIP  EPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  CORINTHIENS. 


Il  s*est  conservé  en  langue  arménienne  une 
e^ptlre  de  quelques  chrétiens  de  Corintbe  à 
•aint  Paul  et  la  réponse  de  /Apôtre;  ces  écrits 


parurent  uu  commencr^mcnt  du  siècle  der* 
nier  sous  le  litre  :  Epislolœ  S,  Pauli  adCo* 
rinthios  et  Corinthiorum  ad  fanclum  Paulum^ 
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armenice^  ex  mmeo  viri  clariss.  Philippi, 
Massonii^  versionem  latinam  accurante  D. 
Wilkins.  Amsterdam,  1715,  ^•.  Fabricius  in- 
séra ces  deux  lettres  dans  le  Codex  apocry- 
phus  Novi  Teslamenti^  t.  III,  p.  666  et  suiv. 
en  y  joignant  les  obserrations  d'un  pro- 
fesseur de  l'université  d'Utrecht  et  celles 
de  Lacroze  (2&96j.  Ces  lettres  parurent  aussi 
dans  Y  Histoire  critique  de  la  république  dei 
lettres  de  Masson,  t.  X,  p.  148;  traduites  en 
allemand,  elles  furent  insérées  dans  deux 
journaux  d'outre-Uhin  :  MonathUche  Unter^ 
redungen,  1714,  p.  887;  Neue  leitungen  von 
getehrten  Sachen,  1715,  p.  174.  Guillaume  et 
Cieorges  Whiston  les  ont  placées  à  la  suite 
de  leur  édition  de  V Histoire  arménienne  de 
Moïse  de  Chorenne  (Londres,  1736,  Ur):  Ap- 
pendix  litieraturœ  armenicœ  quœ  continet 
tpistotas  duas  ,  primam  Corinthiorum  ad 
Paulumy  alleratn  Pauli  apostoli  ad  Corin- 
thioSy  nunc  primum  e  cod,  m$.  armeniano  in- 
Ugre  pleneque  éditas  et  grœce  latineque  ver- 
sas. Plus  tard,  un  érudit  allemand,  S.  P. 
Carpzov  en  fit  l'objet  d'une  publication  spé- 
ciale :  Episiolœduœ  apocrypnœ^  altéra  Corin- 
thiorum ad  Paulum  apostolum,  altéra  Pauli 
apostoli  dd  Corinthios^  quœ  dicitur  periisie^ 
ex  cod.  ms.  armen.  nunc  primum  editœ  sepa- 
ratimy  grœceaue  et  latine  versœ^  et  adaitis 
Gutl.  atque  Geo.  Whistoniorum  notis^  prœfat. 
ei  animadversionibusauctœ,  Upsiœ,  1776,8°. 


Plus  récemment  un  membre  de  la  congré- 
gation des  religieux  mécharistes  établie  à 
Venise,  Pasaual  Aucher,  inséra  ces  lettres, 
revues  sur  plusieurs  manuscrits  arméniens, 
dans  sa  Grammar  Armenian  and  English^ 
Venise,  1819,  8%  p.  117.  Un  professeur  de 
l'université  de  Heidelberg,  W.  F.  Rink,  les 
traduisit  en  allemand  et  en  soutint  l'authen- 
ticité:/>ai  SendscAretien  der  Corinther  an 
den  Apostel  Paulus^  und  das  dritte  Send- 
schreibm  Pauti  an  die  Corinther ,  in  Armen. 
uebers.  erhalten  und  verdeutseht  und  mit  et- 
ner  Einleitung  iib.  d.  Aechtheit  begleitei 
(Heidelberg,  1823,  8').  Un  autre  savant,  Ull- 
mann,  combattit  ses  idées  dans  les  Heidelby 
Jahrb.  1823,  n.  34. 

On  peut  aussi  consulter  à  cet  égard  les  ou- 
vrages suivants  (dont  les  auteurs  sont  pro- 
testants): Stosch,  De  epistolis  apost.  non  de- 
perditis,  Groning.  1753;  B\eeck,Annahme  fi- 
nes zwischen  den  beiden  kanonischen  ge- 
sekriebenBriefes  nach  Corinlh  (dans  les  Theol.^ 
Studien  und  Kriiik  (1830);  J.  G.  Muller,  De 
tribus  Pauli  itineribus  Corinthum  susceptis 
de  epistolisque  ad  eosdem  non  deperdttis^ 
BAIe,  1831;  Schenkel,  De  eceles.  Corinth. 
primœva  factionibus  turbata^  BAle,  1838. 

Nous  plaçons  d'abord  l'Epître  des  Corin- 
thiens h  saint  Paul  puisqu'elle  se  présente 
comme  la  première  en  date. 


ÉPIfEB   DES  CORINTHIENS  A   SAINT  PAUU 

Etienne  et  les  prêtre»  qui  sont  avec  lui, 
Nemesus,  Eubalus,  Théophile  et  Nomeson, 
«u  frère  Paul,  salut.  Quelques  hommes,  ap- 
pelés Simon  et  Elobius,  sont  venus  à  Corin- 
the,  et  ils  troublent  subtilement  la  foi  par 
des  paroles  persuasives  et  corruptrices, 
auxquelles  tu  dois  répondre,  parce  que  nous 
n'avons  point  entendu  de  pareilles  paroles 
de  loi,  bien  moins  des  autres  apôtres.  Nous 
ne  savons  que  ce  que  nous  avons  entendu 
de  toi  et  des  autres  (ap()^re5),et  nous  l'obser- 
vons fidèlement.  Mais  déjà  à  cet  égard.  Dieu 
a  pris  pitié  de  nous,  puisque  tu  es  encore 
en  CQrpjS  avec  nous.  Nous  voulons  t'enteudre 
une  autre  fois;  écris-nous  promptemenl  la 
vérité,  ou  viens  en  personne  nous  trouver. 
Nous  croyons  dans  le  Seigneur,  et  qu'il  se 
manifestera,  et  qu'il  nous  sauvera  des  mains 
du  diable.  Les  paroles  de  ces  hommes  sont 
erronées,  car  ils  disent  qu'il  n'est  pas  un 
devoir  de  lire  les  prophètes,  et  ils  disent 
que  Dieu  n'est  pas  tout-puissant ,  et  ils 
nient  la  résurrection  du  corps,  et  ils  ne  di- 
sent  point  que  l'homme  est  la  créature  de 

(2i96j  Voici  en  quels  termes  s'exprimait  ce  sa- 
vant, dans  une  lettre  écrite  de  Berlin  et  queFabricias 
a  puliliée  {loc.  ci(.,p.  680)  ; 

«  Le  style  arménien  de  ces  lettres  n'a  rien  de  Té- 
légaiice  de  l'ancienne  version  de  la  Bible,  qui  peut 
pj<8ser  pour  un  chef-d'œuvre  de  son  genre.  Elles 
sont  mal  écrites,  et  on  y  trouve  des  mots,  ou  qui  ne 
sont  point  dans  les  livres  anciens,  on  qui  y  sont 
employés  en  on  autre  sens.  Je  suis  p  rsuadé  que 
!  imposteur  qui  les  a  ccrilci  élail,  vois  lu  lin   du 


Dieu;  ils  nient  que  Jésus-Christ  ait  été  en- 
gendré en  corps  par  la  vierge  Marie  et  ils  ne 
disent  pas  que  le  monde  soit  l'œuvre  de 
Dieu,  mais  de  quelques  anges.  Ainsi,  frère, 
écris-nous  promptement  ou  viens  nous  vi- 
siter, afin  que  l'Ealise  de  Corinthe  reste 
exempte  de  scandale,  et  que  l'ignorance  de 
ces  hommes  soit  divulguée  devant  tous  à 
leur  grande  honte. 

ÉPITBE  DE   SAINT   PAUL   AUX   CORlI^THlEHS. 

Paul,  enchaîné  pour  la  cause  de  Jésus- 
Christ,  et  errant  à  cause  de  ses  continuelles 
blessures,  aux  frères  de  Corinthe,  salut. 
Je  ne  m'étonne  pas  que  les  messagers  du 
mal  marchent  si  rapidement,  mais  ie  Sei- 
gneur les  frappera  à  son  avènement,  parce 
qu'ils  corrompent  ses  préceptes  et  les  esti- 
ment peu.  Je  vous  ai  enseigné  dès  le  cora- 
mcncemenl  ce  que  j'ai  appris  des  apôtres 
qui  marchaient  en  tout  temps  avec,  le  Sei- 
gneur. Et  maintenant  je  vous  dis  que  le  Sei- 
gneur est  né  de  la  vierge  Marie  qui  est  de 
la  race  de  David,  ainsi  que  l'a  annoncé  l'Es- 
prit-Saint.  Il  a  été  envové  vers  elle  du  ciel 
par  le  Père,  afin  que  Jésus  s'unti  avec  le 
monde,  et  délivrât  tout  corps  par  son  corps, 

X*  ou  le  commencement  du  zr  siècle,  dans 
la  grande  Arménie,  lorsque  les  PauUciens  qui 
étaient  une  branche  de  Tancien  manichéisme, 
avaient  répandu  leur  dogme  dans  ce  pays.  L-s  bê- 
restes  aUribnées  à  Simon  et  à  Cléobiusdans  h 
prétendue  lettre  des  Corinthiens,  sont  couformes  à 
celles  desPauiiciens.  lime  parsUdonc  assez  probable 
que  quelq^iie  arménien  composa  ces  lettres  po«r  les 
opposer  à  ces  hérétiques,  n 
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et  qu'il  nous  ressuscitât  d'entre  les  morts. 
Et  il  a  montré  sa  personne  afin  qu*il  ^  eût 
un  exemple  manifeste  (lue  Thomme  avait  été 
créé  par  le  Père,  et  rhomme  n'a  pas  été 
abandonné  dans  sa  perdition,  mais  il  a  été 
recl)erché,afln  qu^il  fût  maintenu  dans  la  vie 
l»ar  la  main  de  ladoplion.  Car  Dieu  qui  est 
le  Père  de  noire  Seigneur  Jésus-Christ  et 


qui  domine  en  toutes  choses  a  envoyé  d'a- 
bord vers  les  Juifs  des  pro[)hèies,  afin  qu'Us 
s'abstinssent  du  péché  et  qu'ils  rentrassent 
dans  la  justice  de  celui  qui  voulait  sauver 
la  maison  d'Israël  ;  il  a  donné  l'Ksprit-Sainl 
aux  prophètes, afin  qu'ils  prêchassent  lecalte 
de  Dieu  et  sa  nativité  en  ce  monde. 
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ENOCH.  Ses  paroles  à  ses  enfants;  est  enlevé  de  ce 
monde,  333. 
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ESDR  A  S  (  f  I  /*  livre  d*).  Préface  de  Vence  sur  ce  Hfre, 
313'  texte  525 

ESDRAS  (/K«  livre  (T).  Préface  de  Vence,  869;  texte, 
579. 

EVE  expulsée  avec  Adam  da  paradis  terrestre  (ËÀwrg 
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IDOLES  s'écroolant  devant  l'enfant  Jésus,  988,  1078. 
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(Voir  le  Livre  de  la  Fidèle  Sagesse.) 
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